
This is a reproduction of a library book that was digitized  
by Google as part of an ongoing effort to preserve the  
information in books and make it universally accessible.

https://books.google.com

https://books.google.com/books?id=uqlSAAAAcAAJ


A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.com/books?id=uqlSAAAAcAAJ


-

| ,

· • · • •s # -

-|.
-*

:



----

- |

" .* zz - | A

…
_
）
：
-
*

*
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
*
*
*

-

-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
~
-
-
-
-
-
→
，

-
，
-
-
★
→
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-



l , III. G'. #.



…
*



- -

- | --- - -

| TROIS I ES ME
D E C A D E D E T I T E-L IV E,

C O N T E N A N T LA S E C O N D E G V E R R E

p VNI Q y E, S O V B S L A C O N D V I T E

- D' A N N I B A L:

| . Miſe cy deuant en François par I E H A N H A M E L I N de Sarlat; &

nagueres reueuë,& r'habillee preſquetout à neuf,

PA R

# 7 .

# # # t ; - NN

# v

à,

# •

# #e# \ º
A4e.# # # # N , W

( $? \ tº

- º $-L-'IIIIIIIT

A P A R I S,

Chez I A CQ V E S D V p V Y S, libiaire iuréà la Samaritaine.

M. D. L XXX I I.

AV E C P RIVILEGE DV ROY.



# Epremierliuretout expresa eſtéſeulement eſbauché, & preſquelaiſſéenſon entier comme

ilſouloit,horſmis quelques petites choſes parcy& parlà,quinepouuoientpaſſerpourn'eſtre

aſſez bien exprimees.grcepour laſatisfaétion deceux quiparauenture pourroient deſirer deveoir

laprocedure & ſtile deſapremiere traduction.Tout le reſte eſtplus exactement recherché non tant

toutesfois qu'ilneſoitbienrequis dyremettre encore la mainàmeilleureſcient,& plus à loiſir.

-
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les g# N celiureſont recitées les choſes quifurentfaictes en Italie durant la ſecondeguerre Punique &"

#| N# comment contre letraictede l'alliance, vAnnibal chef des Carthaginoi,paſſa la nuiere d'Ebre ;

§ 5# #) parlequel, Saguntum ville des alliexdupeuple Romain,fut# dans le huičtiememois. Pour

#K ſeplaindre de cestorts & iniures, ambaſſadeursfurent enuoyex deuers les Carthaginou & pour

ce qu'ils ne vouloient entendre à les reparer, laguerre leurfut denoncee Annibal 9ant paſſé

les monts Pyrenées, apresauoir desfaict les Volces qui ſeſloient mu en deuoir de luy reſiſter, arriua aux.Alpes:

c les pant trauerſees auectreſgrid peine & difficulte,il deſcendit en Italie,repoulſequ'il eut en† C0/74

latils Gaulou montagnars & rompit les Romains empres le Theſin, en vne rencontre & bataille de cauale

rie; la ou P. Cornelius Scipion ayant eſtébleſſe,ſutſauueparſonfils,depuisſurnommé l' Africain. Et.Anni

lal,ſpresauoirdercchºfdesfaict l'armée Romaineſurla Trebie paſ)a l' Apennin, non ſans queſesgens y fuſſent

grºndementaffligexde la violence& impetuoſité de la tempeſie. cn.cornelius scipion combattit heureuſement

contreles Carthaginou en Eſpagne, 9.tntprins priſonnier Mago chefdes ennemis.

LE PREMIER LIVRE DE LA TROISIESME
D E C A D E D E T. L I V E. -

$ L m'eſt loyſible de dire d'entrée en ceſte partie demon œu

ure, ce§ pluſieurs Hiſtoriens ont promis, au commen

cemét de la ſommetotalle,que i'eſcriray detoutes les guer

s res, qui furent oncques la plus memorable, celle que les

Carthaginois ont faicteauec le peuple Romain, ſoubs la

$ conduicte d'Annibal : car de plus opulentes citez ne natiós,

$ de forces ny de moyens. Et ſine ſ'entrefaiſoient pas la guer

' re par ruſes & artifices incogneus, ains ſ'eſtás deſia fort bien

eſprouuces dés la premiere guerre Punique.Dót la fortune de ceſteguerre fut ſiva

riable, & les§ ſi douteuſes,queles vainqueurs ont eſté les plus pres du dan

gerde perdre. Elles combatirent auſſi auecquaſi plus de haine & maltalent, que

deforces:les Romains eſtans indignez de ce que les vaincuz ſans eſtreprouoquez

prenoyentles armes contre les vainqueurs : & les Carthaginois, eſtimans d'auoir

cſtétropſuperbement & auarement traictez des Romains. Auſſi le bruit eſt tout

commun, qu'Annibal, enl'aage de neufans ou enuiron, flatant comme font les

enfansſonpere Amilcar afin qu'ille menaſt en Eſpaigne , lors qu'iceluy la guerre

d'Afiique§ voulant paſſer là ſon armee ſacrifioit, fut approché des autels, &

induict, apres auoir touché les choſes ſacrees, à iurer que le plus toſt qu'il pour

roit, il ſe declaireroit ennemy mortel du peuple Romain. Ce perſonnage qui
auoit le cueur fier & haultain, eſtoit§

Sardeigne Carileſtimoit que la Sicile auoiteſté rendue parvntrop ſoudain deſeſ

poir des affaires : & la Sardeigne auoir eſté par la fraude & ſurprinſe des Ro

mains occupee ſur les Carthaginois empeſchez à l'emotion de l'Afrique, oultre le

tribut qui leurfutimpoſé de† . Eſtant affligé de ſes penſemens, il ſe porta
detelle ſorte cinq ans durant en laguerre d'Afrique, qui fut incontinent apres

la paix nouuellement faicte auec les Romains, & depuis§ neufans encore en

Eſpaigne, eneſtendant touſioursl'empire de Carthage,qu'il eſtoit tout apparentà

ne vindrentiamais auxarmes enſemble, ne qui euſſent tant

ſché de la perte des iſles de Sicile &

Combien eſt

memorable la

ſeconde g er

re Punique- .

Annibal à

neufans fait

ſerment d'e-

ſtre ennem

mortel des

Romains.
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chacun, qu'en ſon eſprit il braſſoit vne plus grande guerre, que celle qu'il faiſoit :

&que, f cuſt veſcu plus longuement,les Carthaginois euſſent faict ſoubs la con

duicted'Amilcar en italie ceſt effort, qu'il y feirent ſoubs Annibal. Lamort d'A-

milcar quivint bien à propos, & le bas aage d'Annibal, furent cauſe du retardemét
Aſºubal fut de la guerre. §eut le gouuernement quaſi l'eſpace dehuict ans entre le pe
huict ans ge- / - - 2

#re& le fils, eſtant entré premierement(comme lon dit)engrace par l'octroy de la

#" fleur deſaieuneſſe auecAmilcar, qui depuis le print pour ſon gendre, à cauſe de

l'excellence de ſon naturel:Et d'autant qu'il eſtoit gendre, la charge & conduite de

laguerre luy fut baillée, par la faueur & pouuoir de la faction Barchine, trop aban

| donnéeàl'endroit des ſoldats,& du commun peuple,mais non certes du conſente

ment des plus apparans citoyens. Ceſtui cymettant à chef plus de choſes par ſon
bon conſeil & ſageſſe, qu'auecla force, accreut la ſeigneurie§ Carthaginois plus

par l'aide &entremiſe desPrincipaux du pays,& engaignât,parle moyéde l'amitié

- des ſeigneurs,touſiours nouuelles natiós,q par guerre ou par armes. Au demourât,

†ſa vie ne fut de rié plus aſſeurée pour la paix.Carvn certainBarbare le tua publique
bare. mét,irrité de ce qu'il auoit mis à mortſon maiſtre:&commeil euſt eſté prins par les

aſſiſtans, il ne monſtra pas pire viſage, que s'il fuſt eſchappé : & lors meſmes

c5ſtance ad qu'on le deſrompoit par† tourmens, il eut le maintien ſi aſſeuré, que la ioye
mirabic. §en luy la douleur, on euſt dict meſmes à le voir, qu'il rioit. Auec ceſt

Aſdrubal, pource qu'il vſoit d'vn merueilleux artifice & ſubtilité à ſoliciter &ioin

dre à ſon empire les nations, le peuple Romainauoit renouuellé l'alliance : par la

Iberus, eea quelle ileſtoit dict, que la riuiere d'Iberus borneroit les deux empires, & que lali

†,bertéſeroit gardéeaux Saguntins, qui eſtoiétau milieu de la domination des deux

†peuples. Il n'yauoit point de doute, qu'en faiſant vn chef de guerre au lieu d'Aſ

drubal, la faueur du peuple ne ſuiuiſtauſſi la prerogatiue des ſoldats, par laquelle

Annibal encores ieune hommeauoit eſté ſoudain porté en latente dugeneral, &

appellé tel, auecvnetreſgrande acclamation& conſentement de tous. Aſdrubal

l'auoitau parauant par lettres mandé venir vers luy, n'ayant encores à peine qua

torze ans,& meſme la choſe fut debatue au Senat; ſ'efforçans les Barchins de§

u'Annibal ſ'accouſtumaſt au train de laguerre, & qu'il ſuccedaſt au pouuoir de

†s § pere Lors Anno qui eſtoitchefdela factioncôtraire Et ilſemble,

demande d'Aſdubral ſoit raiſonnable, toutesfois ie ne ſuis point d'aduis qu'elle luy

ſoit accordée. Et comme tous, parla merueille d'vne opinionſ douteuſe,ſe fuſſent

mis àle regarder: Aſdrubal(dict il) eſtime que ce ſoit choſe raiſonnable,detirer

du fils ceſte fleur d'eage, dontiadis illaiſſa iouyr le pere d'Annibal : mais il n'eſt

pas honneſte nybien ſeant à nous, d'accouſtumer la ieuneſſe, en lieu de ſe duire &

exerciter aux armes, de s'abandonner à la lubricité de leurs chefs. Auons nous

peur que le fils d'Amilcars apperçoiuetrop tard del'exceſſiue puiſſance & grâdeur

de ſon pere, quaſi comme royalle & que nous ne ſeruions aſſez à temps au fils de
ce Roy,au gendre duquel nozarmées ont eſtélaiſſées commevne ſucceſſion &he

ritage Monaduis eſt que ce ieune homme doit eſtre tenu en la ville deſſoubs les

loix, &qu'on luy doit apprendre àviure en l'obeiſſance des magiſtrats egalement

comme les autres, à fin que quelque iour ce petit feu ne cauſe vn grand embraſe

ment. Peu, & preſque tous les plus ſages d'entre eux ſ'accordoient au dire d'Anno:

mais (commeiladuient bien ſouuent)la plus grand part emporta lameilleure.

| nibal arri- Q - - P / - - - i,, 4 - • • |

Annibal arri# Nnibalayant eſté enuoyé en Eſpaigne, de plaine arriuée ſe feit regarder &
| ue en Eſpal- | \ | . » - - - - -

§" Él \iaymer de toutl'exercite eſtant bien aduis aux ſoldats des vieilles bandes,

qu'Amilcar leur auoitcſtérendu envie,& qu'en ſa face ils recognoiſſoient lameſ

- - - - | | IIlC
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me vigueur, & la mcſmeviuacité auxyeux,lair du viſage, & les traictstous ſem

blables.Apresilfeit ſi bien enpeude temps, que la faueur qu'on portoit au pere,
cſtoit cnluydebien petit poix pour acquerirgrace. Il ne fut onc vn meſme naturel Le naturel

luspropre & habile à deux choſes toutes differentes, à obeir & commander, que§

† Ét parainſiilſeroit mal-aiſé de diſcerner & cognoiſtre, à qui il eſtoit†
aggreable , au capitaine general, ou àl'armée : & Aſdrubal ne donnoit à quelque

autrequecefuſt plusvolontiers la charge des entreprinſes,lors qu'il cſtoitbeſoin de

ſeporter hardiment&vaillamment à les executer : nyles ſoldats ſe monſtroient

plusaſſeurez & courageux ſoubs la conduite d'autruy, Pour entreprendre choſes

dangereuſes, ileſtoit des plus prompts & hardis, & fort eſtoit ſage & aduiſé§

| my† hazards& dangers.Il n'yauoit ſigrandtrauail, qui peuſt oulaſſer ſa perſon

ne,ouluyvaincre le cueur. Il enduroit le chauld, &le froid indifferemment. Son

manger&ſon boire eſtoit meſuré du deſir & appetit naturel, non de la volupté.

Pourveiller & dormirilne faiſoit point de difference du temps, fuſt de iour, ou de

nuict Leloiſir quiluyreſtoit des affaires, eſtoit employé aurepos,iceluy non cher

déparlamolleſledulict, ou par la curioſité de ſe mettre à requoy & hors du bruit.

§ l'ont ſouuent veu couché ſur la dure entre les ſentinelles & les corps de

garde,couuert dvnhoquetondeguerre.Saveſture & habits n'eſtoient de rien plus

richesque ceux de ſes compaignons : mais quant àl'equipage des armes & des che

uaux,ceſtencela en quoy il ſe faiſoit regarder. Il eſtoit,& debeaucoup, le prime

entretousles hommes de cheual & des gens de pied:touſiours le premier qui alloit

au combat, qui le commençoit, & qui ſ'en retiroit auſſi le§ Ces ſi ex-***

cellentes vertus dvn tel perſonnage, auoient leur contrepoix de treſgrands vices

&imperfections : vne cruauté inhumaine,vne deſloyauté plus que Carthaginoiſe,

riende verité,rien de ſaincteté, nulle crainte des dieux,nulle reuerence du ſerment,

nulleconſciencenyreligion.Auec ceſte apparoiſſance d'vn naturel mcſlé de vertus

&devicesilguerroya troisans ſoubs legeneral Aſdrubal : n'ayant rien oublié, ſoit

auxexecutions ouaux entreprinſes de ce qui eſtoitrequis en celuy qui deuoit eſtre

vnſinotable& excellent capitaine àl'auenir.Au demourât dés leiour qu'il fut faict

chefdelarmée,tout ainſi que ſil'entreprinſe de l'Italieluy euſt eſté§ , & la

guerre contreles Romains commandée, eſtimant qu'il ne failloit plus delayer, de

peurquilnefuſt comme ſon† Amilcar, & depuis Aſdrubal, ſilfaiſoit le long,

preuenu&empeſché par quelque inconuenient,ilarreſta de faire laguerre aux Sa

guntins.Enaſſaillant† pource que ſans doute on eſmouuoitles Romains à

prendre les armes, il menale camp premierement au païs des Olcades, qui habi-†

toientdelalariuiered'Ebre, plus toſt du partydes Carthaginois, que leurs ſubiects,§.

afinquilne ſemblaſt auoir de ſon gréaſſailly les Saguntins, mais que la ſuitte des

choſeslauoitattiré à ceſte guerre, en ſubiugant les peuples d'alentour, & les adiou- .
ſtantà lempire.Il print par force,& ſaccagea Altheie, villeriche & la capitale de ce-#

ſtenation.Delaquelle crainte eſpouuantées les autres villes moindres, ſe meirent º"

ſoubs ſon obeiſſance, & accorderent de luy payertribut.Larmée victorieuſe, & ri

chedubutin,fut menée hyuerner à Carthage la neufue: Là ou ayant, en departant

lepillageàlargeſſe, & payant les ſoldes dupaſſéfidelement, confermé les voluntez

&courages de tous les citoyens & alliez en ſa faueur, ſur le commencement du

printemps,laguerre ſeſtenditaux terres des Vaccéens.Leursvilles Helmandique,&†Arbocale furent prinſes d'aſſault.Arbocale tint longuement par la vertu & multi-† •

tudedeshabitás Ceux qui ſ'enfuyrent de Helmandique, feſtansralliez auecles for- $ YlllC#.

banizdes Olcades, qui auoyent eſté ſubiugez l'eſté auparauant, cſleuerent les Car

pentenois & ayans aſſailly Annibalà ſon retour des Vaccéens,nongueres loing du

Ses vertus.
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fleuue Tagus, meirent en deſordre ſon oſt, qui eſtoit chargé de butin. Annibal

ſ'abſtint du cóbat:&ayant logé le camp ſur le bord de la riuiere, au premier ſom

me,& auſſitoſt quel'ennemy ceſſa del'empeſcher, il paſſalarmée à gué, & ſ'eſtant

campé loingdubord, autant qu'il eſtoit†§ eſpaceaux ennemis de

paſſer,ildeliberadeles charger pendât qu'ils paſſeroient.Si commanda à la cauale

rie de donner dedans les gens depied,auſſitoſt qu'ils les verroient entrez dans l'eau,

&feitranger au deuant§ bord quarante Elephans. Les Carpentenois comptâs

le renfort des Olcades &Vaccées, eſtoient en n6bre de cent mille,vnearmée vraye

mentinuincible, ſilon euſt cóbatu en plaine campaigne.Et par ainſi eux qui eſtoiét

fiers de nature, & qui ſe confioient en la multitude, & penſoient que l'ennemy ſe

fuſtretiré de crainte, cuidans querienne retardaſt leur victoire que la ſeule diſtan

ce du fleuue qui eſtoit entre deux,apresauoir leué le cry,ſans aucune conduite, ains

en deſordre comme ilvenoit à chacun plus à propos, ſe ruerent dans la riuiere. Et

† de l'autre part deſcochavnegroſſe troupe de cheuaux qui ſeiecta dedans l'eau : ſi

#ºts que la rencontre fut au milieu du canal. Mais la commodité de combatre n'eſtoit

- pas pareille : comme envn lieu, ou le pietonne ſe pouuant arreſter ſur ſa marche,

&à peine ſe fiant augué, aiſément pouuoit eſtrerenuerſé, meſmes par l'homme de

cheualdeſarmé,quieuſt ſans y penſer autrement picqué ſa monture: & au contrai

relegendarme, qui auoit ſa perſonne & armesà deliure,combatoit de loing & de

pres ſur les cheuaux fermes,meſmes aubeau milieu des foſſes & gouffres,vnegrand

partie en fut noyée dans la riuiere.Les aucuns emportez du coſté des ennemis par la

roideur du fleuue plein de creux,furent eſcachez & accrauâtez parles Elephans.Les

derniers,quipeurêt auec moins de dangergaigner leur bord, ſe ralliâs enſemble de

diuers lieux oul'effroy les auoit eſcartez,auât qu'ils euſſent le loiſir de reprédrecou

rage, &ſe reuenir d'vn teleſpouuâtement, Annibal entrant dans la riuiere auec ſon

armée rangéeen quarré,les chaſſa dubord,& les rompit & apresauoirgaſté le pays

en peu de iours, les Carpentenois auſſi ſe rangerent à ſon obeiſſance Deſia delàl'E-

sºrun.neabretout eſtoit des Carthaginois, hors mis la ville de Sagunte, &ilnefaiſoit pas en

† cores la guerre contre les Saguntins, mais pour en trouuerles occaſions, on ſemoit

#. des noiſes & differents§&les peuples prochains, meſmement lesTurde

§tains.Auſquels fauoriſant & dônant ayde,celuy meſme qui eſtoit le ſemeur du dif
dro. ferét, & eſtant tout apparent qu'on cerchoit dyaller de†& mettretouten c6

Les sagun buſtion,non pas de decider la querelle par le droict &raiſon,les Saguntins enuoye

§rent leurs ambaſſadeurs àRome, demanderſecours pour laguerre qui leur eſtoit
†"º deſormais toute aſſeurée. Alors eſtoient Conſuls P.§ Scipion, & Ti.

Sempronius Longus :† ayans mené les ambaſſadeurs au Senat, propoſe

rent des affaires de la choſe publique : ſurquoy auroiteſté ordonné d'enuoyer des

ambaſſadeurs en Eſpaigne,pour entédre &voir depres leſtat des affaires de leursal

liez, & ſilleur ſembloit que la choſe le meritaſt, ſommerAnnibal de ne faire la

guerre aux Saguntins,alliez du peuple Romain, puis paſſer à Carthage en Afrique,

& là faire entendre les doleáces des alliez du peuple Romain.Ceſte ambaſſade eſtât

ainſi arreſtée, mais non encor enuoyée, beaucoup plus toſt qu'on ne ſ'yattendoit,

les nouuelles vindrent comment laville deSagunte eſtoit aſſiegée. Alors la choſe

fut de nouueau propoſée auSenat. Les vns ordonnans les gouuernemens d'Eſpai

gne& d'Afrique aux Conſuls,opinoient qu'on deuoit faire la guerreparmer & par

terre.Les autres, que toutl'effort de laguerre fuſt conuerty contrel'Eſpaigne &An

nibal. Ilenyauoit auſſi qui eſtoient d'aduis de ne faire point vne ſigrande entre

| prinſe à la volée, & qu'on deuoit attendre que les Ambaſſadeurs fuſſent de retour

d'Eſpaigne.Ceſtaduis, qui ſembloitle plus ſeur,futtenu & ſuiuypourlemeilleur.

, , "
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EpartantlesAmbaſſadeurs P.Valerius Flaccus,& Q.Bebius Pamphilus furenten

uoyczplustoſt qu'ils ne l'euſſenteſté,àSagunte deuersAnnibal:& de là à Carthage,

flnevouloit deſiſter de faire la guerre,pour demanderle capitaine propre,en repa

ration&delalliâce rompue.Tandis que les Romains ſamuſoiét à conſulter & fai

recesappreſts,deſiaSagunte eſtoit aſſaillie tresfurieuſement.Ceſteville des plus ri

dies&opulentes,eſtoiétaſſiſe de là l'Ebre,enuiron à mille pas de la mer.On dit que

lshabitans ſontdeſcendus de l'iſle de Zacinte,& qu'ils enyaentre eux aucuns meſ

lezquiſontvenuz d'Ardée, extraicts des Rutules.Au demourant leurs richeſſes en

peu de temps eſtoient venües à tel accroiſſement, tant par le gain & traffic de la

mer, que par les fruicts &reuenu de leurs terres, & auſſi par lagrandeaffluence des

gens,ouparla ſaincteté de leur ancienne obſeruance & loüable couſtume, laquelle

Situation de

agunte.

lsfeitperſeuerer enlafoy des alliez iuſques à leur derniere & totaleruine.Annibal Annitl.ns.

legaſtpartout lepays, aſſiegalaville par trois endroicts. Ilyauoitvn angle de la

† tourné versvne vallée plus § & deſcouuerte, que nul autre lieu qui

fuſtàl'entour:Contre iceluy,Annibaldelibera de mener les mantelets ſous leſquels

onpeuſtapprocher les Belliers pour faire la batterie. Mais comme pendant qu'on

cſtoitloin delamuraillele lieu fuſt aſſez vny & commode pour en approcher les

machines,quant cevint àl'execution, l'affaire ne ſucceda pas comme on eſperoit.

Dauantageilyauoit làvnegroſſetour qui commandoit, oultre ce que la muraille

comme en lieu ſuſpect, eſtoit haute &remparée plus qu'en nulautre endroit : & la

fleur&cſlite des ieuneshommes reſiſtoient auec plus de courage &devertu, là ou

lonvoyoitplus d'affaire & de danger.Aumoyen§du commencementils re

boutoient#ennemy à coups detraict, & ne ſouffroyent pas qu'il peuſt beſongner

auxtrenchées & rampars# danger.Apresils ne prenoient§plus les armes en

main,&ne tiroientplus pourla defenſe des murailles & de la tourſeulement, ains

auoientbien la§ de ſortir ſur lesgardes, & donner iuſques dans les tran

chéesdesennemis. Auſquelles ſorties & eſcarmouches, il n'y mouroit quaſinon

plus deSaguntins que de Carthaginois.Mais auſſi toſt qu'Annibalmeſmes,en ſ'ap

prochantde la muraille,ſans ſe donner de†parterre fortbleſſé d'vne

maniere de dardappelleTragule en la cuiſſe parle deuât,ily eut autour de luy vne

tellefuitte & effroy,qu'il ne tint qu'à bien peu que les trâchées & mâtelets ne fuſſét

· dtantentréen leurs terres auecſon armée comme ennemy,apresauoir pillé & faict sº"

abandonnez Apres cela on feit la guerre quelques iours plus enaſſiegeât qu'enaſ- •

ſaillant,pendant quel'on penſoit le capitaine de ſa playe: durant lequel temps tout
ainſiqu'on s'abſtenoit de combatre, pareillement on eſtoit ſans§ apres les tren

chées & machines. Et partant laguerre recommença de plus fort de nouueau, & ſe

mirétenpluſieurs endroits à§ les machines encore que la place en aucun lieu

fuſtàgrandpeine capable pourlesreceuoir.Le Carthaginois abondoit en multitu

dedegens, caron tient pour certain, qu'ilauoit cent cinquante mille combatans.

&ceux de dedans alencontre, en remparât ſe deffendoient en maintes ſortes, mais

ilsnepouuoient ſuffire à tout.Car deſia les Beliers eſtoientplantezenbatterie; qui

auoientbien esbráſlélamuraille,& fait forcebreſches,dontl'vne continuée tout le

longdvngrandpan,auoit laiſſé vnebelle ouuerture à la ville, ioint que trois tours,

&toutelacourtine qui eſtoit entredeux, tomberentapres auecvn horrible bruit,ſi

queles Carthaginois cuiderent que la villefutprinſe par ceſte ruine:ou de tous co

ſtezles vns & lesautres coururentàl'aſſaut & combat, comme ſi ceſte muraille euſt

citéauparauant la deffence des deux partis. Le combat quilà ſe faiſoit, n'eſtoit en

rienſemblableaux eſcarmouchcs,& ſaillies,ql'on voit faire és ſieges desvilles,ſelon

queloccaſion en eſt donnée aux vns maisles bataill6s rengez commeenvneiour

2 liij
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néeaſſignée en plaine campaigne,s'eſtoient affrontez en ce peu d'eſpace, qui eſtoit
cntre les maiſons& labreſche.Deça l'eſperance,& del'à le deſeſpoir irritoit les cou

† ſe faiſant à croire,pour peu d'effort qu'il feiſt d'auantage,d'a-

uoir deſia prins la ville : & les Saguntins mettans hardiment leurs perſonnes au de

uant,pour defendre la patrie au lieu des murailles,dont elle eſtoit deſnuée,ſans†
en y euſt vn ſeul† reculaſt d'vn pas,pour ne donner àl'ennemy l'auantage du lieu

qu'ilauroit abandonné.Et parainſitant plus lameſlée eſtoit aſpre, & plus ils com

batoient ſerréement de tous coſtez, d'autant eſtoit plus grandle nombre des bleſ

#º†tomberen vain traictaucun entre les armes & les corps.Les Sagun

quc. tins vſoient de la Falarique, vne eſpcce d'armes degcct,ayant la hante longue, ron

de&vnie partout,hors mis au bout ou eſtoit le fer : Lequel eſtant quarré comme

celuy du pile ouiauelot,onl'enucloppoit tout autour d'eſtouppes, & l'enduiſoient

de poix. Or le ferauoit trois pieds de lóg,afin qu'ilpeuſt perçer les armes & le corps

d'outre en outre : mais il donnoitvn grand§ encores qu'il ſe fuſt arreſté dans

la targue,& qu'il n'euſt†penetrer dans le corps.Car eſtant lancé & allumé par le

milieu,& portant auecluyvn feu plus fort eſpriz à cauſe dumouuement,il contrai

gnoitd'abandonner les armes, & expoſoit les ſoldats deſcouuerts aux autres coups

qui ſuruenoient.Ayant donques duré le combat longtemps en balance, & cſtant

creu le courage aux Saguntins, d'autant que contre leur eſperance ils reſiſtoient, &

ſe tenans les Carthaginoispour vaincus, pour ce qu'ils n'auoient peuvaincre , ceux

de dedans leuerent ſoudainvngrand cry, &repouſſèrent l'ennemy iuſques ſur la

breſche:& delà tout embaraſſé & eſpouuanté,le chaſſent encore, tant qu'à la fin ils

§† le rembarerent en deſordre & honteuſe fuitte iuſqu'à ſon logis. Sur ces entrefai

†ctés, les nouuelles vindrent comme les ambaſſadeurs eſtoient arriuez de Rome,
thaginois iuſ - - N -

# audeuant deſquels Annibal enuoya iuſques à la mer certains perſonnages, pour
lcurs logis.

AEe leur dire qu'ils ne le pourroiétvenir trouuer ſans danger,entre tant d'armes de ſifie
veut reccuoir

†res & cruelles natiós, & qu'envnetelle difficulté d'affaires il n'auroit pas le loiſir de

†s'amuſer à ouïr ambaſſades.Il eſtoit apparét qu'iceux,n'ayans eſté receuz de luy,ſ'enRomains ny

Parler eux iroient incontinent à Carthage : Parquoyilenuoya deuant des lettres & meſſagers

vers les chefs de la faction Barchine, pour preparer les cueurs de ceux de leur party,

afinque l'autre ligue ne peuſt gratifier nyfaire aucune choſe en faueur desRomains.

Et parainſi outre qu'ils ne furent ny receuz ny oüis d'Annibal, l'ambaſſade fut en

cor vaine & de§pour le regard des Carthaginois.Vn ſeul Anno, combien

que le Senat luy fut contraire,debatit la cauſe de l'alliance rompue,en grandſilence
& conſentement des eſcoutans,à cauſe de ſa reputation. Et diſoit qu'il les auoitad

moneſtez parles dieux arbitres& teſmoings† alliances, & predict qu'ils ſe gar

daſſentbien d'enuoyer le fils d'Amilcar au camp carnyleſprit ny la race de ceſthö

me ne pouuoit demourer en repos; & que iamais l'alliance des Romains ne ſeroit

aſſeurée,tant qu'on verroit envie quelqu'vn du ſang & nom Barchin.

† Vov s Av Ez enuoyé,diſoit il,avozarmées,comme baillant nourriture alafä
d'Anno, au -

,^
- - - - - -

#me,vn ieunehommebruſlant de la conuoitiſe &ambition de regner,& quinevoit
tnage contre

Annibal. † chemin poury paruenir,c'eſt de viure touſiours entre lesarmes & les legions,

cmantl'vne guerre de l'autre. Par ainſi doncvous auez entretenu ce feu qui vous

bruſle maintenant. Vos armées tiennent Sagunte aſſiegée, ce qui leur eſt defendu

gionsRomaines aſ
parles conuenances del'alliance:& netardera† que les leg

ſiegeront Carthage, ſoubs la conduite de ces dieux meſmes, par le ſupport & ayde4 . 5-3 - - - -

deſquels en la premiere guerre,ils ont vengé les alliances enfrainctes. Ne cognoiſ
| delq p $ > $ &)

ſez vous pas,oul'ennemy,ouvous,ou la fortune delyn& de lautre peuple Voſtre

gentilCapitainc n'apas voulu receuoir en ſoncamp les Ambaſſadeurs de nos alliez

• | & qui
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&quivenoientpour nozconfederez,& a par ce moyen renuerſé le droit des gens.

Ceuxcy toutesfois repouſſez du lieu d'oûlonne chaſſe pas meſmes les ambaſla

deursdesennemis, fenviennent deuersvous, & vousſomment de leurreparer le

dommage, & rendre les prinſes ſuiuant le traicté de l'alliance. Et preſuppoſé que

celane ſoit aduenu par la fraude Publique, ils demandent qu'on leur rendel'au

deur&lecoulpable du forfaict D'autant qu'ils y vont plus doucement, & qu'ilsle

batentplus froid,d'autant ayie peur quils ſeront plus obſtinéement cruels &rigou
L'Iſle Aega

rcux,fils commencent vne fois.Mettez deuant vos yeuxl'iſle AEgates & Erice, &§

toutcequenous auons enduré l'eſpace de vingt&† ans, par mer & par terre.

Combien que ce n'eſtoit pas ceieune garçon, quieſ I

pere Amilcar,vn autre Mars,comme diſent ceux cy.Mais quoy nous ne nous peuſ

meslors contenir d'entreprendre ſurlaville deTarente,& l'Italie ce qui eſtoit neât

moinsdeffendu parles conuenâces de la paix,tout ainſi que maintenât nous entre

prenons ſurSagunte.Pourtât lesDieux & les hommes ontvaincu:& ce quelesgens
mettoient endoubte enleurs diſcours, lequel des deux auoitrompu la paix, a eſté

manifeſtemét declairé parlafin delaguerre, laquelle commevn Iuge equitable,a

donnélavictoire auparty, quiauoitle droit de ſon coſté. C'eſt de Carthage dela
quelle Annibala maintenant approché les mantelets, les tours,& autres engins de

batterie ce ſontles murailles de noſtre ville qu'ilbat.Les ruines de Sagunte(vueillét

lesdieux queie deuine à faute) cherront ſur nos teſtes : car c'eſt aux Romains à qui

n0uS,§laguerre contre les Saguntins, nous ſommes adreſſez. Rendrons

nous donc§ dira quelcü Ie ſçaybié qu'en cela mon auctorité n'eſt pas de

gridpois, à cauſe del'inimitié que i'ay euë auecfeu ſon pere:mais ie me ſuis reſioüy

delamort d'Amilcar,pour ce que s'il eſtoit envie, nous aurions deſialaguerre c6

trele peupleRomain:& quant à ce ieune homme, iel'ay en haine & abomination,

commelafurie,& levraybrâdon de ceſteguerre.Et ſi monaduis n'eſt pas ſeulemét

quillefaillerendre pour purgerle crime del'alliancefaulſée,mais encore ſi perſon

ne ne le demandoit, qu'on le doit tranſporter aux dernieres extremitez de laterre

& delamer,&lebanir ſi loing,queiamais nous n'ay6s ventne nouuelles de ſon n6

nydeluy,&qu'il ne puiſſe plus troublerl'eſtat de ceſteville paiſible. Dauentage ie

ſuisd'opinion qu'on doit enuoyer incontinent des ambaſſadeurs à Rome pour ſa

tisfaireauSenat, & d'autres pour aduertir Annibal de retirer l'armée de Saguntes

voirequirendent Annibal meſmeauRomains ſuiuant les articles de la paix.Enco

reſuisie daduis qu'on deſpeche vne troiſieſme ambaſſade pour reparer au Sagun

tinsle dommage qu'ils ont receu.

APREsqu'Ànno eutacheué,ilne fut ja beſoing que perſonne de tous tant qu'ils

cſtoient,luyrepliquaſt, & debattiſt auec luy de parolles : Tant eſtoit preſque tout

leSenatpour Annibal, & blaſmoient Anno de ce qu'il auoit parlé plus rudement

&enennemy,queFlaccus Valerius propre ambaſſadeurRomain.Apreslon feitreſ

ponceauxambaſſadeurs Romains, que la guerre auoit prins ſa ſource des Sagun

tins,&nond'Annibal: & que le peuple Romain feroit iniuſtement, ſ'il preferoit

lesSaguntins à latreſancienne alliance des Carthaginois. Cependant que les Ro

mains conſumoientle téps à enuoyer des ambaſſades,Annibal,pource q ſes ſoldats

cºoiéttrauaillez, tant des combats precedents, que pourauoirbcſongné aux tran
dées,leslaiſſarepoſer bien peu de iours, ayant§ bonnes & groſſes gardes

pourles mantelets & autres engins. Ce pendant illes encourageoit & enflammoit

tantoſt enles eſguillonnant& prouoquant à ire contre les ennemis, tantoſt en les

alleſchant de l'eſperance de treſgrands loyers. Mais apres, qu'il eut dictpublique

| mentenlaſſemblée,que le ſac,ſila ville eſtoit priſe,ſeroit aux ſoldats,ils furent tous

maintenant

la Fauagnanci

oit noſtre Capitaine, mais ſon Eryceſſainct
uli3n.
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' D.# ſi cſchauffez,qu'il ſembloit,ſile ſigne del'aſſault euft eſtédôné ſurl'heure, que force
ficace e

#aucuneneleur euſt peu reſiſter. Les Saguntins commela ſurceance d'eſcarmoucher
Oldi2t l c pe

tin. nuict de beſongner pour refaire vne autre muraille du coſté que la ville eſtoit de

mourée ouuerte à cauſe des breſches.Apres on leurdonna vnaſſault plus furieux &

cruel qu'auparauant:de ſorte qu'ils ne ſçauoiét quelle part plus toſt & pour le mieux

il falloit courir au ſecours,tant tout eſtoit plein de trouble & de diuers cris.Annibal

luy meſme en perſonne donnoit courage à ſes ſoldats du coſté qu'on approchoit

vne tour mobile de telle hauteur qu'elle§ tous les rampars & fortereſſes de

la ville. Laquelle approchée, fournieàl'auantage par toutes les trauoiſons & plan

chers, de catapultes & baliſtes,comme ellegardaſt que perſonne nc ſe fuſt oſé tenir

ſur la muraille pour la deffendre.Lors Annibal péſant bien que c'eſtoit lors quel'oc

caſion de bien exploicter ſe preſentoit,il enuoya enuiró cinq censAfricains portans

piqs,& hoyaulx &ſéblables outils,pour ſapper & abatre la muraille rez pied rez ter

re.Ny ceſte beſongne eſtoitmalaiſée,d'autatq le moil6 n'eſtoit point lié de chaux,

mais ſeulementenduict de mortier de terre ſelon la mode dont lon vſoit ancienne

ment à baſtir.Et parainſila muraille tomboit auât qu'elle fuſt couppee,&les ſoldats

entroient dans la ville entroupe par les breſches, qui ſe ſaiſirent quant & quant d'vn

lieu releué,oueſtant portees les catapultes& baliſtes pour auoir ce baſtillon dans la

ville, qui luy commandaſt comme vne fortereſſe, ilsl'enuironnerent de muraille,

& les Saguntins dreſſerent vn mur par dedans, du coſté que la ville n'eſtoit encore

prinſe.Les vns & les autres remparoient& combattoient de toutes leurs forces.

Mais les Saguntins qui ſ'en alloient diminuans peu à peu, en deffendant le de

dans rendoient la ville plus petite de iour en iour. Par meſme moyenla faute &

diſette de toutes choſes†§ à cauſe de la longueur du ſiegeleſpoir d'auoir

ſecours d'ailleurs commençoità diminuer& ſe perdre, eſtant ſi loing d'eux les Ro

mains leur vnique eſperance,& tous les lieux àl'entour en la puiſſance des ennemis.

Toutesfois leurs eſprits affligez, furent quelque peu recréez par la ſoudaine allée

d'Annibal contre les Orentenois & Carpentenois Leſquels deux peuples eſpouuen

tez & eſmeuz de la rigueur qu'on auoit tenu enl'eſlite & leuée de gens de guerre,dö

nerent quelque crainte de rebellion,ayans retenu ceux quiauoiét eſté enuoyez pour

faire la recherche des ieunes hommes aptes aux armes, & les enrouller : mais preue

nuz de la diligence d'Annibal,ils laiſſerent ceſte entrepriſe,& les armes qu'ils auoient

deſia en la main. Quât aux Sagûtins, ils n'eſtoiét pas pour cela aſſiegez moins eſtroi

ctement,nyplus laſchement aſſailliz, faiſant§ fils de Himilcon,auquelAn

nibalenauoit laiſſélacharge,tant de deuoir, que ny ceux de la ville, nyles enncmis

ſapperçeuoient en rien del'abſence du Capitaine. Ceſtuy cy donna quclqucs com

bats & aſſauls heureuſement, & abbatit auec trois Belliers vne partie de la muraille:

tant qu'il monſtra à Annibalà ſavenue toutes choſes couuertes de freſches ruines.Et

partant ſur le champl'armée fut menée deuant la fortereſſe,ou commençavn moult

ruel conflict,ymourât pluſieurs de tous coſtez,&vne partie de la fortereſſe fut prin

ſe.Cecy faict, ils furent§ qui eſſayerent de faire la paix, encores qu'ils en euſſent

†bienpeud'eſperance Alcon Saguntin,& Alorcus Eſpaignol.Alcon au deceu desSatin au deceu

§guntins ſ'en eſtant allé de nuict vers Annibal, eſtimant qu'ill'eſmouuroit à quelque

§"pitié par prieres,apres qu'il veit ſes larmes eſtre envain reſpandues, & que les condi

†, rions à luy§ par le vaincueur courroucé, eſtoient piteuſes & durcs

Paix. à ſupporter, feſtant rendu d'orateurfuitif,ildemoura au camp d'Annibal, aſſeurant

qu'il alloit de la vie à quiconque parleroit aux Saguntins de la paix ſoubs telles capi
tulations. Or on leur demandoit qu'ils rendiſſentaux Turdetans lesprinſes faictes

§§&combatre leurauoit donné quelque relaſche, auſſi n'auoientils ceſſé ne iour ne

ſur
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ſureux,& qu'apres auoir baillé tout l'or & l'argét qu'ils auoient,ſortás de la ville auec

vnaccouſtrement pourhomme, ils fenallaſſent habituer là où illeur ſeroitcommâ

dépar le Carthaginois. Niant Alcon que iamais les Sagütins acceptaſſent telles con

ditions de paix & repliquâtAlorcus au cótraire,que toutes autres choſes vaincues, i

flloitles que courages le fuſſent auſſi,il promit de porter laparolle de ceſte paix.Ce

ſtuycyeſtoitpourlors ſoldat ſoubs Annibal,& au†publiquementamy &

hoſte des Saguntins.Ayant dontbaillé ſes armesauxgardes àla veüe de tous,& paſſé

delàlesrempars des ennemis,il fut mené(carille requeroit ainſi)deuers lePreteurSa

guntin,là où eſtant accouruë ſoudain vne§ de toutes ſortes de gens, apres

uoneut faitretirer la foulle,audience fut dónéeau Senat à Alorcus:duquella haré

guefuttelle S1 AlcoNvoſtre concitoien,comme il eſt venu deuers Annibal pour†

demanderla paix,vous euſt auſſi faictentendre les conditions propoſées par Anni-#ºº

bal,ce chemineuſt eſté pour moyinutile,n'eſtant venu ny Ambaſſadeur d'Annibal

deuersnous,ny fuitifMais puis qu'il eſt demouré au câp de l'ennemy, ou parvoſtre

fute,oupar la ſienne, fila feint auoir peur de vous§ ſienne:& par la voſtre,ſily

adangerenvoſtre endroit† ceux qui rapportent laverité:quant à moy,à fin que

vous ſçachiez qu'ilya quelque moyen pour vous de ſalut & de paix, pourl'amour

delamitié &hoſpitalité quenous auons enſemble de longue main,ievous ſuis venu

trouuer.Orqueievous tienne les propos que vous oyez,pour voſtre bien ſeulement,

& nonenfaueur de quelque autre que ce ſoit, cecy en peut fairefoy, qie ne vous ay

iamais parlé de la paix,tandis quevos forces ont peu ſuffire† reſiſter,& que vous

auezeſperé ſecours des Romains. Apres que i'ay veu qu'il n'ya plus d'eſpoir pour
vousducoſté des Romains,&que nevoz armes ne vos murailles ne ſont§ dlIltCS

pourvous defendre,ie vous apportevne plus neceſſaire queraiſonnable paix.Dela

quelleilyaquelque eſpoir, ſi vous commevaincus, yvoulez entendre & l'accepter,

enlamaniere qu'Annibal victorieux la vous preſente, ſi vous nevoulez mettre en li

gnedecompte la perte que vous§ que tout eſt au vainqueur, ains tenir

endon &bien-faict, ce qui vous ſera laiſſé.Il vous oſte la ville, laquelle deſia ruinée

pourlaplusgrand part,il tient preſque toute:il vous laiſſe les terres & poſſeſſions, &

vous conſigneralieu pour y baſtirvne nouuelle ville. Il entend qu'on porte deuers

luytoutlor&largent qui eſt du commun & des particuliers,vous reſeruât vozper

ſonnes,vozfemmes & vos enfans, ſans leur faire aucun outrage, pourueu que vous

ſortirezdeSagunte ſans armes,auec deux accouſtremés,& non plus. Ce ſont les cho

ſesquelenncmyvictoricux vous enioinct,&combié qu'elles ſoient griefues &dures

† toutesfois voſtre fortune vous commande§ les accepter. Et certesie ne

deſeſperepas,qu'apres que vous aurez mis letout en ſa puiſſance, il ne vous facegra

ccdequelque choſe. Mais en tout euenement, ie vous conſeille d'endurer plustoſt

ces choſes,que de vous fairetailler en pieçes, & voir rauir & trainer deuant vozyeux

vozfemmes & enfans,ſuyuant le droit & couſtume de la guerre.

S EsTANT approchée peu à peu tout autour la multitude & laſſemblée du peu

t1nS.

Les Sagun

tins à l'extre

m1tc 1ettcnt

plemeſlée auecleSenat, ſoudain les principaux apres feſtretirez à part, auant que † † feu

argcnt.

rendre† tout l'or & largent publique &priué,qu'ils feirent porter en† ºr

lagrand place, dans vn feu dreſſéàlahaſte pour ceſt effect, pluſieurs d'entre eux ſy

prccipiterenteux meſmes.Et côme pour ceſt cſtrange cas toute la ville fuſt en crain

te&eſpouuâtement,ou entendit de nouueauvngrand bruit qui ſe faiſoit à la forte

reſſe. Ceſtoitvne tour, laquelle apresauoir eſté batue longuemét, eſtoit cheute:

&vnebande deCarthaginois eſtant cntrée d'aſſaut par ceſte breſche,donna ſigne au

capitaine general, que la ville eſtoit abandonnée du guet & guardesaccouſtumées.

Dont Annibaleſtimant qu'ilnc falloit pas aller laſchement en bcſongne CI) VIlC tel

'-



Prinſe de Sa

guntc.

à Carthage la neufue pour hyuerner:& que le cinquiémcmois,depuis qu'il fut party
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le occaſion,ayant aſſaillylavillcauec toutes ſes forces,la print en vn moment : apres

auoir fait entédre à ſes gés,que de quatorze ans & au deſſus tous les Saguntins fuſſent

mis aufildel'eſpee.Lequel cómandement côbien qu'il fuſt cruel,on cogneut touteſ

fois par ce qui† eſtoit ce pcut dire neceſſaire.Car qui pouuoit on prendre

à mercy de ceux,leſquels enfermezauccleurs femmes & enfans bruſlerent leurs mai

ſons ſur eux meſmes ou bien qui ne ceſſerentiamais eſtans armez de combatre, que

en mourant : Laville fut prinſeauecvngrandbutin.Et combié que pluſieurs choſes

cuſſenteſté diſſipées de propos deliberé par ceux à qui clles eſtoient , & qu'à peine la

fureur euſt faict aucune difference de l'aage à tuer; & que les priſonniers euſſent eſté

donnez en proyeaux ſoldats toutesfois il eſt certain qu'on tira quclque ſomme d'ar

gent du pris des choſes qui furent védues,&que pluſieurs riches meubles & prccieux

veſtemens furentenuoyez à Carthage.Aucuns ont eſcript que la ville de Sagunte fut

brinſe le huitieſme mois apres qu'on y eut mis le ſiege , & que de là Annibal ſ'en alla

de Carthage, il arriua en Italie.Si cela eſt veritable, il ne ſe pouuoit faire que P. Cor

nelius,&Ti.Sempronius fuſſent Conſuls en ce temps là, deuers leſquels au cómen

cement du† ambaſſadeurs Saguntins furent enuoyez & qui durant leurma

giſtrat feirentiournée auec Annibal,l'vn empresla riuierc duTeſin, & les deux en

ſemble à Trebie quelque temps apres : ou il fault dire que ces choſes furent faictes

en moins de§ ville de Sagunte ne commença pas d'cſtre aſſiegée au com

mencement de l'année où P.Cornelius,&Ti,Sempronius entrerét au conſulat, ains

qu'elle fut lors prinſe.Car la bataille qui fut donnée empreslaTrebie, ne peut töber

enl'an que Cn.Seruilius,& C.Flaminius furent Conſuls,pourceque Flaminius com

mença d'exercer la dignité Conſulaire en la ville d'Arimini, ayanteſté crée parTi.

Sempronius Conſuls lequeleſtant venu à Romeapres laiournee de la Trebie pour

faireles Conſuls,auſſitoſt que la congregation fut tenue & l'electiófaite,ſ'en retour

na au camp pour hyuerner. Quaſi en meſme temps, les ambaſſadeurs† eſtoient

reuenuz de Carthage à Romeleur rapporterent que tout eſtoit par dela ennemy.

Quant & quant les nouuelles vindrent de la deſtruction de Sagunte:dont tout à

couples Peres eurétvnetelle douleur& compaſſion de leurs alliez, qu'on auoittuez

ſi miſerablement & cruellement; & tant dehonte de ne leurauoir donné ſecours;

auecvneſigrandeindignation & courroux contre les Carthaginois accompagnee

d'vne crainte de perdre tout, comme ſi deſia l'ennemy euſt eſté aux portes, que

troublez en vn meſme temps de tant de faſcheries & trauaux d'eſprit, ils feſper

doient plus toſt de peur & d'eſpouuétement,qu'ils ne ſe conſeilloiét Carils voioient

bien, qu'ils n'auoient iamais combatu contre vn ennemyſiaſpre & belliqueux,&

que iamais les forces des Romains n'auoient eſté ſi petites,ny les hommes ſilaſches

& malaguerriz. D'auantage ils diſoient que les§ , & Corſes, les Iſtres, enſem

ble les Illiriens auoiét pluſtoſtirrité,que trauaillé les armes Romaines & que ce n'e-

ſtoiét qtumultes & vacarmes qu'ilsauoient euz contre les Gaulois,& non vne vraye

guerre:au côtraire,quel'énemy Carthaginois,vieil routier,&acouſtumé vingt trois

ans durant aux plus rudes & rigoureuſes charges du meſtier de laguerre parmy les

natiös d'Eſpagne,touſiours vainqueur,premieremét ſoubs Amilcar,apresſoubsAſ

drubal,& recentemét ſoubs la conduite d'Annibaltreshardi & vaillât capitaine,ve

nant tout freſchemét de la ruine de Sagunreville treſriche, paſſoit la riuiere de Ebre,

& menoit auec luyinfiniz peuples d'Eſpagne deſia parluyeſmuz : qu'ild'auantage

eſleueroit les nations Gaulloiſes touſiours promptes & deſireuſes des armes : & par

ainſi leur faudroit combatre contre tout le monde en Italie, & pour la deffence

delaville de Rome. Lesprouinces & gouuernemens deſia au parauant auoient eſté

decernez

•"- .
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decernezauxConſuls, &lors illeur fut commandé de les ietter au ſort entre eux.

LEſpaigne eſcheut à Cornelius, & l'AfriqueaueclaSicile à Sempronius. Pour ceſte

année furent ordonnées ſixlegions,& des alliez tant qu'illeur ſembleroit bon, auec -

vnearmée de mer la plus§qu'on pourroit aſſembler.Vingt & quatre mille h6-#

| mes de pied Romains furentenroullez,& mille huit cens cheuaux.laleuée des alliez#º

futde quarante quatre mille pietons,& quatre mille cheuaux: & des vaiſſeaux à cinq

rames pourbancccxx. & encores† Celoces ou galiottes furent miſes enpoint.

Apresondemâda au peuple, ſ'ils vouloient, & commandoient que† futde

noncéeauxCarthaginois.Pour occaſion de laquelle lon feit proceſſions par tou

telaville,adorans &prians les Dieux,que laguerre que le§Romain auroit de

cernée,reſſortiſt àheureuſe fin. Les forces furét departies entre les Conſuls enlama

niere qui ſ'enſuit. A Sempronius furentbaillées deux legions,chaſcune deſquelles

§ quatre mille ſoldats à pied, & trois cens hómes de cheual:ileut auſſi des al

liezſeize millehommes de pied, mille& huit cens cheuaux:de galeres cent ſoixante,

&douzefuſtes.Auec ces forces tant de terre que de mer,Ti Semprqnius fut enuoyé

enlaSicile,pourpaſſer delà en Afrique; ſil'autre Conſultoutesfois eſtoit aſſez fort

ourgarderles Carthaginois d'entrer enl'Italie.Le nombre des gens qui furent bail

†àCornclius,ne futpas figrand pource qu'on enuoyoit en Gaule L. Manliuspre

teurauecvnearméeaſſez puiſſanteSur tout on retranchaà Cornelius quelques vaiſ

ſeauxſeulementluy furentbaillées ſoixante galeres à cinqrames pour banc (caron

ne croyoit pas quelennemyvinſt parmer,ou qu'ilfeitlaguerre# ce coſté) &deux

legi6sRomaines accompagnées de la caualerie ordinaire,auec quatorze millehom

mesdepied des alliez, & douze cents cheuaux. Ilyauoit la§ année en Gaule,

oulonattendoit laguerre des Carthaginois, deux legions Romaines, & quatorze

millehommes de pied des alliez, mille cheuaux d'iceux, & ſix cents des Romains.

Ceſtappareil§ que toutes choſes fuſſent faictes ſelonle droit &raiſon auât

laguerre,ils enuoyerentvne ambaſſade des plus anciens en Afrique,Q.Fabius,M.Li

uius,LAEmilius,C.Licinius,&QBebius, pour demanderaux Carthaginois ſi Anni-LeRe ,

bal auoitaſſiegéSagonte du conſeil&authoritépublique:& ſi(ce qu'on penſoit bié†º

qu'ils feroient)ils aduoüoient& defendoiét le fait, commeaduenu du commun ad-§am
uis & deliberation de tous, qu'ils euſſent à leur denoncer la guerre. Les Romains baſſade.

cſtantsarriucz à Carthage,apres qu'audience leur fut donnée au Senat, & que QEa

biusleureut demandé ce†point ſans plus,dontilauoit charge,lors vn§ princi

pauxreſpondit, / Harëgue d'

VosTRE premiereambaſſade,Seigneurs Romains, fut auſſivaine que ceſte cy,§"
lorsque vous demandiezqu'onvous rendiſt Annibal,comme celuy qui aſſailloitSa- Carthage.

gontedeſon auctoritépriuée.Au reſte ceſte cycombien qu'elle ſoitvn peu plus gra

cicuſeenparolles,en§neantmois elle eſt encor plus rude & rigoureuſe.†

onchargeoit Annibal,& le demandoit on pouren§ iuſtice:maintenant vous taſ

dhczàtirerdenous vne confeſſion du crime & ſur le champ on nous ſommede ren

drelesprinſes,comme ſi nous auions aduoué les cas. Or quant à moy, il me ſemble

qu'onneſe doit pas enquerir ſila ville de Sagontea eſté aſſiegée par le conſeild'vn

homme priué,ou parle publique,mais aſſauoir mon ſi c'eſt à droit ou à tort.Car c'eſt

ànousd'enquerir ur la faute† noſtre citoyen,de le punir,& de congnoiſtre, ſi c'eſt

deluymeſme qu'ila entreprins cecy, ou parnoſtre communaduis. Et quant àVous,

nousn'auons rien à deſmeller enſemble, fors ſeulement ſ'il a eſté§ de ce faire,

finscótreueniràl'alliáce.Partât, puis quevous voulez qu'ilſoit fait diſtinction de ce

quiaeſtéfaitdel'auctoritépublique,&de ce qnos chefs ont entrepris de par eux,no°

auons devrayalliance traitée§ C6ſulLutatius,en laquelle ſont cóprins les alliez
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d'vne part& d'autre : on n'y parle point des Sagótins car ils n'eſtoient pas encoreen

trez en ligue auecques vous.Mais ce direzvous, ils ſontreſeruez, & exceptez parle

traicté de la paix qui fut paſſéauecAſdrubal,contre lequel traictéie neveux direau

tre choſe,que ce que vous m'en auezapprins. Car pource que vous dictes, n'eſtrete

nuzàl'accord que C.Lutatius feit premierement auecnous, comme faict ſans l'au

ctorité des Peres,& le conſentement du peuple, lon feit vne nouuelle allianceparle

commun aduis & conſeil de tous. Or puis que vous n'eſtes obligez à voz al

liances,ſi elles ne ſont auctoriſées parles Peres,&confirmées par lePeuple, celle que

feit Aſdrubal auec vous, ne nous a peu nomplus obliger, ayant eſté conclue ſans

noſtre ſçeu.A ceſte cauſe ceſſez de plus mettre enauantSagonte & la riuiere d'Ebre,

& faictes quelques fois eſclorre à vos eſprits ce qu'ils couuentia longtempsa.

ALoRs l'ambaſſadeur Romain ayant recueilly ſa robbe comme en vn giron:

Nous vous portons,dit il,icy dedans la guerre & la paix prenez ce quivous eſt le plus ·

La guerre de- aggreable.Ce† entendu,il fut crié tout haut non moins† il bail- |

†" laſt† il voudroit Etluy ayant de rechefdeſployé& ſecoux le pand de ſarob- -

†º be,en diſant qu'illeurbailloitlaguerre,tous reſpondirent qu'ilsl'acceptoiét, & qu'ils

la meneroient auecautant de courage, qu'elle eſtoit par eux acceptée. Ceſte ronde ,- !

demande& desfiainſi franchement faict, ſembla eſtre plus çonuenable à la digni

té &grandeur du peuple Romain,que deſtriuer & debatre de parolle des alliances, -

# †fait conſiſtoit en la
tant deuant,que meſmes apres la deſtruction de Sagonte.Car ſi

diſpute de parolles,ilne failloit pas faire comparaiſon de l'alliance d'Aſdrubalà cel- -

le que Lutatiusauoit accordée auparauant au lieu de l'autre; attendu qu'en celle de ，

Lutatius onauoitmanifeſtementadiouſté, qu'elle tiendroit & demoureroit en ſon ，

entier,pourueu que le peuple l'approuuaſt : & qu'enl'autre d'Aſdrubalrien de ſem- :

blablen'auoit eſté excepté car de ſon viuant elle fut tellement auctoriſée & entrete- --

nue,ſans iamais y cótreuenir en tant d'années,que meſmes apreslamort de l'aucteur -

on n'y changearien. Combien que ſion ſarreſtoit à la premiere alliance, on auoit |

ſuffiſamment pourueu au faict desSagontins, yeſtans exceptez les alliez des vns & |

des autres.Carlon ny auoit adiouſté,que ceſte exception ſentendiſt de ces alliez que -

ils auoient pour lors,ny de ceux qu'on feroit par apres.Or puis qu'il eſtoit permis de ·

faire nouuelles alliances,quiiugera que ce fuſt choſe equitable,ou de ne receuoirau- ·

cun pour merite† en ſon amitié, ou apresl'auoirreceu en ſa foy & prote- ' ,

ction,de ne le defendre ? pourueu ſeulemët que lesalliez des Carthaginois ne§

ſollicitez à rebellion, & fils venoient d'eux meſmes à ſe reuolter qu'on ne les re- -

ceuſt point.Les ambaſſadeurs Romains, commeilleurauoit eſté ordonné à Rome, .

aſſerent à Carthage en Eſpaigne pourviſiter lesvilles,& les attirer à leuralliance,ou
· • es deſtourner de celle des Carthaginois & furent premierement au pays des Bargu- |

. ſiens : deſquels avans receuvn gracieux recueil, pource qu'ils ſ'ennuvoient de la ſei- , ' •

deſquels ayans receuyngr. , pource q nnuy | ** ,

gneurie des Carthaginois, ils exciterent en pluſieurs peuples de là l'Ebre, vn deſir & . --

| ardeur de nouuelle fortune.Apresils vindrent en la contree des Volcians,la notable -

reſponſe deſquels diuulguée partoute l'Eſpaigne, diuertit les autres peuples del'al

liance des Romains. Carl'vn des plus anciens d'entre eux reſponditainſi en plaine

aſſemblée: - - |

†. QvELLE honte eſt la voſtre,Romains,de demanderque nous preferionsvoſtre ·

†" amitiéà celle des Carthaginois,puis que les Sagontins, qui en ont vſé ainſi, ont eſté |

R§ plus cruellement trahizparvous leurs alliez,que l'ennemyCarthaginois ne les à deſ- |

- faits & ruinez? le ſuis d'aduis que vous alliez chercher des amysailleurs qui entrent ·

en ligue auecvous,ou que l'on ne ſçacherié de la calamité &desfaite Sagótine.Quât |

| aux Eſpaignols, ceux§ Sagonte leur ſerontvn triſte, mais notable enſeignement,
+ -- - - -

que - - v
•
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queperſonne neſe doit deſormais aſſeurer ſurvoſtre foy &alliance.

A PRE s leur ayanteſté commandé devuider incontinent hors de leurs limites,

depuis ils ne rapporterent pas plus gracieuſe reſponce que ceſte cy, d'aucune autre
aſſembléeduconſeildel'Eſpaigne.Et parainſi apresl'auoir parcourue toute ſans rien

yproufiter,ils prindrétleurcheminversla Gaule là ouils veirét vne nouuclle & eſträ- Les Gauloi
- 5 - *, - es G 1UlO12,

gemaniere deſ aſſembler au conſeil, d'autant§ tous (la couſtumede ceſte nation§

cſtoit telle)yvenoient en armes. Les ambaſſadeurs, en eſleuant & aggrandiſſant †"

deparolleslavertu &lagloire du peuple Romain,&lagrandeur de leurempire,ayás
requis, qu'il leur pleuſt IlC donner »aſſage parleurs terres & villes aux Carthaginois,

qui venoientpour fairelaguerre àl'Italie, on dit qu'il ſeleua auec vn fremiſſement

toutàlafois vne ſigranderiſée, qu'à peine laieuneſſe ſe voulut taire pourle commå

dement des magiſtrats,& des anciens : Tant leur ſembla ceſte requeſte ſotte & ehon

téc,devouloir que les Gaulois empeſchaſſent que la guerre ne paſſaſt en Italie, pour

ladeſtourner ſur eux, & qu'ils meiſſent leur pays propre en danger d'eſtre ſaccagé,

pourceluydautruy Cebruit eſtantàla fin appaiſé,ilfutreſponduaux ambaſſadeurs, R. .

uils n'auoient receu ny aucun plaiſir& bien fait des Romains, nyiniure des Car-†.

§ ils deuſſent prendre lesarmes ou pour les Romains, ou contre§

ccuxdeCarthage: Au contraire qu'ils eſtoient aduertis que le peuplede leurnation

cſtoit chaſſé parle peuple Romain des terres & confins de l'Italie, qu'on leur faiſoit

payertribut, &§ toutes autres rigueurs & outrages. Ces meſmes choſes preſ

quefurent dictes&reſpondues entoutes les autres aſſemblées du conſeilde la Gaule,

&lesambaſſadeurs Romains n'entendirent rien qui ſentiſt beaucoup ſon hoſpitali

té& amiable affection,iuſques à ce qu'ils arriuerent à Marſeille. Là toutes choſes

dontils fenquirent auec leurs alliez, leur furent declarées ſongneuſement & à la

verité: ceſt que les cueurs des Gaulois auoient deſia eſté preoccupez d'Annibal,

mais que ceſte nation luy demouroit pas longuement begnigne ni fauorable
(tant§ eſt dvnnaturel fier & indompté) ſi defois à autre on negaignoit la faueur

&bonne grace des princes du pays parde l'or, duquelles Gaulois ſont treſconuoi

teux Ainſilesambaſſadeurs, apresauoir paſſé partoutes les nations d'Eſpaigne &

de Gaule,retournerent à Rome, peu de temps apres queles Conſuls ſ'enfurental

lezenleursgouuernemens & prouinces.Ils trouuerent toute la ville eſueillée & atté

tiueaufaictdelaguerre qu'on attendoit, eſtant le bruit aſſez certain que deſiales

Carthaginoisauoient paſſé la riuiere d'Ebre.Annibalapreslaprinſe de Sagóte ſeſtoit

retiré à Carthage la neufue pourhyuerner : & là ayant entendu ce qu'a Rome auoit

cſté faict, & ce qu'on auoit deliberé à Carthage, & qu'il n'eſtoit pas tenu ſeulement

Capitaine &conducteur, mais auſſil'aucteur&l'occaſion de laguerre , apresauoir

† vendu ce qui reſtoit du butin, eſtimant qu'iln'cſtoit plus temps d'vſer de

delais &remiſes,ilfeitaſſembler tousles ſoldats Eſpagnols,& leur parla ainſi.

I#croytreſloyaux &vaillans alliez,que vousvoyez auſſi bien que moy, puis que †.

touslespeuples de l'Eſpaigne ſont en bonne paix, qu'il faut ou que vous ſoyeztous†Ep•
caſſez,& qu'on donne congé aux armées, ou que lonaille faire la§ autre part. gnols,

Carcnceſte ſortc ces§ proſpereront, & iouyront non ſeulement des biens

delapaix,ains auſſi dela victoire,ſi nous taſchös à gaigner dubutin & reputatió ſur

ksautresnations.Etpartantpuis quelaguerreprochaine ſe doit faire loing du pays,

&qu'ileſtincertain #iamais vous reuerrez vos maiſons,& les choſes que chacun tiêt

ksplus cheres, ſiquelcund'entre vous veult allervoir ſes parens & amys, ie luyen

donnecongé : vous ordonnant de vous rendre deuers moyau commencement du

pºintemps, afinque nous puiſſions†, auecl'aide des Dieux, vne guerre,

dontnous rapporterons beaucoup de gloire& reputation, & de treſgrands biens,

- ---------- - - - - —- . - B ij - -
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Quaſi à tous cſtoit aggreable l'offre volontaire qui leureſtoit faicte,de pouuoiraller

· voir leurs maiſons,comme à ceux qui deſia ſentoient laguillon du deſir de leurs pa

rens & amis, & qui prettoyoient de loing l'affection dont ils en ſeroient touchez à

l'aduenir.Le repos qui fut donné aux ſoldats tout le long delhyuer entre les trauaux

deſia endurez, & ceux qu'il falloit receuoir bien toſtapres, leur rafraichit & corps&

courage pour ſupporter encore de nouueau toute ſorte depeine& miſère: Parquoy

ils faſſemblerentau commencement du printemps comme illeurauoit eſté com .

mâdé.Annibalapresauoir fait la reueiie des auxiliaires que toutes les nations auoiét

Ne t, enuoyé,feneſtant alléaux Gades, rendit les vœus qu'ilauoit faicts à Hercules, & en ,

† feit de nouueaux,ſile demourant de ſon entrepriſevenoitàheureux ſuccez.Cela fait |

Il C. compartant les ſoucis de faire & de deſtourner la guerre tout à la fois, à fin que ce -

-§ qu'il ſ'en iroit par terre trauerſant l'Eſpaigne & les Gaules en l'Italie, l'Afri- |

ue ne demouraſt deſpourueuë, & ouuerteaux efforts des Romains du coſté de la ·

Sicile,ilarreſta de la fortifier& aſſeurer d'vne puiſſante armée. Au lieu de laquelle il |

tira del'Affrique vn renfort,meſmement de iauellotiers armez à la legere,afin que les |

Africains en Eſpaigne, & les Eſpaignols guerroyaſſent en Afrique; eſtant vray ſem

blable quel'vn &l'autre ſoldat deuroit eſtre meilleur loing de ſon pays,comme obli- -

r , ºnt gez degages mutuels Ilenuoya en Afriquerreize mille huit cens cinquante hom- |

#† mes de pied tous portans pauois: huit cens ſoixante & dix Barbares tireurs de fonde: |

§ de cheuaux meſlez de pluſieurs nations,douze cens.Et commanda que de ſes forces |

vne partie demouraſt pour la garde & defenſe deCarthage,& l'autre fut departie par ·

l'Afrique parmeſme moyen, ayant deſpeché partout commiſſaires pour#ch -

ens,& fairenouuelle leuée, laquelle fut de quatre mille ieunes hommes d'eſlite, il

§ feit conduire à Carthage pour ſeruir de garniſon & d'oſtages.Oreſtimant qu'il ne

- falloit mettre l'Eſpagne anonchaloir, & d'autant moins qu'il n'ignoroit pas com

-r† " me les ambaſſadeurs Romains l'auoient toute tornoyée & ſuiuie pour eſleuer les

†† deſtina ceſte prouince à ſon frere Aſdrubalhomme preux & hardy, &

e pourueut de bonnes forces,meſmement d'Africains,qui eſtoient en nombre vnze

mille huit cens cinquante,auectrois cens Liguriés,& cinq cens Baleares.A ce ſecours • • !

furentadiouſtez trois cens cheuaux Libyphenices,nation meſlée de Carthaginois & •

d'Afriquains: & d'auâtage enuir6 dixhuict cens que Numides que Mores voiſins de

la mer Oceane, & vne cornette Eſpagnole de deux cens cheuaux : & afin qu'aucune

eſpece de ſecours parterre ne luy manquaſt,quatorze Elephás.En outre vne flote luy

fut baillée pour defendre & couurir la coſte; eſtant choſe croyable que les Romains

| Forts des voudroient encore continuer ceſte manicte deguerre,par laquelle ilsauoient vaincu

º" auparauant. La flotte fut de cinquâtegaleres à cinq rames pour banc, deux à quatre,

& cinq à trois.Mais il n'en yauoitque trente &deux à cinq & cinq à trois rames pour

banc qui fuſſent preſtes, & equipées de mariniers & rameurs.Des Gades l'armée fen

prodigieuſe retourna hyuerner à Carthage : d'ou eſtant party Annibal, paſſant aupres de la ville

†" d'Etouiſſe,ilmena ſon camp vers l'Ebre, & aux contrces maritimes. On dit que là il

| veit en dormantvnieune homme de ſemblance diuine, qui ſe diſoit auoir eſté cn

| uoyé par Iuppiter deuers luy pour leguiderauvoyage d'Italie,& que partantille ſui

| uiſt ſans deſtourner les yeux de luy nulle autre part : Et que du commencementille ·

ſuiuiſt tout eſpouuanté,ſans iamais regarder au tour de ſoy,ne derriere : mais puiſa- ·

· | pres,comme§ hommes ſont par nature curieux, diſcourant en ſon eſprit, quclle -

| | choſe ce pourroit eſtre qu'on luyauoit ainſi defendue de regarder,qu'il nepeut con- .

| tenir ſesyeux : & qu'alors il veitvenir impetueuſement derriere ſoy vn ſerpent de

grandeur eſmerueillable, auecvntreſgrand abatis de gros arbres & d'arbriſſeaux: |& apres cela ſuiuoitvne treſimpetueuſe rauine de pluye,accôpagnee de force eſclats •

· de tonnerre.Or cómeil demandaſt àl'heure,que pouuoit ſignifier ceſtamas &cófu

- --
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ſonde choſes,& ce prodige qu'il voyoit,il entendit que c'eſtoit la ruine de l'Italie &

qu'ilpourſuiuiſt hardimét ſonvoyage† plus auant du reſte,

ains laiſſaſtle deſtin demourer caché cóme de couſtume.Annibal,tout eſiouy de ce

ſteviſion,paſſa auec ſes gens parrrois endroits la riuiere d'Ebrc, ayant enuoyé deuât

uelquesvns pour gaigner par preſens les cueurs des Gaulois, aux lieux ou larmée .

§donner,& auſſi pour recognoiſtre les paſſages des Alpes.Ainſiil trauerſàl'E- 1.c...,

breauecvnoſt de quatre vingt dix mille hommes de pied, &douze mille chcuaux.†ae

Delàilſubiuguales Ilergettes, les Barguſiens,les Aſuſetans, & l'Aquitaine qui eſt au#
deſſoubs des monts Pyrenées,& laiſ le gouuernement de toutes ces nations & pays

àAnno, afin qu'il euſt en ſa puiſſance le deſtroit quiioint les Eſpaignes aux Gaules.

Dixmille ſoldats pietons, & mille cheuaux furent baillez à ceſt Anno pour la defen

ſedeceslieux.Apres que le camp eut commencéde ſ'enfourner dans les Pyrenées, &

quvnbruitplus certain de laguerre qu'on alloit faireaux Romains ſe fut eſpandu

entrelesbarbares,trois mille Carpentenois pietons rebrouſſerent chemin delà, eſtât

choſe aſſeurce, que la peurde la guerre ne les auoit pas tant incitez à ce faire,comme

lalôgueur du chemin,& l'inſuperable paſſage des Alpes.Annibal pource qu'il eſtoit

endoubte, filles deuoit reuoquer ou retenir de forcc, de peur d'irriter auſſiles cou

rages farouches du reſte, il en renuoya plus de ſept§ autres en leurs maiſons,

auſquels pareillement ilauoit apperçeu vnc froide volonté d'aller à ceſte entrepriſe,

fignant parmeſmemoyen, que c'eſtoit luy quiauoit donné congé aux Carpente

nois Dela,à fin que la demeure& l'oiſiueté ne donnaſſent occaſion à ſes gens deſeſ

leucr,ilpaſſa le Pyrenée auec le demourât de ſes forces, & ſe campa aupres d'Illibere.,

Les Gaulois combien qu'ils fuſſent aduertis que ceſtoit en Italie qu'on alloit faire la

guerre,toutesfois pource que le bruit eſtoit que les Eſpaignols delà le Pyrenéeauoiét

cſtéſubiuguezpar force,& rangez à cela de receuoir groſſes garniſons dans leurs vilb -

les,quelques peuples d'entre eux tous effrayez,craignans de tomber en ſeruitude,ac

coururentauxarmes droit à Rouſſillon.Ce qu'ayant eſté rapporté à Annibal,†
qu'ilredoubtoit plus le retardement qu'ils luy pouuoient faire,† non pas le dan

gerducombat, enuoya ſesambaſſadeurs vers leurs princes, pour leur faire entendre,

uilvouloit luy meſme en perſöne parleraucc eux à cette cauſe ou qu'ils ſ'aprochaſ

ſentpluspres d'Illibere,ou bien qu'iliroit à Roſſillon, afin qu'ils peuſſent faboucher

plus aiſément.Carilles recueilleroit fortvolôtiers,& leurferoit tout le meilleur trai

tement enſon camp qu'illuy ſeroit poſſible:oubien que ſans difficulté il ſe†
deuerscux,eſtât venu en Gaule comme hoſte,& non comme ennemy:deliberé (ſiles

Gaulois nelecontraignoient autrement)de ne tirer eſpée qu'il ne fuſt premier arriué

en ltalie Leſquelles choſes furent traitées par le moyen des meſſages qui ſe faiſoient

delvnàl'autre. Mais apresque les Princes Gaulois faiſans ſoudain marcher leur cáp

versillibere,furét venuz volôtiers deuers luygaignez des preſens qui leur feit,ils laiſ

ſerentpaſſer ſon armée paiſiblement parleurs terres le long de laville de Roſſilló.Ce

tempspendantonne ſçeut autres nouuelles en Italie, ſinon ce que les ambaſſadeurs !

deMarſeille auoient† à Rome,qu'Annibalauoit paſſé l'Ebre:& lorscomme
1

ſideſailfuſt deſcédu des Alpes en Italic, les Boiens ſe reuolterét apres auoir mutiné |

les Inſubres non pastant pourlesvieilles haines contre le peupleRomain,quepour
cequ'ils eſtoiét faſchcz &marriz de ce qu'on auoit enuoyé,gueres n'auoit,deux§

nies enleurpays autour du Pau,à Plaiſance & Cremone, Et par ainſi ayans prins ſou

dainles armes,ils coururétimpetueuſemét ſur leſdites terres& y feirétvnteltrouble -

&cffroy, qnon ſeulemétla multitude des gens devillage, mais les trois cómiſſaires |

Romains meſmes qui eſtoient là venuz pour deſpartir & aſſigner le territoire,ſe des

fisdesmurailles dePlaiſaceſenfuirétàModene.Ces trois cómiſſaires eſtoiét C.Luta

B iij -
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Modene

aſſiegée,

Routte de

l'armèe du

lius.

ceux deBreſ

ſe cn Italie.

#Man groſſe perte de ſes gens, là ouilaſſeit& fortifia ſon camp : & pource que les Gaulois
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| tius,CSeruilius,&T.Annius. On trouue en quelques annales aulieudeCSeruilius,

&TAnnius,Q.Acilius,& C.Herénius:d'autres ont P.CorneliusAſina.&C.Papyrius

Maſo, demourât le nom de Lutatius indubitable.On met auſſi en doute,ſiles ambaſ

deurs enuoyez deuers les Boiés pour ſe plaindre de la rebellion,furêt point outragez,

oubié ſi ces gens coururétaux commiſſaires, tandis qu'ils eſtoient apres à arpéter&

allignerles terres.Ceux cy eſtásaſſiegez à Modene,&ceux qui lesauoit enfermez,gés

de leur nature rudes&inexperts à enclorre & aſſaillir vne§& pareſſeuſe au

reſte à fairetréchées&approches,demourât là deuant plantez ſans rien aduácer,fina

blemét ſoubscouleur de traicter vn appointement, ils attirerent dehors à parleméter

les deputez desaſſiegez, leſquels furent par eux retenuz,non ſeulemét contre le droit
des gés, mais encores§ foy dönéepourl'heure les Gaulois refuſans tout à plat

de les deliurer,ſionne leurrédoit les oſtages.Ceſte aduéture desambaſſadeurs enté

due, & Modene auec lagarniſon des Romains ſe retrouuant en grand danger, L.

Manlius Preteur touteſmeu de cholereymena ſon armée en deſordre. En ce temps

làilyauoit des grands bois le long du chemin, & la plus part du pays eſtoit deſerte

& en friche S'eſtant embarque là, ſans auoir recongneules lieux, il donna dans vne

embuſche des ennemis,ſi qu'à toute peine peut ilgaigner la campagne ouuerte auec

n'eurent pas la hardieſſe de les aſſaillir, les ſoldats reprindrent courage, encore qu'ils
ſeveiſſenttreſmalmenez,&non ſans vn danger apparent.Apres† il commence

rent à ſacheminer de nouueau, & les ennemis ſegarderét bien de les aſſaillir, pendât

quel'armée marchoit par lieux deſcouuers mais comme ils furent entrez dans lesfo

reſts, voicy ſoudain quel'ennemy donna ſur la queüe du camp, non ſans grand eſ

· pouuantement&crainte de tous : de ſorte que huit cens ſoldats Romainsy demou
rent ſur laplace,outreque ſix enſeignesy furét gaignees.Auſſi toſt qu'ils furenthors

de ceſte foreſt ſans chemin &fortempeſchée, les Gaulois ceſſerent deleur donner

peur,& les Romains de craindre : car ſe deffendans aiſéement en lieux deſcouuerts,

ils ſenallerent droit àTanete vnvillage prochain du Po, là ou dedans le fort qu'ils

auoiétfait pourvntemps,aueclesviures qu'on leur portoitparlariuiere,&le ſecours

des Gaulois Brixians,ils ſouſtenoientles effors de la multitude des ennemis qui croiſ

ſoit tous les iours.Laquelle eſleuation ſoudaine eſtant rapportée à Rome, quant les

les Gaulois ſur les bras, ils ordonnerent au Preteur C. Attilius d'aller au ſecours de

2> •- - - - » |

Peres eurententendu,† outre les armes des Carthaginois ils auoient d'abondant
- /

-

Manlius auecvnelegion Romaine,& cinqmille des alliezquiauoienteſté enroollez

parle Conſul, en une nouuelle leuée qu'il auoit faicte. Or ce C.Attilius arriua à Ta

nete ſans combatre,pour ce que les ennemis ſ'eſtoientretirez de crainte; & P.Corne

lius ayât leué vne nouuelle legion au lieu de celle quiauoit eſté enuoyée aueclePre

teur,partit de laville, &paſſantauec ſoixante galereslelong de la coſte de Toſcane

Lebºndes & de Gennes,& de là àSalium,arriuaincontinent à Marſeille,& ſe campa ſur la plus
du Rhoſne.

------——- —

prochaine bouche du Rhoſne; lequel fleuue departy en pluſieurs branches ſeiette

en la mer, croyant à peine qu'Annibal encore fuſt ſorty des mons Pyrenees.

Mais commeileutaduis qu'iceluy ſ'appreſtoit pour paſſer le Rhoſne,ne ſçachant en
quellieu illuy pourroit§ faire teſte, pource que ſes gens n'eſtoient pas encore

bien remis ny refais de l'agitation & ennuy de damer, ce pendantilenuoya deuant

trois censhommes d'armes choiſiz,guidez par des§ , & les aides des Gau

lois pour recógnoiſtre le toutàl'œil,&veoir d'aſſeurâce la contenance des ennemis.

Annibalayant appaiſé par crainte ou parargent tous les autres, eſtoit deſia venuau

pays des Volques,nation puiſſante. Or habitétils le long des deux riues duRhoſne,

| mais n'eſperant point de pouuoir deffendre contre les Carthaginois les terres qui
ſont
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ſontdeça,afin que la riuiere leur ſeruit comme de fort & rempart, apresauoirtranſ

portéſurleRhoſne preſque tous leurs meubles, ils gardoient le bord de delà, Anni

balattira pardons les autres peuples voiſins du Rhoſne,& ceux là meſmes deſquels
ilauoit occupé lepays,à chercher & raſſembler de tous coſtez des baſteaux,&en fai

redenouueauxauecce qu'euxmeſmes deſiroiét de voirl'armée delà le fleuue,&leur

pays au plustoſt deſchargéd'vne telle multitude de gens. Parquoy vnbien grand

nombredevaiſſeaux futaſſemblé,& meſmement de nacelles,faictes à lahaſte,&ſans

artifice pour l'vſage commun despeuples voiſins,àporter ça& la les denrées:&da

uantageles Gaulois commençans les premiers d'en creuſerde neufues, de chaſque

#arbrevne:&apres eux les ſoldats meſmes incitezdel'abondance de l'eſtoffe,&

delafacilitédela beſongne, faiſoient des bariquelles tellement quellement ſans fa
çon, ne ſe ſoucians† 3lLltTCIIlCIlt§ qu'elles§ ſur l'eau, &

porter charge, afin de pouuoirpaſſer delà le Rhoſne eux &leurs hardes. Orapres

auoirappreſtéſuffiſamment toutes choſes requiſes pour le paſſage, les ennemis qui
tenoient toute la riue couuerte d'hommes & de§, les eſpouuentoient de

lautrecoſté Pourdeſtournerleſquels Annibal ſur la premiereveille de la nuit,com

manda qu'Annofils de Bomilcarſenallaſt auecvne partie du camp, &meſmement

lesEſpaignols,vneiournée contremont lariuiere,&quel'ayâtpaſſée le plus toſt qu'il

pourroit &leplus†donnaſt le tour & retournaſt auecſes gens, afin†

quandle beſoingen ſeroit, il aſſailliſt les ennemis par derriere. Les Gaulois qui luy

auoienteſté donnez pour guide à ceſt effect, le menerentvingt& cinqmille loing

delà,preſque au§ d'vne petite iſle ou le fleuue ſeſpendantàl'entour ſ'eſlargiſt

& diuiſe,&pourtantrendle guémoins profond,ce§ luy monſtrerent. Et en ce

lieumeſme coupperent duboisàlahaſte,dont ils baſtirent des raddeaux pourpaſſer

deſſuslescheuaux,les hommes,& le charroy. Les Eſpaignols ſans faire aucune diffi

culté ayansietté leurs habits ſur des peaux de cheure pleines devent,&ſe couchans

euxmeſmes ſurleurs pauois,qui eſtoiententre deuxtrauerſerent lariuiere à nage.Le

reſte de ceſtetrouppe paſſa ſur des radeaux acouplez enſemble; & apres§

lelongdufleuue,larmée trauaillée duchemin qu'ils auoient fait la nuit, & de labe

§ eſtant le capitaine attentif& ſoiſongne,eurentvniour de repos pourſe rafrai

gneuxd'executerſacharge &entreprinſebien a point.Lelendemain eſtant deſlogez

decelieu,il feirentvne fumée pour faire entendreaux autres qu'ils auoient paſſé, & Annibalpaſſe

n'eſtoientpasloingd'eux Dequoy Annibaladuerty, pourne defailhrau temps & à

loccaſion,donnale ſigne à ſes gens qu'ils paſſaſſent.Linfanterieauoit deſia les bari

quelles&batteaux tous preſts&accommodez,à cauſe que les cheuaux nageoient,&

la cauallerie quaſitoute paſſant au deſſus des bateaux pour ſouſtenir la roideur du

courant, rendoiétl'eautrâquille & paiſible aux bariquelles qui paſſoiétau deſſoubs.

Laplusgrandpart des cheuaux nageans eſtoient tirez de la poupe parles licols, hors

mis ceux qu'on auoit embarqué ſur les batteaux tous ſellez & bridez, à fin que les
hommes§ ſ'en peuſſent ſeruir incontinent qu'ils auroient paſſé àl'autre bord:

ouquelles Gaulois leurvindrentbrauement àl'encontre auec diuers hurlemens, &

danſonsàleurmode,ſecoüant leur eſcus ſur les teſtes,& brâdiſſans de la main droi

teleurs eſpces : combien que d'autre coſté vne ſigrande aſſemblée de baſteaux les

citonnoitaueclegrand bruit que faiſoitlariuiere, & les cris diuers des bateliers &

desſoldatsquiſ'efforçoiét de rompre limpetuoſité de l'eau,& de ceux auſſileſquels

eſtansencordela,donnoientcourage à leurs gens qui paſſoient mais les Gaulois qui

eſtoient deſiaaſſez effrayez du combat &eſpouuantement qui leur venoit par†
uant,furent accueillizpar derriere d'vn cry plus terrible,§ ayans eſté forcez

ParAnno,lequelincontinant ſuruint en perſonne: ſi qu'vne crainte doubteuſe les

- # •
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d†&vne armée qui leur donnoit ſur la queuë au deſpourueu. Deſlors que les Gaulois,

" faiſans tout leur effort de rompreles ennemis,ſeveirent aiſéementrepouſſez, ils ſen
dirent la preſſe,& ſortirent du coſté oule chemin leur ſembla le§ & plus ou

uert, & tous effrayez ſ'enfuirent qui çà qui là enleursvillages. Annibal apres auoir

paſſé tout à loiſir le demourant de ſes gens, deſdaig

multes des Gaulois,aſſeit ſon camp. Orie croy que les conſeils de paſſer les elephans

furent diuers:& certes quoy qu'il en ſoit,la memoire, comment on ſy porta eſt bien

L#variable.Aucuns eſcriuent que les Elephans eſtans aſſemblez ſur lariue,le plus farou
de paſſer les Y , | » - - • / » - . A

§" che d'entre eux pourſuyuant ſongouuerneur† irrité, & ſ'enfuyoit à nage

dedans l'eau,tira apres luy tout le reſte, & que celuy qui pour la crainte de la profon

deur du fleuue venoit à faillir le gué, eſtoit emporté delà ſur la riue par laroideur de
» - y / ") - .

l'eau.Mais aureſte c'eſt choſeplus aſſeurée qu'on les paſſa ſur des radeaux.Ce conſeil

& moyen, commeileuſt eſté le plus ſeur auant le faict, auſſi eſtille plus croyable

apresla choſe aduenue.Ils conduirêt doncvngrand radeau long de deux cens picds,

nel'emportaſt,agecpluſieurs arreſts & liens bien puiſſans du coſté de la riue d'amör,

ils le couurirent de terre pour le fairereſſemblervn pont,afin que les beſtes marchaſ

ſent plus hardiment deſſus,ainſi qu'en plain chemin:Etioignit on à ceſtuy cy vnau- .

tre radeau de meſmelargeur, vers la riuiere, de cent pieds de long, propre pour la
paſſer. Auſſi toſt que les elephans qui marchoient ſur le radeau ferme comme

ſurlaterre,furent entrez,les femelles allant deuant dans le petit radeau, iceluy,les liés

auſquels il tenoit legerement eſtant ſoudain deffais, eſtoit tiré à l'autre riue par quel

ques bateaux à rame:Et par ainſi les premiers eſtans paſſez, on retournoit pour paſſer

les autres. Carils ne ſcſpouuentoient en rien, tandis qu'on les faiſoit marcher ſur ce

radeau ferme& aſſeuré, non† que ſ'ils euſſent paſſé ſurvn pont ſeulemêt les pre

miers auoient peur,lors quel'vnradeau deſlié & ſeparé de l'autre, on les boutoit au

large ſur le fleuue.Là ſe preſſant entre eux, & les derniers ſe retirans de l'eau le plus

qu'ils pouuoient,ils ſe monſtroient aucunemcnt troublez & eſpouuantez, iuſques à

| CC§ la crainte de l'eau,qu'ils voyoient tout autour,les faiſoittenir coy. Il en y eut

3lll111† ſ'enfelonniſſans cheurent dans la riuiere:mais pource que leur

pcſanteur les rendoit fermes,apres auoiriecté abas leursgouuerneurs, en cherchant
V >
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peu à peu legué,ilz ſe ſauuerent en terre.Cependant qu'on paſſoit les elephans, An- .

nibalauoit enuoyé cinq cens cheuaux Numides au camp des Romains, pourreco

gnoiſtre le lieu,& les forces qu'ils auoient, &aprendre quelque choſe de leurs deſ

Rencºntres ſeings & entreprinſes. Ceſte compagnie de gens d'armes fut rencontrée par lescöbat de cinq - • -

§trois cens cheuaux Romains qui auoient eſté enuoyez (comme i'ay dit deuant)

†dela bouche du Rhoſne. Le combat fut plus cruel quele nombre ne porte : Carre tr

•- outre que pluſieursy furent bleſſez, le meurtre fut quaſipareil des deux coſtcz. La

fuite,& l'effroy des Numides donna la victoireaux Romains, qui eſtoient deſia bien

forttrauaillez Desvainqueurs il en demoura ſur la place iuſques à cent ſoixante, nó

| ia tous Romains,mais en partie Gaulois:& des vaincuz plus de deux cents.Ce com

mencement, & enſembleaugure de laguerre, fut vn ſigne & preſage aux Romains,

| que, commela fin finale & la totalité des affaires leur deuoit ſucceder en toute pro

#&bonheur,auſſila victoire ſeroit longuement enbalance, &non ſans gran

· de effuſion de ſang & danger.La meſlée ayant eſté telle, chacun ſ'en retourna deuers

· | ſon capitaine. Or† ne ſe pouuoitreſoudre pour prendre aucun party, ſinon

| d'attendre pourveoir les deliberations & entreprinſesdel'ennemy, &yapproprier
, & faire ſuiure les ſicnnes &Annibal eſtant incertain ſ'il deuoit pourſuyure ſon che

- - --- - - min en
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trauailloit de tous coſtez, le grandnombre aſçauoir des ſoldats qui prenoicntterres

gnant deſia les alarmes & tu- .

| & large de cinquante, de laterre vers la riue: lequclattaché, de peur que le fil de l'eau

-- • |
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minen Italie,oubien combatre la premiere armée des Romains, qui ſe preſenteroit,

ilfut diuerty de döner pourlors la bataillepar la venue des ambaſſadeurs des Boiés,

&duprinceMagilus ;† promettans de luy ſeruir de guidesen chemin, &de

laccôpagnerentous dägers,luy conſeillerentd'aſſaillirl'Italie,eſtant encore la guer

reenſon entier,&ſans toucherà ſes forces tant peu futil.La multitude des Carthagi

nois craignoitvrayemét les ennemis,n'eſtât encore effacée la memoire de la premic
reguerre.mais plus encore la longueur du chemin,& les Alpes choſe CCTtCS par la TC

nôméehorrible &eſpouuétable à ceux qui n'yauoiét iamais paſſé.EtpartâtAnnibal,

apres q ſareſoluti6§ faicte de marcherauant,& aller en I#

&encourageant,& leur diſoit : Qv'1L ſ'eſmerueilloitbien,quelle nouuelle crainte

&effroypouuoitauoir ſaiſi leurs cueurs,touſiours ſiaſſeurez auparauât & ſans peur:

uilauoientguerroyé tant d'années touſiours vainqueurs, & n'eſtoient partiz de

lEſpaigneiuſques à ce que toutes les nations &les terres,que deux diuerſes mers em

braſſent,auoienteſté pareux conquiſes &ſoubſmiſes aux Carthaginois qu'ils eſtoiét

ceuxlà meſmes, quide deſpit & indignation de ce que le§ Romain deman

doittous ceux quiſ'eſtoient trouuez au ſiege de Sagunte, pour les punir comme de

quelque acte bien meſchant,auoient paſſé la riuiere d'Ebre en intention d'abolir&

deſtruire le nom Romain,& deliurer de leur ſeruitude la terre vniuerſelle.D'auâtage

quàperſonne d'entre eux le chemin ne ſébloit eſtretrop long,lors qu'ils le meſuroiét

cnlcurseſprits du Ponant iuſques à l'Orient.Et maintenant, diſoit il,apres quevous
voyez quela plus grandpart § chemin eſt faicte, les mons Pyrenées§ C1l

tretant de nations fieres & cruelles, le Rhoſne ſigroſſe riuiere paſſé malgré tant de

milliersde Gaulois,qui vouloient empeſcher le paſſage,& meſmela roideur du fleu

ue domptéeparforce,& quevous auez deuantvozyeux les Alpes,au dela deſquelles Le,Ape,.

eſtl'italie tout ioignant , vouscomme recreuz, vous voulez arreſter ſur le ſueil des

portes de lennemy. Mais que croyez vous que ce ſoit des Alpes, ſinon des hau

teurs de montagnes faignez qu'elles ſoiét plus hautes qucles monts Pyrenées,ſi n'eſt
il† deterre quitouche iuſqu'au Ciel, ne qui ſoit inſuperable du tout aux mor

tels.Etſilachoſe eſt bien certaine, que les Alpes ſont habitées & cultiuées,& qu'elles

portét&nourriſſent des animaux.Mais§on bien qu'elles fuſſent acceſſibles

& paſſablesàpeudegens,& impoſſibles à vn camp Sicſtil que les ambaſſadeurs que

vous voyez,n'auoient pas des ailles pourvoller enles paſſant, & que leurs anceſtres,

quine ſont pas natifs de l'Italie, mais ſeulement eſtrangers y habituez, ont paſſe ces

meſmes Alpes ſouuent ſans danger,eſtans engrand nombre,& ſuiuiz de leurs fem

mes & enfans, ainſi comme paſſans, & gens qui changentde pays. Et qu'eſt ce qui

pourraeſtreinacceſſible & inſurmontableau ſoldat armé, quine porterien quant&

ſoy,forsvnequipage de guerre : En combien de dangers vous eſtes vous misºcom

bien de trauaux auez vous ſupportez huit mois durant, pour prendre Sagunteº

ctildoncrienquiſemble ſi aſpre & difficile,à ceux qui vont aſſaillir Rome, chefde

toutelaterre,que cela puiſſeretarder noſtre entreprinſe : Les Gauloisaurontil prins

autresfois ces lieuxlà, ou le Carthaginois deſeſperera de pouuoir aller:Partant ou il

fault,quevous confeſſiez d'eſtre inferieurs de courage & dcvertu à ceſte nation,que

vousaueztantdefois vaincue ces iours paſſez, ou quevous attendiez la fin du chc

minauchamp qui eſt entre le Tibre,& les murailles de Rome.

APR Es les auoir encouragez en ces termes,illeur commanda d'aller repaiſtre,&

deſemettre enpoinct pourmarcher.Lelendemain partant de la riue du Rhoſne, il

entra bien auant en pays dedans les terres des Gaulois, non que ce fuſt le plus

dioictchemin pouraller aux Alpes, mais pource qu'il eſtimoit que d'autant qu'il

- --- --
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ſeſloigncroit de la mer, le Romain auroit moins demoyen deluyveniràl'encontre,

| aucclequeliln'auoit point deliberé de combatre, que premier il ne fuſt arriué en

rºse lieuea Italie.Au quatrieſme logis il vint à l'iſle,là oulaSone & le Rhoſne deualans desAl

†" pes par diuers endroicts,apresauoirparcouruvn fort grandpays,faſſemblent envn:

Et ce quidemeure de terreau milieu,eſt appellé l'Iſle.LesAllobroges habitét es lieux

prochains,qui eſtvnenation ne cedât en rien,meſmes de ce temps là, ſoit de richeſ

ſes ou de reputation, à quelque autre peuple que ce ſoit de la Gaule.Alors elle eſtoit
en diſſenti6,à cauſe de§ freres qui ſe§ à qui la principauté demeureroit.

Laiſné,† auoit au parauantiouy de laSeigneurie, nóméBrancus en eſtoit dejecté

par ſon frere puiſné,& parlaieuneſſe,quiauoit moins de droict mais plus de forces.

La cognoiſſance & deciſió duqueldebat fut bien à propos remiſe à Annibal, car en

ayant eſté faict arbitre il rendit la† àl'aiſné, commeil en fut aduenu tout

demeſme, ſi le Senat & les principaux du pays en euſſentiugé. Pour ce biéfaict An

nibal fut ſecouru de viures,& de toutes moniti6sabondammét, &meſme d'habits;

dont les Alpes deſcriées à cauſe dugrand froid qu'ily faict, le contraignoit ſe pour

uoir de bonne heure.Apresauoir apaiſé les debats des Allobroges, voulât aller vers

les Alpes, il ne print pas le droict chemain, mais ſe tourna à gauchevers les Trica

ſtins.Et delà paſſant parles frôtieres des Vocontiens, ſ'en alla au pays de Tricoriens,

ſans iamais trouuer aucun empeſchement en chemin,tant qu'il arriua au torrét de la

La datante Durance : lequel deſcend auſſi des Alpes, & eſt de beaucoup plus malaiſé à paſſer

que tous les autres de la Gaule.Carencore qu'elle charrie vne grande force d'eau, ſi

n'eſt il pas nauigable , à cauſe que n'eſtant reſtrainct d'aucunes riues , il court

tout à la fois par pluſieurs canaux,& encores noniamais parlesmeſmes, faiſanttou

ſiours nouueaux guez&gouffres,dont pour les meſmes cauſes le paſſage eſt pareille

mét incertain àl'hóme de pied: d'auâtageroullât desgroſſes pierres rondes,ne laiſſe

rien deferme ny aſſeuré à celuy qui le† Et lors d'auenture engroſſi des

pluyes,il meit engrád trauail&effray les paſſans,quiſetroubloient eux meſmes tant

pour la peur qu'ils auoient, que pour les diuers cris qu'on faiſoit,outre les autresin

conueniens.Or le conſul Cornclius eſtoit arriué, quaſi trois iours apres qu'Annibal

deſlogea de la riue du Rhoſne,auecſon armée rangéeen bataille quarrée , au logis

des ennemis,deliberé de combatre ſur le champ ſans plus differer. Au demourant,

apresauoirtrouuéle fortabandonné,voyant qu'à peine luyſeroit il poſſible de rat

taindrel'ennemy qui eſtoit deſia biéloing,il ſ'en retournavers la mer à ſes vaiſſeaux,
eſtimant que parcemoyen aucc moins de danger & de difficulté,il ſepourroit trOll

ueraudeuant d'Annibal àla deſcente des Alpes & toutesfois afin que l'Eſpaigne ne

demeuraſt deſpourueuë du ſecours Romain,legouuernement de laquelle prouince

luy eſtoit eſcheu par ſort, il enuoya Cn. Scipion ſon frereauec la plus grand part de

ſes forces contre Aſdrubal:non ſeulemét pour deffendreles anciens alliez, &engai

gner de nouueaux,mais auſſi pour chaſſer Aſdrubal de l'Eſpaigne.Quant à luyil ſ'en

retourna à Genesauecbien peu de gens, en intention de deffendrel'Italie auec ceſte

armée qui eſtoit autour du Pau.Annibal party de la Durance, marchant pour la plus
V -

· partàtrauers pays par la campaigne,arriuaau pied des Alpes,ſans aucun deſtourbier

des Gaulois qui habitoient en ces lieux.Lors combien qu'auparauant on fuſtaduer

ty du tout par la renommée,laquelle eſtant incertaine,lona touſioursbonne couſtu

c ea me d'aggrandir les choſes,& les haulſer par deſſus laverité;toutesfois la haulteur des

† montaignes veuë de prez, &les† preſque meſlees auecle ciel, les caſſines &

A§ burons difformes.aſſis ſur les roches; le menubeſtail, les bœufs, & la cheualine tous

hauiz de froidure, les hommes portans barbes &cheueux longs, & malpropres: les

t.

, animaux & choſesinanimées roides de la gelée, & le reſte encore plus horrible àlc
l
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leveoirqu'à le dire,renouuellerent l'eſpouuentement des ſoldats.Et comme le camp

commença demontrer les premieres troupes, voicy qu'on deſcouurit les montai

gnars qui feſtoient ſaiſiz des tertres eſtans au deſſus. Leſquels mótaignars ſ'ils ſe fuſ

lentſaiſiz des vallées plus ſecrettes, & euſſent à l'impourueu chargé famée,ils euſ

ſenttout rompu & mis enfuitte.Ce voyant Annibal , commanda que les enſeignes

farreſtaſſent & apres qu'il euſtentendu des Gaulois qu'ilauoit enuoyédeuant pour

rccongnoiſtre les lieux,qu'il n'y auoit point là de paſſage, ilaſſeit ſon camp en la plus

| large vallée† fuſt autour, outout eſtoit es enuirons aſpre, raboteux, & derompu.

Aprescelaaduertyparles meſmes Gaulois, leſquels comme ceux qui n'eſtans gueres

, differens de mœurs&de langage, ſeſtoient meſlez parmyles montaignars,& auoiét

parléaucc† le pas n'eſtoitgardé que de iour ſeulement, & que la nuict chacû

ſeretiroit chezſoy,ilmontales tertres des le point du iour, cóme ſileuſt voulu mar

dieràdeſcouuert, es deſtroicts.Puis ayant côſummé le iour, en faignant autre choſe

quecequ'ilvouloit faire, apresauoirfortifié ſon campaumeſme lieu, ou il feſtoit

reſté,ſoudain qu'il congneut que les montaignars auoient deſemparé les tertres, &

quelesgardes† ſigroſſes qu'elles ſouloiét,ayant dreſſé parvnbeau ſem

| blantbeaucoup plus de feux quele nombre de ceux qui deuoient demeurer ne re

queroit,&laiſſé la cauallerie aueclebagage,& la plus grand part des gens depied,luy

accompaigné des plus gaillards &vaillanshommes ſans aucunes hardes, ſortit hors

dudeſfroict en diligence,&ſarreſtaſur les meſmes tertres, que les ennemis tenoient -

dllparuant Apres au point du iourlon trouſſa bagaige, &le demeurant de larmée##.

commença à marcher. Deſiales montaignars ayant donné le ſigne, faſſembloiét des†

dhaſteauxau lieu de lagarde accouſtumee,lors que ſans ypenſerilsveirentlesvns au ººl.

deſſus deux quiauoient gaigné leur fort, & les autres en chemin. Ces deux choſes

qu'ilsvoyoiétdeuátleursyeux,les feirétdemeurer† peu tous eſbahis & picquez,

mais apres qu'ils veirent comme l'armée d'Annibaleſtoit toute effrayée en ces de

ſtroicts,& qu'elleſemettoit endeſordre parle trouble &tumulte qu'elle meſme fai

ſoità cauſedugrandeffray des cheuaux, eſtimans que la moindre peur que d'abou

dantilsleurferoiét,ſuffiroit pour les ruiner & deffaire entierement,ils leur coururent

ſusparlesroches droictes & pendantes, tous accouſtumez & faicts à paſſer par lieux

nonhantez & deſuoyez.Alors les Carthaginois ſe trouuerent toutàvn coupaſſiegez

des ennemis,& del'aſpreté & mauuaiſtié des paſſages:ſi qu'ils combattoient plusen

treeuxmeſmes,taſchant chacun à ſe ſauuerle premier du däger, que cótrel'ennemy.
lln'yauoitrien qui troublaſt & trauaillaſt l'armeeſi fort que§ les cheuaux,

leſquclseſpouuentez des diuers cris,qui ſèrengregoiét encorà cauſe des bois & val

léesquiretentiſſoient, trembloienttous eſperduz: &comme d'auentureils eſtoient

frappezoubleſſez,leur effray eſtoit tel qu'ils faiſoient tout à la fois vn grand abbatiz

dhommes& de bagage de toutes ſortes: Dont pluſieurs enyeut qui furentiectez de

lafouleenbas bien profond,eſtans les deſtroicts penchâs comme en precipices, tous

dtfiompuz Et quelquesvns qui eſtoient§ dans des baricaues grandes

& profondes,& les§ roulloient du haultenbasauecleurs charges. Orcom

bienque ces choſes fuſſent horribles àveoir,Annibaltoutesfois ſ'arreſtatout court,&

reteint ſes gens,de peur de faire croiſtre le tumulte & eſpouuentement.Apresvoyant

quelarmeeſe ſeparoit, & qu'ilyauoit danger† ſon camp ſetrouueroit auoirpaſſé

pourneauteſtant§ detout le bagage,ilaccourut d'enhault,& comme #euſt

deplaine abordée rompules ennemis, il accreut le tumulte & effray entre ſes gens

propresMais cela futappaiſéàl'inſtant,apres qu'onveit les chemins vuides desm6

tignars deſorte que nö ſeuleméttoutàloiſir,mais encore ſansbruit aucun,toutl'oſt

paſſaincontinét.Cela faict,ilprintvn chaſteau qui eſtoitle principal de ceſte cótrée,
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& quant & quant les villages d'alentour, & du beſtaildes priſonniers il nouurit ſon

armée trois iours durant.Et pource que les montaignars, qui eſtoient du commen

cement tous esbahiz, ny les lieux ne leur donnoient pas grand empeſchement,en ces

trois iours ils feirent quelque peu de chemin. De là ils arriuerent à vn autre chaſteau

bien frequenté de gens,pour eſtre entre les montagnes. Là fut Annibal preſque ſur

prins,non par guerre ouuerte,mais par ſes propres cautelles & fraudes, & finablemét

par aguets. Les ſeigneurs des chaſteaux les plus anciens vindrent commeambaſ

ſadeurs deuers Annibal:luy remonſtrans, que deuenuz plus auiſez par le profitable

exemple du mal d'autruy, ils aimoient mieux faire preuue de l'amitié que des forces

des Carthaginois & que partantils obeiroient franchement à ſes commandemens:

le prians de prendre pour arres & ſeureté de leur foy,viures,guides pour les chemins,
& les† qu'ils luy preſentoient. Annibal ny ne croyant legerement à leur dire,

nyles meſpriſant,de peur que filles reboutoit, ils ne ſe möſtraſſentapertemét enne

mis,leur reſpondit amiablement : & combien qu'il receuſt les oſtages qu'ils luy bail

loient,& qu'il vſaſt des viures qu'iceux† auoient portez pour ſ'en aider en

chemin, ſi ne ſuiuit il pas leursguides ſans tenir ſon armee†& en ordonnance,

comme lon fait entre† amis & alliez. Les elephans & la cauallerie faiſoient l'auant

garde:quant à luy,il marchoit† auec la fleur de l'infanterie, regardant& conſi

derât par grand ſoin toutes choſesés enuirós.Apres qu'ils furét arriuez à vn chemin

Aguet des †† eſtoit d'vn coſté au deſſoubs d'vne montagne eminente d'enhaut,
Gauloi - -

§les barbares ſortans des embuſchesde toutes pars par deuant & par derriere, de pres
nibal.

preſſoit la queüe du camp, contrelaquelle faiſantteſte le bataillon des gens de pied,

móſtra clairemét, que ſi l'arriere§ n'euſt eſté bien fortifiée,lesCarthaginoiseuſ

ſentrcceu en ce pasvne treſgrande routte & dommage.Mais ce nonobſtantils furêt

lors preſque reduisau dernierperil & ruine.Car tandis qu'Annibal eſtoit à marchan

der ſ'il deuoit mettrel'armée§ ces deſtroits, d'autant que commeildefendoit &

ſouſtenoit la cauallerie,ainſiil n'auoitlaiſſéaux gens de pied aucun ſecours par der

riere,les montaignars les aſſaillans à la trauerſe,apresauoir rompu les files,ſemeirent

ſurle chemin, & là tindrentfort Tellement qu'Annibal paſſatoutevne nuit ſans la

caualerie ny le bagage.Le lendemain pource que deſiales Barbares accouroient plus

laſchement entre deux, l'armée ſe raſſembla : & paſſa ce pas, non ſans dommage,

&toutesfois auecplus grande perte de cheuaux que de gens. Delà en hors lesmon

taignars en plus petit nombre, & pluſtoſt en maniere de volerie que de guerre, fai

ſoient quelques courſes,maintenant ſur le front,& tantoſt ſur la queüe du camp,ſe

lonl'opportunité que le lieu donnoit à chacun,oul'occaſion,que ceux qui ſ'eſtoient

tropauancez ou demeurez derriere,leur en bailloient.Et comme les Elephans,pour

ce qu'ils fuſſent aiſément cheuz en ce deſtroit quiles euthaſtez, eſtoiét conduits fort

lentement, auſſi ils defendoient & aſſeuroient, par tout où ils marchoient l'armée

contre les ennemis, d'autant que les barbares qui n'eſtoient pas couſtumiers devoir

telles beſtes craignoient de les approcher. Le neufieſme iour le camp arriua au ſomb - - -' - -

Annibal par met des Alpes,par pluſieurs lieux ſans chemin,& foruoyeméts qui eſtoient aduenuzp 2P p > y q 9

#ouparlafraude des guides,ou pource quelors qu'onne fyfioitpas, faiſans côiectu
en neufiours re† chemin,ils ſe fourroient à la voléedans les vallées.L'armée ſeiourna deux iours

ſur le ſommet des montagnes:&fut ce repos donné aux ſoldats trauaillez&laſſez de

la peine,& du combat.Ce pendant quelques cheuaux qui eſtoiét cheuz des rochers,

ſuiuans la piſte du camp, # rendirent au lieu ou eſtoit le logis. Eux eſtás affligez de

tant de maux, la neige qui ſuruint, ſe couchant deſial'aſtre des Vergilies, adiouſta

&de loing,les aſſailloient,& leur rouloiét de groſſes pierres.Et vnegrandemultitude

| .. •
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cncores enuironla my Octobre autres par deſſus leurs ennuiz vne crainte treſgran
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de Orayâtmarché les enſeignes au point du iour, cóme l'armée alloit fort bellemét

eſtanstous ces lieux couuerts de neige, & ſe monſtrant manifeſtementauviſage de

tous vne laſcheté &deſeſpoir.Annibal paſſant deuant les enſeignes, commanda†

les ſoldats farreſtaſſét en vne terre bié haut,&d'oulon pouuoitveoir par tout au lóg

&aularge, & delà leur fit commevne monſtrée del'Italie, & des belles plaines qui

ſont au pied des Alpes, autour du Pau: en leur diſant qu'ils montoient lors non ſeu

lement ſur les murailles de l'Italie, mais auſſi de la ville de Rome,que tout le demeu

rantſeroit plain &aiſé, & qu'ils auroient enleur puiſſancela fortereſſe & le chefd'I-

talieparvne bataille, ou deux au plus. Apres celale camp commença à marcher en

auant,deſia les ennemis meſmes n'entreprenans rien ſur eux, hors mis quelques vo

leries qu'ils faiſoient, ſelon quel'occaſion ſ'en preſentoit. Au demeurant le chemin

leurfutbeaucoup plus mal aiſé quil n'auoit eſté à monter : car d'autant que les adue- º

nuesdel'Italie ſont plus courtes, auſſi ſont elles plus droites, tout le chemin preſque

pendant comme vne precipice eſtroit & gliſſant , de ſorte qu'ils ne ſe pouuoient

garder de choir & ſi quelcuneny auoit quivint à chanceler tant peu feuſt, il neluy

eſtoitpoſſible ainſi affligé côme il eſtoit,d'aſſeurer ſon pied, ains tomboient hómes

&chcuauxl'vnſurl'autre.Depuis ils veindrent à vne rochebeaucoup plus eſtroite,ſi Roche inac

droicte& ſi roide au reſte,qu'àtoutes peinesvn ſoldat ſås eſtre empeſché d'aucunes §"

hardes,en eſſayant,& ſe prenant des mainsaux plantes & arbriſſeaux,ſe pouuoit aua

ler&coulerenbas.Celieu qui eſtoit auparauant de ſa nature penchant en precipice,

cmpeſché à cauſe d'vne freſche cheute & ruine de terre,ſ'eſtoit creué en vne merueil

† profodeur Là ſ'eſtant la caualerie arreſtée cóme au bout du chemin, & ſ'eſmer

ucillantAnnibal que ce pouuoit eſtre qui retardoit ainſil'armée,onluyvint dire que

laroche eſtoit tellement effondrée,qu'iln'yauoit plus moyen de paſſer outre. Et có

meàces nouuellesil ſe futauancé pourvoir le lieu,il ſ'apperceut bien que ſans doute

ilmenoit,entournoyant par des lieux inacceſſibles, & noniamais frayez au parauât:

&qu'iln'auoit rien aduancé pour auoir conduit ſon camp en envireuoltant& pre

nantvngrandtour,afin qu'ileuſt ſon chemin plus facile & aiſé. Et certes ce paſſage

cltoitdutoutimpoſſible:careſtanttombéevne nouuelle neige de moyenne hauteur

ſurlavieille quin'auoitpoint eſté foulée, aiſément les pieds de ceux quimarchoient
§ la neige encore tendre & non guerehaute. Mais apres que celle de

deſſusfuteſcoulée, à cauſe delagrande multitude des hommes & cheuaux qui paſ

ſoientdeſſus, & qu'ils marcherent ſur la glace deſcouuerte qui eſtoit au deſſoubs, &

danslacoulante bourbe de la neige qui fondoit, là voyoitonvn cruel efforcement

&trauail, comme en vnlieu ou laglace gliſſante ne receuoitl'aſſiete du pied, &ou

ainſiqu'envn endroitlabile &penchant,lon faiſoit touſiours ſon pas à§ plus

toſtqu'autrement.Et ſoit qu'ils ſaidaſſent de mains ou des genoux en ſeleuant,ſide

ſtituezde ceſte aide ils venoientà cheoir de rechef, il n'yauoit là autournyplates ny

icttonsd'arbre parle moyen deſquels en ſ'y prenant & aſſeurant des mains & des

pieds ils ſe peuſſent reſſoudre : par ainſitout ce queles cheuaux faiſoient, c'eſtoit

deſeveautrer dans laglace molle, & la neige croupie corrompue Dauantage ilad

uenoitparfois qu'ilsy mourroient, lors que marchans ſur labaſſe neige & que fai
ſans† eſtoient cheuz plus grandeffort de la corne du pied pour ſe tenir, ils

Venoientàlarompre : de ſorte que pluſieurs demouroient prins comme au piege,

dansceſte glace endurcie & congelee bien auant.Ala parfin ayans les cheuaux & les

hômes eſté en vain trauaillez il ſe camperent ſur le ſommet,ayans bien malaiſe- Maºiste de

mentnettoyélelieu pourceſt effet, tanteſtoit haultela neige quilleur fallutbecher†

&porter hors de là. Cela fait, on mena les ſoldats pour† ſur le ro-†ºs

C 4
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cher par lequelilypouuoit auoirvn ſeul chemin : & cóme il fuſt beſoing de le rom

pre,ayantabbatu & eſbranché de gros arbres qui eſtoient là autour, ils dreſſerentvn

grandbucher,& feſtant leué vnvent violent propre pour faire eſprendre la flamme,

ils y meirent le feu puis reſpandoient ſur les roches embraſees forcevinaigre pour les

ourrir &calciner.Ainſi eſtant la roche cuitte, à cauſe du grand feu qu'on auoit fait

deſſus,ils l'ouurirentauec des pics,& rendirent la deſcente plus aiſée,par le moyen de

certains petit deſtours qu'ils† de ſorte qu'on nypouuoit pas§ paſſer

les cheuaux, mais§ clephans. On meit quatre iours à faire ceſte beſongne, &

l'eſplanade de la roche:tellemét que les cheuaux mouroient quaſi de faim. Car preſ

que tous les ſommets de ces montaignes ſont du tout ſans herbe : & ſ'il ya quelque

paſture,les neiges la couurétentieremét.Lesvallées qui ſont en bas, ont quelquester

tres qui ſont àl'abri, auec des ruiſſeaux, le long des foreſts & des lieux plus conuena

bles pourl'vſage & habitatió des perſonnes.Là furent enuoyez les cheuaux pourpai

| ſtre & aux perſönes furent dönez trois iours de repos, à cauſe du trauail qu'ils auoiét
, • | enduré à fairel'eſplanade.De là ils deſcendirent en la plaine,ou ils trouuerent le pays

ſentoit plus que iamais des maux endurez:D'autant que le changement du trauail en

plus plaiſant,& les habitans d'vn naturel plus bening En ceſte maniereils arriuerent

en Italie le cinqieſme mois apres qu'ils furent partis de Carthage la neufue, comme

, aucunsl'ont† aſſé les Alpes en quinze iours. Les hiſtoriés ne ſont pas bié

d'accord du nombre de§† auoit lors qu'il arriua en Italie: Ceux qui

Les forces fontle nombre plus grand,ont eſcript queſon camp eſtoit deCC11t mille hommes de

a§" pied,& vingt mille cheuaux:& ceux qui diſent le moins,de vingt mille piet6s, & ſix

†" mille hómes de cheual.L.CincinusAlimétius,quieſcrit auoir eſté prins par Annibal,

ſeroit en mó endroit de plus grâdeauctorité que nul autre,ſ'il ne brouilloit le nóbre,

yadiouſtât les Gaulois&Ligures. Il eſcrit que cóptant ceux cy,§ vingts mille

hómes de pied, & dixmille cheuaux furét cöduits en Italie:mais il eſt plus croyable,

& quelques aucteurs l'aſſeurentainſi, qu'ils veindrent de toutes parts le trouuer Da

uantage qu'il oüyt dire à Annibal meſmes eſtant lors au pays desTauriniens, qui eſt

la plus prochaine nation des Gaulois,† depuis qu'il euſt paſſé le Rhoſne, il auoit

perdu trente ſix mille hommes,&grand nombre de cheuaux,& autres ſommiers,de

†ſcendu qu'il fut en Italie.Tous eſtans d'accord de cecy,ie m'eſmerueille d'autant plus

§decequ'on eſt encore en doubte,de quel coſté Annibal paſſales†croye,

communement que ce fut par le Pennin, &que de là ceſt endroit des Alpes fut ainſi

appellé.Cclius dit qu'il paſſa parle col de Creme: leſquels deux pas ne l'euſſent point

mené au pays desTauriniés, mais parles monts en celuy des Gaulois Lebués.Et ſi la

choſe n'eſt pas vrayſemblable, quelors ces chemins fuſſet ouuerts pour aller enGau

le,attendu que les paſſages, parleſquels on va au mont Pennin euſſent eſté clos par

des peuples à demy Germains.Et certes les Veragres qui habitêt ence ſommet(ſida

uenture quelcun ſ'eſtoit arreſté à cela)ne ſçauét point, que cenom ait eſté baillé à ces

monts à cauſe d'aucun paſſage des Penois: mais les payſans l'appellent Pennin, d'vn
| lieu ſacré qui eſtaucoupet de la montaigne. Oriladuint fort àpropos pourle com

mencement del'entreprinſe, qu'en ce temps là les Tauriniens auoient meula guer

| re contre les inſubres : encore qu'Annibal ne ſe† ayder de ſon armée,†

donner ſecours àl'vn des partiz pource qu'en ſe rafraichiſſant & refaiſant, elle ſe reſ

repos,de la cherté & famine en abondance, de la craſſe &langueur en toute netteté

& bontraictement, alteroit en diuerſes ſortes ces corps tous couuerts d'ordure, &

quaſi comme ſauuages. Ce qui fut cauſe que le Conſul Cornelius eſtant venu

par mer à Piſe, & ayant prins de Manlius & Attilius vne armée de ſoldats

- | tous nouueaux, &intimidez à cauſe des freſches routtes & hontes receües, ſe haſta
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temps opportun†ſe rebeller. Annibal donc partit du pays
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leplus qu'ilpcutd'aller versle Pau,afin qu'ilpeuſt combatrel'ennemy auât qu'il fuſt

repoſé &refraichy.Mais lors jle Cosarriua à Plaiſance,deſiaAnnibaleſtoit party du

fort de ſon camparreſté,& auoit prins par force laville capitale desTauriens,pource

qu'elle ne voulut de bon gré entêdre à ſon alliance & amitié: & euſt rengé à ſon par

t,nonſeulement par crainte,mais de leurfrancvouloir les Gaulois habitans autour

du Pau,ſila ſoudaine venüe duCosne les euſt preuenuz,tandis qu'ils cherchoient le

§ opi

nion queles Gaulois eſtans en doubte au ſecours&faueur† ils deuoient en

diner,levoyans en preſence,ſerengeroient de ſon coſté.Et deſiales armées eſtoient

uaſiàveiielvnedel'autre,& les capitaines feſtoiétaprochcz leſquels tout ainſi que

# neſ'entrecôgnoiſſoiét pas guiere bien encore,eſtoient neâtmoinsimprimez d'vne

admirationreciproque. Car lenom d'Annibaleſtoitauant la deſtruction de Sagóte,

enuersles Romains fort renómé: & Annibal croyoit que Scipion eſtoitvn treſnota

ble&vaillâthôme,pour ceſte cauſe meſmes, qu'ilauoit eſté ſurtout autre choſyca

pitaine contre luy Dauantage ils auoiét augmété entre eux l'opinionl'vn de l'autres

AnnibalenuersScipió,pource qu'il ſ'eſtoit trouué en Italie au deuât de luy,layât laiſ

ſéenla Gaule:&Scipion enuers Annibal,à cauſe de la hardie entreprinſe de paſſer les

Alpes,dontileſtoitvenu about.Toutesfois Scipió fauança de† le premier lari

uiere duPau,& apres feſtre câpé ſur le Teſin,pour döner courage à ſes ſoldats,auât q a
Harengue

e Scipion à

lesmeneràla bataille,ilcómença vnc telle harâgue.S1 IE menoye, ſoldats, au cóbat ſººº

larmée quei'ay euëauecmoy en la Gaule,ie me deporteroyede† deuát vo°.Car

que ſeroitil beſoing, ou d'admoneſter de bié faire ces hómes d'armes, qui auroiét

vailliment rópula cauallerie del'ennemy empreslariuiere du Rhoſne,ouces legiós,

auec leſquelles ayant pourſuiuy ce meſme ennemy, i'eu la confeſſion de luy,quime

fuyoit&refuſoit la bataille pourteſmoignage de la victoire ? Maintenât pource que

cette armée là ayât eſté leuée pour aller en Eſpaigne, fait la guerre auec m6frere Cn.

sºpiº ſoubsmon n6& authorité ou il a pleu au Senat & peuple Romain; afin†
vo'euſſiezvndes Cóſuls pour capitaine cótre Annibal§ Carthaginois,ie me ſuis

offert de moymeſme à cela,volontairement. Vn nouueau chefd'armée ne doit pas

tenirgrádpropos aux nouueaux ſoldats mais afin que vous n'ignoriez la maniere de

ceſteguerre,nyla qualité devoſtre ennemy, vous aurez affaire à ceux quevous auez
vaincuzparmer&parterre en la premiereguerre Punique, & leſquels vous auezrä

gezàcelà,de payervoſtre ſouldevingt ans durant deſquels vous tenez la Sicile & la

Sardeigne,côme en prix & loyer de la guerre.Donc en ceſte bataille vous &euxaurez
CCcourage,queles vainqueurs & vaincuz ont couſtumieremét. Et ne penſez pas que

ceſoitla§ neceſſité qui les fait preſenter au combat,ſi vous ne croyez

queceuxquiont refuſé labataille, eſtant encores leur armée toute entiere ayéttrou

uéquelque occaſiondeplus grande eſperâce,apres auoirperdules deux parts de leur

gens de pied & de cheual en paſſant les Alpes, & qui trouuent plus à dire de leurs

ſoldats,quilneleur en eſt demeuré.Mais l6me diraileſtvrayqu'ils ſont peu de gés,

neantmoins tousvigoureux de c'œur&de corps,& ſont ſi forts&robuſtes,qu'il n'eſt

force qui a peine les puiſſe ſouſtenir. Ce ſont ſtatues, ou pour mieux dire umbres

dhommes morts de§ froid,de craſſe & d'ordure:froiſſez&meshaignez entre

lescailloux &rochers &d'aduantage leurs corps ſonttous halez,leurs nerfs roides à

cauſe desneiges, les membres hauiz de froidure, les armes quaſſées & rompues, les

dieuauxboiteux,& foullez. Voilal'homme d'armes, voilale ſoldat qu'lvouscon

lient combatre. Vous trouuerez les dernieres reliques des ennemis, &non les en

nemis Etaſſeurezvous,que ie n'ayrien quimepoiſetant,comme la crainte,qu'on ne
iuge qu'auant que vous ayez combattu contre de telles ſortes de gens, les Alpes

C ij
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les aient vaincuz& defais. Mais parauenture la raiſon vouloit qu'ilenaduinſt ainſis

que les Dieux d'eux meſmes ſans aucun ſecours humain,commençaſſent & meiſſent

à peu pres à ſon dernier point laguerre entrepriſe contre le Capitaine & le peuple qui

ont rompu l'alliance : & que nous, qui apres les Dieux auons eſté les plus outragez,

l'accheuiſſions du tout ainſi commencée,& conduite iuſques au plus pres de ſa fin.Ie

ne crains pas que quelcun m'eſtime† ainſihaut & brauement pour vous don

ner courage,ayant autre opinionde l'ennemy,que ie ne dy. Ie m'en pouuoye bienal

ler en mongouuernement d'Eſpaigne, ouie m'eſtois deſia acheminé auec monar

mée,là oui'auroye mon frere participant de mes conſeils & entreprinſes, & compa

† aux dangers,& plus toſtAſdrubal ennemy qu'Annibal; &ſans† de doute

es affaires & la charge de la guerre moidres que par deça : Toutesfois rengeans la

coſte de la Gaule dans lesvaiſſeaux,aux nouuelles de ceſt ennemyayant prins terre,&

enuoyé deuant la gendarmerie,i'allay camperaupres du Rhoſne;& envne rencontre
de la caualerie, qui fut celle demes forces§ la fortune de combatreme

fut donnée,ie rompylennemy : & quant àl'infanterie, pource qu'on la faiſoit mar

cher en haſte, commegens qui fuyent, & que ie ne l'ay peu attaindre par terre, m'en

retournant embarquer dans mes vaiſſeaux,auec la plus grande diligéce qu'ilm'a eſté

# grandtour de mer & de terre, ie les aydeuancez au pied des Al

pes. Peutiſſembler à quelcun qu'en fuyant le combat ie ſoie encheu dans ces enne

mis redoutables,ſans y penſer ou bien plus toſt que ieluy couppe chemin le prouo

ue & l'attire à decider parvne bataille à qui doit demeurer la victoire Il faut eſſayer

# la terre a ſoudainement produit envingt ans d'autres Carthaginois, ou ſi ce ſont

ceux la meſmes qui combatirent empres l'Iſle AEgates,& que vous auezacheté à Ery

ce, au pris de dixhuit realles pourteſte : & faut veoir ſi ceſt Annibalicy eſt emula

teurs des chemins d'Hercules, commeildict,oubié delaiſſé par ſon pere tributaire&

eſclaue du peuple Romain. Et ſ'il n'eſtoit tourmenté en ſa conſcience du meſchant

tour qu'ila fait aux Sagontins, certes ilauroit eſgard, ſinon à ſa patrievaincue, au

moins à ſa maiſon,à ſon pere Amilcar,& àl'alliâce eſcrite de la propre main d'iceluy,

lequel par le commandement de noſtre Conſul,oſtalagarniſon d'Eryce; lequelac

cepta fremiſſant& dolent,lesgrieues loix impoſées auxCarthaginois vaincuz lequel

accorda de quitter la Sicile, & de payer tribut au peupleRomain. Et partantie vou

drois,ſoldats, que vous combatiſſiez non ſeulementauec le meſme courage & har

dieſſe que vous combatez contre les autres ennemis, ains auſſi auecvndeſpit & cho

lere,tout ainſi que ſivous voyez voz eſclauez mettre ſoudain lamain aux armes con

tre vous.Nous pouuions bien,ſi nous euſſions voulu,les tenans enclos àEryce,les fai

remourir de faim,qui eſt la derniere peine des humains nous pouuions paſſer noſtre

flottevictorieuſe en Afrique, & dans peu de iours ſans combatre deſtruire,& raſer

Carthage:mais à leur priere nous les auiös prins à mercy,faict paix auec eux apres les

auoirvaincuz,& depuis les prinſmes en protection, lors qu'ils eſtoient accablez de la

guerre Africaine.En recompenſe detant de biensfaicts, ayant ſuyuivn furieux ieune

homme ils ſ'enviennentaſſaillir noſtre patrie:& pluſt auxDieux que ce cóbatſefeit

ſeulement pour la reputation,& non pour le ſalut. Ce n'eſt pas pour la poſſeſſion de

laSicile,ny deSardeigne dont il eſtoit autresfois queſtion,†nous faultbatailler,

mais pourl'Italie,& qui plus eſt,il n'ya aucun oſt apres nous pour reſiſter à l'ennemy

ſi nous ne le vaincós:& n'ya point d'autres Alpes,en penetrât leſquelles on no°dóne

le loiſir daſſëblerdes nouuelles forces.c'eſt icy,ſoldats qu'il no"faut tenir b6toutain

ſi qſino° cóbatiös deuât les murailles de Rome. Qu'vn chaſcü eſtime de ne defédre

pas ſeulemétſö corps,mais degarder par armes &vertu,ſa féme & ſes petits enfas : &

· nefautpoint qu'ilſoit en eſmoy ſeulemétpour les affaires de ſa maiſö,mais qu'il péſe

que -
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que leSenat & le peuple Romain regardent maintenantnoz mains : & que lafortu- .

nedelaville & del'empire Romain,ne ſera pointautre doreſnauant,que noſtre for

ce&vaillance aura eſté. CEs choſes diſoit le Cos.aux Romains. Mais Annibaleſti- Nºººº ;
» . | | * • | | • - > able duquel

mant qu'il failloit plus toſt enhorter ſes gens par les faicts, † auec les parolles,§i
pour donner

feitranger ſon armée en rond, comme pour regarder vn† e,& meitau milieu courage à ſes

pluſieurs priſonniers montaignars, tous liez. Puis ayant faictietter à leurs pieds des º"

armes Gauloiſes, commandaautrucheman qu'illeur demandaſt,lequel d'entre eux

ſilonle mettoit à deliure voudroit combatre, & demeurant vainqueur auoir armes

&cheualEt comme tous iuſques àvn demandaſſent les armes pour combatre, & le

ſort cuſteſté ordôné pourceſt effect:chacun deſiroit eſtre celuy que la fortune choi

| ſiroitpour ce combat. Cil à quile ſort eſtoit eſcheu, prompt & gaillardentre ceux

quifeſioiiiſſoiét de ſon bonheur,monſtroitvnc§ lieſſe & contentementdeſ

prit,& en danſant àlamode du pays prenoitlesarmes haſtiucment. Mais lors qu'ils

venoient à ſ'entrechoquer& combatre,les eſprits,non ſeulement de ceux qui eſtoiét

cnſemblable neceſſité &condition, mais communement de tous les ſpectateurs,

cſtoienttellement diſpoſez,qu'on ne loüoit pas plus la fortune des vainqueurs, que

deceux quimouroient en honneur.Or les voyant Annibal en ceſt eſtat,apres leur en

auoirfaitveoir quelques paires, il les licentia,puis les ayans appellez àl'aſſemblée,la

, harengue qui leur feit fut telle.SI vovs auez tout de ce pas† couragetelen la cóſi-†

deration devoſtre fortune, que vous lauezeumaintenant, à iuger de celle d'autruy,"
i lavictoire eſt noſtre,ſoldats.Car ce quevous venez de veoir n'eſtoit pas vn ſpectacle

tantſeulement,ains commevn exemplaire de voſtre condition, & #ne ſçaybonne

mentdire ſila fortune vous a empeſtrez de plus durs liens, & plus grandes neceſſitez

qvozpriſonniers meſmes parce qu'à droicte &àgauche nous sômes enclos de deux

mers,ſansauoirvne ſeule barque pour nous ſauuer. Nous ſommes acculez du Pau,

vneriuiere plusgrande& impetueuſe que n'eſt le Rhoſne:& par le derriere les Alpes

IlOUlS ſerrent,qu'à toutes peines vous auez paſſees eſtans encores frais & entiers.Ceſt

icy,ſoldats,qu'ilvous faut vaincre ou mourir,là ouvous auez premierementrencon

trél'ennemy Mais aſſeurez vous,que lameſme fortune qui vous reduit à ceſte neceſ

fitédecombatre,vous promet tels loyers & recompenſes ſi vous emportez la victoi

re,quedcplus grandes leshommes n'en ſçauroient ſouhaiter,non pas meſmes les re,

querirauxDieux immortels.Si nous ne deuions recouurer ſeulement par noſtrever

tuquela Sicile &laSardeigne qui ont eſté oſtées à noz prcdeceſſeurs, encores ſeroit

ceprixaſſezample pour nous. Mais tant de biens, que les Romains ont†& aſ

ſemblezpartant de triomphes,ſeront tous à nous,& ceux auſſi qui en ſont ſeigneurs.

Susdonc prenez les armes àl'aide des Dieux,pourgaigner vn ſi haut prix &loyer de

vozlabeurs.Ceſtaſſez que vous ayez demeuréiuſques icyés montagnes deſertes de

Portugal& Celtiberie,à courir apres du beſtail,ſans aucune recompenſe des trauaux

&dangers parvous ſoufferts.il eſt temps maintenant que vous faictes la guerre, ſol

doyczrichement &appoinctez à l'auantage,& que vous receuiez le loyer de vos pei

nes,vous quiauez meſuré vn ſilong chemin partant de montagnes,de fleuues,& de

| nations armees.Icy eſtl'endroit ou fortune a planté les bornes devoz trauaux icyel

levous donnera leiuſte ſalaire de voſtre vertu,ayans ſuyuila guerre tout le tempsor

donné:&ne penſez pas la victoire ſimalaiſée comme onen fait courrir lebruit Sou- |

uentmeſmelennemy duquelontenoit peu de compte, afaict en c6batant ſentir ſa

Valeuriuſqu'auſang maintz rois & peu† treſrenómez ont eſté facilemêt vaincuz.

Car† oſteraſeulemét ceſte ſplédeur du nó Romain,ie ne voy point en quoy ilsvoº l,

puiſſenteſtreparagónez.A fin qiene parlede laguerre, jvousauez faicte§ace de

, xxansauecvnetellevaillāce&böheur,depuis les deux colóncsd'Hercules,del'Oceá,
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| des derniers bouts du monde,partant de cruels peuples del'Eſpaignc & de la Gaule,

| dont vous eſtes paruenus vainqueurs iuſques icy : ou vous combattrez contre vne

armée qui eſt toute de nouueaux ſoldats, & qui a eſtébatue, vaincue, & aſſiegée des

| Gaulois en ce meſme eſté,encore incongneüe de ſon general,& le congnoiſſantauſ

ſi peu.Ormoy qui ſuis ſinonnay,aumoins certes eſleué ſoubs le pauillö demon pere

vn ſi excellent Capitaine, qui ſuis le dompteur de l'Eſpaigne & la Gaule, &#. -

| ment le vainqueur non ſeulement des nations Alpines, mais ce qui eſt bien plus, de
N * -- "

Alpcs meſmes, ferai-ie comparaiſon demoy à ce Capitaine de ſix mois, qui a aban- .

donné ſon campèAuquel ſi quelqu'vn monſtroit auiourd'huyles Carthaginois &les

| Romains ſans enſeignes,ie ſuis certain qu'il ne ſçauroir iuger, duqueloſt des deux il

| ſeroitCóſul&le chefIene faypas peu de cas,ſoldats de ce qu'il n'y a aucû d'étrevo",

deuant lesyeux duquelie n'aye fait ſouuent quelque preuue de mavertu; & à qui

ayant eſtéſpectateur &teſmoing de ſavaleur, ie ne puiſſe raconter ſes beaux faicts,

, en cottât le temps & les lieux.Vous m'auez loüé,&honoré de vos preſens.Ainſimoy

qui ay eſté plus toſt la nourriture de vous tous que voſtre Capitaine, marcherayº -

bataille contre ceux qui ne ſe connoiſſent point entre eux,& ſont incongnuz de leur+

chefDe† coſté que ie tourne mes yeux, ievoy que tout eſt plain de bon cou
- - - - - - 2

rage & effort, les bandes des gens de pied vieils routtiers, les hommes d'armes, &

les cheuaux legers tous choiſis des plus vaillantes & hardies nations; vous nos alliez

tresfidelles & braues hommes : & vous Carthaginois, qui combatrez furieuſement ,
8>

§ l'amourde la patrie,& pour la iuſte occaſion que vous auez d'eſtre courroucez.

ous venons faire laguerre,& deſcendós en Italie, deliberez de leur faire du pis que

nous pourrons,ou nous exploicterons d'autant plus hardiment, que celuy quiaſſaut

a plus d'eſpoir &de courage,que qui ſe defend. D'auantage nous ſommes esmeuz &

aguillonnez de douleur,de tort,& deſpit.Quoyºils demandoient premierement,que

moyvoſtreCapitaine leur fuſſeliuré pourmepunir,& apres vous tous quivous eſtes

trouuez au ſiege de Sagonte, Et qui nous euſt renduz,ils nous euſſent martiriſez des

tourmens plus extreſmes.O nation pleine de toute cruauté,& fiere outre meſure,qui

veut quetout ſoit en ſa puiſſanct & diſpoſition: & luy ſemble raiſonnable de nous

limiter auec qui nous deuons faire laguerre, &auec qui il nous fault demourer en

paix. Elle nous reſtrainct & encloſt dans certaines bornes de montaignes & de riuie

res,hors deſquelles nous ne pouuons ſortir,& elle meſme negarde pas les bornes que

elle a ordonné.Ne paſſe point delà l'Ebre : Ne touche point aux Sagontins.Sagonte

eſt ſur la riuiere d'Ebre : ne t'auance d'vn ſeul pas plus auant. C'eſt peu pour elle,

de nous auoir oſté la Sicile & Sardeigne,nos prouinces de toute ancienneté, ſi elle ne

nous oſte encores l'EſpaigneEt ſiie la luy quitte,elle paſſera en Afrique.Dy-ie quel

leypaſſera ils ont enuoyé les deux Conſuls de ceſte année,l'vn en Afrique,l'autre en

Eſpaigne riéne nous eſt laiſſé paiſible en quelque lieu que ce ſoit, ſi nous ne le defé

dons parles armes.Ceux là peuuét bien eſtre craintifs & laſches, qui ontmoyen de ſe

retirer, & quiſeront receuz en leurs terres & pays, fuyans parvoyes aſſeurées & ſans

danger,mais à vous il eſt neceſſaire d'eſtre vaillans iuſques aubout,& de vaincre, r6

pans parvn certain deſeſpoir tous deſſeings, &toute eſperance des choſes qui peu

uent eſchoir entre la victoire & la mort : ou bien ſi la fortune branſloit, ſe deliberer

de mourir plus toſt au combat,qu'en fuyant. Si vousauez cecy bien impriméenvoz

cueurs, ſi vous auez ceſte ferme aſſeurance, ie vous le dy pour la ſeconde fois nous

auons la victoire,ſans doubte: Car c'eſt le plus poignant eſguillon que les dieux ayét

donné aux hommes pourvaincre.EsT A Ns enflambez d'vne part & d'autre les cou

rages des ſoldats par ces enhortemens, les Romains dreſſerentvn pont ſurle Teſin,

& feirentvnetour deſſus,pourle defendre.Mais Anniballes voyant occupez à ceſte
· beſon
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beſongne, enuoya Maharbal auecvne compagnie de cinq cens Numides gens de |

dhcual, pour faire legaſtpartoutes les terres des alliez du peuple Romain,leur com
mendant treſexpreſſement d'eſpargner les Gaulois le plus § pourroient, & deſo

liciterles cueurs de leurs princes à reuoltement.Le pont§ , eſtant l'armée Ro

mainemenée au pays des Inſubres, elle ſ'arreſta ſur des coſtaux à cinq mille pas du

village ou Annibaleſtoit campé lequelayantreuoqué Maharbal en diligence, & les

dheuaux auſſi,pource qu'ilvoyoit la bataille prochaine,eſtimant qu'on ne ſçauroit ia- ·

maistrop dire pour enhorter les ſoldats,& les animer au combat, les fit aſſembler de lesrecompe

rechef, & leur promeitpubliquement certains loyers, pour les inciter par l'eſperance#†

diceux, à combatre vaillamment diſant qu'illeur donneroit des terres en Italie, en†.

Afrique,en Eſpaigne,là où chacun aymeroit mieux, franches & quittes de toutes re- ammº

deuices durât la vie de celuy qui les prédroit, & de ſes hoirs. Et quât à ceux qui voul

droient plus toſt des deniers comptans que des terres, qu'il ſatisferoit à leur deſir à

forced'argent.Ceux des alliez,quivoudroient eſtre bourgeois de Carthage,qu'il leur

endôneroitle moyen:& les autres qui deſireroiét de retourner en leurs maiſons,qu'il

feroit tant, qu'il nyauroit homme ſi ayſé en ſon pays, auec lequel il vouluſt chan

gerdefortune Dauantage il promit liberté aux eſclaues qui auroient ſuiuy leurs

maiſtres, auſquels il rendroit deux ſerfz, pour vn qu'il auroit affranchi. Et à fin

u'ils ſe§ aſſeurer de ces choſes, tenant vn agneau de la main gauche, &

† l'autre vn caillou , & priant Iupiter & les autres Dieux , que fil n'accompliſ
ſoit là promeſſe en les† , ils le feiſſent mourir, tout ainſi qu'il tueroit

lagneau, apres la priere il eſcarbouilla du caillou le chef de la beſte. Alors ayans

euxtous accepté & embraſſé ceſte eſperance, comme ſiles Dieux en euſſent eſté au

cteurs,&leureſtant bien aduis que le ſeul retardement du combat differoit laiouiſ

ſance&accompliſſementde leurs eſperances, tous d'vn courage& d'vne voix demâ

, derentlabataille.A lendroict des Romains on n'y voyoit pas vne telle próptitude

& vigueur,euxeſtans oultre les autres choſes encore eſpouuantez de nouueaux pro-†.

diges. Car vnloupeſtoit entré dans leur camp,qui ayant affollé ceux qui ſe myrent"

au deuant,eſtoit eſchappéſans malaucun: & vniecton de mouches à miel ſ'eſtoit ar

reſtéſurvnarbre,quipenchoit ſus la tente du Conſul. Leſquels prodiges procurez &

purgez,Scipion feneſtantallé vers le camp des ennemis auec la cauallerie & gens de

trict,ſans aucunbagage,pour recongnoiſtre de pres qu'elles eſtoient leurs forces, il
ICIlCOIltI l Anniballe§ auſſiauec ſe gens de cheual veoir l'aſſiete des lieux à#

lentour Du commencementils ne ſaperçeuoiét point les vns les autres.Mais apresſe†bal eftans al

lalantynepouſſiere plus eſpeſle,pour la foulle de tant de gens & de cheuaux, ce leur#

futvnſigne cuident,que les ennemis eſtoientpres.Les bataillons d'vn coſté &d'autre§

feitent alte, & chacun fappreſtoit au combat. OrScipion meit les gens de traict, & -

les hommes d'armes§ en front, & toute la fleur des Romains & des alliez en

latrieregarde. Annibal rengealesgenſd'armes au milieu du bataillon, & fortifiales

ailesauec des Numides.Apeine le cry fut leué,que les gens de traict ſ'enfuirent dans

la titregarde,auſecondbataillon douiladuint, que le combat demeura à la caual

lerie, & tquelquetemps en† ce que ceux de picd qui y eſtoient

tntremeſlez,troubloient les cheuaux, pluſieurs tomboient de deſſus, ou ſeiectoient

#e,lorsqu'ilsvoyoient leurs compaignons oppreſſez & enclos , ſi que deſia pour

hplus part,la meſlée eſtoit douteuſe : iuſques à ce que les Numides, qui eſtoientaux scris biens

les,ayantpeuàpeu donné le tour, ſe monſtrerent à dos. Ceſte crainre troubla les†P"

Romains,quifaugmenta à cauſe de la playedu Conſul,& du danger dótil fut ſauué

parleſecours de ſon fils,ſi ieune encore, que la barbe ne luy faiſoit quecommencerà

Poindre.Ce fut celuyauquel eſt demouréla louange d'auoir heureuſemét mis à chef |
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ceſte guerre,&qui fut depuis appellé§ la memorable victoire qu'il eut d'Annibal,

&des Carthaginois,Africain:Toutefois la plus grande routte & fuitte ce fut des dar

deurs, qui furent les premiers chargez des Numides. Le demeurant des gens de

cheualbien ſerrez meirent le Conſulaumillieu,& non ſeulement le couurans& de

fendans de leurs armes,mais auſſi de leurs corps,le ramenerent dans le camp, ſans ia

mais ſe monſtrer effrayez, ny ſe mettre en deſordre en ſe retirant.Celius reiecte l'hon

neur d'auoirreſpité du danger le Conſul,àvncſelaue Ligure de nation.Quant à moy,

i'aymerois certes mieux qu'il fuſt vray du fils:ce qu'auſſi pluſieurs aucteurs ont eſcrit.

Le communbruit tient,que ce futl'eſclaue. C'eſt icy le premier combat† fut faict

contre Annibal:parlequelilapparut bien que les Carthaginois eſtoient les plus fors

encauallerie:& que partant les plaines, cóme celles qui ſont entre le Po, & les Alpes,

n'eſtoient pas propres auxRomains pourfaire laguerre Par ainſi ayanteſté cómandé

la nuict enſuyuantaux ſoldats detrouſſer bagage ſans faire bruit, le camp partit du

Teſin:& le Conſul marcha en haſte vers le Po,à fin de paſſer ſes gens ſans nul bruit, &

, pourſuite des ennemis,premier quele pont de radeaux qu'ilauoit faict ſur cetteri
Les Romains * . - V - - - - / -

§"uicre,fuſt rompu.Ils arriuerent à Plaiſance,auant qu'Annibal fuſt bien informécom

* mentils eſtoient deſlogez du Teſin:ce nonobſtahtil en print'quelques vns qui ſ'e-

| ſtoient trop amuſezàla riuc de deça à deſlierlaſchement les radeaux : combien qu'il

ne peut paſſer ſur le pont, d'autant qu'ayant eſté deſliez les deux bouts,le radeau ſ'en

alloit auall'eau. Celius eſcrit que ſur le champ Mago paſſa la riuiere anage auec& 5 |

la cauallerie,& l'infanterie Eſpaignole : Et qu'Annibal ſ'en alla plus haut trouuer les

| Guez, ayantrengé les elephans,de ſorte qu'

|

|

|

Annibalplus

fort de caual

lerie.

§ ſouſtenoient la roideur& impetuoſité

· du courant.A peine que ceux qui ſçauroient bien par longue experience le naturel du

fleuue,en pourroient faire autat.Car il n'eſt pas vray ſemblable,que la cauallerie,meſ

mes les armes & cheuaux ſauues, euſt peu ſurmonter vne telle furie & profondeur

deaus, quantainſi ſeroit que les Eſpagnolzauroient paſſé ſur des peaux de cheure en

flées: & d'auantage il cuſt fallu employermaintes iournées à tournoyer & ſonder lc

Po, pour trouuerlesguez, parleſquels on peuſt paſſervn camp chargé & empeſché

de bagage. Enmon endroict ces aucteurs ſont† plus grand poix & auctorité, qui

ont laiſſé par eſcrit qu'à peine en deuxiours on trouua lieu commode pour§

lariuiere vn pont de radeaux,& que la cauallerie & les ſoldats§ auecMago

furentenuoyez deuant,Cependant qu'Annibal, qui auoit ſeiourné deça la riuiere

pour ouir les ambaſſades des Gaulois, faiſoit paſſer l'infanterie fort empeſchée de

· charroy, Mago & la cauallerie arriuerent en vn iour, depuis le paſſage de la riuiere, à

| Plaiſance. Peu deiours apres Annibal ſelogea & fortifia ſon camp à† mille delà, où

ayant le lendemain mis ſes gens en bataille à la barbe des ennemis,illeur preſentale

| moyen de combatre.La nuict enſuyuant,les aydes des Gaulois tuerent§ InOIn

bre de gens au camp des Romains : mais le trouble & deſordre fut plus grand que le

dommage. Enuiron deux mille hommes de pied, & deux cens cheuaux, ayans occis

les gardes & ſentinelles ſur les portes du camp,ſ'enfuirent deuers Annibal:Lequelles

ayans humainement recueilliz de parole, & enflambez de l'eſperance de pluſieurs

rands dons,illeurdonna congé d'aller chacû en ſaville pour eſmouuoir à rebellion :
|

† concitoyens. Mais Scipion eſtimant que ceſte tuerie eſtoitvn ſigne du reuolte

| ment de tous les Gaulois engeneral, & qu'ils prendroient les armes, eſtans tous en

tachez de ceſte meſchanceté comme d'vne rages combien qu'il ſe trouuaſt encores

bien mal de ſa playe, toutesfois ſ'en cſtant allé la nuict enſuiuant ſur la quatrieſ

meveille vers la riuiere de Trebie ſans faire bruit, il feit marcher ſon camp parlieux

| haultz, & des mótaignettes malayſées pour l'hôme de cheual.Cela feitilmoins cou

| uertement & au deſceu del'ennemy, que lors qu'il partitdu Teſiu : de ſorte qu'An

- nibal
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nibalayant enuoyé premieremét les Numides, & apres toute la cauaillerie, euſt pour

vraymis en deſordre, &endómagéfort l'arrieregarde,ſiles Numides conuoiteux du

butinne ſe feuſſent deſtournez pour rechercher le fort des Romanisvuide & aban

dôné.Cependant que fouillans partout le campils conſumoient le temps, ſans trou

uerchoſe qui fuſt uffiſant loyer de leur demeure, l'ennemyleur eſchappa des mains:

&apresauoirveu que deſiales Romains auoient paſſé la Trebie, & fortifioient leur
logis,ils en tuerent quelque petit nombre, les ayans ſurprins deça la riuiere ou ils

fdtoientamuſez OrScipionne pouuant plus porter la douleur de la playe qui ren

gregcoitpour letrauaildu chemin, eſtimant qu'il failloitattendrel'autre Conſulſon

collegal(carilauoit deſia entendu comment onl'auoit reuocqué de Sicile) choiſit

auprès de lariuiere le lieu qui luy ſembla plus ſeur Pour loger ſon camp , & le for

tifia EtAnnibalſeſtant campé non pas loing de là, ſ'il eſtoit fier de la victoire de

ſacauallerie,ilneſtoit pas moins trauaillé de§ cauſe de la cherté & faulte devi

ures quide iouraautre croiſſoit ſelon qu'il marchoit parles terres des ennemis ſans

aucunemonitió:Parquoyilenuoyaauvillage de Claſtidium,oules Romains auoient

aſſemblé vne grande quantité degrains. Là commeils ſ'appreſtoient pour forcerle

lieu,onleurdonna eſperance de trahiſon, &encorenontrop clerement:car moyen

nantmille eſcuts qui furent baillez au Capitaine de la garniſon du chaſteau,P.Brun

duſinus,qu'on auoitgaigné,Claſtidium futrendu à Annibal. Ce fut le grenier des

Cathaginois durant le ſeiour qu'ils feirent empresla riuiere de laTrebeie.Les pri

ſonniers qu'on print dans ceſte place rendue, ne furent en rien malmenez,afin qu'au

commencement des affaires Annibal acquiſt par ce doux traictement, quelque

reputatió de doulceur & cleméce. Or ſeſtât arreſtée la guerre par terre pres delaTre

bie, ce pendantily eut bataille donée par le Conſul Sempronius, auant ſa venue,

parmer & parterre autour de Sicile, & les iles adiacentes prochaines de l'Italie.
Les Carthaginois auoient enuoyé vingt galeres à cinq rames pour banc, auec mille

hommes de guerre, pour eſcumer & piller la coſte de l'Italie, dont les neuf ſurgirent

àLipari,huictàl'iſle de Vulcan, & les autres trois furent iettées par la tourmente

dansle deſtroit.Contre ces trois qu'on auoit deſcouuertes de Meſſine,furétenuoyées

douze nefs par Hieronroy des Syracuſains qui eſtoit lors d'auenture à attendant

lavenue du Cos, Romain, & furent prinſes & menées dans le port de Mesſine ſans

aucune reſiſtence.On entendit des priſonniers qu'outre les vingtgaleres (de laquel

le flotte ils eſtoient)enuoyées contrel'Italie, autres trente & cinq ſaiſoient voile vers

laSicile† eſleuer les anciens alliez : Et que le principal poinct& deſſeing de leur

entrepriſe, eſtoit de ſe ſaiſir de Lilybée, mais qu'ils croyoient que la meſme tempeſte,

quilesauoitiectez dans le far, auoitauſsi poufé ceſte autre flotte à liſle d'AFgates. Le

Ce ſont mille

eſcuz cour6

[1C .

Royeſcriuit de Meſſine ces choſes comme illes auoit entendues, au Preteur AEmi

lius quieſtoit gouuerneur de Sicile, l'aduertiſſant de mettre bonnegarniſon à Lily

bée pour lagarder.Dont ſoudain le Preteur enuoya des ambaſſadeurs & Tribuns par
toutes les† pour rendre attentifz leurs gens à faire bonne garde, & queſur tout

onfaſſeuraſtdeLilybée:&pour l'appareil de laguerre,il feit crierpubliquement,que

les mariniers portaſſent dans les vaiſſeaux des viures cuicts pour dixiours, à fin que

quâdleſigne† ſeroit dóné,rié ne les retardaſt de ſembarquer, & que tous ceux qui

hibitoiét ſur le riuage, eſpiaſſent des eſchauguetteslavenue de la flotte des ennemis.
Parainſitout à vne§ car encore que les Carthaginois eſciemment euſſent rallenti

lecours deleurs galeres pour arriueriuſtement à Lilybée auantiour, on les auoit tou

tefois deſcouuertes,pour ce que la Lune luyſoit toute nuict,& qu'ils venoient les voi

leshaulſées)ſoudain le§ futdonné des eſchauguettes,& l'alarme fut criée en la

ville,&les mariniers enſemble les ſoldats monterétſurles nefz, ſi que vne partie des
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· gens de guerre eſtoit aux murailles & àla garde des portes, l'autre ſur les vaiſſeaux.

| Or les Carthaginois pource qu'ils voyoient auoir afaire à ceux qui eſtoient bien

pourueuz,commeaduertiz§venue, ſ'abſtindrent d'entrer dans le port iuſqu'au

iour,employans ce temps à caler,& trouſ† de leurs vaiſſeaux & ſe prepa-.

rer au cóbat.Auſſitoſt qu'il fit cler il ſe retirerét en la haulte mer,pour eſtre plus au†
† queles§ ennemis euſſent l'iſſue du portàleur aiſe.Et les Romains de

eur coſté ne refuſerent point le combat, ſe raſſeurans ſur la remembrance des choſes

- vaillamment çxploictées autour de ces meſmes lieux, & ſur le bon nombre &prou
Combat ſur - - - - 2 / N

§eſſe de leurs ſoldats.Et vouloient venir aux mains d'abordée, & combatre de prez,là

†où les Carthaginois au rebours tachoient de temporiſer, procedans plus parart que

ar force,pour faire preuue pluſtoſt de la bonté & agilité des vaiſſeaux,que de lavail
§ des hommes qui eſtoient deſſus car tout ainſi qu'ils auoient les leur fournizala

uâtage des mariniers, ils eſtoient d'ailleurs mal pourueuz degens de cóbat, ouquelen

· quelque part qu'il ſ'ataſchaſtil failloit qu'ils fuſſent inferieurs.Laquelle choſe cognuë

le courage redoubla aux Romains, ſe voyans en plus grand nombre que l'ennemy, &

diminua aux Carthaginois pour le default qu'ils auoient de ſoldats.De ſorte que ſur

l'heure ſept vaiſſeaux des leurs furentinueſtiz & prins,& les autres ſe meirent en fuy

te.Mille & ſept cens que ſoldats que mariniers furent prins dans les galeres, entre leſ
uels yauoit trois gentilshommes de Carthage. La§ Romaine toute entiere &

§ aucun dommage retourna dans le port, hors misvn vaiſſeau quifut percé,& ne

antmoings ſe ſauua. Apres ce combat, ceux qui eſtoient à Meſſine ne ſchachans en

cores rien de cecy,TiSempronius Conſulyarriua : au deuant duquel,comme ilen

troit dans le deſtroict,leroy Hieron mena ſa flotte richement aornée : & paſſant de

la nefroyalle en celle du Conſul, apres feſtre reſiouy auecluy de ce qu'il eſtoitvenuà

bon port auec l'armée & la flotte,& auoir prié les Dieux de donner au Cos.facile &

heureuxpaſſage en Sicile,illuy declara en queleſtat eſtoiét les affaires del'iſle,& les en

· trepriſes des Carthaginois : & luy promit,qu'a ceſte heure qu'il eſtoit vieux,il ſecour

roit le peule Romain auec la meſme volôté & courage, qu'ill'auoit ſecouru enſaieu

§ la premiereguerre contre les Carthaginois. D'uantage qu'il fourniroit les

legions du Cos.& les mariniers,de bled & d'accouſtremens en§ -

que Lilybée & lesvilles maritimes eſtoient engrand branſle &danger,pour ce que les

aucunes eſtoient deſireuſes de nouuelletez. A ceſte cauſe le Conſul fut d'aduis qu'il

deuoit ſans tarder faire voile vers Lilybée; & le Roy&ſa flottey allerent†
Comme ils vogoient, voicy qu'ils eurentaduis comme la bataille auoit eſté donnée

pres de Lilybée, & les nefs des ennemis ou miſes enfuite, ou prinſes.De Lilybee, le

Cos.apres auoir dit adieu au Roy Hieron, & donné congé à ſa flotte,& ayant laiſſé le

Liſie de Mal Preteur pour la defencede la Sicile, il print la routte de liſle de Malte que les Cartha

†" ginois occupoient.A ſavenue on luy rendit Amilcar fils de Giſgon chef de la garni

ſon,& peu moins de deux mille hommes de guerre, auecla ville & l'iſle entierement.

Peu de iours apresilſen retourna delà à Lilybée,oules priſonniers furentvenduz par

le Conſul& le Preteuràl'encan,exepté ceux qui eſtoient nobles &de haut parentage.

Orapres que le Conſulvit quelaSicile eſtoit aſſez aſſeurée de ce coſté,ilfeitvoilevers

les iſlesVulcanianes, pour ce qlebruit eſtoit, que la flotte des carthaginoisy ſurgiſ

ſoi, toutefois il ne trouuerét àl'entour de ces iſles aucuns des ennemis, car d'auétu

reils ſ'en eſtoient deſia allez pour piller la coſte de l'Italie : ſi qu'ayans gaſté le pays de

Vibone,ils tenoient auſſi la ville en crainte & frayeur.Ainſi que le C6ſul ſ'en retour

noitinSicile, les nouuelles luyvindrent commeles ennemis auoientcourule terri

toire ;Vibonenſe &par meſme moyenreceutlettres du Senat, qu'Annibal eſtoit deſ
cendu en Italie; partant que le plus toſt que faire ſe pourroit il allaſt auº de
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ſon compagnon.Tout à la fois eſtant trauaillé de pluſieurs ſoucis, ilfeit incontinent

cmbarquer ſon armée,& l'enuoya par la mer Adriatique àla ville de Rimini,baillant

la charge à Sextus Pomponius ſonlieutenant degarderle§ de Vibone,& le riua

gedel'Italieauecvingt & cinq galeres & accreutla flotte de MAEmilius Preteuriuſ

ques à† voiles quant à luy,apres auoir donné ordre aux affaires de la Sicile,

coſtoyantl'italie auecdix galeres, il arriua à Rimini:& delà pienât le chemin vers la

Trcbieauec ſon armée,ſ'aſſembla auecl'autre Conſul.Deſiales deux conſuls enſem-c#Conſuls en

ble, & toutes les forces des Romains eſtans oppoſees en barbe à Annibal, ſe voyoit†
toutàclair,qu'auec ceſte puiſſace l'Empire Romain pourroit eſtre defendu, ou qu'il§

nyauoit plus d'eſpoir : toutesfois lvn des Conſuls eſtant deſcouragé & affoibly,

à cauſe du combat de la caualerie quiauoit eſtérompue,&auſſi de ſa playe, trouuoit

meilleurde differer la bataille:mais l'autre quiauoitle courage plus frais, &parmeſ

memoyenplus†fier,ne vouloit oyr parler de delayement. Ortout le pays

quieſtentrelesdeuxriuieresdelaTrcbie & du Pau,eſtoit lors habité de Gaulois leſ

qucls ſans doute tenans leur faueur en branſle &† durant ceſt eſtrif de deux

peuples treſpuiſſans,neviſoient qu'àgaigner la grace de celuy qui demeureroit vain

qucur Les Romains, pourueu qu'ils n'entreprinſſentplus auant, portoient cecyaſſez

pitiemmét,mais le Carthaginois fort mal diſant qu'à la ſemóce des Gaulois ileſtoit

venupourles remettre en liberté.Pour ce deſpit,&afin auſſi que par meſme moyen il

nourriſtles ſoldats du butin,il cómanda que deux mille hómes de pied,& mille che

uaux lapluspart Numides, & quelques Gaulois y entremeſlez ſaccageaſſent entie

rementtout de ſuitte le pays delà iuſques aux riues du Pau.Les Gaulois ayans beſoin

de ſecours,combien qu'ils euſſent tenu iuſques alors leurs courages en ſuſpens, tou

tesfois par contraincte flechirent, & ſe deſtournerent de ceux qui leur faiſoient ce *

dommage,pourſuyure le party des Romains† les pouuoient venger & defendres

& enuoyans leursambaſſadeurs deuers le Conſul,requeroient que les Romains vou

luſſentſecourir cepays,lequel n'eſtoit ainſi mal mené & gaſté que pour latrop grâde

foy &loyauté que les habitás auoiét gardée aupeuple Romain. Nyl'occaſion,ny le

temps dentendre à ceſt affaire,ne pouuoient plaire au Conſul Cornelius : & ce peu

pleluy eſtoit ſuſpect,tât à cauſe de pluſieurs autres actes d'infidelité:que pour la frai

che deſloyauté & felonnie des Boyens, ores qu'on vouluſt oublier les choſes du

temps iadis,Au contraireSempronius eſtimoit que ce ſeroit vn aſſeuré lien pouren

tretenirles alliez en la foy fils ſecouroient ceux qui ſ'aſſocioient & allioient les prc

miers auec eux.Et quât & quant,nonobſtât que ſon cópagnon en fiſt§en

uoiaſacauallerie,& enuiró mille hômes de pieddardeurs,delalaTrebie,pour defen

drelepays desGaulois.Ceux cy ayans aſſailly pluſieurs des ennemis eſpáduz ça &la,

tousdeſbandez, & chargez de pillage,ſans y penſer, les effrayerent grandement, en

feirent vn gros meurtre, & les chaſſerent commeils fuyoient† iuſques au

aucampdes ennemis : d'oueſtant repouſſez par le gros del'armée qui ſortit en foule

ſevoyâtréforcezdu ſecours de leurs gés,recômencerent de nouueau la meſlée.Le c6

batquiſe feit depuis, fut variable : & combien qu'à la parfin la bataille euſt eſté de

pareilauantage,toutefois le commun bruit donnoit le† &l'honneur de la victoi

ſeauxRomains : Laquelle ne ſembloit à nul autre plus grande ny plus certaine qu'au

Conſul, qui ſemonſtroit ioyeux à merueilles, d'autant qu'ilenauoit eu le meilleur

auccles meſmes forces qui auoient eſté defaittes ſou§ conduite de ſon com

pºignon: Ce qui le faiſoit croire que les courages des ſoldats eſtoient refaicts &re

miscnleur premiere vigueur, & qu'il nyauoitplus perſonne qui vouluſt differer le

combathors misle Conſul, lequel plus foible & malade de courage que de corps,

"oiten horreurlabataille & les traicts, par la ſouuenance de ſableſſeure mais qu'il
--
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· nefailloit point ſenuieillir là apres vn malade.Car quelle raiſon,diſoit il,peut on pre

tendre,par laquelle il nous faille plus delayer,& conſumer le temps; quel troiſieſme

Conſul quelle autre armée attendons nous le camp des Carthaginois eſt en Italie, &

quaſi àlaveuë de Rome.Ce n'eſt pas laSicile & la Sardeigne qu'on a oſtées aux vain

cuz, ny l'Eſpagne deçal'Ebre que les Carthaginois taſchent de recouurer : mais ceſt

de leur propre† que les Romains ſont chaſſez, & de laterre ou ils ont eſté en

gendrez.O quels ſouſpirsietteroiét noz peres,couſtumiers de menerlaguerre autour

des murailles de Carthage ſ'ils nous voyoient nous qui ſommes leurs enfans & li

gnée, deux Conſuls, deux armées conſulaires trembler de peur au cueur de l'Italie,

dans le fort de noſtre camp ! Et que le Carthaginoisaye rangé à ſon obeiſſance tout le

† qui eſt entre les Alpes & le mont† : Cecy diſoit il aſſis aupres de ſon col

egal malade,lors qu'ill'alloitviſiter en ſatête† quaſi cóme en l'aſſemblée de

tout le câp Letéps des Comices &elections des magiſtras lequel ſ'approchoit, l'inci

· toit de differer la guerre iuſques aux nouueaux Conſuls,& auſſil'occaſió d'acquerir la

| gloire luy ſeul, tandis quel'autre Conſul ſon côpaignon eſtoit malade. Et par ainſi,

quoy qu'en vain y cótrediſant Cornelius, il commanda que les ſoldats ſ'appretaſſent

pour donner bientoſt la bataille.Annibal quil voyoyt bien ce qui eſtoit le plus ſeur &
vtile pourl'ennemy, à peine pouuoit tant peu ſoit eſperer que les Conſuls haſardaſ

ſent rien à lavolée, & ſans bienypenſer. Mais ſçachant premierement par ouy dire,

que la nature de l'vn eſtoit ſoudaine & fiere,croyant que ceſte fierté ſeroit augmentée
' à cauſe du combat &victoire qu'il auoit euë ſur ſes gens† eſtoientallez pil er & fai

relegaſt, il ne deſeſperoit pas du tout, que la fortune de pouuoir faire quelque no

table exploit d'armes, ne fuſt venue.Etpour ne perdre aucun moment du tempsop

portun qu'icelle fortune luy preſentoit, il eſtoit ſoigneux &attentif à l'employer, ce

pendant que le ſoldat des ennemis eſtoit encores nouueau & mal pratic : ce pendant

quelableſſeure rendoit inutille meilleur & le plus aduiſé des deux Capitaines : ce

pendant que les courages des Gaulois eſtoient vigoureux & prompts : ſçachant bien

| que la grande multitude d'iceux ſuyuroit d'autant laſchement,que plus on les mene

roit loing de leurs maiſons.Donc eſperât pour ces cauſes & autres ſemblables, que la

bataille ſe donneroit bientoſt,&§ de la preſenter ſiles ennemis faiſoient des

retifz ayant dauantage entendu par le rapport des Gaulois qu'il auoit enuoyé eſpier

ce que bon luy ſembloit† plus ſeurs, pour ce qu'ilyen auoités deux camps,

que les Romains eſtoienttous preſtz pour faire iournée,il commençaderegarder aux

enuirons, pour veoir ſ'il trouueroit quelque lieu propre pour aguetz & embuſches.

Annibalder Au milieu de la plainey auoit vn ruiſſeau enclos &bordé de riues fort haultes, &
· che vn lieu

propre pour y - - -

ºººººmbºſ buiſſons & petits arbruiſſeaux, de
p >che.

couuert tout autour de ces herbes qu'on voit es palus & mareſcages, & de ronces,

§ volontiers les terres† ſont en friſche ſe

chargent. Et apresauoir luy meſmes en perſonne viſité le lieu ſongneuſement,trou

uant qu'ileſtoit aſſez couuert& propre pour y caſcher meſmes les gens de cheual:

Ce ſera icy le lieu, dictilà Magon ſon frere, quilte faudragarder: Choiſis entretou

te la cauallerie & les gens de pied cent hommes, auccleſquels tu te rendras ſur le pre

mierguet deuers moy: Maintenant il eſt temps de traicter le corps. Et la deſſus faict

crier parmy tout le camp que chacun ſe miſta repaiſtre. Gueres ne tarda, que voicy
Magon qui ſe veint† auec les hommes qu'ilauoit choiſiz. Ie voy dit An

niballes nerfz & la fleur des vaillans hommes mais à fin que vous ſoyez forts de

nombre, comme devaleur & hardieſſe, chacû de vous choiſiſſe neufautres voz ſem

blables de toutes les cornettes de gés de cheual, & aultres des eſquadrós& de ceux de

pied:Magonvous monſtrera le lieu dont il vous conuiendra ſaiſir.Vous aurez vn en
- t - nemy
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ncmyquine voitgoutte en ces ruſes & apertiſes de guerre. Ainſi ayant laiſſé mille

cheuaux,& mille hommes de pied à Magon,ſur le point du iour Annibal commāda

quela caualerie de Numidie paſſaſt la Trebie, & qu'elle allaſt courir iuſques ſur les

portesdu camp del'énemy, là ou en lançant les dards contre les gardes,elle le prouo

quaſtau combat &qu'apresqu'il ſeroit attacqué,ils attiraſſent les ennemis deçalari

uiere enſe retirant le beau pas. Cecy fut ordonné aux Numides. Aux autres capi

tainestant de gens de cheualque de pied,fut fait commandement qu'ils feiſſentdiſ

nºrtoutes leurs compagnies cela fait qu'ils ſetinſſent preſts auccleurs armes &m6

tures,attédans le ſigne de la bataille. Semproniusàla premiere alarme des Numides,

deſireux de combatre menadu commencemét toute ſa caualerie, ſe tenant bien fier

&aſſeuré de ſes forces , puiſapres ſix mille hommes de pied, & à la fin toute ſon ar
méeaulieu qu'il auoit au parauât deſeigné en ſon eſprit Dauenture c'eſtoit au com

mencement de l'hyuer,& enuiron la my Decembre,& faiſoitvniour de neige ences

lieuxlà,qui ſont entre les Alpes & l'Apénin tresfroids,quand ce ne ſeroit que pour la

proximitédesriuieres & des marez. Dauantage les hômes & les cheuaux qui eſtoiét

ſortiz du campàla haſte tous à ieun, & ſans eſtre pourueuz de remede quelconque

contre la froidure,n'auoient en eux aucune chaleur:& d'autant plus que le§

qui ſe leuoit delariuiere ſ'approchoit, plus eſtoit grande la violence du froid qui

les ſurprenoit.Mais apres qu'en pourſuyuant lesNumides qui fuyoient,ils furent en

trez dedansl'eau qui leur montoit iuſqu'à la poitrine, à cauſe de la pluye qui eſtoit

tombéelanuit,lorsvous euſſiez veu ſoudain qu'ils eſtoiét dehors, tous leurs corps ſi

roides &engourdiz, qu'a peine auoiét ils la puiſſance de tenir leurs armes:& quât &

quât,commeil eſtoit deſia haute heure,defailloient pour n'auoir mangé.Sur ces en

trefaites les gens d'Annibalayâs dreſſé des feux deuant leurs pauillons,&enuoyé par

les eſquadres de lhuile pour ramolir & reſchaufer les membres : prins auſſileurre

fectionàloiſir, ſoudain qu'on entédit que l'ennemy auoit paſſé la riuiere,tous próts

&gaillards de corps & de courage prindrent les armes, & bien ordonnez en bataille

ſortirentau combat.Annibalrengea en front les Baleares,& ceux qui eſtoient armez

àlalegere & apres eux les gens de pied armez peſamment,toute la fleur, & les plus«-- &>

grandes forces de ſon camp,departant dix mille cheuauxaux deux ailes, & ſuricelles
les clephásautantd'vn coſté que d'autre.Alors le Conſulvoyât§ ſes gés de cheual

quifuiuoient à toute bride les ennemis, eſtoient àl'impourueu ſurpris &malmenez

des Numides,qui tournoioient ſoudain pour faire teſte,feit ſonner la retraicte; &a-

presqu'ils ſe furentr'alliez vers luy, il rengea l'infanterie toutautourd'eux. Les Ro

mains eſtoient en nombre dixhuict mille,& des alliez du nom Latin vingt mille hö

mesdepied, ſans le ſecours des Cenomans, laquelle ſeule nation auoit perſiſté en la

foy&amitié dupeuple Romain.Auec ces forces la bataille fut donnée. Les Baleares

attaquerentl'eſcarmouche,auſquels reſiſtant de plus grand force les legiós,ceux qui

tltoiétarmezàlalegere en furêt diſtraits & menez en diligéce ſur les ailes, d'ouvint

§ lacauallerie Romaine fut incontinêt fort chargée & preſſee. Et ne pouuans de

ormais quatre mille cheuaux Romains las & trauaillez§ le choc de dix mil

leCarthaginois frais & entiers pour la pluſpart, ils furent encores outre cela couuers

cômed'vne nuée des traits que les Baleares iectoiét D'auantage les elephans ſe ruans

freux des derniersboutsdes ailes,meirent tout enfuyte,eſtans meſmement les che

uauxeſpouuentez non ſeulement du regard, mais del'odeurnon accouſtumée. Le

combatdesgens de pied eſtoit egal plus toſt de courage que non pas de force, la
quelletouterecente§ ayant nagueres bien repeu,auoit portée à laba

taille : au contraire les Romains eſtoient à ieun & trauaillez, roides & gourds à

cauſe de la froidure & gelée. Toutesfois leur courage eſtoit tel, qu'ils euſſent
- - D -
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tenu bon,ſils n'euſſent euaffaire qu'aux pictons ſeulement.Mais & les Balearesayás

rompu la caualerie,leur tiroient par flanc : & les Elephans ſ'eſtoient deſiaicttcz dans

le milieu de leur bataillon, outre queMago &les Numides auſſi toſt que ce bataill6

ſans y penſer euſt paſſé le lieu del'embuſche, ſe deſcouurans à leur eſpaule, meirent ·

tout engrand trouble & frayeur. Et nonobſtant en tant de maux qui les aſſailloient

| de toutes parts,l'infanterie demeura quelque temps ferme ſans branſler,meſmement

outrel'opinion de tous, contre les Elephans : Auſquels les ſoldats, qui auoient eſté • "!

ordonnez pour ceſt effect, leur lançans vne maniere de dards fort poinctuz, feirent .

tournerle dos & les pourſuiuâs ainſi tournez en fuitte, les frappoient ſous la queüe, -

· laoù ils peuuent eſtre legerement bleſſez, pource qu'en ce lieu là, la peauy eſt plus -

tendre & molle qu'en nul autre endroit. Anniballes voyantainſi effrayez, & quaſi

| deſia preſts ahurter ſes gens meſmes,commanda qu'on les conduiſt du bataillon qui -
& b

| | eſtoit au milieu,aux derniers rangs ſur l'aiſle gauche cótre les aides des Gaulois: d'où -

Re - ! aduint,que ſoudain ils les feirent fuir aval de routte. Vne nouuelle crainte d'abon- ，

*" dant ſuruintaux Romains incontinent qu'ilsveirent leursauxiliaires rompus.Et par- ，

| tant comme deſia le combat ſe faiſoit en rond, eux eſtans chargez de toutes parts, -

| dix mille hommes ou enuiron apresauoir eſſayé en vain de ſe ſauuer par autrevoye,

| rompirent & paſſerent par force a trauers le bataillon desAfricains,qui eſtoit renfor- -

cé du ſecours Gaulois, non ſans tuer vngrand nombre des ennemis, & ne pouuans

| retourner en leur camp pource quele fleuue leur couppoit chemin,ny bien cognoi

ſtre,à cauſe de lagrande pluye qu'il faiſoit, de quelcoſté ils deuoientaller au ſecours

| de leurs gens,ils prindrent leur droit cheminvers plaiſance Apres cela de tous coſtez

| pluſieurs en trouppe ſortirent de la preſſe§force:& ceux qui voulurentgaigner la #

riuiere,furent tous ou engloutiz dans les foſſes, ou pédant qu'ils marchandoiét de ſe ，

mettre dans l'eau,maſſacrcz parles ennemis. Les autres qui fuioient çà & là par les #

| champs,ſuiuans les briſees du bataillon qui ſe retiroit,ſ'en allerenta Plaiſance.Ileny --

| eut d'autres, auſquels la crainte de l'ennemy donnalahardieſſe de ſehazarder dans le ri

fleuue,& layans paſſé ſe rendirentau camp.La pluyeau reſte entremeſlée de neige,& #

| l'intolerable vehemence de la froidure, feirent mourir beaucoup de gens & de che- #

| uaux,& preſque tous les elephans.Mais la riuiere deTrebie empeſcha que les Cartha- l ?

ginois ne donnaſſent plus auant la chaſſe aux Romains,& eux meſmes ſ'en retourne

rentaleur logis ſigourds de froit,qu'a peine ſe reſſentoiétils de la ioye de la victoire. #

De ſorte que la nuit enſuiuât, cóme ceux qui auoiét eſté laiſſez pour la garde du câp : |

| des Romains, & la plus part des ſoldats qui ſ'eſtoiét ſauuez paſſaſſët laTrebie ſur des |

· radeaux, ou les Carthaginois n'en ſentirent rien a cauſe du bruit que la pluye faiſoit, ' •

| -- l

ou bien ils faignirent de n'en ouyr rien,pource qu'ils ne ſe pouuoient remuer, tantils #

eſtoient las & trauaillez de bleſſures.Ainſi demeurans les Carthaginois en repos,lar- : ,/ - / N . /- - - N * ii

mée ſans aucun bruit fut menée à Plaiſance par le Conſul Scipion, & delà ayant paſ

éle Pau,à Cremone, afin qu'vne ſeule Colonie ne fuſt trop chargee ſi deux camps vſé le Pau, , ann q † p

paſſoient l'hyuer. ARome on fut entellefrayeur à cauſe de ceſte routte & deſconfi- #-

ture, qu'ils croioient que ſurl'heure meſmel'ennemy ſe deuſtacheminer pour aſſail- | . ，
| lir la ville a enſeignes deſployees, ſans qu'il leur fut demeuré aucune eſperance nc V

| ſecours pour defendre les portcs es murailles des efforts qu'on y feroit. Car| ſ pour defendre les p & l lles des efforts q y f C

, ayant eſté vaincul'vn des Conſuls empres le Teſin, & recentement apres auoirre- #.
| | uoqué l'autre de la Sicile, les deux enſemble; & deux armées conſulaires rom- s

| pues & deffaictes, quels aultres Capitaines , quelles aultres legions leur re- s

| ſoit ilplus pour les appellera leur ſecours ? Eux eſtans ence point eſpouuantez,le -

- | Conſul Sempronius arriua, ayant paſſé, non ſans treſgrand danger, par le milieu -

· de la caualerie des ennemis qui alloit fourrageant çà & là toute deſbendée: En quoy

ilyauoit plus de hardieſſe que de bon conſeil,ny d'eſperance de paſſer ſi ſecretten ét

- - qu'ils " .
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- quils n'enſentiſſent rien,ou ſi ce moyenluy defailloit,de reſiſter.Etayâttenules co
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mices &congregation pour eſlire les nouueauxConſuls(ce que pour lors on deſiroit

ſurtoute choſe)il fen retourna hyuerner au camp.Cn.Seruilius fut creé, &auecluy

CFlaminius la deuxieſme fois. Au demourant les Romains n'eſtoient pas en repos

meſmes dans leur camp arreſté pourhyuerner, faiſans les gens de cheual Numides

desſaillies & courſes partout le pays,&ce quileur donnoit plus d'empeſchement,les

Ccltiberes & Portuguez.Car les viures eſtoiêt couppez de tous coſtez,hors mis ceux

qu'ilsfaiſoiét venir dans lesbateaux par la riuere du Pau.Aupres de Plaiſanceyauoit
vnlieu de marché,bien fortifié &pourueu d'vne bonne garniſon.Annibal ſ'attendât

bicndele prendre d'aſſaut,y eſtoit alléauec ſa caualerie & gens de piedarmez à la le

giere; &comme l'eſpoir qu'il auoit devenir au deſſus de ſon entreprinſe conſiſtaſt

pourleplus en cela de la tenir ſecrette,l'ayant aſſailly de nuit, il ne peutbeſongner ſi -

finement queleguetne le deſcouuriſt: Tant que ſoudain ſe leuavn tel cry, qu'il fut
oüyiuſques à Plaiſance parquoy le C6ſul ſe trouualà auec lagédarmerie ſurle point

du iour,ayant commandé aux legions de le ſuyure, rangées envnbataillon quarré.

Ce pendant le combat commença entre les gens de cheual : & pource qu'Annibal A leſ

eſtantbleſſe fut contraint de ſortir de lameſlée,les ennemis feffrayerent,& le fort fut ##º

vaillamment deffendu.Cela fait,n'ayant ſeiourné que bien peu de iours,& auant que |

deſtreà peinebien guary de ſa playe,ilſen alla mettre le ſiege deuât Vicunuie,quia- |

uoiteſtéfortifiée durant la guerre Gauloiſe parles Romains, afin que les foires ſ'y

cuſſent ſeurement tenir. Et depuis les habitans delà autourl'auoient fort peuplée,

feſtans meſlezauecles peuples circonuoiſins d'abondant encores pour lors la crain

tedescourſes & fourragemens yen auoit fait retirervn grand nombre du plat pays.

Ccſtetelle quellemultitude attiſée dubruit quicouroit,commétle chaſteaules plai

ſance auoiteſtégaillardement defendu, prent les armes &ſ'en va àl'encontre d'An

nibal,luy courans ſus au milieu duchemin pluſtoſt en foule que rangez enbataille:

&comme dvncoſté il n'yauoit rien qu'vne multitude deſbandée,& de l'autre vn ca

pitainequifaſſeuroit de ſon ſoldat,& le ſoldat de ſon capitaine, peu de gens rompi- |

rent&mirentenfuite enuiron trente cinqmille hommes.Lelendemain apres ſ'eſtre -

renduz,ils receurent la garniſon d'Annibal dans la ville : & leur ayant eſté comman

dédebaillerles armes,ils nyeurent pas pluſtoſt obey,que le ſigne fut donné auxvain

queurs demettre à ſacle lieu,cóme fils l'euſſent prins par force:là ou de toutes les ca

lamitez quiſemblent eſtrememorables en telcas à ceux qui eſcriuent, il n'en fut pas

oubliévne ſeule, ſi qu'on yvſa de toute maniere & exemple de lubricité, cruauté,&

fiertéinhumaine contre les pauures miſerables. Ce ſont† entreprinſes qu'Annibal

mcitàcheftout le long de l'hyuer. Les ſoldats furent depuis en repos,mais non pas

gueres, durant que les froidures eſtoientintolerables : & partant du lieu ouilauoit

hyuerné,à la premiere& encore incertaine apparence du printemps,illes mena enla

Toſcane,deliberé de renger ceſte nation, commeilauoit fait les Gaulois & Ligures,
àſonpartyparamour ou par force.Ce pendant qu'il paſſoit l'Apennin,il ſe leuavn ſi -

ctudorage,qu'ilſurpaſſapreſque les horribles trauaux endurez aupaſſage desAlpes.

Carvne groſſe & forte pluye chaſſee d'vnvent impetueux, leur donnoit droit dedás

laface,quiles contraignit du commencement faire alte,parce qu'il falloit ou quitter

lesarmes, oufils cuidoiét marcherauantvn tourbillon les enueloppant,les atterroit

ſiruddement qu'illeur eſtoitforce deſarreſter. Dauantage lafurie du vent leurem
peſchant deſormais l'haliene ſi qu'il neles laiſſoit aucunement reſpirer , ils ſ'en de

ſtournerent vn peu , & ſ'aſſeirent en terre : Quant voicy vn grand bruit & eſ
datdetonnerrequiſe faiſoit au ciel, & voyoit on parmy luyre des eſclairs horribles,

donttous comme gens qui ſont priuez del'oüye & delaveiie, ſe trouuerent eſper
- | D ij - - - - - - - --
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duz de lagrand frayeur qu'ils auoient.A la fineſtant cheutevne treſgrande pluye,&

par meſme moyen ſe renforçant touſiours plus la violence du vent, ils furentreduits

à ceſte neceſſité d'aſſoir leur camp en ce meſme lieu,où la tempeſte les auoit ſurpris.

Mais ce leur fut commevn commencement de nouueau trauail:carils ne pouuoient

rien deſployer nyaſſoir:& ce qui auoit eſté aſſis ne tenoit pas ferme,pource que tout

eſtoit rompu & emporté par la force du vent.Et ſoudain l'eau qui eſtoit cheute enle

uée duvent,feſtant prinſe &congelée ſur les ſommets glacez des mótagnes, ſe con

uertit engreſle meſlée de neige,dótil en tóba tant, que touteschoſes abâdonnées,les

hommes ſe couchoient en terre ſur leviſage, pluſtoſt eſtouffez que couuers deshar

des dontils ſe couuroient.Tout cela fut ſuyuid'vne froidure ſi violente,que ſ'eſſayât

| chacun de ſereleuer de ce miſerable abbatiz & ruine d'hommes & de cheuaux, ils ſe

trauaillerent longtemps envain:pource qu'eſtás à cauſe du grand froid tous les nerfs

engourdiz,ils ne pouuoient ployer les ioinctures,ny ſ'aider de leurs membres. Enfin

eux ſ'efforçans &trauaillans commencerent de ſe mouuoir& reprendre courage, &

apres qu'on eut dreſſé des feuz,combié qu'en bien peu d'endrois, chacun qui n'auoit

• r - le moyéde ce faire,ſe retiroit au ſecoursd'autruy Ils demeurerét là deuxiours,com

§-mequilesyeuſt tenuzaſsiegez,Pluſieurs hommes,pluſieurs cheuaux,&ſept Elephás
º" qui eſtoient reſtezde labataille deTrebie,yeſtant§ perduz. Aumoyen de

| quoy Annibal†l'Apennin rebrouſſa chemin en arriere deuers Plaiſance, & ſe

campa à dix mille delà, Puis des le lendemain alla trouuerles ennemis, auec douze

mille hommes despied,& cinq mille cheuaux.Sépronius le Conſul,car deſiail eſtoit

' de retour de Romme, ne refuſa pas le combat; ce iourlà ny ayant de diſtance entre

les deux champs,que trois mille. Le iour enſuyuant la bataille fut donnée, & com

| batiton de treſgrande aſpreté des deux coſtez,&auec diuers euenemés.De premiere

| rencontre les Romains eurent tant d'auantage, que non ſeulemét la victoire leur de-'

meura durant le combat,mais encore donnerent la chaſſeaux ennemis qui ſ'eſtoient

mis en routte,iuſques dedans leur camp;& incontinent ſe prindrent à aſſaillir le fort:

| mais Annibalayant ordonné quelquepeu de gens, pour deffendre le rempar &#
| portes,retira ſes autres forces bien ſerrées au milieu du camp, &leur commāda d'at

- tendre bienattentifs le ſigne qu'illeur donneroit pour ſortir. Deſiaileſtoit heure de

| | nonne,lors que le Conſulayant trauaillé les ſoldats envain, apres qu'il n'y euſt plus

| deſpoir depouuoir forcer le fort, feit ſonner la retraicte : Laquelle choſe entendu

| par Annibal, apres qu'ilveit que le combat ſ'eſtoit refroidy,& que les Romainsfe

ſtoient retirez de ſon camp, ſoudain ayant enuoyé la cauallerie à droicte &à gauch

| contre eux,il ſortit auec ſon infanterie. Rarementiladuiét qu'il ſe face vn plus#
| | cóbat.lequeleuſt eſtéauec la perte des vns & des autres encore plus memorable, ſil

# ioureuſt dôné le loiſirdele cötinuer plus l6guemét.La nuit qui ſuruint, feit ceſſer la
§ meſlée eſchauffée par la grâdeur du courage des cóbatás. Etpar ainſi ils ſaffronterét

| plus rudement,que la tuerie ne fut grande:& cóme le côbat à peu pres auoit eſté pa

| reil,ainſi ſe departirétilauec perte pareille.De chaſ q coſté moururét peu plus de§
| | cés hómes de pied,&la moitié moins degés de cheual:Mais laperte desRomains fut

| plus grâde que le nôbre ne móte:Car quelques cheualiers, cinqTribûs militaires,&

| trois capitaines des alliezy furêt occis.Apres ceſte iourneé Annibal ſe retira au pay

| desLigures,& Sépronius àLucques.Onliura à Annibal à ſon arriuée en Ligurie deu

Queſteurs Romains,C.Fuluius &L.Lucretiº,quiauoiét eſté prins paraguetauec deu

Tribûs militaires,& encore cinq autres cheualiers,quaſi tous fils de Senateurs, afin

| par ce moyé ils faſſeuraſt mieux qla paix & alliâce faicte auec eux ſeroit fidelemen

entretenue.Ce pendât q ces choſes ſe faiſoiét en Italie,Cn.Scipió ayât eſté enuoyée

| | Eſpagneauecvnearméedemer& de terre,deſ ogé qu'il fut de la bouche duRhoſne
------ ---
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tournoyales monts pyrenées,&arriua auec ſa flotte aux Empories : là ou feſtantde

ſembarqué,tout fut par luy reduitàl'Empire Romain, depuis le peuple des Lacetans

iuſquesàlariuiere d'Ebre partie en renouuellant les anciennes§ & partie en

trouuant moyen d'en acquerir de nouuelles.Ayant par là acquis la reputation dede

bonnaireté & douceur,cela ne luyprofita pas ſeulement à gaigner ceux qui habitoiét --

lelongduriuage de la mer, mais d'attirer à ſon party les autres qui demeurent bien

auantenterreferme & pareillement les montagnars, nation plus fiere & farouche

ue nulledes autres:& ſi ne feit pas ſeulemét paix auec eux,mais auſſiligue & ſocieté
§ de ſorte que lon enroulla de leurs aides quelques compagnies de vaillans

hômes.Anno qu'Annibalauoit laiſſe en la prouince d'Iberie pour la garder, n'eſtoit
pasignorant de cecy Et pourtant afin qu'il ne perdiſttout, eſtimant qu'ilfalloit aller

audeuant des ennemis,apres auoir aſſis ſon câpàleurveiie, il fit ſortir ſes gens enba

taile: le Romain d'autre part ne fut pas d'aduis de differer le combat, de peur, ce Anno capi

ſçauoitilbien, qu'ilne luyconuinſtauoir affairetout àvn coup contre Anno & Aſ-§c .

drubalenſemble, Parquoy il aimoit mieux les affronterſeparezl'vn del'autre,que de#

les auoirà combatre tous deux. Mais ceſte iournée ne fut pas beaucoup dangereuſe，#

nyaſpreſſix mille des ennemis y demeurerent ſurlaplace, &deux mille furent prins†Pº
riſonniers,auec ceux qui eſtoient demeurezpour la garde du camp. Carle répar du onnier.

† gisfut forcé,&le capitaine meſmes prins la dedans quelques fortereſſes§ entre

leſquelles fut la ville deStiſſum prochaine du camp, que les Romains emporterent

daſſault.Mais le butin de la ville ne fut pas degráde§ meubles & equi

agedegensbarbares, & des eſclaues de peu de prix. Le logis des ennemis enrichit

§ car non ſeulement on y trouua les hardes de ceſte armée, mais qui plus eſt,

decelle quiguerroyoit ſoubs Annibal en Italie, laquelle auoit laiſſé és enuirons du

Pyrenée quaſitoutes les choſes qu'elle tenoit les plus cheres, afin de ne ſe trop char

gerdebagage.Auant que la nouuelle certaine de ceſte defaite fut entendue,Aſdru

balayant paſſél'Ebre auechuit mille hommes de picd & mille cheuaux, comme de

liberéde§ teſte auxRomainsà leur arriuée,apres qu'ileut aduis commela batail

leauoit eſté perdue, & le logis d'Anno pris, il tourna ſon chemin vers la mer : Et

trouuanongueres loing deTarracon les ſoldats de la flotte, & les mariniers eſpan

duz & deſbandezça & là par les champs, comme iladuient communement que la

proſperité dubon ſuccez des affaires rendles hómes nonchalas & maladuiſez: & les

ayantfaitcharger de tous coſtez par ſa caualerie,les chaſlaauec grâd meurtre, & vne

fuitte encores plus grande, iuſques dans les vaiſſeaux. Toutesfois il n'eut pas la har

dieſſe de faire long ſeiourences quartiers là, craignant deſtre ſurpris de Scipion,

& ſeretira de la l'Ebre. Mais Scipion au premier rapport de ces nouueaux en

nemis, ayantmcné ſon armée en diligence au lieu de la routte, apres auoir legé

rement chaſtié quelques capitaines, & laiſſé vne moyenne garniſon à Tarracon, ſ'en

retourna aucc ſa flotte à Empories.Il ne fut pas à peine party delà, qu'Aſdrubalyar

riua &ayâtincité à rebelli6les Ilergetes,qui auoiét baillé des oſtages à Scipion,auec

leurieuneſſe meſmes, il feit piller & gaſter les terres des fidelesalliez des Romains.
† eſtant party Scipion du fort ou il auoit hyuerné, l'ennemy ſe retira de

rechef, & abandonna tout le pays qui eſt deça l'Ebre. Mais Scipion ayant ho

ſtilement enuahyle pays delaiſſé de ccluy qui auoit eſté cauſe du reuoltement, &

parmeſmemoyen la nation des Ilergetes,apres lesauoir tous rembarrez dans la ville

dAthanagie qui eſtoit la capitale de tout ce peuple, ilies aſſiegea : & dans peu

de iours receut à ſon obeiſſance & ſeigneurie les Ilergettes, auſquels outre qu'il
· leur fut commandé de bailler plus grand nombre d'oſtages, il feit auſſi payer vne

bonne ſomme d'argent. Delà il ſ'en alla contre les Auſetans empres le fleuue
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| d'Ebre, leſquels eſtoiét auſſialliez des Carthaginois:&ayant aſſiegé leurville, il ſur

| print de nuit paraguet les Lacetâs qui venoiét au ſecours de leurs voiſins,non loing #

de la ville,commc ils eſtoiét ſur le point d'entrer dedans.Iuſques à douze mille hom- -

s , mesy furent tuez, & les autres† tous deſpoüillez§ armes, fenfuirent ，

§ enleurs maiſons eſpanduz parles champs de coſté & d'autre en deſordre. Or il ny · l

auoitplus rien qui defendiſt les aſſiegez que l'hyuer, touſiours contraire à ceux de | .

dehors. Le ſiege dura trente iours, pendant leſquels iladuint rarement que la nei

· ge fuſt ſurlaterre moins haute de quatre pieds:& auoittellement couuert les mante- ·

† & autres tels engins des Romains, qu'elle ſeule les deffendit des feux que quel- ，

| ques fois les ennemisiettoient deſſus Alaparfin,ſ'en eſtant fuy leur princeAmuſitus ·

vers Aſdrubal, ils ſe rendirent ſoubs condition qu'ils payeroient douze mille eſcus. |

| Ces choſes ainſipaſſées ils ſ'en retournerent hyuernerà Tarracon. Or aduindrent -

beaucoup de prodiges & choſes monſtrueuſes à Rome,& aux enuirós de laville du- .

rant ceſt hyucr : ou (ce qui arriue couſtumierement depuis que les eſprits des hom- ·

mes ſont touchez de ſuperſtition) pluſieurs en furent rapportez, & creuz de leger: |

entre leſquels on dict qu'vn enfant de franche condition,n'ayant que ſix mois,auoit 5，

crié§ au marché aux herbes,Triumphe : & qu'à la place aux beufs, vnbeuf . . !

eſtoit monté de luy meſmes iuſques au troiſieſme eſtage d'vne maiſon, là où eſpou- º

uenté du bruit de ceux qui y logeoiét, il ſ'eſtoit ietté du haut en bas.Qu'on auoitveu

comme vne ſemblance de nefsluyreau Ciel : que le temple d'Eſperance qui eſt au -"

marché aux herbes auoit eſté attaint de la foudre : qu'a Lanuuiumlaiaueline de Iuno -

auoitbranſled'elle meſmes,& qu'vn corbeau auoitvollé dans le téple de ceſte deeſſe, ·

& ſ'eſtoit poſé deſſus ſon autel : Au pays Amiternin, en pluſieurs lieux auoir eſté -

veües† d'hommes veſtuz de blanc,mais de loing ſeulement; car ſilon ſ'en .

approchoit, on ne les voyoit plus En la marque d'Ancone auoit pleu des pierres : A

Cere les ſorts ſ'eſtoiét trouuez appetiſſees,& qu'en Gaule vn loupauoit emporté vne

eſpée qu'ilarracha àvn ſoldat qui eſtoit degarde. Pour raiſon des autres prodiges, il

fut commandéaux Dix hommes à ce deputez,deviſiter les liures Sibillins mais pour

auoir pleudes pierres en la Marque d'Ancone, on feit publier la Neufueine, & quaſi

tOl1tC† cité attédit à procurerles autres incontinent apres. Mais auât toute œuure la #

ville fut purgée : &les grandes victimes furétimmolées aux Dieux qu'on auroit or- -

döné: vne offrande de quarante liures d'or fut portee à Iun6 en la ville de Lanuuium;

& les dames Romaines dreſſerent vne image de bronze au mont Auentin à la meſ

me deeſſe : plus fut commandé de faire vn Lectiſterne à Cere, ou les ſortsauoient - -

eſté diminuees; & vne proceſſion à l'honneur de Fortune en Algide. On feit auſſi à -

· Romevn Lectiſterne à Iuuentus deeſſe de la ieuneſſe, & vne proceſſion au temple

d'Hercules : &apres celailfut nommément commandéau peuple d'en faire autant -

entous les puluinaires, chapelles, & autels:cinq victimes grandes furentimmolées

à Genius:& fut auſſi commandé à C.AttiliusSeranus Preteur,de faire priere &vœuz ' ,

aux Dieux ſilaRep. demeuroit en ſon eſtat de là à dix ans.Ces choſes ainſi accom

plies, &les vœux faits ſuyuant les liuresSibyllins, deſchargerent pour la plus grand ·

part les conſciences de ſcrupule, & de la crainte d'auoir les Dieux irritez.Or de ceux #

quiauoient eſté cſleuz pour ſucceder au Conſulat,l'vn nommé† les , ，

legions quihyuernoient à Plaiſance eſtoient eſcheues au ſort, enuoyavne ordonnä- |

ce duSenat& des lettres au Conſul, que larmée ſe trouuaſt à lamy Mars a Rimini. #

Ceſtuy cyauoit enfantaſie de commencer à exercer ſon office en ſon gouuernement ' !

ſe ſouuenant bien des contentions qu'ilauoit eues autresfois auec les Peres lors qu'il #

eſtoitTribun du menu peuple, & puiſapres Conſul, premierement pourraiſon du

Conſulat dont on le voulloit demettre, & puis du triophe qu'on luy refuſoit à cau

ſe
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ſedel'autre conſulat, & apres pour le triomphe qu'on luy refuſoit : Oultre ce qu'il

cſtoit encoreshay du Senat, à cauſe d'vne§ loy que Q.ClaudiusTribun du

peuple auoit publiée contre les Senateurs & a tort , ſeullement ſupporté de l'vn

dsPeres,CFlaminius Laquelleloyportoit que nulSenateur,oupere de Senateurne

ourroitauoiraucun vaiſſeau fur mer qui portaſt plus de trois cens amphores. Ce

qui ſembla ſuffire pour aporter le reuenu de leurs heritages à Rome, car†
autrafic & autremaniere de gaing, oniugea que ce n'eſtoitpas choſe bien ſeante

ny honorable aux Peres. Ceſt affaire debatu par grande contention, cauſa vne

cnuic & rancune al'cndroit de la nobleſſe, contre celuy qui auoit eſté autheurdela

loy,& acquit la faueur du menu peuple à Flaminius, & delà le ſecond Conſülat. A

celtecauſe eſtimant cc Flaminius,que les Peres ſ'eſſaieroient de le retenir en la ville,

deſguiſant les auſpices,& par la demeure requiſe pour les feries Latines,& autres oc

cupations conſulaires,faignant dallerailleurs,ilprint ſecrettemét, commevnhom
mcpriué & ſans dignité , ſon chemin vers ſongouucrnement.Laquelle choſe eſtant

diuulgée,cauſade ſuccrez vn nouueau deſpit & courouxaux Peres,qui en vouloient

àluyſans cela des auparauant.Et diſoient que ce neſtoit pas ſeulement contre leSe

natqueC.Flaminius faiſoit la guerre,mais auſſi cótre les Dieux immortels. Quepar

le piſſé ayanteſté faict Conſul ſans prendre les auſpices, & ſe conſeilleraux dieux

arlevoloucry des oyſeaux,il n'auoitvoulu obeir nyauxDieux ny aux hommes qui

#reuoquoient du milieu des bataillons &armée : & maintenant par le remors de

conſcience,qu'il auoit des choſes paſſées, il auoit fuy & laſſemblée de l'election des

Preteurs,& le Capitole,& la ſolennité des vœuziafin de n'aller le premier iour de ſon

magiſtrat,viſiterle temple du tout bon tout puiſſant Iupiter,de ne veoir & ſe con

ſeiller au Senat, que luy ſeul auoit en haine, & en eſtoit hay; de n'ordonner les

feries Latines; &de ne faire le ſacrifice folennel ſelon la couſtume à Iuppiter, Latial

aumont Alban; & ace qu'apres les auſpices, eſtant monté au Capitole pour fai

relesvœuxaccouſtumez, il ne partiſt de† veſtu de ſa cotte d'armes, & ornement

de capitainegeneral, en ſon gouuernement. Qu'il eſtoit party commevngoiat de

camp, ſans ornemens & marques de ſa dignité,ſans ſes licteurs & miniſtres,a cachet

te &à la deſrobée, tout ainſi que ſ'il euſt changé de pays,comme vn homme qui eſt

forbany ſefaiſant acroire(regardezie vous prie)qu'il entreroit en ſon maigiſtrat plus

dignemét &auecplus d'honneur à Rimini,qu'a Rome,& qu'il prendroit plus hono

rablemétla Pretexte,robbe brochée d'eſcarlatte, envne hoſtellerie publique.qu'en ſa

propre maiſon.Tous furent d'aduis qu'on le deuoit reuocquer,pour le côtraindre de

facquiterde toutes charges & deuoir enuers les dieux &les hómesluy meſme en per

ſonneauât queſenaller au câp &en ſon gouuernemét Eſtans allez en ceſteambaſſa

deſcarilfut arreſté d'y enuoier des ambaſſadeurs)Q.Terétius,& M.Antiſtius,ils ne le

peurétn6 plus eſmouuoir& diuertir de ſon entente qu'auoiét faict les lettres jle Se

mtluyenuoya du téps de ſon premier c6ſulat.Peu de iours apresilcóméça d'exercer

ſon magiſtrat, & ainſi qu'ilimmoloit le veau qui auoit deſia eſté frappé pourl'aſſo

met,&eſtât eſchappé des mains de ceux qui ſacrifioiét,ilenſanglantapluſieurs de la

côpagniequiy§ De ſorte que ceux qui eſtoiétloingne ſçachas d'ouvenoit

cetumulteſeprindrentà fuir les vns à quimieux mieux, & les autres à accourir pour

vcoirj ceſtoit pluſieurs prindrét cela pourvn preſage d'vn grand effroy & trouble à

laduenir.Apres ayât receu deux legions de Sempronius,quiauoit eſté Conſull'an au

parauant,& deuxautres de C.Attilius Preteur,l'armée commença demarcher incóti

nent verslaToſcane par les ſentes de l'Apennin. " .
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Nnibal arriue en la Toſcane, ayant pourauoirveille continuellement perdu vn œil dans les mareſcages,

par leſquels il chemine quatre iours & trots nuicts ſans prendre repos.C. Flaminius Conſul,hommete

meraire & inconſideré,eſtant party contre les auſpices fatch deterrer les enſeignes, qu'on ne pouuoitaul

trement arracher et eſiant cheut la teſte premiere du cheual ſur lequel il eſtoit monté,fut ſurprins en vne

embuſche qu'.Anniballuy dreſſa empres le lac Traſymene,& deffait auecſon armee.Six mille Romains, qui eſloiët

eſchappexdeforce,quelquefoy que Maharballeureuſt donée,furet empriſounexpar la deſloyauted.Annibal.Eſtis

| tout a Rome aux nouuclles de ceſte deffaicte en dueil & triſteſje, deux meres moururentde ioye ineſperée qu'elles

eurent d'auoir recouuré leurs enfans. Leprintemps ſacréfut vouéà cauſe de ceſte deconfiture, ſouant les liures Si

billins.oraprcs cela, ne voulant Q. Fabius Maximus Dictateur, qui auoit eſtèenuoye contre.Annibal, venirà la

bataille auecluy pourne htxgrderle côbat,d'vn ſoldat effrayédes bataillesperdues,contre vn ennemy fier & braue

a cauſe de tant de victoires, & empeſchant les entrepriſes & effors d'.Annibal en luo faiſant teſteſeulement; M.

Minucius chifde la cauallerie,arrogant & volage,en calumniant le Dictateur comme craintifet laſchefittit que

par le cömandemèt du peuple lauthorite et puiſſance luy fut donee pareille a celle du dictateur.Et comeapresauoir

departy loſt entre eux Minuciusfuſi venu au cobat en lieu deſauantageux,& ſes legionsfuſset en treſgradhaxgrd,

Fabius Maximus ſuruenant auecſapart del'armée,leſauua du danger Duquelbienfaictz aincu,ilioignitſon camp

auec leſien,& leſiliia du nom de Pere,cömandant aſes ſoldats defaire de# •Annibalapresauoirgſléla Ci

| panie, eſtant enclos entre la ville de Caſilinum,et le mont Callicule, attacha aux cornes des bœufs des iauelles de

ſirment, &'y ayant mis lefeu feitprendre lafuitte aux gardes Romaines qui tenoient Callicule, & ſortit hors |

du pts par ce moyen. Le meſme eſpargna les terres de Fabius Maximus, combien qu'il bruſlaſt tout és enuirons,

' pour le rendre commeſ ſpect detrahiſon. Depuis eſtans Conſuls & chefs de larmée.Aemylius Paulus, & Teren

| tius Varro, la bataillefut donnée contre.Annibal à Cannes,auecvnetreſgrädeperte & deffaičte.Si qu'en ce côbat

furent occix quarante cinqmille Romains auecle Conſul Paulus, & quatre vingts Senateurs conſulaires,ouPre

| toriens, & d.Aediliciens trente. Comme apres ceſte perte les ieunesgentilshommespour le deſeſpoir ou ils voyoièt

| tout rcduictteinſſent conſeil dabandonnerl'Italie.P. Cornelius ScipioTribun des ſoldats,quifut depuis ſurnommé

•Africain,panttiréſon eſpée ſur les teſtes de ceux quifuſoient ceſledeliberation,iura de tenirpourennemy mortel
|

• - - - - - - - - -

ccluy quineiureroit tout ainſi côme ille diroit : & gagna cepoinct,quetous ſobligerent moyennant leurſerment,

| den'abandonner l'Italie Dauantage ce liure contient l'effroy,& le dueilde la ville : les choſes faites en Espagne
| aucc vn plus heureux ſucceX. Opimie & Floronie vierges Veſtales ſont conuaincues d'inceſte & condamnées.

| A cauſe du petit nombredesgens deguerre, huict mille eſclauesſont armex : les captifs, combien qu'on lespeuſt

racheter, ne lefurcnt point toutesfois. On alla au deuant de Varron, & luy rendit on graces de ce qu'iln'auoit pas

deſperede la choſepublique.
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#l camp du lieu ou il auoit hyuerné, ayant au parauant en vain

\ eſſayé de paſler l'Appennin à cauſe des intolerables froi

# Les Gaulois qui ſ'eſtoient eſleuez pour l'eſperance du pillage

º & butin, apres qu'ils veirent, qu'en lieu de ſaccager & em

# porter les biens des terres d'autruy,leur pays eſtoit le ſiegear

reſtéde la guerre,& foullé desarmées des deux partiz quiſ

maltalent&haine qu'ils portoient aux Romains, ſur Annibal. De ſorte qu'il auoit

cſtéſouuentguetté de leurs Princes pour le tuer entrahiſon, & auſſi conſerué dupe

-
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) EsIA le printemps approchoit,lors qu'Annibal remua ſon

\ dures, & auec treſgrand crainte & danger de ſa perſonne.

eſtoient logées pour paſſerl'hyuer, tournerent au rebours le

'º,.
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dlparlafraude &tróperie dont ils vſoient entre eux,luy decelans aueclameſmein

conſtance qui les auoit eſmez à conſpirer, leur conſpiration : & luy meſme ſ'eſtoit

contregardé des aguets,en changeant maintenant de robbe, tantoſt en prenant di

uers acouſtremens de teſte, & telle fois auſſi par erreur.Si eſt ce que ceſte crainte fut

cauſe qu'il deſlogeapluſtoſtdu lieu ou il deuoit hyuerner.Enuiron ce temps.Cn.Ser

uilius comméça d'exercer ſon conſulat à Rome le quinzieſme de Mars: Là ou ayant
propoſé au Senat des affaires de la choſepublique, l'enuie & la haine que les Peres

portoientàC.Flaminius, fut renouuellée, diſans qu'ils auoient crée deux Conſuls,

mais qu'ils n'en auoient qu'vns Car toute l'autorité legitime quepouuoit auoirFla

minius toutl'auſpice de ſonMagiſtrat,il deuoit emporter cela auecſoyhors de lavil

lehors des lieuxpubliques&particuliers,apres auoircelebré les feries latines,faict le

ſacrificeaccouſtumé ſur le mont Alban, & les vœuz ſolennels au Capitole. Car les

auſpices n'accompaignoient pasvn homme priué ſans leſquels eſtant deſlogé de la

ville il ne luy eſtoit pas loiſible de les prendre ailleurs de nouueau qu'ils fuſſentval

libles.La crainte faugmenta encore à cauſe des prodiges qu'on rapportoit de plu

ſieurslieux, en meſme temps: Qu'en la Sicile à quelques§ les iauelots; & en

Sardeigne àvnhomme de cheualallant faire la ronde autour des murailles,&viſiter

leguet,vnbaſton à fappuyer qu'il tenoit en ſa main,auoitbruſlé:qu'on auoitveure

luyrepluſieurs feux ſurles riuages de la mer:que deux boucliersauoient ſué ſang cer

tains§ eſté frappez de la fouldre,& qu'on auoitveu diminuer le rond du ſoleil:

&àPreneſte pierresardétes eſtoiét cheutes du Ciel: & qu'on auoit aperceu des Pal

mesau CielenArpi, & le ſoleil combatre contre la lune:que de iour deux lunesſe

ſtoientmonſtrées à Capene:à Ceriles eaux auoient coulé meſlées de ſang: &la fon

tainepropre d'Hercules auoitiecté des gouttes ſanglantes: qu'au pays d'Antium des

eſpicstcincts deſang eſtoient cheuz dãs la corbeille des moiſſonneurs:&à Falerie, le

Cielfeſtoitfendu & ouuert commeen vnegrande creuaſſe, & que du coſté qu'il ſ'e-

ſtoitouuert,onauoitveu ſortir vne grande lumiere : queles ſorts d'elles§ ſ'e-

ſtoientattenuees, & l'vne cheute hors de lvrne,ainſi eſcrite : MARs BRANDIT

soN DARD: & qu'en meſmes temps à Romeau chemin Appien pres des ſtatues

des loups,limage de Marsauoit ſué: a Capouëlon auoit veu comme bruſler le Ciel,

&tombervne forme de lune parmy la pluye. Apres cela on adiouſta foy à certains

prodiges, meſmemoindres à dire : c'eſt qu'à certains perſonnages leurs cheures e

ſtoiétdeuenues lainues, & vne poulle ſeſtre conuertie en coq , vn coqenpoulle, ce

quifutcauſe qu'óadiouta foy encore a de moindre prodiges. Ces choſes tout ainſi

qu'onlesrapportoit ayás eſtérecitées,& les aucteurs d'icelles introduicts au Senat,le

C6ſuldemandaauxPeres leuraduis de ce qui concernoitla religion. Il fut ordonné

que ces prodiges fuſſent procurez & purgez, partie auec les grandes victimes,partie

auecles beſtes de laict : & qu'on feiſt proceſſion par trois iours par tous les puluinai

res&temples des Dieux : Des autres,† pourueuſtapresque les dix deputez au

roientregardélesliures,toutainſi queles Dieux prediroient par lesvers leureſtreag

greable Ce qui ſ'enſuit, fut arreſté parl'aduertiſſement des Dixhommes.Premiere

mentqu'on offriſt à Iupitervne fouldre d'or peſant cinquante liures à Iunon& Mi

nºuevned'argent qu'on ſacrifiaſt à Iunon Royneaumont Auentin,& à Iunon So

ſpteàLanuium auccles victimes grandes que les dames Romaines faiſans vne c6

tribution de certain argent ſelon que la commodité de chaſcune le pourroit porter,

offiroient vnd6àIun6Roine enl'Auentin,& qu'onyfeiſtyn Lectiſterne:& qu'en

core les femmes Libertines cótribuaſſent quelque ſomme ſelon leur pouuoir, pour

enfairevndonàla deeſſe Feronie.Apres ces choſes accomplies,les Dixhómes feirét

Vºlcrifice enimmolât les victimes grandes àArdée en lagrád' place.Ala fin,& de

Maniere de

purger les Pro
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Annibal perd il perdit vn œil. A la parfineſtanteſchappé de ces† auoir perdu mi
vn œil.
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ſia au mois de Decembre,ſuyuât les liures Sibyllins,lon feit vne immolationautem

ple de Saturne àRome, & le Lectiſterne fut commandé (dreſſans les Senateurs eux

meſmes c'eſt appareil de licts)& quant &quâtvn feſtin publique,& fut criée partou

telaville tant deiour que de nuit,la ſolénité des Saturnales, &enioinct au peuple de

feſter ce iour,& l'obſeruer à tout iamais.Cependât que le Conſuleſtoit embeſongné

' àRome pour appaiſer les Dieux,& à faire la leuée des gens de guerre,Annibal eſtant

party du fort ou ilauoit hyuerné, pource que le bruit couroit que deſia le Conſul

Flaminius eſtoit arriué à laville d'Arezo; combien qu'on luy monſtraſt vn autre

chemin plus long, mais au demeurant plus aiſe, il print toutesfois celuy qui eſtoit le

| plus pres parle mareſcage oulariuiere d'Arne ſ'eſtoit deſbordee en ces iours làplusq -

de couſtume.Si commanda que les Eſpaignols & Africains,&toute la fleur des vieil

les bandes qui eſtoient en ſon câp, marchaſſent les premiers,auecles hardes & baga

ges de tous enſemble peſle meſle, afin que ſ'ils eſtoiét contrains de ſ'arreſter en quel

quelieu, les choſes qui ſeroient neceſſaires pour leur vſage ne leur manquaſſent :

ordonnât que les Gaulois les ſuyuiſſent.Et pour mettre ceſte maniere de gens au mi

lieu,afin auſſi quela caualerie feiſtl'arriere† , il donna chargeà Magon de tenir

auec les cheuaux legers Numides l'armee ſerree enſemble, & meſmement les Gau
-

»
- - -

Touſ ou , lois, ſi par l'ennuy du trauail, & la longueur du chemin, comme ceſte nation eſt

†" molle & laſche pour endurer telmeſaiſe, ils venoient à ſeſcouler hors des rangs,ou àveult aux

Gaulois farreſter.Les premiers, quelque part queles

i

i

|

|
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taine.

guides tiraſſent, combien qu'ils fuſſent

preſque engloutiz delabourbe, & qu'ils ſ'enfonçaſſent dans les treſgrandes &pro
fondes§du fleuue,ſi ſuyuoient§ toutesfois les enſeignes.Mais les Gaulois ne ſe

pouuoient plus ſouſtenir depuis qu'ils eſtoient vne fois treſbuchez, ny ſe rauoir hors

| des fondrieres:ne§ corps d'aucun courage, ny leurs courages d'aucun

eſpoir:tant que les vns trainoient à peine leurs mébres trauaillez &recreuz les autres,
§ eſtoient cheuzvne fois, eſtans leurs courages vaincuz& outrezd'ennuy, mou

roient partout entre les cheuaux qui giſoient auſſi couchez çà& là. Sur tout le veil

ler les acheuoitd'abatre, car deſiails auoient demeuré quatre iours & trois nuits ſans

dormir. Or pource que touteſtant couuert d'eau és enuirons ils ne pouuoient trou

uer lieu aucun pour ſe coucher, & eſtendre à ſecleurs corps trauaillez, ils entaſſe

rent le bagage dans l'eautant qu'illa ſurmontoit,& ſe repoſoient deſſus,& les grands

taz de cheuaux eſtenduz partout le chemin,ſeruoient de lit à faute d'autre,contraint

& forcé pour vn peu de temps, à eux qui ne cherchoient qu'a trouuer quelque

moyen de repos,pourueutant ſeulement que ce fut hors de l'eau. Quant à Annibal,

eſtant au parauant mal desyeux,à cauſe del'indiſpoſition du printemps diuers, tan
toſt§ froid,il eſtoit porté ſurvn Elephant, qui ſeulluy reſtoit, pource

que la beſte paſſoit de beaucoup§ en hauteur;§ à cauſe du veiller, & de

l'humidité de la nuit, & du mauuais air qui ſortoitdu mareſts & luygreuoit lateſte,

&auſſi pour autant que nyle temps nyle lieu eſtoient propices pour ſe faire penſer,

ſerablement grand nombre d'hommes & de cheuaux, auſſi toſt qu'illuy fut poſſible

, de trouuervn lieu ſec, ilylogea ſon camp : & eut certain aduis par les eſpions qu'il

auoit enuoyé deuant, quel'armée des Romains eſtoit deuant les murailles d'Arezo.

Depuis ilalloit examinant par le menu quels conſeils pourroit auoir le Conſul; l'aſ

ſiette du pays,les chemins,ſes forces,le moyen d'auoirviures,& autres choſes qui ſer

uoient à ſes deſſeings,ſ'enquerant du tout par grand ſoing & curioſité.Ceſte contrée

eſtoit la plus fertile de l'Italie,la campagne aſſauoir de Toſcane, qui eſt entre Feſules

& Arezzo, riche &abondante en bleds,en beſtail,& toutes autres choſes.Or le Con

- ſl eſtoit tout fier à cauſe de ſon premier conſulat; & non ſeulemétne tenoit au
——-;- -- --- -
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cin compte des loix ny de l'authorite des Peres, mais ne reueroit pas les Dieuxmeſ

mes,ny ne les craignoit ſelon qu'il eſtoit conuenable. La fortune auoit nourriceſte

temerité qui eſtoit en luy de nature, des heureux ſucces qu'ilauoit euztant au mani

ment des affaires de ville,qu'au faict de la guerre.Et par ainſiil ſe voyoit apertement,

queluyquine daignoit prendre conſeil ny des Dieuxnydeshommes, eſtoit hom

me pour faire toutes choſes temerairemét & à la vollée.Et pour le precipiter enco

IC§ auant enſes imperfections , Annibal ſe delibera del'aigrir & irriter, de ſorte

qu'ayant laiſſé à gauche l'ennemi,& prenant ſon chemin vers Fieſoles pour ſaccager

lesterres de la Toſcane,ilmonſtroit de loingau Cóſul par le meurtre du peuple, &

pirlesfeux du pays qui bruſloit,le plusgranddommage & degaſt qu'ilpouuoit. Or
flaminius qui n'eſtoit pas pour demeurer en repos quand encore l'cnnemy ſe fuſt

tenu coy, quant il vit meſmes quaſi deuant ſes yeux piller & emporter les biens

des alliez, cſtimant que c'eſtoit ſa honte & deshonneur que deſia le Carthaginois

marchaſtainſiàſonbelaiſe au beau milieu del'Italie, & qu'il ſ'acheminaſt ſans trou

uerreſiſtance aucune vers les propres murailles deRome pourl'aſſieger tous les au

tres luy voulans ſuader en laſſemblée du conſeil plus toſt ce qui eſtoit ſalutaire &

rofitable, que choſes belles & magnifiques en apparence , qu'il falloit attendre
|dlltTC§ ſon compaignon, à fin quetous deuxioincts enſemble auec les deux

armées conduiſſent les affaires & la guerre parvn commun accord de volontcz &

côſeils &que ce temps†auec la cauallerie,& les auxilieresarmez à la legere,on

empeſchalt lennemy de courir & gaſteràl'abandon le pays Tout courroucé il ſort

ſoudainhors de laſſemblée, & feit mettre en euidécele ſignal de marcher& de com

battre tout enſemble.Ouyvoirement(diſoit il)ie ſuis daduis que nous demourions

aſſis deuant les murailles d'Arezzo : caricy eſt noſtre patrie & noz Dieux domeſti

ques : qu'Annibal eſchappé de noz mains ſaccage & ruine l'Italie entieremét,& qu'il

arriue à Rome en diſſipant & bruſlant tout,& que nous ne partions d'icy iuſques à

ce que,CFlaminius ſoit mâdé d'Arezzo par les Peres,comme iadis fut Camillus de la

ville de Veies.Quant & quant faiſant ces reproches, commanda que ſur l'heure lon

arrachaſt les enleignes , & comme il fuſt luy meſme monté à cheual le cheual

cheutau meſme inſtant, dont le Conſul culbuta les pieds contremont. Eſtans tous

les aſſiſtans effrayez de ceſte aduenture comme d'vn triſte preſage au commen

cementdel'entrepriſe,lon vint dire dabondant encore, qu'vn port enſeigne ne pou

uoit,quelque effort qu'il ſceuſt faire, rauoir ſon enſeigne de terre. Lors le Conſulſe

tournant vers celuy qui annonçoit ces nouuelles : Mais, dit-il, ne m'apportes tu pas

-†& quant lettresduSenat, qui me deffendent de donner la bataille : Va & leur

yqu'ils ſaydent du houyau pour deterrerl'enſeigne ſ'ils ont les mains engourdies

depeur Apres cela le camp commença à marcher, eſtans les principaux, oultre

† ilsauoient contrarié à ce conſeil, tous troublez & eſpouuantez de ce double pro

ige mais au contraire la pluralité des ſoldats eſtoientioyeux de la hardieſſe & va

leurdeleur capitaine, regardans pluſtoſta leureſperâce qu'a loccaſi6 qu'ils auoient

† Annibal faiſoit le gaſt par tous les moyens deſquels en la guerre lon

pcultendommager lennemy es terres qui ſont entre la ville de Cortonne, & lelac

Traſymene,àfind'aguiſer & aigrir le deſpit del'ennemy,& partant l'inciter avenger

lesoutrages des alliez. Et deſia eſtoient arriucza certains lieuxtous propres adreſſer

desembuſches là ou ce lac ſ'approchele plus du picd des mótaignes de Cortöne.Ily

aſeulementvn chemin fort eſtroit entre deux,côme ſitout expres ceſt eſpace auoit

ºſtélaiſſé pourteleffet : & plus auant ilya vne plaine qui feſtend & va vnpeuen

dlargiſſant apres celalon trouue des montaignes plus hautes.Là Annibalaſſeit ſon

camp au deſcouuert,pour fyloger luyauccſes Africains& les Eſpaignols ſeulemét.

Le lac Traſi

In tnc ceſt ce .
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Embuſcade

†" Quátaux Baleares,&l'autre armure legiere,illes mena tout bellemêt derriere lesm6

taignes : & logea la caualerie au deſtroit du pas, eſtant bien à point couuerte de cer- -

tains couſtaux qui là eſtoient,afin qu'apres que les Romains ſeroient entrez dedans,

en leur mettant par le deuant les gens de cheual, toutes choſes fuſſent cloſes aux |

enuirons du lac & des montagnes. Flaminius eſtant arriuéleiour precedent au pres |

du lac à ſoleil couchant, le lendemain ſans rien recognoiſtre, ayant paſſé le deſtroit |

auât qu'ilfuſt à peine iour,apresque larmée ſe cómença à eſtédre en la plaine pl"lar- ，

ge,il n'apperçeuttât ſeulemét q ce peu d'énemis qu'ilauoit deuâtluy : Carles embuſ- ·

ches eſtoient cachées à dos &au deſſus d'eux.MaisAnnibalapres qu'il tint à ſon deſir |

l'ennemy enclos du lac & des mótaignes, & enuiróné de ſes gens,il donnale ſigne à |

tous d'aſſaillir leſquels courâs de toutes parts, chacun du coſté quiluy eſtoit le plus |

res & cómode,la choſe fut d'autant plus ſoudaine & inopinée aux Romains,que le ，

brouillard qui feſtoit leué du laceſtoit plus eſpez ſur la plaine, que ſur les mótagnes ·

&les bandes des ennemis leur coururent ſus de pluſieurs valées, ſ'entreuoyans aſſez ，

l'vn l'autre, parquoy ils les chargerent plus aſſemblez & en trouppe. Les Romains, #

eſtant pluſtoſt leuéle cry de tous coſtez qu'ils ne pouuoient bien deſcouurir les en

nemis, cogneurent à la fin qu'ils eſtoient ſurprins : & le combatcommença plus toſt

au front & aux flancs de l'armée, qu'ils n'eurent le loiſir de ſe mettre en bataille, &

côme ilapartenoitd'appreſter les armes,& mettre la main àl'eſpée.Le C6ſul,tous ſes

ſoldats eſtans effrayez, ne ſe monſtroit point trop eſtôné veule dâger, ains ſelon que

le temps & lelieu luy en donnoientleloiſir, remettoit en ordonnance les rangs qui

eſtoient troublez & en deſordre,& les ſoldats qui ſe tornoient de tous coſtezaux†

uers crys quelon faiſoit : & par tout ou il pouuoitilencourageoit les ſiens, leureſ

Neable criât de tenir bon, & de combatre vaillamment : Caril ne ſe falloit pas attendre d'eſ

chapper delà a force de vœuz, ne d'implorer le ſecours des Dieux, ains que par leur

†&proüeſſe il ſe falloit faire voye auec lesarmes par le milieu des bataillons

del'ennemy.car ordinairementilyalà moins de danger, ou la crainte eſt moindre.

Mais à cauſe dubruit & du trouble, on ne pouuoit entendre ny commandement ny

conſeil aucun:&tant ſ'en falloit que le ſoldat cogneuſt ſon enſeigne, ſon rang, & ſa

place,qu'à peineauoitilaſſez de courage pour prédre les armes,& ſe mettre en point

pour combatre; de ſorte qu'aucuns eſtoient abbatuz, pluſtoſt chargez d'icelles que

defenduz : ſi qu'en vne telle confuſió & obſcurité on ſe pouuoit mieux preualoir des

· oreilles que desyeux. Ils tournoient les viſages & la veiie aux gemiſſemens des bleſ

ſez,au chapliz &coups aſſenez ſur les perſonnes,ou ſur les armes, & aux crys quc iet

toyent tous enſemble les vaillans hommes & les craintifs.Les vns en fuyât, enuelop

pez dans la preſſe des combatans ſyarreſtoient.lesautres qui vouloient retourner au

combat, en eſtoient deſtournez & repouſſez par la multitude de ceux qui fuyoient.

Apres donques qu'ils eurent envain fait effort de toutes parts pour ſortir, voyans bié

que parles coſtez les montagnes &lelac, & par deuant & derriere les bataillons des

ennemis les tenoient enclos,il cogneurent apertement qu'il n'yauoit plus d'eſperan

ce qu'en leurs dcxtres & armes : lors chaſcun ſe feit capitaine & encourageur de ſoy

meſme pour bien combatre, & la bataille recommença de nouueau, combien que -

non ordonnée ny departie par Princes,Haſtaires,&Triariés, ny en ſorte que lauant

garde combatiſt deuant labataille, nyapres ellesl'arriere garde nyque le ſoldat fuſt .

en ſalegion,enſa côpaignie ou en ſon eſquadre.Car l'auanture les rallioit enſemble, " .

&le courage dónoit à chacû ſon rangpour côbatre ou deuât ou derriere.Neâtmoins

les animoſitez de côbatre furent ſi† &ardentes,& les eſprits ſi attentifs à la meſ

lée qu'il n'y euſt perſonne qui ſentiſt ceſt horrible tremblemét de terre, qui renuerſa

Admirable pour la pluspart pluſieurs villes de l'Italie,feit reboucher les plus roides riuieres con
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tremont,repouſſà la mer dans les fleuues, & abbatit auec vne grâde ruine tout à plat

lesmontagnes.Le combat dura enuiron trois heures, & fut de tous coſtez fort cruel,

plus toutesfois autourduConſul,par ce que la fleur de tous ſes gens le ſuiuoit:& quât

àluy, de quelque coſté qu'il voyoit ſes ſoldats mal menez,ilaccouroit d'vnegrande .

hurdieſſe àlcur ſecours:& eſtant armérichement à l'aduantage,aſſailloit les ennemis

furieuſement,& defendoit ſes concitoyens,iuſques à ce qu'vngendarme Inſubreno

méDucarius,le recognoiſſantauviſage:C'eſt icy(dit il, parlant à ceux de ſon pays) le

Conſulqui a desfait nos legions,& mis à ſac noſtre ville & pays, le ſacrifieray main- Flaminiuers

tenant ceſte victime aux ames de mes concitoyens cruellement occis : & donnant†"

| des eſperons à ſon cheual, ſeietta dans la plus grande preſſe : la où apresauoirtué

leſcuyerqui ſ'eſtoit mis au deuant le voyant venir ſi furieuſement, il perça le con

ſuld'vn coup de lance d'outre en outre : Etcomme il ſ'efforçoit de le deſpouiller, les

| Triairiens le couurans deleurs† fuitte pour la plus partcom-rºss se

mença delàpremierement & eſiany le lacnyles montaignes pouuoiét retarder ou§

empeſcher la crainte, chaſcun taſchant à ſe ſauuercomme gens aueugles, de tous -

coſteztantfuſſentils eſtroits & deſrompuz , dont les armes &les hommesvenoient

àſe precipiter lvnlur lautre.La plus grand part, apres qu'ils voyoient que tout autre
moyen de fuir leur manquoit,entrans bien auant§ par les premiers gucz du

marez,ſenfonçoient dans le lacle plus fort qu'ils pouuoient, pourueu que les teſtes

& les eſpaules fuſſent dehors. Il en y eut auſſi que la peurincóſiderée incita à pren

drela fuitte, meſmes ennageant: lequel moyen d'eſchappereſtant longſans meſure

&horsd'eſpoir, ou defaillans de courage ils demouroiét engloutiz dans lesgoufres,

ou bien,apres qu'en ſe haſtans par trop,ils ſ'eſtoient trauaillez & laſſez, à toute peine

qu'ilspouuoient retourner en terre, & là les gens de cheual qui eſtoient entrez dans

leau, lestuoient de toutes parts. Enuiron ſix mille du premier bataillon, quia

uoient paſſe vaillamment par le milieu des ennemis bon gré malgré, ne ſçschant

| rien de tout ce qui ſe faiſoit derriere eux, ſortirent hors du pas : & comme ils ſe

| fuſſent arreſtezſur vn couſtau oyans ſans plus le cry & le tintemarre des armes ils ne

pouuoient ny ſçauoir ny regarder quelle eſtoit la fortune & ſucces de la bataille à

· cauſe de l'obſcurité. Oreſtant la choſe tournée en mal & ruine pour les Romains,

apresqueleSoleilfeſchauffant(labroüée euanoüie eut deſcouuertleiour, & q deſia

lonpouuoitvoir clairement ſur les montagnes & les plaines,ils deſcouurirent com
Il]C † bataille eſtoit perdue, & l'armée Romaine renuerſée& desfaitemiſerable

mét:Parquoy de peur quel'ennemy les deſcouurât de loing n'enuoyaſt la cauallerie

apreseux,ayansleuéles enſeignes en haſte,ils foſterent de là le plus diligemmét que

faireſepeut. Mais le lédemain,outre les autres maux,eſtâts preſſez d'vne extremefa

mine leurdonnât la foyMaharbal,qui les auoit ſuiuiz la nuit auectoute la cauallerie,

deleslaiſſer allerauecvnaccouſtremét pourhomme pourucu qu'ils baillaſſét lesar

mes,ils ſerendirét àluy:Laquelle foy&promeſſe fut gardée parAnnibal,ſel6 la preu-p .

dhommie & conſcience d'vn Carthaginois,de ſorte que tous furêt faits priſonniers, ºAnnibal

& misauxfers. C'eſticyla notable bataille qui fut donnée empres le lacTraſymene,

mcmorable entre ce pcu de routtes & pertes du peuple Romain. Quinze mille Ro-lenºts ,

mains furent occis en ceſte iournée: & dix mille en fuyant eſpars ça & làpartoute la†º

Toſcane,ſe rendirent àRome par diuers chemins.Des ennemis, il en demeura enla iouine .

bataillemille cinq cens & depuis tant des vns quedes autres pluſieurs moururét des -

bleſſeures.Lesautres eſcriuent de la tuerie qui la fut faite diuerſement,& la font plus

† dvne partque d'autre.Quant àmoy,outre que ie ne voudrois tirer d'ail

ºursnydireriédevain & de cótrouué,à laquelle choſe comunemétſont trop prôps

&endins les eſprits des eſcriuains, i'ay ſuiuy pour le plus lauctorité de Fabius,lequel

\
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viuoit du temps de ceſte guerre. OrAnnibalayant donné congé aux priſonniers du

nom Latin ſans rançon,& mis en eſtroicte garde les Romains,apres auoir comman

dé que les corps des ſiens choiſiz entre les monceaux des ennemis entaſſez, fuſſent

enſeueliz, combien qu'il feiſt auſſi chercher curieuſemêt le corps de Flaminius pour

le faire mettre en terre,ilne le peut onques trouuer.A Rome aux premières nouuel

les de ceſte deffaite,le peuple auecvntreſgrand effray &trouble accourut à la grand

place:& les dames Romaines allans par les rues çà & là, demandoient à ceux qu'elles

rencontroient,quelle eſtoit ceſte routte ſoudaine,dont la nouuelle couroit,& quelle

eſtoit la fortune de l'armée. Et cóme la multitudenon moindre qu'vne aſſëblée pu

blique,ſetournât vers le Comice,& la Cour ou ſe tenoit le Senat, appellaſt les magi

ſtrats à la fin peuauant ſoleil couchât,M.Póponius Preteur:Nous auós, dit il, perdu

vne groſſe bataille.Et combien qu'on n'entédiſt de luy rié de plus certain, toutesfois

apprenans les vns des autres des nouuelles plus particulieres, ils rapporterét en leurs

| maiſons, comment le Conſulauoit eſté deffait auec la plus grand part de l'armée:&

qu'iln'en eſtoit demeuré en vie que bien peu, iceux encores eſpars par la Toſcane,

| ou prins des ennemis.Et d'autât que lesaduétures de l'armée rompue auoiéteſté di

| uerſes, en autant de ſoucis eſtoient deſpartis les eſprits de ceux, les parens deſquels

auoient guerroyé ſoubs le Conſul Flaminius; ne ſçachans point quelle auoit eſté

la fortune de chaſcun des leurs:& n'yauoit perſonne, qui ſçeut pour certain ce qu'il

deuoit eſperer ou craindre.Le lendemain, & apres durant† iours, quaſivne

plusgrande multitude de femmes que d'hommes ſe tenoit ſur les portes de la ville,

attendant ou quelqu'vn des leurs,ou quelque autre qui en ſçeut des nouuelles,& ſeſ

pandoient tout autour des ſuruenans, en leur demandantcomment alloient lesaf

faires : ſans pouuoir eſtre tirees en aucune ſorte d'aupres de ceux qui eſtoient de leur

| cognoiſſäce,iuſques à ce qu'elles ſe fuſſent enquiſes† tout par le menu. De là vous

euſſiez veu diuerſes mines aux viſages de ceux qui venoient d'oüir les nouuelles,ſe

lon que chaſcun en entendoit de bonnes ou de mauuaiſes : & alentour d'eux ſ'enre

tournans en leurs maiſons, pluſieurs qui les accompagnoient, ſe reſiouyſſoient

aueceux de leur bonneaduéture, ou bien les conſoloient enleur douleur& aduerſi

†ºs té. Laioye& le dueil des femmes eſtoient les plus notables & apparents: Car on ditmeurent dc

ioye ayans

contre leur

cſperance veu

leurs fils en

vie.

Diſcour nota

ble.

u'ilenyeutvne,laquelle à la ſoudaine venue de ſon fils ſain & gaillard, mourutà
† pieds à l'entrée§ville:Etvne autre, à laquelle lon auoit rapporté fauſement la

mort du ſien, comme elle eſtoit en ſa maiſon bien dolente &eſplorée, aupremier

regardd'iceluy le voyant de retour, tomba morte ſans parler,de§ grande ioye

u'elle eut. Les Preteurs retindrent par quelques iours les Senateurs en la Cour,

† ſoleilleuantiuſques au couchant,à delibererauec quel capitaine, & auec quelles

forces on pourroitreſiſterauxCarthaginois vainqueurs.Mais auât qu'ils euſſent rien

-§& arreſté, ſoudain ſuruint la nouuelle d'vne autre§ s que

quatre mille cheuaux enuoyez auec C. Centenius Propreteur parle ConſulSerui

lius à ſon compagnon, eſtoient enclos par Annibal en Vmbrie, ou ils ſeſtoient de

ſtournezapres auoir entendu laiournée de Traſymene.Les nouuelles de ceſteadué

ture furent receües auecdiuerſes affections. les vns qui auoient les eſprits deſia ſaiſiz

d'vn plus grand mal,eſtimoiét petite la perte de ceſte cauallerie,à comparaiſon de la

premiere ruine : les autres ne penſoiét pas qu'on deuſt faire iugement de ce qui eſtoit

aduenuſelonl'importance dont ilpeuſt eſtre de ſoy,mais nyplus ny moins qu'envn

corps malade & debile,tout accidétbien que legier ſe ſent beaucoup plus qu'vn plus

griefenvnvalide; auſſi falloitil mcſurer, quelque aduerſité qui ſçeuſt arriuer avne

ville deſia malade &affligée, non parla† des choſes, ains ſuiuant l'extenua

--*
tion de ſes forces,quine pourroiét plus ſouſtenir rié de ce qui de nouueau laviédroit
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ſuleſtoitabſent, par† ſeulilſembloit que le Diétateur peuſt eſtre nommé; &

aſſillitlaville, mais en eſtant repouſé lourdementauec grand meurtre de ſesgens
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ſurcharger &grcucr.Et par ainſi la ville eut ſon recoursauremede longtemps aupa

rauantdeſiré,mais non cncores appliqué,de faire vn Dictateur.Et pource que le Cö- -

quiln'cſtoit pas aiſé de luy enuoierdes lettres,nyvncourier,à cauſe que toutel'Italie

cſtoit occupée des armes des Carthaginois; & d'autre part que le peuple ne pouuoit -

asfairevn Dictateur,car cela n'auoit eſté pratiqué encore,le peuple creavn Vicedi

dateur QFabius Maximus,&M.MinutiusRufus chefde la caualerie.Le Senat dóna -

charge à ceux cydefortifier & remparerles tours & murailles de laville, de mettre

desgardesaux lieux que bonleurſembleroit, & de faire rompre les ponts qui eſtoiét

ſurles riuieres.móſtransbien par là,qu'il falloit lors côbatre contre† Carthaginois

pourladefenſe delaville,puis qu'ils n'auoiét peu garder l'Italie.Ce pendantAnnibal La ville d'E

arle droit chemin de lvmbriearriua à Spolete : Etayant fait le gaſt partout le pays,§"
pouſſe vail

2 lamment An -

coniecturant parles forces d'vne ſeule Colonie qu'ilauoit eſſayée auecpeu deſuc-º

ces,combieneſtoit grande & difficile l'entreprinſe d'aſſaillir Rome,il print ſon che

minvers laMarqued'Ancone, non ſeulementabondâte de toute manieres de biens,

mais auſſi§ de butin, que ſes gens affamez & neceſſiteux rauiſſoient & diſſi

poientſans meſure.Là ſeiourna le camp l'eſpace de† iours , & les ſoldats ſe

refeirentapres auoirbeaucoup enduré, tant à cauſe du chemin qu'ils auoient fait en

hyuer,& par les mareſcages de la riuiere d'Arne, que pour la derniere bataille qui ſe

pouuoit§ plus proſpere & ioyeuſe ayât eſgardau ſucces, que de petit trauail& fa

cileàgaigner.Apres qu'ils ſe furentaſſez refraichiz &repoſez,les ſoldats aimâs mieux

lepilage quelerepos & oſiueté, Annibalremua ſon camp, &alloit gaſtant le pays

Pretutian & Adrian,& delà les Marſes,les Marrucins,& les Pelignois,& les enuirons

dArpi&deLucerie,qui eſt vne contrée prochaine de la Pouilhe.Le Conſul CnSer

uiliusayât fait quelques eſcarmouches auecles Gaulois,& prins d'aſſaultvn chaſteau -

depetiteimportance,apres qu'il fut aduerty que ſon compagnon auoit eſté tué, &

ſon arméedeffaite, craignât deſia ce qui pourroit aduenir aux murailles de ſa Patrie,

afin qu'il ne fuſt abſent dicelle au dernier dâger, il ſ'acheminavers laville de Rome.

Or QFabius Maximus Dictateur le propre iour qu'il entra enl'exercice de ſon ma

giſtratayantaſſemblé le Senat commença parle reſpect des Dieux,& apresauoirre
monſtré au Peres que la faulte de Flaminius procedoit plus de la†& meſ- |

prisdesceremonies &auſpices,que de la temerité &ignorance du faict de la guerres

&qu'ilſefalloit conſeiller aux Dieux comme on pourroit purger les offenſes qu'on Quee-aque

leurauoitfaictesiilgaigna ce poinct(ce qui ne ſe delibere quaſiiamais, ſinon quand#
lonannonce quelques cſtranges & horribles prodiges aduenuz) que l'oncommen-†

daſtauxDixhômes de regarder les liuresSibyllins.Iceux apreslesauoir leuz rappor- ·

terentaux Peres,que leveu qui auoit eſté fait à Mars pourraiſon de ceſte guerre,n'a-

uoitpas eſtéaccomply commeilappartenoit,& qu'ille falloit faire tout de nouueau

&plusample : & qu'il eſtoit neceſſaire de voüer à Iuppiter les grands ieux, & deux

temples,àVenus Erycinel'vn,& l'autre à la deeſſe Mens d'auantage qu'il falloit faire vºu auºin.

proceſſion&vnlectiſterne,&voüer le Printemps ſacréſilaguerreleur ſuccedoitbié,"
&ſilaRepublique demeuroit enl'eſtat, au† eſtoit auant laguerre cómancée.

Le Senat, pour ce que le ſoing de laguerre occuperoit Fabius, commenda que M.

À milius Preteur donnaſt ordre, que toutes ces choſes ſelonl'aduis du college des

Pontifes fuſſent effectuées incontinent.Ayans eſté conclues ces ordonnances du Se

nat, L. Cornelius Lentulus grand Pontife, par le conſeil & aduis du college des

Pontifes,declaira qu'auanttout œuure ilfalloit ſçauoirl'opinion & volonté du peu

ple touchant le Printemps ſacré, & qu'on ne le pouuoitvoüer ſans le conſentemeut

| .

|
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d'iceluy Or lon demanda au peuple ce qui luyen ſembloit,enceſtefaçonde ligaige -

vovs PLAIST IL PAS, NE LE coMMANDEz vovs PAs sEIGNEvRs QvIRITEs,QvE

cE cY SE FA CE EN CETTE SoRTE QvE sI L'EsTAT Dv PEv PLE ROMAIN DES QyI

RITEs DEME vRE svR PIEDs sAIN ET sAvvE DE cETTE GvERRE coMME IE DE

SIRE Qv'IL SOIT DVRANT CES CINQ ANS PRo cHAIN S, LE PEV PLE ROMAIN DEs

| QvIRITEs DoNNE LE DoN Qv'IL A PRoMIs : L Es QyELLEs GvERREs LE PEvPLE

| RoMAIN A coNTRE LEs cARTHA GINo1s, ET coNTRE LE s G AvLo Is DE DE cA

LEs MoNTs QvE TovT cE QvE lE PRINTEMPs PRoDvIRA DE LA RAcE DEs

TRvIES, BREBIS, ET CHEvRES, AvEc LEs cHosEs PRoFANEs soIT SA CRIFIE A Ivp

PITER, A coMPTE R Dv 1ovR QvE LE sE NAT ET LE PEvPLE L'AvRoNT oRDoNNE

| QyIcoNovÈ LE FER A, Qv IL LE FA CE QvANT IL LVY PLAIRA, ET EN LA MA

NIERE Qv L $ovDRA ET EN oyEloyE MANIERE Qv'IL LAVRA FAIT, Qv'IL SOIT

TENv PovR BitN FAIT. S IL ADvIENT Qv E CESTE B#STE Qv'ON DEvOIT SA

cRIFIER, si QyELcvN vIENT A LA RoMPRE, MvTILER, ov TvER sANs Y PEN

SER, Qv'IL NE LvY soIT IMPvTE A CRIME SI QyELcvN LA DEsRoBE, QvE LE

MENv PEvPLE NE soIT PoINT TENv DE cE F o R F A1cT, NY cELvY AvQyEL

ELLE AVRA E STE DES ROBEE . S I C E S A CRIFICE E S T FAIT PAR QvELQy vN

IGN o RAMMENT EN IO v R MALHE v REvx, Qv'IL SO IT T E N v PovR BIEN FAIT. SI

DE Nv I CT O v D E I O v R ; SI PAR vN ES CLAVE, O V V N HOMME FRAN C, Qv'IL

SO IT TEN V P O V R BIEN FAIT. SI A V A N T C ELA CES CHO S E S E STO IENT CO MMAN

DEES PAR LE SENAT ET LE PE V PLE, ET QV'IL LE FA CE, Q VE LE PE y PLE EN DE

MEvRE Qv ITT E ET DES CHARG E.

P o v R la meſme occaſion les grands ieux furent vouez iuſques au couſt de

trois cens trente trois mille, trois cens trente trois Aſſes. & en outre trois cens

beufs à Iuppiter : A pluſieurs autres dieux des beufs blancs, & des autres victi

mes. Les vœux ayans eſté faicts ſelon les ceremonies requiſes, vne proceſſion fut

commandée; à laquelle ſe trouua non ſeulement tout le peuple de la ville auec les

femmes& enfans, mais auſſi les gens devillage; & tous ceux, la priuée fortune &

proſperité deſquels dependoit envne ſorte ou autre de la publique.On fit faire lele

ctiſterne,lequel fut continuétrois iours de ſuitte,par la cure &pouruoyance desDix

hommes deputez aux choſes ſacrées.Et dreſſalon des puluinaires&autels en public,

à Iuppiter& Iunonvnvn autre† &Minerue.le troiſieſme à Mars &Venus:

le quatrieſme à Apollon & Diane : le cinqieſme à Vulcan& Veſta : & le ſixieſme à

Mercure & Ceres.D'auantagelon voüavntemple à Venus Erycine.Et ce temple fut

voüé par Q Fabius Maximus Dictateur, carilauoit eſté rapporté ainſi du contenués

liures fataux,que celuy le voüaſt quitiédroit la ſouueraine puiſſance en laville mais

Otacilius Preteurvoüavntemple à Mens,deeſſe de† que les cho

ſes diuines furent ainſi accomplies, lors le Dictateur meit en auant au Senat le

faict dela guerre,& autres affaires delaChoſe publique, auec quelles,& combien de
legions les Peresordonneroient qu'on allaſt faire§àl'ennemy victorieux. Il fut

arreſté qu'il prendroit larmée de Cn. Seruilius Conſul, & que en outre il enrollaſt

des Romains& alliez, autant de gens de cheual & d'hommes de pied qu'il auiſe

roit:& qu'il feiſt & conduiſt toutes autres choſes, comme il verroit eſtre proufitable

laChoſe publique. Fabius leur dit qu'iladiouſteroit deux legions àl'oſt de Serui

lius : Auſquelles legions enrollées parl'entremiſe du chef de la cauallerie, illeur

bailla vn certain iour pour ſ'aſſembler à Tiuoli. Et apresauoir fait publier vn

cdict, que tous ceux qui habitoient és chaſteaux & villes qui n'eſtoient de defen

--
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Annibaldeuoitpaſſer,abandónaſſent les châps &villages,ayans premierementbruſ

duConſul,& del'armée,& ayantveu pres duTibre autour d'Otricoli le bataillon des

gens de pied,& le Conſul qui le venoit trouuer auecla cauallerie,il enuoyavn ſergét

direauConſul qu'il veinſt deuers le Dictateur ſans licteurs. Lequelyayant obey, a

presque leurabouchement eut fait veoir tantaux citoyez,§ deſquels #

memoire de ceſte puiſſance & dignité ſouueraine eſtoit quaſi deſia par le lógtemp

cffacée, quelle & combien grande eſtoitl'auctorité & maieſté de la Dictature,lettres
- - · -11 | .

luyfurent aportécs de Rome, comment les nefs de charge qui portoient de laville -

dOſtie en Eſpaigneviures & monitions àl'armée, auoienteſté prinſes par la flotte

des Carthaginois autour du port Coſſanien. Parquoyincontinent il fut comman

déau§ ſ'en aller à Oſtie,afin de§ flotte des ennemis,& defendre

lacoſtedel'Italieauccles vaiſſeaux qu'on trouueroit à Rome ou à Oſtie,equippez &

fournizdegens de guerre & de mariniers. On auoit enroollé vn grand nombre de

gensàRome, &meſmes les affranchiz qui auoient des enfans,& eſtoiét d'aage pour

uerroyer, auoient preſté le ſerment ſelon la forme deiurer quileureſtoit dictée par

§ ces trouppes degens de ville,ceux qui eſtoient au deſſoubs de trente

cinqansfurent embarquez les autres, on les laiſſa pour lagarde de laville. Or le Di

ctateurapres auoirreceu l'oſt du Conſul par les mains de ſon lieutenât Fuluius Flac

cus, fenalla parles terres desSabins à Tiuoli, ouilauoit commandé aux nouuelles

bandes de ſe rédre à certain iour prefix:& de là par cheminstrauerſans il ſ'en retourna

ſurlavoie Latine à Preneſte : duquellieu ayant ſongneuſemét recogneules chemins,

ilmenaſon campcontrel'ennemy,tout reſolu de ne rien hazarder en aucun lieu,ſila

neceſſité nelycontraignoit.Le beau premier iour qu'il ſe campa,non pas loingd'Ar

pi àlaveuë des ennemis,Annibal ſans demeure meit ſes gens hors du logis en ord6

nance,&luy preſenta la bataille. Mais quantilapperçeut qu'ils ſe tenoient coys, &

que leur campneſeſmouuoit enaucune ſorte, il ſe met à les brauer de paroles; leur

reprochant qu'en fin ces courages ſi martiaux auoient trouué leur maiſtre,& que c'e-

ſtoitdeſormais fait de laguerrc, puis qu'ils leur cedoientainſi tout apertement de

proüeſſe& de gloire: & ſ'en retournala deſſus au logis, neantmoins fort trauaillé en

ſoncſprit, dautât qu'il voyoit bien que ce n'eſtoit pas àvn capitaine ſemblable à Fla

minius,ouàSempronius, qu'ilauroit affaire,& que lors finablemét les Romains ayâs

eſté faicts ſages par leurs pertes, auoient cherché vn cheftel qu'il falloit pour luy

tenirpied: ſi que delà en auantil commença à redoubter la ſageſſe,& non l'effort du

dictateur & n'ayant encore eſprouué ſa perſeuerance, ſe print à tenter&prouoquer

ſoncourage en changeant ſouuent de logis, &gaſtant à ſes yeux le pays des confe

derez Tantoſtilſenalloit haſtât ſon armée partelle viteſſe que Fabius le perdoit de

veiiecnvn moment,puis tout ſoudainil ſ'arreſtoit caché en quelque deſtour du che

min,pourveoir fille pourroit ſurprendre eſtant paſſé plus auant en la† Mais

Fabiusmenoit ſon camp parlieux hauts &montueux vn peu loing de l'ennemy, d

ſorte qu'ilnel'abandonnoitiamais,ny ne ſ'attaquoit pas auſſi à luy Il retenoit ſes ſol

dats dans le fort, ſi n'eſt entant que les§ contraignoient de les laiſſer ſortir:

Maisce n'eſtoitpoint en nombre,nydesbandez, qu'ils alloient au fourrage & coup

perdubois,car† des gens de cheual, & des armez à lalegere, bien ordonnée

&preſte pour ſouſtenir les ſoudaines alarmes, rendoit à ſes ſoldats toutes choſesaſ

ſºurces & au contraire empeſchoit les ennemis de piller & courir le pays librement.

Par ainſi la totalité des affaires ne ſe mettoit pas au hazardde§ le tout à vne

fois :&les eſcarmouches legeres quelon faiſoit, encore qu'elles ne fuſſent pasde

E iij .
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lélesmaiſons & aſtéles bleds, enſemble toutes autres ſortes de viures,afin queléne-†º

my ne trouuaſt rien en paſſant luy feneſtantallé parle chemin Flaminien au deuât Rome
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grande importance, touſſours commencées à l'auantage à cauſe de la retraite pro

chaine, & quant& quant le ſecours au beſoin, accouſtumoient les ſoldats effrayez

des routtes & pertes paſſées,à auoir moins de deffiance de leur vertu &bonne fortu

ne.Mais Annibal n'eſtoit pas ſi contraire àvne ſi ſaine reſolution, comme le chefde

la caualerie,lcquel n'auoit autre choſe qui le retardaſt de precipiter &ruiner tout à

fait la choſe publique, ſinon de ce qu'il ne commandoitpas abſolument àl'armée.

Ceſtuy cy eſtoitd'vn naturel arrogant & fier, haſtif& precipité en ſes entreprinſes,
per,aienne Pouauntretenir ſa langue:& du commencement entre peu de gens, puis apres en

- - - - » •/ - - &5 -

†apert deuant tous,il en detractoit,l'appellât en lieu de temporiſeur, laſche & couard,

##§ cault & aduiſé,craintif Briefqu'il atribuoitàſes perfectiós,les vices quiyſont

§lesplus proches.taſchant par ceſte detraction des ſuperieurs de ſextoller; lequel ar

" tifice ſ'eſt fort accreu parles heureux ſuccez de pluſieurs. D'ArpiAnnibalſenalla en

| lacontrée des Samnites ſaccager le pays de Beneuent, & printlaville deTeleſie : irri

te quant& quant tout expres Fabius, pourveoir ſi partant d'indignitez & de per

tes que receuoient les alliez, ille pourroit attirer au combat en place marchande.

Or en la multitude des alliez Italiens qui auoient eſté prins par Annibal en la iour

| née deThraſimene, & depuis relaſchez de luy, eſtoiét trois hommes de cheualCa

poans, leſquels induits & allechezdeſlors meſmes des dons &promeſſes qu'Anni

balleur faiſoit,à attirer leurs concitoyens à ſon party & amitié, ils luy donnerent

aduertiſſement, que menant ſon armée en la Campanie, il auroit moyen de ſe

ſaiſir de Capoue : mais eſtant l'entrepriſe plus grande que la qualité & ſuffiſan

cedes aucteurs d'icelle,Annibal eſtoit en doute du ce qu'il deuoit faire : & comme il

flottoit entre eſpoir& deſeſpoir,tantoſt ſe fiant d'en pouuoirveniràbout,tantoſt au

† ſ'en deffiant,àla finilsl'inciterent de ſ'en aller duSamnium en la campanie.

Apres les auoir admoneſtez de mettre toute peine à faire ſibien que l'effet ſuyuit les

promeſſes, & leur auoir commandé de retourner deuersluyauecd'autres citoyens,

| & quelques vns des plus apparents de laville,illeur donna congé. Cela fait ilcom

mâda àvne guide de le menerau pays de Caſinate,ayâtentendu de ceux qui ſçauoiét

bien les paſſages &aduenues, qu'il couperoit le chemin & moyen aux Romains de

§ alliez ſ'ilgaignoit & occupoit ce pas.Mais la grande difference qu'ilya

entre le Carthaginois & le Latin quantaulangaige, fut cauſe que la guide printCa

ſilinum pour Caſinum : ſi bien que ſ'eſloignant du chemin qu'il penſoit faire par le

pays Alifane, Calatin, & Calene,il deſcendit en la plaineStellatine.Là ayant veu ce

ſte contrée cloſe de toutes parts de montaignes &de riuieres, ilfeit appeller la gui

de, &luy demanda en quel pays il eſtoit.Et commeilluy euſt dit,qu'iliroit ceiour la

augiſte à Caſilinum, lors à† parfin ils ſaperceurent de leur erreur, & que Caſinum

eſtoit bien loing de là envn autre endroit.Parquoy Annibal,apres auoirfait batre de

verges la guide,commanda,† donner crainteaux autres parceſt exemple, qu'on

| le crucifiaſt:&ayant fortifié ſon camp, enuoya Maharbalauec la caualerie au pays de

| Falerne pour le piller.Ceſte courſe & degaſt feſtendit iuſques aux eauxSinueſſanes;

| oules Numides feirentvn fort grand dommage mais la fuitte & la frayeur furent en

| core plus grandes, & paſſerent bien† auant. Ce neantmoins ceſte crainte &eſ

|

|

|

|

| pouuentement,toutes choſes eſtans pleines d'armes & d'hoſtilité,ne peut pas ebran

# la foy des alliez : & ce pour autant qu'ils eſtoient regiz ſoubs vneforme degou

uernement iuſte & modcrce,& ne refuſoient point cequieſtle ſeullié de la fidelité)

d'obeiraux meilleurs.Mais auſſitoſt que l'ennemy cutaſſis ſon camp empres le fleu

· ue deVulturne,& qu'on cómcnça de bruſler le plus plaiſant pays del'Italie & que les

| | villages ou lon auoit mis le feu ſumoient de tous coſtez, Fabius menant ſon armée

par le coupet dumont Maſſique, peu ſ'en fallut qu'vne ſedition ne ſe rallumaſt de
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nouueau dont certains chefs & autheurs ſeſmeurent encore plus fort;pour raiſon

uefeſtans tenuzquelques iours ſans dire mot durant que le camp marchoit en plus
grand diligence que de couſtume, ce qu'illeur faiſoit croire qu'on les haſtoit ainſi

Ollſempeſcher le gaſt &ruine de la campanie; quand on fut arriuéau dernierbout

dumondeſuſdit, nonobſtât que les ennemis fuſſent en veue mettans tout a feu &a

ſangenla cótree de Falerne,& la Colonie de Sinueſſe,ſans qu'on fiſt aucunemention

dec6batre, Alors,SoMM E s nous doncvenuzicy,dictMinutius, pourrepaiſtre noz

yeuxduſpectacle des meurtres &embraſemés denozalliez.Et ſi# nulle autre cho

ſenous n'auons honte, ne rougirons nous pasaumoins de ces loyaux citoyens, que

nozanceſtresiadis enuoierent reſider a Sinueſſe afin que ceſte frôtiere fuſt garentie
delhoſtilité des Samnites,laquelle ce neſtpas le Samniteproche voiſinquila bruſle

aceſteheure,ains le Carthaginois eſtranger auancéiuſqu'icy des derniers endroits

delaterre,par noſtre laſcheté & couardiſe Forlignerons nous ainſi ſi fort de noz pe

res(haquellepitié) deveoir maintenant ceſte coſte toute remplie deNumidiens&

deMaures,§ de laquelle ils eſtimoiét a vngrandvitupere pour leur empire,de

veoirrodder ſeulemétles flottes carthaginoiſes No" quinagueres indignez deveoir

Sagonteaſſiegée n'appeilions pas ſeulement les hómes, mais les alliâces & les Dieux

àteſmoings,† nous tardifz & laſches que nous ſommes, regarder Annibal

quimarche droict vers les murailles de la colonie Romaine : La fumée des villages

& des champs quibruſlent, nous vient donner iuſques dans lesyeux & la bouche:

Noz oreilles retentiſſent des crys de noz alliez larmoyans,& qui nous inuoquent

plusſouuét qu'ils ne fontleſecours des Dieux.Et nous menösicylecamp cóme des

brebis àl'ombre& freſcheur, par des ſentiers eſcartez, couuerts de nuecs & foreſtz.

SiFurius euſtvoulu conquerir &reprendrc Rome ſurles Gaulois marchant par les

boys& haultes montaignes en la ſorte que ce nouueau Camillus quenous auonsre

cherché comme ſeul digne d'eſtreDictateur en ces troubles & aduerſirez,ſe delibere

derecouurerl'Italie,Rome ſeroit des Gaulois:& ſi ie crains fort ſi nous allons ainſi

froidementenbeſongne, que noz predeceſſeurs nel'ayent ſi ſouuét conſeruée pour

Annibal & les Carthaginois. Mais Camillus ce grand perſonnage & vrayemétRo

main,lepropre iour que les nouuelles vindrent à Veies qu'ilauoit eſté fait Dictateur

de lauctorité des Peres & commandement dupeuple,combien que le montdu La

nicule fuſt aſſez hault, pour de là pouuoir contemplera ſon aiſe aſſiz ſans danger

lennemy,ildeſcédit neâtmoins en bas,& le meſme iourau milieu de la ville defit les

Gaulloisaulieu qu'on nommede preſent leur Cemetiere : Puis le lendemain acheua

delestailler en pieces§ de la§
e de Gabies. Mais qu'aduintillógtéps apres,lors

quenous fuſmes mis ſoubs leioug par les Sánites es fourches Caudines L. Papyrius

· Curſor enſe promenât par les mötaignes rechargeail ſur ces enorgueilliz de leur vi

ctoire,le iougq nous auions ſecoué de deſſus noz eſpaules,oubiéplustoſt en preſsât

&aſſiegeant Lucerie,& prouocant aucóbatlennemyvainqueur : Quelle autre cho

ſtadonnélavictoire dernierement au ConſulLutatius ſi ce n'eſt la celerité d'autant

quedezlelendemain qu'il eut deſcouuertl'ennemy, il fracaſſa & meit à fonds toute

leurflotte chargée deviures &munitiös, & embarraſſee de ſon propre equippage &

appareil.Ceſt abus de cuider deffaire, eſtás accrouppris oiſiuement à force de vœux

lennemyilfault plus toſtarmer les bandes, & les menerenplaine campaigne pour

combatre homme pour homme.Carentreprenant hardiment,& metant à executi6

º ſes entrepriſes l'empireRomain eſt paruenu à ceſtegrandeur,nonpoint par cestem

priſemés & conſeils,qles craintifs appellent aduiſez& ſeurs DvRANT que Minu

tiustenoit ces propros commeenvneaſſemblée publique, la multitude desTribuns

& des cheualiers Romains ſeſpandoit toutautour de deluy & ſes parolles fieres &

— -- - E iiij
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arrogantes eſtoientportées par meſme moyen iuſqu'aux oreilles des ſimples ſoldats:

| deſorte que ſi la choſe euſt peu paſſer par les voix & ſuffrages des gens deguerre, ils

diſoient tout apertement, qu'ils prefereroient Minutius aFabius en la charge dege

neral.Mais Fabius qui n'eſtoit pas moins ſoigneux de prendre garde aux ſiens qu'aux

ennemis, ayant au parauantvn cœur inuincible en toutes aduentures , combien

qu'il fuſt aduerty pour certain, que ſa maniere de faire d'aller ainſi cautement

& lentement en beſongne eſtoit diffamée non ſeulement en ſon camp; mais

deſia auſſi bien à Rome, il employa neantmoins tout le demeurant de leſté à con

tinuer ſon premier propos : tellement qu'Annibal fruſtré de l'eſperance de la ba

taille tant deſirée,commençoit deſia a penſer du lieu ou il pourroit hyuerner, pour

ce que la contrée ou il eſtoit luypouuoit bien fournir deviures pour lors, mais non

pas a la longue,eſtans les arbres fruictiers,les vignes, & les autres plantes plus abon

dantes de fruits plaiſans & delectables,que neceſſaires & vtiles. Cecyayant eſtérap

porté à Fabius parſes eſpions, pource† ſçauoit bien que lennemy ſ'en retourne

roit parles meſmes pas& deſtroits qu'il eſtoit entré au pays de Falerne, il ſe va ſaiſir

du mont Callicule,& deCaſilin,y mettantvne moyenne garniſon,laquelleville eſtât

ſeparée de lariuiere deVulturne,fait la diuiſió du pays de Falerne,& delaCâpanie:&

quant à luy, ilramena ſon arméeparles meſmesmontaignes, ayant enuoyé deuant

s ... LHoſtilius Mancinus recognoiſtre auecquatre cens cheuaux des alliez.LequelMä

M§ cinus eſtant vn de la trouppe de ceux qui eſcoutoient volontiers parler ainſi braue

§ ment le coronel de la caualerie, du commencement alla ſoubs bride, voire eneſ

†"pion,pour deſcouurirl'ennemyſans ſehazarder: Mais quantil vit les Numides deſ

†, bandez ça & là parlesvillages, & que ſur ceſte occaſion il en euttué quelques vns,

incontinent vn deſir de combatre ſ'embraſa en ſon eſprit, & luy eſcoulerét delame

moire les commandemens du Dictateur, qui luy auoit enioint d'aller ſi auant que

faire ſe pourroit ſans danger, neantmoins qu'il ſe retiraſt auant quel'ennemy l'ap

perçeuſt. Or les Numides à charges & recharges ores luy faiſant teſte,ores ſe retirans

augrand galop,l'attirerent,non ſans que les cheuaux &les hommes fuſſent bien tra

uaillez, iuſques quaſi dans leur camp: D'ou Cartalon qui eſtoit chefde la caual

lerie ſortant ſur luya toute bride, le rembarra auant que devenir avniect de dard,&.

luydonna la chaſſe plus de cinq mille ſansarreſterMacinusvoyant quelennemyle

pourſuyuoit ſans ceſſe,&qu'iln'yauoitplus deſpoir de fuir,apresauoir encouragé les

ſienstourna viſage pourcombatre, eſtant le plus foible en toutes choſes;de ſorte que

luy & les plus ſeignalez de ſa troupe y demeurerent pour les gages : Les autres repre

nans la fuite a bride abatue premierement à Cales,& delà par chemins preſque inac

ceſſibles ſe retirerét vers le Dictateur.D'auenture ceiourMinutius ſ'eſtoitioinctauec

Fabius,ayanteſté enuoyé pour mettre des gens au paſſage,qui au deſſus deTerracine

reſſé & contraint envn deſtroit bien fort ſerré,regarde ſur la marine, depeur que ſi

§ de lavoyeAppienne demouroit deſnuee de reſiſtáce,leCarthaginois n'en

traſt dans le territoire Romain.Le Dictateur& le chefdela cauallerie ayans aſſemblé

leurs forces,ſ'en allerent câper ſur le chemin parlequel Annibaldeuoit paſſer ſon ar
mée,que les ennemis n'eſtoient qu'a deux mille§ : Et le lendemain† Carthagi

nois remplirent de leurs bataillons tout ce qui eſtoit entre les deux camps. Or ſ'e-

ſtant lesRomains arrengez deuant leur fort,en lieu ſans doubte aduangeux,Annibal

toutesfois lesapprochaauec ſa caualerie, laquelle combatoit en eſcarmouchant tan

toſtlennemy,pour le prouoquer,& tantoſt en ſe retirât auecvne grande celerité. Les

bataillons des Romainsdemeurerent ce neantmoins en leur place, & le combat fut

bien froid, plus toſt ſelon le deſir du Dictateur que d'Annibal.Là moururentdeux

cens des Romalns,& des ennemis huit cens. Depuis il ſembloit qu'Annibal fuſt en
t clos
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dos,&aſſiegé aupres de Caſilinû Capoue,& leSánium, enſembletant de ſi opulens
alliezquieſtoient derrierre fourniſſans abondâment de tous viures &munitions le

camp des Romains:La ou Annibalau contraire euſt eſté contraint d'hyuerner entre

lesrochers de Formies,les ſablós & les eſtágs de linterne crouppiz &hydeuxaveoir

Alors il ſ'apperceut bien qu'on taſchoit à le ſurprendre par ſes propres ruſes & fineſ

ſes Et par ainſine pouuant ſortirpar le deſtroit de Caſilin, ains eſtant contraint de

gaigner les mótaignes,&† le ſommct de callicule,depeur† les Romains n'aſ- |

#lliſſent ſon armée encloſe dedans les vallces, ſeſtan tauiſé d'vne illuſion eſpou- |

uentable a la veue† pour abuſer ſon ennemy , il ſe reſoult de gaigner les

montaignes ala deſrobée toutauſſitoſt qu'ilſeroit nuict l'appareil de la trom crie ##º

u'ilvouloit faire fut tel.Il fait de toutes parts apporter des champs force brandons,§§s
oul6 le tenoit

#gots dehoſſines,& de ſerment ſec, & les attache aux cornes des bœufs, dont il fai-†.

ſoit conduire vn† nombre,tant des domptez que des ſauuages, dupillage qu'il |

auoit fait ſur le plat pays : Et en† de ceſte ſorte iuſques a deux mille,dont la

Ul

charge fut donnée à Aſdrubal, que ſur le cómencemét de la nuict il chaſſaſt ce trou

peauvers les montaignes,apres leurauoir mis le feu aux cornes;& meſmement ſile

ſtoitpoſſible, au deſſus des pas que les ennemis tenoient aſſiegez.Incontinent qu'il

fitobſcur,ildeſloge ſans faire bruit, & furent les bœufs conduits auant que les enſei- :

gnes marchaſſent. Or commeil furent arriuez au pied des montaignes, & aux che

mins eſtroicts,ſoudain le ſignal fut donnépour mettre le feu es cornes des bœufs, &

lesenuoier cótremont leſquels eſpouuentez de la flâme qui leur reluiſoit ſur la teſte,

& delachaleur qui deſia penetroit iuſqu'au vif,couroient tous tráſportez çà & là c6

me fils euſſenteſté eſpris de rage:Et par ce moyen nyplus ny moins que ſi les foreſts

&môtagnes euſſenteſté en feu,tous les arbriſſeaux& broſſailles des enuirós cómen

cerétàardoir,& par le remuement de leurs teſtes qu'ils ſecouoient ſans ceſſe, faiſant

touſiours eſprédre la flâme d'auâtage, ſe möſtroitvne apparéce d'hómes courans de

coſté & dautre.Ceux qu'6auoitmises paſſages du deſtroict pour lesgarder, ſoudain

qu'ilsveirétau plus hault des montaignes au deſſus d'eux quelques feux, cuidás eſtre

§& enclosils abandonnerét le lieu & prenans leur chemin,cóme le plus ſeur,la

partouils voyoient reluire la plus grâde flâme,ils ſe trouuerét ſur les plus hauls ſom

mets des môtagnes.Alors ils ſe récontrerent parmy quelques bœufsqui feſtoiét eſ

cartez dutroupeau:& de primeface les voyâs de loing,ſ'arreſteréttout court eſtónez

de ceſtemerueille, cuidâs que les bœufs ſoufflaſſent ces flammes hors de leurs gueu

les Mais apresqu'ils eurent deſcouuert que c'eſtoit vne ruze d'inuention humaine,

voilàlebon,que lors ayans opinion que c'eſtoit quelque embuche, ils ſe prindrent

àfuirgranderre, non ſans ietter pluſieurs crys; &faiſans treſgrand bruit #rencon- .

trerét esbandes del'ennemyarmées à la legere:lequels aiantvne peur reciproque,&| ,

n'oſansnylesvns nyles autres ſ'attacher au cóbat, la nuict les entretint ainſi iuſq'au

iour.Cetemps pendant Annibalayant paſſétoute ſon armée parle deſtroit,&enice

luytuéquelquesvns des ennemis,il ſe campa en la terre Alifane Fabius entédit bien

cebruit & tumulte mais eſtimant que ce fuſt quelque aguet, &ayant en horreur le

combat dela nuict, il retint ſes gens dans le fort.Aupoinct du iour la meſlee com- |

mença au deſſoubs de la crouppe de la montaigne,oules Romains eſtans en plus |

†nombre euſſent bien§ defaict la cauallerie legere forcloſe du reſte de

larmée,ſivne bande d'Eſpaignols enuoyée par Annibal à ceſt effect ne fuſt venuë au

ſecours.Ceux cyplus duicts & accouſtumez es montaignes, & plus adroicts pour ·

courir&roder entre les cailloux &rochers,&auſſi plus legers,tant à cauſe de l'agilité†

, deleurs† que pour la façon des armeures, auecleur maniere d'eſcarmou

dier malmenerent &abuſerent à leur belaiſe l'ennemy armé peſamment, couſtu
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mierdecombatre àla plaine, & de tenir ferme ſans ſortir de ſon reng. Ainſi finable
/

ment ils ſe departirent,toutesfois auecvneinegalité du conſi les Eſpaignols ſe

retirerent preſque tous ſains & ſauues, & les Romains auec quelque perte des leurs

ſ'en retournerent en leur camp.Fabius auſſi remua ſon armée &apres auoir paſſé ces

deſtroits, planta ſon camp au deſſus d'Alifes en lieu haut & fort. Lors Annibalfai

gnant d'aller à Rome parles terres de Samnites rebrouſſa arriere,toufiours ſaccageât

& gaſtant le pays iuſquesa Pelignes : Et fabius conduiſoit ſon oſt par les montai
gnes§ , au milieu de Rome&du camp de l'ennemy, ſans l'eſloignerau

cunement, nvl'affronter auſſi. Or Annibal partant de Peligne changea de chemin,
> y p 5 >

& ſ'en retournantvers la Pouilhe arriua à Gerion, ville abandonnée des habitans par

crainte,d'autant qu'vne partie des murailles eſtoit cheute & ruynée.Quant au Dicta

teur,ilfortifia ſon campau territoire Larinate:D'où ayanteſté rappellé, & mandéde

venir à Rome àl'occaſion des ſacrifices, traittât des affaires auecle chefde la caualle

rie,& le ſolicitant,non point ſeulement parvne maniere de commâder, mais auſſi de

de le conſeiller,ou pour le dire ainſi, de prier, qu'il ſevouluſt pluſtoſt fier & aſſeurer

ſur la prudence&bon conſeil, que ſur la fortune & hazard, & que pluſtoſt il façon

naſt ſa conduite au moule dela ſienne enl'imitât, que de Sempronius ne Flaminiuss

& qu'il ne luy fuſt pointaduis qu'on n'euſt rien fait du tout,ayant quaſi conſumé

toutl'eſté en abuſant l'ennemy, & le tenant a maniere de parler,aux abois , pour-ce

que les medecins meſmes font quelquefois plus de bié & deprofit§ le repos, qu'é

eſmouuant,& beſognant de leur art.Et ce n'eſt pas (diſoit il) peu de choſe de ſ'eſtre

deſacouſtumez d'eſtre rompuz & defaits parl'ennemy ſi ſouuent vainqueur, & d'a-

uoir reprins quelque haleine en reſpirant,† tant de pertes continuelles. Fabius

ayantdebonneheure admoneſté& aduertyle chefde la cauallerie de ces choſes,ſ'en

partit pour aller àRome.Au commencement de l'eſté;ouquel cecy ſe faiſoit,laguer

re fut auſſi recómencée en Eſpaigne parterre & par mer: Ou Aſdrubalayât adiouſté

dix galeres à celles qu'ilauoit euës de ſon frere toutes preſtes & equipées,bailla à Hi
§ vne flotte de quarantevoiles:& partant ainſi# Carthage,menoit ſon armée

dans les vaiſſeaux terre à terre le long de la coſte, deliberé de combatre quelques

forces que l'ennemyluypeuſt oppoſer àl'encontre.Cn.Scipion, apres qu'il eutaduis

comme l'ennemy eſtoit de ſlogé des lieux ou ilauoit paſſé l'hyuer, du commence

| ment fut de meſme opinion,mais depuis n'ayant la hardieſſe d'aller au deuât parter

re,à cauſe du grandbruit qui couroit du ſecours quiluy eſtoit†auoirem

barqué l'eſlite de de ſes ſoldats, il ſe haſta de l'aller trouuer auec vne flotte de trente

cinqvaiſſeaux. Le ſecondiour apres qu'il fut party deTarracon, il arriua àvn haure

loingtain de la bouche du fleuue d'Ebre dix mille pas : Et là deux fuſtes Marſeilloi

ſes enuoyées deuant pour deſcouurir, rapporterent que la flotte des Carthaginois

eſtoit à la rade ſur la bouche du fleuue,& que leur camp eſtoit aſſis ſurle riuage. Par

ainſi pour les aſſaillir tout à coup àl'impourueu auant que d'en eſtre aduerty, &auec

le plus grand effray que faire ſe pouuroit ayant leuél'ancre il fitvoile droit aux enne
mis.En Eſpaigne il y a pluſieurs tours aſſiſes en lieux hauts, dont ils ſe ſeruent com

med'eſchauguettes, &de forts contre les courſaires : Delà fut premierement deſ
couuerte l'armée de Scipion, & le ſignal donné à Aſdrubal: de§ que le tumulte

commença plus toſt ſur terre &au camp,que dans les vaiſſeaux & ſur mer; ſoit pour

ce que ceux cy n'auoient entendu le battement des auirons, nyle bruit que les mat

telots ont accouſtumé de faire, ou pource que les promótoires & caps qui ſe foriet

tentenlamerne permettoient de veoir la flotte. Alors deux hommes de cheualdeſ

pechez l'vn ſur l'autre par Aſdrubal courans en diligence, commanderétaux ſoldats

qu'ils trouuerent ou ſe promenans ſur la greue,ou en repos ſoubs les tentes, nepen
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ſins àrien moins que d'auoir ce iour à combatre, de gaigner incontinent les vaiſ

ſeaux& courir aux armes, Par ce que la flotte Romaine n'eſtoit plus gueres loin du

ort.Ces deux cheuaucheurs enuoyez parAſdrubal, cómanderét lemeſme§ tout

çà&là.Et ſoudain† Aſdrubalarriua en perſonne auec toute l'armée:Tellemét 4
touteſtoit plein de diuers bruits & tintamarres,tât des mariniers que ſoldats ſe ruans

danslesnefs en foulle, pluſtoſt a guiſe de gens qui ſ'enfuyent & quittant la terre,

que de ſoldatsallans au combat.A peine ſeſtoientils tous embarquez,lors que les
vnsdeſmaroient encore & les autres leuoient les ancres : aucuns afin que rienne les

arreſtaſtcoupoient les chables &gumenes, faiſans toutes choſes en haſte;ſique l'ap

pireil des ſoldats deſtourboit les mariniers de faire leur deuoir & les ſoldats eſtoient

empcſchez de prendre &accommoderleurs armes par le trouble & effroy desmari

niers.Deſormais le Romain ne fapprochoit pas ſeulemét,mais auſſi auoit defia ren

géſes nauires en ordonnance pour combatre : Parquoy les Carthaginois n'eſtoient

pointplus troublez & trauaillez de l'ennemy & du côbat, que de leur meſme deſor

dre,& dutumulte qu'ils faiſoient:ſi bien qu'eux qui auoiét pour en dire ce qui en eſt,

pluſtoſteſſayé qu'attaché le combat, ſe tournerent en fuiteauec la flotte.Et comme

cux eſtans ainſi mis en route, &leurs vaiſſeaux eſcartez çà & là, euſſent eſtre legiere

ment deffaicts par ceux quivenoient en flotte bien ſerrez & engrand nombre lesin

ueſtir, ilsgaignerent le riuage, & donnerententerre aquimieux mieux , ou les vns

engueyant,les autres ſeiettansd'vn ſault ſur le bord,qui armé,& qui ſans armes,ſen

fuyrentvers leurs gens qui eſtoient ſur le riuage régez en bataille.Toutesfois de pri

me abordée,deux vaiſſeaux des Carthaginois auoiéteſté prins, &quatre mis à fond.

Les Romains combien que ceſte terre fuſt des ennemis, & qu'ils veiſſent leur camp

enarmes eſtendutout le long du riuage, ne laiſſant pas pourtant de chaſſerhardi

ment la flotte des ennemis qui eſtoit en routte , remorquerent & tirerent en la

haulte mer, en les attachant auec des cordes à leurs pouppes, toutes les nefs qui

n'auoient oula Proué briſée, ou ne feſtoient encarenées , de ſorte que de trente

nauires ils en prindrent les ving & cinq Neantmoins ceſte prinſe des vaiſſeaux
n'eſtoit pasleplus beau, nyle lus memorable d'vne telle victoire, mais bien plu

ſtoſt dauoir rengé toute ceſte coſte de mer à leur pouuoir& obeiſſance,par vn ſeul

& encorelegier côbat.Par ainſi ayans prins leur route auecla flottevers laville d'Ho

noſcque,apreseſtre deſcéduz en terre,auoir forcé laville,&icelle ſaccagée,ils tirerét

dela vers Carthage; &ayâtgaſtétout le pays d'alentour,à la fin ils bruſlerent auſſiles

faulxbourgs,† aux maiſons qui aboutiſſoientaux murailles &portes delavil

le Delàlaflotte deſia pleine & chargée de butin arriua à Longuntique,ouilyauoit

vnegrande quantité de Sparthe, qu'Aſdrubal auoit faictaſſembler & entaſſer pour

lvſagcdesnauires : duquel ayans pris ce quileur faiſoit beſoing, ils meirent le feu au

demeurant. Ceſte flotte des Romains n'eſcuma pas ſeulement les lieux deterre fer

mequiſont eſtenduz &auancez ſur la mer, mais encore paſſa elle enl'iſle d'Ebuſe:

lioiaiant conſume deux iours a aſſaillir la ville capitalen6 ſansgrand trauail,mais

cnvain,apres qu'on cogneut que ce n'eſtoit que perdre temps ſans eſpoir dy rien

proufiter,ils ſe mirent à faire le gaſt & piller le pays.Saccagé & bruſlé qu'ils eurent

quelquesvillages ouleurbutin fut plus grandqu'enterre ferme,Ils ne furent pas plu
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ſtotembarquez,quevoila les ambaſſadeurs desiſles Baleares qui venoient requerir

Scipionde paix &amitié.Et de là ayât la flotte dóné le tour en arriere,ils ſ'en retour

netentaux terres de la prouince &gouernement de deça:là où accourentles ambaſ

#deurs detouteslesnations qui habitent au tourdelariuiere d'Ebre,& pluſieurs des
dernieres parties de l'Eſpaigne.Mais des peuples qui ſe ſouſmirent franchementà

-----------2---| lºmpireRomain,endonnantoſtages,le nombrefutdeplus deſixvingts.Parquoyſe
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tenant deſia aſſeuré le Romain de ſon armée de terre, il paſſa outre iuſques au pas

Caſtulomien. Quant à Aſdrubal,ilſenalla en Portugal, ſ'approchant de la merO

| ceane.Apres cela il ſembloit qu'on ſe tiendroit en paix le demeurant de l'Eſté,& ain

ſi en fuſt aduenu,filn'euſt tenu qu'à l'ennemy Carthaginois mais outre que lenatub

rel des Eſpagnols eſt ſi actifqu'il ne peult demeurer en repos, ains eſt touſiours con

| uoiteux de nouuelletez, Mandonius homme noble,quiauoit eſtéau parauantprin

, ce des Ilergettes,apres que les Romains ſe furent retirez du pas vers la marine, ayant

| eſleué ſes ſubiets, ſ'en vint courir & piller le pays de leurs alliez, qui eſtoient en

paix, Trois mille Romains, que Scipion enuoya à l'encontre aucc les aides ar

| mezàlalegere,les rompirent bien aiſéemét, commevne trouppe ramaſſée à la haſte,

| pluſieursydemeurants morts ſur la place, & quclques vns prins & tous†
C

de leurs armes pour la pluſpart.Ceſte alarme &rencontre toutesfois fut cauſe qu'Aſ

drubal qui ſe retiroit versl'Ocean, ſ'en retourna deça la riuiere d'Ebre pour deffédre

ſes alliez.Le camp desCarthaginois eſtoit au pays des Ilercaonenſes,&celuy desRo

mains aupres de la nouuelle flotte, lors qu'vne ſoudaine nouuelle deſtournalaguer

reailleurs:car les Princes Celtiberiens qui auoient enuoyé aux Romains les ambaſla

| deurs & oſtages de leur contrée, induits parvn meſſager que Scipion auoit deſpeſ

ché deuers eux,ayans prins les armes, enuahirêt auecvne groſſe armée les terres ſub

| iettes aux Carthaginois, & occuperent par force troisvilles : Depuis en deux batail

les qu'ils eurent contre Aſdrubal combatansvaillamment,ils occirétvingt cinq mil

le des ennemis,& en prindrent quatre mille auecpluſieurs enſeignes.Eſtans les affai

res en ceſt eſtat en Eſpaigne, P.Scipio vint en ſon gouuernement,ſa charge luy ayât

eſté prolongée apresle Conſulat expiré,enuoyé par le Senatauectrente galeres,huit

mille hommes de guerre,& bonne prouiſion de viures & monitiös.Ceſte flotte bien

grande à cauſe§ trouppe des nauires de charge qui l'accompagnoientde conſer

uer, eſtant deſcouuerte deloing auecvnegrande reſioüiſſance des citoyés Romains

& des alliez,printterreau port deTarracó,là ou apresauoir deſbarqué les ſoldats,Sci

-† alla trouuer ſon frere,& ſeioignit auecluy, de ſorte que de là en auâtils faiſoiét

aguerre d'vn commun aduis &vnion de volontez. Eſtans donc les Carthaginois

empeſchez à laguerre Celtiberique, ces deux capitaines Romains ne firent point les

reſtifs depaſſerla riuiere d'Ebre, & n'y ayant pointtrouué d'ennemis,ſuyuirent leur

chemin vers Sagonte,pource que le bruit eſtoit que tous les oſtages de l'Eſpagne,leſ

quels Annibalyauoit§ pour ſenaſſeurer, eſtoient gardez dans la fortereſſe par

vn petit nombre de gens.Ce ſeulgaige retardoit les courages &affections de tous les

peuples de l'Eſpaigne prompts & lin àlalliance des Romains,† que le

| ſang de leurs enfans ne reſponditde leur rebelli6 mais vn ſeulh6me deliural Eſipai

gne de ce lien parvne inuenti6 & conſeil plus ingenieux & ſubtil,que loyal.Ilyauoit

· en laville de Sagontevngentilhomme Eſpaignol nommé Acedux,fidele†paſ

ſéaux Carthaginois,mais alors,comme la plus part des barbares ſont de telnature,il

| auoit changé de foy,auec la fortune. Et eſtimant que celuy qui ſe retire deuersl'en5 - - - >

nemypourtenir ſon party,ſans luyliurer entre les mains quelquegrande choſe,n'eſt

| reputé qu'vn pauure corps vil & infame, il penſoit endroit ſoy commentil pourroit

apporteraux nouueaux alliez quelquebien grand& notable proufit.Ayant donc re

muéen ſapenſée,&bien epluſché tout ce que la fortune luy pourroit octroyer pour

en diſpoſer à ſon plaiſir, il mit principalement ſon attente à moyenner de leur ren

| dre les oſtages:ſe perſuadât que ceſte choſe ſeule ſur toutes acquerroit aux Romains

| l'amitié des† d'Eſpaigne. Mais ſçachant bien que les gardes des oſtages ne fe
- - - - - - » 5

roient rien ſans le commandement de Boſtarleur capitaine, il ſ'aduiſa d'aborder ce

Boſtar meſmes & del'auoir par fineſſe. Or Boſtarauoit ſoncamp hors la ville ſur le

- | " - - - - -- - _ riuage
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riuage pour defendre l'entrée du port aux Romains. Là Aceduxl'ayant tiré à part, subtile ºu#

ladmoneſtoit , comme fil euſt ignoré en queleſtat eſtoient les affaires; que c'e-†º

ſloitlacrainte,quiauoit iuſques à ce iourlà retenu en la foy les eſprits desEſpaignols, -

ource que les Romains en eſtoient loing: mais leur camp maintenant aſſis deça

§ cſtoit vneſeure fortereſſe & refuge pour ceux qui deſiroiêt nouuelletez. Par

quoyil falloit obliger par vn nouueaubien fait & courtoiſie, ceux que la crainte ne

ouuoitplus retenir.Et comme Boſtarſeſmerueillaſt de tel propos, & luy deman
daſt qucldon c'eſtoit qui pourroit ainſi† eſtre baillé & receu pour choſe

deſigrande importance Renuoye,dictil,les oſtages en leurs citez:cela ſera agreable -

articulierement à leurs parens, qui ſont gens degrandereputation & auctorité en

† villes,& aux peuples generallemét:Car il n'y a perſonne,quine vueille qu'on ſe

fieenluy,&lafoy qu'on adiouſte à quelcun, la plus part du temps le rend plus fidel

le La charge de rendre les oſtages en leurs maiſons ie vous la§ de faire

cnyemployant de la peine,trouuer mon conſeil de plus grand'efficace,& pourdon

neràlachoſe qui eſt de ſoyagreable,le plus de grace&decouleur qu'il me ſera poſſi

bleAyât perſuadé cecy à ce perſonnage,qui n'eſtoit pas des plus ruzez aupris desau

tresCarthaginois,&de nuit à cachettes ſ'en eſtâtallé au corps degarde desRomains,

apresauoir parlé auec† ſoldats des auxiliaires Eſpagnols, & qu'ils l'eurent

menédeuersScipion,illuy declaira la cauſe pourquoyil eſtoit venu.Et ayans donné

&receulafoyl'vn de l'autre, & arreſté du lieu & du temps pour rendre les oſtages,

Accdux ſ'en retourna à Sagonte. Le iour enſuyuantill'employa auec Boſtarà re-Acedurºoº

ceuoirſes commandemens pour l'execution de ceſte entrepriſe.Apres auoir pris cö-#

gédeluy,ilarreſte de partir de nuit, pour paſſer ſans eſtre apperceu duguet & garde†

des ennemis,& eſueille àl'heure entre eux conuenue, ceux qui auoient les enfans en†.garde puis ſe met en chemin,&les mene, comme ſ'iln'euſt rien ſçeu du cas,dâs l'em- P21g9c.

buſche,queluy meſmes par ſa fraude leur auoit dreſſée.Ils furent conduits au camp

desRomains:&toutes les autres choſes concernant le fait de la reddition des oſtages

faites,ainſi&auccl'ordre meſmes qui auoit eſté arreſté auec Boſtar, quaſi comme ſi

onles euſt paſſées en ceſte ſorte au nom des Carthaginois.Lagrace que les Romains

cn acquirent, fut plus grande en vne courtoiſie de pareil merite, que celle des

Carthaginois n'euſt eſté : Car il euſt peu ſembler que la fortune contraire, &

la crainte auroient rendu plus doux & gracieux, ceux qu'ils auoient eſprou

uez & cogneuz ſuperbes & rudes en la proſperité : la ou le Romain de prime

arriuée, au§ incogneu, auoit commençé par vn bien faict plein de |

demence & liberalité: & ſembloit bien qu'Accdux reputé homme ſage & ad

uiſé, nauoitpas ſans grande raiſon§ premiers§. Au moyen dequoy ' .

tous ſe prindrent d'vn commun accord & deſir à vouloir entendre à rebel

lion : & incontinent euſſent mis la main aux armes, ſi l'hyuer qui contrai

gnit pareillement les Romains & les Carthaginois de ſe retirer à couuert, ne

fºit ſuruenu. Ces choſes furent faictes en Eſpagne le ſecond eſté de la guerre

Punique,pendant qu'en Italie,le froid&induſtrieux temporiſement de Fabius, qui
alloit† cheualant l'ennemyſans rien hazarder, auoit donné quelquere

liſcheaux deſaſtres aduenuz aux Romains : laquelle maniere de faire comme elle

mettoit en grand peine & eſmoy Annibal, qui voyoit bien qu'à la† ils

auoient choiſy vn grand Capitaine qui menoit la guerre auec vn diſcours de

raiſon, &non fortuitement & à la volée; auſſi eſtoit elle autant meſpriſée de ſes

citoyens tant armez que portans la togue : meſmement depuis que durant

ſon abſence , par la temerité du chef de la cauallerie l'on auoit combattu

|

|

|
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A quoy deux choſes ſ'adiouſtoicnt encore pour accroiſtre la charge qu'on donnoit

au Dictateur, & la mauuaiſe opinion qu'on auoit de luy : l'vne par la fraude &ma

| | e lice d'Annibal,lequel,luy ayanteſté monſtrée vne poſſeſſion du Dictateurparles fu

| † gitifs, il fit tout deſtruireaux enuirons rez pied rez terre, & commanda qu'icelle ſeu

"º le fuſt gardée ſansytoucher,fuſt par le glaiue,ou par le feu,& toute autre violéce que

les ennemis pourroient faire,afin qu'ilpeuſt ſembler que c'eſtoit le loyer de quelque

· ſecrette menée & accord qu'ilsauoient enſemble: L'autre print ſon commencement

| d'vn acte que luy meſme§ ſuſpectdepremiereapparence,
pource qui nattendiſtpas en cela l'auctorité duSenat maisàla finil luytourna ſans

difficulté à grand honneur &loüange,à ſçauoir en l'eſchange des priſonniers; d'au

tant que commcilauoit eſté fait en la premiere guerre des Carthaginois, les chefs

vºie , Romains & Annibalauoient accordé entre eux, que celuy des deuxpartiz qui reti

C.CulZ . reroit plus de priſonniers qu'il n'en bailleroit, payeroit deux liures &demie d'argent

pour ſoldat. Or ayant retiré Fabius deux cens quarante ſept priſonniers plus qu'An

#º nibal,&vºyant que la choſe ſouuent debatue 3lUl Senat,ladeliberation de payerlar

§a gent quicſtoit deu pour ces riſonniers,à cauſequ il n'auoit pas demandé laduis des

†" Peres ſur ce fait,eſtoit delayée, il vendit ceſte terre qu'Annibal auoit eſpargnee ſansy

toucher, ayant enuoyé ſon fils à Rome pour ceſt affaire : & par ainſi il ſatisfeit à ſes

propres coups &† à la foy publique Annibal ſ'eſtoit campé deuant lesmu

† de Gerion,de laquelle,l'ayant prinſe &bruſlee,ilauoit reſerué quelques mai

ſons pour luy ſeruir demagazins. De là il enuoyoit les deux parties de ſon armee au

fourrage,& luyaueclatroiſieſme ſans bagage ſe tenoit aux eſcoutes en armes,enlieuSo

· ſi à propos,qu'il pouuoit ſecourir ſon camp, & pourueoir que les fourrageurs n'euſ

ſent mal,tout enſemble.L'armee des Romains eſtoit lors au pays des Larinates, àla

| quelle commandoit Minutius chefde la cauallerie; ſ'en eſtantallé, commeil a eſté

§ cy deuant,le Dictateur à Rome. Au reſte le camp qui ſouloit eſtre aſſis ſurvne

| haute montaigne& en licufort,commença à ſe reduire en laplaine:&machinoiton

| des entreprinſes d'vne ruze excedātela portée duCapitaine; d'aſſaillir ou les fourra

geurs deſbâdez,oule logis quiauoit cſtélaiſſéauecvnegarde biéfoible, & petitnö

bre de gens.NyAnnibal ne fut point abuſé en cela,qu'il ne ſçeuſt bié que le manimét

| & c6duite de la guerre auoiéteſté changez auec le Capitaine,& que les ennemis en

treprendroiét auec plus de fierté & de folle hardieſſe, que de conſeil. Or de luyilen

uoya(ce que tous ne croiroyent pas,combien qu'ileuſtl'ennemy ſi pres)la troiſieſme

artie de ſes ſoldats fourrager,† deux autres reſeruées pour la defenſe du camp:

· § apres celailapprocha plus pres del'ennemy,& ſelogea quaſi à deux mille de
|

|

| Gerion ſurvn tertre qui eſtoit à la veüe del'ennemy,afin qu'il ſçeuſt qu'il eſtoit atté

| tifà defendre les fourrageurs, ſi on venoit à leur faire force. Cela faict, il apperçeut

vn autre coſtau plus prochain,&qui eſtoit cómeà cauallier au câp desRomains pour

ſe ſaiſir duquel, à cauſe qu'en y§ de iour cuidemment les ennemis l'euſſent peu

preuenir & gaigner le deuant,d'autant que le chemin eſtoit plus court pour eux, les

Numidiens qu'ily enuoya de nuit ſ'en emparerent ſecretement. Le lendemain les

Romains,quientenoient peu de compte à cauſe du petit nombre, les chaſſerent du

| lieu qu'ils tenoient,&y remuerent eux meſmes leur camp.Lors l'vn camp n'eſtoit pas

| beaucoup diſtant de l'autre & ce peu de diſtance qui eſtoit entre deux,lon le voyoit

†. plein des bâdes Romaines,& quant& quant parle derriere du camp deſtourné de la

§veuëdulogis d'Annibal.La cauallerie cnuoyée auecl'armeure legiere côtre les four

rageurs,meit en fuitte les ennemis eſpars çà & là,& en feit vngrád maſſacre.Mais nyt) Annibal

+ -
-
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gens qui luy reſtoient, à peine euſt il peu defendre ſon fort. Deſia ſuyuant les

uſes de Fabius, vne partie de ſon armée eſtoitabſente : deſia quaſitout aſſis, &

tenantl'enncmyaux aboys,il manioit & conduiſoit laguerre,& auoit retiré ſes gens

dans le premier logis, qui eſtoit deuant les murailles de Gerion. Ilya auſſi quelques

aucteurs,qui eſcriuent,que lors vne vraye bataille fut dônée à enſeignes deſployées,

& detoutes leurs forces Et qu'à la premiere charge les Carthaginois furent mis en

routte,& chaſſeziuſqu'à leur camp, mais qu'eſtans ſortiz ceux qui eſtoiét dedans fu

rieuſement,l'effraytourna ſur les Romains, & qu'apres à cauſe de la venuë & ſecours

de Numerius DecimusSamnite, le combat fut recommencé par eux. Ceſtuy cy qui

|

eſtoit le plus apparét de race & de richeſſes,non ſeulement deBouiane,dont il eſtoit,

mais de tout le pays du Samnium, menant lors au camp des Romains par le com

mandement du Dictateur huit mille hommes de pied & deux cens cheuaux,ſ'eſtant

monſtréaux eſpaules d'Annibal,donna quelque eſperance à l'vn & à l'autre party de

nouucauſecours:& diſent que lors auſſi Fabius reuenant deRome,Annibal qui crai

gnoitquelqueembuſche & ſurprinſe,retira ſes gens, & que les Romainsl'ayans ſuy

ui,moyennant laydedu Samnite, prindrent ceiour la deux baſtillons d'aſſault, ou

ſixmille des ennemis furent tuez,& des Romains enuiron cinq. Toutesfois eſtant la

deffaite &perteſipreſque pareille, les nouuelles vindrentà Romeauccles lettres du

dhefdelacaualerie encores plus vaines d'vne notable &grande victoire.On traicta

deces choſesbien ſouuentauSenat,& en la congregation du peuple Or eſtant tou

telaville en ioye, comme le ſeul Dictateur n'adiouſtaſt foy aucune, nyaubruit qui -

couroit,nyaux lettres,de ſorte qu'il diſoit que quâdores tout cela ſeroitvray, il crai

gnoitplus les choſes proſperes,que les contraires alors M.MetellusTribun du peu- †.

le commença à dire, que cela vrayement n'eſtoit pas ſupportable,que non ſeule-ººº.

mentle Dictateur eſtant au camp,euſt empeſché de faire quelque bon exploict d'ar

mes, mais qu'en abſence meſme ilvoulut troubler & empeſcher lagloire de ce qui -

auoit eſté vaillamment & heureuſement exploicté: & que de fait à penſée il con

ſumoitle tempsàprolonger la guerre,pour demourer plus longuemét en magiſtrat,

afin queluyſeulfuſtàRome ou au camp,euſt l'authorité de commander,l'vn desC6

ſuls ayanteſté tué en la bataille,& l'autre r'enuoyé loing del'Italie, ſoubs couleur de

pourſuyurela flotte des Carthaginois.Et quât aux deux Preteurs, qu'on les occupoit

enSicile & Sardeigne,deſquelles iſlesl'vne nyl'autre n'auoit beſoing de Preteur. Di

ſoitdauantage, que M.Minutius chefde la cauallerie auoit eſté gardé quaſicomme

vnpriſonnier,afin qu'il ne peuſt veoirl'ennemy, & qu'il n'executaſt quelque bonne

entreprinſe & facti6 deguerre.Demaniere que non ſeulemét le pays du Samniûque

§auoit quitté aux Carthaginois, cóme ſi ce fut quelque territoireaudela de

lEbre,mais auſſi celuy de la Campanie & deFalerneauoiét eſté pillez & gaſtez entie

rement,le Dictateurdemeurantaſſis à Caſilin, & deffendant ſeulement ſes terres &

poſſeſſions auecles legions du peuple Romain:Que larmee deſireuſe de combattre,

& le chef de la cauallerie auoient eſté retenuz quaſi enclos dans le camp , enleur

oſtantlesarmes comme aux priſonniers ennemis : &qu'à la fin auſſi toſt que le Di

ſtateur en fut party, & qu'ils furent deliurez du ſiege, ſortans hors des remparsils

auoient rompu & mis en fuitte l'ennemy. Pour leſquelles cauſes ſi le peuple

Romain auoit ſon courage accouſtumé, qu'il luy mettroit hardyment en a

uantvne loy, de deſmettre Q. Fabius de ſa dignite &† : Mais que pour |

teſte fois il ſe contenteroit d'vne plus moderee, d'egaler l'auctorite & pouuoir

du chef de la cauallerie à celle du Dictateur: &que ce pendant il neð pas

F ij

|

- |

|

-- - ---
-

- | --------- --

-

_ --*-

| DE CA D E D E T I T E L I v E. 32 --

| Annibal eut la hardieſſe de donner la bataille, pource qu'auec ſi petit nombre de
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ermettre à Fabius de retourner au camp, pluſtoſt qu'auoir ſubſtitué vn Conſulau

† de Flaminius. Le Dictateur ne ſe voulut point trouueraux aſſemblées du peu

ple, comme celuy qui enſes actes ne ſe formaliſoitaucunement pourle† de la

commune : ne meſmes eſtoit il trop volontiers eſcouté au Senat lors qu'illoüoit

hautement l'ennemy,& qu'il recitoit les deffaites qu'on auoit eües en deux ans parla

temerité & ignorance des capitaines; & qu'il diſoit que le chefde la cauallerie ſeroit

tenu de rendre compte de ce qu'il auoit combattu contre ſa defenſe. Que ſi la ſou

ueraine authorité de§& deliberer luy demouroit, qu'il feroit tant dans

eu de iours, que les hommes cognoiſtroient la fortune eſtre de petite importance

àl'endroit d'vn bon chefde guerre,& que c'eſt l'entendement& la raiſon qui doiuét

manier& conduire le tout.Qu'il eſtimoit la gloire & honneur d'auoirgardé l'armée

ſans receuoir honte au plus dur temps de leur fortune, trop plus grande,que ſileuſt

fait mourir pluſieurs milliers des ennemis.Or Fabius ayant tenu ces propos en vain,

apres auoir creé ConſulM. Attilius Regulus, afin que ſ'il demouroit en† ville il ne

§ reduit à debatre le droit de ſon auctorité & puiſſance,le iour auant que ceſte loy

deuſt eſtre propoſée,il ſ'en retourna de nuit au camp.Le iourvenu &le peuple aſſem
blé à l'audience, l'enuie qu'on portoit au Dictateur§† du chef

de la cauallerie, touchoit plus auvifle dedans des eſprits des hommes qu'ils ne l'o-

ſoient bonnement deſcouurir,pour perſuader ce qui plaiſoit communementà tous:

& cóbien que la faueur l'emportaſt, ce neantmoins l'auctorité defailloit àlaloy.Vn

ſeul ſe trouua qui la perſuada,C.Terentius Varro, qui auoit eſté Preteurl'an au para

- uant, homme non§ de baſſe main, mais encore né de pere qui eſtoit d'ord

& vilain meſtier; Car lon tient qu'il eſtoit boucher, luy meſmes eſtalant & ven

dant ſes denrées, & qu'il ſ'eſtoit aidé de ce meſme filsauvil exercice de ce meſtier

mechanique. Ce ieune homme ayant pour la confiance qu'il auoit en l'argent que

le§ luy auoit acquis par ceſte maniere de gaing, mis ſon cueur à eſperervne§

releuée & honneſte fortune, apres que la togue & les affaires ciuils commence

rent de luy venir à cueur,& auſſi de hanter les plaids,en criaillant pour des canailles,

& prenans leur cauſe en main contre lauoir& reputatió des gens de bien, premiere

ment il ſe feit cognoiſtreau peuple, & apres monta en dignité, iuſques à eſtre Que

ſteur delaville, & deux fois AEdile,Plebeien,& Curule:& meſmes§ fin il exerça la

Preture. Et comme deſia il eſleuaſt ſon courage iuſques à eſperer le Conſulat, ce ne

fut pas peu finement procedé à luy,de chercher le bonvent,& tirer la faueur du peu

ple del'enuie que l'on portoit au Dictateur; de ſorte que parce moyenilenleua ſeul

toute la grace de la commune. Tous ceux qui eſtoient à Rome & au camp, autant

les bons que les mauuais engeneral,hors mis le Dictateur,† ceſte loy com

U
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, me faicte à ſon deshonneur & ignominie Quantàluy, il pportal'outrage du peu

du§ ple qui le traittoit ainſi à la rigueur, aueclameſme grauité & conſtance de courage,
caualerie ega

#† qu'ilauoit ſupporté ſes ennemis qui le chargeoient &accuſoiét deuant la multitudes

ºaº tellement qu'ayât receu en chemin les lettres du Senattouchât ſon auctorité & uiſ

Minutius,

ſance cómuniquée egalemét auec le chefde la cauallerie,& ſe tenât tout aſſeuré que

la ſuffiſance de commâder n'auoit pas pour cela eſté rendue cómune entre eux deux,

| comme le droit & auctorité de ſa dignité & pouoir, il ſ'en alla au camp auec vn

courage inuincible enuers les citoyens & les ennemis.OrMinutius,lequelà peine

†* deſiaauparauât eſtoit inſupportable,tantilauoit de fierté enluyà cauſe§ bon ſuc

cez de ſes entreprinſes,& de la faueur populaire, ſe glorifioitàl'heure exceſſiuement

&hors des bornes de toute modeſtie, non pas plus d'auoir vaincu Annibal, que

| d'auoir faict prendre le ſault à Fabius : Et diſoit en ſe vantant, qu'iceluy auoit .
------ - eſté
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eſtérecherché les affaires conſtituez cn treſmauuais train, comme le ſeul paragon &

&ſuffiſant capitaine pour parier à Annibal, mais qle plusgrádau moindre,le Dicta
teur auchefde la caualerie(ce qui ne ſetrouuoit plus en aucunes annales,dont il fuſt

memoire parl'ordonnance de tout le pcuple auoiteſté egalémeſmes en la cité,en la

uelleles chefs de la cauallerie ſouloient trembler d'horreur,voyans les verges & les

haches des dictateurs:tant auoit peu reluire,& ſe faire cſtimer ſa felicité & vertu.Par

quoy doncil ſuyuroit piedà pied ſa fortunc, ſi la longueur du Dictateur perſiſtoit
cnſanonchalance condamnée& reprouuée des Dieux & des hommes. Et par ainſi

dcsle premieriour qu'il parla à Fabius,il luy dit qu'auant toutes choſes il falloitarre

ſter commentils vſeroient de l'auctorité & puiſſance reduite à cqualité: quant à

luy, qu'il trouuoit le meilleur, que chaſcun alternatiuement commandaſt ſon

iour,oufilaymoit mieux que ce fuſt pour plus longue eſpace, qu'en compartant

letemps celaveinſtdel'vnàl'autre par tour, afin qu'il fuſt pareilàl'ennemy non ſeu

lement de conſeil,mais auſſi de force, ſi quelque occaſion de combatre ſe preſentoit.

Cccy ne reucnoit point à Fabius; luy eſtant bien aduis que toutes les choſes, dont |

latemerité de ſon collegal pourroit diſpoſer, ſeroient en la main & puiſſance de la |

fortune qu'on auoit bien† ſa dignité & pouuoir à Minutius, mais non

pointoſtée: & par ainſi que iamais de ſon gré il nc ſe deporteroit de faire la guerre, |

&manierles affaires parvn bonaduis & conſeil, en toutes les cómoditez qu'il en au

roit:& qu'ilnevouloit pas pour ces raiſons departir auecluyle temps ou les iours de "

lempire & ſouueraine puiſſance,mais bien eſtoit il content qu'il prinſt la moitié de

larmée, & luyl'autre, car il eſtoit deliberé d'en conſeruer ce qu'il pourroit, -

puis queletout ne luycſtoit loiſible. Ainſi il obtint de diuiſer entre euxles legions, #.

ſelonlacouſtume des Cóſuls,dót la premiere &laquatrieſme à Minutius,la ſecöde& mée |

la troiſieſme eſcheurent à Fabius : De meſme ils departirent la cauallerie en nom- |

bre areil,& les aides des alliez, & du nom Latin. Dauantage le chefde la caualerie

† auoir ſoncamp à part.Dequoy Annibalfut ioyeux doublemét,car il ne ſe fai- .

ſoitrienaucamp des ennemis,dont il ne fuſtaduerty par le menu, tât pource que les |

fuitifsluy deceloient beaucoup de choſes, que d'autant qu'il taſchoit ſoigneuſemét

àleſçauoirparle moyen de ſes eſpions. Et il ſçauoit bienguetter l'opportunité pour

attirer&ſurprendre à ſon belaiſe la temerité de Minutius, alors libre : outre que les

forcesdelinduſtrieuſe cautclledeFabius eſtoient amoindries de la moitié Oril y

auoitvncouſtau entre le capmp de Minutius & celuy des Carthaginois, entelle aſſic

te† celuy qui† premier, pouuoit ſans point de doubte auoir par là

vnfortgrandaduantage ſur l'autre. Mais Annibal n'eſtoit pas ſi affectionné de ſ'en

ſaiſirſans combatre, combien que cela feiſt pour luy,que de trouuerl'occaſion d'at

tirerMinutius au combat,ſçachant bien qu'il ne faudroit iamais de ſe preſenterpour

luy faireteſte. Toute la plaine eſtant entredeux de prime face ſembloit eſtre inu

tile pour celuy quivoudroit faire quelque aguet & embuſche; car non ſeulementil

nyauoitrien debocageux, mais non pas meſme reueſtu & couuert de broſſailles,

iaçoitqu'ellefuſt en effait toute faite &née pourfy cacher en aguet, dautât plus qu'é
Vnc§ raze &deſcouuertc iln'yauoit aucune apparence de craindre rien de telles |

| faudes&tromperies.Mais il y auoit des rochers creux & ouuerts par embas aux eſ- -

tartemés & detours,de ſorte que dans les baricaues d'aucûs d'iceux,ily pouuoit bien

deux cens hommes d'armes En ces cachettes furêt muſſez cinq mil hommes de pied

&decheualautit en chaſque lieu qu'ily en pouuoit cómodemét tenir:Mais afin jle ·

mouuemét,ſi quelcüen ſortoit incóſideremét,ou l'eſclat & lueur des armes ncvinſt à | |

deſcouurir l'embuſche en vne vallée ſiouuerte,Annibalayât enuoyé quelj petit nö- | #

| le de gens des lepoint du iour, pour ſe ſaiſir du couſtau, dont i'ay parlé aupa
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| rauant,il deſtourna ailleurs les yeux des ennemis.Auſſitoſt que les Romains les eu

rent aperçeuz,ils feirent peu de cas de ce petit nombre,de ſorte que chaſcun deman

doit la charge de les aller deſnicher delà Le Capitaine tout le premier entre les plus

furieux &eſtourdiz,cria l'alarme pour aller prendre le lieu,& ſe print à outrager #CIl- -

nemy,&à ſ'aider devaines menaſſes.Du cómencementil§ legiere,puis |

apres les côpagnies de gens d'armes envn eſquadró bien ſerré: & finablement,voyât

| qu'on enuoyoit touſiours nouueau ſecours & renfort aux ennemis, il marcha luy

meſme en perſonne celle partauecleslegions en bataille.EtAnnibal cnuoyant à ſes

gens qui eſtoient preſſez, ſeló que l'eſcarmouche ſe rechauffoit nouueaux ſecours les

# . - vns ſur les autres, de gens de pied & de cheual, les auoit faict monter au nombre
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ſuffiſant pour vne bataille, ſi que tant les vns que les aucres combatoient de toutes

- leurs forces. L'armeure legiere des Romains taſchcnt nonobſtant le deſaduenta

ge du lieu,de monter ſur le coſtau quiauoit deſia eſté occupé,fut repouſſée rudemét

du hault en bas, de ſorte qu'elle troubla & effrayales gens de cheual quimontoient

apres,& ſe retira entre les enſeignes des legi68.Mais la bataille des gés de pied nóob- #

ſtant que les autresfuſſent eſbranlez,demeuroit ſeule,ſans point feſtóner,& ſembloit : $

que ſile combat euſt eſté de pareiladuâtage & bien ordôné, qu'elle n'euſt eſté enrië

Les gens de inferieure; tant leurauoit augmenté le courage la victoire qu'ils auoient euë peu de

†" iours auparauant Alors ſortâs des baricaues ceux qui eſtoient en embuſche tout àvn ·

coup,& donnans ſurl'infanterie de tous coſtez par flanc &à dos, ils la meirent en tel |

deſarroy & frayeur qu'il n'y eut homme, auquel reſtaſt ou le courage de combatre; -

ou l'eſpoir de pouuoir fuyr. Quant Fabius qui auoit ouyle premier cry de ceux qui

- eſtoient en effroy, & encoresveu de loinglabataille en deſordre, & preſque ployer,

voila ce que c'eſt, vail dire, & certes la fortune n'a pas pluſtoſt monſtré que ie m'en

doubtois,ce que c'eſt d'vne vaine temerité.Celuy qui a eſté fait egal à Fabius en puiſ- ·

ſance & authorité,veoit maintenantAnnibal ſon§ en heureux ſuccez&vail- |

lance: Maisvne autrefois l'occaſion ſera plus à propos de tançer & ſe courroucer,

maintenâtfaitesſortir les enſeignes hors# rampars: & all6s arracheràl'ennemyla -

| †" victoire, &aux citoyens vne confeſſion de leur faute. Deſia eſtans pour la pluſpart #:

" lesvns tuez,& les autres rangez à cela de regarder de toutes parts ou ils ſ'en pourroiét -

fuir,ſoudain l'armée de Fabius, comme ſi elle euſt eſté tranſmiſe du ciel pour leurſe- ·

cours, ſe deſcouurit.De façon qu'auant que ſ'en eſtre approché à vn iect de dard, ne s

qu'il commençaſt de combatre, il retint ceulx qui fuioient auau de route, & fut ，

cauſe que les ennemis ne combatircnt plus auec telle aſpreté qu'ils ſentoient :

|

Ceux qui auoient rompu leurs rangs ça & là a la deſbandée, ſe rallierent detou- -

tes pars vers larmée entiere:&les autres quiauoient ployé, pluſieurs en trouppe, re- , •

prindrent courage, & retournerent de nouueau à la charge : tantoſttornoians, tan ! |

toſt ſe retirans le petit pas, & puis ſerrez en vn gros globe demeurans fermes. Deſt - ,

ia ce n'eſtoit de larmée vaincuë & de l'entiere qu'vn corps & bataille, & comment | .

| çoient tous enſemble de charger & hurter l'ennemy, lors qu'Annibal feit ſonner la |

| retraicte,diſant publiquement que de luy Minutius,& luy de Fabius auoit eſtévain . s

| cu. Ainſi ayanteſté conſumée la plus grande† duiour auccdiuers &variable

- | euenemcns,apres que chacun ſe fut rctiré au logis,Minutius appelle ſes gens,& leu

|† parle ainſi I'A y sov v E NT ouy dire,ſoldats,que celuy eſt le plus excellent & tien · ' .

- #ºº§ lieu,qui ſçait de luy meſmes cóſeiller ce qui eſt de faire,& qu'apres luye

· †ºi eſtimé quiconques obeit à celuy qui luy donne bon conſeil : mais qui ne ſçai - •

§iſe-nybien conſeiller ny obtemperer à autruy,eſt de la plus vile &contemptible nature. · s
fiodc. Nous, puis que le premier aduantage du meilleur entendement & naturelnous# |

denié,tenons nous au moins au ſecond,& en apprenant à cómander, reſoluós nou

-d'obeir
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· | dobº au plus ſage. Aſſemblons noſtre camp auec celuy de Fabius, & apres a

uoirpcéles enſeignes deuant ſa tente, incontinent que iel'auray appellé mon pe

re,ce queſt digne de ſon bien faict enuers nous, & de ſa majeſté & excellence, vous

appellerevoz patrons ces ſoldats, deſquels les armes &lavaillance vous ontmain

tenant preruez.Ainſi ſinon autre choſe, au moins ce iour nous acquerralagloire

&reputatiod'hommes recognoiſſans & non ingrats. LE SIGNAL† crie le

trouſſebagag&le camp ſeleue, puis ſacheminans tous enſemble vers les logis du
Dictateur,ils firétbieneſmerueiller & luy & ceux qui eſtoient àl'entour. Apres que

-- - - - - - ---- l

ſeulement tenu delavieà mes pere& mere, auſquels,quieſttout ce que iepuis de

parolle,ie taymainten-egalé mais à toyie ſuis redeuable & de m6 ſalut,& de celuy

detous ceuxcy.EtPourtºmoymeſmele premier,ie reuoque&aboly l'ordónâce d
peuple,qui IIl 1† o creuſe qu'honorable & ce qui ſoitpour le bien&felici

tédetoy& demoy,demon cºmp & du tien, conſerué & conſeruateur,ieme remets

&retourne ſoubs ta puiſſance èconduite, & te rends ces enſeignes & legions : Iete

prie que me pardonnant ie demuire maiſtre de la cauallerie; & tous ceux cyren

trétchacunaugrade qu'ils ſouloiétaioir.Lors ilſentretoucherét les mains:& les ſol

dats deMinutius apres qu'on eut licetrié l'aſſemblée, furent amiablement conuiez

&entretenuz autant de ceux de leur cognoiſſance que des incognuz:& d'vniourqui

| eſtoitpeuau parauant quaſi treſmalheueux & execrable, en fut faict vn de ioye &

defeſte.Apres queles nouuelles du faict furent apportées à Rome, &depuis confir

mées non plus parles lettres que les chefs de guerre enuoyerent, que par celles que
levulgaire des§ des deux camps eſcriuit, lors chacun de ſa part, à qui mieux

mieux eſleuoient de louanges Maximus iuſques au ciel:Et ſa gloire & reputation e

ſtoitde meſme àl'endroit d'Annibal, & des Carthaginois : ſi qu'ils commencerent

lors de ſapperceuoir que c'eſtoit auecles Romains & en Italie que la guerre ſe fai

ſoit carles deuxans d'auparauantils auoient faict ſi peu de cas des capitaines & ſol

dats Romains, qu'à peine ils ſe pouuoient perſuader d'auoir affaire à ceſte nation,de

laquelleleurs predeceſſeurs leurauoient faitentendre tant de choſes terribles. Et di

| | | onencores qu'Annibalretournant du combat, dit que ceſte nuée qui ſe ſouloit arre

| | ſterſurles ſommetz des mótaignes agitée du vét & orage auoit en fin produit de la

| |†pendant que ces choſes ſe faiſoient en l'Italie,Cn.Seruilius GeminusCon

ulayantrangétoute la coſte deSardeigne & de Corſe auec ſa flotte,&prins les oſta

| |gesdel'vne & del'autre,paſſa enAfrique : là ou premier que de deſcédre en terre fer

me,apresauoir ſaccagél'iſle de Meninge, & receu dix talëtz† despeuples ui

habitentautour, afin que leurpays ne fuſt ſemblablement bruſlé & pillé, il ſenalla

en Afrique, & mit ſon armée en terre.Delà furent menezpour gaſter le pays les ſol

dats&les matelots, auſſi bien deſbandez& en deſordre,comme ſ'ils euſſent pillé des

illes deſertes &du toutvuides de gens : Parquoyils don nerent en vne embuſche

-
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rem1CIſaliiejatius,& l'appelle ſon pere,toute ſon armée pareillemét ſalüe du nom ioinct ſon cáp

les enſeignes fuent arreſtées deuant le tribunal, le chefde la cauallerie ſauançant le mlinuº 5

|

re

abius& l'ap

elle sö pere.

de§ , tou,les ſoldats qui là eſtoient : I E s v i s, dict il , ô Dictateur,#

|

Honorable

teſmoign

Fabius.

eſcus.

ſansyaduiſer&comme eux eſpars, & ne ſçachás le pays fuſſent ſurpris de pluſieurs

dulieumeſmes,apresauoirperdu bonnombre des leurs,& ſeſtremis enfuitte,ils fu

enthonteuſemétrembarrez iuſqu'en leurs vaiſſeaux.Ainſiayás perdu pres de mille

hommes,& entre iceux vn QueſteurnomméSempronius Bleſus,la flotte partant du

fiuageàlahaſte lequeleſtoit couuertd'énemis,feitvoilevers laSicile,& fut c6ſignée

ºnLilybée àT. Ottacilius Preteur, afin qu'elle fuſtramenée àRomepar P.Sura ſon

#utenant Quant à luytrauerſant la Sicileparterre,ilpaſſa delà en litalie parlede

#oitseſtás appellezparles lettres de Fabius luy & ſon collegal MAttilius,afin qu'ils
*-

|
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†e rent à Rome,leſquels porterent enlaCour du Senat quarâte taſſes d'or degrand†

&valeur,& le propos qu'ils tindrent futtel. Qy ILs ſçauoient bien que le threſor &

/
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| receuſſent de luy l'armée, eſtans deſia quaſi expirez les ſix moix de ſon empirºſou

| ueraineté.Preſque toutes les annales de ceux qui ont cſcrit,portent que Fabis durât

ſaDictature dóna la bataille àAnnibal:&Celius dit dauâtage,qu'il fut le prmiercreé

| Dictateur par le peuple.Mais & Celius & les autres ne ſçauoient pas, quº droit de

| faire vn Dictateur appartenoit au ſeul Conſul Cn.Scruilius,qui eſtoitlo bienloing

, deRome en ſon gouuernement : & que d'autant que la ville eſpouuan e à cauſe des

| deffaites qu'elle auoitciies,ne pouuoitauoir lapatience d'attendre ſa bnguearriuée,

| on eut recours à cela,que le peuple en creaſt vn quitcint le lieu de Dctateur : &§
depuis les faits & la notable gloire de ce Capitaine, &l'occaſion d'acroiſtre le tiltre,

| & illuſtre grandeur de ſa maiſon pour la poſterité,gaignerent aiſémé ce point, qu'il

fut dit Dictateur en lieu de Prodictateur. Les Conſuls M. Attilir Regulus, &Cn.

Scruilius Geminusayans rcceul'armée,apres que les logis pou nyuerner eurent eſté

fortifiez de bonne hcure(car on eſtoit lors en Automne)ils ranierent& conduirent

laguerre dyn bon accord & intelligence,ſuiuis les ruſes & moyés de Fabius.Car lors

| qu'Annibalſeiettoit en campagne pour fourrager, ilslyvenoientbien à l'encontre

par diuers endroits ſelonl'occaſion,& ſurprenoient & tuoient par cypar là ceux qui

ſeſcartoient : mais ils ne ſe mettoientiamais au haard de la bataille, que lennemy

alloit cherchant par tous les moyens qu'il pouuet Dont il aduint qu'Annibalfut ſi

preſſé de la cherté & faute deviures, que ſilors i n'euſt craint qu'en dcſlogeant ſon

partementeuſt peu ſemblervne fuitte,il ſ'en fiſt retourné en Gauleine luy reſtât au

cun eſpoir de pouuoir nourrir en ces lieux ſon armée, ſi les nouueaux Conſuls con

tinuoient ceſte maniere deguerroyer. Oreſtant la guerre reduite &arreſtée empres

Gerió,pource que deſia on eſtoit ſur l'hyuer,les ambaſſadeurs Neapolitains arriue

† du peuple Romain ſeſpuiſoient par la longueur de la guerre : & qu'icelle

eſtant faite autât pour la defenſe des villes &terres des alliez,q pour le chef& la cita

delle del'Italie,laville deRome,& pourl'empire,les Napolitains auoientaduiſé eſtre

aiſonnable,d'aider & ſubuenir au peuple Romain de ce peu d'or que leurs anceſtres

eurauoient laiſſé,fuſt pour ſ'en parer & aorner ou pour ſ'en aideren leurs affaires &

duerſitez.Et que fils penſoientauoir quelque autre moyen de les ſecourir,ils leur en

feroient offre§ , auec la meſme affection & promptitude de bonne

olonté. Que les Peres Romains & le peuple feroient beaucoup pour eux, ſ'ils met

oient au compte de leurs propres biens,tout l'auoir des Napolitains, & fils les repu

oient dignes,qu'on receuſt d'euxvn preſent; plus grand & plus precieux pour le re

ard du cueur &bon vouloir de ceux quile faiſoient fort volontiers,que par ſa qua
ité & valeur.LE sambaſſadeurs furentremercieztant pour leur§& munifi

cence, que pour le ſoucy qu'ils monſtroient auoir du peuple Romain; & la taſſe de

toutes qui peſoit le moins,acceptée.Ces meſmes iours fut deſcouuert & ſaiſy vneſ

pion des Carthaginois,quiauoit demeuré dans Rome bien deux ans ſans qu'on ſ'en

apperçeuſt & apres luy auoir fait couper les deux poings on luy donna congé:vingt

† eſclaues furent auſſi mis en croix, à cauſe d'vne coniuration qu'ils auoient faite

au champ de Mars: A celuy qui les decela fut donnée liberté, & vingt mille
ſſes. On enuoya d'autre part des ambaſſadeurs à Phili pes Roy des Macedoniens ;

ourluy demander Demetrius Pharius,lequelayanteſtévaincu enbóneguerre,fen

ſtoit fuy deuersluy: &d'autres aux Ligures & Geneuois, pour ſe plaindre à eux de
CC qu'ils auoient ſecouru les Carthaginois d'argent & de gens pourvoir†meſm

oyen de pres, ce qu'on faiſoit au pays des Boiens & Inſubres. Plus d'autre

encore en Illyrie vers le RoyPineus, pour luy demander le tribut, duquelleter1

- - IIl
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duquel leterme eſtoit paſſé:oubié ſilvouloit delayerpourprédre de luy des oſtages

Tantauoient les Romains l'œil & le cueur attentifs à toutes choſes, quelque part ou

ce fuſt,encores quebien loing, & qu'ils euſſent ſur les eſpaules, à maniere de dire,

lacharge† grande guerre. On feit auſſi ſcrupule de conſcience de ce que le

temple de Concorde, que L. Manlius Preteurauoit voué en Gaule deux ans yauoit,

àcauſed'vne ſeditió des ſoldats,n'eſtoit encores baillé à faire.Et pourtant deux-hom

mes furent eſtablis par AEmilius Preteur de la ville pour ceſt effect,Cn. Pupius &

Quintius Flaminius,leſquels feirent baſtir ce temple au Capitole.Par le meſmePre

teur ſuyuantl'ordonnance du Senat,lettres furent enuoyéesaux Conſuls,que filleur

ſentbloitbonl'vn d'eux ſ'envinſt à Rome creerles nouueaux Conſuls, & qu'il feroit

crier les Comices& election pour le iour qu'ils ordonnneroient : Les Conſuls re

ſpondirent que ſans le dommage de la choſe publiqueils ne ſe pourroient eſloigner

#lennemy parquoy il faudroit faire l'election par le moyen de l'Entreroy, plus

toſt que de deſtourner de la guerre l'vn d'eux. Ilſembla meilleur aux Peres que

le Conſul nommaſt vn Dictateur pour tenir les Comices & congregation de l'ele

ction lequel fut L.Veturius Philo,qui crea M.Pomponius Matho,chefde la caualle

rie:mais ayanseſté creezinduement,& pourtât leur eſté cómandé de ſe demettre du

magiſtratle quatorzieme iour, la choſe retourna à l'Entreregne. Le gouuernement

&conduite de l'armée futprorogée aux Conſuls pour vn an; & par# Peres furent

declairezEntrerois C.Claudius fils d'Appius Centho,& apres luyP.Cornelius Aſina;

durantl'entreregne duquelles Comices furent tenuz,§ faicte par grande

contention des Peres & du peuple.Levulgaire ſ'efforçoit de tireriuſques à la dignité

de Conſul C.Terentius Varro,comme celuy qui eſtoit de ſa ſorte & condition,&le

queleſtoitentréengrace auec la commune, en meſdiſant & cóteſtât contreles†

apparents, parcertains moyens dont il ſaidoit pour gaigner leurs cueurs, meſmes

pour auoir eſbranlé lagrandeur de Fabius, & lamaieſté de la Dictature; & qui n'e-

ſtoit cogneunyn'auoit luſtre aucun,que par la malueillance d'autruy.Les Peres reſi

ſtoientàcela detoutleur pouuoir, afin que les hommes ne ſ'accouſtumaſſent à ſeſ

galer à eux enles pourſuiuant Bebius HerenniusTribun du peuple,qui eſtoit parent

de Terentius,en blaſmant non ſeulement le Senat,mais auſſiles Augures,de ce qu'ils

auoient empeſché le Dictateur de paracheuer les Comices & election, acqueroit fa

ueuràTcrétius en ſa brigue en chargcât les autres Caril diſoit qu'Annibalauoit eſté

attireen Italie par les Nobles, quine cherchoient autre§ temps yauoit,

quelaguerre:& que les meſmesfrauduleuſement la faiſoientaller enlongueur,com

bien qu'ony peuſt mettre fin. Qu'iceuxſ'eſtans bien apperceuz qu'on pourroitcom

batrel'ennemy auec les quatre legions enſemble,parce queM.Minutius auoit com

batu heureuſement en l'abſence de Fabius, on auoit mis à l'encontre des ennemis

deuxlegions ſans plus,pour les faire tailler en pieces & qu'apres on lesauoittirees du

perl&du maſſacre, à fin que Fabius fuſtappellé pere & patron, luy qui auoit plus

roitempeſché les Romains devaincre que d'eſtre vaincus.Enapres,combien que les

Conſuls euſſent lemoyé d'obtenir la victoire,& de deffaire l'ennemy,auoiét entrete

nuncantmoins laguerre,& icelle tiree en longueurparles artifices de Fabius, encore

tionyeuſtbien peu mettre fin.Que c'eſtoit vne cofenderati6 & complot que tous

· lsnobles auoient faict entre eux:& qu'ils n'auroiétiamais la fin de la guerre, iuſques, \ Y - - » -

àcequ'on auroit creévnConſulvray &pur Plebeien,c'eſt à direvnhommenouueau

&debaſſemain:Car les Plebeiens qui eſtoient anoblis, auoient deſia faict la meſme

Profeſſion, & prins le meſme ply, & commencé à deſdaigner le menu peuple,depuis

queles Peres ne les côténoient plus.Carquine voioitbié cela,qu'on auoit & cherché

tºuteſciemmét deveniràl'Entreregne, à ce quel'election fuſt enlapuiſſance desPe-

-
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- res A quoyles deux Conſuls auoientpretendu en ſe tenant au camp.Et qu'apres que

| contre leur vouloir vn Dictateur auoit eſté creé pour tenir les comices,& faire l'ele

| ction,ils auoient à toute force gaigné ce poinct, que les Augures feiſſent entendre

| que le Dictateur n'auoit pas eſté deüement creé. Que le† deuoit auoir en hor

| rcur l'Entreregne,& que le Conſulat eſtoitvrayemêt le ſouuerain magiſtrat du peu

ple Romain,lequel feroit ſon election librement, & ledonneroit à celuy qui ayme

roitmieux vaincre que longuement commander.L E M E N v peupleayant eſté irri

| té & enflambé de ces propos,combien que trois Patriciens demandaſſent leConſu

| | lat,P. Cornelius Merenda, L.Manlius Vulſo, &M.AEmilius Lepidus,& encore deux

, nobles,qui eſtoient deſia bié cogneus & familiers du populaire, C.Attilius Serrarfus,

†&Q.AElius Pato,l'vn deſquels eſtoit Pontife,& l'autre Augure, toutesfois C.Teren

" tius fut creé ſeul Conſul,à fin qu'il peuſt à ſon plaiſir eſlire & creer ſon collegue.Lors

la nobleſſe cognoiſſant par experience queles forces de ſes competiteurs auoient eſté

bien foibles, contraignirent L.Paulus qui auoit eſté Conſul auec M.Liuius,& eſtoit

| eſchappé de la códamnatió de ſon Collegue & de la ſiennebiéeſchauldé maluoulu

au reſte du menu peuple,quelque refus & difficulté qu'il en feiſt,de demâder le Con

ſulat au moyen dequoy ceſtuicy le iour de l'aſſemblée & election prochaine enſuy

uât,luy quittans la place tous ceux qui auoient eſté concurrensauecVarro, fut dóné

au Conſul pluſtoſt pour vn obſtacle,qui luypeuſt tenir contreſcarre,que pour com

paignon. Cela faict,le peuple faſſembla pour eſlire les Preteurs, & furent creez M.

Pomponius Matho, &P.Furius Philus. Le ſort d'adminiſtrerlaiuſtice àRome entre

les citoyens eſcheut à Pomponius, & entre les eſtrangers, à P.Furius Philus.A ceux cy

furentadiouſtez deux autres Preteurs,M.ClaudiusMarcellus pour la Sicile, & L.Po

ſthumius Albinus pour la Gaule: Tous leſquels furent pourueuz du magiſtrat en

leur abſence:& n'en yauoit aucun d'entre eux auquelon baillaſt dignité & honneur,

qu'il ne l'euſt au parauant eue & exercee, fors le Conſul Terentius, ayant meſmes

laiſſé en arriere quelques vertueux & vaillans hommes,pour ce qu'il ne ſembloit pas

eſtre conuenable de pouruoirenvn teltemps, de magiſtratvn homme nouueau &,

ſans experience.On renforça auſſiles armées. Orles aucteurs ſont ſi differents &va

riables en ce qu'ils ont laiſſé pareſcrit,des forces qui furentadiouſtees,ſoit ou aunö

bre,ouà§ maniere dont elles eſtoient,& combiengrandes, qu'à peine en oſe

roy-ie rien aſſeurer de certain. Les vns, que dix mille ſoldats furent enroullez de

nouueau pour le renfort les autres,qu'on adiouſta quatre nouuelles legions aux cinq

vieilles,pour faire la guerre auec neuflegions : & qu'elles furent outreplusaugmen

tées de certain nombre de gens de pied& de cheual,mille hómes de pied,& cét che

uaux aſſauoiradiouſtez à chacune: en maniere qu'elles eſtoiét de cinq millepietons,

| & trois censhommes de cheual:& quant aux alliez, qu'ils fourniroient le double de

| cheuaux, & pareil n6bre de gens de pied.Ily a quelques aucteurs qui eſcriuent qu'au

| #amp des Romains, lors que la bataille fut donnée à Cannes,yauoit quatre vingts

ſept mille & deux cens cóbatás.Mais en cecy tous ſont bié d'accord que la guerre fut

lors faicte auecplusgrand effort & furie,que les années paſſées,pour ce que le Dicta

teur leurauoit† eſperance, que l'ennemypourroit eſtre vaincu.Au reſte auant

que les nouuelles legions commançaſſent à marcher ſoubs les enſeignes pour partir

- de Rome,il fut commandéaux Dixhommes de regarderles liures Sibyllins,pour ce

ººgº que le peuple eſtoit eſpouuâté des nouueaux prodiges. Car en meſmetemps il auoit

eſté rapporté, qu'à Rome ſur le mont Auentin, & à Aricie auoit pleu des pierres, &

qu'au pays des Sabins, ce qui eſtoit ſigne de meurtre, les eaux eſtoient ſorties d'vne

§ toutes chaudes auec force ſang. Cela cauſoit d'autant grande frayeur, qu'il

eſtoit plus ſouuentaduenu: &dauantage en larüe Fornicate vers le champ de Mars,
-- - - - - -
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quelques hommes auoient eſté touchez de la foudre,& tuez. Ces prodiges furent V.

procurez& purgez ſelon le remede quelesliures auoient enſeigné.Les ambaſſadeurs

delaville de Paeſte apporterent à Rome des taſſes d'or : on les remercia commeles

Napolitains, mais l'orne fut pas accepté. Et au meſme temps vne flotte,que le Roy .

Hieronenuoyoit,arriua à Oſtieauecvngrandappareil & muniti6.Lesambaſſadeurs roue duroy

Syracuſains eſtans introduictzauSenat, reciterent comme les nouuelles de lamort†

deC.Flaminius Conſul, & de la deffaicte de l'armée,auoit cauſé tant d'ennuy & de† .

deſplaiſir au Roy Hieron, qu'il ne ſçauroit aduenir calamité nyperte à luy & à ſon

royaume,quile troublaſt & contriſtaſt d'auantage. Et parainſi, encores qu'il ſceuſt

treſbien la magnanimité & grandeur de courage du peuple Romain eſtre plus ad

mirable enl'aduerſité,qu'en la proſperité& bon ſucces des affaires, illeur auoit tou

tesfois enuoyé toutes les§ les bons & loyaux alliez ont accouſtumé

deſecourirautruy,la guerre durant; & de leur part qu'ils prioyent affectionncement

lesPeres Conſcriptz de ne les refuſer. Pour le premier & principal preſent,ils por

toient comme pourbon preſage, vnc image de Victoire d'or† poix de trois cens

vingt liures : qu'il leur pleuſt de l'accepter, & la garder particulierement à iamais.

|
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Dauantage qu ilsauoientaporté trois cens milleboiſſeaux de froument, & deux cés cela monte

mille dorge,à fin que faute de viures ne les ſurprinſt,& qu'en outre ils en fourniroiét#

tant qu'ilen ſeroitbeſoing,& là ou ils le cómanderoiét. Au regard des forces de che

ual&depied, le Roy ſçauoit bien que le peuple Romain ne faidoit pas d'autres que

deRomains, ou du nom Latin; mais qu'il auoit bien veu au camp des Romains des

aydes eſtrangeres d'armeure legere, & que partant ilauoit enuoyévne compaignie |

demille archers, & tireurs de fonde, propre pour l'employer contre les Baleares, les

Mores, & touteautre maniere degens qui ſ'aydétau combat d'armes à tirer au loing.

Ilsadiouſtoiét auſſi à ces preſensvn conſeil, Que le Preteur auqueleſcherroit legou

uernement de Sicile, menaſt la flotte en Africque, à fin§ ennemis euſſent la

guerre en leur pays, & qu'on leur donnaſt moins de relaſche & commodité d'en- -

uoyer du ſecours à Annibal.Le Senat feit ceſte reſponce au Roy:Que c'eſtoitvn fort

reudhomme,& ſingulier amy que le Roy Hieron , & que depuis qu'il eſtoit deue- -

nuamy &allié du peuple Romain, ilauoit touſiours ſans varier continué de gar

derſa foy; ayant† l'empire Romain par grâde largeſſe & liberalité touſiours

&partout.Quelepeuple Romain prenât en gré le faict,cóbié qu'il n'euſt pointvou- 4

lu prendre l'or que pareillement quelques citez auoient enuoyé en don; toute

fois ils acceptoientl'image de Victoire,& ſon bon augure,& qu'ils donnoient ſa pla

ceàladeeſſe, la dediant & conſacrant au Capitole,au temple du tout bon tout puiſ

ſant Iupiter. Elle eſtant conſacree en ceſte§ de la ville de Rome, demeure

§ ferme & aſſeurée en la faueur du peuple Romain. Les tireurs de fonde,

les archers,&le blé, furent deliurez aux Conſuls : Et vingt & cinq galeres à cinq

rengs derames pour banc,adiouſtees à la flotte ordonnée pouraller en Sicile ſoubs la

chargedeT.Ottacilius Propreteur, & luy fut permis de paſſer en Afrique,ſilvoyoit

que ccfuſt lauantage de la choſe publique.Les Conſuls retarderent quelques iours

apreslaleuée faicte, en attendant que les alliez de la nation Latine veinſſent Et lors ,

lesſoldats(ce qu'au parauant n'auoit iamais eſté faict) furent contrains de bailler leur

ſermant chacun en particulier, devenir au commandement des Conſuls, & ne

fenallerſans leur congé.De vrayiln'yauoit iuſques à ce iour la qu'vn ſimple ſermêt

&promeſſe faicte en general: & la ou les gens de cheual eſtoient aſſemblez en leurs

dizaines,& les gens de pieden leurs centenes,ils iuroient enſemble volontairement,

ceuxdela cauallerie† dizene,& l'infanterie en leur cétene, de n'abâdöner l'en

ſeignedepeur,ny pour fuir,ny de laiſſer leurs rancs,ſinon que pour prendre ou aller



4

-- 4

- t i

- L Iv R E II. DE LA T I E R C E | | |

querir des armes offenſiues ou pour frapper l'ennemy, ou pour ſauuer vn citoyen: -Lequel ſerment n'eſtant entre eux qu'vn accord volontaire, a eſté tranſmué par , •

les Tribuns à vne forme de ſerment ſolemnel. Auant que les enſeignes marchaſ- | #

ſent hors de Rome, le Conſul Varro parla ſouuent & brauement en laſſemblée du |

peuple,donnant à entendre que laguerre auoit eſté appellée en Italie par la nobleſſe,

& qu'elle demeureroit dans les entrailles de la choſepublique, ſi elle auoit beau

coup de tels capitaines comme Fabius : mais quant à luy, que du premieriour qu'il

- verroit l'ennemy, il y mettroit fin, & enviendroit à bout. Son collegue Paulus

ne harengua deuant le peuple aſſemblé qu'vne fois ſans plus, le iour auant que

ils partiſſent de Rome,& fut ſa harangue plus veritable, qu'aggreableau peuple En

laquelle rien ne fut dit qui peuſt picquer Varro,hors mis cecy ſeulemét:qu'il ſ'eſmer

† ueilloit comme vn capitainc auant que cognoiſtre ſon armée, ou celle de l'enne

| my, l'aſſiete des lieux, la nature du pays, & encores logé dans la ville, pou

uoit ſçauoir ce qu'illuy faudroit faire lors qu'il ſeroitaux armes; & qu'il peuſt meſ

mes prcdire & determiner leiour,auquel il combatroit l'ennemy en bataille rangée.

Quant à luy,qu'ilſegarderoit bien de prendre auant heure &hors de ſaiſon ces par- .

tis & conſeils, que les affaires & occurrences donnent pluſtoſtaux hommes, que les

hommesaux affaires bien deſiroitilque ce qui ſe feroit cautement&parbonaduis,

reſſortiſt à vne finaſſes heureuſe diſant que latemerité,outre ce qu'elle eſt folle,& fol

celuyqui ſ'en aide,auoit eſté touſiours ſuyuie & accompagnée de tous malheurs iuſ

qu'à ce iour la.On cognoiſſoit euidément,que ce perſonnage prefereroit les conſeils

ſeursaux precipitez & douteux : & dict on que Q. Fabius Maximus, à fin qu'il per

ſiſtaſt plus conſtamment en ceſte deliberation,luy tint ces propos à ſon partement : | -

SI Tv A v o Is ô Paulus, vn compagnon (ce que i'aymerois le mieux) qui te

, , *

|

|

|

|

|

Harengue |

# reſſemblaſt, ou ſitu eſtois ſemblable àluy, monoraiſon ſeroit inutile du tout : Car -

- ' eſtans deux Conſuls gens de bien, encore que ie meteuſſe, vous feriez toutes choſes |

§ le deuoirau proufit de la choſe publique : & au contraire, ſivous n'eſtiez tous ，

deux nybonsnyſages, vous ne receuriez ny mes parolles dans vos oreilles, ny mes | #

conſeils en vos eſprits.Maintenant que ie regarde & à ton compagnon, & à toyper- à

| ſonnage de telle eſtime & valeur,c'eſt à toy à qui ce mien propos ſ'adreſſe:toy quiſe- #

ras ſelon ce que i'en penſe & preuoy,envain homme de bien & bon citoyen: Car ſi

la Republique cloche d'vn coſte,autât auront d'auctorité & de pouuoirles mauuais |

conſeils, que les bons.Et certes Paulus, tut'abuſes, ſi tu penſes auoir moins à com- -

batre auec Terentius, que contre Annibal : & ſine ſçay ſi ceſtuycy te ſera plus faſ- -

cheux aduerſaire, quec§ la dangereux ennemy: Pource§ tu auras à combatre ' -

contre Annibalen bataillerengée tant ſeulement,& auec ceſtuycy en tous endroits,

& en tous temps:Contre Annibal,&ſes legions,tu auras à reſpondre auec ta caualle

rie & tes gens de pied:maisVarron t'aſſaudra ſans douteauectes† ſoldats.Soit

touſiours loing de toy pour le mauuais preſage, la memoire de Flaminius: Tou

tesfois luy eſtant Conſul,pour en dire ce qui en eſt,commença de fairel'enragé en ſa •

prouince & gouuernemét,& au câp: là ou ceſtuicyauant qu'il demâdaſt le Conſulat -

&† en le demandant, & maintenant qu'il eſt Conſul, auant que veoir lecamp,

ny l'ennemy, parle en homme qui eſt hors du ſens. Or celuy qui deſia enſevan

tant eſmeuttant detempeſtes, döne tant de combats& de batailles icy à la ville par

my la longue robbe de paix, que penſes tu quil pourra faire lors qu'il ſeverra entre

la ieuneſſe armée, & là où ſur le champ la parolle eſt ſuyuie de l'executi6，Toutesfois

- ſi comme il dict,il vient à donner incontinent labataille, ouie ne m'entends rien en

l'art militaire,ie ne cognoy ny la maniere de ſe códuire en ceſte guerre, nyla qualité -

de ceſt ennemy, oubien il yaura quelque autre lieu plus renommépar nozruines &

| | - -- deffai
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deffaictes, que n'eſt le lac Traſymene.Ce n'eſt pas le temps maintenât de ſeglorifier

côtre vnhomme:& de moy i'aymemieux paſſer meſure en deſpriſant la gloire, qu'é

la conuoitant:mais la verité eſt telle, †n'ya que ce ſeulmoyen duquel i'ay vſé,

pour bien faire la guerre contre Annibal:Ce§ ſeuleuenement ne nous monſtre 1

pas, quieſtle maiſtre desfols, ains la raiſon meſme, qui a eſté & ſeraimmuable#º

tant que les choſes demeureront en l'eſtat qu'on lesvoit, Nous auons laguerreen"

Italieaulieu de noſtrereſidenſe, & en noſtre pays; tout eſt pleinés enuirons de ci

toyens & alliez ils nous ſecourent & ſecourront d'armes, d'hommes, de cheuaux,&

deviures carteleſt le teſmoingnage qu'ils ont dóné de leur foy en nozaduerſitez.Le

temps nous rendtouslesiours meilleurs,plus aduiſez & plus conſtans.Au contraire

Annibalcſt en terre eſtrange,en terre d'ennemis, entre toutes choſes cótraires, loing

deſamaiſon,loing de ſa patrie, il n'any paix ſur terre ny ſur mer : on nevoit point

devilles quile reçoiuent,ny de murailles ou il ſe puiſſe retirer : il ne voit rien du ſien

en quelquc lieu qu'il aille, & vit de rapines du iour la iournée : à peine que la†

partie del'armée qu'ilapaſſé deçalariuiere d'Ebre luy eſt dereſte; la faim en a plus

faitmourir que le glaiue,&à ce peu de gens meſmes quiluy ſont demeurez,il ne peut

deſia plus fournir de viures.Fais tu donc aucun doute que nous demeuransaſſis &à

noſtrebelaiſe, nous ne puiſſiós venir à bout de celuy qui ſ'enuieillit de iour en iourº

quin'anyviures,ſecours ny renfort quelconque pourrenouueller ſon armée, nyar

gentpour l'entretenirCombien de temps alon combatu pour Gerion,quin'eſt que

vnpauure petit chaſteau de la Pouilhe, cóme fi c'euſt eſté pour les murailles de Car

thage : Maisie ne meglorifieray pas deuant toy. Conſidere ſeulement commeCn.

Seruilius,& Attilius derniers Conſuls l'on tenu en eſchec: Il n'yavoye ny expedient

ourſe garentir que celuylà,auquelles citoyés propres ſe rédront trop plus faſcheux
§ que ne ferót les ennemis:carvoz ſoldats voudront le meſme que ceux de

'ennemy:&VarronConſul Romain aura le deſir ſemblable à celuyd'Annibal capi

aine des Carthaginois : ſi qu'il faut que tu t'apreſtes pour reſiſter à deux capitaines;

& leurreſiſteras devray ſitu tiés bon cótre le bruit & le dire des gens; & ſine la vaine

gloire detonCollegue, ne l'infamie, dót on voudra ſoüiller ton hóneur à tort,ne te

fleſchiſſèt&deſtournét de ton propos. On dit en communprouerbe qlaverité rend

ſouuétleb6 droit malade,mais que pour celailne meurtiamais celuyqui meſpriſera

lagloire,en obtiendra vne vraye.Ne te ſoucie point fils t'appellét craintifpourruſé,

tardifpour côſideré, mauuais guerrier pour experimété & bien entendu au fait de la
• ) - 5 - - - - -

guerre i'ayme mieux que le ſage ennemyte craigne, que te voir loüé par les fols ci

toyens.Annibalte deſpriſera ſitu entreprendslegerement toutes choſes ; ne faiſant

ienàlavolée ilteredoubtera Ie ne te cöſeille pas pour cela de ne rien faire, pourueu

qu'en tout ce que tu feras,tu ſois conduit§ raiſon,& non par fortune. Fay que

ouſiourstoutes choſes ſoient enta puiſſance &diſpoſition.Tientoyarmé &attétif,

ansiamais laiſſer perdre l'occaſió qui ſe preſentera à toy,mais n'en döne pointd'au

trepartàl'enncmySitu n'es par trop ſoudain, toutes choſes te ſeront claires & cer

taines aucontraire,la haſtiueté precipitée ne preuoit iamais rien, ains eſt aueugle.
LA R Es PoNsE que le§ feit à cela,ne futgueres gaye,comme de celuy qui

duoiioit les choſes que Fabius luy remonſtroit eſtre plus toſt veritables que faciles

executer. Car ſile chef de la cauallerie auoit eſté intolerable & incompatible à luy

quicftoit Dictateur,de quelconſeil&auctorité ſe pourroitilayder contre ſon com

#ºgnon,homme ſeditieux & temeraire Qu'il eſtoit cſchappé de l'embraſement du

#euple en ſon premier Cóſulat à demygrillé.Parquoyildeſiroitbié que toutes cho

ſts ſuccedaſſent heureuſement mais ſi uelque deſaſtre aduenoit, qu'il preſenteroit

#lus toſt ſa teſte & ſa vie aux armes† cnnemis, qu'aux ſuffrages & opinions

-#scitoyenscourrouccz. On dict qu'apres ce propos Paulus ſe meit en che

G T--
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min,accompagné des Peres&Senateurs les plus apparents.Et leConſulPlebeien fut

conuoyé de ſa commune, plus remarquable pour la foule & confuſe multitude du

peuple qui le ſuyuoit, que pour honneur ny dignité quiy fuſt.Auſſi toſt qu'ils†
arriuez àl'armée, meſlans enſemble les nouuelles forces auecques les vieilles, ils de

|† le tout en deux camps,& ordonnerent que le petit dreſſé de nouueau ſeroi |

e plus pres d'Annibal,& qu'au vieil demeureroit la plus grand part, & tout le§
&fleur des ſoldats.Alors ils enuoyerent à Rome le Conſul M.Attilius, qui ſ'excuſoit

ſur ſon aage;& donnerent à C.Seruilius la charge d'vne legion Romaine,& de deux

mille des alliez tant de pied que de cheualau petit camp.Or Annibal combien qu'il
veiſt les forces des ennemis augmentées§ , toutesfois il eſtoit ioyeuxà

merueilles de la venue des nouueaux Conſuls: Carnon ſeulemêt il ne luyreſtoitrien

†des viures qu'il pilloit du iour la iournée, mais auſſi il n'y auoit plus lieu aucun où il

†ºpeuſt piller & fourrager choſe aucune, ayans eſté deſtournez tous les bleds detou

tes parts dans les places fortes, depuis qu'on auoit veu par experience combien ile
| . ſtoit malſeur de† tenir au plat pays : de ſorte qu'il n'auoit à peine du bled pour dix

iours,comme depuis il fut ſçeu pour certain : & les§ eſtoient ſur le poinct

à cauſe de lagrande cherté,de ſe reuolter, & paſſer du coſté des Romains, ſil'on euſt

# la commodité du temps & ſaiſon. Au demourant la fortune donnal'occa

ſion &lamatiere encore par deſſus à latemerité du Conſul, &à ſon naturelbouillât

) & precipité: d'autant qu'vne eſcarmouche feſtoit attachee pour empeſcher les four

rageurs, pluſtoſt parvne ſoudaine ſortie que les ſoldats feirent, que pourauoireſté

deliberée ou commandée par les chefs deguerre.Il demeura des ennemis ſurlaplace

† à mille ſept cens,lesRomains n'ayans fait plus grand perte que de cent hom

es des leurs &des alliez.Mais comme les vainqueurs pourſuyuoient les ennemis à

ride abbatue, ſe doutant de quelque aguet le Conſul Paulus qui commandoit ce

riant tout haut, qu'óauoit laiſſé eſchapper l'enncmy des mains,&que la guerre euſt

eu eſtre de tous points acheuée,ſi on ne ſe fuſt retenu.Quant§ne fut pas

fort troublé de ceſte perte & dommage,ains eſtima que latemerité du plus fier &au

dacieux Conſul,& meſmement des nouuelles bandes,auroit eſté par ce moyé amor

cée : ioint qu'il ſçauoit auſſi bien tous les affaires des ennemis que les ſiens propres:

ue deux capitaines de naturel diuers, & mald'accord entre eux commandoient à

†larmée Romaine,& que preſque les deux parties du camp eſtoient de nouueaux ſol
# dats. Par ainſi eſtimant† auoit le lieu & le temps propres§ des aguets,la nuit

§ enſuyuant menant auecluyſes gens,quine portoient autre choſe que leurs armes,il

† · abandonna ſes logis pleins de tous biens,autât du commun comme des particuliers,

& feit cacher l'infanterie en bon equipage & ordonnance à main gauche dela les

montaignes prochaines,auecla cauallerie à la droite, retirant des flancs dans le mi

lieu des bataillons tout le bagage, en deliberation de ſurprendre les ennemis occu
pez& empeſchez à fouiller & ſaccager le logis, comme ſ'il euſt eſté abandonné par

§ fuitte des maiſtres. Pluſieurs feux furent auſſi laiſſez dans le camp, afin de rendre

rence de camp voulu amuſer les Conſuls, ainſi qu'ilauoit faictl'an paſſé tout de

meſme à Fabius, & les retenir qu'ils ne le ſuyuiſſent Au point duiour premierement

toutes les gardes leuées de deuant le camp des ennemis, & apres en ſ'approchant de

plus prez le ſiléce nó accouſtumé,feit qlesRomains en furéttous eſpris de merucille.

Mais apres qu'on eut entieremét deſcouuert qu'iln'yauoit perſöne, tous ſe prindrêt

à courir aux pauillons des Conſuls, leur portans la nouuelle de la fuitte des ennemis

| º ſi ſoudaine,& auec teleffray,qu'ils auoient abandonné leur fort ſans auoir la patiéce

iour la(car ils cómandoient alternatiuemét)illesarreſta: dontVarron ſe deſpitafort,|

croyable, que pour auoir plus d'eſpace de ſ'eſloigner, ilauroit§ ceſte feinte appa
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- dabbatrcles loges: & afin que la fuitte ſe feiſtplus couuertemét, qu'ils y auoiét laiſſé

pluſieurs feux allumez Delà ils leuerent le cry,demandans que les Conſulscommå

daſſent aux enſeignes de marcher,qu'on les menaſt à la chaſſe des ennemis,& q ſans

tarderd'auantage il falloitaller ſaccager leurs logis.Lvn des Conſuls eſtoit tout ainſi

quequelque ſoldatduvulgaire; mais Paulus diſoit &re liquoit ſouuent qu'il falloit
bicnouurirlesyeux,&ſegarder de quelque ſurprinſe.Ala finnepouuantautrement N,

ſouſtenir & appaiſer,ny la ſedition,ny le chef#icelle,il enuoya M.Statiliusauecvne

cornette de† Lucains, pour recognoiſtre& deſcouurir† c'eſtoit: Lequel

ayantvoltigéle long des portes,& commandéque tout le reſte ſe tinſt dehors,ilen

tradedans auec deux de ſa compagnie &apresauoir conſideré ſoigneuſementtou

tes choſes,ilrapporta,qu'ilyauoit pourtoutvray de la tromperie &aguet.Et qu'ainſi

fuſt,les feux auoienteſtélaiſſez du coſté du camp qui regardoit les ennemisiles loges

couuertes,& tout ce qui pouuoit eſtre de plus precieux mis en euidence àl'abandon:

quemeſmes il auoitvcu en quelques endroits de lavaiſſelle dargent reſpanduepar

cypar là emmy lesrues comme iettée enproye.Mais les choſes quiauoienteſté rap

portées pourretenir & deſtourner la conuoitiſe des courages,furent celles qui les cn

ilamberent le plus,ſi qu'ayanteſtéleuéle cryparles ſoldats,que ſi on neleur donnoit
le ſigne ils marcheroient ſans capitaines, ils n'eurent pas faute de conducteur en ceſt • -

affaire:CarVarron donnaincontinent le ſignal qu'on marchaſt.Et Paulus qui deluy
meſmes taſchoità differer le combat, voyant que les poulets en prenant§ ice,

nauoient pas approuué ceſte entreprinſe,§ que cecyfuſt annoncé à ſon

collegue , qui deſia faiſoit ſortir hors des logis les enſeignes. Or combien

quecelafuſt bien faſcheux & moleſteàVarron, toutesfois la freſche deffaicte &in

conuenient de Flaminius, & la memorable routte que Claudius Conſulauoit eüe

ſurmer durant la premiereguerrePunique, luymeirentau cueur quelque remors de

conſcience.Ainſi lesDieux meſmes,§faut parler en ceſte ſorte, differerent ce iour

pluſtoſt qu'ils n'empeſcherent la peſte & ruine qui pendoit ſur la teſte des Romains.

Car daduentureil en aduint§ ne voulans les ſoldats obeir au Conſul,qui c6

mandoit aux enſeignes de ſe retirer dans le camp, deux eſclaues,lvn d'yngendarme

Formian,lautre d'vn Sidicin, qui auoienteſté prins durât le Conſulat de Seruilius &

Attilius parlesNumides entre les forrageurs,ſ'enfuyoiét ce iourlàvers leurs maiſtres, t'embuſtsde

leſquelsayans eſté menez deuant les Conſuls, leurreciterent cóme toutel'armée de†.

Annibaleſtoit audelà des prochaines montagnes en embuſcade.Lavenuë de ceux cy

quifutfortàpropos,feit que les Conſuls furent creuz & obeis des ſoldats,là oulam

bition del'vn des Conſuls auoit auprecedent beaucouprabaiſſé de ſa maieſté, en ſe

monſtrantpar trop enclin à leur gratifier& complaire. Annibalvoyant que les Ro

mains feſtoient plus eſmeuz inconſiderément,qu'ils n'auoient à la parfin paſſé outre

à lavolée,ſ'en retourna ſans rien faire tout bellement à ſon logis.Là nepouuoitill6

guementſeiourner à cauſe de la diſette & faute de bled:& de iour en iourſe faiſoient

nouueaux deſſeigns & entreprinſes , non ſeulement entre les ſoldats meſlez duvil

amas detoutes ſortes de gens,mais auſſiàl'endroit de luymeſme.Car comme du c6

mencement les ſoldats ſe fuſſent prins à murmurer, & apres à crier tout hault, qu'on

leurfeiſttoucher les payes qui eſtoient deiics,& à ſe plaindre premierement de la grâ

decherté,& enfin delafamine:Pareillemét que le bruit couruſt,que les mercenaires,

& meſmement les Eſpaignols,auoient faict complot de ſerebeller,& renger du par-se .
ty des ennemis , on dit qu'Annibal meſmesauoit penſé telle fois de ſ'enfuir en la†

Guile mais en ſorte qu'ilfaiſoit eſtat d'abandonner toute l'infanterie, & de ſe ſau-§†º
|à la guerre

uer àladeſrobee auec ſa caualerie tant ſeulement. Se faiſans ces proiects & deſ §
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ſeings,& eſtás tous ceux de ſon camp diſpoſez en ceſte ſorte, il delibera de ſe remuel

&ſenaller en la Pouilhe,ou le pays eſt§ chaud, & les moiſſons plus haſtiues:afin

auſſi de pouruoir par meſme moyen , que d'autant qu'il ſe ſeroit§ des†

mis,ilfut plus malaiſeaux ſoldats legiers d'eſprit de ſe reuolter,& ſallerrendre à eux

Il deſlogea de nuit,ayant fait dreſſer des feux comme l'autrefois, & auſſi laiſſé quel

ques loges tendues par beau ſemblant, afin que la crainte des aguets pareille à lapre

miere arreſtaſt les Romains.Mais apres que toutes choſes bien recogneuës oultre le

fort, & dela les montagnes par le meſmeStatilius, fut rapporté qu'on auoit†

l'armée des ennemis qui eſtoit deſia bien loing, lors on commença le lendemain à

traicter & deliberer d'allerapres. Orcommel'vn & l'autre Conſul perſeueraſſent

chacun en ſon aduis & premierereſolution; & qu'au demeurant tous ſ'accordaſſent

àVarron,& nulàPaulus, horsmis Seruilius qui auoiteſté Conſull'année au parauât,

ſuyuant le conſeil de la plus grand partils ſ'en partirent,pouſſez de la deſtinée pour

: aller annoblir Cannes,& luy acquerir de la renommée par la deffaicte des Romains.

| Anne laiſie Annibalauoit aſſis pres de ce§ ſon camptourné contrelevent de Vulturne,le

† quel charrié des muées de pouſſiere des campagnes toutes bruſlées del'ardeur &grád

ſechereſſe: Laquelle choſe outre qu'ellevenoit bien à propos pour ſon camp & les

tentes, elle deuoit eſtre auſſi principalemét proufitable & ſalutaire lors qu'ils ſe met

troient en bataille, eux eſtans rangez au contraire, & ayans ſeulement le ventpar

derriere, pour combatrel'ennemytout aueuglé de lagrand pouſſiere. Les Conſuls

pourſuyuans les† , & ayans touſ ours aſſez diligemment recogneules

chemins & paſſages,auſſi toſt qu'ils arriuerent àCannes,fortifierent envn lieu ou ils

auoient le Carthaginois à leurveüe, deux logis preſque en pareille diſtance qu'à Ge

rion, diuiſans commeauparauant l'armée entre eux. Lariuiere d'Aufide coullante

aupres des deux èamps fourniſſoit d'eau à ceux qui en alloient querir, chacun ſelon

le meilleurmoyé& cómodité qu'il en auoit,mais non pas ſans cóbat; Toutesfois les

Romains du petit camp qui eſtoit aſſis au dela de l'Aufide ypouuoient aller libre

ment pource que la riue de la n'eſtoit aucunement gardée des ennemis. Or Annibal

ayant trouué ſelon ſon deſirvnlieu propre pour le combat de la cauallerie, dont il

eſtoit comme inuincible auregard des Romains,pour preſèteraux Conſuls le moyé

de faireiournée,meit ſes gens en bataille,& prouoquoit parles courſes & eſcarmou

ches des Numides,les ennemis. Dontiladuint, que de recheffeſleuavn trouble es

deux camps des Romains par la ſedition des ſoldats,& la diſcorde des Conſuls,met

tant Paulus deuant lesyeux de Varró la temerité de Sempronius & de Flaminius ;

Diſſention &Varron luy reprochantl'exemple de Fabius,beau en apparence pour les capitaines

†" laſches & craintifs:&† les Dieux & hommes à teſmoings,qu'en cela il eſtoit

exempt de toute coulpe & reproche , que deſia Annibal euſt occupé toute l'Italie

- - -- ----

-—-

commeſienne , car quantàluy, que ſon Collegue luy faiſoit tenir ſerre, & qu'on o

ftoitle fer & les armes aux ſoldats tous eſmeuz & deſireux de combatre.L'autrepro

- ^ teſtoit alencontre,qu'auenant qu'il meſcheuſt aux legions,trahies &abâdonnéesin

conſiderément au hazard du combat, il ſeroit vrayement innocent de la faulte,

mais le premier qui ſe ſentiroit de quelque meſchefque ce fuſt qui en aduiendroit,

qu'iiregardaſt bien,ſi ceux quiauoient ainſila langue prompte & eſgarée, auroient

apres les mains ſigaillardes &vigoureuſes, lors qu'il faudroit les employer au com

bat. Cependantque les Romains conſumoiét le temps plus à contendre &alterquer

en ceſte ſorte, qu'à ſe conſeiller, Annibal print de la bataille qu'il auoit tenue en or

donnance pour combatre la plus part du iour, les Numides & les enuoya , apres

auoir retiré le demeurant de ſon armée dans le fort, moleſter les Romains,

- qui du peit camp delà la riuiere alloient querir de l'eau. Ces Numides ayans

| --- -- | - - du ſeul
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, -duſeulcry& bruit qu'ils faiſoient,auant qu'à peine ils fuſſent ſortis ſur la riue,mis en-

treenbataille, c'eſt que ceiour là Paulusauoit la ſouueraine puiſſance &gouuerne
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fuitte ceſte trouppe desbandée, donnerent quant &quantiuſqu'aux corps de garde

quieſtoient aſſis deuant les tréchées,& encore preſque iuſqu'aux portes.Celavraye

ment ſembla aux Romains trop indigne & outrageux, que deſia le camp Romain

mcſmes fuſt effrayé parles aydes del'ennemyramaſſées, ſi bien qu'il n'y eut qu'vne

ſeule choſe qui§ les Romains de paſſer ſur le champ delà la riuiere, & ſe met

ment.Mais le lendemainVarron,quicommandoit à ſon tour ſans en communiquer

aucunement à ſon Collegue, feit propoſer le ſignal de la bataille : & paſſà la riuiere L, en

auec ſes gens en ordonnance ſuiuy de Paulus,qui pouuoit plus toſt n'approuuer cet-†"

tedeliberation,que de refuſer de la ſuyure.Ayans paſſé la riuiere, ils ioignirent en-§des

core àleurs forces celles du petit camp : & la bataille fut rangée de ceſte maniere.#:

Ils meirent à la pointe droite, laquelle eſtoit la plus pres de l'eau, la cauallerieRo-"

maine,& apreslesgens de pied: Ala poincte gauche
eſtojentrangezlesgendarmes

des allicz tous les derniers, leur infanterie eſtoit au dedans, & au milieu les dardeurs

Les conſuls tenoient les poinctes de la bataille,Terentius la gauche, & Paulus AEmi

lius la droicte.A Cn.Seruilius fut baillée la charge du§ qui eſtoit au milieu.

Annibalau point du iour, ayant enuoyé deuant les Balearestireurs defonde, & l'ar-Annibalot.

meure legiere,apres auoir paſſé lariuiere,régeoit en bataille ſes ſoldats, à meſure que†"

ils arriuoient,les gendarmes Gaulois &Eſpaignols aupres de la riue à la poincte gau

che,contre la cauallerie Romaine: La poincte droite fut donnée aux gens de cheual

Numides,& le milieu de la bataille fut fortifié del'infanterie : De maniere quelesA

friquains tenoient l'vne & l'autre poincte,& les Gaulois& Eſpaignols eſtoient entre

deuxaumilieu.Vous euſſiez dictàveoir les Afriquains que c'eſtoit pour la plus part

vnbataillonde Romains,tellementils eſtoiét equippez & armez des armeures qu'ils

auoientgaignées à la iournée de Trebie, mais bien plus en celle de Traſymene. Les

Gaulois& Eſpaignols auoient leurs rondelles preſque demeſme façon : mais leurs

eſpées ne ſeſembloient en rien carles Gaulois les auoient fort longues & ſans poin

cte&l'Eſpaignol,couſtumier de choquerl'ennemy pluſtoſt d'eſtoc que detaille, les

auoitmaniables,à cauſe qu'elles eſtoiêt courtes,& les portoit auſſi poinctues. Orſe

ſtoientilsarreſtez deuant les autres (& cc port de ces nations eſtoit eſpouuentable à

veoir,tant à cauſe de la grandeurdes perſonnes,que de leur monſtre)les Gaulois eſtás

nuds au deſſus du nombril, & les Eſpaignols couuerts de camiſoles de lin , bro

chées d'eſcarlatte fort brillantc à l'œil. On dit que tel fut le nombre de tous les gen- #

darmes &ſoldats de pied, qui furent lors en la bataille , ſçauoir eſt quarante mille†§ .

hômes de pied,& dix mille cheuaux.La charge des deux poinctes fut baillée, la gau-"

cheà Aſdrubal,& la droicte à Maharbal:Annibal en§ aucc ſon frere Magon

cſtoientaumilieu.LeSoleil,ſoit qu'ils ſe fuſſentrangez ainſi tout expres,ou bien que

ilsſe trouuaſſent enceſte ſorte de cas d'auenture, donnoitbien à propos auxvns&

ux autres par flanciaux Romains du coſté de midy, & les Carthaginois eſtanstour

czauSeptentrion:Mais le vent,que les gens du pays appellent Vulturne,ſeſtantle

é contraire aux Romains,en leuriettant§ viſage vne grande poulſiere, leur

ſtoitla veüe.Le cryleué,les auxiliaires coururent les vns cótre les autres,&la batail

kfut premierement attaquée par les armez à la legiere.apres, la poincte gauche des

† Gaulois& Eſpaignols affrontala droicte des Romains, non pointen la

orte jles gés de cheualcóbattét ordinairemétrains eſtoiét cótraints de ſe récontrer

defront,à cauſe que ne leur eſtant laiſſé là autouraucune eſpace pour ſeſlargir, d'vn

| / - - » Y - - - -" - : - N ſ$

toſtélariuiere,& del'autrel'infantericles tenoit enclos.Et côme ilsvenoiétà fentre
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choquer de droit fil,eſtás les cheuaux ſerrez &enueloppezenſéble,& à la fin effrayez,

les gendarmes ſeioignâs du corps, & fembraſſans, ſeiettoyét lvnl'autre ducheualà

† pour le plus c'eſtoient ceux qui eſtoient à pied qui faiſoient le combat.Et

toutesfois la meſlée fut plus chaulde &aſpre que de lögue durée,carla cauallerieRo

maineſe meit cn fuitte: & ainſi comme le cóbat des gés de cheual ſ'acheuoit, celuy de

l'infanterie ſe commença.Ala premiere charge, les Gaulois & Eſpaignols pareils de

force & de courage tindrent bon, ſans perdre leurs rangs : & à la parfin les #ºmains

penſerent longuement & ſouuent,de quelcoſté,& de quelle forme de bataillon ſer

ré & maſſif, ils debuoient hurterlapointe mince &foible des ennemis, qui§
hors du reſte de leur armée: Surquoy les ayans enfonçez, & contrains§ reculeren

deſordre, du meſme choc ils ſe fourrerent à trauers la trouppe de ceux qui eſper

Lºgºns duz de frayeur fuyoient deuant eux,iuſqu'au milieu de l'auantgarde, & delà donne

#rent finablement ſans que perſonne leur reſiſtaſt, ſur l'arrieregarde des Afriquains,

† leſquels ſ'eſtás réforcez des deux eſles d'vne &part d'autre, qu'ils auoiêt attirées pour

les couurir, tenoient bon arreſtez de pied ferme. Les Gaulois & Eſpaignols demeu

| rerent au milieu, quelque peu auſſi§ outre le reſte de leurbataille : laquelle

pointe ayanteſté†par les Romains,vint à ſ'applattir & egaller au frôt de l'ar

mée,&lalesRomains les preſſans encore plus fort,ſe reployerent en dedans, quand

les Afriquains quiauoient donné quant & quant ſur les flancs,vindrent à ſ'eſpandre

3lltOll1† Romains qui ſ'eſtoient trop inconſiderementaduançez, & puis eſten

dans encore leurs pointes les enuelopperét finablement par derriere.Deſlors les Ro.

| mains qui auoiét envain mis à chefle premier côbat,laiſſas deſormais lesGaulois &

| Eſpaignols, qu'ils auoient mis en fuitte &rompus, attaquerét encores de nouueaula

†ººº meſlée côtre lesAfriquains;laqlle ne leur eſtoit pas ſigriefue pour eſtre enclos de tou

tes parts,cóme de ce qu'eſtans las &recreuzils auoiét affaire à des gens fraiz&vigou

enclos.

reux.Deſia auſſi en la pointe gauche des Romains,oula caualerie des alliez auoit eſté

ordonnée cótre les Numides, le conflict eſtoit attaqué,mais aſſez laſche du cómen !

†ºcement,& enfournéd'vne malice & tromperie Carthaginoiſe:car enuiron cinq cens

| Numides, ayans outre les armes & dards qu'ils ſouloient porter, caché des dagues

ſoubs leurs animes, & faignâs de ſe vouloirvenir rédre,apres que ſeſtans ſeparez des

autres leurs rondelles pendantes derriere le dos, ils furent arriuezaux bandes Roi

Romains,furent receuz au milieu de la bataille,& delà conduits aux derniers rangs,

en leur commandant de ſe tenir tout derriere. Cependant quelon commençoit de

combatre de tous coſtez,ils ſe tindrent cois.Mais apres qu'ils veirent les yeux & les

cueurs de tous embeſongnez à iouer des couſteaux,lors ſe ſaiſiſſans des rondelles gi,

ſantes ça & la eſpandues entre les monceaux des corps morts, ils chargerent l'armée

desRomains par derriere,la ou les chamaillas à dos,& leur coupâs lesiarrets,ils enfe

rentvn gros meurtre,& boucherie,&en oultre cauſerét vn effray &trouble fort grâd

Eſtant d'vne part la frayeur& la fuitte, & de l'autre vn combat obſtiné deſia comm

par deſeſpoir, Aſdrubal qui auoit la charge de ce coſté la, enuoya les Numides tire

dumilieu dubataillon, pource qu'ils eſtoient foibles pour combatrel'ennemy fron
à front,à la chaſſe des ennemis qui fuyoient en§ : Et d'auantage ilioignit le

gens de pied Eſpaignols & Gaulois aux Africains deſia preſque laz de la†

i:

:

-

&b

toſt# du combat. De l'autre coſté de la bataille, Paulus, combien qu'au itoſt

que le combat fut attaqué premierement, on l'euſt griefuement atteint dvh

coup defonde, toutefois ſouuent faiſoit teſte à Annibal auec ſes gens bien ſer

rez, & refrechiſſoit en pluſieurs lieux la meſlée, eſtant couuert & deffendu dds

gendarmes Romains, leſquels ayans à la fin abandonné les cheuaux, pourde

--

maines,ſoudainils mirét piedà terre,&ayans ietté leurs'armes & dards aux pieds des
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•- -- - t.Carainſi quela fuitte d'Allie fit perdre la ville,auſſi ſauua elle larmée à Cannes à
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qu'il n'auoitplus la force de guider le ſien; le bruit eſt, que quelqu'vn,rapportant
lors à Annibalque le C6ſulauoit cómandéà la gédarmerie de mettre picdà terre, il

auroit dict Et certes i'aymcrois autât qu'il me les liuraſt pieds & poings liez.Lecom

bat que feirent les gens de cheual apres eſtre deſcenduz à pied, fut tel qu'il deuoit,

la victoire eſtât aux ennemis indubitable, mais ils aymoient mieux mourir ſur†
CC qu'ils auoient prinſe,que fuir & les vainqueurs COllrl'OllCCZ COntrc CcuX qui la leur

retardoientainſi, les tailloient en pieces ſ'ils ne les pouuoicnt enfoncer : toutesfois [:

ils eſſaierent encore de rompre ce peu qui leur reſiſtoiét, deſia oultrez &recreuz tant†.

dutrauailque des playes. Cela faict,tous furent deſbaratez & chaſſez ça &là & ceux

quipcurent, remonterent à cheual pour ſe ſauuer à la fuitc.Cn.Lentulus Tiibun mi

litaire,ainſi qu'il piquoit outre apperceuant le Conſul Paulus aſſis ſurvne pierre tout

couuertdeſang L.AEMILIy s, dictil,toy qui dois eſtre regardé des Dieux, comme ,†

ſºulinnocent &n6 coulpable de la deconfiture & ruine d'auiourd'huy,prens ce che-§ulcependant quetuas encore quelque vigueur:Ie te puis ſeruir de compaignie, de OllIO1T,

temonter & defendre, & ne veuilles point rendre ceſte bataille plus malheureuſe &#

limentable par la mort du Conſul.Iln'ya que trop ſans cecy d'occaſion de pleurs &

dedueil A cela le Conſul reſpondit ; C'EsT T o Y vrayement,Cn. Cornclius,qui # ſe du
merites que les Dieux accroiſlent & fortunent ceſte vertu qui reluiſtcntoy.maisgar- Conſul.

de qu'en ayant en vain compaſſion de moy, tu ne perdes ce peu de temps qui t'eſt

donné poureſchapper des ennemis : ſauue toy, & dy en generalaux Percs, qu'ils fa

Cent§ fortifier Rome,& qu'ils y mettét bonnes garniſons auât quel'en

nemyvainqueuryaille:& en particulier dy àQ Fabius,que LAEmilius a eu touſiours

bonneſouuenance de ſes remonſtrances durât ſavie, & encore maintenant en mou

rant Laiſſemoyau reſte finer mes iours icy en ce grand abbatiz & tuerie demes ſol

dats,à finqu'il ne me faille mourir comme criminel,.& que ie ne ſoye à cauſe du

Conſulataccuſateur de mon compaignon, pour couurir & defendre móinnocence

du crime dautruy. EN pourſuiuant ce propos, du commencement la foule des ci

toyens quifuyoient, & apres les ennemis acheuerent du tout le Conſul, ne ſçachans

pas quiileſtoit, & le couurirent de traicts : & le cheual ſauua Lentulus ſur vntertre.

Lors tous commencerent à fuir à vau de routte:dont ſept mille ſe retirerent au petit

camp,dix mille augrand,& preſque deux mille au village de Cannes , leſqucls furent

ſurl'heure ſurprins & deffaicts par Carta'o & la cauallerie, à cauſe que le village n'e-

ſtoit aucunement fortifié.L'autre Conſul,ou de cas d'auenture, ou eſciemment ſans

monſtrer aucun mauuais ſemblant aux bandes de ceux qui fuyoient, ſe retirà àVe

nouſe,ſuyui de cinquante ſalades ou enuiron. On dict qu'en ceſte bataille mouru

rét des Romains quarâte milhommesde pied, deux mil ſept cens de cheual,& quaſi

autâtdesalliez que des Romains naturels du nôbre deſquels futl'vn des Conſuls des Le n6bre des

QUeſteurs,L.Attilius,& L.Furius Bibaculus:xxj.Tribuns militaires , quelquesCon-†

ſulaires, Pretoriens, & AEdiliciens : & entre autres Cn. Seruilius, &M Matho,†sºs
lequell'annee precedente auoit eſté quelques iours au parauant chefde la caualle- annes.

rie:§ qui auoient exercé ces dignitez& magiſtrats pour

leregard deſquels ils deuoient eſtre faicts Senateurs, eux feſtans volontairement en- -

follez es legions. On tient qu'en ceſte bataille furent prins trois mille hommes de

pied, & trois cens de chcual. C'eſt icy ceſte iournée ſi memorable par la deffaicte# C

Cannes, pareille à celle que les meſmes Romains eurent§ riuiere d'Allie

Mais comme ceſte cy fut de moindre importance que celle la, ayant eſgard à c

uiaduint apres la bataille,d'autant quel'ennemy ne pourſuiuit pas ſa victoireau

arladeconfiture de l'armée,elle fut plus dommageable, & plus honteuſe par la fuit

G iiij
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| peine cinquante hommes ſuyuirent le Conſul qui fuyoit, & quaſi toutes les#
de l'autre qui y mourut,ſe meirent en fuitte.Eſtant la multitude desRomains qui ſe

ſtoient ſauuez és deux camps,à demy deſarmée & ſans capitaines, ceux qui eſtoient

au grand camp enuoyerent dire aux autres, que la nuit pendant que les ennemisha

raſſez du trauail, & chargez devin & deviandes pour la ioye de leur victoire, eſtoiêt

tous accablez de ſommeil, ils les vinſſent trouuer, &que de là tous enſemble ſe#
reroientà Canuſium.Quelques vns netindrét compte de ce conſeil:Car à quelle oc

caſion,diſoientils, ceux qui nous appellent, ne viennentils eux meſmes vers nous,

puis qu'il leur eſt auſſi aiſé de ſy ioindre : C'eſt pource que tout eſt plein d'ennemis

entredeux;& qu'ils ayment mieux expoſer les autres à ce danger. Les autres ne trou

uoient pas ce conſeil ſi mauuais, commeils auoient faute debon courage.Alors P.
Harengue de

Semptonius

donnant cou

rage à ſes cö

pagnons de

SemproniusTuditanusTribundes ſoldats, leurva dire: Vov s A Y MEz donques
- - » - - - • |

mieux eſtre prins de l'ennemyle plus auare & cruel qui ſoitpoint,quevoz perſonnes

ſortir & ſe

ſauuer.

ſoient appreciées, & que ceux qui en voudront acheter vous interrogent; Es tu ci

toyen Romain, ou † Latins alliez, afin que de voſtre honte & miſere l'hon

neur ſoit acquis à vn autre qu'à vous, qui n'auez garde de reſſembler à L. AEmilius,

lequel a mieux aymé mourir vaillamment que deviure deshonoré; ny à tant d'au

tres de ſinguliere vertu & proëſſe, qui giſent par tas autour de luy. Mais auant que

le iour vous ſurprenne, & que plus grand nombre d'ennemis ne ferme les paſſages

du tout,ſortonsàtrauers ceſte canaille quibruitainſi à noz portes toute desbandée,

& ſans tenir ordre On ſe faict faire voye par hardieſſe & à force d'armes.Et combien

qu'il faille†entre les ennemis auſſi ſerrez qu'on voudra, nous perſerons auec ce

auoit obſtacle quelconque:& partant ſuyuez moy,vous qui deſirez le ſalut de la cho

ſepublique &levoſtre.A PR E sauoir dict cecy,iltira ſon eſpée,& rengeant enfor

me de coing la trouppe qui l'accôpagnoit , il print ſon chemin par le milieu des en

nemis là ou cóme les Numides leur lanceaſſent des dards ſur le coſté droit qui eſtoit

| deſcouuert,eux changeans leurs rondelles dubras gauche à l'autre,ſ'en ſauua iuſques |

| à ſix cens,qui arriuerent au camp maieur,& feſtans làioints à la groſſetrouppe,ſe re

tirerent tous ſains & ſauues à Canuſium. Ces choſes ſe faiſoient enuers les vaincuz,

pluſtoſt par vne impetuoſité de courage qui eſtoit donnée à chacun, ou parſonna

turel,ou àl'auenture, que non point par leur propre conſeil & aduis, ou par le com

mandement &authorité d'aucun.Or commetous les autres eſpanduzautour d'An

| nibal ſe reſioüiſſent auecluy,& luy conſeillaſſent, qu'ayât gaigné vne telle bataille il|

, ſe refraiſchiſt luy meſmes, & laiſſaſt repoſer l'armée ceſte partie du iour qui reſtoit,
Notablc pror - - - > • | > - -

§&la nuit enſuyuant,Maharbalgeneral de la cauallerie eſtimant qu'il n'eſtoit pas téps

† de ſe repoſer:Mais non, dict il, afin que tu ſçaches de quelle conſequéce eſt ceſteba

# taille gaignée,dans le cinqieſme iour prochain tu mangeras au Capitole:Pourſuy a

#oitiRo uecla cauallerie,afin qu'ils ſçachét pluſtoſttavenuë,que les nouuelles d'icelle. Non,
IIlC, dit lors Annibal,laiſſe aller deuant ceux qui les en aduertiront ton opinionme plaiſt

bien,mais le chemin eſt ſilong, que ie ne le puis ainſi promptement§ CI1

mon eſprit: Au moyen dequoy il§il)lab6nevolonté de Maharbal,mais

qu'il§ dutemps pour yaduiſer. Lors Maharbal: O qu'il eſt bien vray que les

Dieux n'ont pas döné à vn meſme homme toutes choſes: Tu ſçais bienvaincre,An

nibal, mais non pas vſer de la victoire. Auſſi croit on que la demeure de ce ſeul

iour,fut cauſe du ſalut & conſeruation deRome&del'empire Lelédemain des lau

be du iour, ils ſ'amuſerent à recueillir les deſpouilles, & àregarder ceſte grande

boucherie d'hommes morts, hideuſe & cruelle à veoir, aux ennemis meſmes.Car là

giſoient en terre tant de milliers de Romains, peſle meſle gens de pied& gens de

"

|

bataillon ſerré en† , leurarmée eſtendue & ſeparée auſſi aiſéement que ſ'il n'y
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| cheuall'vn parmi l'autre, ſelon qu'ils ſetoient retrouuez d'auenture enſemble en peu, spa,
combatant,ou en fuyant : aucuns en y eut, qui ſe leuans tous ſanglans du milieu º •.

|

|

|

du maſſacre par la vehemente douleur de leurs playes , que la freſcheur du mº- -

tin auoit rengregees furent acheuez par les ennemis. Encore en trouuerent ils

dautres en vie couchez parmi les monceaux, leſquels ayans les cuiſſes & les iar

rctzcouppez,leur preſentoient à nulle col &la†les conuians à eſpuiſer le ſan$

quireſtoit.Aucûs furent trouuez ayans les chefs enfoüiz dans la terre par eux cauees

&voyoit on manifeſtement qu'ils auoiét fait eux meſmes ces foſſes pour ſ'en ſeruir

aceſt effect, & qu'enfonçans là dedans leur viſage, ils ſ'eſtoient eſtouffez à force de

terre qu'ilsiettoient deſſus.Surtout attira à luy# yeux de chacun pargrande mer

ueille,vn ſoldat Numide couché encore toutvif,& ayant le nez& les oreilles toutes

tróconnees,ſoubs vn Romain mort,lequelauoit rédul'eſprit en mordant & deſchi

rantl'ennemy auecles dents,feſtant ſonire conuertie en rage,pource que ſes mains

eſtoient figaſtées,qu'il ne ſen pouuoit aider pour prendre les armes.Ayant eſté em

ployée vnegrande partie du iourà recueillir les deſpouilles, Annibal mena ſes gens

pouraſſieger le petit camp des Romains, &auât toute œuureleur deſtourna ce bras

deriuiere qui les flanquoit.Mais tous les Romains laz & trauaillez de la peine deveil

ler,&deleurs bleſſeures,ſe rédirent à luy pluſtoſtqu'il n'auoit eſperé:Car apres auoir

' capitulé de bailler les armes & les cheuaux, & de payerde rançon pour teſte,les Ro

mains trois cens numes quadrigez, les alliez deux cés, & les eſclaues cét,& de ſ'en al

lerauecvnaccouſtremét chacun apres auoir payé leurrâçon,ils receurent les enne-†drigez c'eſtoit

misdansleur fort & tous furentbaillez engarde, mais les citoyens& les alliezcha-#\ • | N •1 - monnoye er

cunàpart.Ce pendant que lon conſumoit là le temps,apres que quatre mille ou en-†

uitondesgens de pied,& deux cens cheuaux du grand camp,qui curent aſſez defor-†à quatre che

ce& decourage pour ceſt effect,ſe furent retirez à Canuſium,les vns en troupe,les†

autresdeſbandez qui ça qui là, ce qui n'eſtoit pas la voye moins aſſeurée,lefort fut# .
réduàl'ennemy parles bleſſez & timides qui# eſtoiét demeurez, ſoubs lesmeſmes"

conditions & conuenances que le petit camp auoit eſtérendu.Ony gaigna vn fort.

†butin,quifut donné entierement en proyeaux ſoldats,excepté les cheuaux &

cshommes,& l'argent ſ'ilyenauoit,lequel eſtoit pour le plus ſur les bardes & capa

raçons des cheuaux:carileſttout certain que les gens deguere n'vſoient gueres de

vaiſſelle dargent. Cela faict,il commanda que les corps de ſes gens qui auoient eſté

tuez,fuſſent aſſemblez en vn tas pour les enterrer. On dict qu'il en fut trouué iuſ-†#
ques àhuict mille,toushómes hardiz & vaillâs.Et auſſi quelques aucteurs ont eſcrit ſe§

† le corps du Conſul fut cherché,& enſeuely. Ceux qui ſ'en eſtoient fuiz à Canu

lum,& que les Canuſinsauoient ſeulement receuz dans leur ville & maiſons,furent

§vne ſimple femmelette nommée Buſa, noble de race & fort riche,ſecouruz de

lé,dhabillemens,& auſſi de toutes autres prouiſions pour paſſer leur chemin pour

- laquelle munificence & liberalité,depuis,que laguerre fut acheuee, le Senat luy feit

detreſ grands honneurs. Au reſte ſe trouuans là quatreTribuns des ſoldats, Fabius

Maximus de la premiere legion,le pere duquelauoit eſté Dictateurl'année precedé

te; & dela ſeconde L. Poplicius Bibulus,& P. Cornelus Scipion : de la troiſieſme

· Ap. Claudius Pulcher, quiauoit eſté AEdile nagueres : du commun accord& con

ſentement de tous, la ſuperintendance de la conduicte & gouuernement fut bail

léeàPSciponencore bienieune,& à Ap.Claudius :† eſtans apres aucc quel

ques autres en petit nombre, à deliberer & conſulter de la totalité des affaires, P.Fu

- rius Philus fils d'vn homme de dignité conſulaire, les aduertit que c'eſtoit en vain

qu'ils conſultoient ainſi : nourriſſans vne eſperance deplorée, & que la choſe ..

- #que eſtoit reduiteau deſeſpoir,tant que c'eſtoit faictd'elle.Car il y auoit quel-†
- º -
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†quenombre deieunes gentilshommes, deſquels L. Caelius Metellus eſtoit chef,quide la noblcſT » - - |

†ºnnºi ne regardoient plus qu'à la mer & aux nefs pour abandonner l'Italie, & ſ'enfuir de
gl'Italic. - - - % . -

uers quelque Roy. Lequel mal & inconuenient outre qu'il eſtoit cruel de ſoymeſ

me, ſurucnant encore de nouueau & nonattendu aprestant de deffaictes & pertes,

les rendit ſieſtonnez & eſbahiz de merueille, qu'ils en demeurerent tous piquez

| autres au conſeil pour deliberer ſur ce fait, Scipion ieune homme preordonné chef

de ceſte guerre par les deſtinées, reſpondit qu'il n'eſtoit pas temps de ſ'amuſer à

conſulter d'vn telcas, mais d'entreprendre hardyment& d'executer ſans ſ'arreſter à

cn diſcourir,Au moyen dequoy ceux qui deſiroient le ſalut de la choſepublique, al

laſſent auecluy:Car l'armée des ennemis n'eſtoit pointplusvrayemêt nulle part,que

la ou ceſte menée ſe braſſoit.Apres cela, ſuyui de peu de gens il partit pour allerau

logis de Metellus: &yayât trouué les ieunes hómes dont on luy auoit faict rapport

aſſemblez en conſeil,brandiſſant ſon eſpée nue ſur les teſtes de ceux qui†
† Ie iure,dictil,de bon cueur que iamais ie n'abandonneray la choſe publique, nyne

P1on. ſouffriray auſſi qu'autre citoyen Romainl'abandonne : Et ſiie faux à ceſte promeſſe

N iurée ſi expreſſmét,lors ie veux,tout bon& tout puiſſat Iuppiter,que tu faces de ma

de iurer en la meſme ſorte,& vous tous qui eſtes icypreſés:car celuy quine iurera, ie

veux qu'il ſçache que ceſte eſpée n'eſt traicte que contre luy. Tous non moins ef

| frayez que fils euſſentveu Annibalvainqueur,iurerent,& ſe mirent eux meſmes en

| lagarde & protection de Scipion contre luy, Durant que ces choſes ſe faiſoient

à Canuſium, enuiron quatre mille hommes tant de pied que de cheual , leſquels

| eſpars ça & là par les champs ſ'eſtoient mis en fuitte, arriuerent à Venouſe deuers le

| Cóſul.Les Venuſins,† auoir tous deſpartiz de maiſon en maiſon,pour les re

| cueillir & traiter humainement , donnerent à chaſcun des gendarmesvne toge, &

| vne tunique,& vingtcinqnumes quadrigez,auxgens de pied dix;& des armes à ceuxLes 25.numes -

# qui en auoient faute: en toutes autresc#oſ ils ſemonſtreren en public qu'en

quººº articuliervrais amis, faiſant le peuple en ceſt endroit tout deuoir& office à l'enuy

- | lvn del'autre, pour n'eſtre ſurmonté parvne femme Canuſine,de courtoiſie.Mais la

| multitude des ſoldats qui eſtoient à Canuſium, rendoit la charge que Buſa auoit en

| treprinſeplus malayſée;& deſiale nombre montoit† à dix mille hommes. Or

| A† & Scipion apres qu'ils furent aduertiz que l'vn des Conſuls eſtoit en vie ſain

| & ſauue,ſoudain deſpecherent vn meſſager pour luy faire entendre le nombre degés

| de picd & de cheual qui eſtoientauec eux,& pour ſçauoir de luy par meſme moyen,

| ſ'il vouloit que ceſte armée fuſt menéeàVenouſe,oubien qu'elle demeuraſt à Canu

ſium, mais Varron luy meſmesmena ſes forces à Canuſium.Et deſia yauoit quelque

forme d'armée conſulaire,& ſembloitbien qu'ils fuſſent en ſuffiſant nombre, ſinon

pourſe deffendre à la† auec les armes, au moins certes auec des murailles

dans vne ville. Les nouuelles eſtoient venues à Rome, non point que ces forces fuſ

ſent reſtées des citoyens & alliez, mais que le Conſul auecles deux armées auoient

eſté paſſez au fil de l'eſpée tous iuſques à vn.Etiamais n'aduint que laville ſauue, il y
| Conſtance euſt ſi grand trouble & effray dans les murailles d'icelle Parquoyie ! lieray ſoubs le

# faix, & me garderay bien d'entreprendre le recit de ces choſes, en diſcourant & ra

"- †contant leſquelles,ieles ferois trouuer moindres qu'elles ne ſont à la verité.caronne

†pas à l'heure, comme l'année auparauant apresla deffaicte du Conſul& de
/

armée,d'auoir receu playe ſurplaye; mais il eſtoit queſtion de diuerſes deſconfitu

, res & ruines, leur eſtantrapporté comment les deux Conſuls eſtoient perduz & def

faicts auecles deux armées conſulaires: Que deſiail n'yauoit plus de camp Romain
•e.
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&aubout de leur ſens.Et comme ceux qui là eſtoient, fuſſent d'aduis d'appeller les,

le mort perir ma maiſon, ma famille, &tout ce que i'ay. L. Cecilius iete ſomme

2 -! "
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mydecapitaines,ny de ſoldats : que la Pouilhe,lepaysduSamnium,& preſque toute

lltalie eſtoit en la puiſſance d'Annibal:Et de faitie ne penſe pas qu'ilyayt nation au

· m6de quine fuſt demeuree accablée de la peſanteur d'vne telle ruine.Feray-ie.com

i !

paraiſon de la deffaicte que les Carthaginois eurent en vne guerrenauale empresli

ile d'AEgates, quiles proſternatellement qu'ils quitterét la Sicile & Sardaigne,& qui

cſtbienplus,endurerét qu'on les feiſt tributaires & taillables.Ou cóparerayie laba

taille qu'ils perdirent en Aſrique, laquelle depuis contraignit Annibal luy meſmes

dequitterle ieu,& ſe confeſſer eſtre ſurmontétout à fait : Ces pertes ne peuuent au

cunement eſtre comparées à ceſte cy, ſinon en tant qu'elles ont eſté ſupportées auec
vnmoindre courage Or P. Furius Philus, & M.Pomponius Preteurs appellerent le

Senatenla Cour Hoſtilie,pour deliberer de la deffence de la ville:car ils ne doutoiét

pºque les deux armées ayans eſté deffaictes, l'ennemyne ſ'envinſt droict aſſieger

Rome,ce quiluy reſtoit ſeulement à faire de ceſte guerre.Eux ne pouuans trouuer

remedeny conſeil qui fuſtaſſez bon en cesaduerſitez auſſi grandes qu'encore inco

gnuës, & eſtans eſlourdis du bruict que les femmes faiſoient en criant & lamentant,

cartoutes les maiſons eſtoient confuſéement plaines de plaintes & de pleurs,pource

qu'onne ſçauoit pas encore bien qui eſtoit en vie, ou qui eſtoit mort.Alors Fabius

Maximusfut d'opinion, qu'on enuoyaſt des courriers ſur les grans cheminsAppien

& Latin, pour ſ'enquerir,allas au deuât de ceux qu'ils trouueroiét au partir delafuit

e eſcartez ça & là, ſi d'auentureils leur pourroient donner aduis de l'eſtat &fortu

ne des Conſuls & des armées;& ſiles Dieux immortels par miſericorde & cópaſſion

# cetant miſerable Empire, auroient laiſſe quelque reſte du nom Romain : ſi ainſi

eſtoit,de demanderle lieu ou ces forces ſ'eſtoiét retirees,quelchemin auoit pris An

balapreslâbataille,ce qu'il deliberoit, ce qu'il faiſoit,ce qu'il vouloit faire,concluant

qu'il eſtoit neceſſaire de donner la charge d'entendre toutes ces choſes à quelques

icuneshommes prompts & diligens.Et quantaux Peres, veu qu'il n'y auoitgueres

de magiſtrats à Rome, qu'ils deuoient pourueoir à cela, d'oſter le trouble & frayeur

quicſtoit danslaville, & de defendre auxfemmes de ne ſortir en public; & côtrain

dretousautres de ſe tenir chacû en ſon logis : de reprimerauſſiles pleurs& lamenta

tiôs des familles:de faire cómander ſilence par la ville,de döner ordre quetous ceux

qui porteroient quelques nouuelles, fuſſent menez deuers le Preteur : que chacun

attendiſt chez ſoy celluy qui le deuoit aduertir de ſabonne ou mauuaiſe fortune:

que dauantage ils meiſſent b6nes gardes aux portes, pour empeſcher que nul n'euſt

a ſortiſt; dehors,& contraindre par ces moyens les perſonnes, de n'eſperer aucun

ſalut qu'en la conſeruation des murailles: Car apres que l'effroy & tumulte ſeroient

appaiſez,on pourroit lors plus à loiſir aſſembler au conſeilles Peres, & deliberer de

lagarde & defenſe de la ville.Apres que tous eurent approuué ceſte opinion,paſſans

ducoſté de Fabius ſans opiner autrement,& que les Magiſtrats ayans faict vuider la

fouledupeuplehors de la place,les Peres furentallez,l'vn d'vn coſté,lautre d'vnau

#pour adoucir la perturbation,lers finablemét les lettres du ConſulTerétius arri

uerent,contenans les nouuelles au vray,comment le Conſul L. AEmilius auecl'ar

méeauoienteſté deffaits & occiz: & quant àluy, qu'il eſtoit à Canuſium, recueillât

les demeuransd'vne ſi grande ruine, comme d'vn naufrage & fortunal de mer que

ceuxqu'ilauoit peuramaſſer,mötoient iuſques aunombre de dix mille ſoldats tous

deſbaratez & en deſarroy.Mais que Annibal ſe repoſoit & donnoit du bontemps à

Cannes,ſ'amuſant àla rançon des priſonniers, & àl'autre butin; ne meſurant point

lavictoire auec le courage que doit auoirvn victorieux, ny ſelon la couſtume&

maniere d'vn grand chefdeguerre.Lors furét auſſi diuulgées par les familles les per

ºparticulieres; dont toute laville fut ſi pleine de dueil, que meſmes la ſolemnité
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deCeres fut entrelaiſſée,tant pource qu'il n'eſt pas loiſible à ceux qui ſont en dueilde
-*

+ la celebrer, que d'autant qu'il ny auoit femme en la ville qui fuſt§ de dueilen

ce temps la. Ét partant à fin que les autres ſacrifices publics & particuliers ne fuſſent

auſſi diſcontinuez, il fut mis terme prefix de trente iours au dueilpararreſt du Senat.

| Au ſurplus,apres queletrouble de la ville appaiſé les Peres furétrappellez à la Cour,
3llltICS§ de T.Otacilius Propreteur furent apportées de la Sicile,† leſ§

il mandoit que la fiotte des Carthaginois gaſtoit & ſaccageoit tout le royaume de

Hieron:& comme il ſe deliberaſt de le ſecourir à ſa requeſte & inſtance, ilauoit eu

aduis qu'vne autre flotte ſurgiſſoit à l'Iſle d'AEgates, preſte & en point d'aſſaillirLily

bée, &l'autre prouince des Romains,auſſi toſt que les Carthaginois pourroient ſen

tir qu'il auroit conuerty ſes forces à la defenſe de la coſte de Syracuſe: Au moyende

uoy il eſtoit beſoing d'enuoyer vne autre flotte, ſ'ils auoient intention de deffen

† le Roy leur allié, & la Sicile. Apresauoirfait lecture des lettres du Conſul & du

| Propreteur,ondeliberad'enuoyer M.Claudius, qui auoit la charge de la flotte qui ſe

| tenoit à Oſtie,versl'armée à Canuſium : & d'eſcrire au Conſul, qu'apres qu'ilauroit

c6ſignél'armée au Preteur, au premieriour,& le pluſtoſt que faire ſe pourroit, eueſ

|| gardaubien &commodité de la choſe publique,qu'il ſ'en vinſt à Rome.Outre tant

| de pertes & aduerſitez, les Romains eſtoient encores eſpouuentez de pluſieurs pro

Deu,vets diges,& entre autres que ceſte annéelà deux Veſtales Opimie& Floronie auoiét eſté

attainctes & conuaincues de ſ'eſtre forfaites:dontl'vne auoit eſté,ſelon la couſtume,

enfouye& faicte mourir ſoubs terre empres la porte Coline l'autre ſ'eſtoit elle meſ

| medonné la mort : & L. Cantilius grefier des Pontifes, qu'on appelle maintenant

cues d'inceſt

au Comice par le grand Pontife,qu'il rendit l'ame entre les coups. Ceſtincóuenient

non loiſible parmy tant de ruynes comme iladuient communément, fut tenu pour

- rodige & choſe monſtrueuſe; & partant fut commandé aux Dixhommes de re

# garder les liures Sibyllins : Et Q. Fabius Pictor enuoyé àl'oracle de Delphes,pour

#º | ſçauoir auec quelles prieres on pourroit appaiſer les Dieux ; & à§ fin de

uoient reſſortir tant de routtes & pertes. Cependant ſuyuant les liures Sibyllins on

Hombleſ - feit quelques ſacrifices extraordinaires : entre leſquels vn Gaulois & vne Gauloiſe,

* vn Grec &vne Greque furent auallez tous en vie ſoubs terre au marché aux bœufs,

cnvn lieu,dont le pourpris eſtoit clos de pierres, abbreué encore au parauât du ſang

des victimes humaines,mais non point§ la mode de ſacrifier des Romains.Eſtás

les Dieuxaſſez comme ils le cuidoient,appaiſez,M.ClaudiusMarcellus enuoya d'O-

ſtie à Rome pour la garder, mille & cinq cens ſoldats, leſquels il auoit leuez pour

mcttre ſur la flotte:& quant à luy, ayant enuoye deuant lalegion de l'armée de mer

(c'eſtoit la troiſieſme ) auec les Tribuns des ſoldats, à Teanum ville des Sidicins,

| | & apresauoir baillé en chargela flotte à ſon compagnon P.Furius,peu deiours apres
†º ilſ'en alla àCanuſium àgrandes iournées. De l'auctorité des Peres fut crée Dictateur

M.Iunius,&T.Sempronius,general de la cauallerie,leſquels ayans commandé &pu

bliélaleuée des ſoldats, enrollerent les ieuneshommes de dixſept ans,& au deſſouz

meſmes aucuns qui portoient encore la robbe pretexte.De ceux cyon entira quatre

legions,& mille cheuaux,& fut pareillemêt enuoyé deuers les alliez, & ceux du nom

Latin pour receuoir d'eux des gens de guerre ſuyuant la forme de la conuention : c6

|

|

les petits Pontifes,lequelauoit eu affaire à Floronie, auoit eſté ſi fortbatu de verges

|

manderent outreplus qu'on feiſt prouiſion d'armes,de dards,de tous baſtós deguer

re,& autres choſes neceſſaires:&prindrent des temples les anciennes deſpouilles des

ennemis, & pareillemét desPortiques.La rarité & faute d'hommesde conditió libre,

& la neceſſité, feirent trouuervne nouuelle inuention& maniere de fairevneleuée

de ſoldats : car ilmcirent en armes huit mille ieunes hommes puiſſans & gaillards, -

- - choiſiz

, *

•• • •
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· choiſizcntre les eſclaues,& acheptez de l'argent commun,apres les auoirinterrogez
chacun à part, fils eſtoient enbonne volonté d'aller à la guerre. Ceſte maniere de

ſoldats leur fut plus agreable , quede rachepter ceux quiauoient eſté prispriſon

niers, encore quela rançon fut à meilleurprix que non pas lachapt de ces ſerfs. Car -

Annibal apres vne ſi heureuſe iournée comme celle de Cannes, plus ententifaux

affaires côuenables à vn qui avaincu de tous points,qu'à celuyqui fait encore laguer

re,ayant commandé qu'on amenaſt deuant luyles priſonniers, faiſant mettre à part |

lesallicz,apres auoirparléàcux humainement,illeur donna congé à tous ſans payer

rançon, commeilauoit fait auparauant apres la rencótre de la Trebie& dulacTra

ſymene:& delà appellât auſſi les Romains,ce qu'il n'auoit iamais encore fait, il parla

àeux aſſezhumainement,& leur dit , qu'il n'auoit pas vne guerre à toute outrance&
mortelle auec les Romains, car c'eſtoitpour la dignite & l'empire qu'il combatoit.

ue ſesanceſtres auoient cedé,& ployé ſoubs la vertu Romaine,& que l'effort qu'il

faiſoit, c'eſtoit à fin qu'on cedaſt chacun ſa foisà la felicité & vertu enſemble.§

ainſi qu'il leur faiſoit ce paſſedroit de pouuoir rachepter les priſonniers : Que la

rançon au reſte ſeroit de cinq cens numes quadrigez pour homme de cheual, 1o. c ſ

detrois cens pour le ſoldat de pied & de cent pourl'eſclaue.Et combié qu'on adiou-§

ſtaſt quelque ſommepour le regard des gendarmes, a ceſte rançon qu'ilsauoientac-"

cordé de payer en ſe rendant,ils furenttoutesfois bienaiſes d'accepter ces conditiós.

Ce conſeil fut trouuébon† eſleuſſent dix d'entre eux, pour§ a Rome deuers

le Senat.Et Annibalnc voulut d'eux autregage de leur foy, ſinon qu'ils iuraſſent de |

retourner. Aucceux fut enuoyé Carthalongentilhomme Carthaginois, pourpro

poſer aux Romains, ſi d'auenture illes trouuoit diſpoſez& enclins a la paix, les

conditions d'icelle.Apres qu'ils furent hors du camp,l'vn d'entre eux quine tenoit

enrien dunaturelRomain,retourna au camp d'Annibal, cn faignant d'auoir oublié

quelque choſe, pour cuider deſcharger ſa conſcience du ſerment qu'il auoit fait de

retourner,& ratteignit ſes compagnons auant la nuit. Eſtant portée à Rome la nou

uclledeleurvenue, on enuoya au deuant de Carthalovn licteur, pour luy dire de la

part du Dictateur, que deuant qu'il fuſt nuit il vuidaſt hors du territoire de Rome:

mais ilfit donner audience au Scnataux deputez des priſonniers , le principal deſ

quels PEREs coNscRIPT s (vail commencer) il n'eſt aucun d'entre vous qui ne , †*

ſçachebien, queiamais en aucunevillelon n'a fait moins de cas des priſonniers de!†guerre qu'en lanoſtre:mais ſi nous ne ſommes plus abuſez en noſtre cauſe que la rai- 2l12ClCllIS,

ſonne veult, iln'en fut onques d'autres qui ſoient tóbcz entre les mains des ennemis

deſquels vous deuiez auoir plus d'eſgard que de nous. Car nous n'auons pas rendu

nos armes en la bataille par coüardiſe & laſcheté , ains apres auoir combatu iuſ

quesàlanuit ſur les möceaux de ceux qui auoicnt eſté tuez, nous aduiſames de nous

retirerennoſtre fort,&tout ce qui reſtoit de iour, & la nuit enſuyuant, ainſi trauail

let quenous eſtions de la peine & des playes, nous l'auons defendu. Le† |

pource qu'eſtansaſſiegez de tous coſtez par les ennemis, il nous eſtoit impoſſible de
recouurer del'cau,&auſſi qu'il n'y auoit plus d'eſpoir de ſe ſauuer entre tant denne

mi & que nous n'eſtimions pas eſtre choſe reprouuée &illicite,qu'il reſtaſt quelque

ſoldat Romain delaiournée de Cannes ou cinquante mille dcs noſtres ont eſté#

fi,alors enceſte extremité nous accordaſmes de la ſomme de noſtre rançon, &

#ºndiſmes à l' ennemy les armes, eſquelles il n'y auoit plus de recours. Auſ
| nous auions ouy dire, que nos anceſtres ſe† à§ deniers de la

† des Gaulois &que noz peres, qui furent ſi difficiles es conditions d'appointe

ent, enuoyerent neantmoins des ambaſſadeurs àTarente pour rachepter les pri
-

- " » -
-
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ſºnniers. Ettoutesfois lvne & l'autre bataille, en Italie contre les Gaulois, & con
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iugement &fantaſie, P.C.& ie ſçay bien quemavie &mon corps ſont peril, mais

qu'il n'y falloit rien employer ny deſpendre du commun, ne auſſi empeſcher

trePyrrhus empres Heraclée,furent plus ignominieuſes à cauſe de lafuitte & effray,

que† la perte qu'on y feit. Les taz & monccaux des corps Romains couurent

les plaines deCanes:&de nous,ce n'eſt point pour autre choſe que nous ſommes reſ

chappez du cóbat,ſinon que les ennemis n'eurét plus deglaiues ny forces pour nous.

Encores y'enailaucûs entre nous qui meſmes n'öt pas pris la fuitte,ains iceluyache

uéayans eſtélaiſſez à la garde du camp , lors qu'on le rendit furent prins des enne

mis comme les autres.Certesie ne porte point d'enuie à la fortune, ny à l'eſtat d'au

cun citoyen, ou mien compagnon d'armes , & ne vouldroye pas qu'on penſaſt

ueie vouluſſe abaiſſer les autres en m'eſleuant.Mais ceux la certes,leſquels(ſilonne

donne quelque loyer à la courſe &viſteſſe fen eſtans fuys de la bataille en bon

nombre ſans armes, ne ſe peurêt arreſtertant qu'ils furent arriuez à Venouſe ouCa

nuſium,ne ſe prefererôt pas à nous à bon droict, ny ſe glorifieront qu'ils ſoiétmeil

leurs que nous† la defëſe de la choſepublique: trop biévous pouuez vous ſeruir .

e vaillans hommes& bons ſoldats, & de nous auſſi, qui ſerons plus| d'eux comme -

V - - N - - / - - - -

prompts à faire ſeruice à la patrie, ayans eſté racheptez & remis en noſtre païs par

voſtre bienfait.Vous faictes vne leuce de gens deguerre de quelque aage & condi

tion que ce ſoit, & a ceque i'entens, mettez en armes huict mille eſclaues.Nous ne

ſommes pas en moindre nombre,& ne fault point fournir plus grand ſomme pour

noſtre rançon,que pour acheter ceux cy : car fiievouloye faire comparaiſon d'eux

& de nous,ie feroye tort au nom Romain.Vous deuez auſſi à mon aduis P. C. con

ſiderer envnetelle deliberation que ceſte cy, ſi vous eſtes ſi peu reſpectifs & ſiri

goureux,de n'auoireſgard à noz merites, quel eſt ceſt ennemy, entre les mains du

uelvous nous lairrez.Paraduenture que ce ſera à Pyrrhus, lequel nous tenant pri

§ traictera toutesfois en hoſtes & amis.Ou ſera-ce point à vn barbare &

Carthaginois,duquell'auarice &cruauté miſes dans les balances,demeureront entre

deux fers,de ſorte qu'on ne ſçauroit iuger laquelle des deux emporteroit l'autre.O ſi

vousvoyez les entraues & manottes,la craſſe &laideurdevoz cócitoyés,ie ſuis aſſeu

ré qvous ne ſeriez pas incitez à moindre cópaſſion de cela,que ſivous regardiez d'vn

autre coſté voz legions eſtendues ſur la plain de Cannes Vous pouuez veoirle

ſoucy & les larmes denozparents,qui attendentàl'entree de la Cour voſtre reſpôſe.

Et puis que ccux cy ſont en telle peine& eſmoy pour nous & ceux qui ſont abſents,

que croyez vous qce ſoit de ceux là,dót la vie & la liberté eſt en ſigrádbrâſle &dâ

ger Or quâd Annibal vouldroit eſtre doux &gracieux en noſtre endroit,outre ſon

naturel,ſi penſerions nous que lavie nous ſeroit inutile,ayans eſté trouuez indignes

d'eſtre racheptez par vous.Les priſonniers retournerentiadis à Rome,r'enuoyez par

Pyrrhus ſans rançon, mais ils reuindrent en la compagnie des ambaſſadeurs les à

premiers hômes de ceſte ville, qu'on auoit cnuoyez pour les rachepter. Retourne

ray ie en ma patrie, moy citoyen qui n'ay pas eſté priſé huict eſcus : Chacun a ſon

ie crains plus le danger de l'honneur, que lon ne die que vous nous en renuoyez

reprouucz de vous : Car les gens ne croyront pas que vous en ayez vſé ainſi

pour eſpargncr le pris de noſtre rançon. A P R E s qu'il eut acheué, ſoudain ceſte

multitude qui eſtoit au Comiceleua vn cry fort lamentable,& tendoient les mains

vers la Cour , prians qu'on leur rendiſt leurs enfans, leurs freres & proches parens.

D'auantage la crainte & la neceſſité auoit meſlé les femmes parmy ceſte aſſem

blee de peuple.Lors on commença apres que lon eut faict vuyderle demeurant d'i-

| celuy, à deliberer ſur ce faict entre les Senateurs. Leſquels eſtans de diuerſes

opinions, & les vns d'aduis qu'on les deuoit rachepter du treſor publique, les autres

qu'ils
|
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· qu'ils nepeuſſenteſtreracheptezdeleurs biés en particulier & ſi pour ceſte heure lar

gentmanquoit à quclquesvns, qu'illeurfalloit preſterla ſomme du threſorpubli

que,moyennant qu'on donnaſt ſeuretéau peuple du debte, tant en baillant bonnes

cautions, que parl'obligation &†des biens. Lors T.ManliusTorquatus

quitcnoit de lancienne par trop dure& difficile,comme il ſembloit à pluſieurs, ri

gueur & ſeuerité, apres qu'on luy eut demandé ſon aduis, parla commel'ondit en

ceſte maniere. S1 LE s AMB Ass ADE vR s euſſent ſeulement parlé pour ceux qui -

ſontpriſonniers entre les mains des ennemis,& requis qu'on les rachetaſt ſans met-†
dire de perſonne,i'euſſe deſpcché en peu de parolles, ce qui me ſemble de leur affaire.† diſſua

Carque faudroit il faire d'auâtage qvous enhorter de garder & maintenir la couſtu- Q II C•

mcqnosperes nous ont laiſſée,ſeruât d'exéple neceſſaire pour le meſtierde laguerre

Maisàpreſent qu'ils ſe ſont preſque glorifiez de ſeſtre§àl'ennemy, & qu'illeur

aſemblé choſeraiſonnable,d'eſtre preferez non ſeulemét à ceux que les ennemis#
| • - • N - N -

pnnsen bataille,mais a ceuxauſſi qui ſe ſont ſauuezàVenouſe &Canuſium &meſ

mes à C.Terentius Conſul, ie n'endureray pas P.C. que rien de tout ce qui a eſté fait

pardela, vous ſoit caché.Or fuſtilainſi qce queie diraydeuât vous,iele† dire à

Canuſiû deuâtl'arméemeſme, certain teſmoingdela vertu & laſcheté de chaſcü;ou

quaumoinsPSépronius ſans plus fuſticypreſët Lequcl ſi ceux cyeuſſét vouluſuy

urccôme capitaine,ils ſeroiét auiourd'huyſoldats au camp des Romains,& non pri

ſonniers en†puiſſace des ennemis &euſſent eu la nuit à plaiſir pour ſe ſauuer,côba

tás côtre ceux qui eſtoiét trauaillez du cóbat,& eſperduz de ioye à cauſe de la victoi

re, & quiſeſtoiét pour la plus partretirez dãs leur fort &quâdtout eſt dit,ſept mille

hómesarmez euſſent peu paſſer à trauers les ennemis, tât§ ils ſerrez,b6gré mal

gré qu'ils en euſſent,mais ils ne ſe ſöt mis en deuoir de ce faire,ny ont ſuiuy celuyqu

lesvouloit c6duire Preſque toute la nuit P.Sépronius Tuditanus ne feit autre choſe

quelespreſcher& leur donner courage,afin qu'ils le ſuiuiſſent,pendant qu'ilyauoi

peu dennemis autour de leur camp,pendant que tous feſtoient donnez au repos

ſommeil Pédât quela nuit pouuoit couurir & fauoriſer leur entreprinſe, & qu'en ce

faiſantils pouuoient arriuer en lieu ſeur,& aux villes de leurs alliez Commedu téps

dcnosanceſtres P. Decius Tribun des ſoldats au Samnium, comme nous eſtans en

core en adoleſcence durant la premiere guerre des Carthaginois, Calpurnius Flama

dict à trois cens ſoldats quile§ dc leurgré,les menantpour occupervn ter1

treaſſis aumilieu des ennemis Mourons hardyment ſoldats,& deliurons par noſtre

mortleslegions ſurprinſes & aſſiegées.SiP.Sempronius en diſoit autant, il ne#
eſtimeroitny hommes de valeurny Romains,ſ'il ne ſe trouuoit perſonne entre vous

qui vouluſt accompagner ceſte ſinguliere vertu. Il vous monſtre le chemin qui §8 ) - -

mene pasplus au ſalut qu à la gloire &honneur : il ſe preſentepour vous conduir

- V. V -

droitàlapatrie,à voz paréts,à vos femmes & enfans; &le cueurvous faut pourvou

fuucrvous meſmes Donques que feriez vous ſ'il vous falloit mourir pour la patrie

Cinquâtemillehömes de noz citoyens & des alliez giſent enterre,ayâs eſté tuez au

lourdevous le mcſmc iour:ſitant d'exemples de vertu & vaillance ne vous meuué

c cucur, iln'eſt choſe qui vous le puiſſe iamais eſmouuoir : ſi vne ſi grande de

·onfiturene vous fait meſpriſer & tenir la vie pour choſe vile iamais aucune au

renelefera.Tandis que vous eſtes francs & cntiers, deſirez d'eſtre en voſtre patrie

ºupluſtoſtayez ce deſir pendant que c'eſt vrayement voſtre patrie, & que vou

#tesſes citoyens.C'eſt trop tard maintenant que vous eneſtes deſireux,ayans abaiſ

: & changé voſtre premier eſtat & condition; eſtans priuez du droict de bour

coiſie, & faits eſclaues des Carthaginois. Voulez vous, apres auoir eſté ra

| theptez à beaux deniers contens, retourner au premier degré duquel vous e

H ij
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es deſcheuz par voſtre laſcheté & coüardiſeº Vous n'auez pas voulu croirevoſtre --

concitoyen P.Sempronius,quivous commandoit de prendre les armes,& de le ſui- ·
-

- - -
|

,

ure; & ſoudain apresvous auez obei à Annibal, vous commandant deluy rendre le : º

fort & les armes. Mais pourquoy m'amuſe-ie tant à reprendre la laſcheté de ceux . "

\ cy,veu que ie les puis accuſer de meſchanceté: car non ſeulementils ne refuſerét pas

15- •

de ſuyure celuy quiles conſeilloitainſi bien, mais encore le voulurent empeſcher& i ' !

retenir,ſiles vaillâs hommes,l'eſpée au poing,n'euſſent repouſſé les couards.De ſorte ! .

†P.Sempronius fut reduit à cela,de paſſer par force plus toſt à trauers le bataillon : º

e ſes concitoyens que des ennemis.La patrie aura elle enuie de retirer ces citoiens, -

auſquels ſi les autres eſtoient ſemblables elle n'auroit auiourd'huy de ceux qui ſe

ſont trouuez à laiournée de Cannes citoyen aucun# De ſept mille hommes de guer

re, il n'en y a eu que ſix cens hardis iuſques la,de ſortir malgrél'ennemy , &dere- |

tourner en leur patrie auec leurs armes & liberté; & à ces ſix cens,ſi ſoixante mille |

hommes ne peurent donner tant d'empeſchement qu'ils ne ſe ſauuaſſent , com- |

bien penſez vous que le chemin euſt eſté plus ſeur à vn bataillon de deux le- #

ions à Auiourd'huy P. C. vous auriez à Canuſium vingt mille hommes en armes |

tous vaillas &loyaux.Or quant à ceux cy,comment ſe peutil faire maintenant qu'ils ·

| ſoient bons, & fidelles citoyens : card'eſtre vaillans, eux meſmes ne ſ'en vanteront ，

pas , ſi quelcun ne veut croire que ceux l'ayent eſté, qui ont voulu empeſcher de -

ſortir les autres qui ſortoient pour ouurir & fendre la preſſe des ennemis, & ſe •

ſauuer : ou qu'ils ne ſoient marriz devoir les autres à ſauueté, & enuieux de leur ，

gloire & reputation acquiſe par lavertu , ſçachans bien quela cauſe de leur igno- -

minieuſe ſeruitude, c'eſt leur crainte & leur laſcheté. Ils ont mieux aymé muſſez

ſoubs les loges & pauillons attendre par meſme moyen leiour & l'ennemy, com

bien quel'obſcurité de la nuit leur donnaſtle moyen de ſe retirer.Mais quoy : ſ'ils

n'ont eu le courage de ſortir de leur fort,au moins ils ſe ſont portezvaillamment à le

garder, &ayans eſté aſſiegez quelques iours & quelques nuits, ils ſe ſont defenduz

eux meſmes en hómes de cueur: & à la fin apres auoir ozé & enduré toutes extremi- ,

tez,ayans faute de toutes choſes requiſes pourlavie, & lors qu'ils nepouuoient† e

ſouſtenir les armes, tant leur eſtoient defaillies les forces & la vigueur à cauſe de la -

faim endurée, ils ont plus toſt eſtévaincuz des neceſſitez humaines, que des armes. -

Au côtraire,l'ennemy feit ſes approches du fort apresle ſoleilleué: & à deux heures -

delà,ſans combatre en aucune maniere ils rendirent les armes & euxauec. Voila la ·

guerre mortelle qu'ils ont faicte deux iours durant. Lors qu'il falloit tenir bon & - --

combatre en la bataille,ils ſ'enfuirent dans les logis : & lors qu'il eſtoit queſtion de

combatre pour defendre le camp,ce fut adonc qu'ils le rendirent , ny bons à lacam

pagne,ny dans le camp. Quoy queic vous rachetaſſe, vous qui faites les retifs, lors

u'il faut ſortir hardiment du logis pour ſe ſauuer, & y demeurez : & puis quandil

eſt beſoing de ſ'y tenir & le defendre en vaillans hommes, vous rendez à l'ennemy

le fort, l§armes, &vous meſmes : Or pour vous en dire ce que i'en penſe, mon ad- s

uis eſt P.C. qu'on ne doit non plus rachapter ceux cy,querendre à Annibal ceux qui ，

ſont ſortis du camp par le milieu des ennemis, & ſe ſont reſeruez à la patrie parleur #

excellente vertu.A pREs que Manliuseut acheué,combien que pluſieurs des priſon- #

niers fuſſent parens meſmes des Senateurs,outrel'exemple & la couſtume de†ville, #

Reſolution qui de toute ancienneté n'eſlargiſſoit & ne fauoriſoit en rien ceux qui ſeſtoient laiſ ，
# # prendre priſonniers à la guerre, la ſomme à quoy ſe montoit la rançon de ceux cy S，

· fonnie degouſtales hommes de leurrachapt; car ils ne vouloient ny eſpuiſer le threſor & #

finances publiques, ayant deſia cſte employée vne grande quantité d'argent pour

achepter & armer les eſclaues dont on ſe vouloit ſeruir à la guerre , ny cnrichir
-——- ---------— -- - ----------
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: Td cº coſté Annibal , lequelauoit, commelon diſoit , plus grand'fautede ce

| ſte choſe que de toute autre. Incontinent que la triſte reſponce, que les priſon- ，

niers ne ſeroient point racheptez fut rendue, &vn nouueau dueil adiouſté encore de†.

, | par deſſus à celuy qu'on menoit au parauant, à cauſe dela§ de tant de citoyens,#rº

- #peuple aucc grands†& plaintes accompagna iuſqu'à la porte de la ville les

ambaſſadeurs Lvn deſquels ſe retira en ſa maiſon, luy eſtantbien aduis qu'ilauoit

deſchargé ſa conſcience du ſermét,àcauſe que deſiaapreseneſtre party,ileſtoitma

|litieuſement retourné aucamp d'Annibal: Ce qu'ayant eſté diuulgué & rapporté

au Senat,tous iurerent quille falloit prendre au corps,&apres fauoir mis en bonne

| |&ſeure garde parauctorité publique,le faire mener à Annibal pieds & poings liez. . -

| |onparle encores autrement du fait de ces priſonniers, que premierement dix am-†

baſſadeurs vindrét àRome; &commeon feiſt difficulté au Senat ſion les deuoitre-†

| ceuoiren la ville ounon, ils furent receuz partel ſi, qu'on ne leur donneroit point †ºº

daudience. Puiſapres demeurans ceux cy plus longuement ſans retourner que# , & n'e-

oient rctour

lonn'cſperoit,trois autres ambaſſadeurs ſuruindrent de nouueau, L.Scribonius, C.§
'Annibal c6

| Calpurnius &L.Manlius.Et alors finablementvnTribun du peuple, parent de Scri-† foy.

: bonus propoſa ladeliberation de racheterles priſonniers, & le Senatiugea, com

melon dit, qu'ils ne ſeroient†racheptez : dont les trois derniers ambaſſadeurs , •

ſenrctournerentvers Annibal, mais que les dix premiers demeurerét chez eux,pour

|

| ce que depuis qu'ils furentpartis du camp d'Annibal,ſoubs pretexte de ſ'informer du

| nomdespriſonniers,ils eſtoient retournez du chemin deuers iceluy, & par ce moyé

| auoient acquité leur conſcience du ſerment. Et dicton que par grande contention

ilfuttraicté au Senat de les rendre, & qu'il ne tint qu'à bien peu devoix & opinions,

| que ceux qui eſtoient d'aduis de les rendre,ne femportaſſent : Mais que les premiers

Cenſeurs qui furent apres,les noteréttellement de toutes ſortes§& deblaſ

me,qu'aucuns d'entre eux ſe tuerent eux meſmes ſur l'heure, & les autres ſ'abſtindrét

† demeurantdeleur vic, non ſeulement de ſe trouuer en la place, mais partout

ailleurs dehors de iour en public. Et certes ilya plus d'occaſion† ſ'eſmeruciller de

quoylesaucteurs ſont en cecyſidifferens entre eux,qu'il n'eſt aiſé d'en deſcouurirla

verité Mais quant à cognoiſtre combien ceſte deffaicte fut plusgrande que nulle

des autres,cecyle peut monſtrer au doigt, que tous les alliez qui auoient tenu ferme

iuſqu'à ce iourlà, commencerent lors à fleſchir & branſler, non point certes pour

autre choſe, que pour autant qu'ils entrerent en deſeſpoir du ſalut & conſeruation

| del'empire.Quant aux peuples qui ſe reuolterent,ce furent ceux cycles Attellans, les

Clatins,les Hirpins,partie de la Pouilhe,tous les Samnites,hors mis lesPentres tous †
les Brutiens,les Lucains, & outre ceux cy les Surrentins, & preſque toute la coſteha-lº Party des

Romains a| , . - - - -

bitée des Grecs,les Tarentins,Metapontins, Crotonienſes, & les Locriens; & tous§.
fiture de

|

les Gaulois qui ſont deça les Alpes.Toutesfois ces routtes& pertes, & ces rebellions† | |

nepeuréttanteſmouuoir les Romains, qu'il ſe feiſtiamais entre eux aucunementió† -

§ auant lavenue du Conſul à Rome,ny apres qu'ily fut retourné, & qu'il -

eutrcnouuellé la memoire de la deſconfiture & perte receiie. Auquel temps propre

la citéfut ſimagnanime & de telcourage, qu'au Conſulretournant d'vne ſigrande

&lourde deffaicte,de laquelle luy ſeulauoiteſté la principale occaſion,tous les eſtats

cabonnombre allerent au deuant,& luy rendirent graces de ce qu'il n'auoit pas de

ſeſperéde la choſe publique : là ou ſ'ileuſt eſté capitaine des Carthaginois, iln'euſt

ſºucuiteraucune eſpece de tourment & ſupplicc.
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#Escampaniensſereuolterent à Annibal.Magon ayāt eſtéenuoyé à Carthageporter les nouuelles dela #
l #) # victoire de Cannes, reſpandit à l'entrée de la Cour les anneaux# auoit tiré des doigts des Ro- à

###mains occis,quiexcedoient à ce quelon dit,vn boiſſeau.Apres leſquellesnouuelles.Annon,l'vn desplus |

#nobles & apparents des Carthaginois, conſeilloit au Senat de Carthage, de demanderlapaix au peuple »

Romain ce qu'iln'obtint,yrepugnant la ligue Barchine. Claudius Marcellus combattit auec bon ſuccexdeuant . º#|

Nole,en vne ſortie qu'ilfeit de la villeſur.AnnibalL'armée d.Annibalhyuernant à Capoue,ſadonnaſ fort à tou- #

tes voluptex& diſſolutions, quelesforces des corps,& la vigueur des courages en demeurerent affoiblies & ener- ! |

luées.La ville de Caſilin aſSiegéepar les Carthaginois,fuſtſi affligée delafamine,que les aſſiegex mangerent les cor

royes,lespeaux arrachées des eſcux,& les rats. Ils veſcurent des noix que les Romains leurenuoyoientparlefleuue !

Vulturne.Lesenatfut remply d'vne creue qu'onfeit de cèt quatre vingts dixſept Senateurs del'ordre des cheualiers. | !

L.Poſlhumius eſtant Preteurfut deffait parles Gaulois luy & ſon armée.Cn. & P.Scipion vainquirent.Aſdru- . #

/ balen Eſpaigne,laquelle ils reconquirent toute. Les demourans del'armée de Cannes furent renuoyex & confinex ' :

en sicile pournepartir delà iuſques à ce que laguerreſeroit miſe àfin. Philippe Roy de Macedone & Annibalfei- -
| rent entre eux alliance.Le ConſulSempronius Gracchus deffeit les Campanois.Dauantage celiure contient les cho- • • •

ſes que T. Manlius Preteur executa heureuſement en Sardeigne contre les Carthaginois & les sardes & comme :

| lprintpriſonniers le capitaineAſdrubal,& Magon& Annon. Claudius Marcellus rompit & vainquit deuant #

Noleen pleine bataillel'armée d.Annibal : Et le premier de tous donnameilleure eſperance du ſuccex de la guerre --

| aux Romains,trauaillex & recreuxàl'occaſion detant de ruynes & pertes. -
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"#NNI B A L,apres la bataille de Cannes,la prinſe,& le ſaccage- #

#ment des deux campsRomains,tout ſoudain ſ'en eſtoit allé de ，

| * #laPouilheau Samnium,appellé au pays des Hirpins par Sta- #

| E) tius qui promettoit de luy rendre la ville de Coſſe. Il y a- :

s#/ uoit vn nommé Trebius Coſſan, homme de nom entre les | |
ofſe rendue (ſ( 9 ſiens mais qui eſtoit oppreſſé de la facti6 des Coſſans, vnefa- -
ux Carthagi A -

(| |

ois, mille puiſſante, àl'occaſion de la faueur que les Romains luy

l- ortoient.Apres les nouuelles de la iournée de Cannes,& que

avenue d'Annibal fut diuulguée par les propos de Trebius,

les Coſſans quitterent la ville,qui fut rendue ſans coup frapper aux Carthaginois, & |

leur garniſon y receue.Annibalayant laiſſé là tout le butin & le bagage,& party ſon

armée en deux,donna charge à Magon de ſaller emparer des villes de ceſte contrée,

qui de leur bon gré voudroient abandonner le party des Romains , ou de contrain

dre à ſe rebeller celles qui refuſeroient de ce faire.Quantàluyil ſ'en alla par la Cam

panie vers la mer d'embas,en deliberation d'aſſaillir la cité deNaples,pour auoirvne ，

ville maritime à ſa deuotió. Et tout auſſi toſt qu'il eut mis le pied ſur les marches des -

Napolitains, il rengea vne partie des Numides en diuers aguets, le plus cautement ，

dequoyil ſe peut aduiſer, eſtans en ce lieu là les chemins pleins de§ , & de ，

r deſtours cachez : & commanda aux autres de picquer outre, & aller brauer iuſques

† aupres des portes,faiſans monſtre du butin qu'ils auoient enleué du plat pays.Con- :

tre ceux de tre leſquels,pource qu'ils ſembloient eſtre en petit nombre,& en deſordre, ſortit de ，

º | lavillc vne compagnie de gens de cheual,laquelle attirée dans l'embuſche, parl'en- #

| | --nemy
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nemy quireculoittout à eſcien, demoura encloſe Dontvn ſeul ne fuſt eſchapé, ſila -

mer prochaine, & pluſieurs naſſelles de peſcheurs qu'ils veirent le long du riuage,

n'euſſent donnéle moyen de ſe ſauuer à ceux qui ſçauoient nager. Ce neantmoins

quelques ieunes gentilshommes furent tuez: entre leſquels demouramort Hegeas

meſme capitaine de cette trouppe,pour auoir trop chaudement,& en furie pourſui

uyles ennemis qui fuyoient Annibalapresauoir recogneu les murailles de Naples, |

qui n'eſtoient pas ayſément forçables, fut deſcouragé d'aſſaillir la ville: Parquoy il

tourna delà ſon cheminvers Capoue,diſſoluë entoutes ſortes de ſuperfluitez & deli

cesparleur troplongueproſperité,& doux traictement de la fauorable fortune. Et

principalement entre les autres choſes les plus peruerties par la licéce deſbordee du

commun peuple,qui ſans reigle ne meſure aucune vſoit de ſa liberté, Pacuuius Cala-Fineſ de Pº
cuuius Canº

panien.uius,homme de noble race, & quant & quant fort populaire, eſtant par des voyes &

moyés illicites paruenu à vne grandericheſſe &pouuoir, auoit aſſubiectileSenat, &

àluy &à la commune.Cettuy cy pourueu d'auenture du ſouuerain Magiſtrat à Ca

oue, lors que les affaires allerent mal emprés le lac Thraſymene, ſ'aduiſa que

§vne occaſion de changement & nouuelleté,la cômune delongue mainmalaf

fectionnee enuersleSenat auroit bien la hardieſſe d'entreprendre quelque grande

choſe aſçauoir que ſi Annibal arriuoit en ces quartiers là auec ſonarmee victorieuſe,

apresauoirmaſſacré le Senat,de luy mettre laville entre les mains, luy homme meſ

diantaureſte,mais non encore deploré du tout,aimantmieux dominer ſa Patrie ſai

ne & entiere, que renuerſee; & n'eſtimant pas aucune Repub. pouuoir demeurer

fauue ſi elle venoit à eſtre priuee du Conſeil publique, # va imaginer vn expe

dient commentilpourroit&ſauuer le Senat, & le rendre obligé & obeiſſant§
& au COmmun† . Par ainſi apres l'auoir aſſemblé, proteſta que le conſeil de

larebellion contre les Romains ne luy plairoit aucunement ſ'il n'eſtoit neceſſaire,

comme celuy quiauoit des enfans de la fille d'Ap.Claudius,& quiauoit marié àRo

mevneſienne fille à Liuius:mais au reſte qu'on eſtoit en danger d'vne choſe de trop

plus grandeconſequence,& beaucoup plus à craindre. Car la commune ne tendoit

pº à celad'oſter de la ville le Senat par le moyen d'vn reuoltement,mais de la rendre

à Annibal&aux Carthaginois vuide & nette duSenat,apresl'auoirtout mis au fil de

leſpee Duquel dangerilles pouuoit garentir, ſ'ils le laiſſoient faire; & que mettans
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en oublyles debats & querelles paſſeesaugouuernement de laRepublique, ils vou

loientadiouſterfoy à ce qu'illeur diroit.Et commetous eſperdus de peur ſe remeiſ

ſentàcequ'ilenferoit Ie vous enfermeray,dictil,dans la Chambre deville; & com

mefiieſtois vn des complices de l'entrepriſe,en approuuant les conſeils& delibera

# iereſiſterois & m'o§ trop en vain,ie trouueray l'expedient

de vous ſauuer . De cecy, prenez vous meſmes de moytelle aſſeurance que vous

vouldrez Leur ayât donné la foy,il ſortit dehors,& cómanda qu'on fermaſt la porte;

àl'étrcede laquelle il mit des gardes, à fin que ſans ſon congé† ne peuſt en

tret,nyſortir.Lors ayant appellé le peuple àl'aſſembleegenera

ilôCampaniens, maintenant ce que vousauez ſouuentefois ſouhaitté, la puiſſance

dechaltier & punir ce mauuais &deteſtable Senat, ſans qu'il ſoit beſoing auecgrand

diget de vos perſonnes,de forcer les maiſons de nul d'eux,gardees & defendues par

kirsclientes & eſclaues, mais à voſtreaiſe & en touteſeureté. Prenez les tous†

me dansla Cour, ſeuls & ſans armes : toutefois vous ne ferez rien par impetuoſité

deſpritàlahaſte,nytemerairemét: Ie feray que vousaurez la puiſſance de dönervo

ſteopini6 ſurlavie ou la mort de chacun d'eux,à fin qu'il reçoiue la peine qu'il aura

meritée, Surtoutileſt beſoin que vous penſiez d'aſſouuir voſtreire & deſpit en telle

maniere,que vous ayezauſſi§ àvoſtre ſalut & vtilité.Pour ce que,§ IllOIl
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aduis vous auez en hayne ces Senateurs ſeulement;carvous ne voulezpas demoure

du tout ſans Senat; attendu qu'il vousconuient auoirvn Roy ( ce qui eſt odieux

abominable)oubienvn Senat,lequel ſeul eſt le vray conſeild'vne§libre.Parain

il vous faut faire d'vne meſme pierre deux coups; exterminer le vieux Senat, & p

meſme moyen en eſlire vn nouueau.Ie commanderay donques qu'on appellelesSe

nateursl'vn apresl'autre, &vous demanderay voz opinions ſur leur condamnatio

| ou abſolution,car ce que vous en ordónerez ſera fait.Mais auant qu'en executer per

ſonne,ilvous fauteſlire vn nouueauSenateur en ſa place,qui ſoit valeureux &preud

homme.A PRE s cecyil faſſeit,&ayant iecté tous les noms dans vn vaſe propre à ce

la,commanda qu'on appellaſt , & feiſt venir de la Cour celuy dont le nom fut tir
d'auenture le premier dehors.Le nom n'eſtoit pas pluſtoſt entendu,† chaſcund

ſon coſté ſe prenoit à crier,que c'eſtoitvn mauuais & meſchanthóme,digne de mort

Lors Pacuuius reſpondit, Ievoyla ſentence que vous auez donnée de ceſtuycy, ile

reietté comme vn malheureux deteſtable, eſliſez en donc vn en ſon lieu qui ſoi

bon & iuſte.Du commencement chaſcun ſe taiſoit par faulte d'en pouuoir ſubroger

vn meilleur,puiſapres quand quelqu'vn mettant à part toute honte, en auoit nom

mé quelqu'vn, ſoudain ſe leuoit vn plus grandcry , les vns diſans ne le cognoiſtr

oint, les autres luy reprochans tantoſt ſes vices, tantoſt ſon bas'eſtat, & ſa vile paup y rep ) > p

ureté,le deshonneſte meſtier &maniere degaigner dont ilſaydoit.Autant &pluse

fut faict lors† appella le ſecond,& le tiers encore:de ſorte qu'on voyoitàl'œil

les hómes n'eſtoiét pas bien contéts de luy, neâtmoins†n'auoiét perſonne qu'il

peuſſent ſubſtituer en ſonlieu. Car c'euſt eſté vne choſe trop lourde & impertinen

te,de nommer de rechefles meſmes qui n'auoient eſté nommez que pour ouyr leu

honte &vituperes& les autres eſtoient de plus bas lieu & plus incogneuz, que ceux

qui leur venoient les premiers en memoire.Ainſi chaſcun ſ'eſcouloit& retiroit tout

bellement,en diſant que les maux les plus cogneuz ſont les plus tolerables, & com !

· mandoient qu'on miſt en liberté le Senat. Or Pacuuiusayânt en ceſte ſorte§lebe

nefice de la vie obligé àluy le Senat,beaucoup plus qu'au menupeuple, dominoit

deſia ſans forces ny armes par la permiſſion &conſentement de tous. Et deſlors les

Senateurs laiſſans àpart toute ſouuenance de leur liberté & leur dignité, parloiéthu

' | mainementà la commune, ſaluoient les Plebeiens, les conuyoient gracieuſement

leur faiſoient des feſtins exquis en appareil deviandes, prenoient la defenſe de leurs

cauſes,& eſtoient touſiours preſts à les fauoriſer,commettans les iuges pour cognoi+

ſtre des procesàl'appetit& deuotion de celuy quieſtoit le mieux venuàl'endroit du

peuple, & plus propre pour gaigner la faueur d'iceluy : D'auantage, delà en auant

rien ne fut plus deliberé au Senat d'autre ſorte que ſila commune euſt eſté du

Meurs corrö- conſeil.Or # tout temps laville eſtoit encline à§ ſeulement parlavi

†" tieuſe inclination du naturel deshabitans, mais auſſipour la plantureuſe abondance

| de voluptez,& de toutes ſortes d'allechemens de plaiſirs & delices tant dela mer que

dela terre : Mais alors plus que iamais auparauant† conniuence des principaux,

& la trop grande liberté du communpeuple ils ſe deſborderent de ſorte, qu'il n'ya

- uoitplus de reigle ny meſure à leurs ſuperfluitez &deſpéces. Etau contemnemét des

loix,des magiſtrats,&duSenat,futadiouſté lors apres la routte de Cannes,lemeſpris

de l'empire Romain, auquel auparauant ils portoient† reuerence : Vnc

ſeule choſe les retardoit de ſe declarer ſur l'heure, c'eſt que par le moyen des anciens

-

mariages,ils eſtoient meſlez&alliez de maintes nobles&puiſſantes famillesRomai

nes,&auſſi pource que†nombre des leurs eſtás à la guerre auec les Romains:

| mais le plus fort lien qui les retenoit,eſtoit le reſpect de trois cés hómes d'armes,cha
| -
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cnuoyezpourlagarde desvilles de la Sicile. Les peres&parents de ceux cy obtin- • -

drent à toutepeine,qu'on enuoyaſt vne ambaſſade vers le conſulRomain:lequelon

netrouua pas à Canuſium,car il n'y eſtoit encore arriué,mais à Venouſe,auec peu de

gens,&iceux malarmez, miſerable & digne de compaſſion ce qui ſepouuoit àl'en

droitdesbons &loyaux alliez mais aux§&infideles,§ qu'eſtoient les Cä- |

piniens,contemptible Et d'abondantilayda bien à ſe faire deſdaigner, & ſoy meſ

mes,& ſes affaires,en deſcouurât par trop,& mettât en euidence le dommage receu:

Carlesambaſſadeurs ayâts# comme le Senat & peuple de Capoue auoient . age de

vnfort grand deſplaiſir de la defortune aduenue auxRomains promettâs de les ſe-#º

courir de tout ce qui ſeroit neceſſaire pour la cótinuati6 de laguerre: Vovs Av Ez,#†º

dictlors le conſul, ô Campaniens plus toſt gardé la couſtume qu'on a de parler aux

alliez,en diſant que nous vous demandions les choſes requiſes pour faire la guerre,

que voſtre propos n'a eſté conuenable à l'eſtat de noſtre preſente deſconuenue. Car

quenous eſtildemouréà Cannes, pour deſirer que nos alliezparfourniſſent ce qui

nous default, comme ſi nous auions quelque choſe de reſte ? Vous commanderons

nousdenousayder de gés de pied, cóme #nousauions de la cauallerie nous dirons

nous auoir faulte d'argent, cóme ſi rié plus ne nous máquoitque cela#Lafortune ne

nousapas meſmes laiſſé dequoy ſuppleer & ſuruenir à noſtre beſoing Les legions,la

cauallerie,les armes,les enſeignes,les cheuaux &les hommes, les finances, les viures,

toutaeſté† ou en la bataille,oule lendemain au ſaccagement des logis. Et par

| --

· A - -
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| . # ilnefault pas quevous nous aydiez ſeulement en ceſte guerre, mais que†

eſmes enpreigniez la charge pour nous contre les Carthaginois. Souuienne vous ·

commeiadis nous defendiſmes vos anceſtres à Satricule, les ayants prins en noſtre

protection,tous eſperdus qu'ils eſtoient,& repoulſez iuſques dans leurs murailles,ne

cdoutans pas ſeulement lennemy Samnite,mais auſſi le Sidicin.Rememorez vous

#& quant que nous ſouſtimmes le faix de laguerre entrepriſe pour l'amour de

vous contrelesSamnites,l'eſpace de centans preſqueauec diuers euenemens de for |

|

tune.Adiouſtezàcecy encore que nous feiſmes auec vous alliance,depairà† |

#vous auons departy nos loix : Et finablement, ce qui a eſté certes la plus§
de choſe de toutes auant la routte de Cannes, que nous auons à la plus-part

dentre vous donné & communiqué le droict denoſtre bourgeoiſe. Pourtant†
ampaniés vous deuez croire & reputer ce dommage receu eſtre commun; & eſti

ner qu'il vous faut defendre la commune patrie , Nous n'auons pas à faire la

guerreaucclesSamnites, ou aueclesToſcans,ſique l'Empire qu'on nous aura oſté

# neâtmoins en Italie: C'eſt l'ennemy Carthaginois qui tire apres luy desſ§

ats quine ſont pas meſmes natifs d'Afrique,mais des derniers bouts de la terre, du

#troitdel'Ocean, & des colomnes d'Hercules, n'ayans aucune cognoiſſance du

# condition, ny preſque du langage humain. Ce ſoldat cruel & impitoia |

le de ſa naturelle complexion& couſtume, le capitaine l'aluy meſmes§§

# farouche encore,luy faiſant faire des ponts & chauſſeesd'vncarnage d'hom

msmorts entaſſez les vns ſur les autres.Et (ce quei'ay trop grande horreur à dire§

à pris à deuorer la chair humaine. Qui eſt celuy ſ'il eſt né en Italie, quine#
pourchoſe trop deteſtable,deveoir & ſouffrir pour ſeigneurs ces gens repeuz d'v

leviandeſi execrable, leſquels ſans vne treſgrande horreur il n'eſt pas meſmes loi

# de toucher , & de reſſortir & aller plaider en Afrique & Carthage, & en

# que l'Italie ſoit la prouince & ſeigneurie des Numides & Mores ? Or ce

ousſera vne louange & honneur immortel, que l'empire Romain ainſi proſterné

ſoubsvneſigrande ruïne,ſoit parvoſtre loyauté & vos forces,conſerué & reconquis

denouueauI'entends qvous auez cnrollé tréte mille hômes de pied,& quatre mille| --- -
--



|

--- -

-

|
-

|
|

-

-
-

cheuaux de la Campanie d'auantage, vous auezgrandfonds de finances, & bonne

quantité de bled : De maniere que ſ'ilya correſpondance de voſtre foy à la fortune,

ny Annibal ſe ſentira de la victoire,nyles Romains d'auoir eſté par luy defaits. LEs

AMBAss A D E v Rs ayás eſté licentiez auec ceſte harangue,cóme ils ſ'en retournoiét

en leurs maiſons,l'vnd'entre eux Vibus Virius ſe print à dire à ſes cópaignons,le téps
eſtrevenu deſormais que les Campaniens ne pourroient pas ſeulemét recouurer les

terres que les Romains leurauoiétoſtées à tort, ains auſſi§ de l'épire del'Italie.

Carils pourroiét faire alliäce auec Annibalſoubs telles códitiös qu'ils voudroiét: Et

iln'yapoint de doute,diſoit il,qu'apres la fin de la guerreAnnibal vainqueur ne deſ

loge d'icy, &n'érameine ſon armée:& partant que l'épire d'Italiene demeure à ceux

deCapoue.Tous les autres ſ'accorderétà ce dire deVirius,&rapporterêt leur legatió;

en ſorte† ſembloitbien à tous que l'empire & le nó Romaineſtoiét deſpechez.A

le c ceſte cauſe incontinent la commune,&laplus grand part du Senat entendit à rebel

†li6: Ce neantmoins parl'authorité des anciens la choſe fut delayée pour quelques

§ iours : & à la parfinl'aduis de la plus grâd part l'emporta; Que les meſmesambaſſa

deurs,qui auoient eſté deuers le Conſul Romain,ſeroiêt enuoyez à Annibal.Ie trou

ue en quelques Annales qu'auant qu'on yallaſt,& que le conſeil du reuoltement fuſt

arreſté, les Campaniens enuoyerent des§ à Rome , demandans que

l'vn des conſuls fuſt pour l'aduenir eſleu deleurs corps, ſ'ilsvouloient eſtre ſecouruz

deux dontſourditvnetelle indignation & deſpit, que ſur le champ on commanda

aux ambaſſadeurs de vuider ; &leur fut donné vn orateur pour les mener hors de

la ville; leurenioignant de ſortir ce meſme iour la des terres de Rome.Mais pource

que ceſte demande eſtoit trop ſemblable à celle que iadis les Latins feirent; &que

†Celius,& les autres hiſtoriens nel'auroientpaſſée ſoubsſilence ſans cauſe, i'ay craint

de la couchericy pour certaine.Les ambaſſadeurs donquesallerent trouuerAnnibal,
ces de la paix

faitc entre - - - >

§ &conclurent la paix auecluy,ſoubs telles conuenances& conditions, qu'aucunge

†º" nerald'armée , ny magiſtrat des Carthaginois n'auroient iuriſdiction ny authorité

| quclconque ſur les citoyens de Capoue, leſquels ne ſeroient tenuz d'aller à la guerre

outre leurgré,ny à autre armée quelconque, ains viuroiétſoubs leurs magiſtratsac

couſtumez. Que des priſonniers Romains qu'Annibalauoit,ilenbailleroit trois cés

aux Câpaniés,tels qu'ils les choiſiroyét,par l'eſchâge deſquels ils retireroyét les trois

cens hommes d'armes deCapoue qui eſtoient à la ſolde des Romains en Sicile.Tel

cruauté des les furent les conuentions. Mais ils feirent bien d'autres actes encore outre ce quia

†"uoit eſté accordé : Carla commune ayant conſtitué priſonniers les capitaines des

" alliez,& les autres citoyens Romains,lesvns occupez en quelque charge delaguer

re, & les autres empeſchez à leurs affaires particuliers, on les fit tous enfermer dans

Ne tes les eſtuues comme pour lesygarder là où ils moururent cruellement, eſtouffez de la

†ºvapeur &chaleur.A toutes ces choſes,& qu'on n'enuoyaſt des ambaſſadeurs deuers

†.Annibal auoitreſiſté detoutſonpouuoir Decimus Magius,perſonnageauquelrien

ne defailloitàl'authorité ſouueraine, ſinonlebon ſens & prudéce de ſes concitoyés.

Mais apres qu'il eut entendu qu'Annibal enuoyoitvne garniſon àCapoue,alle uant

les exemples de la ſuperbe domination de Pyrrhus, & la miſerable ſeruitude des

Tarentins, il crioit à haute voix apertement, qu'on ſe gardaſt de la receuoir : &

apresl'auoir receue,ou qu'on la chaſſaſt; ou ſ'ils vouloient purger& couurir le mau

uais tour qu'ils auoiét§ laiſſans le parti de leurstreſanciens alliez & parents, que

par vn acte genereux & memorable, apres auoir haſché en pieces la garniſon Car

thaginoiſe,ils ſe remiſſent enl'amitié & alliance des Romains.Ces choſes (†
qu'elles ne ſe faiſoient pas à cachettes) furent rapportées à Annibal, qui ducom

mencementenuoyacommander à Magius qu'il euſt à ſe rendredeuers luyau camp.
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· Apres celaMagius ayanthardimétrefuſé dyaller,d'autant qu'Annibal n'auoit point

depuiſſance ſurvn citoyen de Capoue,le Penois meude cholere, commanda qu'on

leprinſtaucorps,& qu'onleluyamenaſt lié & garroté. Mais depuis craignant que

pendant qu'on luyferoit force,quelque eſmotion & combat ne naſquit inconſide

#ément del'alteration & impetuoſité des courages, ayant premierementaduertiM.

Bloſius Preteur de Capoue qu'il y ſeroit le lendemain,il partit luy meſme en perſon

ne du camp,auecvne petite eſcorte pouryaller. Marcus ayât appellé le§àl'aſ

ſemblee,cómanda que chaſcun allaſtauec les femmes& enfans au deuât d'Ànnibal:

Aquoy ceux lameſmes du party cótraire ne ſe monſtrerent pas ſeulemét obeiſſans,

ains prompts &affectionnez, & auecvn grand contentement du vulgaire, ioint le

deſirque chaſcun auoit de voir vn Capitaine ſi excellent & renommé partant de

victoires. Quant à Magius, il n'allanyau deuant de luy, ny ne ſe tint en ſa maiſon,

pournedonner aucun ſigne qu'en ſa conſcience il fuſt eſpris d'aucune peur,ains ſ'en

alloit promenant tout bellement par la place, commepour paſſer le temps auec vn

ſien#& quelque nombre de ſes clientes,eſtant toute laville embeſongnee à la re

ception d'Annibal : Lequelayant faict ſon entree dans Capoue, requit inconti

nentqu'audience au Senatluy fuſt ottroyee. Mais il fut prié la deſſus des plus ap

parents de ne vouloir rien negocier pour ce iour, ains de l'emploier ſeulement à ſe

reſioiiir & faire bonne chere:&côbien quede ſon naturelilfuſt ſoudain &fort incli

né à courroux, ce neantmoints pour ne leur refuſer rien d'arriuee,il mit la plusgrád

partduiouràveoir laville.Il fut logé chez les Miniens Celeres, Stenius & Pacullus,

perſonnages de grand eſtime,tant à cauſe de leur nobleſſe,que des richeſſes qu'ils a

uoient Là PacuuiusCalauius duquel nous auons parlé cy deſſus,chefdelaligue qui

auoittiréleſtat de Capoue à la deuotion des Carthaginois, mena ſon fils qui eſtoit

encore fortieune:& dit à Annibal que ce garçó eſtant ſans ceſſe pendu aux coſtez de

Decius, aueclequelilauoit ſi opiniaſtrement tenu bonpour le party des Romains,

que ny linclination de toute la ville, nyl'authorité & reſpect paternel ne l'en a

uoientpeu deſtourner,ill'auoit en fin arraché par force delà tellement qu'il appaiſa

lors le courroux d'Annibal enuers ceieunehomme plus par prieres que par excu

ſes Sique vaincu des requeſtes & larmes du pere, il commanda† conuiaſt à

ſouperauecluy,là où il ne deuoit receuoir aucun de Capoue,hors mis ſes hoſtes, &

#Taure perſonnage degrande reputation au§ de la guerre.Ils cómen

cerétleſouperde iour, qui ne fut pas à la mode Carthaginoiſe,ny ſelon la diſcipline

militaire,mais comme appreſté en vneville, & auſſi en vne maiſon de longue main

accouſtumée à diuers allechements de toutes ſortes devoluptez.Vn ſeul Perolla fils

# Calauius ne peut eſtre flechi à changer d'opinion,nyà faire bonne chere,quelque
emoncequeluy en feiſſent les maiſ de la maiſon , & quelque fois auſſi Annibal

cſme, ains ſexcuſoit enuers ſon pere,luy diſant qu'il ſe trouuoit mal,lors qu'illuy

emandoit l'occaſion de ce penſement & trauail d'eſprit : & comme Calauius fuſt

ortidufeſtin peu auant ſoleil couchant, ſon fils le ſuiuit, lequel apres qu'ils furent

miuczen vnlieu ſecret (c'eſtoit vniardin derriere la maiſon) illuy dict: Ie t'ap

orte,ômonpere,vn conſeil,par le moyen duquel nous ne pourrons pas ſeulement |
A-* - |

mpetrer grace des Romains du crime que nous auos commis enuers eux en prenât

epºrtid'Annibal,mais y eſtre en plus grande eſtime & faueur que iamais. Et com-proposdere
- - - lla Cala

melepere tout eſmerueillé, luy demandaſt quel conſeil ce pouuoit eſtre abatant la†

ºbequilauoit ſur l'eſpaule,luy monſtral'eſpee qui pendoit à ſon coſté, en diſant #

t confirmeray maintenant par le ſang d'Anniball'alliance des Romains dequoy#p o > de tuer Anni

ktaypluſtoſt voulu aduertir, ſid'auenture tu aymes mieux qu'en ton abſence ceſt §

#te ſoit executé.Leveillard ayant ouy & veutelles choſes,comme ſi deſiaileuſteſté !
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Harengue de preſentàl effet de ce qu'il oyoit dire, tout effrayé: IE T E PRIE, dict il, mon -

Calauius, |

· * pour deſtoar- - - • • • • • | º

†fils & ſupplie, par tous les deuoirs quiconioignêt les enfans aux peres,que tute gar- #.

† des de faire & ſouffrir tout ce qui ſePeult penſer d'execrable deuant les yeux deton

bal. pere. Il n'y a que ie ne ſçay combien d'heures que nous auons iuré par tous les |

| Dieux, & que nous entretouchans les mains droictes, nous auons obligé la foy |

mutuellement pour manger enſemble des viandes ſacrees. Nous ne venons que de |

parler familierement à luy, & ſoudain nous prenons les armes pour le tuer ? Tute .

lcues de la table de ton hoſte en laquelle tu as eſté appellé, toy troiſieſme de tous

| les Capouans; & tu veux nonobſtant cela ſouiller la meſmetable du ſang de celuy

qui t'y a conuié à Moy pere i'ay peu appaiſer Annibal enuers mon fils, & ne

uis le ſemblable de mon fils enuers Annibal ? Or ſ'il n'y a rien de ſainct & in- |

uiolable,non la foy,non la religion,non la pieté,entreprenons hardimenttous actes ·

deteſtables, fils ne nous apportent enſemble auec le forfait noſtre derniere ruïne. | | |

Mais oſeras-tubien ſeulaſſaillir Annibal? Quefera ceſte multitude d'hómes francs, . :

& d'eſclaues qui ſont autour de luy : dequoy ſeruiront les yeux de tous qui n'enten- |

dent qu'à vn ſeul que deuiendront tant de mains à ſ'engourdiront elles pourras tu |

4 ſouſtenir en cette tiéne forcenerie le regard d'Annibal,qui faict trembler† armceS;

qui donne frayeur & horreur au peuple Romain } & quand ores tous autres ſecours |

luy defaudroient,auras tu bien le cueur de me fraper, qui mettray mon corps aude

uant de luyº Dont il fauldra que pour le bleſſer,tu paſſesl'eſpee à trauers ma poictri

ne.Laiſſe toy plus toſt deſtourner icy det6 entrepriſe, que† eſtre vaincu ſur le faict. -

Fay§ mes prieres ſoient de quelque efficace enuerstoy, comme ellesl'ont eſté au- -

iourd'huy pour ton ſalut. A PREs voYANT comme il ploroit,ill'embraſſa : & le -

baiſant fort ſerré,ne ceſſaiamais de le prier,tant qu'ill'eut perſuadé de laiſſerl'eſpee,

& luy donner la foy,qu'il ne commettroit vn telacte.Alors reſponditleieune hom- |

me:Ie tc† vrayement ô mon pere, ceſte pieté&amour que ie doy à la patrie: |

Mais ie plains grandement ta condition, carilte ſera imputé d'auoir par trois fois

trahiton païs:Lvne,quand tu t'es condeſcendu de laiſſer le party des Romains : l'au

tre,lors que tu fusl'autheur de faire alliance aucc Annibal:la troiſieſme auiourd'huy

que tu retardes & empeſches que iene reſtitue Capoue aux Romains. O ma patrie,

ceſte eſpce,de laquelle m'eſtant armé pour l'amour de toy,ie vouloye defendre ceſte

fortereſſe,deliberé de n'eſpargner en rien l'ennemy, reçoyla de ma main, puis que

mon pere me l'arrache par force.Cela dict,iliettal'eſpee au chemin public de la mu- |

raille duiardin:& à fin que la choſe fuſt moins ſuſpecte,il retourna aubanquet. Le ·.

lendemain les Senateurs ſ'aſſemblerent en grandnombre pourl'amour d'Annibal: -

| propo, ran Là ou le commencement de ſon oraiſon fut gracieux & fauorable,auquelilremercia |

†"les Campaniens,de ce qu'ils auoient preferé ſon amitié àl'alliance des Romains : & .

entre autres magnifiques promeſſes,illes aſſeura que dans peu de temps Capoue ſe- -

roit le chefde toute l'Italie; & que de là le peuple Romain meſmes auec les autres |

prendroit leur droit.Ily en avn ſeul,diſoit-il, qui n'a pointde† à l'ami- -

| tié & alliance quia eſté faicte auec moy,lequel n'eſtoitny ne deuoit eſtre tenu pour -

Campanien, Magius Decimus. C'eſtoit celuy la# demandoit luy eſtreliuré, & -

qu'en ſa preſence cela fuſt mis ſur le bureau, & que le Senat en ordonnaſt, Tous les -

Scnateurs furent de ceſt aduis:combien quece perſonnage ſemblaſt à la plus partin- #

digne de telle calamité,& que ce n'eſtoit pasvne petite ouuerture à la diminution de |

leur liberté.Le magiſtrat eſtant ſorti de la Cour ſ'aſſeit au temple: & commanda que •

Decius Magius fuſt prins,& qu'il diſt ſes cauſes & defenſes là à ſes piedz.Lequel,de

meurant en liiy la premiere vigueur de courage, alleguoit que ſel6 les articles de l'al

liance on nele pouuoit contraindre à cela : Parquoyincontinent ilfut enferré,auec .
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dcfdelacaualerie & à ſix armeescóſulaires.Qu'ilauoitfait mourirplus de deux cés

vncómandemét de le menerau# de ce pas deuátvnlicteur.Tât qu'il fut c6duit la
- - -" • -* - •/ V 1» • --

facedeſcouuerte,il chemina en preſchât,&criâttout hautàlamultitude eſpádue à l'é#

tourdeluy:Vovs l'auezô† la liberté quetát vous alliez cherchât.†

Voicyaumilieu delagrád place,en pleiniour,deuátvosyeux, moy qui ne ſuisinfe-§rieuràaucüde vous autres, eſtre lié & garrotté, traiſné à la mort.Et quelle violéce& nibal.

outrageplus grâd pourroit on faire,quádainſi ſeroit qla ville de Capoue auroit eſté

rinſed'aſſaut Allez au deuât d'Annibal,parezlaville,&cóſacrez le iour deſö entrée,

afinqvous ſoyez ſpectateurs de ce trióphe devoſtre c6citoyé.LvY ſ'eſcriant ainſi,&

tenât ces propos,pource qu'ilsêbloit que la cómune ſe vouluſt mutiner,on le bâda,

&fut cômâdé de leieterprópteméthors des portes.Et la deſſus fut mené au câp,puis

embarqué tout àl'heure,&enuoyé àCarthage, de crainte qquelque emoti6 auenât à

Capoue pour l'eſträgeté du cas,le Senat pareillemét ne ſe repentiſt d'auoir ainſi liuré

vndeleurs principaux Senateurs:De peur auſſi que ſile Senat enuoyoit deuersAnni

balpourlerauoir,en leur refuſant la premiere choſe dót ils lauroiétrequis, il fuſt en

hazardd'offenſer ces nouucaux alliez oubié en la leur octroyât,d'auoiràCapouevnº

auteur de troubles &ſedition.La neffut iettée par la tourmente à Cyrenes,qui eſtoit

losſoubs la domination des Roys. Là ſ'eſtant Magius retiré pour refuge à la ſta

tue duRoy Ptolemee, il fut tranſporté par ceux de la garde enAlexandrieversice

luy Ptolemee, auquel apres auoirrecité comme contre les conuentions de l'accord,

Anniballauoit faitmettre priſonnier, on l'oſta des fers, & luy fut permis de retour

nerouàRome, ou à Capoue, là où ilaymeroit le mieux. Mais Magius diſoit qu'il Magius deli

neſeroitpas enſeurté à Capoue & quantàRome qu'ily demeureroit pluſtoſt com-#

mefugitifrenié, que comme hoſte & amy, en ce temps là que la guerre eſtoit entre

lesRomains & les Capouans.De maniere qu'il n'y auoit lieu au monde,ou il aymaſt

plus paſſerlereſte de† iours,qu'au royaume de celuyqui eſtoit protecteur & auteur#º

de ſaliberté.Ce temps pendant que ces choſes ſe faiſoient, l'ambaſſadeur Q.Fabius#.

Pictorretournade Delphes à Rome,rapportât la reſponce de l'oracle par eſcript,qui"

| contenoitles Dieux auſquels, & en quellemaniere il falloit faire des ſupplications:

Et aubout ces mots eſtoientadiouſtez: S 1 vovs le faites ainſi Romains,voz affai

| rescnprendront meilleur & plus heureux train; & voſtre Choſepubliqueiratouſ
iours§ en mieux,ſelon voſtre deſir & la victoire de cetteguerre demeurera au

peuple Romain. Apres donques que voſtre Choſepublique aura eſté bien admi

niſtree & conſeruée,vous enuoyerez vne offrande à Apollon Pythien,ſuiuant le me

rite de ſa recompence,& l'honorerez de l'argent qui prouiédra dubutin & deſpouil

les des ennemis.Ayant recité ces choſes traduites du Grec,iladiouſta qu'eſtant ſorty

del'oracle,ſur l'heure ilauoit fait ſacrifice à tous ces Dieux là, d'encens& devin : &

quele preſtreluy auoit ordonné, que tout ainſi commeil eſtoit entré enl'oracle co

ronné dvn chapeau de laurier,& auoit fait le diuin ſeruice, il ſe rembarquaſt coron

nédelameſmeguirlande,ſans la laiſſer qu'il ne fuſt arriué à Rome. QU'il auoit ac

complyaureſte tout ce quiluyauoit eſté commandé le plus ſainctement &diligem

mentqu'illuyauoit eſté poſſible, & auoit poſé ſa coróne à Rome ſurl'auteld'Apol

lon Leſenatordonna que les ſacrifices & ſupplications fuſſent faites au premieriour

ſoigneuſement& diligemmét Durant que ces choſes paſſoient à Rome&en Italie,
lecourrier qui portoit les nouuelles de la victoire de Cânes,eſtoit arriué à Carthage: Magon reci

• | te auScnat de

CcſtoitMagon fils d'Amilcar,non point enuoyé incontinét apres la bataillepar ſon†

fereAnnibal, mais retenu quelques iours, l'éployant à receuoir les villes des Brutiés ，tion§

quiſerebelloiét Ceſtuicy luy eſtât döneeaudience au Senat,recita par le menu tout -

ce queſonfrereauoit exploité en Italie Quil auoit dôné la bataille à ſix capitaines '

generaux,dont les quatre eſtoient C6ſuls,& des autres deux,l'vn Dictateur,&l'autre

La teneur de

l'oracle.
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mille des ennemis,& prins priſonniers plus de cinquante mille:Des quatre Conſuls,

il en auoit occis les deux,des autres deux,l'vn auoit eſté bleſſé, l'autre ayant perdu

toute ſon armee feneſtoit fuy, ayant à peine auecluy cinquante cheuaux.Le chefde

la cauallerie, qui a puiſſance conſulaire, auoit eſté par luy rompu& mis en fuitte.

Quât au Dictateur,pource que iamais il n'auoit ozé§ la bataille,on le tenoi

pourvnvnique capitaine.Les Brutiens & ceux de la Pouilhe,vne partie des Samnites

& des Lucains,feſtoient reuoltez aux Carthaginois.Et que Capoue,qui eſt non ſeu

lement le chefde la Campanie, ains la principaleville§ lItalie, l'empire Romain

ayant eſtémis tout au bas par la routte de Cannes, feſtoit rédue à Annibal. Pourtât

de victoires&ſigrádes,il eſt bien raiſonnable,diſoit il,que lon face ſacrifice & rende

graces aux Dieux immortels.Enapres pour faire qu'on adioutaſt foy à ces ſiioyeuſes
nouuelles,il commandaqu'on eſpâdiſt§ la Cour les anneaux d'or, dót le

m6ceau fut ſigrand,à ce que§ vns ont laiſſé par eſcript, que par ceux qui les

meſurerét en† trouuez trois boiſſeaux & demy. Mais lebruit qui ſ'approchele

plus de laverité,eſt que fily en auoitvn boiſſeau c'eſtoittout. Cela faitilagrandit la

choſe de paroles ;yadiouſtant pourverifier ceſte deſconfiture auoir encore eſté plus

grâde qu'il ne diſoit, que perſonne ne portoit ceſt ornemét,fors les cheualiers,&en

coresles plus apparéts.La concluſion de ſon propos fut, qu'il ſe falloit d'autant cucr

tuerde donner ſecours à Annibal,quel'eſperance de mettre fin à la guerre eſtoit plus

prochaine. Car ſe faiſant loing du pays, & au milieu des terres de l'ennemy,

on y conſumoit grande quantité debled & d'argent. Et comme partant de ren

contres les forces des ennemis auoient eſté ainſi abbatues, il falloit faire ſon

ºººpte auſſi,que celles du victorieux eneſtoient demeurces bien affoiblies parquoy

il eſtoit neceſſaire d'enuoyer vn renfort de gens, & argent pour la ſolde, & du bled

aux ſoldats,qui feſtoiét monſtrez ſivaillans pour illuſtrer le nom Carthaginois.Leſ

quelles choſes recitées par Magon,dont tous ſe möſtroiét fortioyeux, Himilcó,qui

eſtoit de la faction Barchine,eſtimant qu'ilauoit lors† de picquer An

non: Qu'en penſes tu,dit il, Annon ? as tu encores à ceſte heure regret àl'entreprinſe

delaguerre contre les Romains ? Commande qu'on liure Annibal : defends qu'en ſi

heureux ſuccez lon ne rédegraces auxDieux immortels.Mais eſcout6s parler ceRo

main Senateur en la Cour des Carthaginois.Lors Annon:IE M E fuſſeteu volonticrs

pour ceiourd'huy,Peres Cóſcripts, affin de ne dire choſe en ceſte ioye publique qui

vous peuſt eſtre deſagreable: maintenant puis que ie ſuis enquis par vn de nos Sena

teurs, ſiie trouue encore mauuais qlaguerre ait eſté recómanccecótre les Romains,

ſiie ne reſpóds,lon m'eſtimera outrop arrogât,ou coulpablesdeſquels deuxincóuc

niens l'vn ſeroit imputé à celuy qui ne ſe voudroit ſouuenir que les autres veſcuſſent

libres & l'autre,à† ſeroit oublieux de ſa liberté.Ie reſpódray donc à Himilcon,que

ien'ay pas encore laiſſé le regret de laguerre, & que ie ne ceſſerayiamais de blaſmer

noſtre inuincible capitaine, tant que ie la voye paracheuee par le moyen de quel

ques paſſables conditions & n'yaura choſe quiaye le pouuoird'eſtaindre en moy le

deſir del'anciéne† paix nouuelle.Or ces choſes queMagon viêt de ſi hau
-

temét extoller & louer,ſont plaiſantes à Himilcon,& aux autres ſuppoſts d'Annibal:

Quât à moy clles me§ét eſtre agreables,pource jla proſperité que nous auôs en

laguerre,ſi nous vouſósvſerde la fortune nous moyénera vne paix plus auâtageuſe.
| '

mais ſi nous laiſsós écouler ce téps,auquelil peut ſébler qnous offrös la paix pluſtoſt

que nous nel'acceptons,i'ay belle peur que de ceſte noſtre grâde reſiouiſſance, ce ne

ſoit à la parfin que du pampre ſans fruit. Neantmoins, conſiderons quelle elle eſt

meſme des maintenant. I'ay rompu & defait les armées des ennemis enuoyez moy

des gens de guerre : Que demanderois tu autre choſe, ſilon t'auoitvaincu ? I'ay

deux camps des ennemis, cela ſentend, tous pleins de butin & de viures
-faitcs
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vn ſeul homme des trente cinq Tribus qui ait fuy, & ſe ſoit rendu à Annibal

| faites moy tenir du blé & del'argent.Que requerrois tu plus ſion t'auoit ſaccagé, &
chaſſé par force de ton logis ? Et pour ne m'emerueiller ſeul de toutes choſes (car il

m'eſt loiſible de faire quel ues demandes à montour, ayant reſponduà Himilcon)

ievoudroisbié qu'il luy pleuſt,ou bienàMagon de me ſatisfaire à cecy:Puis qu'ainſi

cſt que par la deſconfiture de Cannes l'empire Romain eſt accablé & deſtruit,& qu'il

cſt certain que toute l'Italie eſt ſurle point de ſe rebeller, En premier lieu ie vous

demande, y a il quelque peuple du nom Latin qui ſe ſoit reuolté à nous à ny

IcyMagon ayant reſpondu àl'vne & àl'autre demande, que non. Ilya donc, dit

il, encore vn grand nombre d'ennemis qui reſtent Maisie ſçauroy bien volontiers

quelcourage, & quelle eſperance peult auoir ceſte multitude : Et commeMagon

reſpódiſt qu'il ne ſçauoit pas bien cela il n'y a rien,ditil,ſiaiſé à ſçauoir.Les Romains
- - l - - -

ont-ils cnuoyé deuers Annibal quelques ambaſſadeurs pour traiter vn appoin

tement，Auez vous entendu qu'on aitiamais fait aucune mention de la paix àRome?

Magon faiſant à cecyla meſmereſponce que dcuant.A ce compte,dit Annon,nous

auôslaguerreauſſi enticre,que le iour qu'Annibal mitenItalie le premier picd.Nous

ſommesicypluſieurs encore pleins devie, quiauons ſouuenance combien la victoi

re aeſtévariable en la premiere guerre Punique. Iamais nozaffaires ne ſe porterent l,

| mieuxparmer& par terre,qu'ils feirent auant les Conſuls C.Lutatius, & A.Poſthu
mius Durant le conſulatdeſquels nous fuſmes defaits empresl'iſle d'AEgates. Or ſ'il

aduenoit(ce que les Dieux ne veulent permettre) que la fortune ſe change encore à

ceſte heure, eſperez vous d'auoir la paix lors que nous ſerons vaincuz, puis qu'à pre

ſent que nous auôs la victoire,perſonne ne nous la preſente Et quantà moy qui me

| demâderamon aduis de la paix,ſoit de la preſenter,ou de l'accepter, ie ſçay ce que i'é

| doyopiner.Mais ſilon met en deliberation les inſtâces que fait Magon,i'eſtime qu'il

n'eſtpasraiſonable d'éuoyer ce qu'il demâde,ſil eſt vray qu'Annibal ſoitvainqueur,

&encore moins à móaduis,ſils nous abuſétd'vnevictoire cótrouuée &vainc.Tov

T Es cesremóſtrâces d'Annon n'eſmeurét pas beaucoup de Senateurs, d'autât que la

rácune qu'ilportoit à la familleBarchine luy diminuoitd'autât ſon credit & authori

té:& les eſprits occupez de la ioye preſente ne receuoient es oreilles choſe qui peuſt

tantpeu diminuerleur aiſe:outre qu'ils eſtoiét en opinió, que la guerre prédroit bi "

toſt fin,fils ſe vouloiëtvn peu efforcer. Parainſi,du conſentemét de tous il fut ordó.†

néau Senat,qu'on enuoyeroit à Annibal quarante mille Numides, & quarante ele à Annies .

phans de renfort, auecvnegroſſe ſomme d'argent. Si que le Dictateur fut enuo

deuanten Eſpagne auec Magon pour leuer & ſoudoyer vingt mille hommes d

pied,& quatre mille cheuaux pour remplir les bandes,qui eſtoient en Italie,& enEſ

pagne Mais ces choſes,comme iladuient en la proſperité furent faites lentement,&

tropàloiſir.Quantaux Romains, outre qu'ils eſtoient naturellement actifs & indu

ſtrieux,la fortune aduerſe ne les laiſſoit pas aller froidement en beſongne:Car nyl

Conſuln'oublioit rien de ce qu'il falloit faire pour le deuoir de ſa charge:& le Dicta

teur M.Iunius,ayant accom§ les choſes diuines,&†é (ſuyuant la couſtume)

aupeuple qu'illuy fuſt permis de monterà cheual,outre les deux legiós des citoyens

queles Conſuls auoient enroollees au commencement de l'annee, & la leuee des eſ,

daues plus les trouppes ramaſſees de la contree du Picene,& de la Gauloiſe, pour le

dernier ſecours de la choſe publiquc preſque deſeſperé (auqueltemps les cóſeilsho

neſtes ccdentaux profitables)il déſcendit de chcual, & publia quetous ceux quiau

roient commis crime capital, ou qui eſtoient en priſon pour debte, ſ'ils vouloient Iunius Di
1 •

venir à la guerre ſouz luy,illes relcueroit de la puniti6 & du debte.Tellemét qu'ayât§
- •- - -* - -* - ſ

armétoutes ces manieres degés,qui furét ſix mille en n6bre,des deſpouilles desGau-†. -
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lois,qui auoient eſté portees autriumphe de Flaminius,il partit deRome auecvingt

| cinqmille hómes de guerre.Annibalayâtrecouuré Capoue,apresauoir de rechefté

té en vain les courages des Napolitains,partie leur donnant eſperance, partie taſ

| chant de les eſpouuanter,remua ſon campés terres de Nole. Et comme de primear

riuee il ne procedaſt parvne ouuerte hoſtilité,d'autât qu'il n'eſtoit pas du tout hors

d'attente qu'ils ne ſe rendiſſent de leurbon gré, auſſileur donnoit il bien à cognoi

ſtre,que§ le fruſtroient, il ne laiſſeroit rien en arriere de tout ce qu'ils pourroient

endurer ne craindre.Le Senat,& ſignamment les plus apparents d'iceluy,perſiſtoiét
1 | | . p -

fidelement enl'alliance des Romains:mais la commune(comme elle a de couſtume)

deſireuſe de choſes nouuelles,eſtoit toute affectiónee au parti d'Annibal; & propo

trageuſes qu'illeur conuiendroit ſouffrir durant le ſiege : La rebellion dauâtage n'a-

uoit pas faulte de chefs, Si que le Senat craignant ſ'il vouloit manifeſtement repu

gner,de ne pouuoirreſiſter à la furie de lamultitude eſleuee, en diſſimulantil trouua

ſecrettement le moyen de temporiſer pour laiſſer eſcouler ce mal. Carils faignoient

de trouuer bon qu'on ſe rendiſt à Annibal, mais de ne ſçauoir pas bien encore auec

quelles conditions on pourroit paſſer àvne confederation & amitié nouuelle. Par

ainſiayant prins delay, ils enuoyerent engrande diligence leurs deputezau Preteur

Marcellus Claudius, qui eſtoit à Canuſium auecl'armee; &l'aduertirent du grand

däger auquel ſe retrouuoit laville de Nole.Qu'Annibaleſtoit maiſtre de la Cápanie,

&que laville ſeroit biétoſtaux† quine leur döneroit ſecours:De ſorte

que le Senatayant accordé au peuple de ſe rebeller à toute heure qu'il le vouldroit,

auoit empeſché la precipitation du reuoltement.Marcellus apres auoirloué les No

lains,leur commandadetenir la choſe en ſuſpends moyennant la meſme diſſimula

tion iuſqu'à ſa venue,& ce pendant de ne§ ce qu'ils auoient faict auecluy,.

ains§ tOlltC eſperance du ſecours Romain.Quantàluy,de Canuſium il ſ'en

alla à Calatie,& de là ayât paſſé la riuiere de Vulturne,par le païs Satriculain,&Tre

bian,& par les montaignes au deſſus de Sueſſule, ſe rendit à Nole.Sur le poinct que

le Preteur Romain debuoit arriuer, Annibal ſe retira dela contree des Nolains, &

deſcendit vers la mer pres de Naples,deſirantgaignervne ville maritime,pour auoir
vne ſeure & certaine retraicte§ les vaiſſeaux quiviendroient d'Afrique. Maisa

pres qu'il fut aduertique Naples eſtoit gardee parvn capitaine Romain (c'eſtoit M.

IuniusSilanus, que les Napolitains meſmes auoient appellé) Et ne pouuant ſ'en

mparer nomplus que de Nole, il ſ'en alla à Nocere : laquelle ayant aſſaillie du

ant quelques iours,tantoſt par force, tantoſt par des ſollicitations & pratiques tant

nuers la commune que les principaux,mais en vain, finablemét la faminelaluy fit

endre par compoſition , Que deſarmez ils ſortiroiét chacun auecquevn accouſtre

ment. Et la deſſus comme celuy qui vouloit du commencement paroiſtre bening

clementàtous les Italiens,excepté les Romains,pro† des†&hon

eurs à ceux qui demeureroient,& voudroient porter les armes pour luy.Mais ceſte

ſperâce ne retint perſonne:cartous ſ'en allerent deça delaouleurs cognoiſſances &

mitiez, & parauenture leurs opinions les conduiſoient, parles villes de la Campa

ie,meſmement à Nole,& à Naples.Etcomme enuiron trente Senateurs, & de for

une tous les principaux ſe fuſſentaddreſſez à Capouë, exclus delà, pource qu'ilsa
oient§ ortes à Annibal, ils ſe retirerent à Cumes. Le pillage de Nocere

ut donnéaux§ la ville ſaccagee & bruſlee.Marcellus tenoitNole autant du

ré &conſentemêt des principaux,côme ſoubs la confiâce de la garniſon qu'il auoit

ais on craignoit lecómun† ſur tout L. Bautius,qle cöplot de lareddition

ttétee,&la peur qu'il auoit du Preteur Romain,incitoient vne fois à liurer la ville &

\

ſoit en ſon eſpritla crainte du degaſt du plat païs, & tant de choſes moleſtes & ou

Vne
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| vne autre ſila fortune luyvenoit à mâquer ceiourlà,& ſe retirer deuersAnnibal.C'e-

ſtoitvnieune hómc courageux & própt, & en ce téps la vn des plus renómezcheua

liers de to"les alliez lequelayât eſté trouué demymort à Cannes entre les móceaux

de ceux qui eſtoiét demeurez ſur la† auoit faict péſerfort humainemét,

& depuisrenuoyé en ſa maiſon,n6 ſans luy faire des preſens:Èn recognoiſſance de ce

bienfaict, ilauoitvoulu mettre la ville de Nole entre les mains d'Annibal, &le Pre

teurvoyoit bien qu'il braſſoitie ne ſçay quoy en ſon eſprit, & tendoit à nouuelleté.

Mais eſtant choſe neceſſaire ou de le refrener en le puniſſant, ou de legaigner par
quelque bienfait,il voulut† acquerir pour ſoy,qu'oſter à l'ennemyvn ſi vail

lant & hardyallié: Si quel'ayant appellé,il commençaà parler à luygracieuſements

& luy diſoit commeiln'eſtoit pas ſans auoir beaucoup #enuieux entre les ſiens, ce

quiſe pouuoit aiſéement comprendre de ce† pasvn des citoyens Nolains, ne luy

auoit declaré tant debeaux faits d'armes qu'ilauoit mis à chef, mais que la vertu de

ccluyquia eſté à la guerre au camp des Romains, ne peut eſtre incogneuë & cachée.

Que pluſieursde ceux quiauoiét eſté ſes côpaignons deguerre, luy rapportoiét quel :

homme il eſtoit; & en quels &combien de dangers il ſ'eſtoit mis pour le ſalut& di

gnité du peuple Romain:&§ pourchoſe vraye en labataille de Cannes, il n'auoit ·

jamais ceſſé de combatre, iuſqu'a ce qu'ayant preſque perdu tout ſon ſang,il demeu

raaccabléſoubs la ruyne des hommes,des cheuaux,& des armes qui cheoiét ſur luy:

PartantDieu vueille,dit il,accroiſtre & bienheurer ceſtevertu qui reſplandiſt en toy,

Tuſeras de moy guerdonné,& honoréen toutes ſortes : & aſſeure toy que plus tu te

tiendras pres de moy,plus tu t'aperceuras que cela te tournera à reputation & pro

fit.Cela dit,ildonna à ceieunehomme ioyeux de ces promeſſes, vn fort beau che

ual,&commâda au Queſteur de luydeliurer comptâs, cinqcens Bigatins, & à ſes li- -

cteurs de le laiſſer parleràluy toutes les fois qu'il voudroit Par ceſte courtoiſie &†
gracieuſetéde Marcellus,le§ courage du ieunehomme fut ſi bien ramolli,que de

puis ne ſe trouuaaucun des alliez qui ait plus vaillamment & fidelement ſecouru l

choſe†Romaine.Or cóme Annibal fuſt aux portes de Nole (car il eſtoit d

rechefparty de Nocere pour venir camper là) & que la commune taſchaſtdenou

| ueauà§ us al'arriuée de l'ennemy ſe retira dãs la ville, non de crain

te qu'ileuſt que ſon camp peuſt eſtre forcé, mais pour ne donner occaſion de #ahir

laville, à cetrop grand nombre de gens qui en cherchoient les moyens.Apres d'vn

part & d'autre commencerentàietter dehors leurs armees en bataille; les Romain

aupieddes murailles de Nole,& les Carthaginois deuant leur fort.Là ſe faiſoient de

legeres eſcarmouches entre laville & le logis d'Annibal auec diuers euenemens ;

pource qucles chefs ne vouloient pas defendre le combat à quelques precipitez qui

ſeingeroient de le demander:ny venir à vn cöflictgeneral. Cependant que les deux

armces temporiſoient en ceſte ſorte,les principaux de Nole donnerent aduis àMar

cellus, que†commune,& les Carthaginois parlementoient enſemble de nuict,ſi

qu'il auoiteſté arreſté entre eux, quel'oſt des Romains eſtant ſorty en bataille hors

delaville, ceux de dedans ſaccageroient leurbagage, & hardes , & fermans les por

tes ſureux,ſe ſaiſiroient des murailles, afin qu'ayans en leur puiſſance la ville, &

tousleurs biens,ils peuſſent mettre dedâs les Carthaginois au lieu des Romains.Ces

doſes racóptces à Marcellus, apres auoir loué & remercié les Senateurs de Nole, il

aneſta,auât qu'iladuinſt dans la ville quelque mutinerie,de téter la fortune de la ba

† uoyil mit en ordónance ſes gés departis en trois bataill6s,aux trois portes

§ vers le logis de l'ennemy: Puis commanda que le bagage le§ 2

& que les goiats & ſuitte du camp,auec les ſoldats debiles &malades portaſſent la
- - - I Il]
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palliſſade . Il rengea àla porte du millieutoute la fieur des legions, &la caualle

rie Romaine ; & aux deux prochaines les ſoldats nouueaux, auec ceux quie

ſtoient armezà la legere,& les cheuaux des alliez Defence futfaicte aux Nolains de

ne ſ'approcher des portes ny des murailles.Et quant au bagaige, ilylaiſſa pour eſ

corte ceux qu'il auoit deputez à cela, à fin qu'on ne peuſt donner dedans pendant

que les legions ſeroiét empeſchées au combat. Annibal tenant ſon armée ſoubs les

enſeignes & en bataille, commeilauoit faict quelques iours durant,tant qu'il eſtoit

deſia haulte heure, du commencement ſ'eſmerueilloit de ce que l'armée des Ro

mains ne ſortoit hors des portes,& que ſur les murailles ne paroiſſoit aucun quifuſt

armé.Apresſe doubtant que le cóplot quiauoit eſté prins de nuit eſtoit deſcouuert,

& qpour cette cauſe la crainteauoit abbatule cueuraux ennemis,il réuoya vne par

tie de ſes gens au logis, auec commandement de§en diligence à†
toutl'appareil de l'artillerie& engins pour battre la ville:ayant bon eſpoir, s'il preſ

ſoit ceux de dedans ce pendant qu'ils temporiſoient de ſortir,que la commune dreſ

ſeroit quelque alarme dedans. Et toſt apresainſi que chaſcunſehaſtoit decou

rir aux premiers rângs pour le deuoir de ſa charge, & que le bataillon ſ'approchoit

pour donner l'aſſaut, Marcellus, la porte tout ſoudainouuerte, feit ſonner les trom

ettes,&leuerle cry; commandant premierement àl'infanterie, & puis aux gens de

cheual, de deſcocherſurl'ennemyauec la plus grande furie qu'ils pourroient. Deſia

auoient ils mis en effroy & deſordre le milieu de leur bataillon, lors que des au

tres deux portes prochaines P. Valerius Flaccus, &C. Aurelius lieutenans ſortirent

ſur les flancs. Outre cela les goiats & ſuitte du camp, &l'autre trouppe quiauoit la

charge degarder le bagage,leuerent enſemble vn§ grand cry:De ſorte que lesA

fricains,quin'en faifoient point de cas auparauant, meſmes à cauſe du peu de gens

qu'ils voyoient,cuiderent par ce moyen qu'ily euſt vne groſſe armée.A peine certes

oſeroy-ie aſſeurer ce que quelques aucteurs ont eſcript, deux mille & trois cens des

ennemis auoir eſté tuez en ceſte meſlée, & les Romains perdu vn ſeul ſoldat

ſans plus. Mais ſoit que lavictoire fuſt telle, ou moindre, ce iour là on feit vne

grande choſe, & ie ne§ ſi ie doy dire la plus grande qui aduint entoute la guer

re:Carileſtoit plus difficile de n'eſtre vaincu d'Annibal,couſtumier devaincre, que

de le vaincre par apres.Ainſi luy deſcheud'eſperance de pouuoirprendre Nole, ſ'en

eſtant allé à Acerres, Marcellus apresauoir fait fermer les portes, & mis des gardes,
pour empeſcher que perſonne ne ſortiſt,ilfeit diligente† en la† pla

ce, de ceux quiauoient à cachettes parlementé, & en intelligence auec l'ennemy:

Dont il en fit decapiter bien ſoixante dix, qui furent conuaincus de latrahiſon ; &

confiſcaleurs biens.Puis ayant baillé la ſuperintendence du tout au Senat,il partit de

là auec ſon armcc, & ſ'allaloger au deſſus de Sueſſule Annibal feſtant premieremét

efforçé d'attirer la ville d'Acerres à vne reddition volontaire, apres qu'il cogncut

leur obſtination, ſ'appreſta des lors pour les aſſieger. Mais comme les Acerrains

euſſent plus de cueur que de forces,&parainſi eſtans hors d'eſpoir de pouuoirdefen

dre leur ville,Quant§ veirét qu'on enuironnoit les murailles de trâchées &rempa

remés,auât que l'œuure fut acheuée, ſur la minuit ils ſ'eſcoulerét par les breſches qui

n'eſtoiét encores acheuees de fortifier, & oul'on n'auoit point aſſis de gardes,ſeſau

uâs par des chemins à trauers pays,&lieux deſuoyez, ſelon ql'addreſſe oulafrayeur

les conduiſoit,és villes de la Campanie, qu'on ſçauoit pour certain ne ſ'eſtre encore

dementies de leur foy. Annibal ayant ſaccagé & mis le feu à la ville d'Acerres,

Et entendu que le Dictateur & les legions Romaines ſeroient receuës à Caſilin,

pour empeſcher queperſonne, & meſme Capoue nepeuſtauoir recours au camp

ennemy qui ſeroit ſi pres, il mena ſon arméeà Caſilin : lequelence temps là eſtoit
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occupé de cinq cens Preneſtins , auec quelques autres ſoldats Romains &dunom

Latin,qui ſeſtoient là retirez apresauoirentendu les nouuellesde la deffaite de Can

nes.Ceuxcy,laleuée n'ayanteſté faite auiourarreſtéà Preneſté, partirent trop tard

deleur maiſon:& comme ils fuſſent arriuez àCaſilin auant le bruit diuulguédelaba

taille de Cannes, faſſemblerent auecles autres Romains&alliez, puis partirent delà

enaſſezbónetroupe,mais les nouuelles de laiournée deCânes entédues, ils rebrouſ

ſerét chemin à cetteville: Là ou eſtans ſuſpects aux Campaniens,&euxde leur coſté

ſe deffians ſemblablement d'eux, apres auoirpaſſé quelques iours à ſe contregarder,

&àdreſſer des embuſches les vnsaux autres ioint& que deſia on tenoit pour certain

qu'on traitoit du meuoltementde Capoue,& qu'elle receuroitAnnibal ;† tuerent de

nuitleshabitans,& ſe ſaiſirent de ce quartier delaville,lequel eſt au deça dela riuiere
deVulturne, qui la diuiſe parle milieu. Ce furêt les forces que les Romains eurent à

Caſilin.Auſquels on adiouta encore vne bande de quatre cens& ſoixante hómesPe

ruſins,qui ſ'eſtoient retirez peu de iours au parauant à Caſilin, à l'occaſion des meſ

mesnouuelles que les Preneſtins.Et certes# auoit à peu pres aſſez de gens de guer

epourdeffendre ſipetit pourpris de murailles, eſtant meſmefiäquédela riuiere par

lvn des coſtez , mais la diſette de bled faiſoit eſtimer qu'il n'y en auoit encore que

topAnnibal, qui n'eſtoit deſiagueres loin delà,enuoya au deuant les Getuliensa

uccleur capitaine Iſalque,leur commandant auant que de paſſer outre,que fils pou

uoient venir à parlementer, ils taſchaſſent par belles & douces parolles de les indui

reà ouurirleurs portes, & yreceuoirgarniſon : Mais fils vouloient ſ'opiniatrer de ſe

defendre, d'eſſayer ſ'ils pourroient par quelque endroit enuahir la ville. Comme ils

furent deuant les murailles,pource qu'on n'oyoitpoint de bruit, il ſembla à† -

| - •/ • A-/ •* Annibal aſ

quelaplace eſtoit abâdonnée:ſi que le barbare eſtimât que ceux de dedâs ſ'enfuſſent ſ §
# de crainte,ſappreſtoit pourrôpre les ſerrures &verrouz,lors qu'eſtans tout ſou-#ºre

dainles portes ouuertes, deux cópagnies qu'on tenoit expreſſement en bataille pour

# effet,firentvne ſaillie àl'impourueumenans grandbruit, & taillerent en pieces

vngrandnombre des ennemis. Par ce moyen les premiers eſtans repouſſez, Mahar

bal fut enuoyéauec plus grand force, mais il ne peut encores ſouſtenir la char

gedeceux quiſortirent ſur luy : Si que finablement Annibal ayant eſpandu toute

ſonarméeautour des murailles,ſappreſta pour donner de tout ſon pouuoirvnaſſaut

generalàyne petiteville,&§ de gens eſtás dedans Mais ce pédant qu'il faiſoit ceſt

effort, & les prouoquoit à ſortir,ayantenuirôné la place de toutes parts en forme de

coróne,il perdit quelques ſoldats des plus hardiz & auantureux qu'on auoit attains

delamuraille & des tours.Vne fois qu'ils ſortirent degaieté de cueur,Annibalayant

mis entre deux vne troupe d'elephans, peu ſ'enfaullut qu'ils ne demeuraſſent enue

loppez: neantmoins il les rembarra dans la ville auecvn grand eſpouuantement &

déſordre & des l ſſez ſignalé r leur petit bre,& v en fut bien de
| ,x perte des leurs allez 1ignalee pou petit nombre,& y en rut bien de

meuré dauantage, ſi la nuit ne ruſt ſuruenue durant le combat. Le lendemain

tousſe monſtrerent prompts &ardents à donnerl'aſſaut:mais ce fut† qu'on eut

promisvne corone d'or à celuy qui monteroit le premier ſur la muraille , & que le

chefmeſme leureutreproché leur laſcheté d'aſſaillir ainſi ſiroidement vn petit cha

ſteauaſſis en la plaine,eux qui auoient prins par force Sagonte , rememorant à cha

cunàpart,& à tous en general,Traſymene,&laTrebie,& Cannes.De là ils commé-coron.url

trentd'approcher les mantelets & palueſates pour ſaire labreſche; & dreſſoit on "t

ncore des mines , à ce qu'il n'y euſt force aucune nyartifice quileur manquaſtalen

utreplus detant d'efforts differés, les aſſiegez ne manquoient de courage,oppoſans

auxmantelets des plattesformes; & contreminans d'autre part eſuentoient les mines

des ennemis : Si qu'ils pouruoient valeureuſement à toutes leurs entreprinſes, tant
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manifeſtes que couuertes.Dont Annibal de honte qu'il eut fit ceſſerlaſſault Etapres

auoir fortifié le logis,y laiſſantvne moyenne garnifon à fin qu'il ne ſemblaſt qu'on

euſt du tout leuéle ſiege,ſe retira à Capoue pour hyuerner. Là il logea la plus part

de l'hyuer dans les maiſons ſon armée, quiauoit longuement& ſouuent ſupporté

tous les maulx & meſaiſes qui ſont poſſibles à corps d'homme, ſans iamais auoir

eſſayé que c'eſt d'auoir du bien. Et partant ceux que nulle viollence de mal n'auoit

peu ſurmonter, les† grands biens & demeſurées† les perdirent, dau

tant plus que pour ne les auoiraccouſtumées, ils ſ'eſtoiét plus ardemmétplongez&

engouffrez enicelles.Carle dormir & le vin,& les viandes,& les garſes,& les bains &

loyſiueté qui par accouſtumāce les delectoiét touiours plus deiour en iour,tellemét

leuraffoiblirent & eneruerent les corps & courages,que deſlors en auantils ſe main

tindrent trop plus par lareputation des victoires paſſées que des forces preſentes:la

quelle faulte prouenant du chef, ſeroit à lendroit de ceux qui entendent l'art de la

uerre eſtimce encore plus grâde, que celle qu'il fit lors qu'incontinent apres laba

taille de Cânesilne mena ſon armee droit à Rome:Carila peu ſembler que ce retar

dement auoit ſeulement differé la victoire : mais ceſt erreur ſera iugé luy auoir oſté

les forces & le moyen de vaincre. Par ainſi comme ſ'il fuſt ſorti de Capouë auec

vne autre maniere d'armee,ilnegarda onque puis rien de ce qui appartient à la diſci

pline militaire:Car pluſieurs de ſes gens ſ'en retournerét accrochez delalaſciueté des

putains:& auſſitoſt qu'il fut queſtió de loger ſoubs les têtes &pauillós,& endurer de

nouueau le trauail des traites,auecles autres charges& coruces de guerre,les corps &

courages leur defailloiét tout ainſi qu'à des friquenelles & nouueaux ſoldats:dema

niere que tout le temps qu'ils camperent durant leſté, la plus part laiſſoit ſans congé

les cópagnies & enſeignes :& n'yauoit point d'autres retraites pour ces deſerteurs &

† de leurs capitaines,que§ de Capoue.Au demourât, lyuercom

mençant deſiade ſattremper &adoucir, Annibalapresauoir tiré ſes gens du logis

ou ils auoient paſſé l'hyuer,ſ'en retourna à Caſilin:Là ou combien quelon euſt ceſſé

de donner l'aſſaut,neantmoins le ſiege continué, auoit reduit les habitâs & la garni

ſonàvne extreme diſette de viures.T. Sempronius commandoit au camp des Ro

mains, le Dictateur ſ'en eſtantallé à Rome pour renouueller les auſpices: & quant à

Marcellus,lequel deſiroit auſſi de ſon coſté de ſecourir les aſſiegez,ileſtoit detenu de

la riuiere de Vulturne,qui eſtoit fort groſſe,& des prieres des Nolains, & Acerrains,

leſquels eſtoient en doute des Campaniens, ſi les forces Romaines ſe partoient de là.

Gracchus ſe tenant au plus pres de Caſilin,ne ſe remuoit en aucune ſorte,luyayât eſté

commandé du Dictateur de n'entreprendre rien pendât qu'il ſeroit abſent, combien

qu'on luy rapportaſt de Caſilin des choſes qui eſtoient pour faire perdre toute pa

tience. Caron ſçauoit pour certain que les vns ne pouuas plus ſupporter la faim ſ'e-

ſtoient precipitez, &que tels yauoit qui ſe monſtroient ſur la muraille tous deſar

mez,mettansleurs corps nuds cóme en bute aux traicts des ennemis.Gracchus fort

deſplaiſant de cela par ce qu'il n'oſoit venir au combat ſans le cógé du Dictateur, &

neâtmoins falloit neceſſairementiouer des couſteaux ſ'ily vouloit porter du blé en

appert, car d'y en mener à cachettes cela ne ſe pouuoit faires ayant emply pluſieurs

töneaux de froment qu'ilauoit fait aſſembleraux châps de tous coſtez,ilenuoya vn

meſſager aux magiſtrats de Caſilin les aduertir, qu'ils recueilliſſent les tonneaux que

la riuiere leur porteroit.La nuit enſuyuant chacun eſtant attentifà regarder ſur la ri

uoyez parle fleuue, coulerentau fildel'eau. Le bledfut party entre eux egalement.

Autant en fut fait le lendemain,& encore pour la troiſieſme fois. Les tonneaux e

ſtoient enuoyez& arriuoient de nuit & partantils paſſoient au deſceu desgardes &
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ſentinelles des ennemis.Mais il aduint que la riuiere deuenue plus impetueuſe à

cauſe des pluyes,ietta destóneaux entrauers à la riue,ſur laquelle les ennemis eſtoiét

engarde; & furent là apperceuz arreſtez entre les ſaules qui eſtoient nez le long des |

bords,ce qui fut rapporté à Annibal:ſi† depuis ils furent plus ſongneux degarder

qu'àleurdeſceurien ne fuſt enuoyé par leVulturne.Apres tout cela les Romains iet

toient grande quantité de noix dans la riuiere,leſquelles couloient vers Caſilin au fil

del'eau,& eſtoient recueillies à tout des clayes. Finablementlesaſſiegez tomberent tºcsinº

enſigrande neceſſité,qu'ils fefforçoiét de manger les corroyes&les peaux arrachées#

destargues,apres les auoirramollies en de l'eau bouillante; &vindrent à cela de n'eſ-†*

pargner§ les rats meſmes,ny autres beſtes arrachans toutes ſortes d'herbes, & ra

cinesiuſques au pied des ramparsde la muraille : & comme les ennemis euſſentla

bouré toute la contr'eſcarpe qui ſouloit eſtrereueſtued'herbe, ceux de dedansy ſe

merent des raues.Alors Annibal voyât cela,va s'eſcrier,nous faudra il doncſeiour

nerdeuant Caſilin tant que ces raues ſoient nees?De maniere que luy qui 2lllparauât c# rendu

nauoitvoulu entendre à aucun accord,finablement ſe condeſcendit à capituler de " Annibal,

larançon des perſonnes libres laquelle fut accordée à quelques ſoixante eſcuz pour

teſte, mais ils furentretenuz priſonniers iuſques à ce que† tout fut payé, & cela

faictfurent renuoyez fidelement à Cannes: Ce qui eſt bien plus veritable† ce

qu'on dict, qu'en s'en allant ils furent mis en pieces par la cauallerie qu'on laſcha |

apres Laplus part eſtoient Preneſtins,dont de cinq cens cinquante qui furent en

ceſtegarniſon,le glaiue&lafaim en conſumerent quelque peu moins de la moictié:

lesautressen retournerentſains& ſauues à Preneſte auec leur Preteur Minutius,qui

auoit eſtéauparauanthomme de practique. De ceci porta teſmoignage la ſtatue

quiluyfut dreſſee enlagrand'place de Preneſte armee d'vn corps de cuiraſſe,& par

deſſus vnelonguerobbe,lateſte affublee de l'vn das pans : & trois images auec vne

inſcription grauee envne lame de bronze, comme Minutius auoit faict ce vœu

pour† ſalutdes ſoldats qui auoient eſté en garniſon à Caſilin: Le meſme tiltre fut

mis aupieddestrois images poſees au temple de Fortune. Or la ville de Caſilin fut

rendue aux Campaniens,auecvn renfort de ſept cens hommes de guerre de l'armee

d'Annibal,qu'onymit,afin qu'apres que les Carthaginois en ſeroient partiz,lesRo

mainsnelavinſſent aſſieger.Le Senat octroya aux ſoldats Preneſtins double paye,&

exéption daller àla guerre pour cinq ans:& comme pourguerdon de leurvertuº5 - - - - -

leurdonnaſt droict debourgeoiſie à Rome,ils ne voulurét point changer de patrie.

Quantaux Peruſins, ce quien aduint n'eſt pas ſinotoire,d'autât qu'il n'a eſté illuſtré

pareuxd'aucune marque de memoire, ny de decret auſſi peu des Romains. Ence

meſmetempsles Petilians, leſquels ſeuls de toute l'Abruzze auoient perſeueré en†

lamitié des Romains,eſtoient aſſailliz non ſeulement des Carthaginois, ains auſſi†#-

desautresBrutiens pours eſtreſequeſtrez de leurs conſeils&entreprinſes Et nepou-§.

uans reſiſterà tant† difficultez & de maulx, ils enuoyerent leurs deputez àRome

demanderſecours. Leurs prieres & larmes eſmeurent le Senat & le peuple àgrande

compaſſion,d'autant que leurayanteſté la premiere fois reſpondu qu'ils pourueuſ

ſentdeuxmeſmes à leur affaire,ils s'eſtoient prins à plourer amercment, & iettez en

terreàl'entree de la Cour, ſi que de pitié leurdemâde eſtant de nouueau miſe ende

liberation au Senat,propoſee par M. Pomponius Preteur, apres auoir conſideré de

pres,&ietté l'œil ſurtoutes les forces qu'on pouuoit auoir, le Senat fut contraint

deconfeſſer qu'il n'auoit lors aucun moyen de donner ſecours aux alliez ſiloing

tain Parquoyilleur fut commandé de retourner en leur pays,&apres auoir ſatiſ

fiitàleurfoyiuſquesau dernier point,d'aduiſer de prendre enla preſente neceſſité

§Apres que ceſte reſponce fut rapportee
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aux Petilians,leur Senat fut ſoudain attaint d'vne telle angoiſſe & frayeur, que l'vne

partie conſeilloit que chacun penſaſt de ſ'enfuir là ou il pourroit, & d'abandonner

† : les autres eſtoient d'opinion, puis qu'ils eſtoient delaiſſez de leurs anciens

alliez,de ſeioindre au reſte des Brutiens,& de ſe rendre à Annibal par leur entremi

ſe &faueur.Ce neantmoins celle partie l'emporta,qui fut d'aduis,qu'on ne deuoitrié

precipiter inconſideréement à la chaude, ains que tout de nouueau il falloit ſecon

ſeiller là deſſus.Le lendemain eſtant auecl'effroy la contention rallantie, les princi

paux gaignerent ce point,qu'apresauoir retiré tous les biés des champs, on fortifiaſt

# ville,& les murailles.Quaſien meſme temps, on apporta à Rome des lettres de la

Sicile & de Sardeigne.Les premieres quivenoient de Sicile Otacilius Propreteur les

cnuoyoit; & furent leuës au Senat,contenâs que L. Furius Preteur eſtoit arriué d'A-

frique à Lilybeeauecla flotte, & que pour eſtre griefuement bleſſé, ileſtoit au der

nier danger de ſavie. Quant aux§ , & à la Cheurme, qu'on ne leur bailloitny

· paye,ny bléau iour prefix,& qu'il n'y auoit aucun moyen quât à eux dy pourueoir:

partant qu'illeur conſeilloit auecautant d'affection qu'il ſe pouuoit faire, de don

ner ordre que ces choſes plus que neceſſaires fuſſentenuoyees; & pareillement quel

cun des nouueaux Preteurs pour luy ſucceder. Le meſme , quant aux payes, &

au bled, fut eſcript de Sardeigne par A. Cornelius propreteur . On feit reſpon

ſe àl'vn & l'autre, qu'on n'auoit moyen aucun d'en cnuoyer : Et leur fut ordonné

qu'ils auiſaſſent d'eux meſmes de pourueoiraux flottes & armees dont ils auoient la

charge.Otacilius ayât enuoyé des ambaſſadeurs deuers Hieron, l'vnique recours du

peuple Romain,receut de luyautant d'argent qu'il en falloit pour les payes, & du

blé pour ſix mois. En Sardeigne, les villes alliees contribuerent de bon cueur ce qui

eſtoit neceſſaire à Cornelius.A Rome auſſi par faulte d'argét,envertu de la loy pro

poſee parMinucius Tribun du peuple furent faicts trois Banquiers,L. AEmilius,qui

auoit eſté Conſul & Cenſeur, M. Attilius Regulus,qui auoit eſté deux fois Conſul;

& L.Scribonius Libo lors Tribundu peuple. Pareillement furent creez deux hom

mes,M.& Caius Attilius,qui dedierent le temple de Concorde,que L. Manlius Pre

teur auoit voué : Et trois Pontifes eſleus, Q. Cecilius Metellus, Q. Fabius Maxi

mus,&Q. Fuluius Flaccus,au lieu de P. Scantinius treſpaſſé,& de L. AEmilius Paulus

Conſul,& de Q.AElius Petus,qui auoient eſté tuez à la bataille de Cannes.Apres que

les Peres eurent pourueu & rempli ce§ partant de pertes la fortune leur auoit re

tranché, autantaumoins que le conſeil humain ſe pouuoit eſtendre; finablementils

ietterent auſſi l'œil ſur eux meſmes,ſur la ſolitude de la Cour, & le petit nombre de

ceux qui ſ'aſſembloient au conſeil publique.Car l'eſlite & renouuellement du Senat

n'auoit eſté faict depuis L.AEmilius & C.Flaminius Cenſeurs, combien que tant de

Senateurs euſſent eſté tuez és batailles perdues, outre ceux qui enl'eſpace de cinq

ans eſtoient morts, ſelon que la§ auanture de chacunl'auoit conduit à ſa

fin. Le Dictateur donques ſ'en eſtant deſia allé apres la perte de Caſilin au camp,

M. Pomponius Preteur à la requeſte d'vn chacun mit ce fait en deliberation au Se

nat : &là deſſus Sp. Caruillius aiant deploré par vne longue harengue non ſeule

ment la pauureté,mais auſſile petit nombre des citoyens,dont on peuſt tirer des h6

ſe d'importance il leur conſeilloit, tant pour remettre le Senat en ſon entier, que

pour faire vne plus eſtroite alliance & amitié auec ceux du nom Latin, de donner le

droict debourgeoiſie à deux Senateurs de chaſque peuple des Latins, tels que les

Peres Romains ordonneroient , & de les admettre au Senat , en lieu des de

functs. Les Peres n'eſcouterent pas plus volontiers ceſte opinion, que iadis les de

mandes d'iceux Latins.Et comme toute la Cour fut pleine§ bruit & fremiſſement

-

mes capables pour remplir le Senat,il vint à deduire,que†vngrand bien & cho
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pourl'indignati6 &deſpit de telles parolles, & que Manlius euſt dit,qu'encores alors

ſetrouuoit quelcun au monde de la race de celuy, lequeliadis eſtant Conſul auoit
menaſſé en plein Capitole, de tuer de ſapropre main autât de Latins qu'il en verroit

enlaCour au râg desSenateursQ.Fabius Maximus opina,que iamais plus en temps

moins opportun on n'auoit fait autre mention de quelque choſe que ce fuſt, pour s .

auoir,lors queles courages des alliezeſtoient en ſigrandbranſle,&lafoyincertaine,

touché ce qui les pouuoit encore dauantage ſoliciter. Parquoyileſtoit d'aduis que

ccſte parol e eſchapée à vn ſeul homme ſitemerairement,deuoit eſtre eſtainte par le

ſilence de chaſcun : deſorte que ſiiamais on auoit traité en la Cour choſe ſecrette &

ſaincte pour n'eſtre reuelée,cecy ſur tout deuoit demourer couuert,caché,oublié, &
tenu pour n6dit:Parquoy on le mit ſoubs le pied,&n'en fut plus parlé.Puis on vint à

deliberer qu'on feroit vn Dictateur, qui euſt eſté Cenſeur, & encore le plus ancien

detous ceux qui auoient eſté Cenſeurs,& eſtoient lors envie,pour eſlire leSenator

donnerent pareillement qu'on fiſt venir C. Terentius Conſul pour nommer leDi

ctateur.Lequeleſtant à grãdesiournées retourné de la Pouilhe à Rome apres yauoir

laiſſévnebonne garniſon,la nuit enſuiuant, comme il eſtoit de couſtume, il nom

maDictateur par ordonnance du Senat, M. Fabius Butco ſans chefde la cauallerie

pourſix§ eſtant móté aux Roſtres auec ſes licteurs, proteſta de n'approu

uerqu'envnmeſmetemps ily euſt deux Dictateurs,ce que iamais auparauât n'auoit

cſtéfait ny que le Dictateur fuſt ſans chefde la cauallerie.Que la puiſſance &autho

ritéCenſorienne n'auoit onques eſté baillée àvn, & au meſme deux fois : & que ia

mais la ſouueraine puiſſance n'auoit eſté donneeau Dictateur pour ſix mois, ſ'il n'e-

ſtoitcreé pour faire laguerre : partant qu'il mettroit vne reigle & meſure aux choſes

quelafortune immoderée,la condition du temps,&laneceſſité auoient cauſees.Car

il eſtoitreſolu dene caſſer nypriuer de la dignité de Senateur aucun de ceux que C.

Flaminius, &L AEmilius Cenſeurs auoient choiſi pour eſtre du Senat, ains com

manderoit ſeulement qu'ils fuſſent tranſcripts & appellez , n'eſtantraiſonnable que†º

lareputation &les meurs d'vn Senateur dependent de l'opinion & iugement d'vn †,

, ſeulhôme Parquoyil procederoit à la ſubſtitutió des nouueauxSenateursaulieu de§"

ceux quieſtoiét decedez, de façó qu'on diroit quel'ordre auoit eſté preferé à l'ordre,

| | & nonpointl'homme à l'homme. Apres† noms des vieux Senateurs furent

, recitez,ileſleut premierement au lieu des morts, ceux qui auoient depuis la Cenſure

de LAEmilius,&C.Flaminius exercé quelque magiſtrat curule, & qui n'auoient en

coreeſtéfaits Senateurs, ſeló que chacun d'eux auoit eſté creéle premier. Celafait il

| choiſit ceux quiauoienteſté Ediles,Tribuns du peuple, & Queſteurs.Apresil eſleut

| deceux qui n'auoient point eu de dignité ou magiſtrat, ceux qui auoient appéduen

leurs maiſons quelques deſpouilles gaignées ſurl'ennemy Romain, ou quiauoient

| rttu la corone ciuique.En tellemaniere ayât faitvne crue de cent ſoixâte ſeptnou

ueauxSenateurs pour remplir le Senat, auecvn bien grand contentement d'vn cha

cun, ſurle champil ſe depoſa de ſonmagiſtrat, & deſcendit commehomme priué

desRoſtres, ayant commandé aux licteurs de ſe retirer:puis ſe fourra parmy lamul

| titude de ceux quinegocioient pour leurs affaires particuliers , conſumât là letemps

| tout à propos, afin que le# ne partiſt de la§ pour le reconduire.Ce neant

| moins pour ceſte demeure le ſoing des perſonnes ne fut point refroidy : car ilsl'ac

compagnerenten fouleiuſqu'à ſamaiſon.Le Conſul retourna au† la nuit enſui

uant,lans en aduertir le Senat, craignant deſtre retenu à la ville pourles Comices &

electió des magiſtrats.Et le lendemain le Senat, M.Pomponius Preteurl'ayât mis en

auant,ordóna qu'on eſcriroit auDictateur,ſ'il voyoit que ce fuſt le proufit de la cho
| ſe publique, de ſ'envenir ſubrogerles nouueaux Conſuls, auecle chefde la caual
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lerie,& le Preteur M.Marcellus,à fin qu'en leur preſence les Peres peuſſent entendre

d'eux en queleſtat eſtoient les affaires de la Choſepub. &yaduiſer ſelonles occaſiós

quiſe§ Tous ceux quiauoienteſté mandez vindrent, ayans laiſſé leurs

lieutenans pour le gouuernement &conduite des legions. Le Dictateurayant parlé

de ſoy peu & modeſtement, attribua au chefdelacauallerie Ti.Sempronius la plus

grandpart dela gloire reſultante des choſes heureuſement exploictees au faict de la

guerre, & publiales Comices & election des magiſtrats , en laquelle L. Poſthumius

abſent,qui eſtoit lorsgouuerneur de la Gaule,fut creé Conſul pour la troiſieſme fois,

auecTiSempronius Gracchus,lequeleſtant à l'heure chefde§ , eſtoitve

nu du camp à Rome.Apresl'election des Conſuls,furent creez Preteurs M. Valerius

Leuinus,Ap.Claudius Pulcher,Q. Flauius Flaccus,Q. Mutius Scçuola.Le Dictateur,

la creation des magiſtrats acheuec,ſ'en retourna àTeane ou le camp hyuernoit, ayât

laiſſé à Rome le chefde la cauallerie, à fin de deliberer auccles Peres, d'autant qu'il

deuoit dans peu de iours apres entrer en magiſtrat, des armees qu'il falloit leuer &

aſſembler pourl'an ſubſequent. Cependant qu'on aduiſoit principalemét la deſſus,

les nouuelles d'vne autre deffaicte vindrent, la fortune entaſſant ceſte annee la

aduerſité ſur aduerſité , que L. Poſthumius prouueu du prochain Conſulat, auoit

eſté deffaict luy & ſon armce en Gaulle.Ilyauoit en ce païs la vne foreſt fort grande

(les Gaulloisl'appellent Litane) par ou Poſthumius deuoit paſſer ſon armee : & les

Gaullois auoient couppé à droict & à gauche le long des§ force grands ar

bres, de ſorte qu'ils demouroient fermes de bout ſur le pied, mais tous preſts à

choir,pour ſi peu qu'on les euſt crouſlez. Poſthumiusauoit en ſon camp deux legi

ons Romaines; & enroullé ſigrandnombre des alliez qui habitoient le long de la

merd'amont,qu'ilauoitietté dans le plat païs des ennemis vingt cinq millehommes

de guerre Les Gaullois ayans entourétoutel'orce de la foreſt,ſoudain quel'armeeſy

enfourna poulſerent les arbres les plus prochains qui eſtoient ſiez : leſquels venans à

ſerenuerſer de rengen rengles vns ſur† autres, pour n'eſtre fermes comme ils ſou

loient, firentvn tel chablis, que là deſſous demeurerét accablez armes,hommes &

cheuaux , Si qu'à toute peine dix en eſchapperent. Carpluſieurs ayants eſté accrauä

tez & tuez des piles des arbres, & des eſclats des branches, les Gaullois qui tenoient

en armesaſſiegee toute la foreſt,paſſerentau fil de l'eſpee toute lautre multitude, ef

frayee de ceſte deſconuenue inopinee:ſi que d'vn ſigrand nombre,il n'en fut prins

riſonniers quebien peu,§ ayans pour ſe ſauuer voulu gaigner le pont, que

† ennemis auoicnt au parauant occupé, demeurerent enclos. Là mourut Poſthu

mius, apresauoir faict tout ſon effort pour ſe garderd'eſtre prins.Et les Boyens por

terent en triumphe la deſpouille du corps, auecla teſte qu'ils luy coupperent, à vn

temple auquelils portent grande reuerence,&l'eſtiment treſſainct, Apres que le teſt

fut§ & nettoyé, comme il eſt de couſtume entre eux, ils lecouurirent &

eſtofferent d'or,& cela leur ſeruoit de vaſe ſacré,pour faire leurs ſacrificesés feſtes ſo

lennelles : & ſeruoit auſſi de calice à l'archipreſtre & miniſtre du temple, Le butin

que les Gaulloisgaignerent,ne fut pas moindre que la victoire : Car combien quela

plus part des beſtes fuſt demouree morte ſoubs l'abatis de la foreſt, non pourtant les

autres choſes,pour ce que rien n'auoit eſté eſquarté nyperdu par la fuite, furêt trou

min. Aux nouuelles de ceſte deſconfiture, laville ayant demouré pluſieurs iours

en tel effroy,que les boutiques fermees on ne voyoit nom-plus de gés parmy les rues

qu'en plein minuict,le Senat donna charge aux Ediles d'aller par toute la ville, &

commander qu'on euſt à ouurir les boutiques, & oſter toute apparence & ſigne de

douleur publique.Cela faictTi.Sempronius aſſembla le Senat,& donnant conſot
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lationaux Peres,les enhorta qu'eux,quine feſtoient monſtrez recreuz, & n'auoient

ſuccumbé pour la ruine de Cannes,ne vouluſſent perdre courage à l'occaſion d'vne

aduerſité# moindre importance: Car pourueu que ſeulementla fortune fuſt fauo

rable&† comme il eſperoit,pour le regard des Carthaginois & d'Annibal,

on pouuoit ſans danger&laiſſer& remettre laguerre des Gaulois, & que lavengeä
cede ceſte fraude ſeroit en la puiſſance des Dieux & dupeuple Romain. Parquoy il

falloit bien aduiſer au fait§lennemy Carthaginois, & aux armees auec leſquel

lesceſte guerre ſe feroit. Luy meſme lepremier§ combien degens de pied -

&de cheual,combien de citoyens,combien d'alliezilyauoit aucamp duDictateur:

&apres luyMarcellus declara le nombre de ſes forces.On demâda auſſi à ceux qui le |

pouuoientbien ſçauoir, combien de gens de guerre il y auoit en la Pouilhe auec le |

ConſulC.Terentius.Puis on vint à c6ſiderer ſiles deux armees c6ſulaires ſeroiêtaſ

ſez fortes pourle ſouſtenemêt de cette guerre. Là ou on futd'aduis,combien qu'vn

iuſte courroux les ſtimulaſt au contraire,de laiſſer pour ceſte annee la Gaule en paix.

Larmee du dictateur fut aſſignée au Conſul:& quant aux trouppes de Marcellus, le

Senatvoulut que ceux qui eſtoient des fuyarts de Cannes fuſſent tranſportez en Si

cile,& qu'ilsyguerroyaſſent tant quela guerre ſeroit en Italie:Que là meſmes ſeroiét

renuoyez§tous les plus foibles & inutiles ſoldats du camp du Dictateur, ſans

leurlimiter† de fairelaguerre aucun fors celuy quieſtoit prefix parles loix.Deux

legions des ſoldatsleuées dans la ville furent ordonnees pour l'autre Conſul, quiſe

roit ſubrogé au lieu de L.Poſthumius : & fut arreſté qu'il ſeroit creé le plus†
pourroit,les auſpices ſauues.D'auantage, le Senat ordonna qu'on feroit venir de la

Sicile deux legiös; & que delà le Conſulauquelles legions des citoyens eſcherroiét,

prendroit tel nombre de ſoldats quiluyferoitbeſoin.Quant à C.Terentius Conſul,

queſonauthorité&gouuernemét ſeroient prológez pourvnan,& encore qu'on ne

retrancheroit rien del'armee qu'ilauoit pour defendre la Pouilhe. Ce temps pédant

que ces choſes ſe faiſoient &† en Italie, la guerre n'eſtoit pas moins eſ

chaufee en Eſpagne, en laquelle iuſqu'à ce iourlales Romains auoient touſiours eu

dumeilleur P.&Cn. Scipiós ſe deſpartirét les forces entre eux, afin queCn par terre,

& Publius auecla flotte fiſt laguerre par mer. Mais Aſdrubalgeneral de larmee des

Carthaginois ſe cognoiſſant eſtre foible d'vn coſté &dautre,ſe tenoit touſiours loin

del'ennemy,&enlieu ſeur:auquelapres pluſieurs longues ſollicitations & requeſtes,

onenuoyad'Afrique vn renfort de quatre mille hommes de pied, & cinq cens che

uaux.Lors eſtant finablement remonté en eſperance, il approcha ſon camp de l'en

nemy; &auſſiluy meſme commanda qu'on dreſſaſt & equipaſt vne flotte pourde

fendrelesiſles,& la coſte.Sur le point qu'il ſ'eſbranſloit à† laguerre de nouueau,

ileutvne eſtrette par la reuolte & fuitte des capitaines de ſes nefs, leſquels ayans eſté

§ luy rigoureuſementtencez lors qu'ils eurent abandonné de crainte la flotte ſur

abouche d'Ebre,iamais depuis n'auoienteſté bien fideles, nyàleurgeneral, nyaux

affaires des Carthaginois.Or ces fuitifs reniez auoient cauſé vne eſleuation entre les

Carpeſiens, & àl'inſtigation de ceux cy quelques villes feſtoient ſoubsleuees, meſ

mesils en auoient prins vne par force: Si que la guerre qu'on auoit propoſé de faire

aux Romains fut conuertie contre ceſte nation : &Aſdrubal eſtant entré auec

ſonarmee dans le pays des ennemis ſe delibera d'aſſaillir Galbus capitaine des Car

pcſiens fort renommé, qui ſe tenoit auec vne groſſe armeecampé dans ſon fort

deuant les murailles de la ville, qui auoit eſté prinſe peu de iours auparauant.

Parquoyayant fait paſſer deuât la cauallerie legere pour attirer les ennemis au com

bat, il enuoyavne partie del'infanterie ça & la par les† faire legaſt, &

ſurprendre ceux qui eſtoient eſcartez.Tout à la fois le bruit feſtoit leué au camp,&

Par la campagne tout eſtoit plein de fuyans & de morts Mais apresqu'ils ſe fu
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rent de toutes parts retirez au camp par diuers chemins, ceſte frayeur ſe paſſa ſi

ſoudain, que non ſeulementils eurent le courage de deffendre leur fort, mais auſſi

de prouoquer l'ennemy,& le combatre, ſi qu'ils ſortirent du camp furieuſement en

bataille,non ſans trepigner & crier à leur mode : ſi que leur hardieſſe ſi prompte mit

en effroy l'ennemy,qui peu auparauant les harceloit le premier. De ſorte qu'Aſdru

ballorsluy meſme retira ſes gensſurvne colline aſſez haute & ſeure, courantvneri

uiere entre deux,&y rallia ceux de l'armeure legere qu'ilauoit enuoyé deuant,& les

cheuaux eſpars parle pays.Mais ne ſe tenât encore : aſſez ſeur pour le coſtau, ni pour

lariuiere,ilfortifia ſon cáp d'vne palliſſade.En ceſt alternatif& mutuel effroy furent

faites quelques eſcarmouches, eſquelles le Numide ne ſe peut parier à l'homme de

cheualEſpagnolinyleMore dardeur autargué,vrayement§en agilité, mais au

cunement plus courageux & fort.Apres qu'ilsveirent que quelques brauades qu'on

fiſtiuſqu'au plus pres de leur camp, on ne pouuoit attirer les Carthaginois au com

bat; &§ malaiſé d'aſſaillir leur fort, ils prindrent de force laville d'Aſene,

ouAſdrubal entrât dans les cófins des ennemis,auoit fait porter le blé, & autres pro

- uiſions de viures; &ſemparerent de tout le pais d'alentour. Deſia il n'y auoit plus

d'ordre de les retenir nyenbataille, ny dans le camp: Laquelle nonchallance apres

qu'Aſdrubal eut† proceder(comme iladuient)du ſuccez &victoire,encou

§gé qu'il eut ſes ſoldats de donner dans les ennemis desbandez ſans enſeignes,ilde

ſcendit de la colline,& marcha auec ſonarmee en ordonnance droit au camp de l'en

| nemy. Delavenue duquelles Eſpaignols aduertiz par ceux qui ſ'enfuyoient des eſ

| chauguettes& ſentinelles,ils crientàl'arme , Et ſelon q chacun pouuoit eſtre preſtle

premier, ſans attendre autre commandement, ny auoir le ſignal du combat, tous

deſbandez& en deſordre ſy alloient preſenter.Deſiales premiers eſtoient venuz aux

mains,& les autres yaccouroienttrouppe à trouppe, que le reſte n'eſtoit pas§

ſorty du logis, neantmoins leuraudace d'arriuée eſtónal'ennemy:Mais quand clair

ſemezils ſe furentiettez à trauers le bataillon'des ennemis bien ſerré; comme le pe

tit nombre n'euſt pas du meilleur,alors de ſ'entreregarderl'vnl'autre,&repouſſez de

toutes parts, de ſereſſerrer en vn rond: là ou ſe preſſans corps contre corps, &armes

contre armes fort àl'eſtroit,ſi qu'ils n'auoient pas aſſez d'eſpace pour ſ'eſcrimer,tous

enueloppezd'vne ceinture d'ennemis, furent§ la plus grâde partie du iour tail

lez en pieces.Vn petit nombre ſe faiſantvoye par force d'armes,ſe ſauuaes foreſts &

montagnes : ſi que par vn meſme eſpouuantement le logis fut abandonné, & tout

le demeurant du peuple ſe rendit des le lendemain aux Carthaginois. Mais ils ne ſe

tindrent pas longuement en§ , car bien toſt apres les nouuelles vindrent de

†Carthage à Aſdrubal, qu'il falloit qu'au premier iour il menaſt ſon armce en Italie.

§n ſa Laquelle choſe diuulguee parl'Eſpaigne, elle attira preſque les courages de tous à
lie. lafaueur & party des Romains. A ceſte cauſe ſoudain§ reſcriuit à Carthagc

le grand§ le bruit de ſon partemêt leur auoit porté, & que ſ'il en deſlogeoit à
l'heure,elle ſeroit des Romains auant qu'il euſt§ riuiere d'Ebre.Car outre qu'il

n'auoit nygens ny capitaine pour§en ſa place, les chefs des armces Romaines

en Eſpaigne eſtoienttels, qu'à peine leur pourroit on reſiſterauec des forces à eux e

galles.Pourtât fils auoient aucun ſoucy de la cöſeruation de l'Eſpagne, qu'ils luy en

uoyaſſent auecvne puiſſante armee vn ſucceſſeur auquelquâdbien toutes ſes entre

prinſes ſuccederoiét heureuſement, ſi n'auroit il pas toutesfois faute d'affaires ſur#

+--
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| Aſdrubal re

bras.Ces lettres encore que de plaine arriuee elles eſmeuſſét grâdemét le Senat, neât

moins§ les§ d'Italie eſtoiét plus preſſez, & de plus grâdeimportâce

# ilsne changerétrien de leurdeliberatióquât à Aſdrubal & àſon armee trop bien deſ

# §i pccherentils Himilcon auccvnegroſſe force parterre,& encore plus grâde parmer
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| pour defendre & garentir† : lequel ayant paſſé ſes gens, aſſis ſon camp,

& tiré les vaiſſeaux à ſec, qu'il enferma de trenchees & palliſſades; luyauecvne

trouppe de cheuaux eſleuz en la plus grande diligence qu'illuy fut poſſible, par

lesterres des peuples apertement ennemis, & de ceux auſſi dontil ſe doutoit, ſon

gneux de ſetenir partout ſur ſes gardes, ſ'en alla trouuer Aſdrubal. Auquelapresa

uoirdeclaré les ordonnances du Senat, & eſté inſtruitreciproquement de luy com

meilſedeuroit conduire en ceſte guerre,il ſ'en retourna en ſon camp; n'ayant point

eude meilleure ny plus ſeure eſcorte en tout le chemin que ſa diligence ; par ceque

deuât que les peuples euſſent communiqué parenſemble, il eſtoit deſia hors de tous
|
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leurs deſtroits.Aſdrubalauant que† auec ſon armee,impoſavne contributi6

|

dedeniers à tous ceux qui eſtoiêt ſoubs ſa charge &gouuernement, cóme celuy qui

ſçauoitbien qu'Annibal auoit achepté à creſme d'argent quelques paſſages, ſansa

uoirpeutirer des Gaulois ſecours nyplaiſir quelconque qu'en les payant au moyen

dequoy ſicourt definances il ſe mettoit àvn voyage ſilointain, à peine ſe rendroit

iliamais iuſqu'aux Alpes. Ayant donques en toute haſte recueilly ce qu'il peut ob

tenirdedeniers,il deſcendit à la riuiere d'Ebre.Cette deliberation des Carthaginois,

&le voyage d'Aſdrubal rapporté aux deuz chefs Romains,toutes autres choſes laiſ

ſcesils ſereſolurent d'aſſembler leurs forces pour allerau deuât de ceſte entreprinſe,

&l'empeſcheràleur poſſible eſtimans bien que ſi Aſdrubal, & l'armee Eſpagnole ſe

ouuoientioindre à Annibal, lequel ſeul ennemy ſans autre renfort à peine l'Ita-1.a sa

† ouuoit ſouſtenir, c'eſtoit fait de l'empire Romain. Eſtans en ces penſemens†

&ſouciz, ils aſſemblerent en vnleurs forces ſur la riuiere dEbre ; & l'ayant paſſee,# |

apresauoirlonguement conſulté fils deuoient planter leur camp deuant celuy de†

lennemy, ou ſi ce ſeroit aſſez fait à eux de diuertirſonvoyage en aſſaillant lesal

liezdes Carthaginois,ils ſe reſolurent d'allerdonnerl'aſſault àvneville appellee Ibe

re duprochain fleuue,la plus riche de ceſte contree en ce temps là. Ce qu'ayant eſté

deſcouuert par Aſdrubal,pour donner ſecours aux alliez,il ſ'en alla auſſi de ſon coſté

aſſieger laville quinagueres ſ'eſtoit rendue aux Romains:au moyen dequoy,le ſiege

quelesRomainsauoient commencé fut leué, & la guerretournée contre Aſdrubal.

# eurent durant quelques iours leurs camps à cinq milles pres l'vn de l'autre, non

ſans faire des eſcarmouches, quine vindrent pas§ à vne bataille. Mais

finablement envn meſme iour, comme ſi c'euſt eſté de propos deliberé, le ſignal en

fut mis en euidence des deux coſtez : ſi qu'ils ietterent toutes leurs forces en cam

pagne Les Romains arrengerentlesleurs en trois trouppes, partie des gens de pied

deuant les enſeignes,& le reſte derriere la cauallerie flanqua les deux pointes.Aſdru

balgarnit des Eſpaignols naturels le millieu de ſa bataille ;§ les Cartha

ginoisſurles eſlesàlapointe droite,& les Africains à la gauche. Quant aux gens de

cheualmercenaires, il mit les Numides au front de l'infanterie Carthaginoiſe, & les

autres Africains ſur les flancs. Tous les Numides neantmoins ne furent pas mis à la

pointe droite, ains ſeulement ceux qui eſtoient duits de ſaulter d'vn cheualà autre

auplus fort meſme du combat, car pour ceſt effet ils en menoient ordinairement

vn en main, pour relayer quand l'vn eſtoit laz : Telle promptitude eſtoit en

eux, & vne telle docilité de leurs montures. Se tenans ainſi de pied coy or

donnez en bataille, les capitaines generaux des deux partiz n'eſtoient comme

point diſſemblables quant àl'eſperance devaincre , d'autant que pour le regardou

dunombre,ou de la qualité des ſoldats, il eſt certain quel'vn n'auoit gueres d'auan

tage ſur lautre, mais quant au courage de leurs gens yilauoitbien grande diffe

rence Car combien que les Romains fuſſent bien loing de leur pays, les chefs

toutesfois leurauoient ayſeement perſuadé que c'eſtoit pour l'Italie& pour Rome

--
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- qu'ils combatoient. Et par ainſi comme ſile moyen de pouuoir retourner à ſauueté

en leur pays euſt totalement dependu du hazard de ceſte bataille, ils ſeſtoient obſti

- nez en leurs courages de vaincre ou mourir. Les ſoldats de l'autre armee ne ſe vou

loient pas opiniaſtrer ſi fort Carlaplus part eſtoient Eſpaignols,qui aymoiét mieux

eſtre vaincuz en Eſpaigne, que vaincueurs eſtretirez par force en Italie. Et par ainſi,
- N

|

|
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| du premier choc,lesiauelots à peine ayans eſté lancez,le bataillon du milieu deſmar

| cha &comme les Romains ſeiettaſſent dedans furieuſement, tournale doz Lameſ

lee n'en fut pas toutesfois moins aſpre espointes car deçalesCarthaginois,& delales

Africains hurtoient gaillardemét les Romains, & ſe faiſoit là vn combat doubteux,

- ainſi que degens qui ſe trouuentenuironnez.Mais apres que la bataille desRomains

ſe fut toute ralliee au milieu, elle ſe trouua aſſez forte pour repouſſer les pointes des

ennemis : ſi qu'ily auoit deux meſlees en deux diuers endrois. En l'vn & l'autre ſans

difficulté aucune les Romains emporterent la victoire,comme ceux qui pour auoir

à la parfinrompu ceux du milieu, ſurpaſſoient les ennemis de nombre& de force.Là

mourutvnegrande multitude de gens & ſiles Eſpagnols ne ſe fuſſent ſitoſt eſbran

†lez pour fuyr, la bataille n'eſtant encore à grand peine attaquee, il en fut demouré| , ompent l'ar

| mee d'Aſdru-bié peu en vie de toute l'armee.La cauallerie ne combatit preſque point : carcomme
| bal |
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les Mores & Numides apperceurét lebataillon qui ployoit, tout àl'inſtâtils ſe prin

drent à fuir à toute bride,& laiſſerent les pointes deſcouuertes, ayans en outre chaſſé

deuant eux les clcphans. Quant à Aſdrubal, qui auoit touſiours tenu bon iuſques à

l'entiere deffaicte, il ſe ſauua du milieu de la tuerie auec peu des ſiens. LesRomains

gaignerent le logis,& apres le pillerent : Et fut ceſte bataille cauſe que ſ'ilyauoit rien85 - - - »

ui branſlaſt en Eſpaigne,tout ſe rengea au party des Romains, & oſtal'eſperance à

Aſdrubalnon ſeulemét de paſſer des§nitalie , mais auſſi de demourer enEſ

paigne, aumoins en bonne ſeureté:leſquelles choſes ayans eſté diuulguees àRome

par le moyen de ce que les Scipions en eſcrirent, ils ne ſe reſiouyrent pas tant de la

victoire, que de ce qu'Aſdrubalauoit eſté empeſché de paſſer en Italie. Or pendant

† ces choſes ſe faiſoient en Eſpaigne, Petillie au pays de l'Abruzze fut prinſe par

orce quelques mois apres que Himilcon, l'vn des capitaines d'Annibal,y eut mis le

ſiege : Mais ceſte victoire couſta aux Carthaginois le† & les playes de pluſi

eurs.Et n'y eut pointd'autre plus grande force qui outraſt les aſſiegez que la faim.

Car apres qu'ils eurent mangé tous les fruits, & la chair de toutes manieres de beſtes

dres,&des brouts & ſommets de ronces: Et ſilon ne les peut auoiriuſques à ce qu'ils

n'eurét plus la force de ſe tenir ſur les murailles,nydeporter les armes.Apresla prinſe

de Petillie, Annibal mena ſon câp à Cóſence,laquelle moins conſtânment defëdue, il

eut dans peu de iours par cópoſition. Quaſi en ces meſmes iours larmee des Brutiés

aſſiegea Crotone,ville anciénemét edifiee des Grecs,& abódáte d'armes & d'hómes,

lors deſia ſi affligee de maintes & grâdes deffaites,qle nôbre des habitans de tous aa

ges ne mótoit pas à vingt mille. Parainſiles ennemis prindrét ayſeement la ville ou il
|

|

n'y auoit point de gés de deféſe:ſeulemët la fortereſſe fut gardee,das laquelle qlques

vns durant le trouble dela ville prinſe feſtoient retirez,eſtás eſchappez du milieu du

maſſacre.Les Locriés auſſi ſuiuirét le parti des Brutiés & des Carthaginois,le cómun

peuple ayât eſtétrahi des principaux.LesRheginois ſeuls de ceſte cótree demourerét

Roy Hieron ne ſ'abſtint pas toute de rebellion:car Gelon ſon fils aiſné, deſdaignant

ſon pere à cauſe de ſavieilleſſe, & pareillement l'alliance Romaine apres la deſconfi

| | -- -- — - - _ - _ _ ture

N

à quatre pieds,ils veſcurent àl'extremité de cuirs,d'herbes,de racines, d'eſcorces ten

fermes enlafoy du peuple Romain,& en leur liberté.Lameſme diſpoſition & incli- :

· nation des courages ſ'eſtendit & paſſa iuſques en Sicile ſi que meſmes la maiſon du
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| ure de Cannes,ſereuolta du coſté des Carthaginois ſi que par ſon moyen†
cſleuati6 fuſtaducnue en Sicile, ſi pendât qu'il eſtoit apresà mettre en armes la mul

titude,& à ſolliciter les alliez à rebellion,il n'euſt eſté preuenu de la mort, quivint ſi

à propos,que le pcremeſme en fut aucunement ſouſpçonné.Ces choſes furent faites

cºteannce là en Italie,Afrique, Sicile,& Eſpaigne,auecdiuers euenemés.Sur la fin

del'anQ.Fabius Maximus requit le Senat, qu'il luy fuſt permis de dedier le temple

de Venus Erycine,qu'ilauoitvoué eſtant Dictateur:Le Senat ordóna queTi. Sépro

nius cſleu C6ſul pour l'annouueau,auſſitoſt qu'il ſeroit entré en†
roit au peuple,de commanderàDeuxhommes de prédre la charge de la dedicace des

téples.Etles trois fils de M.AEmilLepid.quiauoiteſté deux fois Cóſul & Augure,L.

M & Q.celebrerét trois iours durât lesieux funebres à ſon hóneur,& feirét en chacû

diccux repreſenter en lagrand placevn ſpectacle de vingt & deux couples de gladia

teurs.Les Ediles curulesC.Letorius,& T.Sépronius Gracchus Cóſul deſigné,quidu

rant l'Edilité auoitcſté chefde la cauallerie,firent celebrer les ieux Romains,leſquels

furentreiterezpartrois iours.Pareillement les icux Plebeiés furentrenouuellez trois

foisparM.Aurel.Cotta,&M.Claudius Marcellus.Le troiſieſme an de laguerrePuni

que reuolu,le CóſulTi Sépronius cómençal'exercice de ſon magiſtrat à la myMars.
Quant aux Preteurs, Fuluius Flaccus quiauoit eſté auparauant Conſul& Cenſeur,

cutauſort la iuriſdiction de la ville,&M.Valerius Leuinus celle des eſträgers.La Pre

ture delaSicile eſcheut à Ap. Claudius Pulcher; & celle de la Sardeigne à Q.Mutius

Sceuola.Le peuple donna à M. Marccllusl'authorité Proconſulaire, pource que luy

ſeul§ capitainesRomains auoit heureuſement combatu en Italie apres la

§ de Cannes.Le Senat,le proprc iour qu'on en print les aduis dans le Capitole,

ordonna que celle annee ſeroit impoſé double taille, dontl'vne ſe payeroit con
tent, dclaquelle on feroit toucher les payes à tous les ſoldats, exceptez ceux qui ſ'e-

ſtoienttrouuez à Cannes.Et pour le regard des armees, il en fut§ ainſi; Que
- - :-:-s • A-/ - • •

Ti. Sempronius Conſulaſſigneroit iouraux deux legiós des citoyés, auquel elles ſe
deuroientrendre en laville de Cales:Que ſix legion ſeroient menee au mpClau

dianaudeſſus de Sueſſule:QuAp.Claudius pulcherpreteur paſſeroit en Sicile lesle

gions qui ſeroient là (leſquelles eſtoient la plus part des reſtes del'armce de Cannes)

&† celles qui eſtoientenSicile ſeroientrenuoyees à Rome. On enuoyaM. Mar

cellustrouucrceſtearmce qui ſe deuoit aſſembler à Cales, & luy fut commandé de

menerau camp de Claudius les legions leuees dans Rome. Ap. Claudius deſpecha

T Metilius Croto ſon lieutenant,pour receuoir la vieille armee,& la conduire en Si

cile.Du commancement chacun attendoit,ſans dire mot, que le Conſulaſſemblaſt

lepeuple pour la creation de ſon compagnon: Mais voyans que de propos deliberé

M.Marcellusauoit eſté renuoyé au loing, lequelils deſiroient ſur tous autres eſtre

creé Conſulceſte annccla,pour les belles &notables choſes qu'ilauoit executees du

rant ſa Preture, il ſeleua vn murmure &fremiſſement en la Cour : Dequoy ſ'eſtant

apperçeule Conſul,LvN ET L'Av T R E,dit il,Peres conſcripts,eſtp§ bien de la

hoſepublique,que M. Claudius ſoit allé en la Campanie pour changer les armees;

»† Comiccs & congregation du peuple ayent eſté retardeziuſqu'à ſon re

our,& qu'il ſe ſoit† de ſa charge , afin que vous cuſſiez vn Conſul tel que

le affaires de la Choſepub. le requierent, & que vous deſirez ſurtout autre.Ainſi

onne parla point plusauant de faire la congregation iuſques au retour de Marcel

lus.Cependant on eſtablit Deuxhommes,Q.Fabius Maximus, & T.Otacilius Craſ

ſuspour dedierlestéples,Otacilius àla deeſſe Més,& Fabius à Venus Erycine.L'vn&

† ſont auCapitole,ſeparez ſeulemétd'vn petit canal d'eau qui coule entredeux.

uis apres on propoſa vncdit au peuple pour döner droit de bourgeoiſie aux trois
| -----
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| cés h6mes de cheual Câpaniés,leſquels ayâs loyaumét accôply le téps de leur ſeruice

| enSicile eſtoiêt venuz àRome:& pour les reduire auſſi ſoubs le municipe deCumes,

des leiour de deuant q Capoue eut quitté le party des Romains La principale cauſe

| dele propoſer fut, qu'ils diſoient ne ſçauoir de quellegeneration d'hómes ils eſtoiét

plus, ayâsabandôné leuranciéne patrie,& ne ſe voyâsinſcripts ne receuzen celle la

| ou ils feſtoient venus rédre.Marcellus eſtant reuenu del'armée, la congregation fut

| tenuc pour creer vnC6ſulaulieu de L.Poſthumius.la ou du conſentemét de tous M.

Marcellus fut eſleu pour entrer en ſon magiſtrat de ce pas.Mais comme il commen

' çoit àl'exercer,iltonna parquoy on appella les Augures, qui declarerent que ſelon

leur aduis le Conſulauoit eſté creé parerreur,& les peres diuulgoient communemét

| partout que la choſe eſtoit veritable, d'autant que lors premierement on auoit fait

| deux Conſuls Plebeiens, ce qui n'eſtoit point agreable aux Dieux.Au lieu de Mar

| cellus, apres ſeſtre demis de ſon magiſtrat, fut ſubſtitué Fabius Maximus la troi

| ſieſme fois.En celle annee la merardit à Sinueſſevne vache portavn poulain : lesi

magesietterent du ſang à Lanuuium au temple de Iunon† : plus il pleut des

| pierres autour de cetéple,§ laquelle pluie onfit,comme ileſtoit de couſtume,la

Neuueine:& les autres prodiges furent ſongneuſement purgez. Les Conſuls diuiſe

| rent entre eux les armées: D6t celle ou M.Iunius Dictateur auoit cómandé eſcheutà

| Fabius.Et ce qu'ilyauoit de volontaires, auecvingt cinqmille des alliez,àSempro

| nius.Les legions qui eftoient retournees de la Sicile furent ordonnées au Preteur M.

Valerius.M.Claudius Proconſul fut enuoyé à ce camp qui ſ'eſtoit parquéau deſſus

de Sueſſule pour la defenſe de Nole.Et les Preteurs ſ'en§ en Sicile & Sardeigne.

Les Conſuls au reſte firentvn edit que toutes les fois qu'ils conuoqueroient le Senat,

les Senateurs, & ceux quiauoient droit d'opiner faſſemblaſſent à la porte Capene.

| Les Preteurs,auſquels apartenoit laiuriſdiction,dreſſerent leurs tribunaux aupres de

| la Piſcine publique, &commanderent qu'on feitles aſſignations & comparitions

ence lieula:ſique les expeditions de iuſtice y furent faites pour celle annee.Ce pen

dant les nouuelles de labataille perdue en Eſpaigne, & que preſque tous les peuples

de ceſte prouince ſ'eſtoient rengezau party†Romains,vindrentà Carthage, d'ou

Magon frere d'Annibal deuoit partir pour conduire en Italie douze mille hommes

de pied,quinze cens cheuaux,vingt† mille talents d'argent, auec vn con

| uoy de ſoixante galeres. Il en y eut quclques vns qui vouloient, le voyage del'Italie

laiſſé là,deſtourner Magó enEſpagne auec ceſte flotte & ces forces, lors que ſoudain

l'eſperance leur fut donnée de recóquerir la Sardeigne.Carils eurent aduertiſſement

qu'il n'y auoit qu'vne petite armce , que le vieux Preteur Cornelius fort pratique

| des affaires de ceſte prouince &gouuernement ſ'en alloit,& qu'on en y attendoitvn

nouueau : D'auantage que les Sardes commençoient deſia d'eſtre ſouls & faſchez de

| l'empire Romain pourſalógue durce: & quel'an paſſé ils auoiéteſté maniez en tou

tes ſortes de cruauté &auarice,&chargez d'vn gros tribut,auecvne trop exceſſiue c6

| tribution de blé:tellement qu'ilne manquoit autre choſe pour les faire eſleuer, ſin6

| vn chefauquel ils ſe peuſſent renger. Ceſte ſecrette ambaſſade auoit eſté enuoyee
par lesprincipaux de§ ; ſollicitant la mence ſur tous Harſicoras, qui ſurmon

quaſi en meſme temps &troublez& recreez de ces nouuelles, ils enuoyerent Mag6

cóme à Magon.A Rome,les Conſuls ayans prouueu à ce qu'il falloit faire dâs la vil

le,ſe mouuoient deſia ſe mettre aux châps,quandTiSempronius aſſigna aux ſoldats

le iour auquelils ſe deuoiét rédre à Sinueſſe.Et Q. Fabius,apres en auoir eul'aduis du

| Senat,

- l -

| toit lors de beaucoup tous les autres en autorité & richeſſes. Eſtans les Carthaginois ,

auec ſa flotte &armee en Eſpaigne:Et pour† de Sardeigne, ils eſleurent

capitaine Aſdrubal ſurnommé le Chauue, luy ordonnans preſque autant de forces

"-,.
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|

au Capitole, enuoyé auec authorité en Sicile, pour commander à la flotte. Il n'y

Senat, feitvn edict que tous euſſent à porter les blez dâs les villes fortes deuât le pre

micr iour de Iuin prochain, autrement qu'il ſaccageroit les terres de ceux qui ne les

yauroientamenez, vendroit leurs eſclaues à l'encant, & mettroit le feu aux vil
lages Les Preteurs meſmes qui eſtoient creez pour entendre au faict de laiuſtice, n |

furent pas exempts des charges de la guerre : Car l'on fut d'aduis que Vale

rius allaſt en la Pouilhe pour receuoir l'armce deTerentius,&que des legions eſtans

arriuces deSicile,il ſ'en aydaſt principalement pour la defence de ce païs Quantaux

forcesdeTerentius,qu'il les enuoyaſt ſoubs la códuite de quelcun de ſes lieutenans,

Enapres vingt & cinq vaiſſeaux furent deliurez à M.Valerius pour defendre la co

ſte d'entre Brundizi &Tarente : Et pareil nombre encore ordonné à Q. Fuluius

Preteur delaville,pour garder les riuages prochains de Rome A C.TerentiusPro

conſulfut donné§ de faire vne leuee degés de guerre en la cótree de Picene,&

degarder ces lieux là:EtT.Otacilius Craſſus apres qu'il eut dedié le temple de Mens

auoit nation, nyRoy qui n'euſt l'œil & le cucurattentifà ceſteguerre des deuxpeu-†

pleslesplus puiſſas de toute la terre.Et entre les autresPhilippe Roy desMacedoniés†.

yprenoitbien garde de pres,d'autant qu'il eſtoit plus voiſin de l'Italie, & qu'il n'ya-# *

uoitque la mer Ionie entre deux. Incontinent que ceſtuicy eut entendu parlebruit"

quicouroit,qu'Annibalauoit paſſé lesAlpes,comme il ſe fuſt fort reſiouydelaguer

reallumee entre les Romains & Carthaginois, auſſi eſtoit il demeuré en ſuſpensiuſ

qu'alors,leurs forces eſtans encore incertaines,auſquels des deuxilaimeroit†mieux

ue la victoire inclinaſt. Mais apres qu'il ſçeut que deſia Annibalauoit donné trois

batailles,& eutrois victoires,il tourna du coſté de la fortune,& enuoya des ambaſſa

| deurs deuers luy Leſquels voulans euiter les ports de Brundizi & de Tarente, pour

cequelesvaiſſeaux des Romains les gardoient, prindrent terreau temple de ſunon

Lacinie Et de là ſenallans parla Pouilhe àCapoue,donnerent dans le beau milieu du

corps de garde des Romains,dótils furét menezau Preteur M.Valerius Leuinus,qui

campoit autour de Nocere. Xenophanes chefdel'ambaſſade ſans ſe monſtrerau

cunemét effrayé,dit qu'il venoit de la part duRoy Philippe pour faire amitié &alliä

ce aueclepeuple Romain, & qu'ilauoit charge de porter quelque paroleaux Con

ſuls,&auSenat & peuple Romain.OrValerius feſiouyſſant bien fort entre les reuol--

temens des anciens alliez,de la nouuelle alliäce d'vn Roy ſi renommé, recueillit fort

humainemétl'ennemyau lieu dvnamy:& luy dôna des gens pourl'accompagner &

luy monſtrerles chemins, & tous les lieux & pays que les Romains ou les ennemis

occupoient Ainſi† arriua par le milieu des garniſons Romaines en la

Campanie, & de la par le plus court chemin qu'il peut choiſir, au camp d'Anni- Les cºpiais

balaueclequelilfit ligue & confederation ſous telles códitions: Que le RoyPhilip-†

pepaſſeroit en Italie auec la plusgroſſe flotte qu'il pourroit(ilſembloit bien qu'il fuſt†

pour fournir deux cens voiles) & qu'il eſcumeroit toute la coſte, faiſant de ſon§ "

coſtélaguerretât par la terre que§ mer,laquelle paracheuée,toute l'Italie auecla

citéde Rome demoureroit aux Carthaginois &à Annibal, Plus tout le butin qu'il

auroitacquis.Quel'Italie ſubiuguée, ils feroient voile en la Grece, & laguerre aux

Roys qu'ils aduiſeroiét Et que les villes de terre ferme,&lesiſles qui ſont du coſté de

hMacedoine,ſeroient à Philippe,& annexces à ſa corone. Soubs ces capitulatiós &
conuenances ou ſemblables,† faite confederation entre le chefdel'armée Cartha

ginoiſe,& les ambaſſadeurs Macedoniens.Et furent enuoyczauec eux en ambaſſade

pourfaireiurer au Royceſte alliance, Giſcon,Boſtar, &Magon; leſquels arriuerent

enſembleaumeſmelieu du temple de Iunon Lacinie,ou la nefquiles attédoit eſtoit

cichce envne cale.Mais comme ils furent partiz de là, eſtans deſia en la haute mer,la
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flotte Romaine les deſcouurit, qui gardoit les plages &riuage de la Calabre: Là ou

P.Valerius Flaccusayant enuoyé ceux de Corfou pour ſuyure & arreſter le vaiſſeau,

du commencement eux qui ſe ſentoient§ ſe meirent en deuoir de fuir:

mais ſe voyans ratteints de viſteſſe ſe rendirent à eux.De là ayans eſté menez dans lc

vaiſſeau au capitaine,commeilleur demandaſt quiils eſtoient,d'où ils venoient, &

ou ils alloient : Xenophanes ſe voulant encore ayder du moyen qui luyauoit deſia

vne fois reuſcy,voulut du commencement ourdir vne menſonge , en diſant qu'ila

uoit eſté enuoyé par le Roy Philippe ambaſſadeur deuers les Romains,& eſtoit par

uenu au camp deM. Valerius, iuſques auquel ſeulement il auoit peu aller ſans dan

ger:& ne luy auoit eſté poſſible de paſſer oultre la Campanie, qui eſtoit occupee &

gardec des ennemis. Mais apres que leur habit & contenance Africaine , eut fait

ſoubſpçöner qu'ils eſtoient Âmbaſſadeurs d'Annibal,& que la parole en les interro

guant les eut deſcouuerts,lors on ſceut manifeſtement de leurs compaignons qu'on

auoit tiré à part,&eſpouuété dc menaſſes,toute la verité du faict,outre que les lettres

§cnuoyoit à Philippe de l'alliance faicte entre luy & les Carthaginois, fu

rent trouuees.Leſquelles choſes ſuffiſammêt cogneuës,il ſembla pour le mieux,qu'6

deuoit enuoycrincontinent les priſonniers & leurs compaignons à Rome au Senat,

ou aux Conſuls,la part qu'ils ſeroient. Pour lequel effect on choiſit cinq nauires les

plus legeres ſoubs la conduite de L. Valerius Antias, auquel fut commandé de de

partir en tous les vaiſſeaux, les ambaſſadeurs, & les faire garder chacun à part, & dc

ſoigneuſement aduiſer qu'ils ne parlaſſent ni communicaſſent aucunement enſem

ble.Au meſmetemps eſtant A.Cornelius Mammula parti de Sardeigne, & ayant à

ſon retour à Romeracompté en quel eſtat eſtoient les affaires de l'iſle, que tous ten

doient à guerre & rebellion , que Q.Mucius ſon ſucceſſeur ayant eſté accueilli à ſon

arriuce del'incommodité du gros air & des mauuaiſes eaux, eſtoit chcut en vne
| - 5 > • -

maladie plus longue que dangereuſe, ſi qu'il ne ſeroit de long tempsbon pourſou
ſtenirl'effort & trauail de la§re que l'armce qui là eſtoit,ſuffiroit biépour la gar

de de l'iſle,ſi elle eſtoit en paix, mais non pas pour la guerre qu'on voyoit ſe dreſſer,

les Peres ordonnerét que Q Fuluius Flaccus enroullaſt cinqmille hommes de pied,

& quatre cens cheuaux.laquelle legion du premieriour il feroit paſſer en Sardeigne,

& enuoyeroit auec pouuoir celuy que bon luy ſembleroit , pour commander

iuſques à ce que Mucius ſeroit guari.T.Manlius Torquatus, quiauoit eſté deux fois

Conſul& Cenſeur; & durant ſon Cóſulat ſubiuguéles Sardes, fut choiſi pour ceſte

charge. Quaſi en meſme temps la flotte enuoyee de Carthage en Sardeigne ſoubs la

conduite d'Aſdrubal ſurnommé le Chauue, fut agitee d'vne horrible tempeſte, &

iettee aux iſles Baleares : Là ou ils employerent quelque temps pour radouber

les vaiſſeaux , qui furent à cette occaſion tirez à ſec , tant eſtoit diſſipé & rom

pu tout leur equipage, & qui plus eſt les carenes meſmes, Or ſe faiſant la guerre

en Italie plus laſchement que par le paſſé, pour eſtre affoiblies & abatues les forces

d'vne part depuis la bataille de Cannes,& de l'autre les courages deuenus mols & ef

feminez, les Campaniens entreprindrent d'eux meſmes ſans le ſecours d'autruy, de

conquerir la ſeigneurie de Cumes, les ſollicitans auant que de paſſer oultre, d'aban

donner le parti des Romains. Laquelle choſe ne leur reſortiſſant pasbien à ſouhait,

ils machinerent de les auoir par tromperie.Les Campaniens faiſoient tous les ans vn

ſacrifice ſolennel à vniour arreſté,en certain lieu appellé Hames, Parquoy ils aduer

tirent les Cumains que le Senat Campanien ſe trouueroit là, & les prioient que le

Scnat Cumain ſ'y trouuaſt auſſi,pour ſe conſeiller en commun, & prendreaduis ſur

ce qu'ils auroient à faire,à fin que l'vn & l'autre peuple euſt les meſmes confederez &

ennemis & pour euiter le danger de quelque nouuelle entreprinſe que les Romains

pour
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pourroient dreſſer contre eux,ils ne faudroient d'y menervne bonne force. Les Cu

mains,combien qu'ils ſe doutaſſent de la tromperie,ne les eſconduirent de rien, eſti

mans que parce moyen la mence qu ils tramoient ſe pourroit mieux couurir.Sur ces
- - - - - - - - ) v, -

entrefaites Ti Sépronius Conſul,apres auoir fait la reueuë generalle del'armee à s，
-

nueſle,ouilauoit ordôné que les ſoldats ſ'aſſembleroiét, paſſa le fleuue de Vulturne,
r - - - -

& aſſeit ſon camp aupres de Linterne.Là,pource† le camparrcſté demouroit ſans

rien faire,il contraignoit les ſoldats de ſ'exercer à la courſe, &combatre les vns con

treles autres, commeen ordonnance debataille, afin que les nouuelles bandes, †
eſtoient pour la plus part de Volótaires, ſeduiſiſſent& accouſtumaſſent à ſuiure les

enſeignes, & à cognoiſtre leurs rangs en la bataille. Durant ceſt exercice le chefde

larmee n'auoit plusgrand ſoucy que de les tenir en bonne amitié &vnion, ſi qu'il

auoit expreſſement commandé aux lieutenans & Tribuns de pouruoir quequel

ue diſcorde ne ſe ſemaſt entre les cópagnies, parle reproche que pourroit faire lvn

àlautre de leur c6dition preccdéte:&de donner ordre qle vieux ſoldat au nouueau,

&ccluy de franche condition au volontaire qui ſouloit auparauant eſtre eſclaue, ſe

conſentiſt deſtre egalé: Et d'eſtimer d'aſſezhoneſte códition & genereux,tous ceux

auſquels le peupleRomain ſ'eſtoit tant fié q de leurbailler ſes armes & enſeignes.Car

lafortune nous contraint d'entretenir,depuis qu'il eſt faitvne fois,ce à quoy faire el

lenous a contraints. Les capitaines ne furent pas plus ſoigneux de commanderces

choſes que les ſoldats de les obſeruer:Si qu'en peu detemps ils eſtoient venuz à telle

concorde & vnion,que par maniere de dire,ils auoient oublié de quel degré &con

ditionchacun eſtoit paruenu à eſtre ſoldat Cependant que Gracchus ſ'employoità

cecy, les deputez des Cumains luy firent entendre que peu de iours auparauantles

Campaniens auoient enuoyé vers eux,& ce qu'ils leur auoient reſpondu : Que dans

troisiours apresſeroit ceſte feſte là ounon ſeulement tout leSenat,mais auſſiles for

ces des Campaniens ſe trouueroient . Gracchus ayant commandé aux Cumains de

retirerenlaville tout ce qu'ils auoientaux champs , & de ſe tenir dans les murailles,

vniourauant celuy auquel les Campaniens auoient arreſté de faire leur feſte & ſa

| crifice,il fit marcher ſon armee à lavolte de Cumes, de laquelle Hames eſt à trois

mille loing Deſia lesCampaniens eſtoient là venuz en grand nombre tout à eſcient,

&nongueresloing de là ſ'eſtoit campé ſecretement Marius Alfius,qui tenoit le ſou

uerainmagiſtrat à Capoue,auecquatorze mille hommes de guerre.Ceſtuicy fut plus

ententif à lappareil du ſacrifice, & à dreſſer ce pendant le piege ou il vouloitpren

dreles Cumains, qu'il ne fiſt à fortifier ſon camp, ou à autre œuure militaire.La ſo

lennitéduſacrifice dura trois iours à Hames, lequel ſe faiſoit de nuit, mais en ſorte

qu'ileſtoit accomplyauant minuit. Or Gracchus eſtimant que cetéps eſtoit propre

pourla ſurprinſe,ayant mis des gardes aux portes, afin que perſonne n'en peuſt don

ner aduertiſſement,ilaſſembla ſes ſoldats, & leur commanda que des les ſix iuſ

ques à dix heures du iour,ils euſſent à ſe traiter & repoſer, afin qu'auſſitoſt qu'il cö

méteroitd'annuiter,ils ſe peuſſenttrouuer ſoubs les enſeignes, leſquelles ilfeit mar

cher enuironàl'heuredu premier guet : & eſtant party ſans que l'armcefiſt bruit,

commeilfut arriué à Hames ſur la minuit,ilaſſaillit tout à la fois par toutes les por

teslecamp des Campaniens,qui eſtoit malgardé à cauſe de la longue veille. Les vns

furenttuez en dormant, les autres retournans du ſacrifice paracheué tous deſarmez

fiquencetumulte il y en eut plus de deuxmille de morts, auecle chefmeſmes Ma

iiusAlfius.Trente & quatre enſeignesy furentgaignces : & Gracchus ayant pilléle

lºgis ſans faire grandperte,aumoins que de cent ſoldats pour le plus, ſe retira en ha

ſteà Cumes, craignant Annibal, qui eſtoit campéau deſſus de Capoue à Tifate la

quelle opinion & preuoyance de Gracchus ne le deceut pointscarauſſitoſt que ceſte

|
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| deffaicte fut entendue à Capouë, Annibaleſtimant qu'il trouueroit encores à Ha

mes l'armee ioyeuſe iuſques à inſolence,à cauſe de ſa victoire, comme compoſee la

plus grande part de nouueaux ſoldats & d'eſclaues, encore ſamuſans à la deſpouille

| desvaincus,& à faire butin,ilfeit marcher ſon camp entoute diligence : & paſſant le

long de Capouë, rencontra ceux qui fuyoient, auſquels il bailla deux compaignies

pour les conduire ſeurement à la ville; faiſant charger ſur des chariots les bleſſez:

mais ilne trouua que le logis vuidde à Hames, auec les marques toutes freſches de la

tuerie,& les corps des alliez qui giſoient ça & là.Ilenyauoit qui luy conſeilloiét de

mener incontinent ſon armee de là à Cumes, & de donner l'aſſault à la ville. Mais

| combien qu'il euſt grand deſir de ce faire, pour l'auoir en ſa puiſſance puis qu'il

auoit failly à§ Naples, au moins cette cy qui eſtoit ſur la mers ce neant

moins pource que les ſoldats,le camp ayant deſlogé en ſigrand haſte, n'auoiétpor

» té que leurs armes ſans plus quant &† le chemin deTifate.De là,parlim

portunité des prieres des Campaniens,le lendemain iltira vers Cumes,portant quât

& ſoy tout l'appareil neceſſaire pour battre la ville : & ayant fait le gaſt partout le

#- plat païs des Cumains,ilaſſeit ſon camp à mille pas de la ville.Alors Gracchus deli

bera de tenir bon la dedâs, pluſtoſt pour la honte que celuyeuſt eſté d'abandonner

entelleneceſſité les alliez qui imploroient ſon ſecours, & celuy du peuple Romain,

que pour la ſeureté & fiance† miſt enſes forces.Et l'autre Conſul Fabius qui te

noit ſon câpà Cales, n'auoitla hardieſſe de paſſer le Vulturne auecſon armee eſtant

premierement occupé à Romepour le renouuellement des auſpices & apres,à cauſe

des prodiges qu'on rapportoit, les vns ſur les autres; meſmes qu'iceluy ſacrifiant

pourla purgation d'iceux, les aruſpices reſpondoient qu'ils ne voyoient pas que les

| Dieux fuſſent appaiſez pour cela.Ce pendant que ces occaſions retenoient Fabius,

1 Sempronius demeuroit aſſiegé, & deſia le battoit on auec les machines : Surquoy

voyant qu'on auoit approché des murailles vne haulte tour de bois,au contraire en

dreſſavnc autre encores plus haulte ſur la muraille, d'autât qu'il ſ'eſtoit ſerui du mur

qui eſtoit aſſez hault de ſoymeſmespour l'aſſeoir deſſus, & l'eſtançonna de groſſes

&puiſſantes poultres.De là ceux de dedans defendoient du commencement la ville

& les murailles,auec cailloux,pieux,& toute autre ſorte d'armes à tirerau loing.Et fi

nablemêt quand ils virent que l'autre ſ'approchoit peu à peu, tât qu'à eſtre contre le

mur,ils yieterent de la leur,force feu & fiambeaux ardétside maniere que les gens de

· s guerre qui eſtoientdedans furent contraints de ſe ietter du hault en bas : & la deſſus

ceux de la ville firent vne ſaillie par deux portes tout à la fois, enfonçans les enne

mis, & les rembarrans iuſques§ leur corps degarde: Si que ce iour là on euſt

dict que Annibaleſtoit pluſtoſtaſſiegé,qu'aſſiegeant.Là furent tuez enuiró quator

ze cens des Carthaginois,& trenteneufprins priſonniers, leſquels ſe promenans ne

gligemment &àlalibre au tour des murailles,ſans penſer à eulx, & ne ſe deffians de

rien moins que de la ſortie,furent trouſſez à l'improueu. Gracchus,auant que les en

nemis eſperdus d'vne ſoudaine fraieur ſe peuſſentr'aſſeurer & reuenir à eux,feit ſon

ner la retraicte,& retira ſes gens dans laville. Le lendemain Annibal ayant opinion

que le Conſulrendu plus braue & fier àl'occaſion du bon ſuccez, entreprendroit de

veniràvne bataille, rengea ſes gens entre ſon logis & la ville : Mais apres qu'ilveit
ue perſonne pour cela nefaiſoit aucun ſemblât de ſortir, nyne ſe remuer§lagar

§accouſtumcede leurs murailles,pour ne vouloir rien hazarder à vne temeraire eſ

†. perance.ilſer retournaàTifate ſans auoir riéfait.Le propre iour que le ſiege deCu

§c§ mes futieué,Ti.Sempronius, ſurnommé le Long, combatit heureuſement contre

Annon Carthaginois au païs des Lucains deuant la ville de Grumente,ouiltua plus

de deux mille des ennemis,n'ayant faict perte que de deux cens quatre vingts hom
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mes,& gaignaxli.enſeignes.Ainſi Annon chaſſé du pays des Lucains, ſe retira plus†

|

--

| --

| nie par Ti.

artiereenl'Abruzze.Dauétage troisvilles des Hirpiniés, qui feſtoiétreuoltées con-s§o .

treles Romains,furentreduites par lePreteurM.Valerius lequel fit trancher la teſte .

àVercellius,&Sicillius chefs & auteurs de la rebellion Plus de mille priſonniersfu

rentvenduzau plus offrant,& l'autre butinabandonné aux ſoldats; puis larmeera

meneeàCumes.Ce pendant que ces choſes ſe faiſoient es pays des Lucains & Hirpi

niens, les cinqnauires qui portoient les ambaſſadeurs des Macedoniens& Cartha

ginois priſonniers, ayansrengé preſque toute la coſte de la mer d'amont iuſquesà

celle d'aual,comme ils feiſſentvoile le longdeCumes,& qu'on ne ſçeuſt pas bien fils

eſtoient des ennemis ou alliez, Gracchus enuoya au deuant quelques vaiſſeaux de ſa

flotte Et apres auoir entendu par les demâdes qu'ils ſe feirent les vns aux autres, que

le Conſuleſtoit à Cumes,les cinq nauires yallerent ſurgir,& les priſonniers furenta

menez deuantluy,auquel par meſmemoyen les lettres tant de Philippe que d'Anni

balfurent conſignees Les ayant leuesilenuoyaletout cacheté au Senat par terre : &

commanda qu'onymenaſt les ambaſſadeursparmerſurlesvaiſſeaux.Et comme les

lettres & les ambaſſadeurs fuſſent arriuez a Rome quaſi à vnmeſmeiour,& qu'apres

les auoirinterroguez,leur dire ſe rapportaſt entierementau contenu des depeſches,

ducommencementlesPeres furent accueilliz dvn mordant ſouci,voyans vne ſigrâ

de &peſante charge comme celle de la guerre Macedonienne leur pendre ſurlate

# CllX† peine pouuoient ſouſtenir le faix de la Carthaginoiſe : Maistant ſ'en
Les Peres de

uerre Mace

fault qu'ils perdiſſent courage† tout cela, que ſur l'heure meſme on delibera de†.

deſtourner ceſt ennemy del'Italie,& luy aller faire franchement laguerre à luymeſ

mesSiqu'ayans fait mettre en priſon les ambaſſadeurs,&venduleur ſuitte àl'encan,

ils ordonnerent vn nouueau renfort devingtvaiſſeaux tous preſts & equippez à Q.,

Valerius Flaccus, outre les autres vingt cinq dont ilauoit la charge. Ce nombre de

vaiſſeaux aſſemblez,& mis ſurmer &yadiouſtant encore les cinq quiauoient porté

lesambaſſadeurs, cinquantevoiles enſemble partirent d'Oſtie prenans la routte de

Tarente &futcommandé àQValerius,qu'apres auoir embarqué les ſoldats Varro

niens,auſquels commandoitL.Apuſtius lieutenant,de non ſeulement defendre auec

ceſte flotte de cinquante vaiſſeaux la coſte del'Italie, mais auſſi de tenir l'œil &pren

dregarde àlaguerreMacedoniéne:Et ſiles deſſeings & entrepriſes de Philippes ſac

cordoiétaux lettres & indices des ambaſſadeurs, qu'il en dónaſtaduis parlettres au

PreteurM.Valerius,à ce qu'ayât laiſſé la charge§ au lieutenât L.Apuſtius,il

ſenallaſt trouuerla flotte àTarente,& delà fiſt voile au premieriour enMacedoine,

afindembeſongner Philippe en ſon royaume propre. Largent qu'on auoit enuoyé

à P.Claudius en Sicile,pourlerendre au RoyHieron,luyfut§ pour l'entrete

nementdela flotte,& les charges de laguerre Macedonienne.Lequelargent fut por

té àTarente par L.Apuſtius lieutenant &ſemblablement deux cens milleboiſſeaux

defroment,& cent mille d'orge que le RoyHieron fournit Pédant que ceſt appareil

ſe dreſſoit à Rome, l'vn des nauires priſonniers qu'on yauoit enuoyé, ſe deſro
ba commeil vogoit apres les autres,& ſ'en fuit auRoy Philippe; par lequelil futad

uerty comme les ambaſſadeurs auoient eſté prins auecles lettres.Parainſine ſçachát

riende ce quiauoit eſté accordé entre Annibal & les ambaſſadeurs,ny de ce qu'ils luy

baſſadeurs qui furent enuoyez à Annibal,eſtoientHeraclitus ſurnommé Scotinus,&

-
---
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euſſent peu rapporter,il deſpechavne autre ambaſſade auecmeſme charge. Lesam- -

CritoBerreus,& Sotitheus Magnes.Ceux cy porterent & rapporterent leurs charges Philippe en

ſans empeſchement Mais leſté fut paſſé auant que le Roy euſt le moyen de rien en-#§.
- - trc annbuſl2de

trcprédrenyexecuter de telle importâce fut la prinſed'vne nef& des ambaſſadeurs,§

| Pourleretardement de la guerre qui ſe dreſſoit contre les Romains.Or pour reuenir
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à Fabius,apres qu'il eut à la fin finale reconcilié les prodiges, il paſſa le Vulturne; ſi

que les deux Conſuls ſe mirentà faire la guerre és enuirons de Capouë : là où Fa

biusgaigna d'aſſault Combulterie,Trebule,& Auſticule, qui ſ'eſtoient reuoltees du

coſté des Carthaginois,& printla dedans les garniſons d'Annibal,oultre ce qu'il eut

beaucoup de Câpaniens priſonniers.ANole,ainſi que l'annee precedéte leSenatte

noit le parti des Romains,& la commune celuy d'Annibal, &prenoit on conſeilſe

cret de mettre à mort les principaux,& trahir la ville : Pour empeſcherque ces com

plots& menees ne paſſaſſent oultre, Fabius ayant remué ſon camp ſ'en alla parquer

ſur le mont Veſuueau logis meſme de Claudius, entre Capouë & le camp d'Anni

bal,qui eſtoit à Tifate.De là ilenuoya M.Marcellus Propreteur à Nole, pour la gar

der auec les forces qu'il auoit.EnSardeigne TiManlius Preteur recomméça la guer

re qui eſtoit demouree en ſurceácc, depuis que Q. Mucius fut tombé en vne grief

ue maladie: Etapresauoir retiré dans le port de Carales les galeres, & armé les mat

telots pour§ guerre parterre,comptant les forces du Preteur qu'il print,ilietta

en Campaignevingt& deux mille hommes de pied, & douze cens cheuaux. Auec

ceſte cauallerie & infanterie eſtant allées terres de l'ennemy, il ſelogea non gueres |

# ducamp de Harſicoras, lequellors d'auenture eſtoit allé au païs des Pellides

qui ſont Sardes,pour mettre en armes laieuneſſe,& par ce moyen augmenter ſesfor

ces : Son fils qui auoit nom Hioſtus commandoit cependant à l'armee, Ceſtuicy

bouillât& fier à cauſe de ſaieuneſſe, hazardafollemét de donnerlabataille,ouil fut

rompu& mis en fuitte, Sique trente mille Sardes furent occis en ce combat; & en

uirontreize cens prins envie: Le demeurant de l'armee du commencement enfuy

ant ſ'eſcarta ça# |à par les champs &foreſts,& apres ſe ſauuerét dans la ville de Cor

ne,capitale de la contree,oulon diſoit qleurcheffeſtoit retiré Or ceſte bataille euſt

mis fin à la guerre de Sardeigne,ſila flotte Carthaginoiſe ou commandoit Aſdrubal,

quiauoit eſtéiettee de la tourméte auxiſles de Maiorque & Minorque, ne fuſt arri

uee bien à propos,pour entretenir l'eſperance de la rebellion. Parquoy Manlius ay

2Ilt§ que la flotte des Carthaginois eſtoit arriuee, ſe retira à Carales : ce qui

donnaoccaſion & moyen à Harſicoras de ſe ioindre auecAſdrubal. Lequel ayant

mis ſes forces en terre,& renuoyé les vaiſſeaux à Carthage,ſoubs la conduite de Har

ſicoras ſ'en alla faire le gaſtés terres des alliez du peuple Romain & euſt paſſé outre

iuſques à Carales, ſi Manlius menant ſon armee alencontre ne l'euſt gardé de ſac

cager ainſi à l'abandon. D'arriuee ils camperent en ſorte qu'il n'y auoit que bien

peu de diſtance entre deux :† ils feirent les vns ſurles autres des courſes, & le

geres eſcarmouches de diuers ſuccez.Finablement ils vindrent à la bataille, qui dura

forte&roidde des deux coſtez quatre groſſes heures. Carles Sardes eſtans tousac

couſtumez à ſe laiſſervaincre, les Carthaginoistindrent longuement le conflict en

balance:Mais eux finablement; tout eſtant deſormais remply autour d'eux de mort |

&de fuitte desSardes,voulurent tourner le doz, quand le chefRomain ayant faict

faire la vireuolte àl'eſquadron de cauallerie qui auoit mis en routte les Sardes, ſe

trouuerent enueloppez au millieu : Si que de là en auant il y eut plus de meur

tre que de reſiſtance.En ceſte iournee moururêt douze mille des ennemis, plus trois

milſe ſept cens furent prins priſonniers,que de Sardes que de Carthaginois,& vingt

ſept§ gaignees.Sur tout la priſe d'Aſdrubal chefdel'armee,d'Annon, & de

Magongentils-hommes Carthaginois rendit ceſte battaille fortcelebre &memora

ble:eſtant Magon de la maiſon des Barchins, proche parent d'Annibal; & Annon,

celuy qui auoit induict les Sardesà rebellion; & qui ſans point de doubte auoit ſu

ſcité cette guerre. Ny les capitaines des Sardes rendirent moins fameuſe & notable

celle bataille par leur deſconuenuë & meſchef le fils de Harſicoras Hioſtusayât eſté

thaginois.

Sardes & Car

r
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tué au conflit.Et quant à Harſicoras, apres qu'en fuyant auecpeu de cheuaux il cut
entendu† deſfaite ſon fils§y eſtoit mort, de nuit, afin que par la ſurue

nuede quelcun ſon entreprinſe ne fuſt diuertie,il ſe tua ſoymeſmc.Laville de Corne,

comme elle l'auoit eſté deſia auparauant,ſeruit de retraite aux autres,qui fuirét:mais

Manlius layant aſſaillie auec ſon armcevictorieuſe l'emporta dans peu de iours.A-
T. Minlius

pres celaſemblablement les autres villes qui feſtoient rangees au party de Harſico-§

ras & des Carthaginois, ayant baillé des oſtages ſe rendirent : auſquelles Manlius†gne retot)rn c

commanda defournir du blé & argent pour la paye de ſes ſoldats,eu eſgardà la§ a Romc aucc

tce de chacune; puis il ramenaſon armec à Carales : Et ayant mis en merles galeres

& embarqué les ſoldats qu'ilauoit amenez quant & luy,il fiſt voile à Rome , là où il

fitentédreaux Peres comme laSardeigne eſtoit de tous points ſubiuguee.Et deliura

puiſapres largent aux Queſteurs le blé aux Ediles,& les priſonniers au Preteur Ful

uius Au meſme temps T. Otacilius Preteur ayant paſſé de Lilybee en Afriqueauec

vne flotte de cinquante voiles, & ſaccagé le territoire de Carthage, comme de là il

fenallaſt enSardeigne,oule bruit eſtoit† partant des iſles Baleares cſtoit

nagueres arriué,ilrencontra la flotte qui ſ'en retournoit en Afrique,& apres auoir en

hautemerattaqué le côbat aucc ſes gens armez à la legere,il print ſeptvaiſſeaux auec

tous les mattelotsy eſtans : Les autres furét eſcartez çà & là de frayeur, tout ainſique

par latempeſte, Dauanture en ces meſmes iours Bomilcararriua à Locresauec les

ſoldats quiauoient eſté enuoycz de Carthage pour le renfort,quarante elephans, &

desviures Pour ſurprendre lequelà l'impourueu, Ap.Claudius faignant§ vouloir

tournoyer & viſiter toute la prouince,menacn haſte ſon armcc àMeſſine,là ou trou

uâtlamarce à propos il paſſa à Locres : Mais deſia Bomilcar cn eſtoit party, & ſ'en

cſtoit allé trouuer Annon au pays des Bruticns ; & les Locriens fermerent les portes

aux Romains.Appius ayant fait vne bclle leuce de bouclierpour ncant,ſ'en retourna

àMeſſine En ce meſme eſtéMarcellus,de la ville de Nole ou il eſtoit engarniſon,feit

pluſieurs courſes ſurles terres des Hirpiniens & Samnites Caudins , & meit toutes

choſes à feu & à ſang; de ſorte qu'ilrenouuclla au pays du Samnium la memoire de

leurs anciennes pcrtcs & calamitez : A raiſon dequoy tout ſoudain ces deux peuples

cnuoyerét de côpagnie des ambaſſadeurs dcucrs Annibal, qui parlerent à luy ence

ſtemaniere Novs AvoNs (Annibal) eſté ennemis du peupleRomain,de par nous

meſmes premierement tant que nos armes & nos forces nous peurent defendre : Et

apresquela fiance que nousy pouuions auoir nous manqua, nous aſſociaſmes au

RoyPyrrhus,duquelayans eſté abandonnez,nous fuſmes contraints d'entendre à la

paix, en laquelle nous auons perſiſté pres de ſoixante ans, iuſques auiour que tu

cscntréen Italie.Nous,nonia§ pour ta proueſſe & proſperité, qu'àl'occaſion de

ta ſingulierecourtoiſie & benignité enuers nos cócitoyens que tu nous as renuoyez

citanstespriſonniers de bonne guerre,t'auons prins en ſi grande amitié,qu'ayans vn

tdamyquetoy ſain &envic,nous ne craindrions nyle§ple Romain,ny(ſ'ille faut

ainſi dire les Dieux meſmes,quand ores ils ſeroient indi

moins,toyn'eſtant pas ſeulement en vie & vainqueur, mais qui plus eſt en ta preſen
CC lorsque tu pouuois preſquc ouyr les ſouſpirs &gemiſſemcns de noz femmes &

ºnfan,&vcoirnos maiſons tout en feu,lon nousa par pluſieurs fois ruinez ceſt eſté,

deſorte qu'il ſemble q ce ne ſoit pas Annibal,ains Marccllus qui ait gaigné labataille

#Cannes Auſſi les Romains ſe vantent que tu n as de vigueur que pour vn coup,&

†y tu demeures inutile cómc ceux qui ont lâcé leur dard, & ſe contétent

\neatteinte. Nous auôs eu la guerre enuiron cent ans auccle peuple Romain,ſans
dteaidez d'aucû capitaine eſtrâgerny armcc ; ſin6 quc l'cſpace de deux ans Pyrrhus

#méta ſes forces de nos ſoldats,pluſtoſt qu'il nc nous defendit des ſiens.Mais nous

L

ignez contre nous:Et neant

l'armee.
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ne nous glorifierós point de nos proſperitez,que deux Conſuls Romains,& deuxar

mces conſulaires ayent par nous eſté rengees à cela de paſſer ſoubs le ioug: & ſi en

quelques autres entreprinſes il nous eſt aduenu d'auoir euvn ioyeux & honorable

ſuccez, ſeulementie puis dire que nous pouuôs reciter auec moins de deſpit &indi

gnation les deſconuenues & aduerſitez que nous euſmes lors,que celles qui nousad
| uiennent auiourd'huy. Tant de grands perſonnages Dictateurs auec les chefs de la

Reſponce

d'Annibal

aux Samnitcs.

| alla à Nole. Au meſme lieu ſe rendit Annon

caualerie,deux Conſulsaucc deux armees Conſulaires entroient dans nos marches,

mais c'eſtoit apres auoirbien recogneu & mis de bons corps de garde par tous les

paſſages & aduenues; & menoient leurs gens enſeignes deſployees au pillage &ſac

cagement de nos terres, là ou maintenant peu ſ'en fault que nous ne ſoyons la proye

d'vne ſeule & encore bien petite garniſon,ordonnee pour la defence de Nole.Deſia
IlOIl† par bandes & eſquadres, ains à la mode des brigans, ils font des courſes

& voleries par tous nos confins & limites, en plus d'aſſeurance que ſ'ils ſe prome

noient à loiſir au propre pays des Romains.Dont la cauſe eſt, que ny tu ne tiens c6

te de nous defédre:&toute noſtre ieuneſſe,laquelle eſtât dâs le pays nous garderoit,

eſt reduite ſoubs tes enſeignes, & en ton camp. Ie ne reconnoiſtrois ny toy ny ton

armee, ſi ie n'eſtimois eſtre choſe facileà celuy que ie ſçay auoir gaigné tant deba

tailles ſur les Romains, & mis leurs forces à vauderoutte, de deffaire ceux quinous

fourragent & pillent, vagabonds deſbandez ſans enſeignes & ſans conduitte; cha

cun là où l'eſperance du butin,combien que fruſtratoire,le pouſſe.Et certes ils ſeront

la proye de tant peu ſoit de Numides qu'il te plaira d'y enuoyer, & par meſme moyé

tu nous auras enuoyé ſecours, & l'auras oſté à Nole, au moins ſi ceux que tu as eſti

mez dignes d'eſtre tes alliez,ne ſont de toy reputez indignes deta defenſe, les ayans

vne fois prins cn ta protection & ſauuegarde. A NN 1 B A L reſpondit à cela que les

Hirpiniens & Samnites faiſoiét toutes choſes tout à la fois:carils remonſtroiét leurs

pertes,demandoient d'eſtre ſecouruz,& ſe plaignoiét du peu de compte qu'on auoit

tenu d'eux,& de ce qu'on les auoit laiſſez en crouppe à la mercydes ennemis,ſans au

cune defenſe.Or il falloit premieremét luy faire entédrele tout , puiaſpres demâder

ſecours,&à la parfin nel'ayant obtenu, alors ſe plaindre hardiment d'auoir imploré

ſon ſecours en vain. Neantmoins ſon intention eſtoit, non de mener l'armee au

pays des Hirpiniés ou Samnites de peur de les fouler luy meſme, mais aux plus pro

chains lieux des alliez du peuple Romain : En ſaccageant leſqucls il enrichiroit ſes

ſoldats, & chaſſeroit les ennemis loing d'eux, par la crainte qu'il leur donneroit.

uant à la guerre Romaine, ſila bataille du Thraſymene eſtoit plus renommee

que celle de laTrebie,ſi celle de Cannes plus que duThraſymene,il obſcurciroit par

vne plus grande & excellente victoire la memoire de Cannes. IL DoNNA congé

auxambaſſadeurs auec ceſte reſponce, & leur feit de grands preſens : puis ayant

laiſſé vne petite garde à Tifate,†† le demourant de l'armee, & ſ'en

u pays de l'Abruzzeauecle nouueau

ſecours qu'ilauoit amené de Carthage, & les clephans. Là ayant aſſis ſon camp non

gueres loin de la ville,& ſ'enquerant comment on ſ'y† il trouua que toutes

choſes paſſoient autrement que les ambaſſadeurs des alliez ne luy auoient donné à

entendre : Car Marcellus ne faiſoit rien qu'onpeuſt dire auoir eſté hazardé temerai

remét,ou à la mercy de fortune,ou à la diſcretion de l'ennemy : Ainsapresauoir bié

deſcouuert & recogneu, il eſtoit allé touſiours fort au fourrage ſa retraite ſeurement

diſpoſee:ſi qu'il fut trouué auoir proucu & dôné ſagemét ordre à tout,cóme ſiAnni

baleuſt eſté là preſét,&qu'il euſt eu afaire à luy.Etalors qu'il entédit ql'énemyappro

choit,il retint† gés das la ville,donnât charge aux ſenareurs deNole de faire la rôde .
4

ſur les murailles, & eſpier ſongneuſemêt ce qui ſe feroit au camp ennemy.Annó ſ'en

eſtant

--
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eſtant approché en appella deux, Herennius Baſſus aſſauoir,& Henus Petrius pour

† leſquels eſtant ſortiz du conſentement de Marcellus, il parla à eux par

entremiſed'vn truchement. Et commença en premier lieuà exaucer & magnifier
lavaillance & proſperité dAnnibal,& comme àmettre ſoubs les pieds la maieſté du

peupleRomain,quivieilliſſoit auecſes forces : Leſquelles choſes quand ores ellesſe

roient pareilles comme iadis elles ſouloient eſtre, neantmoins eux qui auoient eſ.

prouué combien eſtoit rigoureuſe &griefueaux alliez la domination des Romainsi

combien grande auoit eſté la douceur& courtoiſie d'Annibal,& meſmeà l'endroit

des priſonniers de la nation Italienne, deuoient pluſtoſt deſirer l'alliance & amitié

Carthaginoiſe que la Romaine.Et poſé le cas que les deux Cóſuls auec leurs armces

fuſſent deuant Nole, ils ne ſeroient toutesfois nomplus pareils à Annibal qu'ilsa

uoienteſté à Cannes : tant ſ'en fault qu'vn ſeul Preteur auec peu de ſoldats, & iceux

nouueaux,la peuſt defendre.Audemourant c'eſtoit bien plus leurintereſt que nom

pas d'Annibal, ſ'il ſe faiſoit maiſtre de Nole la prenant par force, ou qu'elle luy fuſt

rendue par compoſition : Car en toutes ſortes ſil'auroitilauſſi bien comme ilauoit

cuCapoue & Nocere:Mais que les Nolains ſçauoient bien eux meſmes eſtans ſituez

quaſiau milieu,la difference qu'ilyauoit entrel'auenture &ſuccez de Capoue,& de

Nocere. Nevouloir quât à luy leurpredire les choſes qui aduiédroient à la villeem

ortce de force;§ conſtituer caution que ſils rendoiét Marcellus auecla garni

§ Nole,qu'il n'y auroit point d'autre qu'eux meſmes,qui articulaſt les conditiós

ſoubs leſquelles ils entreroient en l'alliâce &amitié d'Annibal.A cela reſpódit Heré

niusBaſſus Que deſialamitié entre le peuple Romain& les Nolains auoit duré fort

longtéps,ſans quel'vn nyl'autre euſſent occaſion de ſen rcpentir: & ſiil falloit qu'ils

changeaſſent defidelité auec la fortune, qu'il eſtoit deſia trop tard de ce faire, ioint

ue ſ'ils ſe fuſſentvoulu rendre à Annibal, il ne leureuſt eſté beſoin dappeller le ren

§ des Romains.Bref,qu'ils eſtoient alliez & aſſociez entoutes choſes à ceux la qui

les eſtoientvenuzdefendre, & le ſeroientiuſques aubout. Ceſt abouchementoſta

toute eſperance à Annibalde recouurer la ville de Nole par trahiſon: Et pourtant il

eſpanditſonarmee toutalentour pour y donner vn aſſault general. Or Marcellus

auſſitoſt qu'ileut veul'ennemyapproché des murailles, ayant mis dans la ville pres

lvne desportes ſes gés en§ auecvngrádbruit &tumulte:Et là de plaine

abordecilycneut quelques vns mis en routte,&taillez en pieces.Puis eſtás accouruz

detoutes parts au combat,& les forces rédues pareilles, cómançavne dure & cruelle

mellce, ſi qu'entreles plus rares & ſignalees elle euſt peu eſtre comptee pourmemo

rable,ſivnepluye qui§ auecgrandorage n'euſt departyles combatans.Ayant

d6qce§ eſté attaqué vn leger combat,& les courages reſchauffez,les Romains

ſeretirerent dans la ville, & les Carthaginois en leur logis; apres auoir perdu trente

hommes,là où des Romains n'en demeura pas vn ſeul.La pluye ſans ceſſer dura tou

tenuitiuſques à l'heure de tierce du iour enſuiuant:Par ainſi combien que les vns &

les autres fuſſent deſireux de recommencer, neantmoins pour† ils ſe retin .

drentdans leurs forts.Le tiers iour Annibal enuoya vne partie de ſon armee au four

rage dans le territoire de Nole; dequoy Marcellus feſtant apperçeu, ſoudain ietta

hors laville ſes gens en bataille: & Annibal ne le refuſa pas.Ilyauoit enuiron mille

pascntre laville & le câp d'Annibal.Ouqueleſpace, car c'eſt tout pays plat autour de

Nole,les deux armees ſ'affronterét.Et le cry qui fut leué des deux coſtez, fit qles plus

Prochains deces bâdes qui eſtoiétallées aux châps pour piller, retournerent ſoudain

arriere,afin de ſetrouuer au côbat deſia cómencé. Pareillemét les Nolains ſe vindrét

ioindre aux forces Romaines, auſqlles Marcellus apres lesauoirlouez & remercicz,

cómandade ſe retenir cnl'arrieregarde, pour emporter les bleſſez hors de la preſſe,

Annibaldö

ne l'aſſault à

Nole.

Marcellus pre

ſente la batail

le à Annibal.
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| nees & desAlpes,ſ'eſtoient eſcoulees:de ſorte que ceux qui ſe preſentoiét là n'eſtoiét

que reliquats des autres,à peincpouuans ſouſtenir leurs armes,nompas meſmeleurs
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| & de ne côbatre, ſin6 qu'ils en euſſétle ſignalde luy.Orlamcſlee cſtoit douteuſe,les> b - -

capitaines faiſans tout debuoir d encourager, & les ſoldats de iouer des couſteaux.

Marcellus enhortoit les ſiés à preſſerviuemét ceux qui auoiêt eſté vaincus trois iours

auparauant chaſſez de Cumes peuy auoit, & repouſſez de Nole l'an paſſé ſoubs la

conduitte de luy meſme,combien qu'auecd'autres ſoldats.Et leur remonſtroitcom

metous lesCarthaginois n'eſtoiét pas là,ains la plus grand part eſcartez au fourrage,

& encore ceux qui combatoient ſ'eſtre tous effeminez &aneantiz par les delices de

Capoüe, minez & caſſez à force de boire, de paillarder & bordellertant que l'hyuer

auoit duré. Que ceſte leur premiere vigueur ſ'eſtoit euanouye, & que les forces du

corps& courage par leſquelles ils auoient paſſé les hauts ſommets des monts Pyre

--"

| propres membres. Que Capoue auoit eſté auſſi pernicieuſe à Annibal, que Cannes

aux Romains: Cartoute leurvertubellique,la diſcipline militaire, le renö & reputa
-

º
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tion du temps paſſé, & finablement l'eſperance de l'aduenir auoient eſté eſtainctes.

Marcellus eſueillant & aguiſant le courage de ſes ſoldats& taxant ces choſes en l'en

nemy, Annibal tenſoit & reprenoit encore† aigrement auec groſſes iniures les

ſiens.Et leur diſoit, qu'il reconnoiſſoit bien les armes & les enſeignes meſmes qu'il

| auoitveuempres la Trebie,leTraſymene,& finablement à Cannes,& que vrayemêt

| ilauoit mené yuerner à Capouevne maniere de ſoldats,& en auoit tiré d'autres tous

| differents.Mais d'où vient cela que vous ne pouucz à toute peine, faiſans toutvoſtre

cffort,porter le choc & combat d'vn ſimple lieutenant d'vn chefRomain, dvnele

gion, & petite trouppe de cauallerie, vous que deux armces conſulaires n'ontia- .4

mais peu ſouſtenir Voicy Marcellus qui nous vient pour la ſeconde fois prouoquer

ſoubs la fiance de ſes nouueaux ſoldats,& du ſecours des Nolains: Ou eſt maintenât

ce mien bon ſoldat,ccluydiſ-ie lequelapresauoir porté par terreleConſul C.Flami

nius,luy couppalateſte#Ou eſt celuyquia occis L.Paulus aCânes Sót-cevoz eſpecs

qui ont le trenchant rebouché, ou pluſtoſt vos mains que vous auez engourdies?

| oubien vail quelque autre malencontre & nouueauté prodigieuſe#Quov vous qui
y a 11 quelq prodig y q

R outte des

Caithaginois

repouſſez iuſques dedans leur camp auquel les Romains deſiroient fort donnerl'aſ

& neufenſeignes gaig
|

ſoulliez en petit nombre en vaincre pluſieurs, maintenant ne pouuez vous pas eſtás

pluſieurs,reſiſterà# Vous qui partrop vaillás delalangue,vous vanticz nagueres

de prendreRome d'aſſault,qui vousymeneroit,Voicy maintenant que vous n'auez

asvn ſi fort affaire:C'eſt icy queie veux eſprouuer voſtre effort & vertu: Entrez par

force dedans Noleville champeſtre, non enuironnce de riuiere ny de mer. D'icy,

chargez dubutin & deſpouilles d'vne ſi riche ville,ie vous conduiraylà ouvousvou

drez,oubien vousy ſuyuray. MA 1 s nyles douces, ny les dures & rigoureuſes paro

les ne ſeruirent de rien à raſſeurer les courages de ſes gens : Leſquels eſtans cſbranſlez

de toutes parts, & le cueur croiſſant aux Romains non ſeulement par l'exhorta

tion de leur chef,ains auſſi d'autant que lesNolainsauec leur cry,teſmoignage de fa

ueur,les attiſoient àl'ardeur du combat,les Carthaginois tournerent le dos,& furent |

ſault, mais Marcellus les ramena à Nole auecvne grande reſiouiſſance meſme de la

commune, qui auoit au parauant incliné du coſté des Carthaginois. Plus demil

le des ennemis furent mis à mort ce iourla , quinze cens arreſtez priſonniers , dix

gaignces,deux elephans prins,& quatre tuez au combat. DesRo

mains n'y en mourut pas en tout mille. Le iour ſuyuant fut employé, ayant fait
- N - >

entre eux vne ſurceance de guerre, à cnſeuclir les morts d'vnc part & d'autre.

Marcellus bruſla les deſpouilles des ennemis en l'honneur de Vulcain, comme

il lauoit voüé : Et trois iours apres (par quelque deſpit comme ie croy, ou en

- eſperance
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zc hommcs de cheual Numides &Eſpaignols neſlez ſe vindrent rendre àMarcellus

Fabiusayant ſçeu,il fit porter du blé de Nole& de Naples au camp qui eſtoit au deſ

ſusde Sueſſule, & apresl'auoir bien fortifié de rempars,y laiſſant vne garde quipou
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cſpcrance de faire vne plus vtile & honorable guerre (douze cens ſoixante dou
5

delavaillance & fidelité deſquels les Romains ſaiderent ſouuent en ceſte guerre:la

uelle acheuce,aux§ en Eſpagne, &aux Numides en Afrique on dóna de

belles &amples poſſeſſions pourrecompenſe de leurs proiieſſes & merites. OrAn

nibalapres apres auoirrenuoyé Annon en l'Abruzze auec les forces qu'ilauoitame

nces,ſen allayuerncr cn la Pouilhe,ouil plantaſon camp empres Arpi : Ce que Q.

uoit ſuffire pour defendre le lieu durant lyuer, approcha le ſien de Capoue, & meit

toutleterritoire des Campaniens à feu & ſang ſi que ceux de Capoue,combien que

s ils ne ſe fiaſſent pas† en leurs forces,furent contraints de ſortir dehors, & de ſe câ

per & fortifier deuant leurs muraiIles en campaigne raſe. Ilsauoiét en tout quelques

ſixmille hômes, les gens de pied malaguerriz,& ne vallans guere mais la caualleric

trop meilleure; pourtant ſaidoient ils des gens de cheualà harſeler & eſcarmou

chcrl'ennemy. Et entre pluſieurs gendarmes Campaniens des plus renommez,ya

uoit vn Iubellius ſurnommé Taurea,qui eſtoit bourgeois deCapouë,le plus vaillant

& hardy homme d'armes qu'ils euſſent : deſorte que lors qu'il eſtoit à la guerre au

camp des Romains, il n'y auoit qu'vn ſeul Romain Claudius Aſſellus, qui ſe peuſt

parier àluy à cheual. Taurea donc ayant longuement regardé ça & lagaloppantde

uant les trouppes des ennemis,& à la parfin eu audience,demanda ou eſtoit ceClau

dius Aſſellus : Car puis que de longuemain il eſtoit couſtumier de conteſter de

, parolles auccque luy touchant la vaillance de lvn ou de l'autre, que ne ſe mettoit il

| enauant à ceſte heure pour decider ce different à coups d'eſpée, & donner eſtant

vaincules deſpouilles opimes,oubien les receuoirauant la victoire.Ces propos eſtâs

| rapportez àAſſellus dans le câp,ſans faire autre demeure que de§ ſeulemét

| auConſuls illuy ſeroit permis de combatrehors de ſon rang contrel'ennemy qui le

| prouoquoit.Ce§ luy eſtant octroyé,il print incontinent ſes armes, & paſſant ou

tre ſur ſon cheualiuſques aux gardes des ennemis, appella Taurea par ſon nom, &

leſomma de venir au combat où il voudroit. Deſiales Romains en bon nombre

| eſtoient ſortiz du fort pourvoir ce duel; & les Campaniens auoient bordé non ſeu

lemét la cortine de leur logis, mais auſſi les murailles de la villepour regardersquâd

Combat d'vn

, cheualicr C3

panien I) OIIY•

mé Iubellius,

& deCl. Aſſel

lus auſſi che

ualier Ro

main.

les champions ayans premier que venir au ioindre agrandi le fait à force debraua

des,& parolles pleines de fierté,coucherent leurbois,& brocherent des eſperons l'vn

vers lautre.Puiſapres ayans pris le large galloppoient à paſſades larges,euitâs de ſat

teindrel'vnl'autre; & ainſitiroient le combat en longueur ſans ſe bleſſer. Alors le

Campanien va direau Romain ; Ce ſera icy vn combat de cheuaux ſeulemét & non

dhommes, ſinous ne deſcendons de la plaine dans ce chemin creux ; là où n'ayans

plus deſpace de ſ'eſcumerainſil'vnl'autre,nous nous ioindrons de plus pres,&vien

drons aux mains.Quaſi pluſtoſt qu'iln'eut acheué ſon dire,Claudius pouſſa ſon che

ualdedans le chemin:& Taurea plus braue de parole que d'effet garde toy (vail di

rc deſtre LE cHEvA L HoN G R E EN LA Foss E. Ce qui fut depuis vſurpé par

myles paiſans en commun prouerbe.Or comme Claudius ſe fuſt longuement pro
mené§ ce chemin creux,ſans rencontrer aucun qui luy feiſt teſte,ilregaignade

rcthefla campagne, & reprochant à l'ennemy ſa couardiſe & laſcheté, ſ'en re

tourna vainqueur au camp auecvngrandaiſe & eſiouiſſance de ſes compaignons.
i Quelques Annales enrichiſſent le compte de ce combat à cheual, d'vn cas du

| quel chacun peut faire iugement s'il eſt bien certain, mais certes admirable :

que Claudius pourſuyuant Taurea, qui fen fuyoit vers la ville, entra par vne

| ----- -- · L iij
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porte des ennemis, & ſortit par l'autre ſans eſtre endommagé, eux demourans

tous eſtonnez & eſperduz de lamerueille. Depuis cela, le camp des Romains reſta

en paix, & cncore meſme le Conſul changea de logis, ſe retirant plus arriere|

>
-

- - - -

-

|

pour n'empeſcher les Campaniens de faire ſemailles : ny ne toucha point à leurs

terres, iuſques à ce que les bleds deſiagrandelets,mais encore en herbe,leur peurent, Iu1q q 8 ) p

ſeruir de fourrage , Lequel il fiſt porter au camp de Claudius au deſſus de Sueſſule,

& là dreſſa vn fort, pour y yuerner : Puis commanda à M. Claudius Proconſul,

que retenant à Nole la garniſon neceſſaire pour la defence de la ville, il donnaſt

| congé au demourant des ſoldats de ſ'en aller à Rome, pour ne charger par trop les

alliez, & mettre en fraiz la Choſepublique. Or Ti. Gracchus ayant mené de Cumes

les legions à Lucerie en la Pouilhe, il enuoya de làM. Valerius Propreteur à Brun

diziauecl'armee qu'ilauoit eue à Lucerie, & luy donna charge de defendre la coſte

du pays Salentin,&de donner ordre à ce qui ſeroit requis pour le regard dePhilippe,

& de la guerre Macedonique.Sur la fin de l'eſté, auquel nous auons eſcrit ces choſes

auoir eſté faites,onreceutâ Rome des lettres de P.& Cn.Scipions, leſquelles conte

noient quelles & combien grandes choſesilsauoient heureuſement exploité : mais

qu'àl'armee manquoitargent§ la ſoulde,des accouſtremens,&du blé: & quant

aux mattelots,que toutes choſes leur deffailloient.Pour le regard de la ſoulde, ſile

threſor commû eſtoit ſi bas qu'il n'ypeuſt fournir, qu'ils trouueroiét quelquemoyé

de la recouurer des Eſpagnols : le demeurant il eſtoit neceſſaire qu'onl'enuoyaſt de

Rome & qu'autrement on ne pourroit retenir nyl'armee ny la prouince. Les lettres

leuës, il n'y auoit aucun de tous les aſſiſtans qui ne confeſſait ce qu'on eſcriuoit eſtre

vray,& les demandes treſraiſonnables; mais ils penſoient aux groſſes armees qu'ils

entretenoient parmer &par terre, & àla flotte qu'illeur faudroit encore dreſſer de

nouueau&biétoſt,ſileRoy deMacedoine leur mouuoit la guerre.Quât à la Sicile&

Sardeigne,quiauoiét eſté tributaires auât laguerre,àpeine qu'elles pouuoiét fournir

deviures aux armees ordónees pour la garde d'icelles.ð eſtoitbié certain que du

tributvenoit le moyéde ſatisfaire aux frais, mais que le nôbre de ceux qui payoiét

auoit eſté diminué par fort les deffaites des armees empres le lac Traſymene, &à

Cannes:Ce peu qui eſtoient demourez, pourroient eſtre accablez d'vn autre mal&

ruine,quiles voudroitgreuer de diuerſes tailles & impoſitiós. Et ſi la choſepublique

n'eſtoit maintenue parla loyauté,les richeſſes ne la maintiendroiét pas.A ceſte cauſe

il failloit que le Preteur Fuluius ſetrouuaſt àl'aſſemblee du peuple,pour luy remon

ſtrer les§& neceſſitez du public,& exhorter ceux qui auoient augmenté leurs

atrimoines par les moyens des fermes, d'en faire†pourvntéps

† Choſepublique,de laquelle ceſt accroiſſemét de bien leurvenoit; & entreprendre

de fournir ce qui faiſoit beſoinàl'armee d'Eſpagne,ſoubs condition qu'incontinent

qu'ily auroit argent au threſor commun,ils† les premiers payez. Le Preteur

publia cecy enl'aſſëblee du peuple, & aſſigna certain iour auquelon eſtrouſſeroit au

plus rauallant ce qui ſeroit arreſté de fournir d'accouſtremés & de blez à l'armee d'E-

ſpaigne, enſemble les autres choſes qui ſeroiét neceſſaires pour les mariniers.Ceiour

làvenu, trois compagnies de dix neufhommes ſe preſenterent pour entreprendre à

ceſte charge, & arreſter le marché, demandansdeux choſes; lvne que de trois ans il

n'y euſt autres fermiers du commû qu'eux; l'autre, ſ'il ſe perdoit quelque choſe de ce

qu'ils mettroient ſur les vaiſſeaux par l'effort des ennemis, ou par la violence de la

tempeſte,que ce fuſt aux perils & fortunes de la Choſepublique.Ayâs obtenul'vn &

l'autre,ils prindrent ceſte charge, & par ce moyen les affaires de la choſepublique fu

rent conduits & adminiſtrez des deniers des particuliers.Telles eſtoient les meurs de

,

:

- ce tempsla,& telle la charité cnuers la patric,qui parucnoit &ſeſtendoit par tous les
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eſtats,comme demain enmain.S'ilyeut de la hardieſſe à l'entreprinſe de ceſte char

ge,la fidelité nefutpas moindre à fenacquiter ſi qu'iln'y eut rien à dire, nomplus

ue ſi les armées comme iadis, euſſent eſté nourries & entretenues d'vn grand &

richethreſor.Lors que ces viures & munitiós arriuerent enEſpaigne,la ville d'Illitur

geeſtoitaſſiegee par Aſdrubal, Magon, & Amilcar fils de Bomilcar, pource qu'elle

feſtoit reuoltee aux Romains. Les Scipions eſtans venuz parle milieu de ces troi

campsdes ennemisàlaville des alliez, non ſans vn grand combat & boucherie d

ceux qui leurvoulurent faire teſte,ils meirent dedans du blé, dontilyauoitgrád'§
ſette Et apresauoirenhorté les habitâs de deffédre leur ville,auecle meſmecourage

qu'ilsauoientveu côbatre larmee Romaine,ils menerentleurs forces aſſaillir le plus

grandcamp des ennemis, où Aſdrubalcommandoit Là meſmes faſſemblerent les

autres deux capitaines,&les deux armees des Carthaginois,voyâs bien qu'en ce lieu
laconſiſtoitoule gain ou la pcrte Et partantils ſortirent de leur fort, & vindrent au

combat En ceſte bataille yauoit ſoixante mille des ennemis,& des Romains enuiró

ſeizemille.Ce neâtmois la victoire fut ſi peu douteuſe, que les Romains occirét plus†
dennemis qu'ils n'eſtoient en nombre , en prindrent plus de trois millepriſonniers,§ des

|

Carthaginois

&peu moins de mille cheuaux,gaignerent cinquante neufenſeignes; tuerent cinq§

clephansau combat;& le meſmeiour emporterent debrauerie tous les trois logis.Le

ſiege eſtantparce moyenleué d'Illiturge, les armees Carthaginoiſes furent menees

de là deuant Incibile pour l'aſſieger, icelles ayans eſté remplies& refaites des gens

de ceſte prouince,comme dvne nation ſur toutes autres§ de faire laguerre,
|

|

pourueuque quelque butin ou loyer ſe preſentaſt, outre qu'en cetemps la les ieu

nes hommes yabondoient.Là ſe döna de rechefvne bataille à enſeignes deſployees,†

aueclameſme fortune &ſuccez des deux partiz. Plus de treize mille Carthaginoisy

perdirentlavie,&trois mille furent prins priſonniers, quarante deux enſeignesgai

gnees, & neufelephans. Lors vrayementpreſque tous les peuples d'Eſpaigne ſe ré

gerentauparty des Romains: & durant ceſt eſté furent miſes à chefen celleprouin

ce des choſes plus dignes & grandes,qu'en Italie.

LA BB R E GE DE L FLOR VS

， IeronymeRo deSyracuſes,layeul duquel,Hieron,auoiteſtéamy dupeuple Romain , prent le party des

# Carthaginou,& eſt tuéparlesſiès propres,à cauſe deſa cruauté & audace.T.sipronius Gracchus Pro

# conſul combat heureuſement contre iceuxCarthaginois,& leur capitaine.Annon empresBeneuèt,prin

cipalement par layde des eſclaues,auſquels il donna liberté. Claudius Marcellus aſSiege Syracuſes en si

cle, laquelleſ ſtoitpreſque toutereuolteeaux Carthaginois. Laguerre eſt denoncee à Philippe Roy de Macedoine

lequel ganteſtéen vu combat de nuitrompu parſurprinſe deuant.Apollonie, & mis enfuitte, ſeſauue en Mace

doineauecſon armee quaſi touteſans armes. Le Preteur Valerius eſt enuoyé pour faire ceſteguerre. Dauantage,ce

liºre contiålesfaits de P.& Cn.Scipions en Eſpaigne contre les Carthaginois.Syphax,Roy des Numides, appelléà

limitiédes Romains, & vaincu deMaſaniſſe Roy des MaſSiliens qui tenoit leparty des Carthaginois, paſſe en Eſ

pºgne auec de grandes forces vers Sicipion visà vis des Gades; ouquel lieu vn deſtroit demerſepare l' Afrique

del'Eſpagne. Pareillement les Celtiberiens receux en amitié, & àlapaye des Romains ; Quifut lapremierefois

ºiliſºſtruirent deſtrangers mercenaires. -
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za Pres qu'Annon ſ'en fut retourné de la Campanie en l'Abruz

# ze,parl'ayde & conduite des Brutiens,il eſſaya dattirer à ſon

# partiles villesGrccques,leſquelles perſeueroient d'autant plus

$ volontiers en l'alliance des Romains, qu'ils voioient les Bru

# tiens auſquels elles vouloient mal,& les craignoient,ſ'eſtre râ

gez du coſté des Carthaginois. Laville de Rhege fut la pre

$ miere eſſaiee, mais encore qu'ó demouraſt là quelques iours,

#$# ) N. ce fut toutesfois pour neant. Cependât les Locriens portoient

*S##，S3 en haſteblé,bois, & toutes autres choſes dont l'vſage eſt ne

ceſſaire,des champs dans laville,non ſeulement pour ſ'en ayder, mais auſſi à fin que

les ennemis ne trouuaſſent rien pour butiner, ſi que de iour en iour vne plus grande

multitude ſortoit en foule§ ville pour ceſt effect.En quoy chacun ſe môſtroit

ſiardent,qu'à la parfin il ne demoura dans la ville, que ceux qu'on contraignoit de

refaire les mu§&portes,& de fournir les tours & baſtions detraicts & autresar

mes de gect.Contre cette multitude meſlee de tousaages & eſtats,& qui pour laplus

gant eſcartec ça & là par les champs,Amilcar capitaine Car
§ thaginois enuoya ſa cauallerie, à laquelle ayant eſté defendu de n'offenſer perſonne,

- lcar. . / " - - - -

" mais ſeulement comme ils ſeroient eſpandus en fuiant, de leur couper le retour à la

ville,elle ne fit que mettre les cópagnies au deuant Et Amilcar aſſit ſon camp en lieu

hault,d'où il pouuoit deſcouurir les champs & la ville.Si commanda àvnebande de

Brutiens d'aller ſous les murailles, & appeller les principaux de Locres pour parle

mcnter; & leur promettans l'amitié &bonne grace d'Annibal, de les exhorter à ſe

rendre à luy. Du commencement on ne croyoit rien de tout ce que les Brutiens di

ſoient mais apres que les Carthaginois parurent ſur les collines, & quc quelque peu
de gens qui ſ'enfuyoient eurét rapporte que toute l'autre multitude eſtoit on lapuiſ

| Les Le tiens ſance & mercy des enncmis, alors vaincus de la crainte, ils firent reſponſe qu'ils en

# communiqueroient auecle peuple : Lequel feſtant aſſemblé tout ſur l'heure, com

me les plus volages aymaſſent mieux les nouuelletez & changements d'alliance, que

ceux d'autrepart dont les parens eſtoient enclos des ennemis hors la ville euſſent

leurs eſprits & volontez engagees tout ainſi que ſ'ils euſſent donné des oſtages; &

peu d'entre eux approuuaſſent plustoſt la perſeuerâce en lafoy ſans mot dire,qu'ils
nel'oſoient defendre & ſouſtenir en l'approuuant , tous d'vn conſentement tresfer

| au port,& embarqué L.Attilius capitaine de lagarniſon, & les ſoldats Romains qui
| eſtoient auecluy pour eſtre portez à Rhege, ils receurent dans la ville Amilcar& les

Carthaginois,ſous condition que tout incontinent ils feroient alliance & confede

| ration à conditions iuſtes & reciproques. Peu ſ'en fallut qu'on ne faulſaſt la foyen

| celaà ceux qui ſ'eſtoient renduz Amilcar les accuſant d'auoir frauduleuſement fait

voye aux Romains, & les Locriens alleguans pour leur excuſe, qu'ils ſ'en eſtoient

fuis d'eux meſmes.La cauallerie alla apres, ſi d'auanture iladuenoit que la maree &

- - - - - - les

| me en apparence,ſe rendirent aux Carthaginois. Et apres auoir mené ſecrettement

+-
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Lacinie,tenu ſaint& inuiolable de tous les peuples circonuoiſins.Et là eſtoit vn bois

les courantes les retardaſſent dans le deſtroit, ou qu'elles les contraigniſſent derclaſ
cher:Mais ils ne les ratteindrent pas trop bien deſcouurirét ils quelques autres vaiſ

ſeaux qui paſſoient par le Far de Meſſine à Rhege, & portoient des ſoldatsRo

mains, quc le Preteur Claudius y enuoyoit en garniſon pour defendre la ville: Par

quoyſoudain cesgens de cheualdeſlogerent de deuant Rhege.Quantaux Locriens

lapaixleurfut octroyee du conſentement d'Annibal, qu'ils ſeroient francs, & vi

uroient ſelonleurs loix que la ville, enſemble le port demeureroient en la puiſſance

des Locriens:& quel'alliance tiendroit ſoubs condition que le Carthaginois auLo

crien,& le Locrien donneroit ſecours au Carthaginois, en temps de paix & de guer

re.Ainſi les Carthaginois furentretirez du deſtroit,dequoy lesBrutiens murmuroiét

pource quelonauoit laiſſé en leur entier Rhege & Locres,leſquelles villes ils auoient

ropoſé de ſaccager Et partantayans par eux meſmes enroollé &armé quinze mil

# hommes de leurieuneſſe,ils marcherent vers Crotone pourl'aſſaillir, qui eſt auſſi

vneville Grecque& maritime, ſe perſuadans que leur eſtat ſ'accroiſtroit grâdement,

fils pouuoient tenir en la coſte de la mervn port & vncville forte de murailles.Vne

choleles mettoit en peine & ſoucy, fils deuoient appeller à leurayde les Carthagi

nois pour ne ſemblerauoir rien entreprins qui netendiſtau proufit des alliez,&ſide

nouueaules Carthaginois venoient plus toſt à moyenner la paix, que les ſecourir à

laguerre,qu'ils ne combatiſſent en vain contre la liberté de Crotone, commeaupa

Iauant de Locres Pour leſquelles conſiderations, ils arreſterét pour le meilleur d'en

uoyer des ambaſſadeurs deuers Annibal, afin d'auoirvne promeſſe & ſeurté de luy,

quauenant que la ville de Crotone fuſt prinſe,elle demoureroit aux Brutiens.Anni

balleurayant fait reſponce que c'eſtoità ceux qui ſe retrouuoiét ſur les lieux de deli

bererla deſſus, les renuoya à Annon, duquel ils ne rapporterent aucune reſolu

tion oulon peuſt prendre pied: Car les Carthaginois ne vouloient pas qu'vnevil

le ſifameuſe & riche fuſt ſaccagee; & eſperoient, ſiles Brutiensl'aſſailloient, eſtant

choſe euidente que le Carthaginois n'approuuoit ny ne donnoit aucun ſupport &

ayde à ce ſiege,que d'autant plus toſtils le tourneroiét de leur coſté.Mais à Crotone

leshabitans n'eſtoient pas tous d'vne meſme volonté &aduis.Toutes les villes d'Ita

lie eſtans ſaiſies d'vn commun mal,que le populace diſſentoit &cótrarioit en opini6

aux principaux : car le Senat†aux Romains, & le menu peuple inclinoit au

partides Carthaginois. De ceſte diſſention qui eſtoit dans la ville furent aduertis les

Brutiens parvn fugitif qu'Ariſtomachus eſtoit le chefde la commune,& l'auteur de

rendrelaville; & que comme en vne ville grande & deſerte, ſans murailles en plu

ſieurs endroits,les guets, & corps de garde des Senateurs & de la commune eſtoient

aſſisà part les vns des autres. D'auâtage,ce fugitifles aſſeuroit que l'entrce leur eſtoit

toure certaine, par tous les endroits ou ceux du menu peuple eſtoient de guet.

Alaperſuaſion & conduite du fugitifles Brutiens entourerent la ville detoutes pars:

&ayans eſté introduits dedans par la commune, du premier aſſault ils prindrent

tousleslieux d'icelle hors mis la fortereſſe,laquelle eſtoit occupee des principaux ci

toyens,ayans deſia auparauât preparé ce refuge pourvntelaccidêt.Là meſme ſe ſau

uaAriſtomachus, voulant pour cela demonſtrer qu'ilauoit bié eſté auteur de rendre Prinſ- dc

hvilleaux Carthaginois,mais non pas aux Brutiés. Laville de Crotone auoit auât la c§

venue de Pyrrhus en Italic douze mille pas de circuit Mais† qu'àl'occaſion de

celteguerre ellevint à eſtre deſpeuplee & deſerte, à peine que la moitié en eſtoit ha

bitce Carla riuiere quiauoit auparauant coulé par le milieu, paſſoit lors le long des

murailles,hors des cartiers & rues frequentees,& loing des lieux habitez.A ſix milles !

delavilley auoitvntemple fort renommé, encore plus que la ville, dedié à Iunon "

-
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les Brutiens.
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ſacré fort eſpais,& entouré de haults ſapins,ayant au milieuvn paſcage abondant en

herbe,ou toute ſorte de beſtail conſacré à la deeſſe paiſſoit ſansaucune garde : Et les

troupeaux de chaque† ſortans le matin pour aller paſturer chacun à part, rc

tournoient au ſoir dans leurs toits,ſans eſtre offencez ny par les aguets des beſtes ra

uiſſantes, ny par la ſurpriſe & malice des hommes:Au moié dequoy ſe tiroit vn fort

gros proffit du reuenu de ces trouppeaux, tant que de cela fut faicte vne colóne d'or

maſſif,& conſacree à la deeſſe:Dont le téple n'eſtoit pas ſeulement renommé pour la

ſaincteté d'iceluy, ains encore pour ſes richeſſes.Et comme volôtiers iladuient que

pour plus† recommendation des lieux de telle marque & eſtime lon con

trouue quelques miracles,le bruit eſt qu'à l'entree du temple ilyavnautel, duquel

## les cendres ne ſont iamais remuees pour quelque vent qu'il puiſſe faire. La forte

| ' reſſe de Crotone d'vn coſté regarde ſur la mer,de l'autre elle eſt tournee vers laterre:

autrefois forte tant ſeulement de ſa ſituation naturelle, mais par apres onl'enuiron

| na de murailles,du coſté qu'elle auoit eſté occupee par ſurprinſe de Dionyſius tyran

| de Sicile,ayant gaigné les rochers qui ſont au derriere. Les plus apparents des Cro

| toniates tenoientbon dans ceſte fortereſſe,aſſez ſeure commeilleur ſembloit,eſtans

, aſſiegez meſme de leur commune aſſiſtee des Brutiens: leſquels voyâs que leurs for
CCS ſ§lles n'en pourroiét pas venirà bout, contraincts de la neceſſité requirent An

( non de leur donner ſecours. Ceſtuicy ayant mis peine d'induire les Crotoniates à ſe

rendre,& ſous telle conuenance qu'on mettroit dans leur ville vne colonie de Bru

tiens, à fin que par ce moyen elle qui eſtoit deſolee & deſerte à cauſe des guerres,

peuſt eſtre repeuplee comme elle ſouloit eſtre anciennement, de tous tant qu'ils

eſtoiét n'en y eutvn ſeul qui vouluſt entendre à ce parti,excepté Ariſtomachus,&aſ

ſeuroient qu'ils mourroient pluſtoſt que de ſe voir meſlez & incorporez auec les

Brutiens,& d'eſtrerengez aux façons deviure,aux meurs &loix, & bien toſtaulan

gage meſme des eſtrangers.Vn ſeul Ariſtomachus,voyant qu'il ne pouuoit tant fai

re que les autres ſe vouluſſent rendre:& que,comme il auoit trahilaville,ne pouuoit

trouuer le moyen & opportunité de liurer le Chaſteau,il ſ'enfuit deuersAnnon Bié

toſt apres comme les ambaſſadeurs Locriens du conſentement d'Annon fuſſenten

trez dans la fortereſſe, ils perſuaderent à ceux de dedans de ſe laiſſer deſpayſer à Lo

cres,& ne ſe vouloir mettre au hazard des extremes calamitez & totalle ruine : Car

t.c , deſiails auoient obtenu cecy d'Annibal meſme, ayans enuoyé vers luy des ambaſ

§ſadeurs.Ainſi ils vuiderent de Crotone,& les Crotoniates furent conduits au port,&
tcz à Loctes, - V - - | | -

embarquez.Toute la multitude ſ'en alla à Locres. Orpour† de ce qui ſe faiſoit

en la Pouille, durant lyuer meſme les Romains & Annibal ne demeurerent pas en

repos.Le Conſul Semproniusyuernoit à Lucere, & Annibal non gueres loing d'Ar

pi.Entre leſquels ſe faiſoient des eſcarmouches, ſelonl'occaſion & opportunité qui

en eſtoit donnecaux vns& aux autres: ſi que par ce moyen le Romain ſe rendoit de

iour eniour meilleur & plus ruſé pour ſe† des embuſcades. Quant à laSicile,

toutes choſes auoient eſté troublees & changees par le treſpas duRoy Hieron, & à

cauſe que la corone auoit eſtétrâsferee à Hieronyme ſon petit fils , ſi ieune qu'à pei

ne eſtoit il pour vſer modeſtement,iene di pas de la domination,mais encores de la

liberté;Volontiers & d'vne grand'ioye les tuteurs & amis accepterent legouuerne

ment de ceieune Roy, dont le naturel eſtoit propre pour le poulſer & prccipiter à

tousvices.Mais Hieron preuoyant bien qu'il en aduiendroitainſi,on dict quc ſur ſes

derniers ioursil fut en volonté de laiſſer la ville de Syracuſes franche & libre, à fin

que le Royaume quiauoit eſté acquis & eſtabli par bonnes & honeſtes voyes, ne

vinſt honteuſement à deſchoir & deperir ſous la dominatió d'vn enfant.A ceſte de

libcration reſiſterentſes filles de tout leur pouuoir, pourl'opinion qu'ellcsauoient

- - que
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que le nom&tiltre du Roydemoureroyentàl'enfant,mais le maniment & admini

ſtrati6 de toutes choſes,à elles,&leurs maris,Andronodore,&Zoilesd'autât que ceux

cycſtoiét nommezles premiers tuteurs.Car il n'eſtoit pas bien ayſé à celuy quiauoit

deſia quatre† dix ans,ſe trouuâtaſſiegéiour & nuit de belles parolles & attraits

des femmes,de faireà ſa fantaiſie,&appliquer ſon eſprit au ſoing des affaires publics

&particuliers.Parquoy illaiſſa quinze tuteurs à l'enfant:& les pria ſurl'heure de ſon

treſpas , de garderinuiolablementenuers lcpeuple Romain la foy qu'il auoit entre

tenue ſoigneuſement l'eſpace de cinquante ans : & de laiſſer ſuyure à ſon ſucceſſeur

ſes briſees,ſans le deſtourner de la diſcipline en laquelle ilauoit eſté eſleué &inſtruit.

Ces choſes ainſi ordonnees de ſa derniere volonté, il netarda guere à rendre l'e-

ſprit.Alors les tuteurs ſortent en† le teſtamét, & preſentent Hiero

nyme en pleine aſſemblee,lequel eſtoit aagé de quelques quinzeans.Vn petit nom

bre ſemeztout expres parmy la multitude pour exciter les cris d'approbation, rati

fians le teſtament , &tous les autres comme en vne cité orpheline qui auroit per
duſonbon pere,redoubtans tout ce qui pouuoit aduenir les obſeques furent faites à

laroyale,plus pourl'amour & dilection des citoyens enuers le defunt, que par l'en

tremiſe & ſollicitude de ſes plus proches.Cela fait Andronodore deferre tous les au

tres tuteurs, allegant que le prince eſtoit deſormais en aage de commander, & quit

tantlatutele ou ilauoit§ conſorts, attire à ſoy ſeultoute l'authorité &pou

uoir des autres. A peine eut il eſté guere facile à vn roybon& modeſte de faire tant

cnuersles Syracuſains, qu'ils le fauoriſaſſent en la ſucceſſion du royaumcaprcs Hie- Les meur de

ron,auquel ils auoient porté tant d'amour & obeiſſance:Et ce nonobſtant Hierony-

Hieronyme

Roy de Syra

me,comme fileuſt taſché à rédre deſirable ſon ayeul par ſes vices & mauuaiſes com-†º

plexions,ſoudain des la premiere fois qu'il ſe laiſſavoir en public, monſtra combien

toutes choſes eſtoient en luy diſſemblables. Car les Syracuſains qui en tant d'annees

n'auoientveu ny Hieron,ny Gelon ſon fils differents des autres citoyens, ſoit d'ac

couſtrement,oud'autre ornemét & marque,l'apperçeurent veſtu de pourpre,portât

lediademe, &enuironné de ſoldats armez pourſagarde :§ auſſi ſortant

dupalais ſurvn char attelé de quatre cheuaux blancs, à la mode de Dionyſius lety

ran Lequelſi ſuperbe appareil & habit eſtoient ſecondez de meurs conformes; d'vn

meſpris detout le monde,d'vne arrogante difficulté de donner audience,de parolles

&reſponſes calumnieuſes:d'vn accez à ſa perſonne non ſeulement malaiſé aux eſträ

gers,mais auſſi à ſes propres tuteurs : de paillardiſes inuſitees, & d'vnc cruauté inhu

maine : ſi que chacun eſtoit ſaiſi de telle crainte & terreur, que quelques vns de ſes

tlltCllTS§ mortvolontaire ou la fuitte, deuancerent les§ & tOurmcntS

dontils ſe doutoient.Il n'en yauoit que trois d'entre eux,Andronodore & Zoile,gé

dres de Hieron,&vn certainThraſon, qui entroient en ſon palais aſſez priuément,

maisonnetenoit pas grand cópte des autres propos qu'ils mettoiét en auant.Or c6

meles deux tendiſſent àl'alliâce des Carthaginois, &Thraſonà cclle des Romains,

pº leurs contentions & faueurs ils attiroient tellefois eſtoit,le cueurduieune prince

àleur opinion.Ce pendant vne coniuration qu'on auoit faite de tuer le tyrâ, fut deſ
couuerte par vn certain Caló,de mcſme aage que Hicronyme, & de ieuneſſe nourry

familierement auecluy. L'encuſeur nc peut nommer des coniurateurs ſinon Theo

dore, duquel ilauoit eſté appellé pour eſtre de la mence Parquoy ceTheodore fut

prins incontinent,& mis entre les mains d'Andronodore pour luy faire donner la

gehcnne, lequel confeſſale fait pourſon regard, ſans ſe faire tirer, mais il ccloit les

complices.Ala parfin,comme il fuſt rompu & desbriſé de tous lestormens qui peu

uentvaincre l'humaine patience,ſoy feignant outré des martyres, cnlieu de deſcou

urirles coulpables il accuſales innocens , diſant fauſſement que Thraſon eſloit lau

|
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teur de la deliberation; & que iamais ils n'euſſent eula hardieſſe d'entreprendre vn ſi

grand cas,ſans la confiance & appuy d'vn códucteur & chefde telle autorité & pou

uoir.Apresilnomma des familiers du tyran, ceux quiluyvenoient en la memoire

entre ſes douleurs & gemiſſemens,& la vie deſquels luy eſtoit de peu d'eſtime. Ceſte

reuelation ſemblavrayſemblableau tyrâ,principalement pource queThraſon auoit

| eſté nommé:A ceſte cauſe il fut incontinent liuré pour le faire mourir; & les autres

Hieronyme

laiſſe le party

des Romains,

& faict aliiâ

cc aucc An

nibal.

| mains,ſoudain on entédit ſans aucune

innocens furent pareillement deffaicts.De tous les complices il n'en y eutvn ſeul qui

ſe cachaſt, ou qui fuiſt, combien que leur compaignon de la coniuration fuſt lon- .

guemét detenu à la gehenne Sigrande eſtoit la cófiance qu'ils auoient en la vertu &

fidelité de Theodore;& tanty auoit en luy de force & conſtance pour celer leur ſe

cret Parainſi apres la mort de Thraſon qui eſtoit le ſeullien de l'alliance auec lesRo

§ à tourner leur robbe: Et furent deſ

lors depeſchez en ambaſſade deuers Annibal Hippocrates & Epicides,qu'il renuoya

auecvn ieune gentilhomme nommé Annibal:les deux deſſuſdits eſtans naizen Car

thage,& d'vne mere Carthaginoiſe,mais du coſté paternel venus de Syracuſes, d'ou

· leur ayeul auoit eſte autre fois banni. Par l'entremiſe de ceux cy l'alliance fut faitte

Ambaſſade

de Hierony

me à Cartha

$c.

entre Annibal & leTyran de Syracuſes,en la Cour duquel ils demeurerent du con

ſentement meſme d'Annibal. Or Ap. Claudius Preteur qui auoit le gouuernement

de Sicile,ayant cſté aduerti de ces choſes,deſpecha ſoudain des ambaſſadeurs deuers

Hieronyme , leſquels ſoy diſans eſtre là venus pour renouueller l'alliance qui auoit

cſté auec ſon ayeul,furent ouys par moquerie,& renuoyez là deſſus,Hieronyme leur

demandant quelauoit eſté pour eux le ſuccez de la bataille de Cannes, par ce que les

ambaſſadeurs d'Annibal en racomptoient des choſes à peine croyables , & ilcn de

ſiroit ſçauoir la verité,à fin que par là il ſe peuſt reſoudre lequel des deux partis il ſui
uroit.Les Romains reſpondirent qu'ils retourneroient deuers luy lors qu'ilcommé

ceroit de donner audience aux ambaſſades ſans ſe railler: & l'ayans plus toſtadmon

neſté,que prié de ne changer de foy & alliancetemerairement, ſ'en allerent. Hiero

| nyme ſur ces entrefaites enuoya ſesambaſſadeurs à Carthage, pour arreſter la ligue

& confederation,ſuiuant l'alliance qu'il auoit faicte auec Annibal , dont les articles

& conuenances furent , Qu'apres qu'ils auroient chaſſé les Romainsde Sicile(ce qui

aduiendroit bien toſt, pourueu qu'ils enuoyaſſent des vaiſſeaux &vne armee)la ri

uiere d'Himere,qui diuiſe l'iſle preſque parla moitié,ſeroit le limite du royaumeSy

racuſain, & de l'empire Carthaginois. Encore depuis enflé des flateries de ceux†
l'induiſoient à ſe ſouuenir non ſeulement de Hieron,mais auſſi du Roy Pyrrhus ſon

ayeul maternel, il cnuoya vne autre ambaſſade, aucc charge de dire aux Carthagi

nois,quel'equité & raiſon vouloient qu'on luy quittaſt toute la Sicile, veu que l'em

pire del'Italie facqueroit pour le peuple de Carthage tant ſeulement.Les Carthagi

nois ne ſ'eſmerueilloient aucunement devoir ceſte legereté d'eſprit & iactáce envn

ieune homme inſenſé,& ne ſ'en ſoulcioient pas beaucoup,netaſchans ſeulemét qu'à

le deſtourner des Romains.Mais toutes choſes qui precipitentvn homme à ruïne,ſe

trouuerent en luy:Car ayant enuoyé deuant Hippocrates& Epicides auec deux mil

le hommes de guerre,pour ſonder lavolonté des villes qui eſtoient tenuës des gar

niſons Romaines,& ſ'en eſtant allé luy meſmes en perſonne à celle des Leótins aucc

le demourant de l'armcc,qui eſtoit d'enuiró quinze mille hommes que de pied que

de cheual,les coniurateurs qui eſtoient preſque tous à cette entrepriſe auecluy,§

gerent en vne maiſon ou perſonne n'habitoit, & qui cſtoit ſurvnerue eſtroicte, par

laquellele Roy auoit de couſtume de deſcendre en la grand'place. Là, demourans

les autres tous appareillez & armcz en attendant que le Roy paſlaſt,la charge fut d63 * - - - - - 4.

ncc à l'vn d'étre cux nommé Indigemines,pource que ce iourla il eſtoit de lagarde

du
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du corps, de retarder &arreſter au plus cſtroit de la rue la trouppe qui ſuiuroitder

riere,ſoubs quelque couleur, lors que le Roy ſ'approcheroit de leur porte. Cela fut

cxccuté tout ainſi qu'ils l'auoient accordé entre eux : Car Indigemines ayant,cn le

uant le picd comme filcuſt voulu laſcher la corroye de ſon ſolier, arreſté la ſuitte ſi

loingdu Roy, jles conſpirateurs ſ'eſtás ruez ſur luy tâdis qu'il paſſoit ſansauoirau

tour deluyaucun de ſes gardes,ileut quelques coups d'eſpce à trauers le corps auant .

qu'on le pcuſtſecourir.Apres qu'on eut ouy le cry & tumulte, on lancea des dards †"

ſur Indigemines lequel deſia tout apertement empeſchoit qu'on n'allaſt au ſecours, ººº

&neantmoins ilſe ſauua entre les coups ſans receuoir que deux playes. Les Satelli- .

tes du Roy levoyant roidde mort cſtendu par terre,ſe mirent à fuir:& les complices

fenallerét, les vns enlagrand place trouuer la multitude bienioyeuſe de ſa deliurä

cclesautres coururent à Syracuſes pour preuenir les deſſeings & entreprinſes d'An-*

dronodore, & des autres parens &amis du deffunct. Eſtans les choſes en vn tclbrä

ſle, AppiusClaudius qui voyoitvneguerre ſ'appareiller ſipres de luy, donnaaduis

1 parlettres au Senat comme la Sicile eſtoit ſur le point de contracter alliance auec

§ Carthaginois & Annibal, & quant à luy il mena toutes ſes forces ſur les

frontieres de ſon gouuernement,pourempeſcher les deliberations des Syracuſains.

Sur la fin del'annec Quintus Fabius del'authorité du Senat fortifia Puzzol, &y mit

garniſon,ayant comméçé deſtre habité & frequenté, à cauſe dumarché qu'onyte

noitdurant laguerre.Delà retournant à Rome pour vaquer aux Comices & electi6

des magiſtrats,illa publia au premieriour deſtiné àtenirl'aſſëblee du peuple,& à ſon

arriuee auât que d'entrer dans la ville, fen vint deſcédre droit au champ de Mars. Ce

iourlà eſtant eſcheu le ſort de la prerogatiue à la ieuneſſe, & icelle nommant pour

ConſulsT.Otacilius,&§ Regillus,lors Q.Fabius apresauoircommandé

ſilenceparla ainſi SI No vs A vIoNs ou la paix en Italic, ou au moiſis la guerre Hsrergueis

auccvnennemytel, qu'ayant affaire à luy on peuſt quelquesfois broncher par negli-†.

gence ou erreur,celuy me ſembleroit auoir bien peu de ſoin de voſtre liberté,qui ſ'eſ.†

ſayeroit de donner empeſchement, & retarder§ faucurs que vous apportez en ce -

lieu pour decerner les dignitez à ceux qu'il vous plaiſt.Mais puis que nos capitaines

n'ont iamais faict faulte en ceſte guerre, & contre ceſt ennemy ſans noſtre grand

perte vous deucz en eſliſant les Conſuls,auoir le meſme penſement,que vous auriez

cnallant au combat car le deuoir veult qu'en donnant voz voix & ſuffrages,chacun

dieainſiàparſoy,Ie nomme vnConſul ſuffiſant pour faire teſte,&ſe parier en cas de

chef à Annibal. Ceſte année à Capoue Aſſellus Claudius vaillant & ſeignalé hom

me d'armes Romain a eſté mis en barbe à Iubellius Taurea, exccllent auſſi & des

plus renommez cheualiers Capouans, qui le defioit d'homme à homme. Autemps

iadis nozanceſtres enuoyerent vnieunehommenommé Málius plein de bon cou

rage&deforce,contrcvn Gaulois qui prouoquoit les noſtres au combat ſur le pont

duTeueron : & quelques ans apres on ne peult nyer que pour la meſme cauſe on

neſe deffia pas de la vaillance de M.Valerius, lequclſe preſenta cótre vn autre Gau

lois faiſant ſemblables brauades.Certes cóme nous§ d'auoir noſtre infanterie

&gens de cheualplus gaillards & vigoureux, ou pour le moins cſgaux à l'ennemy,

auſſinous fault il chercher vn chefd'armcc,qui puiſſe tenir piedau capitaine des en

nºmis.Apres que nous aurós choiſi celuy qui cxcelle cn la ville ſurtous les autres à la
côduite† laguerre, alors tout ſoudain qu'il ſera cſleu pour vn an,il ſera cnuoyé alé

contre de ce vieil& perpctucl capitaine, qui n'eſt bridé d'aucune reſtriction de

temps,ny de loix, qu'il ne puiſſe à ſon appctit fairc & diſpoſer toutes choſes ſelon
- N *\ -

qucles occurrences de la guerre le requerront : & à nous, à faire ſeulement nos prc

M
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paratifs, & ne commenceans que de mettre la main àl'œuure,l'an de noſtre charge

ſera expiré.Or pource que nousauons aſſez demóſtré quels Cóſuls vous deuezeſlire,

il ne reſte plus qu'à toucher quelque choſe de ceux qui ont la faueur & les voix de la

prerogatiue des premiers eſliſans. Quant à M. AEmilius Regillus, il eſt Flamine

Quirinal,que nousnepouuons ny diſtraire des ſacrifices, ny retenir icy, pourne de

laiſſer ou le ſoing des Dieux,ou celuy de laguerre. Otacilius a eſpouſé la fille dema

| ſeur,& enades enfans. Mais vos bienfaits enuers moy, & mes predeceſſeurs ne ſont

· pas de ſi petite eſtime, que ie ne prefere le bien de la Choſepublique aux amitiez&

obligations particulieres.Tout le premiervenu des mattelots, & les paſſagiers meſ

mes encore, peuuêt bien gouuerner le nauire en temps de bonace : mais ſivnetour

mente ſeleue,& que la mer eſtant eſmue levaiſſeauvient à eſtretranſporté par la fu

ºrie duvent & des vagues, alors on a beſoin d'vn homme experimenté & d'vn bon

pilote.Nous nevogons point maintenant cn mer tranquille,mais deſia nousauons

preſque eſté mis à fonds par quelques orages : Parquoy il nousfault ſoigneuſement

pouruoir &prendre bien garde, qui ſera celuy auquelon donnera la charge dugou

uernail. Nous auons deſiaaſſez approuué,T. Otacilius ce que tu ſçais faire en choſe

de moindre conſequence:ce neâtmois tun'as encores rien exploictéiuſqu'icy,pour

quoy on ſe deuſt† ſur toy de plus grandes charges. Ceſte annee nous auons

aſſemblé la flotte à laquelle tu as commandé, pour trois occaſions : afin qu'elle eſcu

maſtla coſte d'Afrique pourtenir enſeureté les haures d'Italie, & ſurtout pourem

peſcher que de Carthage onne peuſtapporter à Annibalaucun renfort ny d'argent,

ny de viures. Or creezhardiment T. Otacilius Conſul, ſ'il ſ'eſt deuement acquitté

enuers la Choſepublique,ie ne diray pas de toutes ces choſes, ains ſeulement†

Mais ſi durant le temps que tu as eu la charge de la flotte,tout ce qu'on a vouluame

ner de Carthage àAnnibal,luya eſté auſſi ſeurementtenu comme ſi la mer euſt eſté

ouuerte & deſnuce de reſiſtance:ſila coſte de l'Italie a eſté plus moleſtee cette annee

cy,que celle† , que peux tu alleguer pourquoy le peuple Romain te doiue

J ſur tout autre choiſir capitaine, pour faire teſte à Annibalvn ſiredoutable ennemy?

Situ eſtois Conſul, nous iugerions qu'il faudroit faire vn Dictateur àl'exemple de

noz maieurs Et tu ne pourroistoy meſmc eſtre faſché que quelcun fuſt eſtimé dans

la ville de Rome plus ſuffiſant que tu n'es pour la guerre.Quâd tout eſt dir,c'eſt plus

toſttonintereſt que de nul autre, qu'6ne mette ſur tes eſpaulesvnſi peſant faix qu'il

te faille treſbucher deſſoubs.Ie vous conſeille & cnhorte autant affectueuſement c6

meil m'eſt poſſible, d'eſlire auiourd'huyauecla meſme opinion que vous auriez ſi

ſur le poinct d'auoir la bataille ilvous falloit ſoudain choiſir deux capitaines ſous

la conduitte deſquels il conuinſt combatre; d'eſlire dy-ie les Conſuls, auſquels nos

enfans preſtent le ſerment,au commandement deſquels ils faſſemblent;ſous lapro

tection &ſoucy deſquels ils aillent à la guerre. Le lac Traſymene, & la plaine de

Cannes ſont deux piteux & lamentables exemples pour ſ'en ſouuenir , mais vtiles

enſeignements pour ſe contregarder de ſemblable inconuenient. LA DEs sv s la

† de† ieuneſſe fut derechef appellee pour donner ſa voix, Otaci

ius criant fort & ferme que Fabius ne tendoit qu'à ſe continuer le conſulat;

& faiſant grand bruit : Le Conſulluy enuoya ſes licteurs pour le faire taire; &luy

ramenteuoit pource qu'auant que d'entrer en la ville il eſtoit droit allé au champ

or , de Mars,qu'il auoit encore l'authorité des trouſſeaux de verges & haches. Cetemps

†† ceux qui deuoient les premiers eſlire :) donnerent leurs voix, par leſquel

#con les furent creez Conſuls Q. Fabius Maximus la quatrieſme fois, & M.Marcellus

- la troiſieſme : Toutes les autres centuries nommerent les meſmes Conſuls ſans

| aucune variation. Quant aux Preteurs, ily en eut vn qui fut continué, Q. Ful— —- -- -

|
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uiusFlaccus.Les autres furent creez tous nouueaux, T. Otacilius Craſſus la deuxieſ

mc fois, Q Fabius fils du Conſul,qui lors eſtoit Edile curule:& P. Cornelius Lentu

lus Lelection des Preteurs acheuee, le Senat ordonna quela iuriſdiction delaville

demoureroit à Q.Fuluius,ſans garder l'ordre accouſtumé;& que luy principalement

apresqueles Conſuls ſeroient allez à la† la ſuperintendance de tout, &

commanderoit à Rome.Ceſte annee là les eaux & les neiges furent ſigrandes,que le

Tibre ſe deſborda,&inonda le plat pays, nonſans ruiner beaucoup de maiſons, &

crdregrand nombre de beſtial & degens. La cinquieſme annee# la guerre Puni

que Q.Fabius la quatrieſme fois,& M.Marcellus,la troiſieſme, commençans d'cxcr

cerle conſulat,auoiét cſleué à plus grande eſperance, & conuerty à eux les eſprits des
citoyens plus que de couſtume : Car pluſieurs annces eſtoicnt paſſces qu on n'auoit

#-- - ---- -

veuvnſi notable couple de Conſuls. Les vieillards alloient diſcourans, quetout de

mcſmeMaximus Rullusauec P.Deciuspour la guerre Gauloiſe, & depuis Papirius

&Caruilius contre les Samnites & les Brutiens,& le peuple Lucain auccleTarentin,

| auoient eſté declarez Conſuls. Marcellus fut nommé en ſon abſence, luy eſtant

aucamp:à Fabius preſent,& luy meſmetenantl'aſſemblec du † pour l'election,

leconſulat fut continué:La condition du temps,& la neceſſité de la guerre,& le dan

gerdeperdre tout,faiſant que perſonne n'examinoit ou trouuoit mauuais ceſt exem

le, nyne† Conſul de pretendre à la tyrannie: Au contraire,chacun

# pluſtoſt ſa grandeur de courage,d'autant que la Choſepublique ayant beſoin

dvnſouuerain chefdeguerre, & luy ſçachant que c'eſtoitluy meſme ſans doute,ila

uoit cumoins d'eſgardàl'enuie, ſi elle fuſt venue à naiſtre de quclquc occaſion, qu'à

lvtilité de la Choſepublique.Le iour que les Conſuls entrerent en magiſtat,leScnat

futaſſembléau Capitole, & auant toute autre choſe on ordóna que les C6ſuls iette

roientauſort,&ſ'accorderoiét entre eux,lequel des deux tiédroitl'aſſemblee du pcu

ple pour creerles Cenſeurs auant qu'aller trouuer le camp. Cela fait, on prolongea la

puiſſance à tous ceux qui auoient charge d'armees,& leur futcommandé de demou

rer chacû en ſongouuerncmét:Ti.Gracchus à Lucere, où il eſtoit auec les trouppes

desvolontaires,C.Terétius Varro en la côtrce de Picene & M. Pöponius en la Gau

le Ciſalpine.Quant aux Preteurs de l'an precedent,la charge de laSardeigne fut bail

lee à QMucius comme Propreteur& fut arreſté que M.Valerius ſetiendroit à Brü

dizi, pour defendre la coſte & auoir l'œil à toutes les entreprinſes de Philippe Roy
de Maccdoine.LaSicile fut ordóneeau Preteur P.Cornelius Létulus:& àT.Otacilius

la meſme flotte qu'il auoit eüe l'an precedent contre les Carthaginois. Ceſte an

ncevindrent des nouuelles de pluſieurs prodiges: & tant plus les hommes ſimples &

ſuperſtitieuxy croyoient, d'autant plus en annonçoit on de nouueaux. Que les cor

beaux auoient fait leur nid dedans le temple de Iunon Soſpite à Lanuuium. En

la Pouilhe vn palmier verdauoit bruſlé : AMantoue le lac que le Mince fait ſeſ

endantlà endroit,eſtoit apparu tout ſanglant: A Cales ilauoit pleu de la croye; &

à Rome du ſangau marché aux bcufs. Qu'aubourg Iſtrique vnc fontaine qui eſtoit

ſousterre auoitiettétclle abódácc d'cau,qu'elle roulla &emporta cómevn torrêtim

† les pipes & tôncaux qui§ en ce lieu.Que lagrád ſale du Capito

tvne chappelle en la place deVulcain,vn noyer au pays desSabins & le chemin pu

blic,la muraille & la porte de Gabies auoiét eſté foudroyez.D'auâtage, on auoit fait

courirle bruit d'autres miracles:Qu'à Preneſte laiaueline deMars feſtoit auācee d'el

lemeſme: qu'vn bœuf auoit parlé en Sicile:au pays de Marrucinsyn enfant eſtant

encore au ventre de ſa mere auoit crié : Io TRIvM PHE : A Spolete vne femme

cſtéconuertie en homme:& en Adrie on auoitvcu au ciel vnautel,&autour d'icelu

desapparéces d'hommcsvcſtuz de robes blanches ARome mcſmcs dans laville on

- - M ij
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veitdeuxietös de mouſches à miell'vn apresl'autre : Ce qui eſt plus admirable,d'au

tât qu'il eſt rare. Quelques hómes aſſeurâs d'auoirveu ſur le môt Ianicule des legiós

armees, meirét toute la ville en effroy.mais puis apres ceux qui accoururétau Ianicu

le,neveirent rien,fors ſeulemétlesgés qui y habitoiét. Ces prodiges furêt recóciliez

& purgez parl'immolation des grandes victimes, ſuiuantl'aduis & reſpóſe des Aru

ſpices : & fut commandé de faire proceſſions à l'honneur de tous les Dieux,dont les

· chappelles & autels eſtoient à Rome. Les choſes qui appartenoient à lapacifica

tion des Dieuxaccomplies, les Conſuls meirent en† au Senat les affaires

delaChoſepublique,la conduite delaguerre,quelles forces on dreſſeroit,& en quels

lieux on les departiroit. Les peres arreſterent qu'on feroit la guerre auecdixhuit

legions dont chacun desð en prendroit deux : deux autres ſeroient pour la

deffenſe de la Gaule,deux pour la Sicile,& deux pourSardeigne.Q.Fabius preteur en

auroit deux en la Pouilhe : Ti. Gracchus deux§ autour de Lucere : C.

Terentius Proconſul en la† d'Ancone:& M.Valerius pour lagarde de la flot- .

te qui eſtoit empres Brundizi, chacun vne; & les deux qui eſtoient de reſte ſeroient

-† la defenſe de la ville.Pour parfaire le nombre de ces legions,il en falloit enrool

er ſix nouuelles : Parquoy il fut ordonné aux Conſuls de les leuer au premier iour,

&de dreſſervne flotte qui arriuaſt iuſques au nombre de cent cinquâte nauires lon

-# armees enguerre,y comprinſes celles qui eſtoient àl'ancre le long de la coſte de

a Calabre.Apres que la leuee fut faite, & que les vaiſſeaux neufs furent mis enmer,

Q.Fabius aſſemblale peuple pour la creatiö des Céſeurs,ouM.Attilius Regulus,&P.

ceſte ſomme Furius Philus furent eſleuz. Or comme le bruit ſe renforceaſt deiour à autre que la

eult monter

à cinq cens

eſcus.
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|

guerre eſtoit allumee en Sicile,ilfut commandé àT.Otacilius d'y aller auecla flotte:

Et pource quelonauoit faute de mariniers, les Conſuls par ordonnâce du Senat fei

rent ynedit, quc celuy, le bien duquel ou de ſon pere, auroit eſté eſtimé du

auroit depuis augmenté ſonbien iuſques à ceſte valeur, fourniroit vn matellot payé

† ſix mois.Celuy qui auroit vaillât plus de cent mille aſſes iuſques à trois cés mil

le, en fourniroit trois payez pourvnan qui plus de trois cés mille iuſqu'à vn millió,
| en payeroit cinq : & qui paſſeroit vn million d'aſſes, ſept. Les Senateurs en donne

roient huit payez pourvn an.Suiuant ceſt edit, chacun fournit des mariniers armez

& equippez, leſquels ayans receu de leur maiſtres des viures cuits pour trente iours,

ſ'allerent embarquer; & lors aduint premierement que la flotte des Romains fut

fournie de mattelots aux deſpends des particuliers. Ceſt appareil plus grand que de

couſtume effraya ſur tous les Campaniens,craignans queles Romains ne vouluſſent

entamerla guerre de ceſteannee parle ſiege de Capoue: A ceſte cauſeils enuoye

rét des ambaſſadeurs deuers Annibal,pour #

| mains n'eſtoient pas ſi deſpits & courroucez du reuoltement de toutes les autres,c6

me de leurville ſeule.Annibalvoyant que les Capouansl'aduertiſſoient de ceſte en

treprinſe auecvn teleſpouuantemét & frayeur,eſtima qu'il ſe falloit haſter pour n'e-

ſtre preuenu desRomains & deſlogeât d'Arpi, ſ'en vint câper à Tifate,auvieux logis

au deſſus de Capoue.Apres ayant laiſſélesNumides & Eſpagnols§ la defence du

fort, & pareillement de la ville : auec le demourant de larmec, il print ſon chemin

vers le lac Auerne,ſous couleur de vouloir ſacrifier, mais à la verité c'eſtoit pour eſ

ſayer Puzzuol, & la garniſon qui eſtoit dedans. Or Maximus ayât eu aduis comme

Annibaleſtoit party d'Arpi,& qu'il retournoit en la Campanie§ ceſſer de chemi

neriour & nuict,ilalla retrouuer le camp; & commanda àTi.Gracchus d'approcher

| de Lucere ſes forces vers Beneucnt : & à Q. Fabius Preteur ( ceſtuicy eſtoit fils du

| Conſul) d'aller à Lucere au lieu de Gracchus. En meſme temps deux Preteurs

| - | allerent
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rant la cenſure de L.AEmilius,& C.Flaminius,de cinquante à cent mille aſſes; ou qui

e prier d'approcher ſon armee d'eux:Car

· à Rome on faiſoit leuee de nouueaux ſoldats poury venir mettre le ſiege, & les Ro

#
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allerent cn Sicile : P.Cornelius pour commander à l'armee; Otacilius pour con

duire la flotte, & defendre la coſte. Quantaux autres quiauoient† charge,

chacun ſenalla en ſon gouuernement,& ceux auſquels on auoit prolongé leur†
uoir,garderentles meſmes pays quel'annce precedente.Eſtant Annibalempresle lac

d'Auerne,cinqieunes gentilshommes de Tarente le vindrent trouuer, dont les vns

ayans eſté prins à la rencontreduTraſymene, & les autres en laiournee de Cannes,

auoiéteſté renuoyez en leurs maiſons auec la meſme courtoiſie,dont Annibalauoit

vſéàl'endroit de tous les alliez des Romains. Ceux cy luy compterent comme eux

bienmemoratifs des bienfaits qu'ils auoient receuz de luy,ils auoient induit la plus

grand part de la ieuneſſe de Tarente, à preferer ſon amitié & alliance à celle des

Romains : ſi qu'ils eſtoient deputez ambaſſadeurs de leur part deuers luy, pour

le prier qu'il luy pleuſt approcher ſon camp de Taréte: Car ſivne fois on yauoit ap

perceuſes enſeignes, la villeſe rendroit,ſans demeure Parceque la commune eſtoit

enla diſpoſition de la ieuneſſe, & l'eſtat de Tarente en la puiſſance de la commune.

†les ayant louez & remerciez, non ſans leur faire beaucoup de grandes pro

meſſes,leur cómanda de retourner en leur ville,pour ſe haſter d'acheuer ce qui eſtoit

commencé,& quant à luy qu'il ſ'y trouueroit tout à temps.Les Tarentins eurent c6

géauecceſte eſperance.Mais quant à Annibal, ilauoitvn extreme deſir de ſ'emparer

de ceſte ville, la cognoiſſant eſtre fort riche, & engrande reputation de tout temps:

dauantage aſſiſe ſurlebord de la mer,& tout à propos pourſes affaires, vizà viz de
la† queſileRoy Philippe paſſoit en Italie,ilviendroit ſe rendre à ce

port puis que les Romainstenoient celuy de Brundizi. Or apres auoir fait ſon ſa

crifice pour lequel il eſtoit là venu, & donné le gaſt par tout le pays des Cumains

iuſques au promontoire deMiſene,il tourna tout court, & mena ſon armce à Puz

zuolpour ſurprendre la garniſon des Romains.Ilyauoit dans la ville ſix mille hom

mes de guerre & outre que la place eſtoit non ſeulement forte de nature, on l'auoit

encore d'abondant remparee.Annibal demeura là trois iours, en eſſayât de tous co

ſtez filpourroit forcer la garniſon. Cela fait,apres qu'il veid que ſes efforts ne luy

proufitoiét de rié,il ſ'en alla faire le gaſt au plat pays des Napolitains, pluſtoſt de deſ

† quepour eſperâce qu'il euſt de prédre la§ ſon arriuee aux lieux prochains

acommune de Nole ſ'eſleua,ayant eſté de longuemain contraire aux Romains, &

malentalentee contre ſon Senat. Parquoy ils enuoyerét des ambaſſadeurs à Annibal

pourlefairevenir, auec promeſſe indubitable qu'on luy rendroit laville. Mais ceſte

cntreprinſefutpreuenuë par le Conſul Marcellus, que les plus apparents de la ville

auoiétappellé.Et eſtoit envniourarriué de Calcsà Sueſſule, combien que le paſſage

delariuiere de Vulturne le retardaſt.De là il meit dans Nolela nuit enſuiuât ſix mil

lehommes de pied, & trois censcheuaux pour la ſeurté duSenat. Et comme toutes

choſesfurent exploittees en diligence parle Conſul pour preoccuper NolesAnnibal

temporiſoit au contraire,deuenu deſormais plus froid &tardifd'adiouſter foy à ces

genslà, ayant deſia par deux fois fait eſpreuue de la meſme choſe, & en vain. En ces

mefmesiours le§ Q.Fabius vint à Caſilin, que la garniſon des Carthaginois tc

noit, pour eſſayer fille pourroit recouurer. Dvn coſté, comme ſi c'euſt eſté parvn

complot fait entr'eux, Annon aucc gros nombre d'infanterie & de cheuaux, & de

lautreTi.Gracchus partant de Lucere arriuerent à Beneuent.Gracchus entrale pre

mierdans laville : mais apres qu'il eut aduertiſſement comme Annon auoit†
téloncamp à trois mille de là§ la riuiere de Calore, d'où il faiſoit le gaſt au plat

pays, il ſortit auſſi en campagne, & ſe logca enuiron à mille pas de l'enne

my; là ouilaſſembla ſes ſoldats pour les harenguer. Ses legions cſtoient preſque

| toutes de volontaires, leſquels deſia en guerroyant par l'eſpace de deux ans

- - - | M iij
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auoient yuerné, certain bruit ſourd qui couroit parmi eux ſe gueſmentans & de

mandans, ſ'ils ne porteroientiamais les armes eſtans libres : ſi qu'ilauoit reſcript au

Senat,non pas tant ce qu'ils requeroient,comme ce qu'ils auoient bien merité,Qu'il

les auoit trouuez bons & vaillans hommes en tout ce qu'illes auoit employez iuſ

ques à ce iour la,de ſorte qu'on ne pouuoit deſirer en eux rié de tout ce qui eſtoit re

| quis en vn vray ſoldat. Et la deſſus ilauroit eſté remis à ſa diſcretió d'y pourueoir có

| meilverroit eſtre le plus à propos pour leſeruice de la Choſepublique Parquoyauât

- ouuertemcnt. Ce neantmoins le chef auoit bien ſentyau partir du logis ou ils

|
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y § que devenir aux mains auecl'ennemy,illeur fait entendre le temps eſtrearriuéd'ob

† tenir ceſte liberté qu'ils auoient deſia ſi long† eſpereee; & que le lendemainil

† donneroit la bataille en vne plaine bienvnie,ou il n'y auoitny cauains ny couſtaux,O 1\ Il t pre - -

§ là où ſans aucune crainte daguets & embuſches,lon pourroit faire preuue de ſaver

§# tu Quiconques luy rapporteroit la teſte dvn ennemy, incontinent illuy donneroit

†ºliberté mais auſſi qui reculleroit de ſa place,ille chaſtieroit en eſclaue.Qu'ils euſſent

†" donques ſouuenance,que chaſcun auoit enſa main ſa propre fortune:Qu'il ne ſeroit

· pas ſeulement auteur de leur liberté,ains auſſi le Conſul M.Marcellus, & tous les Pe

res en general,deſquels il auoit voulu ſçauoir lavolonté ſur ce fait,mais ils luyauoiét

permis d'en faire commeill'entédoit.Apresil feit reciter les lettres duConſul,&lor

donnance du Senat: Ce que les ſoldats ayans entendu, ils leuerent vn grandcry d'al

legreſſe , demandans d'vn accord la bataille, dont ils preſſoient tous d'vne gran

de animoſité & courage, qu'il leur cn donnaſt ſur le châple ſignal.Gracchus l'ayant

arreſtee au lendemain,licential'aſſemblee & les ſoldats tous reſiouiz, principalemét

ceux auſquels le bienfaire d'vne ſeule iournee deuoit en recompence donner liberté,

employerent le reſte duiour à mettre leurs armes en point, Le lendemain auſſitoſt

queles trompettes ſonnerét,ceux cy les premiers de toute l'armee†& preſts

ſ'aſſemblerent deuant la tente du general,lequel des que le ſoleil fut leué, mit ſes gés

| dehors en bataille: A quoy les ennemis ne reculerent pas de leur coſté. Ils eſtoient

| | dix & ſept mille hommes de pied, la pluſpart Brutiens & Lucains : & douze cens

| cheuaux,entre leſquels y enauoit peu dela nation Italienne, les autres eſtoient preſ

† tous Numides, & Mores.Le combat fut aſpre & dura longuemét,ſi quepar†

noit tant d'empeſchement aux ſoldatsRomains,que ce que le prix deleur liberté c6

ſiſtoit en la teſte d'vn ennemy. Car à meſure que chacû d'eux auoit mis à mort celuy

| qui ſe rencontroit,en premier lieu il conſumoit beaucoup de temps à luy aller mal

aiſément parmy la foulle &letumulte leuerla teſte de deſſus les eſpaules puiſapres ſa

| main droite cſtant empeſchee à la tenir, il deſiſtoit lors d'eſtrevnbraue &valeureux

| combatant.Dequoy les coronels de mille hommes ayant aduerty Gracchus,quede

ſormaisnuldes ennemis eſtant ſur pieds nevenoit à eſtre bleſſé, ains qu'on ſ'amuſoit

à detrencher ceux qui eſtoient portez par terre, & que les ſoldats au poing d'extre en

lieu d'eſpees n'auoient plus que des teſtes d'hommes,il fait tout incontinent faire vn

| band,qu'ils euſſent à ietter là ces teſtes leur proueſſe eſtre aſſez manifeſte &cogneues

| & qu'on ne pouuoit plus faire doubte que la liberté ne fuſt toute acquiſe à deshom

| mes ſi eſprouuez.Lors la meſlee recommença plus forte qu'auparauant,outre ce que

la cauallerie alladonner dans les ennemis : Laquelle ayanteſté gaillardement receue

| par les Numides, & le combat des gens de cheual n'eſtant pas moins furieux que ce

luydel'infanterie,l'affaire fut derechefreuoqué en doubte, les deux chefs chacun de

ſa part,faiſans de fort aigres & picquantes reproches à partie aduerſe le Romain aux

| Bruticns & Lucains qu'ils auoient eſté tant de fois vaincuz & ſubiuguez de leurs

' - - | , | | . .. 1 , ... , - 1 . > - - -+

auoient mieux aymé meriter la liberté ſans mot dire, que d'en faire inſtance

e quatre heures on n'euſt ſçeu connoiſtre quiauoit du meilleur : mais rienne don

- i
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· Desvainqueurs ily en eut que

anceſtres; & le Carthaginois appellant les gens de Gracchus eſclaues Romains,

ui de la cadene & manottes auoient eſté enroollez pour ſoldats. Enfin Grac

§ declare tout hault qu'il ne leur falloit plus penſer à la liberté, ſi ce iour la les en

nemis n'eſtoient par eux mis à deſconfiture.Ceſte parole leureſmeut lors & alluma

ſi fort les courages, que recommençans vn grand cry comme ſ'ils fuſſent en vn

moment deuenus autres qu'ils n'eſtoient,ils deſ cherent ſur les ennemis de telle fu

rie, qu'il n'y eut plus ordre de les ſouſtenir. D'abordce ceux qui eſtoient rengez au

deuant des enſeignes Carthaginoiſes,& apres les enſeignes meſmes furét mis en de

ſordre,& finablement la bataille rompue,ſi que tous tournerent le doz, & ſ'enfuirent

à vauderoutte droit à leur fort ſi eſtonnez & effrayez,que perſonne ne ſingera de rc

ſilternyes portes ny ſur la cortine Les Romains leur marchants preſque ſur les talós

les pourſuiuirentſichaudemét, qu'entrans peſle meſle ils recommencerent vn nou

ucau combat dedans leurs rampars : La ou comme la meſlee fuſt plus contrainte en

celieu anguſte,auſſile carnage fut bien plus cruel: à quoy aiderent beaucouples ca

ptif, qui durant cetumulte ſ'eſtás ſaiſiz & equipez d'armes, & ralliez envnmóceau,
donnerent à dosaux Carthaginois,les taillans en pieces; & les empeſchans de ſe ſau

ucr àla fuitte : De maniere qu'il n'y eut pas deux mille hommes, quid'vne ſigroſſe

armee,&encore la plus grand† gens de cheual,eſchappaſſent auecques leur chef.

ques deux mille de tuez. Tout le butiu fut donné aux

ſoldats fors les priſonniers , & le beſtial,au moins celuy que ceux à qui il eſtoit pour

foientrecognoiſtre dans le terme de trente iours. Apres que chargez de deſpouilles

ilsfurent retournez au camp,enuiron quatre mille ſoldats volontaires qui ſ'eſtoient

ortezlaſchement au combat,& n'auoient donné dans le fort des ennemis quant &

† autres craignans deſtre puniz, ſe ſaiſirent d'vn tertre quin'eſtoitgueres loing du

camp: Mais le lendemain ayans eſté attirez delà parlesTribuns, ils arriuerent ſur le

pointque Gracchus auoît aſſemblé ſon armee§ là harenguer là où ayant en pre

mier lieu honoré de dons militaires les vieux ſoldats, ſelon le merite & vaillance de

chacun deuxienapres il dit,que pour le regard des volontaires,ilaymoit mieux que

toustâtindignes que dignes fuſſent louez,que d'en punirvn ſeul en cette§

ue(cequipeuſtretournerà toutb6-heur,& proſperité pour la Choſepublique)illes

§ libres.A celāgage ſ'eſtât leuévn grand cry d'allegreſſe,tantoſt de ſen

traccoller&côioir l'vn auecques l'autre & tantoſt leuans les mains vers le ciel,dere

querirlesDieux d'éuoyer toutes ſortes de felicitez au peupleRomain,&à Gracchus:

Luyalors:A vANTque de vous auoir rédu tous egaux par le droit de la liberté(dit il)

ie n'ayvoulu noter perſóne de la marque de vaillât ou couard mais maintenât quela

promeſſe publique eſt aquitce,afin de ne laiſſerperir du tout la difference de la vertu

&lalaſcheté, ie veux qu'on m'apporte les noms de ceux qui eſtans bien records d'a-

uoirfait les reſtifs au combat,ſe ſont nagueres deſpartiz de nous: & les ayant fait ap

peller nom par nom deuant moy,icleur feray faire ſerment de iamais boire ne man

ger, tant qu'ils tireront la ſoulde, autrement que debout, hors mis ceux quiauront

vneeſloine de maladie.Vous porterez patiemmét ceſtc peine &améde, ſivous vou

lez conſiderer que voſtre laſcheté ne pouuoit eſtre cenſurcc plus doucement. Apres

(daildonnaleſigne qu'on trouſſaſtbagage:& les ſoldats portans & touchans deuât

tuxlebutinretournerent à Beneuent, follaſtrans & diſans le mot, ſi cniouez, qu'on

Les gens de

Gracchus

1ompent les

Ca1thagi

nois,& forsét

leurs logis.
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cuſtditqu'ils reuenoient des feſtins qu'on fait es icux ſolennels, & non d'vne telle§
ucnt aux ſol

bataille.Tous ceux de Beneuent en foule cſtans ſortizau deuant,les ambraſſoient &†.

ſecongratulans aueccux,les inuitoiét à leurs maiſons,ou ils auoient appreſté le bâ-".

quet en la cour,&prioient Gracchus de leur vouloir donner congédyaller:ce qu'il

accorda, pourucu que ce fuſt en public. Parquoy chacun des habitansporta ce qu'il

-
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peaux,ou bien les teſtes couuertes de laine blanche,les vns aſſis,les autres debout,leſ

quels ſeruoient & mangeoiét tout enſemble. Ce ſpectacle fut ſibclàvoir & ſinota

| ble, que Gracchus apres eſtre retourné à Rome fit peindre la remembrence de la ſo

lennité de ce iour,au temple de Liberté queſon pere fit faire au mont Auétin,de l'ar

gent venant des amendes,& le dedia.Pendant que ces choſes paſſoient à Beneuent,

Annibalayant faict le gaſt és terres de Naples, approcha ſon armee de Nole : De la

venuë duquelle C6ſuladuerti fait vçnir le Propreteur Pomponius auecle camp qui

eſtoit au deſſus de Sueſſule; & ſe prepare pour aller au dcuant de l'ennemy, deliberé

de le combattre Sur le plus profond de la nuictil met dehors ClaudiusNero auec la

fleur de la Cauallerie par la porte la plus eſloignee des ennemis luy commandant de

| prendre la tour,& de ſuyure ſecrettement pas à pas leur briſee; à ce que quandilver

- roit le combat attaqué il donnaſt à dos.Il eſt incertain ſ'il tint à la faulte de ne ſçauoir
†º pas bien les chemins,ou au peu de temps qu'ilauoit, que Neron ne peut executer

†ceſte charge:Car la battaille ayant eſté commencee en ſon abſence, le Romain ſans

§" point de doubte auoitl'aduantage , mais pource que les cheuaux qui auoient eſté

baillez à Neron ne vindrét pas aſſez à temps, l'ordre arreſté fut entrerompu: Sique

Marcellus n'ayant la hardieſſe de pourſuiure l'ennemy qui ſe retiroit,donnale ſigne

| de la retraicte à ſes gens quiauoientlavictoire:non pourtant on tient que ceiour là

plus de deux mille des ennemis demeurerent ſur la place:& des Romains enuiron

quatre cens.Neron retournant quaſi ſur le coucher duSoleil,apres auoir envain tra

uaillé iour & nuict les hommes&les cheuaux,ſans que meſmes il euſt veul'ennemy,

fut fiaigrementtancé du Conſul, qu'illuy reprocha n'auoir tenu qu'à luy qu'on ne

rendiſtàl'ennemy lapareille dela deffaite de Cannes. Le lendemain il preſentade

recheflabattaille,mais Annibaladuouanttacitement d'eſtre vaincu ſe retint dedans

| ſon logis.Et troisiours§ au plus coy ſilence de la nuict,deſeſperantde pouuoir

plus prendreNole,dontl'eſſay neluy auoit iamais bien ſuccedé, il ſ'en alla àTaren

te,àvne plus certaine eſperance de trahiſon, Orles affaires des Romains ne ſe mani

oient pas auec plus grand ſoin au camp qu'àlaville : Carles Cenſeurs ne ſe trouuans

embeſoignez§ bailler à taſche & prix faict les ouurages publiques,tant le threſor

# commun eſtoit eſpuiſé,ſe prindrent à reformer les mœurs & maniere de viure des

† hommes,& à chaſtierlesvices, quifeſtoient engendrez durant la guerre, toutainſi

§ que les corps affligez de longue maladie engendrent de mauuaiſes humeurs. Pre

† mierementilsfirentadiourner tous ceux qu'on diſoit auoir voulu apres la battaille
| tez ceux qui

† de Cannes,abandonner la Choſepublique, & laiſſerl'Italie,le chef& principal deſconſeil à a- - - | - - » - -

§ quels eſtoitCecilius Metellus,lors Queſteur d'auanture.A cettuicy ayanteſté faict
l \talie apres -

§cômandement,&auſſiaux autres chargez de la meſme faulte,de defendre leur cauſe,

† & eux ne ſe pouuansiuſtifier,les Centeurs declarerent qu'ils auoient parlé & harenptitonniers \

† gué contre la Choſepublique, pour moyénervn conſentement d'abandonner l'Itaaul'é leut

ſeument ſous lie.Apres ceuxlà furent appellez ceux qui auoient eſté trop ſubtils & cauteleux in
triuo\e o ca .

§§ terpreteurs de la deſcharge de leur ſerment & promeſſe , aſſauoir les priſonniers

†à Anniba\,qui pour eſtre lecrettemét retournez du chemin en ſon camp, eſtimoientrui à \a g

# par\à auou eſté ſatisfait à ce qu'ilsluy auoiétiuré de retourner.A ceux cy,&aux ſuſ

i§" nomet furétoſtezles cheuaux quele publicleur defraioit &eux oſtez deleurtribu,
Ritatii. priueldeleur voix & ſuffrage,&reduits aurengdes cótribuables.Ceſte ſollicitude

desCenſeurs nefarreſtapasà la correcti6 duSenat,& del'ordre des cheualiers, car

\s firent extraire des rolles delaieuneſſe, les noms de tous ceux qui n'auoient eſté à

la guerre quatre ans entiers & continuels ſans legitime exemption & immunité dy

a\er,oulans empeſchement de maladie.Tousleſquels,quiexcedoientlenombre de

auoit appreſté deuant la porte emmy larue.Les Volontaires† ayans des cha

- plus - -- ' ,
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| ſoulde,& appelloient comme par reproche celuy qui en auoit prins, mercenaire. Le

plus de deux mille furent pareillemét oſtez hors de leursTribus, & reduits en aira

tiens:&à ceſte note d'oiſiueté, fut adiouftévne rigoureuſe ordonnance du Senat, .

quetous ceux quelesCenſeurs auroient notez,ſeroient tenuz de ſeruir à la† à

pied &qu'onlesrenuoiroit en Sicile aux demourans de larmee de Cânes à aquelle

maniere de ſoldats le terme de leur ſeruice eſtoit prefix & limité non pluſtoſt que

quand l'ennemy ſeroit chaſſé hors de l'Italie.Et comme les Cenſeurs à faute de fină- ©

CCS ſe deportaſſent de bailler àprix-fait la reparation & cntretenement des temples,

la charge defournir de cheuaux curules,&autres choſes,la pluſpart de ceux quitraffi
quoient en ces ſubhaſtations & encans ſ'en vindrent vers† enhortans de faire

myplus nymoins,&eſtrouſſertous rauallemens & encheres, comme ſ'ilyauoitfor
ce deniers à l'eſpargne; car pasvn d'entre eux ne demanderoit rien iuſques apres la

guerre acheuce.Apresſaſſemblerent auſſiles maiſtres de ceux au†T.Sempro

niusauoit donné liberté empres la ville de Beneuent & dirent,que les trois bâquiers

cſtabliz les auoient mandez pour receuoir le prix de leurs eſclaues; ce qu'ils auoient

reſolude ne faire iuſques auſſi apres la guerre finie.Eſtant donc en ceſte ſorte le c6

mun peuple prompt & affectionné à ſupporter l'indigence du threſor publique,

oncommença auſſidy porter largent des pupilles,& apres desveufues,ſe perſuadâs
tous ceux qui en† iamais ne pouuoir faire vn plus ſeur& plus ſaint de

poſt que ſoubs la eureté & caution du public : Et auenant qu'on euſtacheté de ces†

ſommes quelque bien au nom des pupilles & des veufues,le threſorier l'enregiſtroit§.

&entenoit compte. Ceſte courtoiſie des particuliers ſe diuulguadelavilleiuſques†

auxarmees de ſorte que l'homme de cheual, ny le Centenier ne prenoient point de †º

Conſul Q. Fabius auoit ſon camp deuant Caſilin, qui eſtoitgardé par deux mille

Campaniens,& ſept cens ſoldats d'Annibal, dont eſtoit chefStatius Minius, ayant

eſté enuoyé par Cn.Magius Attellanus,Mediaſtutique ceſte annee la,qui armoitin-Ainſi,'appel

differemmentles eſclaues & la commune en intétion d'aſſaillir le logis desRomains, †#

lors que le Conſul ſamuſeroit à donner l'aſſault à Caſilin. Mais toutes ces menees ºººº

ne furent point cachees à Fabius; ſi qu'ilenuoya à Nole pour aduertir ſon compa

gnon, qu'vne autre armee eſtoit neceſſaire pour faire teſte aux Campaniens cepen

| dât qu'6 aſſaudroit Caſilin : Par ainſi ou qu'il ſ'en vint luy meſme laiſſantvne moyé

negarniſon à Nole ou ſiles affaires requeroient qu'ily demouraſt, &que les choſes

ne fuſſent bien aſſeurees du coſté d'Annibal, qu'il manderoit venir de Beneuent

TiGracchus Proconſul.Marcellus ayant receu ces nouuelles, laiſſa deux mille hom

mespourlagarde deNole,& auecle demeurant de l'armee ſ'en vint à Caſilin : là o

ſavenuefut cauſe que les Campaniens qui deſia ſe mettoientaux champs, ne§
gerent Par cemoyen la ville de Caſilin commença d'eſtre aſſaillie des deux Conſuls:

Auquel aſſaut eſtans les ſoldats Romains ſouuent bleſſez quand ils ſe penſoient ap

procher trop hardyment de la muraille, & l'affaire ne ſuccedant pas bien, Fabius

cltoitd'opinion qu'on debuoit ſe departir de ceſte entrepriſe petite de ſoy,& nonob

ſtitcela difficile,& qu'il falloit deſloger delà,veu que de plus grâds& preſſezaffaires

leureſtoiét ſur les bras. Mais Marcellus alleguoit, que commeilya§ choſes

quelesgrâds capitaines ne doiuét pas entreprédre, auſſi quand on y eſt vne fois em

barqué on ne ſ'en doibt plus departir, pour la conſequence de la reputation qui en

peutprouenird'vne part & d'autre : Tellemét qu'il gaigna ce point qu'on n'abandö

neroit point ce ſiege. Delà ainſi qu'on approchoit les mantelets & autres engins &

machines debaterie,lesCampaniens firentrcquerir Fabius qu'illeur fuſt permis de ſe

retirerà Capoué ſans danger Et apres que quelquesvns d'entre eux furêt ſortis,Mar- .

cellusſe ſaiſit de la porte,par laquclle ils ſortoient,là où ſe feit du commencementvn
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meurtre ſur la porte de tous indifferemment &apres,les Romains ſeſtans iettez dc

dans, en la ville auſſi. Enuiron cinquante des Campaniens qui eſtoient ſortis des

premiers, ayans eu recours à Fabius,par le moyen del'eſcorte qu'il leurbailla ſe ſau
| Prinſe de Ca uerent à Ca

-

- -

· des Lucains enuoya quelques c6

ayans mis à chefleur entreprinſe partirent de Caſilin, Gracchus ſe trouuant au païs

6pagnies qu'il auoit leuees cn ces quartiers la,ſous la

poue.Voyla comment la ville de Caſilin fut prinſe par occaſion,pendât

que ceux qui demandoient qu'on les aſſeuraſt ſ'amuſerent à parlementer & tempo

riſer.Les priſonniers, tant les ſoldats Campaniens que ceux d'Annibal, furent en

uoyez àRome,& là mis en priſon:quantà la multitude des habitans, elle fut deſpar

tie par les villes prochaines,& baillee engarde.En ces meſmes iours que les Conſuls

| charge du capitaine des alliez,ſur les terres des ennemis pour piller: MaisAnnonay

ant donné à trauers pendant qu'elles eſtoient eſpandues ça &là, rendit à peu pres à

lennemy la pareille de la perte qu'il auoit faicte deuant Beneuêt:& ſoudain, depeur

que Gracchus ne le ratteinſt il ſe retira au païs des Brutiens .
Quant aux Conſuls,

Marcellus ſ'en retourna à Nole d'où il eſtoit parti: Et Fabius -paſſa outre au Sam

nium pour gaſter le plat païs,&rccouurer par force d'armes les villes qui ſ'eſtoient

Prinſe de plu

ſieurs villes

par Fabius ſur

les Samnites.

Toutes ces

villes ſont au

| iourd'huy

ruVnccs : &

quât à Gom

pulterie &

Teleſie on dit

qu'elles furët

voiſines des

eſté batus de verges au Comice,furent

lieux auiour

d'huy appel

lez Trapiata,

Prato & Ma

| ſtrato.

ces choſes exccuta Fabius en bien

detint à Nole l'empeſcha de faire

reuoltees.Les Samnites du Caudian furent plus endommagez que les autres , car on

bruſla & ſaccageabien auant les biens qu'ils auoientaux champs;& oultre ce qu'on

en emmenagrand butin d'hommes & de beſtial,deleurs villes furent priſes d'aſſault

Compulterie,Teleſie,Coſſe,Meles, Feſules, & Orbitanie.Sur les Lucains on empor

ta de brauerie Blande; & ſur les Pugliois Ance : En toutes leſquelles places furent

que prins que tuez bien vingtcinqmille des ennemis, &y recouuralon trois cés ſoi

xante & dix fugitifs reniezi quiayans eſté enuoyezà Rome par le C6ſul, apres auoir

recipitez du hault en bas de la roche.Toutes

e iours.Quant à Marcellus,la maladie qui le

a guerre. Durant ces iours auſſile Preteur Q. Fa

bius qui auoit ſon gouuernement autour deLucere, print par force la ville d'Accue,

& fortifia ſon logis planté deuant Ardonee. Cependant que les Romains alloient

ainſi exploictant en diuers lieux,deſiaAnnibaleſtoit arriué àTarente,non ſans auoir

|

Annibal arri

tic a Tarcnte,

faict vngrand dommage partout ou ilauoit paſſé : Mais à la parfin ſon armee ceſſa

de mal faire, & commença de marcher paiſible quâdelle fut arriuee dans le territoi

re desTarentins:Là oulon ne toucha à choſe quelconque, & iamais le camp ne ſeſ

quarta hors du grand chemin: Mais on voyoit bien que cela ne ſe faiſoit pas par la

modeſtie des ſoldats ny du capitaine, ains ſeulement pour gaigner le cueur desTa

rétins.Toutesfois feſtât deſia ſon armeeapprochee iuſqu'a

qu'ilſe fiſt comme on cuidoit, au deſcouurir des premieres

dedans,ilaſſeit ſoncamp enuiron à mille pas de laville. Trois iours auant qu'Anni

bal en approchaſt, M.Valerius Propreteur,lequel commandoit à la flotte qui ſur

giſſoit à Brundizi,auoit enuoyé à Tarente P.Valerius ſon lieutenant.Ceſtuicy ayant

faictvne leuce de ieunes hommestous enfans des plus apparents, & iceux deſpartis

partoutes les portes,&aux endroicts delamuraille ou il en eſtoit beſoing auoit l'œil

ſoigneuſement iour & nuictaux ſentinelles &corps d

moyenaux ennemis nyaux alliez dont on ſe doubtoit, de rien attenter. Et ainſi An

nibalayant là employé & perdu quelques iours inutilement, ſ'apperceut bien puis

que pas vn de ceux quil'eſtoient venus trouuer au pres du lac Auerne, ne venoient

cux meſmes, ny n'enuoyoient aucun meſſager, non pas ſeulement des lettres ;

qu'inconſidereement il feſtoit laiſſé aller apres de vaines promeſſes; parquoyildeſ

res des murailles, ſans

es aucuneeleuation la

e garde; Si qu'il ne laiſſa aucû

logea de là Nonpourtant ne fut fait de ſa part encore pour lors aucû dömage ſur les

terres des Tarentins,combié que la doulceur diſſimulee ne luy euſt iuſques à l'he
UlIC
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derien ſerui.mais il n'eſtoit pas hors d'eſperance de pouuoir eſbranler & corrompre

la foy de ce peuple.Il ſ'en alla à Salapie ou il feit porter du blé du pays des Metapon

tains,& de Heraclee, d'autant que deſia lamy eſté eſtoit paſſee, & que ce lieu là luy

agrcoitpourpaſſer lyuer. De là les Numides & Mores furent enuoyez au pillage es

terres des Salentins, & es prochains lieux montueux de la Pouilhe : d'ou lon ne ra

mena pas grandbutin d'autres choſes, horſmis des haraz de cheuaux, deſquels on ,

endiſtribuaiuſques à quatre mille à la cauallerie pour les dompter & dreſſer. Or

lesRomains voyans pulluleren Sicile vne guerre qu'il ne falloit pas contemner, &
- quelamort du tyran auoit pluſtoſt† aux Syracuſains la çommoditéde ſe ſer

uirdebôs &ſongneux capitaines,qu'elle n'auoit changé nyla cauſe,ny l'affection,ils

ordonnerent ceſte charge& gouuernement à M.Marcellusl'vn des Conſuls.Apres

le meurtre de Hieronyme, du commencement ſe feit vne eleuation & tumulte

cntre les ſoldats dans la ville des Leontins, ſi qu'on ſe print à crier par grand fierté, Ce qui ad

quilfalloitſacrifier & faire oblatió au Roy mort du ſang des côiurateurs : mais de-†

puis le doux nom de la liberté reſtituee entédu, & ſouuètredict; &l'eſperance qu'on§.

donna de la liberalité & largeſſe qui ſe feroit aux ſoldats,du threſor du Roy,& qu'ils"

ſeroient ſoubs meilleurs capitaines,ioint le recit des abominables meſchancetez du |

defunct,& de ſes paillardiſes encore plus abominables,leur feittellement changer de

courage,qu'ils endurerent que le† du Roy,par eux tant regretté peu auparauât,

demeuraſt eſtédu ſurle carreau ſans ſepulture.Orcôme les autres côiurateurs fuſſent

làdemeurez pour ſ'aſſeurer de l'armce,Theodore &Soſis ſur les propres cheuaux du

Royfenallerent à Syracuſes en la plus grâde diligence & ſoudaineté qu'ils peurent, Syracu ſesau

pour prendreau deſpourueules parens & amis du Roy, ne ſçachans rien de ce qui#º

auoiteſté fait.Mais non ſeulement le bruit de la celerité duquelrienne peutappro-"

cherenſemblables choſes,ains auſſi vn courrier des ſeruiteurs du Roy les auoit de

uancez Et partant Andronodore auoit fourny ce quartier de la ville qu'on appelloit

liſle &lafortereſſe, & les autres lieux,qu'ilauoit peu, & dont ilauoit eu la commo

dité,debónesgarniſons. La deſſusTheodore, &Soſis eſtans entrez dans la ville par Herapyle vn

l'Hexapyleapres ſoleil couché qu'il eſtoit deſiapreſque nuit, cóme ils môſtraſſent la#.-

robbe du Roy, &pareillement ſon aornement de teſte tout ſanglant, eſtans paſſez #ue « A.
parle quartier deTique en appellant le peuple à la liberté &auxarmestout à la fois,† CC

ils leur cómanderent de faſſembler en§ De la multitudel'vne partieac-§e

couroit aux rues,l'autre ſe tenoit ſur le ſueil de la porte des maiſons,les autres regar-º"

doient des toits & feneſtres; &demandoient ce que c'eſtoit.Tout reluiſoit de lumie

res,touteſtoit plein de trouble &de bruits diuers.Ceux qui auoiét des armes faſsem

bloiéteslieux ſpatieux: Les deſarmez emportoiét du§ de Iuppiter Olympien les

deſpouilles des Gaulois & Illyriés, leſquelles auoient eſté donnees par le peuple Ro- .

main à Hieron qui les auoit là§ , prians Iuppiter que de bon gré &beni-†

gnemétilleur octroiaſt les armes ſacrees,à eux qui ſ'armoient pour la Patrie,pour les

temples des Dieux,pour la liberté.Ceſte multitude ſeioignit auſſi aux corps de gar

de qu'6auoit aſſis es principaux quartiers de la ville. Et Andronodore entre autres

doſesfempara des greniers publiques enl'iſle, & y mit vne garniſon de ieunes gés:

mais eux meſmes ſeſaiſirent du lieu qui eſtoit fermé de pierre de taille, & remparé

commevnefortereſſe; & cnuoyerent en l'Achradine ſignifier au Senat que les gre

niers & leblé,tout eſtoit deſormais en ſa puiſſance. Des le point du iourtout le peu

ple,autant ceux qui eſtoient armez, comme ceux qui n'auoient point d'armes,

laſſemblerent à la court de l'Achradine : Là où deuantl'autel de Cócorde,qui eſtoit

dreſſé là,l'vn des plus apparents de laville nommé Polyneus feit vne harengue, qui

tenoit entre deux de la liberté & de la modeſtie:& diſoit que les hommes qui auoiét
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† irritez contre le mal cogneu. Que les Syracuſains auoient mieux entendu de leurs
, horte les Sy

# peres quelles grandes calamitez &ruïnes la diſcorde ciuile eſt couſtumiere d'appor

§ ter quant & elle,qu'ils nel'auoient veu de leur temps. Quant à ce qu'ils auoienteſté

prompts à prendre les armes, il les loüoit vrayemêt de ce faict, & les en loüeroit en

core bien plus ſ'ils ne ſenaidoient point ſinon contraincts, & àl'extreme neceſſité.

Pour l'heure ſon aduis eſtoit qu'ó enuoyaſt désambaſſadeurs à Andronodore, pour

luy denoncer qu'il euſt à ſe remettre enla puiſſance du Senat & du† qu'il feiſt

· ouurir les portes de l'iſlé,& qu'il rendiſt lagarniſon.Et au cas qu'il vouluſt faire de la

| tutelle du royaume d'autruy ſon propre royaume, c'eſt moy-meſme, dictil, qui ſuis

d'opinion,qu'on ſe doit monſtrer plus aſpre à recouurer la liberté de ſes mains, qu'ó

| n'a pas faict de Hieronyme.Ceſte harengue acheuee,les ambaſſadeurs furent enuoy

ez, & lors le Senat commença à ſe tenir: Carainſi que du temps d'Hieron le conſeil

| | publique eſtoit touſiours demeuré en ſon entier,au contraire depuis ſon treſpasiuſ

- | ques à ce iour là, on n'auoit ny appellé, ny demandéaduis aux Senateurs de choſe

quelconque. Apres quelesambaſſadeurs curent parlé à Andronodore, ce qu'il vit

| ainſitous les citoiens d'vn commun accord,l'eſbräloit deſia,& auſſi qu'oultre ce que

les autres quartiers de la ville auoient eſté occupez par eulx, vne partie de l'iſle, & la

|

|

plus forte,leur auoit eſté trahie & rendue:mais ſa femme Demarate fille de Hieron

† tiré à part,comme elle eſtoit encores enflee de la grandeur royalle, & pleine

| Demarate fil- de l'audace des femmes, luy remettoit en memoire ce mot que le tyran Dionyſius

§auoit eu ſouuent en labouche; qu'on ne deuoit iamais eſtant à cheual , ains traiſné

# par les pieds, laiſſer la tyrannie. Qu'il eſtoit bien aiſé à toute heure qu'on vouldroit

† de quicter la poſſeſſion d'vnegrande & releuee fortune, mais que c'eſtoitvne choſe

· fort difficile & haulte de l'empietter &y paruenir par ainſi† vn peu de de

lay des ambaſſadeurs pouryaduiſer, duquelil ſ'aideroit pour faire venirde la con

| trec des Lcontins les ſoldats; auſquels ſ'il promettoit les threſors du Roy, toutes

- , • choſes ſeroient en ſa puiſſance. Andronodore ne deſpriſapas du tout ce conſeil de

*

&meilleur pour ſ'agrădir& paruenir à ſon point,de temporiſer pour vn temps: par

tantil donna charge aux ambaſſadeurs de dire qu'il ſe ſouſmettroit au Senat & au

peuple.Le lendemain des le point du iourayant faict ouurir les portes de l'iſle, il ſ'en

vint en la grand'place de l'Achradine,là où il monta ſurl'autel de Concorde, d'où

Propos d'An- le iourprecedent Polyneus auoit harengué en l'aſſemblee du peuple, & commença

§ſon oraiſon par vne priere qu'on luy pardonnaſt ſon retardement , car ilauoit tenu

† les portes fermees, nonpour ſeparer ſes affaires de ceux du† , mais ne ſachant ſi

†ººº les eſpecs eſtoiét vne fois deſgainees iuſques là où on vouldroiteſtédre les meurtres:

| ou,ce qui ſuffiſoit pour le recouuremét de la liberté,'fils ſe contenteroiét de la mort

duTyran: ou ſilon tailleroit en pieces tous ceux qui de parenté ou d'alliance, ou de

-† charge ſeroient trouuezappartenir à lamaiſon royale, comme coulpables

|

|

la vouloient auſſi maintenir & cóſeruer en ſa liberté, ſi que de tous coſtez on c6ſul

toit pour le bien & ſalut d'icelle, il n'auoit point fait de difficulté de remettre à la pa

| trie,& ſon propre corps,& toutes les choſes qui auoient eſté cómiſes de bonnefoy à

ſon adminiſtration & tutelle,puis que celluy qui luy en auoit donné la charge eſtoit

| pery par ſa† forcenerie.Apres ſ'eſtant tourné vers les meurtriers du tyran,& ap

pellant par leurs noms Theodore & Soſis : Vous auez,dictil, faictvn acte memo

rable; mais voſtre gloire, & m'en croyez, n'eſt encore que commancee, &nompas

conduicte à ſa derniere perfection:car il reſte vntreſgrand danger, ſi vous n'auezeſ

- gard

eſſayé que c'eſt que de la ſeruitude,& des autres outrages qui en prouiennent,eſtoiét

· femme,ny ne ſ'envoulut pas aider ſur le châp; eſtimant que ce ſeroit ſon plus court

e la faulte d'autruy.Mais apres auoir aperceu que ceux quiauoient deliuré la patrie

-

| -- .
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gardàla concorde & vnion commune,que la liberté de la Choſepublique ne ſe châ:

ge en inſolence.Ayant acheué ceſte haréngue, il meit à leurs pieds les clefs des por

tes des lieux qu'ilauoit occupez,& du threſor du Roy. Cela fait les Syracuſains parº

tans del'aſſemblee tous ioyeux & contens pour ce iour,ſ'en allerent faire leurs pric
res,&rendre graces aux Dieux auecques leurs femmes & enfans par tous les téples.

Lelendemain ſe feit la congregation du peuple pour eſlire les Preteurs. Le premier

creéfutAndronodore les autrcs pour la plus part furent ceux quiauoient tué le ty

ranMeſme on en fiſt deux en leur abſence,Sopatrus & Deomenes : Leſquels ayans

entendu ce qui auoit eſté fait à Syracuſes,ils y porterét les finäces du Roy qui cftoiét

enlaville des Leontins, & les deliurerent aux threſoriers quiauoient eſté eſtabliz

pourceſt effect Pareillemét le threſor qui eſtoit enl'iſle,& enl'Achradine, fut con

ſigné entre leurs mains.Cepan de muraille auſſi qui enuironnoit l'iſle, & la ſeparoit

dudemourant de la ville,d'autant qu'il la rendoit trop forte,fut abbatu dyn general
conſentemét: Toutes les autres choſes ſe firentapres qui accôpagnoient l'inclinatió

des courages à recouurer la liberté.Et Hippocrates & Epicydes, eſtant diuulguee la

lamort dutyran,qu'Hippocrates meſmcsauoit voulu celerayant tué le courrier qui

en portoitles nouuclles,ſe voyans abandonnez des ſoldats & eſtimans que ce ſeroit

leplusſeurparty qu'ils pourroient prendre pour l'heure, ſ'en retournerent à Syracu

ſes Làou, afin qu'on ne tinſt l'œil ſureux comme ſuſpccts, &qu'on ne cuidaſt qu'ils

cherchaſſent quelque occaſion de nouuclleté, ils ſe preſenterent premierementaux

Prcteurs,& apres par leur introduction au Senat auquclils feirent entendre commc

ils auoienteſté enuoycz par Annibal deuers Hieronyme,comme vers ſon amy &al

lié qu'ils auoient obtemperé au commandement de celuy à qui leur chefleur auoit

commandé d'obeir : & maintenant qu'ils ſ'en vouloient retourner vers Annibal,

ilsles ſupplioient,attendu qu'ilyauoit du danger en chemin, d'autât que tout eftoit

plein deRomains deſquels on voioit les armes encore en tous les endroits de Sicile,

deleur donner quelque eſcorte,afin qu'ils ſe peuſſent conduire à Locres en Italie.En

quoy faiſantpourvn petit de courtoiſie, ils acquerroient bien auant labonne gracc

dAnnibalice qu'ils obtindrent facilementcarlesSyracuſains ne deſiroiét pas mieux

que de voir deſlogerles capitaines du Roy defunct, qui eſtoient entenduz & pratics

aufaitdelaguerre,&d'autrepart neceſſiteux & entreprenans.Mais cela meſme qu'ils

deſiroient ne fut pas ſitoſt accomply comme le beſoin rcqueroit. Car cependant

cesicunes hommes bons guerriers, & accouſtumez auecles ſoldats alloientblaſmás

leSenat &les principaux,ores entre iccux ſoldats meſmes,ores entre les fugitifs, qui

cltoientla pluſpart gens de marine Romains : tantoſt auſſi entre les plus abiets du

menu peuple : Et ſemoient parmy eux que le ſenat taſchoit & machinoit ſecret

tement de mettre la ville de Syracuſes en la puiſſance & ſubiection des Romains,

ſoubs couleur de vouloir remettre ſus leuralliance, & ſe reconcilier auec eux : afin

qu'apres ccſte ligue,ce peu quiauromtcſté auteurs de la renouueller demeurent mai

ſtres&ſeigneurs.La multitude diſpoſee & facile à eſcouter & croire ces choſes, ac

couroiten plus grand foule de iour cn iour à Syracuſes:& ne donnoit pas ſeulement

eſperance de nouuelleté à Hippocrates & Epicydes, mais auſſi à Andronodore : le

ºdàlaparfinvaincu des perſuaſiés de ſa femme, qui luy remóſtroit que lors eſtoit
# ſaiſon propice pour occuper l'eſtat, durant que toutes choſes eſtoient en trou

ble par la nouuelle & incogneue liberté , durant qu'il auoit le moyen de prati

quer les ſoldats engreſſez de la ſoulde du Roy, durant quc les capitaines enuoyez

parAnnibalcogneuz & accouſtumez cntre les ſoldats pouuoient fauoriſer & ai

derà ſon entreprinſe, il communiqua le tout à Themiſte, qui auoit eſpouſé la fille

de Gelon , & fut encore ſi mal aduiſé de ſe deſcouurir quclques iours apres à

· ºn nommé Ariſton ioueur de Tragedies , auquel il ſouloit
:-

-

ſe fier de ſes autres

- · N -

L'entrepriſe

d'Andionodo

re deſcouuer

te , lequel taſ

chât à cccuper

la tyrânie eſt

occis par les

Prcteurs dans

la Cour auec

Themiſte fon

complicc.



ſecrets.Ceſtuicy cſtoit party de bon lieu,& auoit honeſtement dequoy : &l'art qu'il

exerçoit, d'autant que ſemblabes choſes ne ſont point deſeſtimees àl'endroit des

Grecs, ne faiſoit point de deshonneur à ſalignee & maiſon. Par ainſi preferant à

| toute autre cholelafoy qu'il debuoit à ſa patrie,il ſ'en allale denonceraux Preteurs

Leſquels cognoiſſans par certains indices que ce n'eſtoit point vne choſe friuole, a

( pres en auoir conſulté auecles anciens,& mis de leur autorité garde aux portes, auſ

ſitoſt queThemiſte& Andronodorefurent entrez dans la Cour, ils les tuerent. Et

tres en ignorans la cauſe, à la fin le bruit appaiſé, firentvenir dans la Cour le de

la ſource d'icelle procedoit des nopces de Harmonie fille de Gelon,par le moyédeſ

quelles elle auoit eſté mariee à Themiſte : Que les aides des Africains & Eſpagnols

eſtoiét tOllS appreſtezpour le meurtre des Preteurs, & des autres principaux citoyés:

& qu'on auoit declaré que leurs biens demoureroiét en proye aux meurtriers, Apo

fté quât &quât vne bâde de ſoldats mercenaires accouſtumez d'executer les cóman

les yeux des aſſiſtans,point par point les menees qui ſe faiſoient,& par qui, & entie

rement l'ordre,les perſonnes,& les forces de la coniuration,le Senatiugea que cer

tes ils auoient eſté tuez auſſi iuſtement, comme Hieronyme. Maisà l'entree de la

Cour, feſleua vn grandbruit d'vne multitude compoſee de diuerſes ſortes de gens,

n6 encore bié acertéez des choſes paſſees & des occaſiós d'icelles, quivſoiét de groſ

ſes menaces, iuſqu'à ce que la frayeur qu'ils conceurent des corps des coniurez qu'on

, leurietta là,lesarreſta court,& ſe mirent en grand ſilence à ſuiure la maſſe du peuple
#† ſ'en alloit à laſſemblee. La charge de parler fut donnee à Sopaterpar le Senat&

† lescompagnons. Ceſtuicy, comme ſ'il euſt voulu accuſer ceux qui auoient eſté tuez

§ enleur preſence, ayant commencé par le diſcours de leurvie paſſee, imputoitàAn

mine § &Themiſte toutes les meſchancetez &impietez qui auoient eſté per

petrees depuis la mort de Hieron.Car quelle choſe auoit fait,diſoit il, de luymeſme

Hieronyme qui n'eſtoit qu'vn enfant : &† il ſçeu faire, luy qui à peine eſtoit

† àl'age de quatorze ans C'eſtoiêt ſes tuteurs&officiers,quiauoient regné en

luyreietant la malueillance de tout ce qui ſe faiſoit Au moyen dequoy la raiſonvou

loit qu'ils fuſſent occis ou deuant Hieronyme,ou bien quant & luy. Et neantmoins

|

cetez depuis le meurtre du tyran:Tout à deſcouuert d'arriuce, quand Andronodo

re les portes de l'iſlefermees, auoit fait du royaume vn heritage; & voulu poſſeder

comme ſ'il euſt eſté ſeigneur, ce qu'ilauoit tenu comme eſtant tuteur. Depuis luy

ſe voyant delaiſſé de ceux qui eſtoient dansl'iſle,& aſſiegé de tous coſtez par ceux de

la ville qui ſ'eſtoient emparez de l'Achradine, feſtoit mis en deuoir d'occuper à

l'emblee & par fraude ce royaume,auquelilauoit publiquement, & à laveue de tout

vaincre ſa mauuaiſe intention:combien que luy qui eſtoit en aguet contre la liberté,

euſt eu ceſtaduantage d'eſtre creé Preteur auec les liberateurs de la patrie.Mais c'e-

ſtoient leurs femmes de ſangroyal qui leur auoiét fait prendre courage de Roy,l'vn

ayant eſpouſéla fille de Hieron, & l'autre celle de Gelon. A ceſte parolle toute l'aſ

ſemblee ſe print à crier,q ces deux fémes eſtoiétindignes deviure, & qu'il ne deuoit

demourer envie aucû de la race des tyras.Or c'eſt le naturel de la cómune,ou de ſer

uir hüblemér,ou de ſuperbemét dominer Laliberté qui eſt moyéne entre les deux,el

le ne la peut ny conténerny eniouir moderémét cóme ilfault. Et n'y aiamais faute

de ceux qui ſe plaiſent à executer ce ql'ire & felónie cómandét,& qui irritétau ſág &
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commeil ſe fut leuévntumulte à cauſe du fait qui auoit apparëce de cruauté, les au

lateurs qui recita par le menu de point en point toute la† &Comme

dements d'Andronodore,pourſe ſaiſir de rcchefde l'iſle. Puis ayant mis,cóme deuât

eux qui deſia eſtoient deuz & deſtinezàla mort, auoient braſſé nouuelles meſchan

le monde pretendu pour neât, Si qu'il n'yauoit eu ny honneur,nybienfait qui peuſt

| "
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roient exterminez par mort : car ils deſpecherent tout ſur le champ certains perſon

aux meurtres les courages dumenu peuple,en cela trop exceſſif&intemperât.Com- Leypubliee
pour cXtºf

meiladuint lors queles Preteurs publlerentvne loy,laquellefutpreſquepluſtoſtre-†s
:: » 8 r - - - | T | | - - la poſterité &

cciie& approuuce que promulguec,Que tous ceux qui eſtoient de la race du royſe-#†

nages pour aller tuer Demarate fille de Hieron, &Harmonie de Gelon, femmes

d'Àndronodore &Themiſte, ce qu'ils feirent. Ily auoit encore vne autre fille de

Hicron nommce Heraclee femmede Soſippe, lequelayant eſté enuoyéambaſſa

deurpar Hieronyme deuersleroy Ptolomee,feſtoit luymeſme de ſon bongréban

nidupays. Ceſtecy eſtât aduertie qu'6 venoit auſſila trouuer pour la mettre à mort,

clleſenfuit dansvn oratoire à ſesDieux domeſtiques,auec ſes† filles vierges,deſ

cheuelees, & en toute autre miſerable diſpoſition& maintien : encore adiouſta elle

àcelades prieres fort lamentables; tantoſtpourl'amour&en ſouuenancede ſon pe

re Hieron, &tantoſt de Gelon ſon frere, de ne permettre qu'elle qui eſtoit inno

cente,demeuraſtaccablee ſoubs l'enuie & haine qu'on portoit à Hieronyme: Carde†
ple de cruau

ſonroyaume rienne luy eſtoit demouré, ſinon l'exil de ſon mary: Outre que du-†

rantlavie de Hieronyme, elle n'auoit pas eu ny le traitement ny la fortune de ſeur,§

nyapres ſa mort leur cauſe n'eſtoitpasvne meſmc.Et quoy,ſiAndronodore euſtpeu"

mcncrſes entreprinſes à effect, ſa ſeur n'euſt elle pas regné auec ſon mary, & elle

cſtérangee à§ de ſeruirainſi que les autres : Si quelcun portoit les nouuelles à So

ſppedelamort de Hieronyme, &de la liberté de Syracuſes, qui peult douter que

ſoudain il ne ſ'embarquaſt, & retournaſt en ſon pays ? O que l'eſperance deshom

mes nous trompe bien, puis qu'on voit enla† affranchie ſa femme & ſes en

fanseſtreenpeine de leurvie#Que ſera ce donc de ceux qui ſ'eſſayent d'empeſcher la

liberté &les ſoix#Quel deſplaiſirpouuoit attendre hommeviuant de moy ainſi ſeule

comme ieſuis, &preſque veufue, & mes filles viuans comme orphelines Maison

me dira qu'on ne craint point aucun dâger de mon coſté,que ſeulemét ona en hor- - -,

reur la race & poſterité des Rois : Que donques on nous eſloigne de Syracuſes & •

de Sicile, & qu'on ordonne que nous ſoyons tranſportees d'icy en Alexandrie, la

femme à ſon mary,les filles à leur pere. Puiſapresvoyant que ſes prieres n'entroient

dans leurs oreilles, & nc leur deſcendoientau cueur, pour ne perdre le temps en -

vain,car elle en aperçeuoit les vns qui deſiamettoient la mainà l'eſpee, lors ceſſant -

de pricrplus pour ſoy,elle continua de les requerir qu'au moins illeur pleuſt ne tou

cheràſesfilles, eſtans encores en vn cage que meſmes les plus irritez ennemis eſpar

gnent,& qu'en ſe vengeant des tyrans,ils n'imitaſſent les meſchans actes qu'ils dete- -

ſtoicnteneux.Cependant qu'elle† ainſi, ils latrainerenthors del'oratoire, &

luy coupperent la gorge. Apres ils ſeietterent furieuſement ſur les deux† -

toutesarrouſecs du ſang de leur mere, leſquelles comme tranſportees de douleur &

de crainte, toutes furicuſes ſe prindrent ſoudain à courir, & à ſe ietter haſtiuement

horsdel'oratoire,enteleſtat que ſi elles euſſent peu gaigner la rue,elles eſtoient pour

mettre entroubletoute la ville : Car en ce peu d'eſpace qu'ilyauoit dans la maiſon,

courans à trauerstant d'hommes armez,§ eſchapperent quelquesfois ſans eſtre

bleſſees, & ſe deſpetrerent de ceux qui les tenoient, combien† conuinſt for

tºrtant de mains ſi fortes, pour euader.A la fin finale accablees par le grand nóbr

desplayes,& apres auoir emplytout le lieu de leur† les miſerables cheurétàterre

Priucesdevie.Ce piteux meurtre & digne de compaſſion deſoymeſme,fut réduen

corespluspitoyable parce quiaduint , car bientoſtapres arriua le meſſage quipor

toitlecommandement de ne les tuer point, ſ'eſtans ſoudain les courages tournez à

miſericorde & pitié Depuis lire naſquit de la miſericorde; de ce qu'ayāteſtéſipreci

- - - N ij | |



raſſeoir de leur maltalent. Parquoy la commune commença de murmurer, & de de

mander les Comices & aſſemblee du peuple,pour eſlire deux Preteurs au lieu d'An

dronodore & Themiſte : & voyoit on bien que ceſte election ne ſe feroit pas à la

- | volonté & appetit des Preteurs. Le iour des comices & election fut arreſté,auquel

contre l'opinion de pluſieurs il en y cuſt vn des derniers de l'aſſemblee qui nomma

Epicydes,apres vn autre nomma Hippocrates: & conſequemmét ces parolles furent

redites ſouuent,&auecvne indubitable approbation de la commune.Orl'aſſemblce

eſtoit entremeſlee non ſeulemêt de la tourbe du menu peuple, ains auſſi des ſoldats,

& pareillement pour la plus part des fugitifs, qui deſiroient brouiller & confondre

tout.Parquoy les Preteurs du cómencement eſtoient d'aduis de faire bonne minc,&

differerla choſe mais à la fin cótraints & vaincuz du cóſentement du peuple, & crai

gnâs quelque ſedition, ils les declarerent Preteurs.Leſquels ſe garderent fort bien de

deſcouurir leur penſee ſoudain apres auoir eſté creez , encore qu'ils fuſſent mal

| contens de ce qu'on auoit enuoyé des ambaſſadeurs à Ap. Claudius demandertre

© | ues pour dix iours,& qu'icelles impetrees, lon en auoit encore deſpcché d'autres

| pourtraiter du renouuellement de l'ancienne alliance. Alors le chefdel'armce Ro

maine auoitvne flotte de cent vaiſſeaux deuant Murgance , eſtant aux eſcouttes à

quoy pourroient finablement reuſſirles troubles & emotions aduenues à Syracuſes

àl'occaſion des meurtres des tyrans,& où la nouuelle &non accouſtumcelibcrté les

tireroit.En ces meſmes iours, cóme Appius euſt enuoyé les ambaſſadeurs de Syracu

ſes à Marcellus qui deuoit arriueren Sicile,iceluy Marccllus eſtimant apres auoir en

tendules conditions de la paix, qu'on pourroitvcnir à accord, enuoya auſſi de ſon

coſté vne ambaſſade à Syracuſespour traiter de boucheauec les Preteurs le renouucl

lement de la ligue.Mais deſia le repos & tranquillité qu'on penſoit eſtre à Syracuſes

auoient eſté fort partroublez : Carapres qu'on cut eu les nouuelles comme la flotte

desCarthaginois auoit mouillél'ancre auCap Pachin,laiſſant deſormais toute crain

te en arriere, Hippocratcs& Epicydes rapportoient faulſemcnt tantoſt entre les ſol

| dats mercenaires,tantoſt parmy les fugitifs,qu'on eſtoit ſur le point de trahir la ville

de Syracuſes,& la rendre aux Romains, D'autre coſté Appius attendoit quclcoura

ge voudroicnt auoir ceux du party contraire , ce qui donna grande apparence aux

faux rapports & calumnies d'Hippocrates & Epicydes : ſi que meſme la commune

du commencement toute mutince eſtoit accourue pour les empcſcher de deſcendre

en terre.En ce trouble & confuſion d'affaires, on fut d'aduis de conuoquer le pcuple |

- l'aſſemblce,là où comme lvn tendiſt àvne fin,& lautre à vne autre,preſque cnbrä

Harengue ſle de feſleucr & faire quclque ſedition,Apolloniade,l'vn des plus apparents, fitvne

à §|harengue fort approprice pour telle ſaiſon:QvE iamais iln'yauoit eu cité qui fuſt ſi

##º pres† certaine de ſon ſalut,ny auſſi de ſa ruine.Car ſi tous d'vn commû

#" accordinclinoient à la faueur ou des Romains,ou des Carthaginois, il n'cſtoit point
corde.

l'vn tiroit d'vn coſté & l'autre de l'autre,la guerre ne ſe feroit pas plus cruelle cntreles

- Romains & les Carthaginois,qu'entre lesSyracuſains meſmcs,attendu que chaſque

party auroit la meſme enceinte de murailles,ſes armees,ſes armes,& ſes capitaines Et

pourtant il falloittaſcher de faire tant† tous fuſſent d'vne volonté & aduis. La

quelle des deux alliâces ſeroit plus vtile,la choſe eſtoit aſſez moins difficile que la de

liberation:Neantmoins on deuoit plus toſt ſuyure l'exemple de Hiercn que de Hie

ronyme quât à eſlire les alliez &prefererl'amitié qu'on auoit heureuſemët eſprouuce

l'eſpace de cinquâte ans,à celle qui eſtoit incogneuc, & envntéps biépcu fidele pour

lors Aucc ce que pour prendre aduis ſur ce fait,il importoit aucunement de conſide

| -- LIv RE IIIL DE LA TIER cE

pité ce ſupplice ils n'auoient eu ny tcmps pour ſ'en repentir, nypour ſe raenirs

--—- -----------
-

de ville au monde dont l'eſtat fut plus heureux ny plus plaiſant : Mais au rebours ſi |

| - . rer la
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| Fºisſableaiº Aumoyédeque le Romainslºurpºurroi tºile#ede .

rer qu'on† refuſer la paix aux Carthaginois, ſans qu'on fuſtreduit à cela de

faire pour lors laguerre contre eux.Au contraire il falloit tout incontinent ou faire

lapaix aucc les Romains,oulaguerre.Ces remonſtrances eurent d'autât plus de poix

&authorité, qu'onvoyoit tout apertement qu'il n'y auoit riend'affection ne faueur.

Au conſeil des Preteurs,& des plus ſuffiſans Senateurs,fut adiouſté celuy des ſoldats,

&commandé à tous les membres &caporaux, &aux capitaines des auxiliaires d'en

dire ſemblablement leur aduis. Ce qu'ayant eſté debatu auec de grandes alterca

tions, d'autât qu'on nevoyoitpoint† cauſe pourquoyils ſe deuſſent declarer con

trc les Romains, tous opinerent de faire la paix , & qu'on enuoyeroit des am- .

baſſadeurs auec eulx pour la ratifier & confirmer de tous points. Peu de iours apres

vindrent les deputez§ Leontins requerir ſecourspour la defence de leur pays.Ce

ſteambaſſade§ eſtrevenue fort à propos pourſe deſcharger dvne ſi indiſcret

te& mutine multitude, & renuoyerauloingles chefs d'icelle. Orayant eſté com

mandé au Preteur Hippocrates de mener les fugitifs celle part , pluſieurs mercenai

resquile ſuiuirent firent le nombre en tout de quatre mille hommes deguerre.Et fut

cevoyage autantagreable à ceux qui enuoyoient,commeaux enuoyez.Car &à ceux

cy,ce que de longue main ils deſiroient,fut donnee occaſion de nouuclleté:& ceux85

la ſe reſiouyſſoient, parce qu'il leur ſembloit auoir par ce moyen ietté dehors

toutel'ordure & infectió delaville.Mais ils ne firent rien que l'alleger ſeulemét pour

lheure, ainſi qu'vn corps maldiſpoſé, pourrenchoirbientoſtapres en§

plusgriefue Pourautant que d'entrcc Hippocrates commença à faire descourſesſe

crettes ſur les frontieres de la prouince des Romains; Et apres qu'Appius euſten

uoyé des gens pour deffendre le plat pays des alliez,auec toutes ſes forces ilalla char

ger ceux qu'on auoit ordonnez pour la defence de la frontiere, dont il en tailla en

pieces pluſieurs.Leſquelles choſes rapportees à Marcellus,ilenuoyaincontinent des

ambaſſadeurs à Syracuſes, proteſter qu'ils auoient faulſé la foy del'alliance : & que

iamaisneſeroit qu'il n'y euſt† occaſion & motifde guerre, ſilon ne chaſſoit

Hippocrates & Epicydes,non ſeulement de Syracuſes, ains loing encore de toute la

Sicile.Quant à Epicydes,pour n'eſtre accuſé ſ'ileuſt eſté là preſent, du crimc duquel

ſon frere abſent eſtoit chargé ou pour ne defaillir de ſon coſté à eſmouuoir la guer

re, ilſenalla auſſi en la ville des Leontins &pource qu'illesvoyoit aſſez irritezcon
tre le† Romain , il entreprint encore de les deſtourner de l'amitié des Syra

cuſains : leſquels il diſoit auoir faict la paix auec les Romains partel conuenant,

quetous les peuples quiauoienteſté ſoubs les Rois,ſeroient auſſi§ à eux,ſi que

deſormais ils ne ſe contentoient pas deſtre libres,mais vouloient d'abondantdomi

nerles autres. Par ainſi donques illeur falloit mander que les Leontins eſtimoient

cſtrechoſe raiſonnable,qu'ils fuſſent auſſi en liberté de leur part, Tant à cauſe que le

tyranauoiteſté tué dans leur ville que pource que là premierement on auoit criéli

berté & que tous abandonnans les capitaines du Roy, chacun eſtoit couru à Syra
cules: Partant qu'ilfailloit retrancher ceſt article du traité de paix, ou bien nel'ac

cºpterpas auec ceſte condition.Il n'y eut pas grande difficulté à perſuader ces choſes
àlacommune,ſi qu'ils reſpondirentfort arrogammentaux ambaſſadeurs des Syra

culins,qui ſe plaignoient de la deffaite de la garniſonRomaine qui gardoit la fron
titre&commandoient à Hippocrates & Epicydes de vuider& fenaller à Locres ou

autrepart qu'ils aimeroient le mieux,pourueu qu'ils deſlogeaſſent de la Sicile,Qu'ils
nauoiétny dôné charge aux Syracuſains de fairc poureux la paix auecles Romains,

nyneſetenoiét obligezauxalliâces & ligues cóclues par autruy.LesSyracuſains rap

Porterent le tout auxRomains,leur declarant que les Leontins n'eſtoiét plus enleur

R euoltem et

des Leontins

contre les

Syracuſains,

|- _
-
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· mourât la cófederatió enſon entier pour le regard de Syracuſes,&qu'ils ne faudroiét

Marcellus

prend d'aſ

ſault la vil

de les aider partel ſincantmoins,qu'apreslesauoirreduits à obeiſſance, ils ſeroient

de nouueau reunizà eux, ſuiuant la teneur de la paix. Marcellus eſtantallé auectou

tes ſes forces aſſieger la ville des Leontins, & ayant auſſi fait venir Appius pour don
le

§ner l'aſſault de l'autre coſté, il trouua ſes ſoldats ſi ardents du deſpit qu'ils auoient de

| sedition au

camp des Sy

ce que durant la paix ils auoient deffait la garde Romaine, que du premier effort ils

emporterent laville. Hippocrates & Epicydes voyans les murailles gaignees & les

portesrompues,ſe retirerent auec peu de gens dans la fortereſſe:Et de là ſe ſauuerent

de nuit à la deſrobee dans la ville d'Herbeſe.Le courrier qui portoit les nouuelles ré

contra ſur la riuiere de Myleles Syracuſains, leſquels eſtoient partis de leur ville en

nombre de huit mille hommesde guerre, & leur compta comme celle des Leontins

| eſtoit prinſe; leur faiſant la deſſus vn recit entremeſlé de menſonge & de verité,

| Qu'on auoit paſſé au fil de l'eſpee les ſoldats & les habitans indifferément,ſi qu'à ſon

| aduis il n'en eſtoit pas demeuré vn ſeul quatorze ans d'audeſſus : Que tout yauoit

| eſté ſaccagé,& lesbiés des riches dönez. Ceſte ſieſtrâge & cruelle nouuelle entédue,

l'armee ſarreſta,& comme tout le camp fuſt mutiné,les capitaines, Soſis aſſauoir &

Dinomanes conſultoient entre eux ce qu'ils debuoient faire. L'execution d'enuiron

| deux mille fugitifs qu'on auoit fait batre de verges & decapiter,auoient donné cou

leur & non vaine apparence de verité à la menterie; mais au reſte on n'auoittou

| ché à vn ſeul des Leontins ne des autres ſoldats depuis la priſe de la ville : &ſitous

leurs biens leurauoiét eſté reſtabliz, excepté ce qu'au deſordre & c6fuſion de pleine

abordee pouuoit auoir eſté diſſipé & perdu. Mais pourtout cela il ne fut poſſible de

les faire paſſer plus auant,ſe plaignâs que leurs cópagnös d'armes euſſent ainſi eſtéli
| urez à la boucherie, ny§peu de faire qu'ils en vouluſſét attédre de plus certaines

nouuelles.Les Preteurs voyants leurs courages diſpoſez à vne reuolte,mais que ceſte

| mutinerie n'eſtoit pas pour durer longuement ſi on leur oſtoit les autheurs de ceſte

folie, menerent l'armce à Megare : & quant à eux ils ſ'en allerent auecquelque petit

nombre de gens de cheual à Herbeſe,en eſperance de recouurer la ville par trahiſon,

pendant quetous eſtoient tranſportez d'effroy.Ce qu'ayans entrepris envain, eſti

1113f1S§ y falloit aller de force, ils partirent le lendemain de Megare pour alleraſ

ſaillir Herbeſe,auectoutes les trouppes qu'ilsauoient. Hippocrates &Epicydes eſti

más que ce ſeroitvn partypour eux, non point ſi ſeur de prime face commevnique,

toute autre eſperance leur eſtant retranchee, de ſe mettre à la mercy des ſoldats ac

couſtumez pour la plus part auec eux,&lors indignez à cauſe des nouuelles du maſ

ſacre de leurs compagnons,ſ'en allerent au deuant du câp.Or d'auanture les premie

# troupes eſtoient de ſix cens Candiots, quiauoient guerroyé pour Hieronyme

ſoubs leur charge, & eſtoient tenuz d'vnbienfait & courtoiſie à Annibal, d'autant

qu'ayans eſté prins parmyle ſecours des Romains à la bataille deTraſymene, il les

auoit renuoyez ſans rançon:Hippocrates &Epicydes les ayans recogneuz aux cnſei

gnes,& àla façon de leurs armeures,ils leur tendirent des rameaux d'oliuier,& autres

| marques de ſupplians, auec prieres de les receuoir, & les ayans receuz, de les defen

| dre, ſans les rendre aux Syracuſains, par leſquels bientoſtapres ils ſeroient liurez

† au peuple Romain pour eſtre tous taillez en pieces.Non non,ce crierentils, ne vous
| pour l'amour

§chaille,ayez bon courage,nous courrons auecvous vne meſmefortune & dâger.Du
tes & Epicy

dcs. rant ce parlement les enſeignes ſ'eſtoient arreſtees, & le camp retardé tout court de

|

| demeure,iuſqu'à ce que le bruit courut à eux comme Hippocrates &Epicydes eſtoiét

là venuz, & quât & quantvn bruit& tumulte ſ'eſtoit lors eſpandu par toute larmee,

quoy les Preteurs ſoudain à toute b

| marcher, que les capitaines ne ſçauoient pas quelle pouuoit eſtre l'occaſion de ceſte
|

ride| monſtrant eſtre bien aiſe de leurvenue : Par

fen

***

)

#
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faire eſtoit celle la, & quelle permiſſion ils auoient de deuiſer auec l'ennemy : ny

dele receuoir dans les files ſansl'expres commandement de leurs chefs:& ordonne

rentlà deſſus qu'Hippocrates fuſt prins au corps & mis aux fers Surquoy lesCádiots

touslespremiers leuerentvn ſi grand cry, lequel fut apres recueilli & ſecôdé par les

autrcS, qu'il eſtoit tout apparét que de paſſer outre ily euſt eu du dâger pour lesPre

teurs Parquoy ſe trouuans engrande perplexité & doute du party qu'ils deuoient

cllire, ils commanderent aux enſeignes# tourner en arriere vers Megare d'où ils

cſtoient deſlogez,& enuoyerétaduertiſſement à Syracuſes de l'eſtat &termes où ils ſe

trouuoiét Dauantage Hippocrates vſa encore d'vne mauuaiſtié,car eſtás les coura

· gesdetousles ſoldats enclins à tous doubtes & ſoubſpçons, il enuoya certains Can
diots ſurles paſſages &aduenues comme pourguetter les chemins , & rccita puiſa

pres deslettres queluymeſmeauoitforgecs comme ſi elles euſſenteſté intercettes,de

ceſte teneur:Les Preteurs Syracuſains à Marcellus leur bonamy ſalut. Et apreslaſa

lutation,comme on a de couſtume,eſtoit eſcrit, Qu'il auoit bien & ſagement fait de

nauoireſpargné perſonne en laville des Leontins, mais que tous les ſoldats merce

naires en auoient bien merité autant : nyiamais laville de Syracuſes ne ſeroit en re

pos, tant qu'ily auroit dedans icelle ou en leur camp quelque demourant deſtran

gers.Parainſi donques qu'il miſt peine de reduire en ſa puiſſance ceux qui campoiét

deuant Megare,auec leurs Preteurs,& queles faiſant mouriril deliuraſt finablement

Syracuſes.Ces choſes ayans eſté recitees, les ſoldats coururent aux armes auecvn tel

cry&furie,que les Preteurs tous effrayez durant le tumulte monterent à cheual & ſe

ſauuerentàSyracuſes.Mais leur fuitte encore ne peut pas reprimer ceſte ſedition,qui

feſchauffa tellement que les mercenaires chargeoient les ſoldats Syracuſains : Deſ

quclsn'enfut eſchappé vn ſeul,ſi Epicydes & Hippocrates ne ſe fuſſent mis comme

vnebarriere au deuant de leur indignation & fureur; ce qu'ils ne feirent pas ny de
compaſſion,nypar humanité qui§ en eux, ains pour ne ſe priuer eux meſmes de

l'eſperance& moyen du retour, & puis qu'ils auoient ces ſoldats fideles &pour oſta

gestoutenſemble,pour attirer à leur amitié leurs parents & amis, premierementpar

vntelbienfait, & apres par le moyen de cegage qui demoureroit deuers eux. Or

ayahs cogneu par experience combien levulgaire eſt aiſé à ſe tranſporter à la moin

dre& plus legere ondee de vent,apres auoirtrouuévn ſoldat du nombre de ceux qui

auoienteſtéaſſiegez en laville des Leontins,ils le ſubornerent,luy perſuadás de por

teràSyracuſes des nouuelles appropriees à ce qui auoit eſté rapporté faulſement ſur

lariuiere de Myle;& que ſe preſentant au peuple comme auteur d'icelles,& leur rcci

tâtles choſes§ - |

citaſtlepeuple à aigreur & indignation:lequel n'adiouſta pas ſeulement foy à ceſtui

cy,mais qui† eſt leSenatl'ayant fait venir dans la Cour, print tellemët pied à ſon

dire,quequelques vns des plus vollages alleguoient tout ouuertement, qu'il alloit

bienpour eux de ce quel'auarice & cruauté des Romains auoit eſté deſcouuerte en
la§ des Lcontins: Car ſ'ils fuſſent entrez dedans Syracuſes, ils en euſſent fait tout

autant,ou encore des choſes plus cruelles, d'autant que l'auarice y euſt trouué plus à

mordre& de quoyſegorger Et partant tous furétd'aduis de fermer les portes,&de

guderlaville.Mais qui ſe craignoit des vns, & quides autres; & chacun n'auoit pas

Vnmcſme ſuiet de ſa haine.Le nomRomain eſtoit odieux preſque à tous les ſoldats,

&àlaplus grand part de la commune:Etles Preteurs auec quelques vns des plus ap

parents,combien qu'aucunement indignez à cauſe des faulſes nouuelles,ncātmoins

penſoient plus, & faiſoient plus de cas du mal &danger qu'ils voyoient le plus pro

· the DeſiaHippocrates &Epicydes eſtoient arriuez deuantl'Hexapyle; &faiſoit on

V. N iij
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fenvont à la teſte dubataillon, en demandant aux Candiots, qu'elle maniere de

es, tout ainſi qſ'il les auoitveuës luy meſme en perſonne, ilin :

Malice de

Hippocrates

|
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· tenir propos parles ſoldats de l'armee à ceux de la ville qui eſtoient leurs parens,de !

, , leur ouurir les portes,& permettre qu'ils defendiſſentauec eux leurcommune patrie

† del'effort & impetuoſité des Romains : Si que deſia on commençoit de les receuoir | #

† danslaville parvne des portes de l'Hexapyle qu'on auoit ouuerte, lors que les Pre

mains. tcurS§ vſans du commencement pour les eſpouuenter, de com

mandement & menaſſes, & puis apres de leur autorité, quand ils veirent què c'eſtoit #t

en vain,ſans auoir eſgard à la dignité de leur charge, ils ſe prindrent à les prier de ne -

vouloir trahir la patrie à ceux quiiaauoient eſté ſatellites & ſuppoſts du tyran,& lors ' !

auoient§ l'armee.Mais les oreilles de toute la multitude mutinee eſtoient , º

ſi ſourdes à ces remonſtrances, qu'on ne faiſoit pas au dedans moindre effort pour ，

briſer les portes,que par le dehors ſi qu'ayans eſtérompues toutes,l'armee ſans plus

de contredit fut receuë à ſauueté dedans l'Hexapyle.Les Preteurs ſe retirerent enl'A-

chradineaueclaieuneſſe de la ville:& les mercenaires, les fugitifs, & autant qu'il ſe ，

trouuoit à Syracuſes des ſoldats qui auoient ſeruile Roy, accreurent les forces des ，

ennemis.Par ce moyé l'Achradine fut auſſi prinſe du premier aſſault & les Preteurs, #!

hors mis ceux qui ſe ſauuerent durant le tumulte, tous mis au fil de l'eſpee : la nuict #

ſuruenantdonna fin au maſſacre. Lelendemain les ſerfs furent appelez à la liberté; #

& tous les priſonniers deliurez: Et ceſte multitude compoſee de diuerſes pieces crea ，

Preteurs Hippocrates & Epicydes:ſique laville de Syracuſes n'ayantveu qpourpeu #

de iours vnpetit ray6 de ſa liberté,rencheut en ſon accouſtumee ſeruitude.Ces cho- |.

ſes rapportees aux Romains,ſoudain le camp deſlogea de la ville des Leontinsmar- t

chant droict à Syracuſes. Et d'auenture les ambaſſadeurs qu'Appius auoit enuoyez #n

par le port, eſtoient de bonne fortune dedans vne quinquereme, car la gallere |

qu'ils auoient enuoyé deuant ne fut§ ſitoſt entree dans la barre du port,qu'on la - !

print,ſi que les ambaſſadeurs àgrand peine ſe peurent ſauuer. Deſiane reſtoit plus |

aucun droit non ſeulement de ce qui ſ'obſerue enlapaix,mais nompas meſme ſeule- #

ment de la guerre,lors quel'armee des Romains ſelogea pres del'Olympique(c'eſt le ·

temple de Iupiter)à quinze cens pas de laville : Mais on aduiſa d'enuoier tout de ce -，

pas des ambaſſadeurs auant que de paſſer oultre : au deuant deſquels pour em- :

eſcher qu'ils n'entraſſent dans la ville, ſortirent Hippocrates& Epicydes auecleur -

†Romain dit qu'il n'apportoit pas la guerre, mais plus toſt ayde |

& ſecours aux Syracuſains, autant à ceux† eſchappez du millieu de la tuerie ·

ſeſtoientretirez deuers eulx, qu'aux autres qui enduroient,opprimez de crainte,vne
ſeruitude† cruelle nyque le banniſſement, ny que la mort meſme : Mais lesRo

mains ne lairroient pas impuni le deteſtable meurtre & occiſion de leurs alliez. Et

arainſi ſileſtoit loiſible à ceux quiauoient recours aux Romains de retourner en

† païs ſans danger,ſion leur rëdoit les auteurs du meurtre,& ſila liberté & les loix

eſtoient reſtituees aux Syracuſains,il n'eſtoit ia beſoing de venir aux armes : Mais ſi

on refuſoit de ce faire,ils pourſuiuroient & feroient la guerre à quiconques y don

neroit† reſpódit à cela; Que fils auoiét charge de leur porter

† parolle,qu'ils leur euſſentvolôtiers fait reſpóſe; & au reſte† retournaſ

ent lors que l'eſtat & ſeigneurie de Syracuſes ſeroit entre les mains de ceux, deuers

† # eſtoient venus.Que ſiles Romains entreprenoient de leur faire laguerre,

s º c onleur monſtreroit bien que ce n'eſtoit pasvne meſme beſongned'aſſaillirSyracu- ·

# ſes,& laville des Leontins : Et la deſſus laiſſantdehors les ambaſſadeurs, il ferma les

des Ro§as portes.Apres cela on commença d aſſieger la ville de Syracuſes par mer &par terre;

du coſté de l'Hexapyle par terre & par mer du coſté de l'Achradine, contre les murs

de laquelle les flots battoient, Et pource que les Romains ſ'attendoienttout ainſi

§ la premiere furie & effroy ils auoient emporté Lcontine, d'en faire au
--- -- - - tant
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tant par quelque endroit à ceſte villaſſe yague la plus grand part, & eſpandue, ils - -

approcherent des murailles tout l'attirail qui peut eſtre propre à batrevneplace, &y

f rebreſche:Ce qui fuſtreuſciſans doubte attéduvnetelleimpetuoſité &effort,sâs

vn ſeul homme qui pour lors eſtoit dedansSyracuſes.C'eſtoitArchimede,vniqueen Louige rar

lacontemplation du ciel, & des aſtres, mais encore plus excellent& admirableinge-"

nieux en cas de machines belliques, par le moyen deſquelles il rédoit aiſemét inuti

letout ce que les cnnemis dreſſoientauecgrand peine & difficulté. Ceſtuicyd6ques

fit prouiſion d'vn grand nombre d'engins de toutes ſortes, & les arrengea ſelon qu'il ·

viteſtre le plus à propos le long de la courtine eſtendue ſur des collines inegales , ſi

quilyauoitpluſieurs endroits haults & malacceſſibles, & quelquesvnsfort bas, &

auſquelson pouuoit aller comme envne vallecbienvnie & plaine.Marcellus d'au- |

trepart de deſſus ſes galeres battoit la muraille de l'Achradine, laquelle commeila

cſté dit cy deuant,eſt baignee des flots de la mer.Des autres vaiſſeaux les archers, les

tireurs de föde,&auſſiles láceurs de dards inutiles à relācer pour ceux qui ne ſont bié

duitsà ce faire, tous enſemble faiſoient teldeuoir,qu'il ne ſe deſcouuroitgueres per- |

ſonneſurla muraille quine fuſt bleſſé.Ceux cy d'autant que pour bien darder ilfault |

de lauantage & eſpace entre deux,tenoient leurs vaiſſeaux vn† au large:†b - »

onoutre cela accouplé des galeres deux à deux enſemble dont les ramesd'vn desco

ſlezendedans eſtoient leu§ſ qu'il n'y auoit que lesbans pardehors qui vogaſſent,

afinqu'clles ſe peuſſent conioindre coſte à coſte; & ſur le tillac eſtoient deſſees des
oursplatteformees,auec des pieces & machines de batterie.Contre ceſt a pareilna- -

al,Archimede diſpoſa deſſus la muraille d'autres engins de diuerſes grâdeurs,dót il

claſchoit de merueilleux quartiers de pierre ſur les vaiſſeaux qui eſtoiét au loing,&

contre les plus prochains en enuoioit deplus legiers afin que plus druz & menuz auſ |

ſi.Finablement à ce que les ſiens peuſſent ſans eſtre offençez faire leur côtrcbatterie,

il perçatoute la muraille depuis le piediuſqu'au parapet,y faiſant pluſieurs ouuertu
resdelahauteur d'vne§ pour ſeruir§ flancs ; d'oupartie auec l'arc & les fleſ

ches, partieauec des arbaleſtes de paſſe & des traicts on tiroit ſans ceſſe aux enne

mis. Que ſi† vaiſſeaux ſe penſoient approcher tout prez pour euiter ceſte

furie,&fairepaſſer les coups par§ quand ils ſeroient plus en§ que leur por

tce, il auoit dreſſé deſſus l'auantmur vne bacule, auec vne main de fer pendanteau Deſ ipiioa

brancartàvne forte cheſne de meſme, laquelle main ayant accroché le vaiſſeau par§.

laproue, eſtoit ſoudain relleuee cnhaut moyenâtvn gros cótrepoix de plomb eſtât -

dll derriere,qu'on abaiſſoit iuſques en terre, ſi que la proue demeurant ſuſpendueen

lair,levaiſſeau ſe venoit accrouppir ſur la pouppe: Puis tout à couplerabaiſſans ain

ſicomme ſ'il fuſt trebuſché des murailles, les ondes le heurtoient de ſorte auec vn

treſgrandeſpouuantement de ceux de dedâs,qu'encore qu'il fuſt retombé tout droit

ſur la quilhe, il ſ'enfonçoit neantmoins ſi auant qu'il venoit à accueillir non petite

quantitéd'eau.Par ce moyen laſſault qui fut donné par mer ne profitant point, tout

leffoitfut deſtourné de là pour aſſaillir la ville parterre.Mais encore de ce coſté elle

cſtoitpareillemétfort bien proueiie & munie de toutes ſortes d'engins , ce quiauoit

dtéfaitaux deſpcns du Roy Hieron, qui par pluſieurs annccs auoit eu le ſoing d'y

furebeſongner le tout eſtant conduit par† &artifice d'vn ſeul Archimcde.

Dauantage laſſietc naturclle du lieu aydoit à rendre la ville forte , d'autant que le

rºcherſurlequelles murailles eſtoient fondces,pour la pluſpart eſt ſi encliné & pé

thant,que non ſeulement les pierres que les machines enuoyoient,mais auſſi ce qui

ºnoitàrouller pouſſé de ſa propre peſanteur, tóboit impctueuſemêt ſur l'enncmy.

Lameſmeraiſon faiſoit qu'il eſtoit treſdifficile dy monter, & qu'on ne pouuoitaſ- |

leurerſamarchc. Parquoy la choſe miſe en deliberati6,il fut arreſté,attédu que tous
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es efforts ne ſeruoiét de rien, de ne don

viuresaux ennemis en les aſſiegeant§mer& par terre. Ce temps pendant Marcel

lus eſtant parti auecla tierce partie de l'armee pour aller reduire les villes, leſquelles

durant le trouble des affaires ſ'eſtoient reuoltces aux Carthaginois, il recouura Pei

lore & Herbeſe qui ſe rendirent à luy. Quant à Megare,l'ayant prinſe par forceill

ſaccagea & raſa, pour donner terreur aux autres, & meſmement aux Syracuſains

peſesnte de Quaſi en meſme téps Himilcon qui auoit tenu longuemét à la rade ſa flotte deuâtl

†" promontoire Pachyn, meit en terre empres Heraclee qu'on dict Minoe, vingt

cinq mille hommes de pied,trois mille cheuaux, & douze elephaus, non qu'il euſt

auprecedant auec ſi grandes forces ſeiourné deuant Pachyn , mais il ſ'en eſtoit allé

à Carthage, là où ayanteſté remonſtrétant par les ambaſſadeurs d'Hippocrates qu

parles lettres d'Annibal, la ſaiſon eſtre arriuce propre pourauccvn treſgrand hon

Prinſe de vil

les par Mar

cellus.

neur& reputatió,recouurer la Sicile luy eſtant là preſent en perſonne ſçeut ſi biéac

côpaigner de perſuaſions ce meſſage, que bien aiſèmétil induit les Carthaginois de

faire paſſer au plus toſt en ceſte iſle,les plus grâdes forces de gens de cheual& de§
Himikon qu'ils† ſavenuë il print Heraclee,& apres dans peu deiours Agrigente:

|†.Dont les autres villes qui tcnoient le parti des Carthaginois entrerent en ſigrâde eſ

† perance† chaſſer les Romains de tout le païs,q meſme à la parfin ceux qui

ð" eſtoient aſſiegez dans Syracuſes en deuindrent plus aſſeurez: Demaniere que#
- leur eſtat, que la ville pourroit eſtre defendue auec vne partie de leurs forces, ils de

partirent les charges de laguerre,en ſorte qu'Epicydes demoureroit chef& gouuer

neur dans la ville, & Hippocrates ſiroit ioindre auec Himilcon, pour faire la guerre

contre le ConſulRomain.Eſtant doncques parti de nuict,&paſſé auec dix§h6

mes de pied, & cinq cens cheuaux par les endroits ou il n'yauoit point deguetny de

| gardes , il planta ſon camp empres Acille. Mais comme ils eſtoient apres à ſe retran

cher,Marccllus ſuruint retournât d'Agrigente qui eſtoit deſ ia occupee: Et il ſ'eſtoit

haſté,bien qu'évain, cuiddant deuancerl'ennemy.Ne penſant donques rien moins

que de rencontrer cnvn tel temps, & entellieu l'armee des Syracuſains, toutesfois

pour la crainte qu'ilauoit de Himilcon & des Carthaginois auſquels il ne ſe ſentoit

pas egalauec la trouppe qu'ilauoit lors, il marchoit le plus retenu qu'il pouuoit ſur

ſes gardes, & ſes gens à toute aduanture arrengez d'vn treſbel ordre : Si que le ſoin

- dont il ſ'eſtoit muny alencontre des Carthaginois luyvint bien à propos'contre les

Siciliens leſquels ayans trouuez tous deſbandez & eſpars ça& là,en§&mcſ

mes pluſieurs ſans leurs armes, il enueloppatous les gens de pied:la cauallerie apres

auoir faict quelque mine de vouloir combatre, ſ'enfuit à Acres auec Hippocrates.

- Cette rencontre ayant eſté comme vn frein aux Siciliens qui ſe rebelloient,Marcel

| lus ſ'en retourna à Syracuſes:& peu de iours apres Himilcon ioint à Hippocratesaſ

#. ſeit ſon câp ſur la riuiere d'Anate, enuiró huictmille de là.Au meſmetemps preſque

†º cinquante & cinq nauires Carthaginoiſes armees enguerre,ſoubs la conduitte de

| Bomilcar vindrét ſurgir de la haulte mer dans le grand port de Syracuſes , & d'autre

part la flotte Romaine de trente Galleres mit enterre la premiere legion à Palerme,ſi

que laguerre fut de l'Italic deſtournee à ce coſte là : Tantl'vn & l'autre de ces deux

- peuples ſe monſtroit attentif à empietterlaSicile.Himilcon cuidoit bien ſans doute

| auoir enproye la legion Romaine qui eſtoit deſcendue à Palerme,& ſ'en alloit à Sy

racuſes, mais le chemin l'abbuſa,lequelilprit trop auant en terre;& la legion coſtoi

ant lamarine touſiours flanquee de la coſte,ſe rendit à Pachyn deuers Claudius, qui

eſtoityenu au deuant auec partie de ſon armee. Les Carthaginois auſſi ne firent pas

longſeiour à Syracuſes Car Bomilcar ne ſe fiant guere à ſes vaiſſeaux,d'autant meſ

mcque les Romains approchoient fors au double; & qu'il voyoit que ceſte inutile

ner plus d'aſſault,ains de couper ſeulemét les

demeure
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demeure des ſiens ne ſeruoit de rien qu'à fouller les alliez de diſette, mit la voile au

vent,& repaſſa en Afrique.Quant à Himilcon,ayant pour neant pourſuiuy Marcel-p .

lusiuſqu'à Syracuſes, pourveoir ſi quelque occaſion ſe preſenteroit de le combatre #ºº
flottc.

2ll1Ilt qu'il ſe peuſt ioindre à de plus grandes forces; lors qu'il vit qu'il ne ſ'en offroit

point&quelennemy eſtoit trop ſeur deuant ceſteville,tant pour ſes†
quede forces , pourne conſumer le temps inutilement à contempler le ſiege de ſes

allieztenuz de ſi court, il deſlogea d'oûifeſtoit,afin que partout oû le ſemódroitl'e-

ſperance d'vne reuolte contre les Romainsilypeuſt approcher ſon armee,& encou
rager par ſapreſence ceux qui fauoriſoient ſon party.Murgance fut la premiere ville

quilrecouura,les habitans ayanstrahi lagarniſon des Romains,&là fut trouuccvne

biengrande quantité de blé, & de toutes ſortes de viures que les Romainsy auoient
Les garniſons

porté.Les autresvilles prindrent delà l'exemple de ſe rebeller;ſi quclesgarniſonsRo - des Romains

trahies aux

maineseſtoiét ou chaſſees des fortereſſes,ouſurpriſes entrahiſon,&taillees enpieces.§
les habitans

Laville d'Enne ſituee en lieu haut& inacceſſible de tous coſtez,eſtoit imprenable de†
ſanature,outre qu'il yauoitvnepuiſſantegarniſon dans la fortereſſe, le capitaine de# de la Si

#n'eſtoitpaspour ſe laiſſerlegerement abuſer & ſurprendre. C'eſtoit L. Pina

rius homme promptà la main,& qui ſe fioit trop plus en ſoymeſme,qu'en laloyau
té&preudhommie des Siciliens: Et lors tant de trahiſons & reuoltes† villes; & les

deffaites des garniſons qu'on luy rapportoit, le faiſoient plus ſongneuſement tenir |

ſurſesgardes:ſiqtant de iourque de nuit,toutes choſes eſtoiét preſtes &appareillees

pourſe deffendre d'vne ſurprinſe:& ſes ſoldats n'abandonnoientiamais leurs armes

nelelieu à eux aſſigné Dequoy ſ'eſtás aperçeuz les principaux d'Enne,quiauoiét fait poumoyan

côplotauecHimilcó de trahir la garniſon,& qu'iln'yauoit accez à aucûaguetnyfrau††

de enuersluy,ils ſe reſolurentdy allertout ouuertement, alleguans quelaville & la†#deuoient eſtre en leur diſpoſition & pouuoir,ſi ainſi eſtoit que commeh6-. IlIlCIl1O1S.

mes francsils fuſſent entrez en alliance des Romains, & non pointbaillez engar

#comme eſclaues. Parainſidóques ils tenoient que c'eſtoit choſe raiſonnable qu'6

leur rendiſtles clefs des portes : car entre les bons amys & alliez il ne pouuoit auoir

plusgrandeaſſeurance,ny eſtroit lien que la foy : Et par ce moyen lepeuple Romain

&leSenattrouueroient de plus grandmerite,&leur en ſçauroient meilleurgré,ſi de

leurfranche volonté, non par côtrainte ils perſiſtoient en lamitié.Le capitaineRo

main† à cela,que ſongeneralluy auoit baillé la charge de la garniſon:&que

ceſtoit deſa propre main qu'ilauoit receu les clefs des portes,& lagarde de la forte

reſſe deſqlles choſes il ne pouuoit diſpoſer ny à ſö plaiſir,ny à la fataſie des Ennéſois,

aisde celuy ſeulement qui ſ'en eſtoit fié en luy.Que d'abandonnerlagarniſon c'e-

† crime capital à l'endroit des Romains : & q quelques vns de leurs† |

auoient confirmé ceſte diſcipline meſme par la mort & ſup# de leurs enfans.Au

demourant, que le Conſul Marcellus n'eſtoitpas loing delà , qu'ils enuoyaſſent des

ambaſſadeurs deuers luy,qui en pouuoit ordôner comme bon luy ſembleroit. Mais

le,Ennenſois† enuoyer, proteſtans que ſileur dire ne leur ſeruoit de 4

rien,ils chercheroiét quelque moyé§ Pinarius dit que filleur faſchoit

denuoyer deuers le† , qu'au moins à ſa requeſte ils feiſſent aſſemblerle peu

ple, pour ſçauoir ſi ces choſes luy eſtoiét denoncces dela§de quelques vns ſeule

ment,ou du conſentemét general de toute la ville.Tous demourerent d'accord que

kpcuple ſ'aſſembleroit le lédemain; & cela fut plublié Pinarius apres ces proposfe-#

ſtantretiré dans la fortereſſe,appella les ſoldats,&leur dit IE cRoY cópagnons que†"

Vous cſtes bien aduertiz commelesgarniſonsRomaines ont eſté ces iours paſſez tra

hies,& taillees en pieces par les Siciliens. Ceſte fraude vousl'aucz cuitee†

ment parlabenignité des Dieux,& apres par voſtre propre vertu, en perſeuerant &
| --

|
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| veillantiour & nuictenarmes. Qu'àla mienne volonté nous puiſſions paſſer ce qui

reſte de temps, ſans encouriren ccſt accidét d'auoir à endurer quelque meſchâtacte,

ou de le commettre.La mence dontie vous veux parler, c'eſt vne trahiſon qui a eſté

braſſee ſecrettement & pource qu'ils n'ont peu prendre aucun auantage ſur nous par

aguet,ils demandent les clefz des portes.Nous ne les aurons pas ſi toſt rédues, qu'in

continent la ville d'Enne ſera des Carthaginois : & on nous paſſera icy au trenchant

de l'eſpee plus cruellement que la garniſon de Murgáce n'a eſté deffaicte.I'ay obtenu

à toute peine vne nuict poury penſer,à fin de vous faire entédre le danger qui preſſe.

Car des le poinct du iourils doiuétaſſembler le peuple pourme calónier,& leſmou

uoir contre vous : Et dans demain la ville d'Enne ſera toute couuerte ou de voſtre

| ſang,ou du leur.Aſſeurez vous que ſ'ils vous preuienncnt, il ne vous demourera rien

duvoſtre mais ſi vous les anticipez, auſſi vous ſerez hors de tout danger. Celuy qui

| mettra la main à l'eſpee le premier emportera la victoire : Parquoy ſoiez tous atten

tifs &armez attendant le ſigne que ievous feray.Carie ſeray§ tempo

riſeray en parlât & debatât, iuſqu'à ce que vous ſoyez en point,& que tout ſoit preſt.

Soudain que ie vous auray faict vn ſignal de marobe,lors leuant le cry donnez dans

la multitude,& à grands coups d'eſpee mettez tout par tcrre,gardant bien qu'il n'eſ

chappevn ſeul de tous ceux qui nous pourroient nuire, ou par force ou de fraude.

1 Mais ô vous mere Ccres,& vous Proſerpine, enſemble tous les autres Dieux d'éhault

& d'embas, qui aymez ceſteville, ces lacs & bois ſacrez, ievous requiers qu'il vous

plaiſe nous eſtre propices & fauorables, ſi nous prenons ce conſeil pour euiter & n6

our faire tort à autruy.I'employeroys plus de parolles à vous preſcher & exhorter,ſi

# combat ſe deuoit faire contregens armez : Mais vous ne trouuerez qu'hómes ſans

armes; & les prenans à l'impourueu, vous les taillerez en pieces tout à voſtre aiſe.

Puis apres le camp du Conſul n'eſt pas loin d'icy, à fin que vous ne craigniez rien du

| coſté de Himilcon & des Carthaginois.Apres ces remonſtrances il dóna congé aux

ſoldats pour ſaller traicter. Et lendemain les vns allerét occuper les rues,& clorre les

paſſages aux habitans,les vns en vn endroict,& les autresailleurs, vne partie ſ'arreſta

ſur le theatre,& aux enuirons, d'autant qu'ils ſ'eſtoient ſouuent auparauant trouuez

cn pareils ſpectacles d'aſſemblees du peuple. Or le capitaine Romain eſtantrepre

ſenté au peuple par les magiſtrats, commeil eut dict que ce qu'ils demandoient n'e-

ſtoit pas de ſa charge ny en ſa puiſſance, ains du Conſul qui auoit tout droit &au

torité d'en diſpoſer, aucc pluſieurs autres ſemblables choſes, qu'il auoit deſia dictes

le iour preccdent, du commencemétpeu à peu, & puiſ-apres en plus grand nôbreils

ſe prindrét à crier qu'on rendiſt les clefs,& apres tous dvne voix enfeirét de meſme.

Et commciccluy faiſant difficulté de ce faire,& vſant de remiſes, ils le menaçaſſent

moult ficrcment, & qu'à les voir on peuſt aiſément iuger que ſans plus attendre ils

paſſeroient outre,& y procederoient de force,alors le capitaine feit ſigne de ſarobbe

aux ſoldats, comme# auoient arreſté entre eux. Et les ſoldats qui ia au parauant

auoicntl'œil au guet, & cſtoient tous preſts à l'execution, les vns ayans leué le cry,

coururent d'enhault ſur la multitude qui eſtoit deuant eux, les autres ſe tenoient par

# trouppes ſur les iſſuës du Theatre.Ainſi les Ennenſois enclos dans le fond du thea

§Ro-tre,cſtoient maſſacrcz:& les voyoit on ſentaſſer non ſeulement par le meurtre, mais

" auſſi par la fuitte, ſe ruans les vns ſur les teſtes des autres; & femmonceler, les ſains

cheans ſur les bleſſez,les viuans ſurles morts.Apreson ſe print à courir ça & là,& c6

meiladuient cnvne ville prinſe d'aſſault,ſi que tout eſtoit plein de fuyâs & demeur

tres.En quoy les ſoldats ne ſe monſtroiét pas moins aigris de colere,d'autant que c'e-

ſtoit à bon droict qu'ils tuoiét la multitude deſarmee,que ſile dâger commun&lar

deur du combat pareilles cuſt irritez.Par ce moyen ſoit qu'il fuſtinique, ou forcé la

ville

|
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ville d'Enne fut conſeruee. Marcellus ne trouua point mauuais le fait, & donna le

pillage des Ennenſois aux ſoldats,eſtimâtque les Siciliens eſpouuétez de cela ſe de

porteroientde trahir lcs autres garniſons Romaines. Car ceſte eſtrette fut en vn feu1

jourdiuulguee par toute la Sicile, comme aduenue en vne ville ſituee au milieu de

lille,& fort renommee,tant pource que c'eſtoit vne place fameuſe pour ſa fortifica

tionnaturelle,que pource que le lieu eſtoit reputé ſaint &ſacré à l'occaſion des†
quesyrecentes encore du rauiſſement de† Et pource que le peuple auoit

opinionque par ce deteſtable maſſacre non ſeulement la demeure & habitation des

hommes,ains auſſi des Dieux auoit eſtéviolee & pollue, deſlors ceux la meſme qui

auparauantauoient branſlé entrele ſi & le non, ſe rengerent du coſté des Cartha

ginois Depuis HippocratesàMurgance,&Himilcon ſe retira dans Agrigente,apres
auoirapproché en vain leur armee d'Enne,à la requeſte & aduertiſſement des trahi

ſtres Quant à Marcellus il tourna arriere à laville des Leótins &apresauoir fait por

terdublé&toutes autres monitions au camp,laiſſant là vne petite garniſon, il print

ſon chemin versSyracuſes pourl'aſſieger.De là il enuoya Ap.Claudius à Rome pour

pourchaſſer leConſulat,&en ſon lieu donna la charge de la flotte & duvieux logis à |

TiQuintius Criſpinus. Quant à luyildreſſa & fortifia le ſien pour†l'hyuer à

† milledel'Hexapyle,en vn lieu appelé Leontic.Voila ce qui ſ'exploita de plus ſi
| Guerre auec
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gnale en Sicile iuſqu'à l'entree del'hyuer. Le meſme eſté pareillement commença la p§pe Roy

gucrreauecle Roy Philippe,dont on feſtoit douté auparauant.Vne ambaſſadevint#º

dorique deuers le Prcteur M. Valcrius,† commandoit à la flotte que les Ro-"

mainsauoient à Brundizi,& ſur les riuages de la Calabre,luy portant nouuelles c6

mc Philippe deprime arriuccauoit eſſayé de prendre Apollonie, ou il eſtoit venu

contremont lariuiere aucc ſix vingts fuſtes : & que puiſapres ayantveu cela luy ſuc

ccderplus lcntcment qu'il n'eſpcroit; il auroit de nuit tout ſecrettement approché

ſon armce d'Orique, vne ville ſituce en la plaine; laquelle n'eſtant autrement forte

ny de muraillesny d'hommes de defence,ny d'armes, il auroit emportee du premier

cffort & aſſault. En racomptant ces choſes, ils prioient le preteur deleur donnerſe

cours,& daller faire teſte par terre, ou auccles forces de mer à ce deſcouuert enne
my dupcupleRomain, qui ne leur couroit ſus pour autrc raiſon que pour eſtre pro

chesvoiſins.Or M.Valerius ayant laiſſé P.Valerius ſonlieutenant pour la garde du

licu, aucclaflotte bien accommodee & equippee de toutes choſes; & embarqué

ſesſoldats ſurdes naufs de charge, d'autât qu'ils n'euſſent peutenir tous dans les vaiſ

ſeaux armez cn guerre,il arriua en deuxiours à Orique qu'il reprit ſans grande reſi

ſtence, parce qu'elle n'eſtoit defendue que d'vne ſimple§ , que Philippe au

partir delày auoit laiſſcc. Là vindrent les ambaſſadeurs d'Apollonie, pour donner

aduertiſſement qu'ils cſtoient aſſiegez, ſeulement pour ne ſe vouloir declarer contre
les Romains:& qu'il ne leur cſtoit plus loiſible de ſouſtenir lcs effors desMacedoniés

ſionne leur cnuoyoit du ſecours.Valerius leur ayant promis de faire ce qu'ils vou- Philipresſie

droicnt, cnuoya ſur les vaiſſeaux mille ſoldats d'eſlite à l'emboucheure du fleuue,

ſoubslacharge d'vn capitaine des allicz Nonius Criſpus, hommehardy,& bien en

tendu au fait de la guerrc. Ccſtuicy ayant prins terre auecles ſoldats, &renuoyé les

vºiſeauxcn arricre àOriquc d'où ilcſtoit partyretrouuer la flotte,menaſes gés loing
de la riuicrc par vn chemin qui n'eſtoit pas occupé des gens de Philippe, & cn

tra de nuit dans la ville, ſi dextrement qu'il n'y eut aucun des ennemis qui ſ'en

apperçcuſt. Tout le lendemain ils ſe refraiſchirent ſans rien entreprendre, pen

#ntquele capitaine faiſoit la rcucuc des ieunes hommes d'Apollonie, & viſitoit

ksarmes & les forces de la ville. Toutes ces choſes bien vcucs & conſiderees de

O
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res,luy donnerentaſſez de courage & quant & quantilentendit des cſpions lapaupres,luy ge; & q q p p

| ure conduite & nonchallance des ennemis : Si que ſur la mynuit ſans faire bruit

- eſtant ſorty de la ville, il entra dedans leur logis tellement ouuerts & ſi malgardez,

qu'il eſtoit tout certain que plus de mille hommes auoientgaigné les trenchees auât

· que perſonne en ſentiſtrien; & euſſent paſſé iuſques à la tente du Roy, ſ'ils ſe fuſ

ſent abſtenuz de la tuerie : Mais le maſſacre qu'on feit de ceux qui eſtoient pres de la

#- porte, eſueilla les autres. Alors tous furent accueilliz d'vne ſi grande crainte &

rºiippe frayeur,que non ſeulementil n'y eut aucun des ſoldats qui prinſtles armes,ou qui ſe

miſten§ de repouſſer l'ennemy hors du camp, mais auſſile Roy meſme, tout

| ainſi qu'il eſtoit lors qu'il ſ'eſueilla preſque à demy nud,auecvn habit à peine aſſez ho

| neſte pour vn ſimple ſoldat,non quepourvnRoy, ſ'enfuit vers la riuiere droit à ſes

| vaiſſeaux : Là ou ſe ſauua auſſile demeurant del'armee fuyant àvau de routte . Peu

moins de trois mille hommes furent taillez en pieces ou prins dans le fort, maisle

| | nombre des priſonniers fut aucunemét plus grand que des morts. Le logis ayât eſté

| pillé, les Apolloniates porterent dans† les catapultes, baliſtes, & autres

| engins qu'on auoit aſſortiz pour donner

deffence de leurs murailles, filauenoit quelque fois qu'vne ſemblable auenture les

régeaſt à ceſte neceſſité.Tout l'autre butin du câpfutabandonné aux Romains.Ces

, choſes rapportees à Orique, ſoudain M. Valerius mcnala flotte ſur labouche du

fleuue, pour empeſcher que Philippe ne ſe ſauuaſt par mer.Et par ainſi luy quine ſe

- ſentoit aſſez fort pour combatrel'ennemy ny par la mer, ny par la terre, apresauoir

| tiré à ſecoubruſlé ſes vaiſſeaux,ſ'en alla parterre en la Macedoine,ſ6 exercite la plus

#. grandpart deſualiſé Et la flotte Romaineauec M.Valeriusyuernaà Orique.Lameſ

§" meannee furent faites pluſieurs & diuerſes choſes en Eſpagne:Carauant que lesRo

| mains paſſaſſent la riuiere d'Ebre, Magon & Aſdrubal rompirentvne groſſe armee

des Eſpagnols:ſi que l'Eſpaigne de delà cuſt laiſſé le party des Romains, ſi P. Corne

lius ayant paſſé en haſte l'Ebre auec ſon camp, ne fuſt arriué tout à temps pour aſſeu

| rer les courages des alliez quibranſloiét deſia.Du cómencement les Romains plâte

rent leur camp deuant Chaſtelhaut, lieu ſignalé poury auoir eſté tuélegrand Amil

| car:Laquelle fortereſſe eſtoit bié réparce;&y auoit on au parauât porté du blé.Tou

tesfois pource quetout eſtoit es enuirons plein d'ennemis, & que l'oſt des Romains

| auoit eſté fort moleſté par les courſes que leur cauallerie faiſoit ſur eux ſans receuoir

| aucun dommage,ains leur auoient taillé en pieces bien deux mille hommes de ceux

| qui eſtoient demourez derriere,oueſcartez à trauers champs; les Romains ſe retire

rent delà, & paſſans parles endroits qu'ils auoient trouuez ſeurs &hors de danger,

ſ'en allerent camper au mont de Victoire,là ou ils fortifierent leur camp. Au meſme

lieu ſe rendirent Cn.Scipion auec toutes ſes forces:& Aſdrubal fils deGiſgon,le troi

ſieſme chef de guerre desCarthaginois,ayant vne aſſez bóne armee:Tous leſquels ſe

logerét visàvis du camp Romain delala riuiere. P.Scipió eſtât alléauecles cheuaux

· legers à la deſrobee recognoiſtre les aduenues & le pays, ne ſçeut ſibien faire que les

ennemis n'en fuſſent aduertiz:&l'euſſent deffait en la plaine, ſ'iln'euſt gaigné vn co

ſtau qui eſtoit là aupres.Là où eſtant pareillemcnt enclos des ennemis, ſon frere ſur

†uint qui leuale ſiege & le ſauua.Caſtuloyille d'Eſpaigne forte &renommce,& telled'Eſpagncſuit - 85 - - - » - -

# ment allice aucclesCarthaginois,que la femme d'Annibaleneſtoit,ſe reuolta du coOſll3 i IlS. - - - - A-/ - -

- ſté des Romains.Lcs Carthaginois cc pendant mirent le ſiege deuât Iliturge, pource
- - 8-) a p $ - 3 • 5 5 p • - N

ue la garniſon des Romains eſtoit dedans, & lon ſe doubtoit qu'ils la prendroiét à
q g - • • •-" A-" 5 | 1 1 . N q - P A

faute de viures.Or Cn.Scipi6 pour döner ſecours aux alliez &à la garniſ6,eſtât party

auecvne legi6 ſans bagage, paſſa entre les deux câps non ſans tuer vn gros nóbre des
- - - - - -
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ennemis,& ſeietta dans laville: Et le lendemainilfeit vne ſortie,ouil combatit auec

'aſſault à la ville, afin de ſ'en aider pour la
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lemeſme ſuccez: Siqu'en ces deux rencontres plus de douzemille des ennemis de p ..,

meurerét morts ſur la place:&plus de dix mille prins priſonniers,aucctréte ſix cnſei-cººººººº

gnes.Voila comment le ſiege d'Illiturge fut leué.Apres cela les Carthaginois allerét

aſlieger Bigerre,ville pareillementalliee des Romains Mais Cn.Scipion quiy arriua

† ſiegeſans combatre.Depuis le camp des Carthaginois ſ'approcha† Mundcº

EtlesRomains lesy ſuyuirétincontinent En ce lieu là fut combatu à enſeignes deſ

ployccs leſpace de quatre heures ou enuiron:mais lesRomains quideſia emportoiét - -

braucmentlavictoire, en furent fruſtrez, d'autant qu'on ſonna larettaitc, Cn.Sci- #"

ionayant eſté bleſſé à la cuiſſe d'vne maniere de dard appelléTragule; auccce quc º.

† ſoldats quieſtoientalentourdeluy ſeſtonnerent, craignans que la playe ne fut

mortelle.Au demeurantilcſtoitindubitable,que ſans ce retardement & deſtourbier

ceiourlà on pouuoit forcer le logis des Carthaginois : Car deſia non ſeulement les sout.a..

ſoldats, mais auſſiles elephans auoient eſté chaſſez iuſqu'à leurs trenchces,outren-ºsº

te & neufelephans furent tuezà coups de dards.On dit qu'en ceſterencôtre demeu

rerent pareillemêt douze mille des ennemis,& preſque trois mille de prins,auec cin

uante& ſep enſeignes.Apres ceſte iournee les Carthaginois ſe retirerent à la ville

§ le capitaine Romain les pourſuiuit pourles mener de pres ce pendant

qu'ils eſtoiét effrayez Là de rechefScipion ſ'eſtant fait porter dans vne litiereau có

bat,leurdonna la bataille.La victoire ne fut point doubteuſe nomplus,combié qu'il

nymourut pas à moitié tant d'hommes comme en la routte precedente, d'autant

qüilfeneſtoit ſauué peu qui peuſſent combatre : Mais ceſte nationnee pour reſta

blit & remettre ſus des nouuclles guerres, Magon ayant eſté enuoyé pour chercher

des ſoldats, feittant quel'armee†remplie dans peu deiours : ſi qu'ils reprindrent

courage,& eurent bien lahardieſſe de téter de rechefle hazard du combat.Ces nou

ueaux ſoldats pour la plus part,comme ceux qui ſouſtenoient le party quiauoit cſté

enpeu detempstant de fois vaincu, combatirent auec le meſme courage & ſuccez

qu'au parauant : carilen demeura plus de huit mille en ceſte iournee, ſans quel

ues autres mille qui y furentprins,& cinquante huit enſeignesgaignees, auec plu

§ deſpouilles des Gauloisid'anneaux d'or, de chaines, & de braſſelets vngrand

nombre.Auſſi deux notables ſeigneurs de la Gaule, Menicaptus & Ciuiſmarus, y

moururent : Huict elephans furent prins, & trois tuez. Or comme les affaires

del'Eſpagne proſperaſſent deſia fort bien,finablement lesRomains eurent honte de
veoir† la cinquieſme annee en la puiſſance des ennemis la ville de Sagonte, qui

cſtoit cauſe de la guerre:Et partantilsyallerent mettre le ſiege,&la prindent,en ayâs

chaſſélagarniſon desð par force Puis la rendirent aux anciens habitans

quiauoiét eſchappéla fureur de la guerre.Et apres auoir ſubiuguélesTurdetans,qui le Rºm,ies

lesauoient mis encombuſtion auccles Carthaginois, ils les vendirent tous au§#.
offrant,&raſerétleurville.Ces choſes furêt executees en Eſpaigne ſoubs le conſulat #".

de QFabius,&M.Claudius.A Rome les nouueauxTribuns du peuple eſtans entrez

enmagiſtrat,ſoudainL.Metellusl'vn d'entreux, aſſignaiouraux Céſeurs P.Furius &

M.Attilius pour comparoiſtre en perſonne deuant le peuple Ceſtuicy eſtant Que
ſteurl'annee prccedente, les Cenſeurs luyauoient§ cheual publique,le caſſans

† meſme moyen de ſa Tribu,& le priuans du droit de ſuffrage, demourant tail

able : Ce qu'ils auoient fait à l'occaſion de la† faite à Cannes d'a-

bandonner l'Italie : Les autres neuf Tribuns cmpeſcherent§ leur oppoſition

& faueur, que les Cenſeurs ne fuſſent rengez à cela de deffendre leur cauſedu

rantleur magiſtrat,ſi qu'ils auoient eſté relaſchez. Mais le decez entreucnu là deſſus

dºP.Furius fut cauſe qu'ils nc parfirent pas leluſtre; car M. Attilius fut contraint de -

-- --- - - - - O ij - -• • •!,
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ſe demettre de ſa charge. Q. Fabius Maximus au reſte tint l'aſſemblee du peuple

pour la creati6 des nouueaux Conſuls, qui furent Q.Fabius Maximus fils du Conſul

prccedent, & Titus Sempronius Gracchus la deuxieſme fois, tous deux abſens.Les

PreteursM.Attilius auec P.SéproniusTuditanus,Cn.FuluiusCentimalus,&M.AEmi.

lius Lepidus, leſquels eſtoient lors Ediles Curules. On trouua parles annales que

cette annee furent premierement fais par les Ediles curules les ieux ſceniques durant

quatre iours, maisl'EdileTuditanus eſtoit ceſtuy lequelà Cannes, demeurans tous

les autres eſperduz en vne ſi grande deffaite, ſe ſauua paſſantbon gré malgré parle

milieu des ennemys.Les elections des magiſtratsacheuee par le Conſul Q.Fabius,on

mandales nouueaux creez devenir à Rome, là ou ayâs prins poſſeſſion de leur char

† demâderent les opiniósauSenattouchant l'adminiſtration de la guerre, &de

eurs prouinces,enſemble de celles des Preteurs,& des armees auſquelles chacû d'eux

| deburoit commander: Au moyen dequoy les prouinces & les armees furent depar

ties.Toute la charge de laguerre qui ſe feroit contre Annibal, fut remiſe auxCon
ſuls quelque part où ce fuſt,auec§ armees,l'vne celle que le meſme Sempronius

auoit eue, l'autre, celle du Conſul Fabius qui eſtoit de deux legions. Le Preteur M.

AEmilius,auquella iuriſdiction des eſtrangers eſtoit eſcheüe,en laiſſala charge à ſon

collegue§ quiauoit celle des citoyens,pour auoir le gouuernement de Luce

re, & les deux legions, auſquelles Q. Fabius, qui lors eſtoitConſul, auoit com

mandé durant ſa Preture.Au Preteur Sempronius aduint legouuernement de Rimi,

nia,Cn.Fuluius celuy de Sueſſule, auecdeux legions auſſi,ſoubs condition que Ful

uius commanderoit aux legions leuces à Rome, &Tuditanus les prendroit deM.

| Pomponius.Les charges &gouuernemens furent prolongez à M.§ en Sicile

dans les confins du royaumeiadis de Hieron:Au PropreteurLentulus fut ordonnee

l'anciéne prouince:&àTi.Otacilius la flotte,ſans y§ aucunes nouuelles for

| ces.Quantà M.Valerius,la charge delaGrece & deMacedoineluy fut decernee,auec

la legion & la flotte qu'il auoit : à Q. Mucius laSardeigne auecquesl'armee accou

ſtumée,qui eſtoit de deuxlegions:à C.Terentius la Marque d'Anconneauecvnele

gion,quiauoitdeſia longtemps guerroyé ſoubs ſa charge. Dauantageilfutordon

né qu'on leueroit deux legions dans la ville, & vingt mille des alliez. Soubs la con

| duite de ces capitaines; & auec ces forces on rempara l'empire Romain contre plu

| ſieurs guerres meiies tout àvne fois, ou dont lon auoit ſoubpçon.Les Conſuls apres

| auoir enrollé deux legions des citoyens, &vne creuë de ſoldats encore pour rem

plir les armées, auant que partir de la ville purgerent les prodiges qu'on auoit rap
Piedigº portez : Que la foudre eſtoit chcute ſur la muraille & les portes† auſſi

La reuerencc

en Aricie ſur le temple de Iuppiter D'autres vaines & friuoles illuſions qui trompent

lesyeux &les§ , furent receuës pour veritables:Qu'à Terracine ſur la riuiere

auoient cſtéveues des† de galeres, encore qu'il n'y en euſt poinct: Et au

temple de Iuppiter Vitelin qui eſt au territoire de Coſſe, on auoit oy cliqueter des

harnois : Et que la riuiere d'Amiterncauoit coulé teinte de ſang.Leſquels prodiges

| ayans eſté reconciliez& purgez, les Conſuls ſ'en allerent; Sempronius au pais des

Lucaniens,& Fabius en la Pouilhe. Fabius le pere ſ'en alla trouuer ſon fils au camp

de Sueſſule, pour luy ſeruir de conſeil & delieutenât.Or comme le fils luyallaſt au
|

- - -

| deuant,& les licteurs paſſaſſent outre ſans mot direau§ le faire deſtourner de

lavoye pourlareuerence qu'ils portoient à ſa dignité,deſiale vieillard ſur ſon cheual

auoit outrepaſſé les vnze†andle Conſul commanda à celuy qui eſtoit le

plus pres de luy de faire ſon office, lequelluy eſcria qu'il deſcendiſt; & alors le pere

#au mettant pied à terre,I'ayvoulu(vail dire)mon fils eſprouuer ſi tu ſçauois aſſez bien

| tu esCóſul.En ce logis là vint denuit auectrois eſclaues à la deſrobee.CaſſiusAltinus
giſtrat

| Arpinien
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Arpinié, promettant de liurer la ville d'Arpi,ſi on luy vouloit donnerrecompence.

Cecy ayanteſtémis au conſeil par Fabius,il en y eut qui opinerent qu'on le debuoit

fouétter & faire mourir comme fugitif,homme double, &commun ennemy ; luy Diuerſes ſeº

quiapres la deffaitedeCannes,comme ſilafoy debuoitvarieraueclafortune,feſtoit†

reuolté à Annibal,& auoittiré Arpi à rebellion & à ceſte heure qu'ilvoioit quel'em-º

pire de Rome outre ſon vueil & eſperâce, venoit cóme à ſe reſſourdre &reſſuſciter,
c'eſtoit encore vn plus vilain acte devouloir faire denouueauvne autre trahiſon, à

CC qu'élleluy tinſtlicu d'vn† ſeptemviral,& que touſiours il changcaſt d'opi

nion.Par ainſi cedeſloyalallié,cevain inconſtätennemy, deuoit ſcruir de troiſieſme

exempleaux fugitifs,apres le trahiſtre des Faleriens,&celuy de Pyrrhus.Au contraire

Fabius pere du C6ſulamcnoit ces raiſons:Que les hómes mettans en oubly la con

dition dutemps lors que la guerre eſtoit la plus eſchauffee, vouloient tout ainſi que

durant la paix faireiugemét de toutes perſonnes,& traiter des choſes à leur fantaſie;

combien qu'ils deburoient penſer & moyenner, ſ'il ſe pouuoit faire en aucune ſorte,

qu'iln'y euſt plus aucû des alliez qui ſe reuoltaſt,& nonlesyappeller& inciter Mais,

diſoitil,au contraire qu'ils eſtiment pluſtoſt qu'il fault propoſervn bon exemple &

enſeignement à ceux qui reuiendront de leur erreur, & ſe voudront reduire cnl'an
cienne alliance.Car§ eſt permis de laiſſer le party & alliance des Romains, & n'eſt

loiſible d'y retourner & fyremettre, qui peult doubter quel'eſtat de Rome, eſtant

abandonné des alliez, on ne voye bien toſt toutes les villes de l'Italie entrer en ligue

&amitié auec les Carthaginois Et toutesfois quant à luyil n'eſtoit pas de ceſt aduis -

qu'on ſe deuſt fier de rien ny en rien à Altinus, mais qu'on ſuiuiſt vne voye moyen

ne:Qu'ilne le falloit pour l'heure declarerny ennemy,nyallié;mais ſon opinió cſtoit

qu'onledeuoit döner en garde ſans autremét le reſſerrer, en quelqueville fidelle du

rant la guerre; laquelle acheuee on pourroit lors deliberer ſi la premiere rebcllion

' auoit plus merité de peine,que nompas ce retour de pardon.L'opinion de Fabius fut

ſuiuie.Etluy eſtant lié de cheſnes donné en garde auec ſa ſequelle,& vne bonne quä

tité d'or qu'ilauoit apporté quant & luy, miſe en depoſt pour le luy ſerrer : on le

menaà Cales,où ſans eſtre enſerré tout le lög du iour il ſe promenoit, ſuiuy ſculemét

de ſesgardesmais la nuit on le renfermoit.Du cómencemét on cſtoit enpcine chez

luy en Arpine ſçachans qu'il eſtoit deuenu,ſi qu'on ſe mit à le chercher:Mais apres le
cas eſtât§ partoute la ville, la cómune cómençaà tumultuer & ſ'eſmouuoir

pourla perte dece perſonnage qui eſtoit le plus apparent de la ville : & de crainte

qu'onn'cntreprinſt quelquc nouuelleté, ſoudain les nouuelles en furent enuoyees à

Annibal.Deſquelles il ne fut pas fort faſché, car de longue mainille tenoit pourſu

ſpect comme vn hommedouble, & qui paſſoit legerement du blanc au noir, outre

qu'ilauoittrouuél'occaſion d'empieter† biens d'vn ſi richc citadin, & de les ven

re.Mais pour faire accroire au möde que c'eſtoit pluſtoſt le deſpit & courroux, que

lauarice qui le mouuoit,iladiouſta à la cruauté la ſeuerité& conſtance,faiſant ſeruir

lvncdefeuille pour donner luſtre àl'autre. Car il feit venir au camp la femme & les

enfans d'Altinus,& apres les auoir mis à la qucſtion pour ſçauoir†pour

quoyilſen cſtoit fuy,& puiſapres la ſomme de l'or & argcnt qu'ilauoit laiſſez aulo

gis,eſtantbien informé du tout,illes feit bruſler tous vifs. Pourrctourncr à Fabius, cruauté &
auarice d'An

iceluy partant de Sueſſule print reſolution d'aſſaillir premierement Arpi: Et ayant†

aſſisſon câpàquelques mille pas de la ville, apres auoir recogneu de presl'aſſicte du

lieu, & les murailles, il arreſta de donner laſſault du coſté qu'elles eſtoient les

mieux remparces, d'autant qu'on y prenoit garde plus nonchallamment. A

pres donc auoir appreſté rout ce qui pcut faire bcſoing pour battre & aſ-Fab aſſe
lillir vne place, il eſleut la fleur de tous les Centeniers de l'armce, la con- gc Arpi.
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duite deſquels il bailla à certains Tribuns vaillans hommes : auecques ſix cens ſol

dats, lequel nombre luy ſembla ſuffire pourl'execution de ce qu'ilauoit pourpen

ſé:leur commandant de porter des eſchelles au lieu qu'il auoit remarqué, ſoudain
apresque la trompette auroit ſonné la quatrieſme garde. Or yauoit §là vne petite

porte baſſe &eſtroite,qui reſpondoit ſurvnerue peu frequentce,comme en vn quar

tier de la ville qui n'eſtoit aucunement habité. Illeur ordonne qu'apresauoir pre

mierement gaigné ceſte poterne par eſcalade, de ſ'en aller à la muraille, & briſer

les portes parle dedans:&quand ils ſe ſeroient ſaiſiz d'vne partie de la ville,qu'ils luy

en dönaſſentle ſigneaueclatrópette, afin qu'on approchaſt le demeurât de l'armee,

caril tiendroit toutes choſes preſtes.Cela fut executé dextremét : & ce qui ſembloit

debuoir eſtre le plus contraire & deſauâtageux à leur entrepriſe,fut la choſe qui plus

leur aida à tromper l'ennemy.Vne pluye aſſauoir qui ſe leua ſur la mynuit, laquelle

contraignit la garde &les ſentinelles d'abandonner leurs places, & de ſe retireraux

maiſons , & ſile premierbruit de la groſſe pluye quicheutauccvnorage,empeſcha

qu'on ne peut ouyr celuy que faiſoientles Romainsen rompant la porte & apresſe

ramoderant à vneplus lente eau egalleaux oreilles, feit endormir la plus grand part

des perſönes.Les Romains apres auoir ſaiſi la porte,cómanderent aux trópettes qui

eſtoient deſpartizparla rue en pareille diſtance l'vn del'autre,de ſonner pour aduer

tir le Conſul: Laquelle choſe accomplie commeil auoit eſté ordonné, le Conſul fit

marcher les enſeignes,ſiqu'il entra dans la ville par la porterompuevn peu auât que

leiour vinſt,& finablemêt les ennemis ſeſueillerent lors que la pluye deſia ceſſoit,&

commançoit à faire clair Dans la ville eſtoit la garniſon d'Annibal, enuiron cinq

mille hómes de guerre,& les Arpiniens enfaiſoient trois mille,que les Carthaginois

meirent deuant, de peur que par le derriere on ne leur donnaſt quelque trouſſe.

Du commencement# combattirent durant encorel'obſcurité, & es rues eſtroites,

le Romains ne les ayans pas ſeulement gaignees, mais auſſiles maiſons qui eſtoient

pres la porte,de peur qu'öne les offenſaſt d'enhaut: & là deſſus quelques Arpiniés &

Romains feſtants recogneuz, & par ce moyen ayâs mis certains propos en auât les

Romains leur demanderét,Mais que voulezvous direvous autres pour quelle faute

& meffait des Romains,& pour quel merite des Carthaginois, faites vous la guerre

pour les eſtrangers & barbares contrevos anciens alliez, vous qui eſtes Italiens Et

La ville de POurquoyvo§.vous rendrel'Italie ſubiete & tributaire à l'Afrique，Les Arpiniens

#Pº ſ'excuſoient que ne ſçachans rien de tout ceſt affaire, ils auoient eſté venduz par les

principaux de la ville,&preſque prins &accablez par quelques vns des leurs propres.

Delà peu à peu ils commencerent à parlementerplus grand nombre enſemble Et à

la parfin le Preteur fut mené par les ſiens deuers le Conſul; ou feſtans entredon

nez la foy l'vn à l'autre entre les enſeignes & les deux batailles, ſoudain les Ar

piniens conuertirent leurs armes pour les Romains cótre les Carthaginois. Pareille

ment les Eſpaignols,peu moins que de mille,ſans demander autre conditionauC6

· ſul,fors ſeulement que la garniſon des Carthaginois ſ'en iroit ſans receuoiraucû ou

trage , paſſerent leurs enſeignes du coſté du Conſul. Les portes furentouuertes aux

Carthaginois, leſquels eſtans mis dehors fidellement, ſ'en allerent à ſauueté trouuer

Annibal à Salapie.AinſilesArpiniés ſans auoir fait perte d'aucû,fors d'vn vieux tra

† nouueau fugitif, furent remis en la puiſſance des Romains : Et la munition

redoublee aux Eſpagnols,de lavaillace & loyauté deſquels,la Choſepublique ſe ſer

uit depuis bien ſouuent.Or comme l'vn des Conſuls§ enla Pouilhe, & l'autre en

la Lucanie,cent douze hommes-d'armes gentils hommes tousCapoüans eſtans par

tiz deleur ville parle congé des magiſtrats, ſoubs couleur d'aller piller ſur les terres

| del'ennemy,ſe rendirent au camp qui eſtoit au deſſus de Sueſſule : là où ils firenten

tendre
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tendreauxgardes quiils eſtoient, & qu'ils vouloient parler au Preteur. C'eſtoit Cn.

Fuluius qui commandoit lors en ce camp,lequeladserty de leur venue, commanda

qu'on luy enamenaſt dix ſans armes , &apres auoir entéduleurs demâdes(orne de

mandoiétils autre choſe ſinon qu'apres la reduction de Capoüe on leur rédiſt leurs

biens)illes receut tous en ſa ſauuegarde & protection.Et l'autrePreteurSempronius

Tuditanus entra par force dans la ville d'Aterne , ou furent prins priſonniers plus de

ſept mille hómes, outre qu'onygaigna quelque quantité# cuiure & d'argent m6

noyé.Vn horrible feuſe print à Rome qui dura deux nuits & vniour, ſi que tout ce

uieſtoit entre lesSalines & la porteCarmétale,auecl'AEquimelie&larue aux iougs,

† raſe à fleur de terre.Ce feu feſtant eſpandu au long&au large des temples deFor- feu à Retune & de la Mere Matute, & celuy d'Eſperance qui eſtoit hors la potte, conſuma IIl C.

beaucoup de choſes ſacrces & prophanes La meſmeannee les deux Scipions, com

me les§ ſuccedaſſent heureuſement en Eſpagne, & iceux reconciliaſſent plu

ſieurs des anciens alliez,&encore en acquiſſent de nouueaux,ilsietterent auſſileureſ- - -

2 - - : ] : - Les Scipions

† ſurl'Afrique,&y firent quelques menees.Syphax eſtoit Roydes Numidiés,§
- _lambaſſadeurs -

cqueleſtoit ſoudainement deuenu ennemy des Carthaginois.Et partant les Scipiós†

enuoyerent deuers luy en ambaſſade trois Centeniers, pour faire amitié & alliance† *

auecluy;&laſſeurer fil perſiſtot de trauailler viuement les Carthaginois par la guer- -

re,que ce ſeroitvn acte fort agreable au Senat &†Romain, & qu'ils mettroiét

peinedele recognoiſtre au double quâdl'occaſion ſ'en preſenteroit.Ce meſſage fut

fortagreable aubarbare, lequeleſtant entré en propos auecles ambaſſadeurs de la

maniere de faire la guerre,apres qu'il eut entédu† iſcours que ces vieux ſoldats &

practiques luy feirent là§ 'apperçeut bié qu'en comparaiſon d'vne diſcipline

militaireſibien ordónee cóme celle des Romains, ce qu'il ſçauoit du fait de laguer

ren'eſtoitpasgrand cas. Lors il commenca de les prier qu'ils luy feiſſent tour de bós

amis &alliez, &que deux ſeulement ſ'en rerournaſſent pour rapporter la charge

de leur ambaſſade,le tiers demourant auecluy pour la conduite de la guerre. Carla

nation des Numides, diſoit il, eſtoit rude & maladroicte pour combatre à pied,non

duis ny exercitez qu'à cheual; qui eſtoit la mode de faire la guerre & combatre,

vſitce des la premiere origine de leurs anceſtres : y eſtans tous accouſtumez des leur

enfance: Mais qu'il auoit à faire à vn ennemy qui mettoit ſa principallereſſource

enſes gens de pied, auquelil deſireroit ſe rendre pareil en toutes manieres de forces:

Aumoyé dequoy il vouloit leuer de l'infäterie, ayât pour ceſt effect en ſon royaume

vnegrande abondance d'hommes,mais qu'iln'entendoit pas commeilles falloitar

mer,ordonner,& dreſſer:Sans leſquelles choſes ceſte multitude ſeroit, comme qui

lauroitaſſemblee àl'aduenture, toute eſtourdie & ignorante. Lesambaſſadeurs luy

feirent reſpóſe que pour l'heure ils luy gratifieroient en tout ce qu'il voudroit,pour

ueu qu'il † aſſeuraſt ſur ſa foy de renuoyer incontinent leur compagnon quide

meureroit, au cas que leurs chefs ne trouuaſſent bon ce qu'ils en auroient fait.

Ccluy qui demeura deuers le Roy eſtoit nommé Q. Statorius. Ainſi Syphax " .

cnuoya en Eſpagne ſa reſponſe; & des ambaſſadeurs Numides auec les Romains

pourreceuoirlafoy des deux chefs Romains. Il commanda aux meſmes ambaſſa

deurs dattirertout parvn moyen les Numides qui eſtoient dans les villes, ou au câ
des Carthaginois pour aides à ce reuoltemét. Quant à Statorius,ilfeit vne eſlite de la syphes dreſſe

ieuneſſe,& dreſſades compagnies degens de pied pour le ſeruice du Royauſquelles##

ordonnces au plus pres delamode Romaine, il apprenoit en courant de ſuiure les†"
plus fait en

enſeignes,& garder leur reng & les accouſtuma ſibien au trauail & à la beſongne, &†rla conduite

enſemble à tous les autres exercices militaires, qu'en peu de temps le Royne ſ'aſſeu-§ #s
n 1er R O -

ſoitpas plus de ſa cauallerie, que des gens de pied : & emportoit la victoire ſur les §"
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Carthaginois, les combatans en plaine campaigne, & battaille rengce. De meſ

| me la venue des ambaſſadeurs du Roy en Eſpaigne , fut grandement proufita

ble aux Romains : Car auſſi toſt qu'on ſccut que les Numides eſtoient arriuez,

ils commencerent de faire pluſieurs reuoltemcnts , & à ſe rendre en leur camp.

Ce fut le moyen par lequel ils feirent amitié & ligue auec le Roy Syphax : De

quoy aduertis les Carthaginois , enuoyerent incontinent des ambaſſadeurs au

Roy Gala, qui tenoit vne autre portion de la Numidie , laquelle eſt appellee

Msſnaiſ fl, Maſſilie . Or Gala auoit vn fils nommé Maſſaniſe , de l'aage de dixſept ans,

"º" mais au demeurant vn ieune prince ſi bien né, que ia deſlors il eſtoit apparent

qu'il fuſt pour eſleuer le Royaume à autre grandeur que celle où il le trouueroit

ſuccedant à ſon pere. Les ambaſſadeurs remonſtrerent à Gala, puis que Syphax

ſ'cſtoit allié des Romains,ſeulement pour ſe fortifier touſiours plus par le moyen de

- - leur alliance côtre les Roys & peuples del'Afrique, que ce feroit biéſonmcilleur de

- · ſeioindre le plus toſt qu'il pourroit aux Carthaginois auant que Syphax paſſaſt en

Eſpaigne,oules Romains cn Afrique:Et qu'on pouuoit dcffaire ayſcement Syphax,

qui n'auoit rien de l'alliance & confederation Romaine que le nom ſeulement. De

ſorte qu'ils perſuaderent facilement à Gala dy enuoyer vne armec, meſme que Maſ

Syphax rom- ſaniſe ſon fils demandoit inſtamment la conduitte de ceſte guerre : Leque feſtant

§ioinctauec les legions des Carthaginois,donna vne grande routte à Syphax: Si qu'6

" ' dict qu'en labattaille furent tuez trente mille hommes.Syphax auec quelques gens

de cheualNumides ſ'en fuit de la bataille au païs des Mauruſiens,§ tOUS

les derniers prés de l'Oceâ visàvis des Gades,là où accourâs de toutes parts les bar

bares aux nouuelles de ſavenuë,en peu de iours il remit ſus de grandes forces. Mais

auant qu'il paſſaſt auec ceſte armce en Eſpaigne ſeparee del'Afrique d'vn petit de

ſtroit de mer, Maſſaniſe ſuruint auecſoncamp victorieux , lequel ſans aucune aide

des Carthaginois,combatit de rechefSyphax auec grandhonneur & reputation.En

Eſpaigne ne fut faict rien de memorable ſinon que les capitaines Romains attire

rent à leur party laieuneſſe des Celtiberiens, leur donnant autant d'appoinctement

& la meſme paye que les Carthaginois leur auoient promis : & qu'ils enuoyerent en

Italie plus de trois cens des plus nobles d'Eſpaigne,pour pratiquer& faire reuolter
CCU1X† leur nation qui eſtoientparmy les ſecours d'Annibal. De tout ce quiaduint

cette annee en Eſpaigne cecy ſeulement merite d'eſtre noté, que les Romains auant

ces Celtiberiens cy n'auoientiamais encores eu en leurs camps aucun eſtranger qui

touchaſt leur paye.
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.cornelius Scipion depuis ſurnommé.Africain, eſt creé Edilçauant le temps ordonéparles loix.An

- #)nibalprent la ville de Turente hors mis lafortereje, dans laquellelagarniſon des Romainsſiſtoitſu

ieux.Apollinaires ſont inyîiuex ſaiuant la prophetie de Marcius.parlaquelle la deſconfiture de Can
§auoiteſlépredicte.Q Fuluius,& Ap. Claudius Conſuls, combattent heureuſemet contre.Annon,capitaine des

cnhginou.Ti.scmpronius proconſul, conduitparvnſien hoſte Lucain dans vne embuſcade, eſttuépar Mºgon.

centenius Penula,qui auoit ºſtécentenier,demandeau Senatvnearmee,promettant ſi on luy# requeſte,

dmporter la victoireſur dnnibal,& ſtantſuct chfdehuict millehommes qu'on luy accorda,luy donne la ba

tulle,en laquelleil eſt diffuctauectousſes gens.Pareillement le Preteur Cn. Fuluius eſt rompu en vn combat con

tre.Annibal,ouquel du coſlédes Romains moururentſeixe mille hommes & luy ſeſauue auecdeux centsſalades.

Lville de CapouecſtaſSiegee par les Conſuls Q Fuluius, & Ap. Claudius. Le troiſieſme an du ſiege Claudius

Marcellusprent parforce Syracuſes,ou ilſeporte en braue & vaillant capitaine.Durat le tumulte de laprinſe,-Ar

dimede ſitué comme il traſſoit desfigures degeometrieſurdela pouldre. Les deux Scipions P. & Cn. ont vne

infortuneefin en Eſpaigne, apres auoirheureuſement executétant degrandes & belles choſes, ayans eſtétuexpreſ

qutauectoutes leurs armees lehuitieſmean apresqu'ilsfurentallex en ceſteprouince : La poſſeſſion de laquelle euſt

eſléperdue,ſans ce que L.Marcius cheualier Romain, ayantparſa vertu & induſtrie raſſembléles demourans des

amec,lesſoldatsaſoninſligation emporterent debrauerie les deuxforts ou les ennemis eſioient logex: Dont enfut

mu amortſurlaplace enuiron trenteſept mille, pres de dixhuit cens prins priſonniers, & vngrand butingaigné

Marcius jlſleu chef.
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Ssè ee E N DANT que ces choſes paſſoient en Afrique & Eſpaigne• #, 7 - » / - P 8 J)

\# Annibal employatout l'eſté au pays des Tarentins,en†
$## | rance de recouurer leur ville par trahiſon:& ſur ces entrefai

| rengerent à ſon† meſme temps es terres des Brutiés,

des douze peuples quil'annee precedente ſ'eſtoient reuoltez

auxCarthaginois, les Conſentins &Thurinois retournerent

# ces quelques villes desSalentins,mais de peu d'importance,ſe

E$$9) euſſent fait de meſme,n'euſt eſté que L.Pöponius Veiétanus

capitaine des alliez, ayant fait quelques courſes & pilleries à ſon aduâtage ſur le plat

paysdel'Abbruzze,&par ce moyen acquis la reputation d'vn ſuffiſant capitaine,en

treprint de côbatre Ann6 auec vne armee ramaſſee à la haſte. Là demeura ou morte Neubledee

faite des alliez

Romains à

&eſdaues : & ſila moindre perte fut encore, de ce que l'authcur de ceſte temerai-faute deleus

ouprinſevnegrande multitude de gens,mais ce n'eſtoit† tourbe devillageois

#rencontrey fut pris auccles autres , ayant eſté auparauantvn fermier de peages &

dictspubliques,aſpre à toutes voyes illicites de traffic & degain infidele au reſte &

peraitieux tant à la Choſepublique qu'aux alliez.Mais le ConſulSempronius don

maupays des Lucaniens pluſieurs batailles, dont il n'y en eut parvne digne deme

moirc; &print par force quelques petites villes de peu de nom. De tant plus que la

#cmctiroit en longucur,& que les choſes ſuccedans vne fois bien & l'autre mal,ne

dangeoientpoint tant la fortune, comme clles faiſoient varier les cueurs des per

Sºuee.par le moyen des ieunes gentilshommes Tarentins,qui auoient feint d'aller de nuict à la chaſle, Les .
- - 2) 37

s # | en la foy & alliance du peupleRomain.Et pluſieurs autres en
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ſones tant dezele & de religion,mais de ceremonies eſtrangeres la plus grand'part,

vint ſaiſir laville, qu'on euſt proprement dit,ou que les hommes ou les dieux eſtoiét

transfigurez tout à coup.Et deſormais nomplus à la deſrobee,ny dans les maiſons à

huis clos en ſecret,ſe meſpriſoiét les obſeruations Romaines, ains en publicauſſi, &

en la grand'place,voire au Capitole ſe voioitvne groſſe trouppe de fentmes, ne ſai

ſans plus leurs prieres,deuotions & offrandes àla façon accouſtumce du païs,carvn

tas de† miniſtreaux & preſtrailles qui faiſoient meſtier de predire,auoicnt em

piettél'opinion commune, dont les paiſans augmenterent grandement le nombre,

que la crainte & neceſſité auoit des champs reduits en friche par la longue conti

nuation de la guerre, & des frequentes courſes & inuaſions, rembarré dans la ville:

Puis vngain† aiſé prouenant de l'erreur d'autruy, qu'ils practiquoient tout ou

uertement comme d'vne art qui leur euſt eſté loiſible & permiſe.La deſſus ducom

mancement on oyoit des§ ſecrettes des gens de bien qui en murmu

roient Etapres la choſe en vint iuſqu'aux Peres,& àvne complainte publique,ſi que

les Ediles,& les triumvires du Criminel furent fort aſprement tanſez du Senat,de ce

qu'ils n'euſſent empeſché ces deſordres.Mais ſ'eſtans voulus ingerer de fairevuidder

la multitude hors de lagrand'place, &de renuerſer l'appareil de leurs ſacrifices, peu

ſ'en fallut qu'ils ne fuſſent oultragez en leurs perſonnes : De maniere que le malſe
trouuant deſia partrop renforcé poury pouuoir eſtre remedié parles§Ma

giſtrats, le Senat donna charge à M. Emylius preteur de laville, de deliurer le§.

ple de ces nouuelles ſuperſtitions : lequelaiant en pleine aſſemblee recité l'ordon

nance duSenat,publia quant & quantvn Edict,que quiconque auroit aucun traicté

de diuinations ou prieres, ou quelque nouueau§ de ſacrifier, euſt à mettre

tous ces eſcripts pardeuers luy,dans le premier iour d'Apuril enſuiuant: Et queper

ſonne n'euſt plus à ſacrifier,ny en public,ny en lieu ſainct, ſelon la tradition eſtran

gere & nouuelle.Ceſte anncela decederét quelques preſtres publiques: L. Cornelius

Lentulus grandPontife,& C.Papirius C.F.Maſo Pontife,& P. Furius Philus augure,

&C.Papirius LF.Maſo,l'vn des Dixhommes qui auoient la charge des liuresSibyl

lins,& choſes ſacrees.Au lieu de Létulus,M.Cornelius Cethegus;& de Papirius, Cn.

Seruilius Cepio,furét ſubrogez Pontifes.L.Quintius Flaminius fut creéaugure,& L.

Cornelius Létulus l'vn des Dixhómes deſſuſdits.Deſia ſ'approchoit le temps del'ele

cti6 des C6ſuls:mais pource quelon ne trouuoit pas bonde les diſtraire de laguerre

ou ils eſtoient§ConſulTi.Sempronius nómaDictateur C.Claudius

Centho pour l'election des magiſtrats : lequel nomma chefde la cauallerie Q. Ful

uius Flaccus. Le Dictateur des le premier iour que l'election ſe peut faire, crea

Conſuls Q. Fuluius Flaccus,chefde† cauallerie, &Ap. Claudius Pulcher, quiauoit

| eu durant ſa Preture le gouuernement de Sicile.Apres furent creezPreteurs Cn.Ful

uius Flaccus,C.Claudius Neron,M.Iunius Sillanus,& P.Cornelius Sulla. L'election

paracheuee, le Dictateurſe demeit de ſon magiſtrat. Ceſte meſme annee fut Edile

curule auec M.Cornelius Cethegus,P.CorneliusScipion, qui fut depuis ſurnommé

Africain. Etcomme lesTribuns du peupleluy donnaſſent empeſchement,allegans

qu'il ne deuoit eſtre admis à ce Magiſtrat,attendu† n'auoit encore attaint l'eage

pourle demander:Si tous les Quirites,(vail reſpondre)me veulent faire Edile,ie ſuis

aſſezagé : Surquoy tousſe† à courir chacun en ſaTribu pour donner leur

voix & ſuffrages, auec tant de faueur, que ſur l'heure les Tribuns ſe deporterent de

leur entreprinſe . Telle fut la largeſſe que les Ediles firent au peuple . Les ieux

Romains§ aſſez magnifiques, ſelon les facultez de ce temps la, & reiterez

†" parvniour plus que decouſtume: Plus pour chaque rue fut deliurévncóge d'huille.
# de-Lvlº† , & M. Fundanius Ediles plebeiens accuſerent deuant le peuple

quelques | - -
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quelques femmes mariees d'auoirmené mauuaiſe vie, dont les vnes furent bannies.

Les jeuxplebeiés furent reiterez par trois iours, & à cauſe d'iceux on fit le feſtin ſolé

nelde Iupiter.QEiluius Flaccus pour la troiſieſme fois, & Ap.Claudius commen

cerent dadminiſtrer le Conſulat.Et les Preteurs ietterét au ſort leurs charges &gou

uernements.AP. Cornelius Sulla eſcheut la Preture des citoyens & celle des eſtran- ,

gers qui ſouloient eſtre la charge de deux ACn Fuluius Flaccusaduint legouuerne- |

mét de la Pouilhe:AC.Claudius Neró celuy de Sueſſule,AM.IuniusSillanus laTho

ſcane.Lacharge defaire la guerre cótre Annibal fut baillee aux Cóſuls,auec deuxle

gions pour chacû.Dót l'vn les prendroit de Q.FabiusConſul de l'annee precedéte,&

lautre de Fuluius Centimalus. Quant aux Preteurs, Fuluius Flaccus auroit la legion

quiauoit eſtéà Lucere ſoubs le PreteurAEmilius Et Neron Claudius celle que C.Te

rétiusauoit eu enla Marque d'Ancone : chacû d'eux au reſte leueroit vne creuepour

les remplir. A M. Iunius Proconſul furent ordonnees les deux legions des citoyens picenumeeſt

qu'on auoitleuces l'annec deuantATiSempronius Gracchus,& P.SemproniusTu-#

ditanus fut prolongee la puiſſance; & les gouuernemens du pays des Lucaniens, &

de la Gaule, continuez auccleurs armees.Pareillemét à P.Lentulus fut donnélegou

uernement de l'ancienne prouince en Sicile:A M. Marcellus celuy de Syracuſes, &

dansl'eſtanduedu royaume iadis de Hieron:AT.Otacilius la flotte, La Grece à M.

Valerius,La Sardeigne à Q Mucius Sceuola,A P.& Cn.Cornelius,les Eſpagnes.Ou

trelesvieilles armées les Conſuls leuerent encore deux legions dans la ville, de ſor

tequecelle annee le nombre des legions fut de vingttrois Laleuee des gens deguer

requeles Conſuls faiſoient fut empeſchee par ce que feit M. Poſthumius Pyrgenſis,

dont cuidda ſeleuer vne fort groſſe ſedition. Ce Poſthumius eſtoit fermier du pu

bliq, lequel deſia par pluſieurs annces n'auoit eu ſon pareil en la ville,entricheries &

auarice, fors L.Pomponius Veientanus, lequelinconſiderement l'annee preceden

tefeſtant mis à ſaccager la Lucanie, les Carthaginois auoient pris priſonnier ſoubs

la conduite de Hannon. Ceux cy, pource que c'eſtoit aux perils & fortunes de la†

Choſepublique, ſi rien de ce qu'on portoit aux armces ſe perdoit par la violen-§

ce de la tempeſte & fortune de mer, auoient faulſement donné à entendre qu'ils"

auoient perdu des nauires, dont ce qui en eſtoit aduenu au vray eſtoit§ de

leur tromperie & malice expreſſe,non par cas fortuit. Carayants chargé ſur des vaiſ

ſeaux vieux & gaſtez quelque peu de marchandiſe,& encore de petite valeur, apres

lesauoir mis à fonds en la haute mer,& recueilli les mariniers dans des equifs faits &

appoſtez à cela,ils aſſeuroient contre verité qu'ilyauoit beaucoup de marchandiſes,

&degrandprix.Laquelle fraude auoit eſté deſcouuerte l'annee de deuant au Preteur

MAttilius,qui cnauoit fait le rapport au Senat neâtmoins le Senat n'en voulut rien

ordôner,pource que les Peres ne vouloiét pas meſcontéter la cómunauté des Publi

quains envnteltemps : Mais le pcuple ſe monſtroit plus rigoureux à la punition de

ceſtemalice lequel finablement incita deux de ſes Tribuns,Sp.& L. Caruiliens, qui

voyans le fait odieux & vilain, donnerent iour à Poſthumius pour ſe veoir con

damneren vne amende de deux mille eſcus. L'aſſignation eſcheue'ou la cauſe ſe

debuoit debattre, ſe trouua ſigrand nombre de peuple qu'à peine la place du Capi

tolelepouuoit tenir. Leplaidoyé paracheué vne ſeule eſperance ſembloit reſter au

dcffendeur, ſileTribun Scruilius Caſcalequcl eſtoit ſon proche parent, ſ'oppoſoit

auant quelesTribus fuſſent appellees pour donner leurs voix.Les bulletins deliurez,

les Tribusfeirent fairelarge,& apporter la caiſſe pour ietter au ſort en laquelle Tri

bules Latins donneroiét leurs voix.Ce pendant les fermiers publiques faiſoiétinſtä

ceà Caſcadetrouuer moyen quele iourſeſcoulaſt, & laſſembleeſe deſpartiſt ſans

rienfaire.Mais le peuple y contrediſant,d'auentureCaſca eſtoit aſſis le premier àl'vn
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†des coings agité en ſon eſprit decrainte & de honte.Parquoyles Publicains voyans

†s qu'iln'yauoit pas en luy grand fondement de faueur & ſecours, pour troubler laIcllcnul CUIm -

§ choſe,fauancerent par l'endroit qui eſtoit vuide de gens, & ſe ſaiſirët par force d'vn

†lieuhault, puis ſeietterent ſur les autres impetueuſement, conteſtans aucc la com

†mune & les TribunstSi que deſiail ne tenoit qu'à bien peu qu'on ne vinſtaux mains,

#º lors que le ConſulFuluius dit aux Tribuns Nevoyezvous pas commeon vousveult

· reduire en perſones priuees qui n'ont plus de charge &authorité,& quel6 eſt à meſ

me de veoirvne ſedition ſi vous ne licentiezbien toſtl'aſſemblec Ainſi la commu

ne ſeſtantretirce, le Senat ſ'aſſembla; & les Conſuls propoſerét ce qui eſtoit aduenu

en cette congregatió du peuple,entrerompue parl'effort & audace des fermiers pu

bliques Remonſtrans commeFurius Camillus,le banniſſement duquel fut ſuiui de

bien pres de la ruïne de la ville, auoit bien ſupporté que ſes ingrats citoyens lecon

demnaſſent autant en auoient faictauant luy les Decemvires,ſelon les loix deſquels

on viuoit iuſqu'àl'heure preſente, & depuis encore pluſieurs des plus apparents de

la Choſepublique auoient obeyau iugement que le peuple auoit faict d'eux.Au

contrairePoſthumius Pyrgenſis auoit à viue force arraché au peuple le ſuffrage &

moyen de donnerſon iugement; rompul'aſſemblee d'iceluy; voulu aneantir l'au

ctorité des Tribuns , eſtoit venu contre le peuple Romain en armes; auoit occu

évnlieu hault pour forclorrelesTribuns #auecques le peuple, & empeſcher que

§ Tribus ne peuſſenteſtre appellees pour donner leurs voix : Que rien n'auoit di

uerty l'aſſemblee devenir aux mains & ſ'entretuer ſinon la patience des magiſtrats,

d'autant que pour lors ils auoient ceddé à la fureur & audace de peu de perſonnes:

enduré de ſe veoir ſuppcditer eux & le† Romain : & ſeparé l'aſſemblee àl'ap

petit d'iceluy Pyrgenſis, qui auſſi bien l'euſt empeſchee de viuc force, & par armes,

affin de ne donner occaſion de quereller & combattre à ceux qui ne demandoient

autre choſe.Tout cela aianteſté deduit au Senat par les plus gens de bien ſelonl'a-

trocité du faict,comme le Senat decernaſt que ceſte violence auoit eſté faicte contre

la Choſepublique auecvn exéple pernicieux,incontinent les CaruiliensTribuns du

peuple laiſſansà§la cötention de l'amende,aſſignerentiour à Poſthumiusà com

paroiſtre en perſonne deuant le peuple en cas de crime capital : & ſ'il ne donnoit

pleiges, enioignoient au premier huiſſier ou ſergent de le prendre au corps, & le

mettre en priſon. Poſthumius aiant donné caution ne comparut point : Parquoy

lesTribuns demanderent au peuple ſonaduis la deſſus, & il declara, Si M. Poſthu

mius ne comparoiſſoit dcdans le premier iour de May, & que ce iour là eſtant ap

pellé,il ne reſpondoit, ou n'eſtoit excuſé, qu'ils le iugeoient &tenoient pour banni,

&declaroient que ſes biens fuſſentvendus,& luy interdit de feu & d'eau.Apres cela

ils ſe mirent à donnervnadiournement perſonel en cas de crime capital,à tous ceux

quiauoient eſmeule trouble & ſedition,chacun à part,& leur demander des pleiges.

Du cómencement ceux qui n'en bailloient,ils les enuoioyent en priſon,& puiſapres

les autres qui en pouuoient baillerauſſi : De maniere que pluſieurs pour fuyr le†

ger ſ'en allerent en exil d'euxmeſmes.La fraude des fermiers publiques,& apres l'au

dace de defendre la fraude,eurent l'iſſue quevous venez d'oyr. Ccla faict, la congre

gation du peuple ſe feit pour eſlire legrand pontife; & le nouueau pontife M. Cor

nelius Cethegus preſida à l'election. Ils furent trois quibriguerent par grande con

rention ceſte prelature QFuluius Flaccus lors§ qui auſſiauoit eſté deux fois

auparauant Conſul & Cenſeur:&T.ManliusTorquatus,luy mcſme auſsi grand&

illuſtre pour auoir eſté deux fois Conſul & Cenſeur:& P.Licinius Craſſus qui deuoit

demâder l'Edilité curule. Ce ieune homme emportale pris de la brigue ſur les deux

autres,combien qu'ils fuſſent anciens & de grande reputation.Depuis ſix vingtsans
--

OI1
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onn'auoit point veuaucun creé grandpontife auant ceſtuicy, qui n'euſt eſté aſſis

cnla chaire curule, horſmis P.CorneliusScapula.Or les Conſuls eſtoiétbien empcſ

chezàfaire leur leuce, d'autant que le petit nombre deieunes hommes qu'on trou

uoit lors,ncpouuoit ſuffire à l'vn & àl'autre, pour faire des nouuclles legions en la
ville,& pour remplir les vieilles: Mais le Senat leur fit defenſe de ſe departir dc ceſte

entrepriſe,& ordonna de crcer deuxTriumvires les vns quiaudedansl'eſtendue de
cinquante mille pas, & les autres qui hors ceſt eſpaceiroicntreuiſitans les places des :

marchez, & les aſſemblees, pour aduiſer tout ce qui ſe trouucroit de ieuneſſe de

condition libre qui auroit la force de porter lesarmcs; cncore qu'ils n'euſſent pas

atteintl'eage limité pour laguerre,affin de les enroller pour ſoldats.Et quelesTribûs

dupeuple, ſ'ils le trouuoiét bon, luypropoſaſſent que ceux d'audeſſoubs dixſept ans

uiauroiét preſté le ſermét,touchaſſët auſſibiéla paye,cóme ſ'ils auoiéteſté faits ſol

§ enlaage devingtſept ans ou plus. LesTriüvires qui furent creez ſuiuât ceſte or

d6nance du Senat,feirent parle plat pays la recherche des hômcs libres Et aumeſme

téps furêt lcües au Senat les lettres queM.Marcellus auoit enuoyces de Sicile,faiſant

métion des demandes des ſoldats quiguerroyoient ſoubs P.Lentulus.Ceſtearmce là

eſtoit des reſtes deladeſcófiture deCannes, & auoit cſté confince en Sicile comme il

aclté dit oydeuant, ſoubs condition de ne paſſer en Italic, iuſques apresla fin de
laguerre Punique.Mais parla permiſſion de Létulus ils enuoyerét deucrs Marcellus

aulogis ou ilyuernoit,les plus apparéts desgens de cheual&des céteniers,& la fleur- - &D -

deslegions cnambaſſade : lvn deſquels ayant eu congé de parlerva dire cn la ſorte:

No vssions allezenitalie deuers toy M.Marcel durant ton Conſulat, incö

tinent que l'ordonnance du Senat, combien que non inique, au moins ſeuere certes

& rigoureuſe,fut arreſtée contre nous,n'euſt eſté que nous eſperions qu'on nous en

uoyoit envne prouince toute troublcc par la mort des Roys, pour faire vne dange

reuleguerre contre les Siciliens,& Carthaginois tout enſemble, & que nous pour

rions enceſte ſorte ſatisfaireaux magiſtrats par noſtre ſang & nos bleſſeures:comme

delamcmoire de noz peres,ceux quiauoient cſté prins par Pyrrhus deuantHeraclee,

reparerent la faulte qu'ils auoiét faite en combatant cötre le meſme Pyrrhus.Tou

tesfois ôPeresCóſcripts pour quel demerite noſtre auez vous eſté ainſi indignez c6

tre nous,& leſtes encore§ iourd'huy#Il m'eſt aduis que ie voyles deux Cóſuls,

& tout le Senat enſemble,M.Marcellus lors qucie te voy, lequel ſinous euſſions eu

our Conſulà Cannes,la fortune de la Choſepublique, & la noſtre ſeroit bien meil

leure qu'elle n'eſt pas. Permets nous de grace, premier que ie me lamente de noſtre

condition,de nous purger de la faulte qu'on nous impute. Si nous auons eſté defais

à Cannes,non par lire des Dieux,ny par le deſtin,de la loy duquel dependl'ordre im

muable,&l'infallible ſuitte des choſes humaines, mais par quelquefaulte,ceſte fau

teàquila doibt on imputer,aux ſoldats,ou au chefde larmec Certes moy eſtât ſol

dat, ie ne dirayiamais rien de ce chefd'armec, auquclie ſçay que meſme le Senata

rendugraces, pour ce qu'il n'auoit deſeſpcré de la Choſepublique; &auquel depuis

celtefuitte ona continué tous les ans ſa charge & puiſſance.Les autres auſſi qui ſont

desrcliques de ceſte deffaite,&qui eſtoient noz coronels,nous auons§ qu'ils

pourchaſſent les dignitez,& les obtiennit,& qu'on leur baille des prouinces &gou

utinemens.Sont-cevos fautes & cclles dc vos enfans,Peres Conſcripts, que vous re

mettez ſi facilement, pour exercer vos ſeueritez & rigueurs contre ces vils & ab

iccts perſonnages : Nyau Conſul ny aux autres les plus apparents de la ville il n'a

point eſté honteux de fuir, par ce qu'il n'y auoit autre eſperance; & vous aurez

cnuoyé les pauures ſoldats à la bataille pour y mourir tous : Preſque toute lar

- - - P
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mee des Romains ſ'enfuit empres la riuiere d'Alie : és Fourches Caudines on rendit

Alia,auiour

d'huy Cune

ſio,ou ſelon

aucüs le fleu

ue de laraglie,

les armes àl'ennemy ſans coup frapper; affin de paſſer ſoubs ſilence les autres igno

minieuſes deffaites;& neantmoinstant ſ'en faut qu'on cherchaſt de les noter d'igno

minie, que laville de Rome fut reconquiſe par le moyen de celle qui eſtoit euadee

d'Alie à Veies & les legiós Caudines qui eſtoiét retournees à Rome ſans armes, ayâs

cſtércnuoyees armees au Samnium, meirent ſoubs leioug le meſme Samnite qui

§ ſ'eſtoit reſiouy de leur faireaualler ceſte honte. Etyail quelcun qui puiſſe blaſmer

l'armee de Cannes d'auoir fui, ny fait par crainte quelque laſche tour , la ou plus de

cinquante mille hommes ont eſté tuezº d'où le Conſul eſt eſchappéauec cinquante

† ſans plus.Et d'où il ne reſta perſonne, ſinon ceux que l'ennemylas de tuera
laiſſé:Lors qu'on reffuſoit auxpriſonniers de les rachepter,le m6de nous louoittout

d'vnevoix, pour nous eſtre reſeruez à la Choſepublique , pour auoir eſté trouuer le

Conſul à Venouſe,& nous eſtre ralliez en tel nombre que nous repreſentions preſ

que vne armee. Or maintenant noſtre condition eſt bien pire, qu'enuers nos ance

ſtres de ceux qui ſ'eſtoient laiſſé prendre priſonniers à la guerre caronne leur fit que

changer les armes, leur grade & leur rang de combarre, & l'endroit au camp pour y

tendre leurs pauillons.Toutes leſquelles choſes ils recouurerent,pour auoirvne fois

depuis bien fait leur deuoir, & regaigné vne bataille. Il n'eny eut vn ſeuld'eux tous

qui fuſtbanni : l'eſperance d'auoir congé apres auoir ſeruiſon temps ne fut retran

chee à pas vn:& pour le dire en vn mot,onleur meit en teſte vn ennemy,en combat

tant aueclequelils pouuoient vne fois pourtoutes,oumettre fin à leurvie, où à leur

ignominieuſe condition.Nous, auſquels on ne peult rien reprocher, horſmis que

par noſtre moyen il eſt demouré quelcun de la bataille de Cannes:nous dy ie auons

eſtébannis loingnon ſeulement de la patrie & de l'Italie, mais auſſi de l'ennemy; en

| vn lieu,auquel il nous conuiendra vieillir en exil,ſans eſpoir,ſans moyen aucun d'ef

facer & abolir noſtre vitupere,ny d'appaiſer le courroux de nos concitoyés, ny pour

le faire bref,de bien mourir auechonneur.Nous ne demandons pas la fin de l'igno

minie, ny vn loyer de la vertu , ſeulement qu'il nous ſoit permis de monſtrer quel

courage nous auons, & faire preuue de noſtre vaillance. Nous ne cherchons que la

peine & les dangers,& ne demandós que faire le deuoir de gens vertueux & ſoldats.

Il y a deſia deux ans qu'en la Sicile ſe faitvne guerre bien aſpre:Le Carthaginois préd

par force des villes d'vn coſté, & le Romain de l'autre les bataillons de gens de pied,

& les eſquadrons de cauallerie ſ'entrechoquent à toutes heurtes: L'aſſault ſe donne à

Syracuſes parmer& parterre : Et nous demourons en oiſiueté ſans rien faire, oyans

le cry des combatans,& le chaplis des armes, comme ſi nous n'auions ny mains ny

armes.Deſiale ConſulTi Sempronius a tant de fois combatu auec l'ennemy en ba

taille rangee auecles legiós des eſclaues,laliberté & le droit de bourgeoiſie leur ſont

donnez en recompenſe & guerdon de leur proueſſe:Au moins qu'il nous ſoit permis

d'attaquer aueccux & combatrel'ennemy, comme à eſclaues acheptez pour ceſte

| guerre,3 en combatant de moyennernoſtreliberté.Veux tu par la mer; veux tu par

la terre,veux tu en bataille rengee,ou à donner l'aſſault à des villes, faire eſpreuue de

| noſtre vertu : nous demâdons pour noſtre part toutes les plus aſpres & penibles cor

| uees,& tous les plus perilleux hazards,affin qu'au plus toſt ſe parface ce qui ſe deuoit

faire à Cannes : Cartout ce que nous auons veſcu depuis, eſt deſtiné à ignominie.

S o v D A 1 N ces propos acheuez il ſe ietterent aux pieds de Marcellus, lequel

leur reſpondit qu'en celail n'auoit ny authorité ny puiſſance, trop bien en reſcriroit

il au Senat; & qu'il feroit tout ce que les Peres en ordonneroient. Ces lettres de

Marcellus furent apportees aux nouueaux Conſuls, & par eux recitces en plein

| Senat. Et comme on euſt demandé les aduis la deſſus, il en fut ainſi ordonné:

Quele
-



| --

D E C A D E D E T IT E L I v E. .86

ueleSenat ne voyoit aucune raiſon pourquoy on ſe deuſt fier des affaires & ſalut

delaChoſepublique, à ceux qui auoient abandonné leurs compagnons d'armes en

la iournce de Cannes Ncantmoins que ſi Marcellus eſtoitd'autre aduis, qu'il en fiſt

ſelon qu'ilverroit eſtre le plus àpropos pour le bié de la Choſepublique,& lc deuoir

deſaloyauté;ſoubs condition neantmoins, que pas vn d'eux ne ſeroit exempt des

coruces & charges de la guerre:nyhonoré de don militaire pour cauſe de ſes vaillan

tiſes ny ramené en Italie tant que lennemyy.ſeroit. Laſlemblee du peuple ſe tint

puiſapres par le Preteur de la ville,de l'ordonnance duSenat,& decret de la commu

ne en laquelle furent crcez cinq commiſſaires pour les reparations des tours &mu

railles,& deux autres magiſtrats chacun de trois hommes,l'vn pour inuentorier les

choſes ſacrees,& ſeeller les dons & offrandes, l'autre pour refaire les temples deFor

tune, & de la mere Matuteau dedans de la porte Carmentale; &pareillement celuy

d'Eſperancehors la porte, qui auoient eſtégaſtez du feul'anneeprecedente. En ces

iours làaduindrét de cruelles & horribles tépeſtes;carau mont Alban pleut des pier

res deuxiours durant.Et la fouldre cheut en pluſieurs endroits : ſur deux temples au

Capitole &ſur le rempar en diuers lieux ducamp d'audeſſusSueſſule,dont deux ſen- Prodiges.

tinelles furent tuez , &à Cannes la muraille & quelques tours ne furent pas ſeule

mentattaintes des fouldres, mais auſſiabatues.Onveit à Reatevoltiger ça & làyne†
uy K1cn.

groſſepierre : & rougir le ſoleil plus que de couſtume, voire comme fileuſt eſté de

ſang Pour raiſon deſquels prodigeslon feit vn iour de proceſſions : & par quelques

autres les Conſuls employerent le temps aux ſacrifices & diuin ſeruice , durant leſ

quels oncelebra auſſi la Neuuaine. Or comme de bien longuemain deſia Annibal

cuſteu eſperancc, & les Romains ſoubſpçon de la reuolte desTarentins, d'auentu

redudehors vintvne occaſion de l'auancer. PhileasTarentin ayant deſia longue

ment demouré à Romeſoubs vn pretexte d'ambaſſade, luy qui eſtoit homme d'vn

eſprit remuant, & qui ne pouuoit comporter vn ſi long repos dont il luy ſembloit

cnuieillir,trouua moyen d'auoir accez aux oſtages des Tarentins,qu'on gardoit peu

ſongneuſement dans le preſbytere du temple de la Liberté,car il n'eſtoit pas expediét

ny poureuxny pour leur cité de tromper les Romains: Mais ceſtuicy les ayant par

pluſieurs foisſollicitez en parlant à eux,& corrompu deux des ſecretains,ſur le com

mancement de la nuit les tire dehors; &leur ſeruant de† par des chemins ſe

ateauiour

crets & cachez,ſ'enfuit auec eux. Ceſte fuitte eſtant diuulguee des le point du iour, lesoſtagesde
N Tarente qui

on enuoya des gens† les ratteindrent à Terracine, &de là les ramenerent à †.

Rome: Là ou au Comice ils furent batuz de verges du conſentement du peuple,&†batus de ver- .

precipitez du haut en bas de la roche Tarpeienne.La rigueur& atrocité de ceſtepei-# Pºssi

neirritales courages de deux villesGrecques en Italie treſrenommees,tât en publiq,

que particulier de chacun endroit ſoy, ſelon qu'il eſtoit ou parent ou amy de

ceux qu'on auoit fait mourir ſi cruellement : Du nombre deſquels ſe trouuerent en

uirontreizeieunes gentilshommes de Tarente qui conſpirerent enſemble,dont les

chcfs & principaux eſtoient Nicon &Philomenes.Ces conſpirateurs eſtimans auant

que depaſſer outre qu'il cſtoit beſoing d'en communiqueraucc Annibal,eſtans ſor

tis de laville de nuit ſoubs couleur d'aller à la chaſſe, l'allerent trouuer; & comme

ils fuſſentaſſez pres du camp, les autres ſe cacherent dans vn bois pres du chemin:

mais Nicon &Philomenestirercnt plusauantiuſques auguet,ou ils furent arreſtez;
&le requerans ainſi de leur gré, conduits deucrs Annibal ; auquel ils dcclarerent

les occaſions de leur complot, & ce qu'ils entendoient de faire. Annibal apres les

auoir louez, remerciez, & comblez de promeſſes, leur conſeilla pour faire

accroire à leurs concitoyens qu'ils eſtoient ſortiz de la ville pour butiner , de
/
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toucher & emmener dans Tarentele beſtial des Carthaginois, qu'on auoit mis aux

champs pour paiſtre; leur promettant qu'en cela ils ne trouueroient aucun danger

ne reſiſtance. Ceux de la ville feirent cas de ce butin que les ieunes gentilshommes

auoient fait mais apres qu'ils eurétla hardieſſe d'en faire autant encore de rechef,&

ſouuent, on ne ſ'en donna pas tant de merueilles.Les conſpirateurs feſtans derechef

abouchez auec Annibal, arreſterent entre eux moyennant la foy donnee; Que

les Tarentins demoureroient en leur liberté; &auroient leurs loix accouſtumees,

enſembletout ce quileur appartenoit, ſans payer tribut quelconque aux Carthagi

nois, ny ne receuroient dans la ville garniſon outre leur vouloir:que ſi on envouloit

faire autrement,illeur ſeroit loiſible de les liurer aux ennemis.Ces choſes accordees

entre eux,lors Philomenes continua de ſortir &rentrer de nuit dans la ville,meſmes

· plus ſouuent que de couſtume(auſſi eſtoit il tenu†vngrand chaſſeur)&les chiés

& l'autre attirailvenoient apres; rapportant† quetouſiours quelquevenaiſon au

logis, qu'ilauoit ou prinſe à la chaſſe,ou quel'ennemy luy auoit donné tout expres,

dót ilfaiſoit part ou au capitaine ou aux gardes des portes: Carils penſoient que c'e-

ſtoit de crainte del'ennemy qu'il alloitainſi de nuit plus toſt que deiour.Or comme

deſiailles euſt tant accouſtumez à cela, qu'à quelque heure de la nuit que ce fuſt, au

moindre ſifflet qu'ilfaiſoit la porteluyeſtoitouuerte,ilſemblaàAnnibal qu'ileſtoit

temps de mettre à execution l'entreprinſe. Son camp eſtoit à trois iournees pres de

la ville,là ou,affin qu'on ne trouuaſt eſtrange de le voir camper ſilonguementenvn

meſme lieu,il faiſoit le malade:Sique les Romainsmeſmes qui eſtoient en garniſon

à Taréte ne tenoiét deſormais plus ce tardifſeiour pour ſuſpect. Apres dóques qu'il

eut arreſté d'aller àTarente, il choiſit dix mille hommes que de chcual que de pied,

qu'il eſtimoit les plus propres à ceſte entreprinſe par l'agilité de leur corps & legereté

d'armes,&ſur le changement du† guet feit marcher les enſeignes.Puis có

manda à enuiron quatre vingts ſaladesNumides qu'ilenuoyoit deuant pour deſcou

urir, de battre ſongneuſemétles chemins & ietter bien lesyeux partout,de peur que

quelque payſan voyant de loingle camp ne les aperçeuſt : à ceſte cauſe qu'ils fiſſent

retourner arriere ceux qui auroient gaigné les deuans,&paſſaſſent au fil de l'eſpeeau

tant qu'ils en rencontreroient, pour donner vne† aux habitans de làau

tour,pluſtoſt de fourrageurs que d'armee. Quant à luy ayant fait marcher ſes gens

à la haſte,il ſelogea à quinze mille deTaréte: Et là meſme ſans declarer ouils alloiét,

ſeulement feit appcller les ſoldats,&les aduertit d'aller tous le droit chemin,ſans per

mettre que perſonne ſ'eſcartaſt hors des régs & des files & ſur tout d'eſtre bien atté .

tifs aux commandemens qu'on leur feroit, & de ne rien entreprendre ſi les capitai

nesºnel'ordonnoient, carilleur diroit bien en temps & enlieu ce qu'il voudroit eſtre

fait.Quaſi à la meſmeheure les nouuclles eſtoient venues àTarente,que quelque pe

tit nombrede cheuaux Numides alloient pillans par la campagne, ſi qu'ils auoient

donnél'alarme bien chaude à vne grande eſtendue du plat pays. Dequoyle capitai

neRomain ne ſ'eſmeut point dauantage,que de commanderàvne partie dela caual

lerie de ſortir le lendemain au plus matin,pour empeſcher l'ennemy de piller.Cepé
Dî *A

dant ceux quieurent ceſte charge obeirent ſi mal,qu'ils prindrent la choſe à contre

| poil; &ſe ſeruoient de ceſte courſe de Numides comme pour argument que ， y

Annibal nyl'armce n'eſtoiét point deſlogez.Annibalfeit marcher ſon campau plus

profond de la nuit, Philomenes le c6duiſant chargé devenaiſon comme de couſtu

me,& les autres trahiſtres attendans que ce qui auoit eſté complotté entre eux, fuſt

mis à executi6.Or leur trame eſtoittelle,que Philomenes entrât auec la venaiſon par

| leguichet accouſtumé,metroit dedâs des gens armez,& q de l'autre coſté Annibal ſe

rendroit
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rendroit à la porte Temenide, qui regarde vers ſoleilleuant du coſté de terre ferme,

&eſtaucunement reietce dedans le pourpris des murailles.Al'approcher de la porte
Annibal,ſelon qu'ilauoit eſté cóuenu, fait vn ſignal de feuiettât flamme, auquel fut

reſpondu par Nicon de meſme & là deſſus les deux flammes furenteſteinctes.Mais

Annibalmenoit ſesgés vers l'entrec ſans faire bruit Et cependât Niconayât ſurpris

àl'impourueu ceux qui eſtoient ordonnez pour la garde qu'il trouua tous endormis
dislelit,leur couppelagorge,&fait ouuerture§ entre dedansauecle

bataill6 de ſes gens de pied,cómandant à ceux de cheual de faire alte,à celle fin qu'e-

ſtansaularge à la campagne illeur fuſt plus aiſé de ſe preſenter ou le beſoing le re

ucrroit Philomenes d'autre coſté ſ'approchoit duguichet par ouilauoitaccouſtu

médeſortir &entrer:Dont la voix cogneue,& le ſigne du ſifflet deſia familier ayant

cſueillé la garde,illuy va dire qu'il ne pouuoit plus ſouſtenir la beſte,tant elle peſoit,

deſorte que leguichet luy fut ouuert. Orvenoitilapres deux ieunes hommes qui

ortoientvn ſanglier,eſtant accompagné d'vn autre chaſſeur à deliurc:& comme la

garde ſans y penſer, eſmerueillé de la grandeur de la beſte, ſe fuſt tourné vers ceux

qui laportoient, il luy paſſevn cſpieu à trauers le corps. Là deſſus eſtans entrez

cnuiron trente hommes bien armez, ils tuent les autres gardes, & rompent la

grand porte, par ou ſoudain toutel'armee ſeietta dedans en bataille. Dela on lesa

| mena ſans faire bruit en la place, ou ils ſeioignirent à Annibal : Lequel comman- - - &5 -

daàdeux mille Gaulois departiz en trois trouppes d'allerpar la ville; & aux Taren

tins & Africains de ſe ſaiſir des lieux plus peuplez:& le tumulte leué, de tuer autant

deRomains qu'ils en trouueroient,mais eſpargner les habitans. Pour donner ordre

que cela ſe peuſt faire,il donna charge aux ieunes hommesTarentins, que là ou ils

verroiét de loing quelcü des leurs, ils les aduertiſſét de demourer en paix ſans ſonner

mot,& de n'auoir crainte de rien.Deſia ſe faiſoitvn grand bruit,& crytel qu'il aduiét

couſtumierement en vne ville prinſe d'aſſault, mais il n'yauoit perſonne qui ſçeuſt

encoreauyrayce que c'eſtoit.Car lesTarétins croyoiét que lesRomains ſ'eſtoiét eſle

uczpour ſaccagerlaville; & les Romains auoient opinion que les habitans auoient

dreſſé quelque mutinerie pour les ſurprendre.Le capitaine ayant eſtéeſueillé au pre

miertrouble, ſ'enfuit au port:& de là gaignant vn eſquifſe ſauua dans la fortereſſe.

Cependât la trópette qu'on oyoit ſonner du theatre, cauſoit vn fort grâd effroy : Et

ceſtoitvne trompetteRomaine preparee parles trahiſtres à ceſt effect:mais dautant
qu'elle eſtoit entónce d'vnGrcc quine fen ſçauoitgueres bié aider,on n'euſt ſçeu di

ſcernerauvray qui c'eſtoit qui donnoit ce ſigne,ny à qui.Incontinent qu'ilcommé

ça à fairevnpeu clair, les Romains cognoiſſans les armes des Carthaginois & Gau

lois,nefurent plus en doubte de l'affaire, & les Grecs voyans par tout les Romains

morts ſur le carrcau, ſ'apperçeurent bien que c'eſtoit Annibalquiauoit prins la ville.

Apresqu'il fit cncore plus iour,& que les Romains qui ſ'eſtoient ſauuez du maſſacre

furentretirez dans la fortereſſe,le tumulte ſ'appaiſant peu à peu, Annibalcomman

daqu'on feitvenir deuant luy les Tarentins ſans armes leſquels yallerent tous,horſ

mis ceux qui auoiét ſuiuyles Romains ſe ſauuâs dãs la fortereſſe pour ſ'expoſer aucc

cux àtous dangers & fortunes.Là ayat Annibal tenu vn gracieux propos auxTaren

tins,&ramcnteules courtoiſies qu'il auoit faitcs à leurs concitoyens,quiauoient eſté

ſespriſonniers es deux batailles duTraſymene & de Cannes,& pareillemêt deſployé

vne grandeinuectiue cótre la ſupcrbc & rigoureuſe dominatió des Romains,illeur

cómanda de ſe retirer chacû cn ſa maiſon,& d'eſcrire leur nom ſur la porte:Carilc6

mâderoit que ſoudain apres le ſignal döné on ſaccagcaſt les maiſons eſquelles on ne

trouueroit ceſt eſcrit. Et ſ'ilyauoit quelcû qui miſt ſon nom au logis des citoyés Ro

mains carilles voyoit toutes vuides)illetiédroit pour ennemy. Laſséblee ſ'eſlât de
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partie, apres† moyen des eſcripteaux qu'on auoit mis ſur les portes on peut

| | | cognoiſtre la differéce des maiſons des amis, & des ennemis,le ſigne eſtant dóné,on

† ſe print à courir de toutes parts pour aller ſaccager celles ou les Romains auoient

†*- logé & ſytrouua quelque burin: Puis le lendemain il mena ſes gens deuant la forte

reſſe poury donner l'aſſault:mais voyant qu'elle eſtoit enuironnee, & de la mer qui

bat preſque tout autour, qui en fait vne demieiſle , & de rochers d'vne grandehau

teur, plus,du coſté de laville d'vne bonne muraille & foſſé profond,† elle

| eſtoit imprenable par force ny ouurage demain,§ ne ſe reculer luy meſme par le

- ſoing u'il prendroit de deffendre les Tarentins,de plus hautes entreprinſes, & pour

empeſcher que les Romains ne peuſſent enliberté ſortir ſur les Tarentins filleslaiſ

ſoit ſans vne groſſe garniſon, ilarreſta de fairevn retranchement & rempar entrela

ville & la fortereſſe:En quoy faiſant il auoit quelque eſperance qu'on pourroit†

au combat contre les Romains qui voudroient faire des ſorties pour empeſcher,la

beſongne,& fils eſtoient ſi eſchauffez de ſeietter plus auant, tel nombrey pourroit

| demourer, que lagarniſon en ſeroit affoiblie, de ſorte quelesTarentins aiſeement

d'eux meſmes pourroient defendre la ville contre tous leurs effors. La beſongne ne

fut pas ſitoſt commencee, que la porte de la fortereſſe ouuerte , tout à l'inſtant les

|

Romains ſortirent ſur ceux qui remparoient: Et les ſoldats ordonnez en garde pour |

leur faire eſcorte, ſe laiſſerent tout expres repouſſer, affin que l'heureux ſuccez

- fiſt croiſtreaux autres la hardieſſe,& pourſuiuiſſent en plus grandnombre, & plus

loing ceux qu'ils auoient ainſi rembarrez.Alors le ſigne fut donné,& de toutes parts

ſe leuerent les Carthaginois qu'Annibal auoit tenuz appareillez pour ceſt effect,dót

les Romains ne peurent pas ſouſtenir le choc,mais le lieu eſtroit de ſoy, enſemble les

- autres embarraſſemens tant de l'œuureia commancé, que des preparatifs & eſtoffes

| les retardoient de fuir, ſi qu'vn grandnombre ſe precipita dedans le foſsé; & plus

en fut tué à la fuitte qu'à lameſlee,au moyen dequoy l'œuure depuis ſe continua ſans

empeſchement.Lon y feit vne profonde tranchee,& par le dedans vn rempar; à peu

de diſtance duquel il ſe prepara de faire encore vne autre mur ſeruant de trauerſe,

affin que ſans garniſon ils ſe peuſlent defendre contre les Romains , ce neantmoins

il y laiſſa quelque peu de gens,pour ayder auſſi à baſtir ceſte enceinte.Et quant à luy,

partant de là† demourant de ſes forces, ilaſſeit ſon camp ſurlariuiere de Ga

† qui eſt à cinqmille pres de la ville : D'où eſtant retourné àTarente pourvoir la

beſongne,qui eſtoit quelque peu plus auancee qu'il ne cuidoit, il entra en eſperance

de pouuoir auſſi forcer la citadelle.Auſſi n'eſt§ pas comme les autres forte pour ſa

hauteur,mais ſituee en lieu plain,& ſeparce de laville ſeulemét d'vne muraille &d'vn

foſſé. Orcóme deſia elle fuſt aſſaillie auec toutes ſortes d'égins&ouurages,le ſecours

qui fut enuoyé aux Romains de Metapont, leur donna courage & hardieſſe deſor

tir de nuit à l'impourueu ſur l'attelier des ennemis, où ils mirent vne partie de

leurs ouurages par terre, bruſlans le reſte; ſi qu'Annibal fut contraint d'abandon
ner ceſte entreprinſe:Et n'y auoit plus d'eſperance ſinon àlalongueur du ſiege; en

core cela n'eſtoit pas bié certain,à cauſe que ceux qui eſtoiét dans la fortereſſe auoiét

la mer à commandement, parce qu'eſtantaſſiſe commevne demy iſle elle comman
| doit à la bouche du port : là ou au contraire la ville demouroit forcloſe des victuail

les qui viennent par mer ſi que les aſſiegeans eſtoient plus en danger d'en auoir fau

te,que les aſſiegez. Annibal doncayant fait† les plus apparents de Tarente,

leur diſcourut toutes les difficultez qui ſe preſentoient:& qu'il ne voyoit pas le moyé

| de pouuoir prendre d'aſſaut vne ſi forte place,& quât au ſiege, iln'yauoit point d'e-

| ſperâce,tant qles ennemis ſeroiét ſeigneurs de la mer: Mais ſi on auoit des vaiſſeaux

| pour cmpeſcher qu'on ne leur apportaſt plus de viures,ſoudain ils vuideroient,ou ſe
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rendroicnt LesTarentins accordoient bien tout cela, mais leur opinion eſtoit,que
celuyquidónoit le cóſeil,deuoit auſſi ayder à l'effet d'icelluy. Car qui feroit venir de

la§ vaiſſeaux des Carthaginois, ils pourroiét ſuffire à tout: & quant aux leurs

quicſtoient enclos dans vn petit haure, comme pourroient ils ſortir de là en pleine

mer, attendu quel'ennemy tenoit l'entree du port : Ils en ſortiront bien, dit Anni

bal: Pluſieurs choſes ſont de ſoy embrouillees qu'on demeſle par art & dexterité.

Vous auez voſtre ville aſſiſe en laplaine : les rues vnies & aſſez§ reſpondent à

tousles quartiers parla rue qui croiſelemilieu de la ville,&va iuſqu'au port,ietranſ
porterayles vaiſſeaux ſur des chariots ſans grande difficulté: Etpar ainſi la mer qui -

eſt maintenant en la puiſſance des ennemis,ſera en lanoſtre:& delà par mer, & d'icy

parterre nous aſſiegerons la fortereſſe. Que dy-ie ouy nous la prendrons ou aban

donnee des ennemis,ouauecles ennemis mcſmes. Ce propos donna eſperanceque

lachoſe ſe pourroit conduire, & quant &quant fut cauſe que l'on eut ce capitaine

engrande admiration. Incontinent on aſſembla de tous coſtez grand nombre de

chariots,qui furentioints les vns aux autres,&les engins approchezpour remorquer

lesvaiſſeaux enterre,l'eſplanade faite par meſme moyen tout le long des rues, affin

queleschariots roullaſſent plus aiſément,& qu'ily euſt moins de difficulté àles paſ

ſerApres onfit amas de cheuaux & de gens,chaſcun ſe monſtrant prompt & delibc

réàmettre la mainàl'œuure.ſi qu'en peu de iours vne flotte bien equippee ayantvo

guéalentour dela fortereſſe, ſ'en alla ſurgir à la radde deuant le port. Anniballaiſſa

les affaires de Tarente en ceſt eſtat, & fen retourna yuerner au camp. Au demou

rant les auteurs parlent de cccy diuerſement, & ne ſ'accordent pas ſi ce fut ceſte

annee ou la precedente que la rebellion des Tarentins aduint : Mais la pluſpart,

&les plus prochains de ce temps ouquel ces choſes aduindrent, eſcriuent que ce fut

ceſte meſme annee.Or les Conſuls &les Preteurs furent detenuz àRome à cauſe des

feries Latines iuſques au vingtcinquieſme d'Auriliouqueliour apres auoir celebréle

ſacrifice au mont Alban,chacun ſ'en alla en ſon gouuernement.Depuis la prophetie

Marciane meitlesgens en nouueau ſcrupule. Ce Marcius auoit eſté vn renommé&

notable deuin; & comme l'annee precedente par ordonnance du Senaton euſt fait

vne recherche de ſemblables liures, ils tomberent entre les mains du Preteur de la

ville MAttilius, qui auoit ceſte commiſſion; lequelles mit incontinentes mains de

SullanouueauPreteur.Des deux propheties de ceMarcius,l'vne qui fut publiee apres

laccompliſſement des choſes y contenues, auoit eſté verifiee parl'euenement qui

fenenſuiuit, en ſorte qu'elle rendoitl'autre croyable, dont le temps n'eſtoit pas en

corescſcheu. Parla premiere prophetie la deſconfiture de Cannes auoit eſté predite

quaſiencestermes. |

Toyquies ô Romain deſcendu des Troyens,

Eſloignetoytouſiours,& fuypartous moyens

Lariuiere de Canne, affin queſans remede

Leſtrangerne teforce au champ de T)iomede

Devenirau combat:mais tu ne me croiras,

Tant que remplylechamp de ton ſangtu auras,

Etquedans la grandmer, de laterefertile

Des tiens occis lefleuue emporte mille,cy mille:

De ta chair ſepaiſtront les poiſſons dans les eaux,

Lesferesſurla terre,c9 en l'air les oiſeaux,

Ettienstoypour certain que tout ce que i'ay dit

SortdugrandIuppiter,lequelle m'apredit. |

Certes ceux quiauoient eſté à la guerre en ces lieux la, cognoiſſoientauſſi parfaicte
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ment les champs de DiomedesArgiue,& la riuiere de Canne, comme ils ſçauoiét la

verité de la deffaicte.Apresl'autre prophetie fut recitee, non pas plus obſcure ſeule

ment,d'autant que les choſes futures ſont plus incertaines que les paſſees, mais auſſi

plus ambigue & enuelopee pour la maniere du ſtile.

Romains,pourl'ennemy,e9 lapoſtume auſSi,

uide loingtourmentervous eſt venu ainſi

T)eſchaſſerdupays,vous voiiereK,ſi lon

Veult croire mon conſeil,desieux à Apollon,

u'on ſera tous les ans,enſembleducommun

Lepeuple baillerapourlesfrais,&) chacun -

• Apres de ſon coſtéycontribuera.

LA ces ieux des Preteurs celuypreſidera,

Qui comme ſouuerain des cauſes decidant

• Aupeuple,c9 aucommun le droict ira rendant.

Les Dixhommes des Grecs la modegarderont,

Lors qu'en ſacrifiant beſtes immoleront.

• Accompliſſans cecy touſioursſerezioyeux,

• Amendervoſtre eſtat YerreX deuant voKyeux.

Carce Dieu eſtaindra treſtous yoz ennemis,

Qui à manger Yox champs à laiſeſe ſont mis.

Ils prindrent vn iourde delay pour expliquer ceſte prophetie.Le lendemain le Senat

ordonna que les Dixhommes verroient les liures† , pour ſçauoir la maniere

de faire lesieux à Apollon & le diuin ſeruice. Ces choſes regardees & rapportees au

| Senat, les Peres ordonnerent qu'on voüeroit & feroit desieux à l'honneur d'Apol

lon:& qu'apres que les ieux ſeroient faicts, on bailleroit douze cens eſcus au Preteur

pour le diuin ſeruice, auec deux grandes hoſties. Puis le Senat feit vne autre or

donnance,que les Dixhommes feroient vn ſacrifice à la mode Grecque auec ces ho

ſties, à Apollon d'vn bœufà cornes dorees,& de deux cheures§ à cornes do

rees auſſi.Et à Latone d'vnevache à cornes dorees. Le Preteur voulât faire les ieuxau

grand Cirque, feitvn edict, que duranticeux le peuple contribueroit, chacun ſelon

ſa commodité,quelque picce d'argent.C'eſt icy la ſource & origine des ieux Apolli

naires,qu'on voüapourauoir victoire, & non pour la ſanté, comme pluſieurs eſti

ment.Le peuple aſſiſta à ces ieux lors qu'ils ſe faiſoient, eſtant coronné de fleurs; &

les Romains vaquerent aux proceſſions & prieres.Tous banqueterent en la cour de

leurs maiſons à portes ouuertes;& n'eſt aucune maniere de ceremonies qu'on ne ce

lebraſt & ſolenniſaſt ceiour là. Mais pour reprendre le propos d'Annibal, qui eſtoit

câpé és enuirons de Tarente,& les deux Conſuls au païs des Samnites,leſquels tou

tesfois on eſtimoit auoir reſolu d'aſsieger Capouë , deſia les Campaniés ſentoient la

faim, qui eſt l'incommodité dont volontiers ſe trouuent ſurprins ceux qui demeu

rent longuement aſsiegez : Ce qui leur eſtoit aduenu, pource que les Romains les

auoient empeſchcz de ſemer. Par ainſi doncques ils enuoyerent des ambaſſadeurs

deuers Annibal, le prians de commander qu'on portaſt du blé à Capouë des lieux

prochains,auant que les Conſuls menaſſent les legions en leur païs, & que tous les

chemins fuſſent occupez des gardes de l'ennemy.Annibalcommanda à Annon de

partir del'Abruzze, & ſ'en aller auec ſon oſt en la Campanie pour donner ordre

#ºles Capouans fuſſent pourueuz du blé , Annon deſlogé del'Abruzze auec ſes

forces, euitant en ce qu'il pouuoit le camp des ennemis,& meſmement des Con

ſuls quicſtoient au Samnium,quandil ſe veid pres de Beneuent,ſelogea à trois mil

le pas de la ville cn vn lieu hault : Et delà commanda qu'on portaſt du blé en ſon

| - - - - camp
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camp,desvilles des alliez qui eſtoient là es enuirons,dans leſquelles durantl'eſté on
lauoit retiré, leurbaillantgens pour faire eſcorte à ceſt aduitaillement. Apres il en

uoya à Capoue vn meſſager,§ lesaduertir duiour auquelils auroient à ſe tenir

reſts pour le receuoir,ayant fait ce pendant prouiſiondu plat pays,de toutes ſortes

de chariots & beſtes de voiture.En quoy les Capouans vſerent de leur accouſtumee

nonchallance & pareſſe : car le nombre des charrettes qu'ils enuoyerétne fut gueres

plusgrandque de quatre cens,outre quelques ſommiers dauantage,dont ayans eſté
fort tanſſez† Hannon , d'autant que la faim qui enflamme les beſtes mutes,

nauoit peu les aguillonner à vn plus grand ſoing, vn autre iour leur fut aſſigné

pourreuenirauecplus grand attirail querir du bled. Toutes leſquelles choſes eſtans

rapportees aux Beneuentains ainſi comme elles eſtoient aduenues, incontinent ils

enuoyerent dix deputez deuers les Conſuls campezautour de Bouiane.Les Conſuls

ayans entendu ce qui ſe faiſoit à Capoue,& feſtans accordez entre eux, que l'vn ou

lautremeneroit ſon armceen la Capanie,Fuluius auquelceſte charge eſtoit eſcheüe,

allade nuit à Beneuent,& ſeietta dans la ville: où, delà aupres il fut aduertycomme

Annon eſtoit alléauecvne partie de ſes gens au fourragepour enleuer du blé, & que

deux mille chariots, auec vnemultitude mal ordonnee & ſans armes,eſtoient arri

uezen ſon câp : aureſte que toutes choſes ſ'y faiſoient en trouble & effroy,ſi qu'il n'y

auoitplus nyforme de logis,ny ordre militaire,à cauſe des payſans qui ſ'eſtoiét meſ

lezparmyles ſoldats Le Conſul eſtant bien informé de toutes ces choſes, comman

da aux ſoldats detenir ſeulement les enſeignes & leurs armes preſtes pour la nuit

prochaine, parce qu'il falloit alleraſſaillirlelogis des Carthaginois.Eſtans donques

partizenuironla quatrieſme garde, toutes les hardes & bagages laiſſez à Beneuent,

comme ils furent arriuezvn peu auant iour aupres du camp de l'ennemy,ils le mei

rententeleffroy que ſ'il euſt eſtéaſſis en la plaine, ſans point de doubteil euſt peu

cſtre emporté de premiere abordee:Mais la hauteur du lieu, & les remparemens le

defendirent, car on n'y pouuoit aller par aucun endroit, quine fuſt roide & diffi

cile àmonter.Aupoint du iour ſeſchauffa vn bien aſpre combat,& les Carthaginois

nedefendoient pas ſeulement leur cloſture, mais comme ceux qui auoient l'auanta

ge du lieu, culbuttoient rudement du hault en bas les Romains qui ſ'efforçoient de

gaignerlamontee ſipenible comme elle eſtoit. Mais la perſeuerante vertu ſurmon

tacnfintoutes choſes, car en pluſieurs endroits tout enſemble ils donnerentiuſques

àlatrenchee &rempart,non toutesfois ſans receuoir pluſieurs playes & perte degés.

Parquoy le Conſul,ayant appellé les Tribüs, leur dit qu'il ſe falloit deporter de ceſte

temeraire entreprinſe: & qu'il eſtimoit eſtre le plus ſeur der'amener pour ce iour la

larmee à Beneuent&apres le lendemain ſe camper tous visàvis du camp des enne

mis pourgarder que les Campaniens n'en peuſſent ſortir,ny Annon ſ'en retorner.Et

pour mieux mettre à chefce deſſeing,qu'il feroit meſme venir ſon compagnon aticc

ſon armee,ſique toute la guerre ſe conuertiroit en ce lieu: mais ceſt aduis du Conſul

fiſant deſia ſonner la retraite, fut deſtourbé par le cry des ſoldats deſdaignans vn ſi

laſche commandement.Au plus pres de la porte des ennemis eſtoitvne compagnie

de Pclignois , le capitaine de laquclle Vibius, arrachal'enſeigne à celuy†por

Negligence

des Capouâs.

toit, & la ietta dedans le rempart : Puis apres maudiſſant ſoy & ſes gens ſiles en

nemis lagaignoicnt, luy tout le premier franchiſſant la trenchee & la palliſſade

entra dedans: Si que deſiales Pelignois eſtoicnt aux mains, lors que de l'autre coſté

Valerius FlaccusTribû de la troiſieſme legion, reprochâtaux Romains leur laſcheté

quiquitoiétaux alliezl'hóneur de la prinſe de ce logis,Pedanius, premier cétcnicr de

ceux qu'on appclleles princes,apres auoir oſtél'enſeigne à celuyquila portoit Ceite
enſeigne, dit§ ce Cëtcnier ſeront tout à ceſte heure dedâs le camp des ennemis,le

|
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ſuyuent donques ceux qui vouldront empeſcher qu'elle ne ſoit priſe. Les ſoldats

deſabande gaignerent les premiers la tranchec,& apres toute la legion le ſuyuit. Lc

Conſul meſmes les voyant ainſi donner de furie, changea d'aduis, & cn lieu de les

retirer ſe mit à leur donner courage,enleur monſtrât en quelhazard & danger eſtoit

la treſuaillante bande des alliez,&lalegion des citoyés:de ſorte que chacun endroit

ſoy par lieux aiſez & malaiſez, nonobſtant que de tous coſtez on leur lançaſt in

finis dards,& que les ennemis miſſentaudeuant & corps & armes, les enfoncent &

Les Romain entrent dedans.Pluſieurs en y eut leſquels eſtans bleſſez, & meſmes de ceux qui n'a-

†uoient plus ny force ny ſang, ſ'eſuertuoient pour tomber & mourir dedans le râpar.

† Par ce moyen envn momét le logis fut prins,ny plus ny moins que fileuſt eſté en la

#sfo- plaine, ſans eſtre fortifié : Et n'eſtoit deſia plus que meurtre, non vn combat,eſtans

4 tous peſlemeſle enſemble la dedâs: ſi que plus de ſix mille des ennemisy furét tuez

& plus de ſept mille prins priſonniers,auecques les Campaniens qui eſtoient venuz

pour le blé,& toutle preparatifdes chariots & beſtes deſomme. On y gaigna auſſi

vn grand butin des choſes qu'Annon auoit tirees du territoire des alliez du peuple

Romain,ayant couru &fourragé toute la cótree.Apres que le logis de l'ennemy fut

abbatu &razé,les Romains ſ'en retournerent à Beneucnt; la ou les deux Conſuls(car

auſſi Ap. Claudius eſtoit làvenu peu de iours apres)vendirent & deſpartirent la deſ

pouille.Et ceux par le moyen & vaillance deſquels onl'auoit forcéfurét honorez de

dós,mais ſur tous Vibius Pclignois,&T.Pedanius premier Centenier des princes de

la troiſieſme legi6.Annon ayant eu à Cominie Cerite les nouuelles de cette defaitte,

& de la priſe de ſon logis, auec ce peu de fourrageurs qu'il auoit d'auâture autour de

ſoy, ſ'en retourna au païs des Brutiens,pluſtoſt à guiſe d'vn qui fuit,qued'vn qui paſ

ſe ſon chemin. Et les Capouans aduertiz de la perte qu'ils auoient faicte tant d'eulx

ue de leurs alliez, enuoyerét des ambaſſadeurs deuers Annibal, pour luy faire enté

†comme les deux Conſuls eſtoient à Beneuent,à vne iournee ſeulement de Ca

ouë, Et ne ſ'en falloit plus preſque rié que la guerre ne fuſt à leurs portes & deuant

† murailles : Que #promptement il ne leur donnoit ſecours, la ville de Capouë

ſeroit pluſtoſt que celle d'Arpireduicte ſoubs la puiſſance des ennemis.Ny Tarente

meſme,non que la fortereſſe, ne debuoit pas eſtre de ſi grande importâce en ſon en

droict, qu'ilvouluſt laiſſer en proyeaux Romains laville de Capouë, qu'ilſouloit

†. parangonner à Carthage,l'abandonnant ſans defence ny ſecours quelconque.Anni

§ d § bal promettât de penſer & prouuoir à leurs affaires, pour l'heurey enuoyadeux mil

le cheuaux quant & les ambaſſadeurs,auec lequel ſecours ils pourroient garderleurs

terres d'eſtre ſaccagccs. Ce temps pendant les Romains, comme aux autres choſes,

auoient l'œil à la fQrtereſſe de Tarente,& à la garniſon qui y eſtoit aſſiegee:Si que C.

† Seruilius de lautorité du Senat ayanteſté enuoyé par le Preteur P.Cornelius duquel

† ileſtoit lieutenant,enToſcane pour achepter du blé,ſerendit au port deTarentea

uecquclques vaiſſeaux chargez,paſſant au milieu des gardes de l'ennemy.Al'arriuee

duquel, ceux qui auparauant pourle peu d'eſpoir qu'ils mettoiét d'eſtre ſecourus,a-

| uoient eſté ſouuent en parlementant ſollicitez de ſe rendre, lors au rebours ſollici

* toient & preſſoient les ennemis de ſe rendre eux meſmes.Auſſi à laverité la garniſon

§eſtoit aſſez groſſe,les ſoldats qui eſtoient à Metapontayans eſtéamenez dans la for

† tereſſe deTaréte, pour la defendre dont il ſ'en enſuiuit qles Metapontins deliurezniés aux Car

ºgººº de labride quiles retenoit,ſoudain ſe reuolterét à Annibal,Et les Thuriniés qui ſont

ſur la mcſme coſte en feirent autant: A quoy ils ne furent pas tant prouoquez & eſ

meus par la rebellion des Tarentins &§ Metapontins, auec leſquels, eſtans deſ

cendus d'vn meſme lieu d'Achaye,ils auoient parenté &conſanguinité,quedu cour

roux & deſpit qu'ils auoient contre les Romains,àl'occaſion des oſtages qu'on auoit

-
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fait mourir de freſche memoire.Les amis & parens de ces oſtages cnuoycrent lcttres

& meſſagers à Annon &Magon,† cſtoient pres de là au pays des Brutiens, leur

mandant que ſ'ils vouloient mencrleurarmcc deuant la ville, ils la mettroient entre

leurs mains. Marcus Atinius auoit la charge de garder Thurium auec vne poi

gnce degens, & eſtimoit on qu'il ſe pourroit facilement attirer au combat,nontant

pourſaſſeurer ſur ſes ſoldats qui eſtoient en petit nombre, comme ſur laieuneſſe

Thuriniéne,laquelletout expres ilauoit departy ſoubs des Céteniers, & armce pour

fenaider à tous hazards.Les capitainesCarthaginois ayans party entre eux leurs for

ces,&eſtans entrez au pays desThuriniens,Annon ſe print à marcherauecl'infante

rieenbataille droit à la ville comme pourl'aſſaillir Et Magon ſ'en alla faire alte aucc

lacauallerie derriere certains coſtaux àl'oppoſite pour cacher ſon embuſche.Atinius rmbºſchedes

quin'auoit eu aduis par ſes eſpiós que de gens de pied, metles ſiés aux châps enba-†

taille,ne ſçachât rien de la trahiſon de ceux de la§ del'embuſche des ennemis.†

Maislameſlee des gens de pied fut fort laſche , vn petit nombre de Romains ſeule-f§.

mentcombatant à la teſte,& les Thuriniens attendans pluſtoſt quel en ſeroit l'cuene

ment,que n'aidans lheureuſe iſſue† le bataillon desCarthaginois

ſe retiroit tout† pour attirerl'énemy ſans qu'il ſ'en apperçeuſt, delales coſtaux

derriere leſquels leur cauallerie eſtoit embuſchee.La ou eſtans paruenuz, la caualle

rieſe deſcouure ſoudainauccvn grâd cry,qui met en fuitte de plaine arriuee la mul

titude de ces Thuriniens toute en deſordre; & outre cela peu fidelle à ceux pour qui

ilsprenoient les armes. Les Romains combien que ſe voyans enclos, d'vn coſté par

les gens de cheual,& del'autre par§ ils quelque temps la car

gue Mais en fin ils ployerent,& ſe meirent auſſi à fuir vers la§ les trahiſtres

quifeſtoiét ralliez,apres auoir receu dans les murailles le bataillon de leurs citoyens,

lors qu'ils veirent les Romains mis en routte ſe tranſporter là, ils ſe prindrent à crier

quel'ennemyapprochoit auſſi, & que ſ'ils ne ſe haſtoient de fermer les portes, il ſ'y

ietteroit peſle meſle. En telle maniere furent forclos les Romains, &abandonnez

en proye àl'ennemy. Neantmoins Atinius fut receu dans laville auecquelque petit

nombre des ſiens. Puiſapres vne ſedition qui ſ'eſleua entre eux fut cauſe de quel

queretardement lesvns eſtans† qu'on debuoit defendre la ville,les autres

de donner lieuàla fortune, & de ſe rendre aux victorieux. Neantmoins, commela

pluspart du temps ilarriue,la fortune& le mauuais conſeill'emporterent : Deſorte†"

qu'apresauoir conduit Atinius iuſqu'à la mer& dans les vaiſſeaux,levoulans ſauuer

pluſtoſtpourlaiuſte & benigne façon dontilles auoit gouuernez, que pour aucun

reſpect des Romains, ils receurent les Carthaginois dans leurville. Les Conſuls la

deſſus menerent de Beneuent leurs legions en la Campanie, mon pour gaſter les

bleds,quideſia eſtoiét retirez dans les forts ou lon debuoityuerner,mais pour aſſail

lirCapoue; eſtimans qu'ils rendroient leur Conſulat memorable par la§

d'vneville ſiriche & puiſſante:& que par meſme moyen ils effaceroient ceſte grande

honte &deshonneur de l'empire,que parl'cſpace deſia de trois ansvne ſi prochaine

cité fuſt demeuree impunie† ſa rebellion. Mais affin que Beneuent ne demeuraſt

ſans ſecours, & que la cauallerie pourles ſoudaines occurrences de la guerre peuſt
ſouſtenirl'effort,ſiAnnibal (dequoy on ne doubtoit point) venoit à Capoue pour

donner ſecours à ſes alliez, ils commanderent à Ti. Gracchus de ſ'envenir du pays
desLucaniens à Beneuentauecles gens de cheual & l'armeure legere qu'il auoit : Et

de laiſſer à quelqu'vn la charge des legions & du camp fortifié en la Lucanie. Vn

mauuais & triſte prodige aduint à Gracchus ſacrifiant auant ſon deſlogement : Car#º-

deux ſerpens apres le ſacrifice accompli s'eſtans coulez de quelque lieu caché;ſur les†prochaine de

entrailles mangerent le foye; & ne furent pas ſi toſt apperceuz qu'on les perdit de#
fut Predite.
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| Trahiſon de ſ'en alla parler ſecrettement à Magon qui commandoit és Brutiens, & ayant rcceu
Flauius Lu

§te deluy la foy que les Lucaniens entreroient en ligue& amitié auecques les Carthagi
Gracchus.
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veuë.Comme ce ſacrifice par l'aduis des Aruſpices ſe feiſt de rcchef,& qu'ó fuſt plus

ſongneux degarder les entrailles ouuertes,on dict que les couleuures yvindrét pour ·

la deuxieſme & troiſieſme fois : & qu'apres auoir encore taſté du foye, elles ſ'enal- .

lerent ſans auoir mal.Or les Aruſpices prediſans que ce prodige cócernoit le chefde ·

l'armee, & qu'il ſe falloit garder de gens occultes & diſſimulez, & de quelques ſe

cretes machinatiós, neantmoins il ne fut poſſible par preuoyäce quelconque de de- |

ſtourner& mouuoir de ſon lieu le fatal deſtinia tout proche. Flauius Lucanié eſtoit

· chefalors de la ligue qui tenoit le party des Romains, les autres feſtans reuoltez du ,

coſté d'Annibal & deſia auoit eſté vn an magiſtrat, ayant eſté creé Preteur par ceux

cy meſmes : Mais tout ſoudain ſavolonté changee, & cherchant le moyen d'entrer ·

en la grace des Carthaginois,il ne ſe contenta pas de ſe rendre, ny d'attirer les Luca- |

niens à rcuoltement,ains voulut auſſi confermer l'alliance qu'il feit auec les ennemis ::

arlavie & le ſang du chefde l'armee Romaine, ſon hoſte propre lequelil trahit. Si

nois,libres & vſans de leurs loix à l'accouſtumé, au cas qu'illuy liuraſt le capitaine

general Romain, il mena Magon au lieu ou il auoit§ de c6duire Gracchus, |

ſoubs couleurde ceſte reconciliation que vous entendrez: & luyperſuada que met

tant là des gens de pied & de cheual, il ſe ſaiſiſt de ces cachettes, eſquelles il en •

ourroit loger en aguetvn bon nombre.Apres qu'on eut bien viſité & recongneu |

elieu de toutes parts,ils arreſterent le iour auquelleur entreprinſe ſe deuroit mettre

à execution:Cela faict Flauius ſenalla accoſter le capitaine Romain,luy diſant qu'il

• auoit commencé vne grande choſe, pour parfaire laquelle ſon aide luy eſtoit neceſ- |

ſaire,aiant perſuadéaux Preteurs de tous les peuples qui ſ'eſtoient rengez du coſté

d'Annibal en cette eſmotion generale de l'Italie de retourner en amitié & engrace

auec les Romains,puis que leurs affaires,qui parla defaitte de Cannes eſtoient preſ

quevenuz au plus bas,deiour à autre ſe remettoient ſus;& renforceans ſ'alloiétame- #

liorans,là ou au cótraire la vigueur d'Annibalenuielliſſoit deſ-ormais,& eſtoitpreſ- •

| que reduite à neant : car les Romains ne ſeroient pas inexorables à mettre ſoubs le | |

| picdles faultes paſſees,n'yayât eu iamais gés plus faciles &prompts d'oublier les of

fenſes enuers culx commiſes. Et de fait par combien de fois auoient ils pardonné

| la rebellion de leurs anceſtres， Illeurauoit bien remonſtré tout cela,diſoit il;mais il

aimoit encore mieux qu'ils l'oyſſent de la propre bouche de Gracchus, & luy tou

| chaſſent en la main,affin d'emporter ce gage de ſeureté auecluy.Qu'il leurauoit de

claré le lieu ou ceſte deliberation ſe feroit hors de veuë & à l'eſcart, non gueres

loing du camp Romain, là ou en peu de paroles on pourroit conclure , ſi quc toute

| lanâtion des Lucaniens ſeroit en l'alliance & protection des Romains.Gracchus e

| ſtimant qu'il n'y auoit point de tromperie ny en ce langage ny en l'affaire, abuſé de

la vrayſemblance partit du camp auec ſes licteurs,& vne cornette de Cauallerie, Et

ſoubs la conduite de ce ſien hoſte falla precipiter à cloz yeulx dans l'embuſche.Les

ennemis ſe deſcouurirentincontinent,& pour ne laiſſer en doubted'ou† la

†trahiſon,Flauius ſe rengea de leur coſté.Alors on commença de tirer ſur Gracchus

† detoutes parts.lequel ſoudain mit pied à terre,& commanda aux autres hommesdenant trahi &

cheual de faire de meſme, les exhortant de vouloir rendre honorable parleur vertu

&vaillance,ce peu que la fortune leur auoit laiſſé de reſte. Mais que pouuoit il plus

reſter à ceux qui eſtoient en ſi petit nombre,ſurprins &enclos parvne grande multi

tude d'ennemis,dans vne vallee enuirónee de foreſts&de montaignes,ſinon la mort? -

Auſſinyail que cela(diſoitil)ou giſoit la ſeule importance, aſſauoir ſi parvn puſil- |

lanime engourdiſſement,ſans ſe reuanger ils ſe laiſſoient là maſſacrerà guiſe de pau- --

llICS
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ſoy, qui fit toutesfois reprendrc courage aux Romains, & diminua aux autres
| ------ - - - - -

-
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urespecoresouquetout lcur courage conuerty d'vne laſche patience & attcnte de |

mort certaine à vne impetuoſité & courroux, combattans & faiſans brauement leur

deuoir,& arrouſez du ſang de leurs ennemis,ils expiroiët parmyles grâds tas de leurs

armes & corps eſtenduz parterre. Et leur commanda la deſſus de ſ'adreſſer tous au

trahiſtrereuolté Lucain : Car celuy qui auroit enuoyé deuant aux enfers ceſte victi

meilacquerroitvntreſgrand honneur,& trouueroit vn ſingulier & treſdigneſoulas

deſamort. Orayant durant ces proposenucloppé ſa cotted'armes autour dubras

gauche(car meſmes ils n'auoient pas porté leurs eſcuz ilalla hardiment affröterl'en

nemy. Là commença vne meſlee plus grande que le nombre des combattans ne

ortoit Mais les corps des Romains eſtans à deſcouuertaux coups de dards qu'on

† lançoit de toutes parts de lieu haut dedans le fonds de ceſte combe, ils furent

tous bleſſez à mort. Et les Carthaginois voyans Gracchus deſnué de ſecours,

fefforçoient dele prendre en vie : Neantmoins luy ayant deſcouuert le Lucain ſon

hoſte entre les ennemis,il ſe rua dedâs la preſſe pour leioindre,ſi furieuſemêt que de

lcſpargner ſans perdre beaucoup de gens il eſtoit impoſſible Ayant donques eſté º

ſoudain misà mort, Magon en enuoyale corps à Annibal, donnant charge à ceux -

quileporterent de le mettre aucc les trouſſeaux de verges qui auoient eſté pris,

deuant ſon Tribunal. Voila ce qui ſ'en racompte à # verité ; que Gracchus†

fut occis au pays des Lucaniens, és plaines qu'on appelle les vieux champs. Ily en a#.

quiveulent dire,queluy eſtant auterritoire de Beneuent, comme il fuſt party de ſon "

campauec ſes licteurs & trois eſclaues pour ſ'aller baigner dans la riuiere de Calore,

les ennemis eſtans d'auenture cachez entre les ſaules qui eſtoient parcreuz ſurles |

bords,letuerenteſtant nud & deſarmé, à coups de ces cailloux que le fleuue traiſne.

Dautres enya qui eſcriuent que feſtant eſlongné du camp cinq cens pas parle con

ſeildes Aruſpices,pour purger les prodiges döti'ay parlé cy deuât, il fut ſurprins par

deux cópagnies de Numides qui de cas de fortune eſtoiét là cnaguet.Tant peu† |

§le u &la maniere de la mort d'vn ſinotable & excellét perſonnage.Enco

re eſt diuerslebruit de l'éterremét de Gracchus.Lesvns eſcriuét qu'il fut enſeueli par -

les Romains au câp:les autres (qui eſt le plus commübruit) qu'Annibal feit dreſſer à †· noir d'Anni

l'étrce du câp des Carthaginois vn feu pour bruſler le corps,& quetout l'oſt en armes §er

fitlaródecourât à l'entour,& balladinant à la mode desEſpagnols,& auecvn certain†

mouuementdecorps,& eſcrime d'armes ſelonl'vſance de chaſque nation Annibal†"

luymeſme honorant ſes obſeques de toutes les choſes & paroles dont il ſe peut ad

uiſer Ceux qui aſſeurent que Gracchus fut tué au pays des Lucaniens, eſcriuent ces

choſes mais ſion veult croire aux autres qui racomptent que ce fut ſur le fleuue Ca

lorequilfut occis,les ennemis n'eurent du corps de Gracchus que la teſte : Laquelle

ayanteſté enuoyee à Annibal, incontinent il deſpeſcha Carthalo pour la porter au

camp des Romains au Queſteur Cn.Cornelius, qui fit les funerailles de ceſt excellét

capitaine au camp,ou ceux de Bencucnt aſſiſterent auecl'armce. Les Conſuls eſtans

entrez au pays des Campaniens, comme ils cuſfent laſché leurs gens au fourrage de

coſté &d'autre,furent ſurprins par vne ſaillie que firent les Capouans auec Magon
- - -

-
&-)

-

&ſacauallerie,& contraints de les rallier en grande frayeur& deſordre à leurs enſei

gnes, ou auant que de les auoir peu à toute peine renger enbataille, ils perdirent |

plus de quinze cens hommes . De là l'audace creut grandement à ceſte nation
aſſezfiere de ſa nature.ſi qu'ils harcelloient les Romains, & les prouoquoient ſou

uent au combat mais l'cſtrette que les Conſuls auoient receue en la rencontre ouils |

feſtoicnt trop inconſiderément embarquez, les rcndoit plus ſoigneux & attentifs à |

ſetenir ſur leurs gardes Ioint que la deſſus aduint vn cas, bien que peu de choſe de |

|

|

|

|

#

/

|
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leur hardieſſe:Mais en la guerre rien ne ſe preſente de ſi leger,qui ne reuſciſſe parfois

àvne bien grande importance. Ti. Quintius Criſpinus auoit accouſtumé de loger

chez vn Badius Capouan,fort priucement cóme en la maiſon d'vn ſien amy, & ceſte

conuerſation & amitié auoit prinsvn accroiſſement de ce que Badius eſtât malade à

Romeauant la rebellion de Capoue,auoit eſté traité de bien bon cueur, & auectou

te maniere de courtoiſie chez Criſpinus: Mais lors que les Romains eſtoient deuant

Capoue,Badius ſ'eſtant aduancé outre le corps de garde qui eſtoit à la porte, com

mâda qu'on appellaſt Criſpinus.Laquelle choſe luy eſtant rapportee,eſtima ſoudain

que l'autre ne cherchoit que de parler à luy familierement &paramitié, dcmeurât la

memoire deleur particuliere accointåce enſon entier au millieu meſme de la diſſen

ti6 publique de leurs deux citez.S'eſtant dóques tiré auant,& tous deux venuz face à

|§face,Badius va dire:Iete defie au combat, Criſpin,montons à cheual, & eſprouuons
| mesCapouan

& d'vn Ro

main.

à ceſte heure,ſeparez des autres,qui eſt le plus vaillant de nous deux,& adroit auxar

mes.A quoy Criſpinus reſpondit qu'ils n'auoiét point faultetous deux d'ennemis,

contre leſquels ils pourroient monſtrer leur proüeſſe:Et quant àluy, ſ'iladuenoit de

lerencótrer meſmeen labataille, qu'il ſe deſtourneroit,pour ne ſouiller ſa dextre du

meurtre de ſon hoſte &amy.Quant & quât tournoit viſage pour ſ'en aller.Au con

· traire le Capouan à luy reprocher encore plus inſolemment ſa couardiſe & laſcheté;

†trertant que les cheuaux peurenttraire. Criſpinus tranſperçant d'outre en outrel'eſ

& à luy vſer de vilenies que certes Criſpin ne meritoit pas , mais dignesau reſte de

celuy qui les proferoit,l'appellantvn hoſte ennemy, qui feignoit vouloireſpargner

celuy auquel il ne ſe ſentoit pareil. Que ſ'il cuidoit que la rupture des alliances pu

bliques ne ſuffiſt pour enfraindre par mcſme moyen tous les priuileges de l'amitié

particuliere, Badius Capouan quittoit & renonçoit à Ti. Criſpinus Romain en la

† de tous, & les deux armees oyans bien ce qu'il† d'hoſpita

lité, car il n'entendoit plusauoir aucune accointance ny accordauecluy, & qu'il n'y

auoit point d'alliance aucune entrel'ennemy & celuy duquelileſtoitvenuaſſaillir la

patrie,& les dieux domeſtiques &publiqs:Parquoy ſ'il eſtoit homme de valeur,qu'il

acceptaſtle côbat.Comme Criſpinus flottaſt longuemêt entre le ſi&le non,ceux de

de ſa compagnie le pouſſerent & induirent à ne ſouffrir que ce Capouan luy vſaſt

de telles brauades, ſans luy faire ſentir à qui il ſ'addreſſoit. Ainſi ſans differer

dauantage que de demander aux deux chefs la permiſſion de combatre extraor

dinairement l'ennemy quile defhoit,&l'ayant obtenue,il prent ſes armes, monte à

cheual, & huchant Badius par ſon nom l'appelle au combat , auquelle Capouan ſe

preſenta incontinent : Et là deſſus les lances baiſſees viénent furieuſement ſe renc6

emcure vain

queur.

| -
- - - -

|

cºmbat en te raiſon ſouſtenir ny luy, ny ſon armee par tant de fois victorieuſe. Auſſi a
| tre les Con

ſus & Anni-PfCS † la meſlce fut commcnccc, les bataillons des Romains eſtans tous cou

paule gauche à ſon aduerſaire vn peu audeſſus de l'eſcu , le iette à bas: Puis ſoudain

met pied à terre pourl'acheuer : mais Badius le deuanceant, targue & cheual quit

tcz là,gaigna au picd deuers les ſiens. Criſpinus preſentant & monſtrant à chacun la

deſpouilhe† gaignce, & le fer de ſalance ſanglant,auecgrande louange &

congratulation des ſoldats fut menéaux Conſuls,& là loué magnifiquement, &ho

noré de dons conuenables. Or Annibal ayant du pays de Beneucnt remené ſon

armce à Capouc , trois iours apres qu'il fut arriué getta dehors ſes gens enba

taille , faſſeurant bien, d'autant que les Capouans en ſon abſence peu de iours

au parauant auoient eu du meilleur, que les Romains ne pourroient à plus for

|

-

bal.

| uerts de dards, & encore plus fort preſſez du choc de la cauallerie, furent fort mal| uerts de dards, & plus fort preſſez du choc del llcrie, f f 1

IllCIlCZ , iuſqucs à ce qu'on donnale ſigne aux gens de cheual de deſcocher ſur len- -

|

|
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nemy.De maniere que le combat ſeſtoit tout tourné ſur les gés de chcual,quâdlar

meeSempronienne deſcouuerte de loin,à laquelle le Queſteur Cornelius comman

doit,donna peur egalle à l'vne & l'autre des deux parties, craignans†

que ce ne fuſt quelque nouueau ſecours qui arriuaſt Parquoy tout ainſi que ſi c'euſt

eſtéd'vn communaccord, ils firent ſonner la retraite : & ſe reduirent chacun en ſon

camp preſque† : Plus de la part desRomains toutesfois moururent à la pre- -

miere charge de la cauallerie.Apres cela les Conſuls pour deſtournerAnnibal dcCa

pouc,la nuit enſuiuât ſ'en allerent l'vn d'vn coſté,l'autre dvn autre:Fuluius ſur le ter

ritoire de Cumes,&Claudius au pays desLucaniés.LclédemainAnnibaladuerty que

lecamp des Romains eſtoit vuide,&que les Conſuls chacun auec ſon armee auoient

prins diuers chemins,ne ſçachant du commencement lequel des deuxildeuroit ſui

urc,enfinil ſe reſolut d'aller apres Appius : Lequel ayant fait tournoyer Annibal par

toutoubonluy ſembla, ſ'en retourna par vne autre addreſſe deuant Capoue. Mais

vnenouuelle occaſió & fortune de faire quelque choſe de bö,ſe preſenta en ces lieux

lààAnnibal.Ilyauoit vn M.Centenius ſurnommé Penula,entre les céteniers du Pri

mipilefort renommé,tant pour la grandeur de ſa taille,que de ſon courage.Ccſtuicy
ayant ſeruiàlaguerre le temps qu'il debuoit, & eſtant preſenté au Senat par le Pre

teur P.Cornelius Sulla,requit les Peres de luy donner cinq mille hommes de guerre, ##.

carilconnoiſſoitfort bien lennemy&les contrees,& qu'en briefilferoitquelqueſ-§

gnalé exploit d'armes: parce qu'il ſe ſçauroitpreualloir des meſmes ruzes &artifices§†.

dontleurs chefs & armees auoient eſté ſurprinſes en ces lieux là,contre celluy qui les"*

forgcoit. Il n'y eut pas moins de legereté à le luy accorder, qu'à le croire; comme ſi

les ſtratagemes des ſoldats eſtoient tels que ceux de leurs conducteurs , Si que pour

cinqmilleſoldats qu'ildemandoit, on luy en bailla huitmillemoictié de citoiens &

moitié des alliez : & de luy meſme encore paſſant pays il en attira quelque nom

bre quile ſuiuirent pour leur plaiſir de maniere qu'ayant preſque doublé ſes forces,

ilarriua aupays des Lucaniens,ou Annibalayant en vain pourſuiuyClaudius,ſ'eſtoit

arreſté.Ilnyapasgrande apparence d'eſtre en doubte de ce qui pouuoit ſucccder de

celaitant pourle regard d'vn ſi excellent capitaine qu'Annibal contre vn centenier,

quedeleurs armees,l'vne deviels ſoldats couſtumiers de vaincre,&l'autre de frique

nelles tous nouueaux, la plus part leuez à la haſte & demy armez ſeulemét.Auſſitoſt Lames de

que les deux camps furent à veue l'vn de l'autre, ne refuſans des deux coſtez de†

venir au combat,ſoudain chacun meit ſes gens en bataille.Et combien que la partie Anniºl

ncfuſt pas bienfaite,ſi eſt ce que la meſlee duraplus de deux bonnes heures,ſans que

les Romains ſ'eſbranſlaſſent tant que leur chefdemoura debout.Mais apres†
incité non ſeulement de la memoire de ſon ancienne reputation, mais auſſi de la

crainte du blaſme & reproche,fil ſuruiuoit apres la perte aduenue par ſa trop outre

cuideehardieſſe, ſ'abandonnant aux traits & eſpecs des ennemis cheut mort à terre,

toutſurl'heure les Romains furent rompus. Mais encore le chemin ne leur fut pas

ouuert à la fuitte; car eſtans tous les paſſages occupez par la cauallerie,de toute ceſte

multitude à peinceny cut il mille qui ſe ſauluaſſent : le reſte fut entierement maſſa

cré quid'vne ſorte, & qui d'vne autre. Ce pendant les Conſuls commencerent capousaſſis
daſſieger Capoue bien cſtroitement, faiſans apporter & appareiller tout ce qui gºs.

cltoit neceſſaire pour vn tel ſiege. Le magazin du blé ſe feit à Caſilin : & ſur la !

bouche de la riuierc dc Vulturnc fut dreſſé vn fort là ou la ville eſt maintenant :

Fabius l'auoit auparauant remparé, & y mit on vne garniſon, pour auoir la

mer prochaine & le fleuue à commandement. Dans ces deux forts maritimes

uoit eſté porté d'Oſtie le blé nagueres enuoyé deSardeigne; enſemble celuy†

Ul -

· M. Iunius Preteur auoit achepté cn Toſcane, pour en fournir l' armee
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rant l'hyuer.Au demeurant outre la routte receue au pays des Lucaniés, les trouppes

# des volontaires,qui durant la vie de Gracchus auoient ſi fidellement ſeruy à laguer
- |Volontai • · • · • -

§| recomme ſi elles euſſenteſté caſſees par la mort deleur capitaine,quittans là les en

# ſeignes ſe retirerent.Annibal ne vouloit pas meſpriſer le fait de Capoue,ny cnvn #l

*º dangerabandonner ſes alliez, mais apres auoirfaitvn bon coup parlatemerité du

| capitaine Romain, il eſpioitl'occaſion encore d'en deffaire vn autre. Les ambaſſa

deurs de la Pouilhe luy rapportoient, que Cn.Fuluius du commencement lors qu'il

aſſaillit quelques villes de leur contree, qui ſ'eſtoient reuoltces à Annibal, ſ'eſtoit

touſiours porté ſagement mais depuis à cauſe dutrop bon ſuccez, luy mefme& ſes
ſoldats pleins de butin ſ'eſtoient deſbordez en ſigrandabandon & nonchallance, |

qu'il ne ſe parloit plus entre eux d'aucune† militaire. Parquoy Anni- ,

bal qui auoit aſſez ſouuent autrefois, & peu de iours auparauant, experimen

té ce que vaultvnearmce ſoubs vn capitaine ignorant & maladuiſé, feit marcher

ſon camp vers la Pouilhe. Les legions Romaines, & le Preteur Fuluius eſtoient |

lors aupres de Herdonee : Là ou eſtans venues les nouucllcs que l'ennemyſappro- | #

choit, il tint à peu que les ſoldats ſans le commandement de leur chef, ayans

arraché les enſeignes ne ſortiſſent àlabataille : & n'y eut rien plus qui les arreſtaſt,

que l'eſperance indubitable de le pouuoir faire à leur volonté , toutes les fois que .

l'enuie leur en prendroit. Lanuit enſuiuant Annibal ſçachant bien le tumulte qui :

eſtoit aduenuau camp de l'ennemy,& que pluſieurs auoient par grand furie faitin- |

ſtanceau chefde donnerle ſigne† crians aux armes, & ne faiſant point ，

de doubte que l'occaſion d'vn heureux combat ne luy fuſt donnee, diſpoſa trois l

Ruses d'An millehommes de piedlegerement armezes hameaux & caſſines de la autour, parmi -

nibal, des halliers & broſſailles, pour en ſortir tous à la fois,lors qu'on leur en donneroit le

ſignal : Et commanda à Magon auec quelques deux mille cheuaux de ſ'en aller ſai- ·

§ des paſſages & aduenues, là ou il coniecturoit à peu pres que le plus fort de

la fuitte ſ'addreſſeroit. Ayant dreſſé ces embuſches la nuict, des le point duiour

il ietta ſes gens en bataille. Ny Fuluius ſe monſtra reſtif, non tant pour§ -

rance qu'il euſt d'en auoir bonne iſſue, que poury eſtre tiré par vne impetuoſi- #

té fortuite de ſes ſoldats. Au moyen dequoy de la meſme haſtiueté qu'on eſtoit #

accouru aux armes, ſe dreſſa auſſila bataille ſelon que de leur propre motifſes gens

ſortoient du camp,& àlavollec ſarreſtoient au lieu qui leurvenoit le plus àgré,&le

quel tout incontinent puiſapres ils quittoientcomme leur appetit les pouſſoit, ou la

crainte.La premiere legion,& l'aile gauche furent premierement ordonnees, & les

bataillons eſtenduzenlong, les Tribuns &colonnels ſ'eſcrians qu'il n'y auoit par le

dcdans aucunes forces pour ſouſtenir,&queles ennemis aiſément les pourroienten

foncer & ouurir de quelque coſté qu'ils les choqueroient. Mais ils auoient l'e-

ſpritrepugnât, &les oreilles bouchees à tout ce qu'on leur pouuoit remonſtrer pour

leur bien& ſalut Car Annibaleſtoit là ioignant auecquesvne bien autre armee; &

mieux arrengce, dontiladuint que les Romains ne peurent ſeulement ſouſtenir ſon
- - . -1- - C llie& temerité à Cé

cry&premiere charge & que leur chef du tout ſemblable enfollie & meriteace

tenius, mais indigne de luy eſtre accôparé en hardieſſe& magnanimité de courage,

auſſi toſt qu'il veid la choſe aller mal,& ſes gens eſbrâſlez,il ſe ſaiſit dvn cheual,gai

r†gnâtau piedauccenuir6 deux cens ſallades.Le demeurât del'armce enfócee au frôt,

† &enuirónee par le derriere &aux ailles fut ſi malmené, que de dixhuit mille hómes

§ n'en reſchappa point plus de deux mille:Et les ennemis gaignerét le logis.Ces deffai

##. tesl'vne ſur l'autre rapportecs à Rome, la ville fut devray accueillie d'vne biengráde

† triſteſſe & frayeur,toutesfois pource qles Cóſuls, deſquels le plus fort deſpédoit,c6:

| ſoldais | duiſoiét heureuſemêt leurs affaires iuſques à ce iour là, ils eſtoiét moins troublcz dc
-

-
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ces routtes. Si enuoyerent C.Lectorius,&M.Metilius en ambaſſade deuers eux,pour

leur dire qu'ils euſſent à raſſembler ſongneuſement les demeurâs des deux armees,&

donnerordre qu'il n'en y euſt quelques vns qui ſe rendiſſent par crainte & deſeſpoir
àl'ennemy,ce qui eſtoit aduenu apres la deſconfiture deCannes &qu'ils recherchaſ

ſent les Volótaires quiauoiét abandónéleurs enſeignes.La meſme charge fut dönee
àP.Cornelius,au § auſſiauoit eſté cómâdé de faire vne leuce de nouueaux ſoldats.

Ceſtuicy feit§par les foires,marchez,&aſſemblees qu'on euſt à faire la recher

chedesVolótaires,& qu'ils fuſſét reduits derechefſous les enſeignes.Toutes leſquel

les choſes furent faites bien ſongneuſement.Ap. Claudius Cóſulayât laiſſé la charge

degarderlabouche du Vulturne à D.Iunius, & à M. Aurelius celle de Puzzuol,pour

enuoyer au camp leblé à meſure que quelques vaiſſeaux arriueroient de Toſcane

&de Sardeigne,il ſ'en retourna à Capoue, où il trouua ſon compagnon Q.Fuluius

uifaiſoit conduire de Caſilin,& preparer toutes choſes pour donnerl'aſſault. Lors

les deux Conſuls aſſiegerent de tous coſtez la ville, & manderent venir le Preteur C.

Neronde Sueſſule du camp Claudian.Ceſtuicypareillement laiſſant en ce lieu là vne

moyenne garniſon pour lagarde du fort, fen vint à Capoue auec le demeurant de Led , cs.

ſes forces.En ceſte ſortetrois pauillons de trois chefs d'armees furent dreſſez deuant†teur Neron

Capoue : Leſquels mettans chacun endroit ſoy la main àl'œuure commancerent à§ca

Notablec6

ſtāce & pour !

uoyance en

aduerſité.

poue 31LlCC

|

|

|

|

|

cnclorrela ville de trenchces & de rempars,auec des corps de garde & baſtillósy en-§.

tremeſlez pres à pres; là ou en pluſieurs endroits les Capouanstout à la fois eſtans

ſortiz pour les empeſcher fut combatu d'vn tel ſuccez, que finablementils furent

contraints de ſe retenir dedans leurs portes & murailles. Et neantmoins auant que

ceſte beſongne fuſt paracheuee, les Capouans enuoyerent des ambaſſadeurs à Anni

bal, pour§e leurs plaintes de ce qu'il auoit abandonné &preſque liuré leur vil

leauxRomains le ſupplians qu'au moins lors il donnaſt ſecours à eux qui n'eſtoient

pas ſeulemétaſſiegez,ains auſſi enuirónez de tranchees & baſtiós.Le Preteur P.Cor

nclius eſcriuitauxCóſuls, qu'auât que de les enclore du tout ils permiſſent à ceux de

dedâs deſortir qui voudroit & d'éporter auec eux leurs meubles: & leur fiſſent enté

dre que quivuideroit auât lequinzieſme deMars, biens & liberté luy demoureroiét,

mais les autres qui penſeroient retarder dauantage, ou ſe voudroient opiniaſtrer à

tenirbon, ſeroient tenuz pour ennemis. Ces choſes furent ſignifiees aux Capouans,

† entindrent ſi peu de compte, qu'au rebours ſans y eſtre prouoquez diſoient

milleiniures aux Romains, & les menaſſoient.Pour le regard§ ilauoit me

néſeslegions de Herdonnce à Tarente,eſperant ſe pouuoir emparer du chaſteau ou

deforce,ou deruze:ce que ne luyayant ſuccedé,il tourna ſon chemin vers Brundizi,

eſtimant qu'on luy rendroit ceſte ville par trahiſon : Et là conſumant le temps en

vaincomme deuant, les ambaſſadeurs de Capoue levindrent trouuer ſe plaignans,

&leſupplians tout enſemble : auſquels Annibal feit vne braue reſponce, que deſia

auparauantilauoit leué le ſiege,& que lors les Conſuls n'oſeroiét attendre ſavenue.

Lesambaſſadeurs ayans eu congéauec ceſte eſperance,à peine qu'ils peurent rentrer

dansCapoue, qui deſia eſtoit entouree de double tranchce & d'vn rempar tout alé

tout Et au meſme temps qu'elle eſtoit ſi eſtroittementbridee, le ſiege de Syracuſes

printfiniàquoy aida bien, outre les efforts & la vaillance du capitaine & de l'armee,

Vnetrahiſon qui futbraſſee dans la ville Car Marcellus au cómencemétdu printéps,

neſepouuant bonnement reſoudre fil conuertiroit la guerrevers Agrigente contre
Agrigentum

Himilc6 & Hippocrates,oubié fil côtinueroit d'aſſieger & preſſer Syracuſes encore†

qu'ilcogneuſt qceſte ville ne pouuoit eſtre prinſe parforce,fuſt pour le regard de ſa º"

ſituation du coſté de la mer ou de la terre,fuſt par famine,eſtant fournie & auitaillee

abondament de ce qu'ony apportoit de Carthage preſque ſans reſiſtāce quelcóque:
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ce neantmoins il ne voulut laiſſer rien en arriere dont il ne ſaidaſt. Parquoyil com

manda aux Syracuſains qui ſ'eſtoient venuz rendre à luy (deſquels il en y auoit au

camp des Romains quelques vns de treſnoble race, qui auoient eſté chaſſez ſur le

oint de la rebellion contre les Romains,pour auoir deteſté les nouuelletez)de par

§ auec ceux qui eſtoient de leur ligue, & ſonder quelle volonté ils auroient,

les aſſeurans que là ou parleur entremiſe& moyen la ville de Syracuſes luy ſeroit ré

due, de les laiſſer en leur liberté ſoubs leurs loix & franchiſes anciennes. Mais il n'

auoit remede deparlementer, pour ce que les courages de pluſieurs eſtants ſuſpects,

vn chacun auoit #oeilauguet,& prenoientgarde ſongneuſement de ne ſe laiſſer ſur

prendre par ceſte voye.Toutesfois vn eſclaue des bannis fut receu dans la ville com

| IIlC† feſtant adreſſé à certains perſonnages, feit l'ouuerture de communi

quer e ceſt affaire.Apresileny eut aucuns d'entre eux, leſquels dans vne naſſelle de

† couuerte des filets,ſe rendirent au camp des Romains,& confererent auec

les fugitifs.De meſmefeirent par pluſieurs fois tantoſt les vns tantoſt les autres, iuſ

† ce qu'ils ſe trouuerent quatrevingts de nombre. Et comme deſiale tout fuſt or

donné &† pour la trahiſon, la menee eſtant deſcouuerte à† parvn

nommé Attalus,indigné de ce qu'on ne feſtoit voulu fier de luy en cela, tous furent

deffaits,& martyriſez de diuers tourments. Depuis queue à queue ſourdit vne autre

eſperance,puis que la premiere ſ'eſtoit eſuanouye ſans reuſeir Carvn certain Dama

ſippe Lacedemonien enuoyé de Syracuſes au roy† eſté prins des gale

res Romaines,Epicydes auoit fort grand deſir de le racheter, ce que Marcellus ne re

fuſa pas,les Romains taſchans deſia deſlorsàl'amitié des AEtoliens,de laquelle nati6

les Lacedemoniens ſont alliez. Ceux qui furent enuoyez pour parler de la rançon,

trouuerentvn lieu qui eſtoit ſur le port desTrogiles, pres de la tour appellee Galea

gre,le plus commode,& droitement au milieu pour ceſt effect : Auquellieu comme

lon allaſt bien ſouuent, vn certain Romain conſiderant de pres la muraille, com

tales pierres, & compaſſa enſon eſprit la quadrature de celles qui ſe voyoient par

e deuant: ſemblablement ayant au plus pres qu'il pouuoit par coniecture meſuré la

haulteur de la cortine; & faiſant delà ſon proiect qu'elle eſtoit quelque peu plus baſ

ſe,que ny luy ny les autres n'auoient cuiddé parle paſſé, & qu'on y pourroit monter

auec des eſchelles moyennes,il feit le rapport du tout à Marcellus.A qui il ne ſembla

pas que ceſte ouuerture deuſt eſtre meſpriſee : mais d'autant qu'il eſtoit malaiſé de

ſaccoſter du lieu, qui eſtoit à ceſte occaſion gardé plus ſongneuſement,lon en cher

choit quelque moyen,lequel fut monſtré par vn fugitif,donnât aduis aux Romains

que dans la ville on celebroit la feſte de Diane qui dureroit trois iours,& que† ce

qu'il y auoit faute des autres choſes à cauſe du ſiege, on ſe recompenſeroitſurlevins

dont Epicydes auoit fait vne largeſſe à la commune, & les principaux de la villeen

auoient departi de quartier en quartier Marcellus eſtant aduerty de cela, apres en

auoir communiqué auecquelques Tribuns, & choſi par leur moyen les centeniers

&ſoldats pluspropres à entreprendre &executervne ſigrand'choſe : appreſté quant

& quantdes eſchelles en vn lieu ſecret,commanda qu'on donnaſt aux autres le ſigne

d'aller debonne heure repaiſtre & ſe repoſer,par ce qu'illes vouloit employer la nuit

en quelque affaire.Cela† quâdil ſembla que c'eſtoit l'heure deſormais,en laquel

le ceux delaville qui auoient banqueté & beu d'autant tout le iour ſe mettroient à

dormir, il donna charge aux ſoldats d'vne compagnie de porterles eſchelles : & les

fait ſuiure de mille hommes armez,quifurent à la file menez ſecrettement ſur le lieu.

|Apres† les premiers ſans bruit ne tumulte eurentgaigné la muraille,les autres ſui

uirent de main en main, la hardieſſe de ceux de deuant donnant courageaux crain

tifs meſmes:Si que deſiales mille armez en auoiêt pris vne partie,& les autres troup

-pes
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pes feſtás aprochees auec plus grandnombre d'eſchelles,ymontoient auſſi, le ſigne |

§ ayanteſté donné del'Hexapyle,là ou ceux qui auoient gaigné lc dedans,eſtoiét

arucnuz ſans trouuer perſonne,d'autant que la plus grand part ayans bâqueté dans

† tours,eſtoient ouaſſommèz devin, ouàdemy chargez beuuoient encore, mais
pcufurent ceux qu'ils maſſacrerent d'arriuce, les ayans ſurprins dans le lit.Aupres de

§ y a vnc petite porte, laquelle on ſe mit à† d'vn grand effort |

Et ſelon qu'ilauoit eſté arreſté,on auoit ſonné la trompette de deſſus lamuraille : de

maniere que dela en auât non† àl'emblce,ains à deſcouuert l'executio ſe comme,

çaàboneſcient d'autant§ es Romains ayans# outre iuſques aulicunommº
Èpipoles, ou l'on auoit aſſisvn gros corps degarde, la choſe en eſtoit venue là qu il

falloit plus toſt eſpouuenter les ennemis,que taſcher à les deceuoir; comme auſſi ils

furent effrayez.Carauſſitoſt que le ſon des trompettes fut ouy, & quant& quantle

cry de ceux qui auoient gaigné la muraille auec vneportion dela ville, les gar

des eſtimans que tout eſtoit perdu,lesvns ſe prindrent à fuir le long des murailles,les
autres ſeiettoient du hault en bas,ou bien y eſtoiét renuerſez de la foule troublee de

frayeur Ceneantmoins la plus grand part ne ſçauoit encore rien d'vne ſi grâde deſ- -

conuenue,tous eſtans appeſantiz devin & ſommeil, voire que ce qui ſe faiſoit envn

† pouuoitpas bien eſtre cogneu en tous les autres, dans vneville de ſi#.

.

ceſtendue.Or l'Hexapyle ayanteſtðmpu ſur le point duiour, Marcellus†
dcdans auec toutes ſes forces eſueilla & meutvn chacun àprendre les armes, pou |

donner ſecours ſ'ils pouuoient à la ville qui eſtoit deſia preſque perdue Epicydes

cſtantparty auccſes gens qui marchoient en toute diligence de l'iſle qu'ils appellen :

Naſe,nc faiſoit point de doubte qu'il ne repouſſaſt ce peu d'ennemis qui cſtoiét§
ſezſurlamuraille par la negligence & faute duguet,& reprochoit à† luyve

noicnt au deuant tous effrayez, que c'eſtoient eux qui faiſoiét le tumulte plus grand

&rapportoient des choſes plus grandes† qu'elles n'eſtoient à la ve

rité.Mais apres qu'il veit† d'Epipoles tout eſtoit plain de gcns armcz, ayâ

ſeulement eſcarmouché de loingl'ennemy à coups de dards, il feit tourner ſonba

taillon en arrierevers l'Achradine,non tant pour crainte qu'il euſt de la force &mul

· titude des ennemis, que pour empeſcher que quelque trahiſon ne ſe dreſſaſt dans la

ville ſur ceſte occaſion, &†trouuaſt qu'on ne luy euſt fermé au nez les por

tesdel'Achradine,& del'iſle durant le tumulte.Apres que Marcellus fut entré dedâs,#
| tāplant la ma

, & que des lieux haultsileut contempléà ſon aiſe ceſte ville la plus belle preſquede§

| toutes les autres en ce temps là,on dit qu'il ſe print à pleurer; partie delagrandioye#.

quilauoit deſtrevenu à bout d'vne ſi haute entreprinſe, & partie auſſi pour l'ancié-º |

negloire&renommee de ceſte cité.Les flottes des Atheniens miſes à fonds, & deux

trcſpuiſſantes armees aucc deux treſexcellents capitaines deſconfits luy venoient au

deuant: Puis tant de guerres menecs auectant de hazards & dangers contre les C§
thaginois,tant de ſi opulens Princes & Rois: Hieron meſme ſur tous les autres, tant

pour eſtre la memoire de luy plus recente , que fort celebre & renommee ſur - |

toutcequeſa vertu&bonheurluyauoient octroyé, pour tant de biensfaits par luy

conferez enucrs le peuple Romain.Se ſouuenant de toutes ces choſes,&conſideran

que de ce pas tout ce qu'il voyoit, en vne minute d'heure ſeroit embraſé & reduite

cendres, auant qu'approcher les bandes de l'Achradine, il enuoya deuant les Syra

cufiins, qui auoient eſté comme i'ay deſia dit,au camp des Romains, pour attirer

parbonnes & douces parolles les ennemis à rendre la ville, La plus part dc ceux qui

gardoient les portes & murailles del'Achradine eſtoient les rebelles, qui n'ayans au

cunceſperance qu'on leur pardonnaſt par les articles de la reddition,ne permettoiét

ºnſorte quelconque qu'on ſapprochaſt des murailles, ny qu'on parlementaſtàper
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ſonneau moyen dcquoy Marcellus voyât que cela ſ'eſſaioir en vain, cómanda qu'on

feiſt tourner les enſeignes versl'Euryale : C'eſt vn fort deſſus vne motte tout au bout

de la ville† dela mer, ſur le chemin qui mene à la campaigne & au cueur

du païs dedans l'iſle,fort commode pour receuoir les victuailles. Philodeme Argien

auoit eſté commis par Epicydes àlagarde de ce fort là; deuers lequel Marcellus ayât

enuoyé l'vn des meurtriers du tyran,nommé Soſis, apres qu'on l'eut entretenu dvn

longpropos, tout expres pour luy faire perdre temps, en fin il rapporta à Marcellus

que Philodeme auoit prins delay poury penſer : Car il ne cherchoit que temporiſer

attendant qu'Hippocrates & Himilcon arriuaſſent auec leurarmee, ne faiſant point

de doute ſ'il les pouuoit mettre dans la fortereſſe, quel'oſt des Romains enclos de

dans les murailles ne peuſt eſtre deffaict.Marcellus voyât quel'Euryale ne ſe vouloit

rendre; & qu'il ne le pourroit prendre de force, aſſeit ſon camp entre Napoli &Ti

que,deux quartiers de Syracuſe ainſi appellez, qui ſont fermez comme villes : car il

| craignoit qu'entrantés endroits habitez,le ſoldat conuoiteux du butin ne peuſt eſtre

retenu de ſe deſbäder. Làvindrét deuers luy les ambaſſadeurs de Tique& de Napoli

portans des bandeaux à la teſte, & des amicts marques de paix, le ſupplier de fab

ſtenir des maſſacres & bruſlemens:Les prieres† plus toſt que demandes,ay- |

ans eſté miſes au conſeil, Marcellus du communaduis de tous defendit aux ſoldats |

| de ne toucher à perſonne qui fuſt de libre condition quant au reſte, qu'illeur en dö- |

noit le pillage. Son camp clos des maiſons ainſi que d'vn mur, il aſſiſt de bons corps | #

de§ és portes & aduenues qui alloient reſpondre aux grâd's places, pour engar- ，

der durant que ſes gens courroient çà & là par la ville, qu'on ne fiſt quelque effort au |

camp.Le ſignal donques eſtant donné, les ſoldats courent au pillage : & comme les #

huis enfoncez & briſez tout fut plein de crainte & deſordre,ſi eſt ce qu'on ne tua per- -

ſonne:Vray eſt qu'on ne ceſſa de rauir & piller tant qu'on euſt vuiddé tous les§ |

qui auoient eſté aſſemblez en vne proſperité de ſi longue duree.Sur ces entrefaictes |

Philodeme pareillement ſevoyant hors d'eſperance de tout ſecours, apres qu'on luy · r

eut donné la foy qu'il ſ'en pourroit retourner ſain & ſauue vers Epicydes, il rendit la

fortereſſe aux Romains,remmenant la garniſon auec ſoy. Pendât que chacun eſtoit -

deſtourné attentiuement au bruit & tumulte vers le ſeul quartier de laville priſe,Bo

milcar embraſſant la cómodité d'vnenuict, en laquelle la flotte des Romains ne pou

uoit demeurer à l'ancre pourraiſon d'vne tempeſte fort violente,partit du port de

Syracuſes auec trente & cinq vaiſſeaux, & ſe trouuant au large cingla en la haulte ·

mer,ayant laiſſé à Epicydes & aux Syracuſains quarante &cinq voiles:& apres auoir -

• remonſtré aux Carthaginois en quel danger eſtoitl'eſtat de Syracuſes,† deiours ·

apres il retourna auec centvaiſſeaux,ayât,cómelon dict, recéu d'Epicydes pluſieurs :

grands dons du threſor de Hieron.Marcellus recouuré qu'il eut l'Euryale, & mis de- | .

dans bonne garniſon,ſe trouua deliuré du ſoucy qu'il auoit que uelques forces des ·

ennemis eſtans receuës par derriere dans la fortereſſe,ne troublaſſent ſes gens enclos | .

& empeſchez des murailles : Parquoy il ſe mit à aſſieger l'Achradine par trois en- -

droicts, ou ilaſſeit trois camps éslieux les plus conuenables, eſperant de ranger les ·
Marcellus aſ- » / » / » - s -

§laſſiegezàvne extreme neceſſité de toutes choſes. Et commed'vn coſté& d'autreils | e

†e,ºs ſe fuſſent tenuz en repos quelques iours, ſoudain la venue d'Hippocrates& Himil ·

,- . - - - - - . ! " v,

ºyººſºins | con fut cauſe que les Romains ſe trouuerent eſtre aſſaillis de toutes parts. Car Hip- . -

par Hippocra - | #

# #imiºpocrates ayant fortifié ſon logis ſur le grand port, & donné le ſigne à ceux qui te- -
| | con. noient l'Achradine,aſſaillit le vieux camp des Romains ouquel Criſpinus comman- -

doit, & Epicydes feit vne ſortie ſur le corps de garde de Marcellus : la flotte auſſi .

des Carthaginois ce pendant fut approchee du riuage qui eſtoit entre la ville & l -

camp pour empeſcher que Marcellus ne luypeuſt enuoyer ſecours.Neantmoins# -

•n 1m a .
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· de Bomilcar du commencement, &apres ſon plus long ſeiour que lon n'atten

lement Hippocrates du fort,mais auſſi luy donna la chaſſe, feſtât mis en fuitte bien

effrayé:& Marcellus rembarra Epicydes dans la ville : Si que deſia il ſembloit qu'o

euſtaſſez ſuffiſamment pourueu meſme pour l'aduenir, de remede contre tout l

danger qui pouuoit arriuer de leurs ſoudaines irruptions & ſaillies. A cela ſe vin

adiouſter la peſte, mal commun, & qui pouuoitaiſément diuertir les courages des

vns& des autres de la deliberation & pourſuitte de ceſte guerre. Car durant lAu

t6ne,&cs lieux ouilya naturellemét vngros air,vne intolerable chaleur auoit emeu ... de

&alteré,beaucoup plus toutcsfois hors la ville que dedans,les corps† de tous†
ceux qui eſtoient enl'vn &enl'autre# que ducómancement par l'indiſpoſition

dutemps &du lieu ils deuenoiét malades, & mouroiét & puiſapres la cure meſmes,

&lattouchement des malades eſpandoient la maladie, de ſorte que ceux qui eſtoiét

frappez venoient ou à mourir ſi on les abandonnoit ſans eſtre penſez,ou à mettre en

ſemblable acceſſoire ceux qui conuerſoient auec eux,& qui les traittoient,par la vio

lence & contagion de leur mal : Dont autre choſe ne ſe preſentoit auxyeux desper

ſonnes que des enterremés d'heure à autre,& l'apprehéſion de la mort :& ne foyoit

journe nuit autre choſe que des pleurs & gemiſſemens. Alaparfin la continuation |

dumalauoit ſibien endurcy & effarouché les courages, que non ſeulement on n'ac

côpagnoit plus les morts de larmes & pleurs, mais nompasmeſme les emportoit on |

pourleur donner ſepulture ſi que les corps giſoient eſtenduz ſur la place à la veüe de

ceuxquiattendoientvne ſemblable iſſue & les morts faiſoient mourir les malades,

&les maladesaccabloicnt les ſains, tant par la crainte, que par la puanteur & infe

cti6 des charoignes.Et tels y en auoit qui aimâs mieux mourir de coups d'eſpee que

decemal,ſenalloient ſeuls aſſaillir la garde des ennemis.La peſte fut toutesfois§ -

eſchauffee au camp des Carthaginois,qu'en celuydes Romains,à l'occaſion des eaux

corrópues, & de la multitude des corps de ceux qui auoient eſté tuez durant le ſiege

deSyracuſes Les Siciliens qui eſtoient au campdel'enncmy, auſſitoſt qu'ils veirent

que par linfection du lieu la maladie gaignoit pays, chacun ſe retirabellement .
dans les villes prochaines.Mais les Carthaginois qui n'auoient retraite quelconque, Toute l'ar

-

ennemis feirent plus d'alarme que de combat : Car Criſpinus ne repouſſa pas ſeu

|

mee des Car

moururent tous iuſques à vn,aueques leurs capitaines Hippocrates &Himilcon. Et†
- - » . uant Syracu

Marcellusvoyât que ceſte maladie ſigrâde rengregeoit touſiours d'auantage, auoit†

menéſesgés dans la ville ou les malades eſtás logez à couuert à la freſcheur, ſentoiët§.

beaucoup dallegemét: Neantmoins la meſme maladie en emportavn grand nôbre. nient depeſte

Ainſil'armce deterre des Carthaginois ayant eſté eſteinte &† Siciliens qui

auoient ſeruy Hippocrates à la guerre,feſtoient retirez dans deux petites villes, for

tºs daſſiete&remparementsl'vne à trois mille de Syracuſes,&l'autre à quinze mille

delabouche du port,eſquelles ils faiſoient apporter forceviures des lieux prochains,

& faiſoient vnamas de gens. Ce temps pendant Bomilcar eſtant de rechefretourné
A

àCarthage auecla flotte : &yayant diſcouru la fortune de leurs alliez auec tant de
|

couleur&artifice,qu'illeur donnoit eſperance non ſeulement de les pouuoir ſauuer,
mais auſſide ſurprendre les Romains en la ville deſia aucunement priſe, leurperſua

dadcnuoyer quant & luy vn bon nombre de naufs chargces de toutes ſortes demo- -

nitions, & accroiſtre ſa flotte. Par ainſi eſtant party de Carthage auec cent&tren-d†

tegleres,&ſoixante dix vaiſſeaux ronds,ileut le vent aſſez bonpour paſſer en Italie: §†º
| cent trente !

maislemeſme vent l'empeſchoit de doubler le cap de Pachyn. Le bruit de la venue†.
xante dix na

llCS.

|

|

doit,cauſerentreciproquement ioye & crainteaux Romains & Syracuſains chacun
|\ - -

- - - - -
|

# ſontour : dont Epicydes craignant que ſile vent qui tiroit lors continuoit de ſouf

#erduleuant pluſieurs iours de ſuitte, la flotte Carthaginoiſe ne retournaſt en Afri

| --

-
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que:apresauoir laiſſélagarde de l'Achradineaux capitaines des ſoldats mercenaires,

† meit ſur mer pour aller trouuer Bomilcar, lequel tenoit à l'ancre ſa flotte tour

nee vers l'Afrique, ſe doutant du combat naual, non tant pour ſe ſentir le plus foi

ble,fuſt en nombre de gens de guerre& de vaiſſeaux en† ilauoit lauantage,que

pource que le vent qui ſouffloit eſtoit plus propre pour les Romains que pour luy:

nonobſtant cela toutesfois ille conuertit à la fin de ſe reſouldre à tenter la fortune

de la bataille.'Or Marcellus voyant qu'on dreſſoit vne armee en tous les endroits

de la Sicile, & que la flotte Carthaginoiſe ſapprochoit auec vne grande prouiſion

deviures,de peur qu'eſtant enclos par mer& par terre il ne ſe trouuaſt preſſe des en

nemis quitenoientvne partie de la ville, cóbien qu'il euſt moins devaiſſeaux,il ſere

| ſolut neâtmoins d'empeſcher l'entree du port de Syracuſes à Bomilcar.En ceſte ſor

te deux flottes ennemies ſurgiſſoient au tour du promontoire Pachyn,en delibera

tion de choquer auſſitoſt que la bonaceleur permettroit de ſ'abandonner à la haul

te mer. Et là deſſus le Siroc ſ'eſtât abaiſſé, qui par quelquesiours ſans ceſſer auoit eſté

fort frais,& gaillard, Bomilcar le premier fitvoille:Sique deſia ſon auantgarde ſem

bloit prendre le large affin que plus facilemét elle vinſtàdoubler le cap, quand apres

auoiraperceules vaiſſeaux Romains venir droit àluy,ſans qu'on ſache d'ou luypeuſt

venir ceſte ſi ſoudaine frayeur, il cingla en lahaulte mer : & aiant enuoié vn mcſſage
à Heraclee pour commander aux nauires de charge de ſ'en retourner en Afrique;

†luy apresauoir coſtoyé la Sicile, ſe rendit à Tarent#. Epicydes eſtant ſoudainement

## deſtitué d'vne telle eſperance, affin de ne ſe renuelopper de nouueau au ſiege d'vne

† ville deſia quaſi § nauigua vers Agrigente,† toſt pour attendre quelle fin

†" les affaires§ pour y remuerrien.Leſquelles choſes rapportees au camp

des Siciliens,que Epicydes ſ'eſtoit retiré de Syracuſes, que les Carthaginois auoient

abandonnél'iſle,&par maniere de dire rédue vne autrefoisaux Romains,ils enuoye

rent vne ambaſſade à Marcellus pour traicter des conditions moyennant leſquel

les laville ſe rendroit, ayant premierement ſondé la volunté de ceux qui eſtoientaſ

quiauoit eſté des roys quelque part ou ce fuſt, demoureroit aux Romains, & le ſur

| plus ſeroit reſerué aux Siciliens,auec leur liberté& anciénesloix, apresauoir appellé

| pour parleméter ceux auſquels Epicydes auoit laiſſé la charge desaffaires, ils leur di

rent comme on les auoit enuoyez deuers Marcellus, & parmeſmemoyen d'iceluy

àl'armee des Siciliens, pour faire qu'autant ceux qu'on tenoit aſſiegez, que ceux qui

| eſtoient hors du ſiege encouruſſent vne meſme fortune : & que nylesvns ny les au

tres ne capitulaſſent rien particulierement pour eux.Apres ces propos les ambaſſa

deurs eſtans receus par le moyen de ceux cy dans la ville pour communiquer auec

Le cºriat leurs hoſtes & amys,& leur ayans recité ce qui deſiaauoit eſté accordé auecMarcel

†† lus, &donné eſperâce de ſaluatió,ils leur perſuaderét d'aller aſſaillir auccques eux les
cn pieces. capitaines d'Epicydes, Polyclete,Philiſtió,& Epicydes ſurnommé Syde:Leſquelsay

t ans eſté mis au fil de l'eſpee, & le peuple feſtant aſſemblé, ils remonſtrerent lane

ceſſité, pour laquelle ils auoient ſecrettement murmuré entre eux : & diſoient que

combien que tant de maux les preſſaſſent,il n'en failloit pas pourtant donner le blaſ

me à fortune, d'autant qu'il eſtoit en leur puiſſance de limiter combien detemps ils

endureroient ces miſeres. Quant aux Romains,que la bonne affection qu'ils por

toient aux Syracuſains,auoit eſté le ſeul motif& occaſion d'aſſiegerSyracuſes, & n6

la haine:carapres auoir entendu que ces ſatellites premierement d'Annibal, &apres

de Hieronyme,Hippocrates& Epicydes,ſ'eſtoiét emparez del'eſtat,lors &nonpluſ

toſtils auoient commencé de faire laguerre,& d'aſſiegerlaville,non enintention de

- ſ'en emparer,mais pour extirper les cruels tyrans quil'occupoient. Or Hippocrates

eſtanti

ſiegez en conferant aueceux. Or comme ils fuſſent preſque d'accord, que tout ce

--"

l
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Cependant les ambaſſadeurs qui cſtoientallez deuers Marcellus reuindrent, & fort
-

------------- -------------» -- .
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eſtant treſpaſſé,Epicydes forclos de Syracuſes, & ſes capitaines occis, les Carthagi

nois parmer & par terre chaſſez de la ſeigneurie& poſſeſſion de toute la Sicile,quel- |

le occaſion pouuoit plus reſterauxRomains de ne vouloir que la ville de Syracuſes

demeuraſt en ſon entier, tout ainſi que ſi Hieron luy meſme vnique obſeruateur de

leuramitié fuſt envie Et par ainſi,ce diſoient ils,il n'y a danger aucun ny pour la vil

leny pour les habitans, ſ'il ne vient de nous meſmes, en laiſſant eſcoulerl'occaſion

derentrer enla bonne grace &amitié des Romains; laquelle ne ſeroit iamais telle

comme à ceſte heure, ſi vne fois ils pouuoicnt eſtre deliurez du ioug intolerable

de ces gruels &felons tyrans, CE s T E harégue fut eſcoutee auecvnetreſgrandeap

probation de chacun:Ce neantmoins ils furent d'aduis qu'auant que de nommer les

ambaſſadeurs on creeroit les Preteurs: Du n6bre deſquels puiſapres on choiſit ceux

quiiroiét deuersMarcellus,Dont le chefluy parla en ceſte† o vsSyracuſains, Hatengue ;

Marcel,ne nous ſommes pas ny ducommencement rebellez cótre vous,ains ca eſté†"| deurs Syra

Hieronyme,non ſi meſchant & deſloyal en voſtre endroit cómeau noſtre: nynom-#º

plusparapres encore, la paix ayant eſté renouee par la mort du tyrâ n'a eſté troublee•

&rompue paraucun des Syracuſains, mais par les ſatellites du Roy,Hippocrates &

Epicydes,qui nous ont opprimez d'vn coſté par crainte,&de l'autre par fraude &ma

lice&n'ya perſonne qui puiſſe dire auecverité, que nous ayósiamais eſté libres ſans

auoirla paix auec vous.Maintenât meſme qpar la mort de ceux qui tenoient le pied

ſurlagorge à Syracuſes, nous auons commencé de pouuoir deliberer de nos affaires

ànoſteappetit,tout incontinent nous ſommes venuzrendre les armes, nous rendre

nous meſmes auec la ville, les murailles : & ce pour ne refuſer fortune ny condition

uelconque qu'il vous plaira nous impoſer. O Marcelles Dieux t'ont ſiauât fauoriſé

† te donner la gloire & reputation d'auoir prins de toutes les villesGrecques la plus

belle & la plus renommee : Tout ce que nous auons iamais exploicté digne de me

moire ſoit par merou parterre, eſt entierement adiouſté au tiltre & honneur de ton

triomphe. Aimes tu mieux qu'on ſe rapporteaubruit cómun,quelle grâde cité aura

eſtéemportee parton effort,que de la laiſſer en ſon entierpour eſtre veue & admiree |

delapoſterité:& que quiconqueyviendra par terre,quiconque yabordera parmer, |
|

puiſſe monſtrertantoſt noz trophees des Atheniens &Carthaginois, & tantoſt les

tiens de nous autres à Laiſſe nous donquesSyracuſes ſaine & ſauue, pourl'habiter

doreſnauant ſoubs la protection de voſtre famille,& la ſauuegarde du nom desMar

cels.Queleſouuenir de Hieronyme ne ſoit en voſtre endroit de plus grande impor

tance,que celle du Roy Hieron. Ceſtuicya eſté plus longuementvoſtreamy quece

luylavoſtre ennemy; &d'auantage vous-vous eſtes ſentizbienauant des bienfaits

delvn,ou lafureur de l'autre ne luy a proufité qu'à ſe ruiner. T ovT Es ces choſes

pouuoient eſtre aiſement impetrces, &n'yauoit point de danger pour eux du coſté

des Romains, mais entre eux meſmes il y auoitbien plus de peril & d'hoſtilité : car

lesfugitifs rebelles ayás opinion qu'on les vouloit rédre aux Romains, feirét ſi bien

quilsmeirent le ſecours des ſoldats eſtrangers en pareille crainte : De ſorte que tous M .

enſemble ayans prins les armes,de premiere abordce taillerent en pieceslesPreteurs, §†

&apres coururent de toutes parts au maſſacre des Syracuſains; en ceſte furie met-§
unsàmort tous ceux qui de male fortune ſe rencontrerent au deuant, & ſaccageans§Sy

toutce qui peutvenir entre leurs mains.Puis pour ne demourer ſans códuitte creerêt

† capitaines,les trois pour commander en l'Achradine, & les autres au quartier de

Naſe Le tumulte finablement appaiſé,& les mercenaires ſ'enquerans des vns & des

autres de ce qui auoit eſté† auec les Romains, la verité commmença de ſ'en

eſclaircir; &trouuerent qucleur condition eſtoit bien autre que celledes reuoltez.



& que les Romains n'auoient aucune occaſion de ſevenger d'eulx.Des trois capitai

ncs de l'Achradine l'vn eſtoit Eſpaignol,qui auoit nom Meric, auquel tout expres

futenuoyé vn ſoldat Eſpaignol parmy la ſuitte des ambaſſadeurs : Lequelayât trou

ué Meric ſeul à ſeul, du commencement illuy recital'eſtat auquelilauoit laiſſél'Eſ

paigne dót il eſtoit venu nagueres, cartouty eſtoit occupé des armes§

par ainſi ſ'il vouloit fairevnbon tour & ſeruice,l'occaſió ſ'offroit à luy deſtre le pre

mier detous ceux de ſanation, ſoit qu'il vouluſt porter les armes auec les Romains,

ouaimaſt mieux ſ'en retourner au païs : Au contraire, ſ'il ſ'obſtinoit d'endurerle

† eſperance auoitild'eſchapper,eſtant enclos par mer& par terre ?§

eſbranlé de ces propos,comme tous ſes compaignons fuſſent d'aduis d'enuoyer des

ambaſſadeurs deuers Marcellus, il y fit aller ſon frere auec eux, lequelayant eſté par

le moyen del'Eſpaignolmeſme preſentéà partà Marcellus, apres auoir receulafoy,
& conuenu auecluy de la maniere d'executer† ſ'en retourna à l'Achra

- ..

Trahiſon de | 1 . - - 2 . |

§† dine.Alors Mericpour deſtourner le ſoubſpcçon de tous qu'il vouluſt leur braſſer

†.quelque trahiſon,dit tout à plat que ces allees & venuës des ambaſſadeurs ne luyplai

" , ſoient point, parquoyileſtoit d'opinion qu'on ne deuoit plus enuoier ny admettre

| perſonne:Et à ce qu'on ſetinſt plus ſoigneuſement ſur ſes gardes,qu'il failloit depar

tir les quartiers aux capitaines ſelon qu'onverroit eſtre plus à propos; car en ce fai

ſant chacun auroit à rendre compte du ſien.Tous feſtans accordez à ce departement

de quartiers,celluy qui ſ'eſtend de la fontaine d'Arethuſeiuſqu'à la bouche dugrand

port,luy eſcheutdequoy il aduertit les Romains.Et† Marcellus commanda

que de nuict auecvne galere on remorquaſt vne nauf chargee de gens de guerre , &

qu'on la tiraſt à force d'auirons deuant l'Achradine: leſquels onietteroit en terre vis

à vis de la porte qui eſt aupres de la fontaine.Cecy ayanteſté executé enuiron laqua

trieſmegarde, apres que Meric eut receu par la porte les ſoldats qui auoient prins

, terre ſelon qu'ilauoit eſté† le point duiour Marcellus d'vn autre coſté

donnal'aſſault auec toutes ſes forces à l'Achradine ; ſi qu'il n'attira pas ſeulement à

# eºº luyfaire teſte ceux qui la gardoient, mais encores de Naſſe les bandes des gens de

- guerre y accouroient, abandonnans les quartiers qu'ils auoient en garde, pour re

poulſerl'impetuoſité & effort des Romains.Durât ce tumulte les Roberges quideſ

|

|

|

iaauparauant auoient eſté equippees pour ceſt effect, aians pris le tour deuers Naſſe

mirent en terre les ſoldats qui eſtoient deſſus leſquels ayans àl'impourueu aſſailliles

gardes,& trouué encore la porte ouuerte par où ceux qui eſtoient allez ſecourir l'A-

chradine eſtoient puiſ-nagueres ſortis, ſ'emparét de ce quartier là ſans preſque point

de reſiſtãcc,abandonné par la frayeur & fuitte des gardes.Et n'en y eut point de ceux

de dedans qui feiſſent ſi peu de debuoir,ne qui ſ'opiniaſtraſſent moins à tenir bon

que les reuoltez,parce que ne ſaſſeuransgueres bien des leurs meſmes,ils ſ'en fuirent

au millieu du combat. Marcellus eſtant aduerti de la prinſe de Naſſe, & qu'il n'y

auoit plus que le quartier de l'Achradine qui tinſt, que Meric auſſiauecques ſes gés

ſ'eſtoitioint aux ſiens,fit ſonner la retraitte,de peur que les threſors duRoy,quitou

tesfois n'eſtoient pas ſigrands comme on crioit,ne§ pillez La furie des ſoldats

| . ayant eſté refrainte, le temps & le lieu pour fuir fut donné aux reuoltez qui eſtoient

dedans l'Achradine:& les Syracuſains deliurez à la fin finale de toute crainte, ayans

ouuert les portes de l'Achradine, enuoyerent des ambaſſadeurs à Marcellus, ne de

- mandans autre choſe ſinon la vie ſauue pour eux & pour leurs enfans.Marcellus ay

† antaſſemblé le conſeil, ouquel par ſon commandemét ſe trouuerét les Syracuſains,

§r. qui ſ'eſtoient entretenus au camp des Romains depuis que durant les ſeditions de la
| deºrs Syracu

| | §" ville ils en auoient eſté chaſſez & priuez de leurs biens, il feit reſponſe aux ambaſſa

| | L IV R E V. D E L A T I E R C E - -

à propos,pour leur remóſtrer que le ſouſpeç6 qui les auoit ainſi eſmeus eſtoit faulx,

deurs:

| | •i
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deurs que les Romains enl'eſpace de cinquanteans n'auoiét pas receu tant de plai

ſirs &debiésfaits deHier6,qu'en ce peu d'annees dernierpaſſees ceux qui auoiét oc

cupé Syracuſes leur auoiét fait de mal & de deſplaiſir, mais qu'auſſi la plus grâd'par

ticencſtoit retombce ſur les teſtes de ceux qu'il appartenoit : Dont les Syraculains

auoiétcſtépareux meſmes aſſez plus griefuemét chaſtiez d'auoir enfraint les allian

ces,quele peuple Romainnel'euſt voulu faire. Quant à luy, qu'il auoit tenu le ſiege

troisans de ſuitte deuant Syracuſes,non pointenintétion que le peupleRomain re

ſeruaſt pour ſoyceſtevilleimais affin qles chefs de ceux quifeſtoiétreuoltez nel'op

primaſſét de tyrânie & ſeruitude.Et pour entédre ce que les Syracuſainsauoient peu

faire, ilne falloit point chercherd'autre exéple que des leurs propres quiauoiét§

ſeueréaucamp des Romains : ou du capitaine Meril Eſpaignol , qui auoit rendu le

quartier dótilauoit charge:ou bien meſmes du conſeil,tardifdevray, & neâtmonis

accompagné de quelque magnanimité & conſtance,à quoy finablement les†

cuſains ſ'eſtoiétreſoluz. Que de tous les trauaux ſilongtéps par luy endurez autour

deleurs murailles tant par la terre que parla mer,vn plus grâd ny ſauoureux fruit ne

ouuoit il rccueillir,que d'auoir en fin peu prédreSyracuſes.APREs ces proposilen- 1

uoyale Queſteur auecvne garniſ6 à Naſepour ſe ſaiſir du threſor du Roy,& le gar

de,abandonnant aux ſoldats tout le reſte:maison mit garde es maiſons de ceux qui

feſtoientretirez aucamp des Romains durant le ſiege.Or comme ence ſaccagemét†

cômiſſent pluſieurs actes de cruautcz ordcs & ſalles tant par colere que par enuie &† ^

auariccondit qu'Archimede au milieu de ce grâdbruit &tumulte qui pouuoit eſtre |

cxcité en la ville par vn tel nombre de ſoldats accourans ça & là au pillage, eſtant
|

attentif à certaines figures de Gcometrie qu'il auoit traſſé en la poudre, fut mis à A#
ententif à ſes

mort parvn ſoldat ne le cognoiſſant : dont Marcellus receut fort grand deſplaiſir;§

& le fit honorablement enterrer : faiſant au reſte chercher ſes parents, auſquels le†##

nom & memoire de ceſt exccllent perſonnage ſeruirent de reſpect,& les garentirent†

detoutmal&outrage. En ceſte maniere fut prinſelaville de Syracuſes, en laquel-##.

le onfeitvnſigrand butin, qu'à peine en euſt on autant lors trouué dans Carthage,

côtre laquelle on faiſoit la guerre de pair à pair.Peu de iours auant ceſte priſe, T. Ot

tacilius auecquatrevingts galeres paſſa de LilybceàVtique,la ou commeil fut entré :

dans le portauantiour, il print§ nauires chargecs † blé, puis eſtant deſcen

du cn terre, ſaccagea§ partie du plat pays cs enuirons, dont il ramena

vn bon buttin de toutes ſortes à ſes vaiſſeaux : & fut de retour à Lilybee le troi

ſieſmc iour, auec cent & trente nauires chargees de blé & de deſpouilles, qu'in

continent il enuoya à Syracuſes. Que ſi ce ſecours ne fuſt venu ainſi bienàpoint,

les vainqueurs auſſi bien comme les vaincuz cſtoient en danger de ſouffrir vne

bicn mortelle faminc. Le meſme eſté en Eſpaigne, ou deux ans durant on n'a-

uoit rien exploicté qui fuſt mcmorable, ſi qu'ony faiſoit la guerre plus toſtparru

ſes & fineſſes, qu'à force d'armes. Les deux chefs Romains§ du fort†

ou ils auoient paſſé l'hyuer, aſſemblerent de nouueau leurs forces. Et la ſe tint gº

Vnc diette, en laquelle tous d'vn accord furent d'aduis, puis que iuſques à ce

iour là ils n'auoient taſché qu'à amuſer Aſdrubal, lequel eſtoit apres à chercher

lesmoyens de paſſer en Italie, pour ſe ioindre à ſon frere auec le renfort qu'ilme

noit,qu'il eſtoit meshuy temps de faire cn ſorte que la guerre prinſt fin ceſt

eſté, ayans durant lyuer paſſé cſmeu trente mille Celtiberiens à prendre lesar

mes. Les Carthaginois auoient lors trois armees, dont celle d'Aſdrubal fils

de Giſcon, & Magon eſtoient enſemble cn vn meſme camp, à quelques cinq |

iournees des Romains.Mais Aſdrubal fils d'Amilcar, vieux capitaine en Eſpaigne
- - 4 -- |------ --- -- " " " +-+ * ---- - -- |
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eſtoit encore plus pres; campé deuantvneville appcllce Anitorge. Or les chefs

des armees Romaines deſiroient que ceſtuycy fuſt deffait le premier; & ſ'attendans

, bien n'eſtre que trop forts pour ceſte entrepriſe, n'eſtoient en ſoucy que d'vne ſeule

† choſe,qu'apres§ l'auroient rompu,l'autre Aſdrubal &Magon eſpouuentez ne
forces. ne ſe retiraſſent dans les foreſts inacceſſibles, & ſur les montaigncs, ou ils ti

raſſent la guerre en longueur. Parquoy illeur ſembla pour le mieux de partir leurs

forces, & embraſſer tout à la fois laguerre de toute l'Eſpaigne,en ſorte que P.Cor

nelius meneroit les deux parties de l'armee des Romains & des alliez contre Magon

§ aueclatierce partie de la vieille armee,ioint le réfort des

Celtiberiens,feroit laguerre contre Aſdrubal Barchin.Ainſi dóques eſtás partis en

ſemble les deux chefs & les deux armees,les Celtiberiens faiſans l'auâtgarde,ils aſſei

rêt leur câp† à la veue des ennemis,lariuiere courât entre deux.Là ſ'ar

/

reſta Cn.Scipi6 auecles forces que i'ay dit cy deſſus,& P.Scipió partit pour aller fai- .

re la guerre là où il auoit propoſé.Aſdrubal ſ'eſtantaperçeu du petit nôbre de ſoldats

Romains qui eſtoiét en leur câp, & que les aides des Celtiberiens cſtoient le fonde

mét de leur eſperáce,luy qui cognoiſſoit aſſez l'infidelité & peu d'aſſeurâce qui ſont

de nature en tous les Barbares, meſmement à ces nati6s parmy leſquelles ilauoit fait

la guerre partant d'annees,ayant la commodité del'intelligence & communication

du langaige,d'autant que les deux camps eſtoient pleins d'Eſpaignols, par ſecrettes

menees& deuis il traitta auecles principaux des Celtiberiens, quemoyennantbö

ne recompenſe,ils emmeneroient leurs forces hors de là.Ce traict ne leur ſembla pas

trop outrageux &eſtrange,d'autant qu'on ne leur parloit pas de ſe retourner contre

les Romains,ains ſeulemët de neſ'étremettre de cette guerre:Et qu'en faueur de cela

on leur propoſoitvn ſalaireſuffiſant meſme pourl'entreprédre,outre le repos que ce

leur eſtoit,auecleplaiſir&cómodité de reueoir leurs biens&parés,choſes fort agrea

bles à toute l'armee:Parquoyilne fut pas plus aiſé dyinduire les capitaines qlamul

Notablesse titude : Ioint meſme qu'ils ne craignoient pas que les Romainsles†retenir

† parforce,attédule petit nôbre qu'ils eſtoient. Et certes celeur ſera fort ſagemét fait

#ºsº de ſegarder de ſemblables inconueniés; & auoir ces exemples deuant les yeux,de ne

| ſe fier ſi fort au ſecours eſtrâger,qu'ils ne ſoyent touſiours plus puiſſans de leurs pro

pres forces Les Celtiberiés dóques deſlogerent ſur l'heure meſme ayâs mis les enſei

gnes aux châps,ſans reſpódre autre choſeau Romains quileur demandoiétl'occa

ſion de leur departie,& les ſupplioient inſtammêt de demourer, ſinon que la guerre

#qui eſtoit en leur pays lesyrappelloit. Scipi6voyant qu'il n'yauoit ordre d'arreſter

§ les alliezny par priere ny par force, & que ſans eux il n'eſtoit pas pareil àl'ennemy,

†' & n'auoit le moyen dallerſe ioindre auccſon frere, ſi qu'il ne pouuoit pourl'heu

| re prendre meilleur & plus profitable parti, ſa reſolution fut de reculler en arrie

re tant qu'il pourroit, mettant en cela toute ſon entente & penſee de ne ſe pre

ſenter point à l'ennemy, en lieu ou il le peuſt combatre en egal aduantage; le

| qucl ayant paſſé la riuiere lestallonnoit preſque. Ces meſmes iours Publius Sci

| pion ſe trouua reduit en pareils termes & effroy , mais en plus grand danger

, pour la ſuruenue d'vn nouueau ennemy : C'eſtoit Maſſaniſſevnieune homme,le

|# quel en ce temps là eſtoit allié des Carthaginois, mais depuis l'amitié des Ro

| mains le rendit prince fort renommé & puiſſant. Ceſtuy cy vint lors aucc la

| cauallerie des Numides à l' encontre de Scipion qui ariiuoit, & apres ſans ceſ

| | ſe iour & nuit le trauailloit & endommageoit : de maniere qu'il ne ſurpre
|

| noit pas ſeulement ceux qui ſ'eſlognoient du camp à la deſbandee, pour aller

| chercher du bois & à fourrager, ains encore venoit faire des courſes iuſques

au plus pres du camp; & bien ſouuent ſeiettant à trauers les corps de garde, les
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enfonçoit,& mettoit tout en grand trouble & confuſion Il aduint auſſi pluſieurs

fois à l'occaſion des ſoudaines alarmes qu'il donnoit de nuit iuſques aux portes &

rampars,que tout le camp en eſtoit cffrayé: ſi qu'il n'y auoitnytemps ny lieu auquel

les Romains ne ſe trouuaſſent inquietez de crainte &ſollicitude. Demaniere qu'e-

ſtansrembarrezdans leurfort, & tenuz là fort à deſtroit, lvſage de toutes choſes

ncceſſaires leur eſtoit oſté: comme ſ'ils euſſent eſtéaſſiegez, &yauoit apparence dibili

qu'ils ſeroient encore bienplus reſſerrez ſi Indibilis, qu'on diſoit approcher aucc#º
ſecours aux !

ſept mille cinqcens Sueſſetaniens, ſeioignoit aux Carthaginois. Scipion, ce ſa- Carthaginois,

|

|

- - & 5 - - - - -* -

ge&ruſé† vaincu des extremitez ou il ſe trouuoit,print vn parti & cóſeiltc

|
meraire,d'aller de nuit au deuât d'Indibilis, & luy donner la bataille en quelque lieu

quillerécótraſt Parquoyayât laiſſé dedâs le logisynepetitetrouppe degéspour le

garder,& dôné la charge du tout à T. Fonteius ſon lieutenât,il partit ſur la minuit,&

vintaborderl'ennemy qu'il trouua en chemin.Mais le combat ſ'attacha pluſtoſt par

trouppes ſeparees,qu'en vnbataillon ordóné;dont les Romains auoiét toutesfois le

meilleurautât quc faire ſe pouuoit en vn côflict dreſſé à la haſte, n'euſt eſté la caual

lerieNumidiéne,au deſceu de laqlle Scipió cuidoit eſtre parti,laquelle feſtât ſoudai- -

ncmét eſpâdue aux deux ailes,meit les Romains engrâdtrouble &frayeur Ainſi vn -

nouueleſtour eſtât attaqué cótre les Numides, voicy le troiſieſme ennemy qui ſur

uint de ſurcrezencore:Les deux chefs affauoir desCarthaginois,qui les vindrêt char

| gerpar derriere cóme ils eſtoiét deſia eſchauffez au cóbat:Tellement q les Romains

ſevoyansaſſailliz de toutes parts eſtoiét fort troublez, ne pouuâs pas bié ſe reſoudre

ſurlequel des ennemis ils ſeietteroient le pluſtoſt,ou par quel coſté ſe ralliâs enſéble |

ils feroiét effort de ſortir.Mais le chefdel'armee Romaine côbatâtvaillâmét,& dó- pscipion
bleſſé à mort

nât courage à ſes gés, en ſe preſentât là ou eſtoiét les plus grands affaires,fut tráſper-§

çé d'vn coup de lance au coſté droit; & la pointe des ennemis feſtant iettee ſur ceux"

quifeſtoient ralliez autour de luy,quâd elle levittóberroidde mort du cheualàter

re,tous trâſiz deioye ſ'en vont àgrands crizanócer courâs ça &là par toute la batail

le quele chefRomain eſtoit tué. Ceſte nouuelle eſtât diuulguee partout, fut cauſe

u'indubitablemét les ennemis demourerét vainqueurs,&lesRomains vaincus:Car |

auſſitoſt qu'ils eurét perdu leur chef,chacû laiſſant là le cóbat taſcha de ſe ſauuer à la

fuitte.Mais comme§ pas malaiſé de ſortir & ſe ſauuer par force à trauers les

Numides,&les autres qui eſtoiét armez à la legere,auſſi de pouuoir eſchapper à tant

de cheuaux,& degés de picdautât viſtes que les cheuaux,à peine que cela ſe pouuoit

faire,ſique la tuerie fut preſque plus grande à la fuitte qu'à la bataille: Et ne ſ'en fuſt

ſauuévn ſeul,ſila nuit,eſtant§ bien tard,ne fuſt ſurucnue.Cela fait,les capitaines Les carthagi

Carthaginois n'vſerét pas laſchemét de la victoire,ains incontinent apres la bataille,§

ayâsàpeine dóné aux ſoldats le repos neceſſaire, emmenerent en toute diligécel'ar-†, tre camp Ro-'

mcelà oueſtoit Aſdrubal fils d'Amilcar,ne failâs point de doute qu'apres auoir aſſé-†s

bléleurs forces,ils ne peuſsét mettre à fin ccſte guerre.Y eſtás arriuez,vnegrâde feſte§

&eſiouiſsäce ſe feit entre les capitaines &les armees,ioyeux de la freſchevictoire,ou"

vntel&ſirenómé chefdeguerreP.Scipió auoit eſté defait aucc toute ſon armee,ou

tre qu'ils attendoientvne autre victoire non moindre, & latcnoicnt toute certainc.

llcſt bien vray que le bruit dvne ſigrande perte n'auoit encores couruiuſqu'au |

camp desRomains,mais non pourtantonyvoyoitie ne ſçayquel morne ſilence tri- -

ſte; & vntacite deuinement,tcl qu'on voités penſees de ceux qui ſe prognoſtiquent '

emalquileur doibt bien toſtaduenir. Le chefmeſme, outre †ſe voyoitaban

donné des alliez,& ſentoit bien le grand renfort qui eſtoit venu aux ennemis,balan

çoit plus par certaine coniecture & diſcours à ſe doubter de la perte aduenue, qu'à

aucunebonne eſperance.Car,ce diſoit ilcndroit ſoy, commentauroient peu Aſdru

R iij
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| bal &Magon,ſinon que ſon frere ſe fuſt laſchement acquitté du deuoir de la guerre,

mener là l'armee ſans combat comment ne leur auroit il reſiſté ou pourquoy ne ſe

- roitilvenu apres affin que fil ne pouuoit empeſcher queles capitaines & armces des

cnncmis ne ſ'aſſemblaſſent envn,au moins ilſe vinſt ioindre auec ſon frere.Eſtanten

ceſte perplexité,il ſe perſuadoit que pour l'heure il n'y auoit autre remede,que de#

- ſter de là,& ſ'en eſloigner le plus qu'il† que bien toſtapres, vne nuit aude

ſceu des ennemis,ce qui fut cauſe qu'ils nebougerent, il feit quelque peu de chemin,

Mais le iour venu, les Carthaginois feſtans aperçeuz du deſlogement des Romains,

4 enuoyerent deuant les Numides;&les ſuiuirét auecle reſte del'armee en la† grâd

haſte qu'ils peurét.Si que les Numides ayâs ratteints lesRomains auât qu'ilfuſt nuit,

ſe prindrét à les eſcarmoucher tâtoſt ſur la queue,tâtoſt par les flács: dótlesRomains

cómencerét à faire alte,& à ſe deffédre du mieux qu'ils pouuoiét : Neâtmoins Scipi6

les exhortoit de côbatre, &gaigner touſiours païs tout enſëbleauant que linfanterie

| des ennemisarriuaſt.Au demeurât vne fois en les repouſſant,& vne autre les ſouſte

nant,cóme par quelque eſpace de téps ils euſſét fait vn peu de chemin,& la nuitfap

- prochaſt,Scipió retira ſes gés du cóbat,& les rallia ſurvn tertre nongueresſeur,meſ

· memét pour des gés eſtónez plus haut eſleuéneâtmoins qtout le reſte d'alentour.Là

ayâtauât toute œuure mis au milieu la cauallerie & le bagage,les gés de pied entou

rez desNumides,reſiſtoiét aiſémentàtous leurs effors mais apresqles trois chefs en

nemis auectrois puiſſates armees furétarriuez,& toutes leurs forces,ileſtoit aſſezap

parét que les Romains ne pourroiét pasgueres bié defendre ce lieu par les armes ſ'il

| n'eſtoit fortifié parquoyScipió cóméça deietter lesyeux de toutes parts,& à péſer ſ'il

luy ſeroit poſſible en quelqmaniere de dreſſer autour de ſon câpvnrâpar.Mais le ter

- tre eſtoit ſi deſcouuert,&le terroir ſirude &pierreux,qu'ó n'y pouuoit trouuernyd'ar

briſſeaux à coupper pourfaire des paux & faſcines, ny de la terre propre pour desga

zös:ny qu'óypeuſt creuſer destrêchees,ou faire autre ſorte de réparemét.Dauâtage

rien ny auoitlà de roidde ou eſcarpé qui en peuſt rédre àl'ennemylamótee &accez

† difficile,car le coſtau ſeſleuoit tout doucemêt en péte:Toutesfois§ mettreau de

†uâtquelque forme de râpar, ils ieterétautour du câples baſts des ſömiers liez encore

comme ºraux charges,côme les entaſſas &régeâs l'vn ſur l'autre iuſques à vne hauteur cóuena

ſaie ble & là ou les baſts leur máquoiét, mirét des balles & fardeaux de toutes les ſortes

de hardes.Lesarmees des Carthaginois eſtás arriuees, illeur fut fort aiſé de móter en

# de prime face ceſte nouuelle forme de fortificatiólesarreſta court comme

vne choſe miraculeuſe.Et la deſſus les capitaines de leur crier pourquoyils ſ'arreſtoiét

ainſi, & pourquoy pluſtoſtils ne depcçoient & réuerſoiét ceſte†& eſpou

uentail, qui ne ſuffiroit pas à peine pour amuſer des fémes ou des enfas , carl'énemy

eſtoit prins,& qu'öle tenoit tout à l'heure,ainſi caché cóme il eſtoit derriere les baſts

&fardeaux Les capitaines Carthaginois faiſoient par meſpris ces reproches à leurs

ſoldats.mais au reſte il ne leur eſtoit pas bien aiſé de paſſer outre,ny # deſpeſtrer des
- : 1 1 ' |

fardeaux arrégez au deuant, ny de tailler les embarraſſemens de ces baſts couuers de

|.

§leursſömes.Ayâs donques ainſi eſté amuſez quelque téps,finablemétils ſ'en deliure
les Romains !

rét,& firentbrcſche en pluſieurs endrois tout enſêble,ſique le camp eſtoit deſormaisdans leurs lo

# pris de toutes parts & vn petit nombre, cſpcrdu encore, eſtoit taillé en pieces par cy

§c . par là d'vn plus grâdbeaucoup & victorieux.Neantmoins la plus grande partie des

" ſoldats ayât gaigné les foreſts prochaines,ſe ſauua delà puiſapres au câp de P.Scipió,

duquelT Fonteius lieutenant auoit la charge. Les vns ont laiſſé par eſcript que Cn.

| Scipion fut tué ſur le coſtau au premier aſſault : les autres qu'il ſe retira auecquelque

petit nôbre des ſiés dans vne tour prochaine de ſon logis, autour de laquelle on feit

vn grand feu , & par ce moyen les portes qu'on n'auoit pcu abatre par aucun cffort,

eſtans bruſlces, ilfut prins, & tous ceux quifurent trouuez dedans auccluymis au

| *
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flde l'eſpce.Il fut tué le ſixieſme an depuis qu'il fut venu en Eſpaigne, vingt & neuf

iours apres ſon frere.A Rome le dueil ne fut pas plus grand de leur mort que par

toute l'Eſpaigne:Carenuers les citoyens,& la perte de leurs forces,& laprouincebié

_ 99 --

eſbranſlce,& la calamité publique diminuoit vne partie de leur douleur.là ou les Eſ

paignesne lamentoiét & ne regrettoiét queles chefs plus toutesfoisCn pource† |

llāce

|

auoit eſté leurgouuerneur plus lóguemét,& auoit le premier gaigné leur biéuci

&bône grace,pour auoir le premier faitvcoir en ces quartierslâvne möſtre &exéple

delaiuſtice & attrépance Romaine. Mais lors qu'il ſébloit que l'armee fut toute de

faite,& les Eſpagnes perdues,vn ſeulhöme les reſtablit,& fut cauſe que lesRomains |

lesrccóquirêt.Au cáp Romain y auoitvn nómé L.Martius,fils deSeptimius de l'or- #|
- - A-/ A- - -* - faite des deux

dredescheualiers,ieune hôme própt à la main,&de plus grâde entreprinſe&coura-§
5 p ,&de pIus g P -

leurs armees,

ge qſa códitió ne portoit, à laquelle excelléce de naturel auoit encore eſtéadiouſtee†

la diſcipline de Cn. Scipió, ſous laquelle l'eſpace de tât d'ânces ilauoit apprins toute†lier Romain

lar,toutes les ruſes, appertiſes, &pratiques de guerre. Ceſtuicyauoit aſſëblé vnear-##
| • • T" , A-/ - - - •" » ,., uince d'Eſpai

mcen6 à meſpriſer,tât des ſoldas ralliés de la fuitte,qde quelque nôbre d'autres qu'il§§
| noit pour per

auoittirez des garniſös,&ſ'eſtoit ioint auecTiFóteius lieutenâtde P.Scipi6.Mais ce †

ſimple cheualier Romain trouua tât d'authorité & credit parmyles ſoldats,qu'apres

auoirfortifié le câpau deça de l'Ebre,&aduiſé de creer en leur cógregati6 &aſſëblee

vnchefpour cómanderaux armees,cóme ils fallaſſent releuer l'vnl'autre à la deffen

cedurempar&aux gardes,tant que tous euſſent donné leurs voix,vnanimementils

conuindrent à defererl'authorité ſouueraine à L. Martius. Cela fait, tout le temps " ||

|

(quifutbrief) ſ'employa à fortifier le logis, & y porter des viures, les ſoldats faiſans

tout ce qui leur eſtoit commandé habilement, & d'vn courage non laſche nyabba

tu, Mais apres qu'on eut nouuelles comme Aſdrubal fils de Giſcon auoit paſſél'E- |

bre pourvenir deffaire &acheuer de tous points ce qui rcſtoit de ſoldats Romains

& deguerre,&† eſtoit deſia fort pres,& que là deſſus les ſoldats aperceurent le ſi

gnaldelabataille que leur nouueau chefauoit fait leucr; alors leur reuenant enme

moire quels chcfs deguerre ils auoiét euz peu au parauât,& ſouz l'aſſeurâce de quels

capitaines & de quelles forces ils auoient accouſtumé de ſortir au combat, inconti

nenttous ſe prindrét à larmoyer, & ſe battre la teſte.Les vnsleuoiét les mains au ciel

accuſans les Dieux ; les autres eſtenduz parterreimploroient & appelloient chacun

ſon capitaine par ſon nom,ſans qu'il fuſt poſſible d'appaiſer ce dueil&lamentation,

quelque remonſtrance que ſçeuſſent faire les Centeniers aux ſoldats de leurs bandes

†† , ny que Martius meſme ores miſt peine de les conſoler, & ores les tanſaſt

aſprcmét de ſe laiſſer ainſi aller à des pleurs inutiles commefont les femmes pluſtoſt

que defentraguiſer les courages pour ſe defëdre eux & laChoſepublique,& pour ne

laiſſergeſirenterre morts leurs chefs ſouuerains ſas les véger,quât tout ſoudain ſe va

ouyrlecry dcuxtous,& le ſ6 des trópettes,les ennemis eſtans deſia pres du fort Car

toutàl'inſtât leur dueil côuerti en animoſité de courage,ils coururétaux armes,&có -

meſilscuſſèt eſté forcenez ſe rucrêt aux portes,&ſortirét ſur l'éncmy qui venoitnö

challament en deſordre.D'arriuee ceſte choſe ſi peu attédue eſpouuétales Carthagi

nois, eſmerucillez d'où ſi ſoudain pouuoit eſtre ſorty vn ſi grâd nôbre d'énemis leur

amcepreſque deffaitesd'ou procedoit vne telle hardieſſe,vnc ſigrâde cófiâce de ſoy

àdesgens vaincuz & mis enfuitte : quel chefde guerre ſ'eſtoit peu trouuer les deux

Scipions ayans eſte tuez qui commandaſt cnleur camp;quiauoit donné le ſignal du

combat Atant de conſiderations & encore inopinces, du cómancement côme in

certainsdutout &eſtónezils deſmarcherét arrierespuis eſtás rigoureuſemêt cha èz .#ſdubal &
& ſon armee .

|

tournerent le dos: Ety cuſt cuvn cruelmaſſacre des fuyâs,ou vne temeraire & dage- mis en fuitte

| reuſeimpetuoſitépour ceux qui les pourſuiuoiét, ſi Martius n'euſt incótinét faitſö
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ner la retraite,& arreſté la fureur des ſoldats,en ſe mettant deuant les premiers rengs,

& retenant luymeſme les plus eſchauffez. Et de ce pas rameine les ſoldats au logis,

tous alterez encore de ſang & de meurtre. Les Carthaginois ayans ainſi eſtéd'abor

dee ſi timidement repouſſez du fort des Romains, apres qu'ils veirent queperſonnc

ne les pourſuiuoit,eſtimás queles ennemis ſe fuſſent arreſtez de crainte, ſ'en retour

nerent derechefle beau petit pas enleur camp,ouilsvſerent de la meſme negligence

à le garder. Car encore que l'ennemy fuſt tout preſt, neantmoins illeur reuenoit en

memoire,que ce n'eſtoit que le reſte des deux armees† peu deiours auparauanta

uoient eſté du tout deffaites. Et pourtant toutes choſes chez l'ennemy eſtans ainſi

nonchalammentgouuernees,&Martius aduerty de tout,il ſe reſoult àvne entrepriſe

de prime face plus hazardeuſe que hardie,d'aller degayeté de cueuraſſaillir leur fort,

eſtimant qu'il eſtoit plus aiſé de forcer le logis d'Aſdrubal ſeul, que de defendre le

ſien,ſide nouueaules trois armees & les trois chefs ſe raſſembloient Ioint que ſi ſon
deſ luy ſuccedoit bien,il pourroit reſtaurer les choſes ainſi proſternees; & au cas

qu'il fuſt repouſſé,à tout le moins en aſſaillât le premier il effaceroit le meſpris qu'on

† auoir d'eux.Mais affin qu'vne choſe ſi precipitee;& l'incertitude qu'ameine

a nuit ne partroublaſt le proiect de ſonaduenture; eſtimant deuoir premier haren

- guer & exhorter les ſoldats,illes cóuoque à l'audiéce,& leur parle en ceſte maniere.

VA L EvR E vx &loyaux compagnós, ou mareueréce & debuoir enuers nos chefs

†, durant leurvie,& apres leur mort oul'eſtatouquel nous ſommes tous reduits à pre

"º ſent peuuent rendre teſmoignage à chacun,que la charge que vous m'auez deferce,ſi

comme elle eſt treshonorable à voſtre aduis, auſſi eſt elle en effect fort peſante &

pleine de grand'ſollicitude.Carau temps,ouquelcombien que la crainte m'oſtaſt

tout ſentimët de douleur,à peine ay ie tât de puiſſance ſurmoy que de trouuer quel

que allegemét à m6§ que moy ſeul, ce qui eſt treſdifficile envne triſteſſe,

vous conſole tous enceſtecommune deſconuenue : Et lors meſme qu'il me faultpé

ſer par quel moyenie pourray conſeruer à la patrie ces reſtes de deux armees, ie ne

me puis renger àdiſtraire mon cueur dema douleuraſſiduelle:Pource que touſiours

vnetreſaigre memoire des choſes paſſees ſe preſente deuant mes yeux:& l'vn &lau

tre des Scipions iour & nuit ſans ceſſe trauaillent mon eſprit de penſees & ſonges

&le plus ſouuent me reſueillét de monſommeil, m'admoneſtât de ne laiſſer nyeux,
• nyleurs ſoldats vos compagnons de guerre, qui ſe ſont maintenuz l'eſpace de huit

ans inuincibles en ces contrees,ny la Choſepublique ſans les venger; & d'enſuiure,

ſans m'en deſtourner, leur diſcipline &louables couſtumes & obſeruances. Par

quoy ie deſirerois ô ſoldats, que comme durant leur vie il n'y a eu aucun plus que

moy obeiſſant à leurs commandemens, ainſiapresleur mort vous ſuiuiſſiez pour le

meilleur ce parti, que ie iugeray qu'ils euſſent choiſien toutes choſes : non que vous

les alliez lamentant &pleurant,comme ſ'ils eſtoient du tout eſtaints(carils viuent,&

fioriront par la renommeede leurs haults faits tant que le monde durera) ains plus

toſttoutes les fois qu'ilvous ſouuiendra d'eux,que vous ſortiez au combat auſſi har

diment comme ſi chacun de vous les voyoit vous encourager,& donner le ſigne de

la bataille. Et vrayemêt le iour d'hier autre imagination ne ſe preſenta à vozyeuxny

voſtre eſprit,qui vous fiſt combatre ainſi vaillamment par ouvous apriſtes à nos en

nemis,que le nom Romain n'eſt pas du tout eſtaint auecles Scipions; & que de ce

peuple la force & vertu,qui n'a peu eſtre accablee par la deſconfiture de Cannes, ſe

releuera certes touſiours de tous les plus rigoureux traitemens de fortune.Or à ceſte

heure ie veux eſprouuer combien vous qui devous meſmes auez ſihardiment en

| - trepris, voudrez entreprendre ſoubs le commandement & conduitte de voſtre chef

| Caric ne fis pas ſonner la retraite lors que vous pourſuiuiez ſi chaudemétl'ennemy,

pour
$
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pourentrerompre voſtre hardieſſe,mais iel'ay voulureſeruer à vneplus grandgloi

re& commodité;affin que tout incontinent apres vous eſtans preparez,puiſſiez plus

àpropos aſſaillir ceux quineſetiennét pointautrementſurleursgardes & eſtás mu

niz & equippez devos armes,des gens deſarmez,& encore endormiz L'eſperance de

ceſte† &aduantage,ſoldats,ienelaypas conceue parfantaſie ny à la volee,

mais apresy auoir bien† & pris gardeaux choſes qui paſſent maintenant. Et

† uelqu'vn vouloit auſſi entendre devous par quel moyenila eſté poſſible

de§ voſtre logis,à vous qui eſtiez peu contrepluſieurs,les vaincuz contre les

vainqueurs,vous ne luy reſpondriezantre choſe,ſinon queredoubtás que cela n'ad

uinſt,vous lauriez treſbien fortifié de toutes parts, &vous ſeriez tenuz preſts &ap

pareillez à tout ce qui euſtpeu ſuruenir, & certes laverité eſt telle:que iamais les h6

mes ne ſont en ſeureté de ce que la fortune fait qu'on ne le craint point,car ce† eſt

de vous negligé demeure touſiours ouuert&§ Les ennemis ne ſe doub

tent maintenant de rien moins,que devoir, que nous qui eſtions nous meſmestout

à ceſteheure & aſſiegez & aſſailliz, les allions aſſaillir§ leur fort : Enhardiſſons

I10U1S dentreprendre ce qu'il n'eſt pas croyable que nous debuiós oſericar c'eſt ce qui

rédratreſaiſé ce qui nous ſéble treſdifficile. Au troiſieſme chāgemét du guet ie vous

meneray ſans mot dire, eſtätbié informé qu'au câp des ennemison n'obſerue ordre

quelcóque à aſſeoirlesgardes,& qu'elles ſont treſmal fournies.Voſtre cry ne ſera pas

pluſtoſtouy à leurs portes, & n'aurez dónélepremier aſſault,que voila leur câppris.

Alors parmyeux tous engourdiz de ſómeil,& eſpouuétez d'vn tumulte inopiné par

mydesgés ſurprisdeſarmez dans leurs lits,faites moy ce carnage & tuerie dötvous

vous faſchaſtestât hier d'auoir eſté retirez Ie ſçaybien que ceſte entreprinſe ſemble

eſtreauâtureuſe:mais lors que les affaires ſont en mauuais train,&qlon eſt foible,les

plushazardeux†§† ſeurs : Car pour ſi peu qu'ontéporiſe d'embraſſer

loccaſi6aumeſme inſtât qu'elle ſe preſente,elle ſenuolle tout ſoudain:Siqu'envain

vous complaindrezvous puiſapres del'auoir laiſſee eſchapper. Ilyaicy pres vnear

mce des ennemis,& deux autres ne ſontgueres loing: Si nous aſſaillons maintenant

ceuxquiſont pres,ilyaura quelque opportunité pareille;outre jdeſia vous auez fait

† vos forces & des leurs mais ſi nous differösl'entreprinſe,&nous cótentós de

lareputation que nous auons peu acquerir par la ſortie d'hier, il y a danger que tous
leurs capitaines,& toutes leurs forces ne ſ'aſſemblent en vn. Et ſouſtiendrons nous

† ces trois capitaines, & ces trois armees que Cn.Scipion n'a peu ſouſtenir

aſienne eſtant toute entiere?Or ainſi que nos capitaines ont eſté deffaits pourauoir

ſeparé leurs forces , ſemblablement les ennemis ſeparez & diuiſez le peuuent eſtre.

Ceſtlàle ſeulmoyé & chemin qu'il fault choiſir pourbié faire la guerre,ſâs en cher.

cher dautre. Allez vous cn donc à la bonne heure repaiſtre &vous repoſer, affin

queeſtans frais & vigoureux, vous puiſſiez donner dans le logis devos aduerſaires

auecla meſmehardieſſe& courage dót vous auez defédulevoſtre.LEs ſoldats tous

dvnegrand'ioyc receurét de leur nouueau chefceſte nouuelle deliberation,&d'au

tant qu'elle ſembloit plus hardie, d'autant l'eurentils encore plus agreable. Le reſte

duiourfut employé à mettre en point les armes, & à ſe traiter; & la plus grand' part

delanuitfut donnee au repos.Puis ſur l'heure du quatrieſmeguet ils commancerent

demarcher. Six mille au dela de ce prochain camp, yauoit encore vn autre grand

nombre deCarthaginois,& entre deux vne profonde vallee toute couuerte d'arbres,

au millieu de laquelle CIl† de ſix vingts cinq pas ou enuiron fut cachee vne

-
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compagnie de gens de pied, & quelque nombre de cheuaux, ſuiuant la ruſe des
Carthaginois. Parainſi le chemin entre deux eſtant clos &gardé, le demeurant de

larmcefutmenée tout bellement ſans faire bruictau prochain fort des ennemis. Et
-
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Martius force

†commeil n'y euſt ny 5 8-)

gis d'Aſdru

bal. entrerentdedans auſſi ayſeemét que dans le leur propre, ſans trouuer aucun qui leur

| reſiſtaſt. Alors les trompettes ſonnerent,& le cry ſe leue : ſurquoy les vns taillent en

pieces les enncmis à demy endormis, les autres iectent ſur les loges & pauillons de

§ ſec, amorces à feu, & les autres ſe ſaiſiſſent des portes, pour leur coupper le

moyen de fuir.Le feu,le cry,le meurtre tout à la fois, empeſchoient que les ennemis

qui eſtoient comme eſperduz hors du ſens,ne peuſſent ny ouyr, ny remedier à choſe

quelconquc,tombans ſans armes és mains de ceux qui eſtoicntarmez : les vns ſeiet

tent en foulleaux portes, les autres trouuans les paſſages fermez ſaillent ſur le rem

par & comme chacun auoit trouué moyen d'eſchapper, ſoudain il ſ'enfuyoit à lau

|

|

|

guet ny

tre camp:Mais en chemin deſcochant ſur eux labande des gens de pied, & les che

uaux qui eſtoient en aguet,ils demourerét tous enclos,&furét tuez iuſqu'au†

Car ores qu'il en fuſt eſchappé quelqu'vn, neâtmoins les Romainsapres auoirprins

le plus proche,ſ'en coururent auectât de celeritéàl'autre, quele meſſage de la deffai| A logi • \ -

#†. cte neles euſt ſceu deuancer.Là vrayement furent trouuees toutes choſes encore en

†º" pluſgrand deſordre & deſbauche, d'autant qu'ils eſtoient plus loing de l'ennemy,&

- § quelquenombre d'entre eux ſ'en eſtoient allez des le poinct du iour au fourra

e,chercher dubois, & à butiner,ſeulement les armes eſtoient penduës és corps de

garde,& les ſoldats deſarmez cſtoient ou aſſis & couchez enterre,ouſe promenoient

deuant les portes & le rampar, Les Romains encore tous eſmeus & bouillás del'au
- N - - • . -

tre combat,& tous ficrs à cauſe dc leur victoire, curent affaire auec ceſte maniere de

|

|

ſoldats ſi nonchallans, & peu ſoigneux , parquoy on ne leur peut reſiſter à l'en

tree:mais au dedans des rempars ſe dreſſa vn dur & cruel conflict, y§

les ennemis de tout le camp au premier cry & tumulte qui ſe leua , ſi qu'il eſtoit

our durer longuement,ſiles Carthaginois voyans les pauois des Romains tous en

ſanglantez,n'euſſent dela prins coniccture de l'autre deffaicte, & par meſme moyen

ne ſe fuſſent eſpouentez,ce qui fut cauſe qu'ils ſe mirent tous en fuitte.Et ſ'eſpendans

par tout ouils pcurent trouuer chemin, fors ceux qui demeurerét morts§ place,

crdirent leur camp.Voila commentenvne nuict & vniour,deux forts ou les ennc

| mis eſtoient campez furent prins ſous la conduicte de L. Martius. Claudius qui a

tranſlaté du Grec au Latin lesAnnales Aciliennes,eſcript qu'enuirontréteſept mille

des ennemis y furent occis,& dixhuict cens trente prins priſonniers : qu'onygaigna

#- auſſivntreſgrandbutin , parmy lequel fut trouuee vne rondelle d'argent du poix de

eſcuz cent trente huictliures, ou eſtoit taillee à demy boſſe l'image de Barchin Aſdrubal.

Valerius Antias le compted'vne autre façon , Que ſeulement le logis de Magon fut

| † enuiron ſept mille des ennemis tuez : Et que d'vn autre endroit en vne ſail

lie qui ſe feit contre Aſdrubal, dix mille hommes des ſiens y perdirent la vie, oul

tre quatre mille trois cens & trente de priſonniers. Piſon eſcript que des ennemis

n'en fut deffaict que cinqmille,& cela encores par le moyen d'vne embuſcade dans

aquelle Magon donna, chaſſant à bride abbatue nos gens qui ſe rctiroient.Quoy

que ce ſoit,le nom de Martius cſt grandement celebré enuers tous, & adiouſtent

encore à la vraye gloire & reputation d'iccluy, des miracles meſmes ; que cepen

dant qu'il harenguoit, de ſon chefſ'eſtoit leuce & eſpandue vne flamme ſans qu'il

enſentiſt rien, auccvn grand eſpouuentement des ſoldats qui eſtoientalentour de

luy: Et que pour marque de la victoire obtenuë des Carthaginois,fut penduë autem

- ple du Capitole iuſqu'à ce qu'il bruſla cette rondelle appellcc la Martienne,ayantl'i-

mage d'Aſdrubal. Depuis en Eſpaigne les affaires furêt† téps en ſurceance &
| l
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repos,craignans les vns & les autres apres auoir chacû à ſontour receu & donnétant

de routtcs,d'eſprouucr vne fois pour toutes leurs forces,& les hazarder. Cependant

-que

·

garde quelconque ny aux portes ny ſur le rempar, ils i
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queces choſes†en Eſpaigne,Marcellus apres la prinſe de Syracuſes,& auoir

donné bon ordre à tout en Sicile aueques tant de loyauté& integrité , que non ſeu

lement ſa reputation,mais auſſi la maieſtédu peuple Romain en augmentoit, ilcm

de abondance dans ceſte ville, leſquelles choſes eſtoient devray les déſpouilles des

ennemis,& acquiſes par droit de guerre mais delà vint le premiercommencement

dauoir en admiration les ouurages & artifices des Grecs,& de ſe deſborder apres vn

pillage ordinaire de toutes choſes auſſibié les ſacreesque les prophanes.Ce que fina

blement ſe conuertit contre meſme les dieux Romains; & ce temple propre tout le

† Marcellus decoramagnifiquement: Car les eſtrangers eſtoient curieux

dallerviſiter ceux qu'ilauoit dediczprez la porte Capene, pour l'excellence & ſin

gularité de leurs ornemens,dont iln'eſt demeuré qu'vne bien petite partie.Orpreſ

uetoutes lesvilles de la Sicile enuoyerent leurs deputez deuersluy : Etcomme les

cauſes & faits d'icelles eſtoient differents,auſſiles partiz qu'on leur accorda furentde

diuerſes ſortes.Car ceux quiauant la prinſe de Syracuſes ou ne ſ'eſtoient rebellez,ou

eſtoient retournez en amitié, on les receuoit & traitoit commebons &feaux alliez:

Et les autres que la crainte, la ville de Syracuſes ayant eſté prinſe, auoit rengéà cela

deſerendre, comme vaincuz accepterent les loix qu'il pleut au vainqueur de leur

impoſer. Ce neantmoins il y auoit encore pour les Romains empres Agrigente

uelques demeurans de laguerre,quin'eſtoient petits; Epicydes aſſauoir &Annon,

† capitaines reſtez dela precedente; & d'abondantvn tiers de nouueau enuoyé

A - - - , Les deſpouil

porta à Rome les ornemens de la ville,les ſtatues & tableaux, dont ilyauoit gran- desºº
| ſcs.

Mutines

| cnuoyé en

parAnnibalau lieu de Hippocrates, de la nation des Libypheniciens nomméHip-§n
- nibal au lieu

poniates(lesgens de ſon payslappelloientMutines)homme prompt &hardy,&qui†
auoit apprins ſoubs Annibalbeaucoup de bons tours &ruſes de guerre.Epicydes &"

Annondonnerent à ceſtuicy la charge des auxiliairesNumides, auccleſquels il cou.

rut & rodatellement tout le plat pays des ennemis,& feittant de debuoir de ſe trou

uer ça &làvers les alliez,pour retenir & aſſeurer en la foy leurs courages, & donner

à chacun ſecours au beſoin, qu'en peu de temps ſa renommce ſ'eſpandit par toute la

Sicile Sique ceux qui fauoriſoientleparty desCarthaginois,n'auoient point de plus

grande eſperance qu'en luy.Ce qui fut cauſe que le capitaine Carthaginois, & le Sy

racuſainayans tenu ſerre quelquetemps dedans Agrigente, ſ'enhardirent non plus

arle conſeild'iceluy Mutines,que de la fiance qu'ils auoient en luy de ſortir hors de

† murailles,& ſe camperent pres la riuiere de Himere.Laquelle choſe eſtant rap

portccàMarcellus,incontinentily feit marcher ſon armee,&planta ſon† enui

ronà†† de l'ennemy,pour attendre &veoir ce qu'il entreprendroit,&

|

L

|

|

|

|

|

ce qu'ilvoudroit faire. Mais Mutines ne luy donna ny lieu ny temps de marchander†

&deliberer,carayât paſſé la riuiere,& eſtât venu couririuſques ſus ſon corps de gar

deilmittout en grand effroy & deſordre.Le lendemain,ayant dóné,ſe peut dire,vn

bataille,il rembarrales Romainsiuſques dans leurs retranchemens. Apres cela il fu

reuoquéailleurs à cauſe d'vne ſedition qui eſtoit ſurucnue au camp parlesNumides

&commecnuiron trois cens d'entre eux ſe fuſſentretirez à Heraclec Minoe, auan

quepartirpour les aller appaiſer &ramener, on dit qu'il admonneſta inſtammét le

cºpitaines, de nevenir au combat en ſon abſence contre les enncmis.Les deux capi

tinesfurentfort mal contens de cela,mais plus Annon, qui deſia auparauant eſtoit

marydeſareputation.Quoy,diſoit il, que Mutines me taille mes morceaux & me

#gleàſonappetit vn Afriquainie ne ſçay quel donne la loyàvn chefd'armcc Car
thaginois,enuoyépar le Senat au peupleCeſtuicy induit Epicydes qui en ſaiſoit dif

ficulté,à paſſer la riuiere, &venir au combat.Car, diſoit Annon, ſi nous attendons le

ºourdeMutines, & que nous gaignions puiſapres la bataille, ſans point de doute

-
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-

| harceller M.

Marcellus iuſ
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Marcellus

gaigne la ba

taille contre

| Epicydes &

A Il flO n.

toute la gloire & louange luy en demeurera. Au contraire Marcellus eſtimant que

| c'eſtoit choſe trop mal ſeante &indigne à luy, quiauoit repouſſé de Nole Annibal

enorgueilly & fauoriſé freſchemét de la victoire de Cannes, de fleſchir deuant ceux

qu'ilauoit battus par mer & par terre, commanda aux ſoldats de prendre ſoudain

les armes,& aux enſeignes de marcher.Pendant qu'il mettoit ſon armee en bataille,

dix Numides des ennemis à toute bride accoururent legerement deuers luy, pour

laduertir que ceux de leurnation ne combatroient point, premierement à cauſe de

la mutinerie, par le moyen de laquelle trois cents des leurs ſ'eſtoient retirez à Hera

| clee, En apres pource qu'ils voyoiét queles capitaines qui portoient enuie à la gloi

| re de leur couronne, l'auoient enuoyé loing de là ſur le poinct que la battaille ſe

| debuoit donner. Ceſte nation trompeuſe de ſa nature, ne faillit point de tenirpro

meſſe : Dequoy le courage ſ'accreut aux Romains, ayant eſté deſpeſché vn meſſage

| en diligâce de battaillon en battaillon,aduertir les ſoldats que l'ennemy eſtoit aban

| donné de ſes gens de cheual qu'ils auoyent craints ſur toutes choſes &les ennemis ſe

trouuerent effrayez,pource qu'oultre qu'ils ſe voyoient deſtituez du ſecours de§

meilleures forces,ils doubtoient encore que leur cauallerie meſme ne les chargeaſt:

Et partant le combat ne fut pas fort§ & violent , car le premier cry & aſ

§ termina l'affaire. Les Numides qui ſ'eſtoient tenus coys à la premiere char

ge ſur les deux poinctes, voyans les leurs tourner le doz, ſe firent par vn peu de

temps compagnons de leur fuitte : mais apres auoir apperceu que toute l'armee en

deſordre prenoit la volte d'Agrigéte, de pcur d'eſtre enueloppez là dedâs, ils ſ'eſcou

lerent par cy par là dans les villes prochaines. Ily eut en ccſte battaille†mil

liers d'hómes tuez & prins,& huict elephants , la derniere que Marcellus donna en

Sicile & delà il ſ'en retourna victorieux à Syracuſes.Deſia eſtoit on ſur la fin de lan

nee; Parquoy le Senat àRome ordonna que le Preteur P. Cornelius eſcriproit aux

Conſuls qui eſtoient deuant Capoue,que fils le trouuoient bon ainſi,l'vn d'eux ſ'en

veinſt pour creer les nouueaux magiſtrats,ce pédant qu'Annibaleſtoit loing delà,&

qu'à Capoue ne ſe faiſoit rien qui fuſt degrâde importance.Les Conſuls apres auoir

receu les lettres,ſ'accorderét entre eux que Claudius iroit preſider à l'election,&Ful

uius demeureroit deuant Capoue. Claudius crea Conſuls Cn. Fuluius Centumalus,

& P. Sulpitius Galba, fils de Seruius qui n'auoit auparauant exercé aucun magiſtrat

curule.Apres furent creez Preteurs L. Cornelius Lentulus, M. Cornelius Cethegus,

CSulpitius,& C.Calpurnius Piſon.A Piſon eſcheut la iuriſdiction de la ville, à Sul

picius, la Pouilhe,à Cethegus la Sicile, & la Sardeigne à Lentulus. Quant aux vieux
Conſuls on leur prolongea leur puiſſance& commandement pourvn an.

| L ABB R E G E DE L FLOR VS
#NnibalaſSietſon camp à trois mille de Romeſurle Teueron : Et luymeſme en perſonne auec deux mille

cheuaux ſen va iuſques deuant la porte Capene, recognoiſire la ſituation de la ville. Et commepartrois

# #$ iours deſuitte les armees depart & d'autrefuſent venues a la bataille, le mauuais temps les departoit

, Puis neſ'eſloient pasſitoſtretirex au logis, que le ciel retournoit beau & ſerein.Capoue eſiprinſepar Q !

Fuluius & Ap.claudius Proconſuls:ou les principaux citoyensſefont mourirparpoiſon.Et cöme les Senateurs de

Capouefuſſent attachex au poſleau pour eſtre decapitex , Q. Fuluius met enſon ſein audt que les lire,les lettres que

le Senat eſcripuoit,par leſquelles illuy eſtoit mande qu'on leurpardonnaſt, & commande depaſſer outre,ſique l'e-

xecution eſt paracheuee.Lepeupleaſſemblepour donner ſa voix touchant legouuernement d'Eſpagne ſans queper

ſonneſen voulluſt charger P. Scipion,fils de Scipio qui y auoit eſlétué,ſepreſentepoury aller,ce qui luy eſt octroyé

du conſentement de tous.Darriueeilpret la neufae Carthage en vn iour n'aiat encores que vingt& quatre ans &

eut on opinion qu'il eſtoit venu de la race des Dieux, pourautant que depuis qu'il eut prins la togue il eſtoit tous les

tours dans le temple au Capitole;& qu'on auoit veu parpluſieursfois dans la chambre de ſa mere vn ſerpent. D'a-

uantige celiure contient les choſes quifurentfaictes en Sicile, l'alliance auecles.Aetoliens; & laguerre qu'onfeit

contreles.4carntniens,& Philippe Roy de Macedoine.
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, Esnouueaux Conſuls C.Fuluius Centumalus,& P. Sulpicius

\ Galba eſtás entrez en charge à la myMars,le Senat fut par eux
#aſſembléauCapitole,ouils cöſulterent auecques les Peres des

#affaires de laChoſepubliq.del'adminiſtration de la guerre; &

#du departemét des prouinces & armees.AQuintusFuluius,&

#Ap.ClaudiusCöſuls de l'anprecedét furent cötinuees lesmeſ

#mescharges,&les forces qu'ils ſouloiêt auoir, aueccomman

- # dement expres de ne partir de deuant Capoue qu'ils tenoient |

* aſſiegee, iuſques à ce qu'elle fuſt prinſe, C'eſtoitle plus grand†"

ſoucy que les Romains euſſent lors : non tant pour le courroux & maltalent, qui †º**

iamais contreville aucune ne fut conceuà plus iuſte occaſion, quepource que tout

ainſiqu'vne ville ſi fameuſe & puiſſante auoit induit quelques peuples à faire de

meſme, auſſi eſtantramenee à la raiſon tourneroit derechcfleurs courages à leurac

couſtumcc obeiſſance & fidelité.Pareillement l'authorité fut prorogee aux Preteurs

de lannee precedéte, à M.Iunius en Toſcane,& àP.Scmpronius en la Gaule,auecles

deuxlegions qu'ils y auoient eues.Autanten fut fait àM Marcellus, affin qu'entil

tre de Proc6ſulilparacheuaſtle reſte de la guerre en Sicile auec les forces qu'ilauoi :

& filluy eſtoit beſoing de remplir ſes bandes, qu'il le fiſt des legions auſquelles

commandoit P.Cornelius Propreteur cn Sicile,pourueu qu'il ne choiſiſt aucun ſol-#

dat du nombre de ceux à qui le Senat auoit interdit le retour au pais iuſques apres†

laguerrefinie.AC.Sulpitius, auquella Pouilhe eſtoit eſcheue,furent ordonnees les -

deuxlegions qui auoient eſté ſoubs la charge de P. Cornelius, &que la creue qu'il

faudroit pourles remplir,ſe feroit del'armee de Cn.Fuluius, laquelle auoit eſté l'an

nce dedeuant honteuſement&vilainement batue & miſe enfuitte.Aceſte eſpece

deſoldats leSenat auoit prefix le meſme téps de leur ſcruice qu'à ceux de la routte de

|

|

|

|

i

|

|

|

|

Cannes.Et d'abondât on adiouſta àl'ignominie des vns & des autres,qu'ils ne pour

roientyuerner dans les villes cloſes ny dreſſer leur camp pour paſſer lyuer plus pres

de ville quelconque que de dix mille.A L. Cornelius furent baillees pour laSardei

gne deux legions,auſquelles Q.Muciusauoit commandé: Et ordonné aux Conſuls

deleuervne creue pourremplir les legions & armees.AT.Ottacilius, & M.Valerius

futaſſignce la coſte de la Sicile & de la Grece,auec les legi6s & ſlottes dont ils auoiét

deſia la charge.Celle des Grecs eſtoit de cinquante vaiſſeaux auec vne legion, & des

Sitiliés de cent auec deux legions.De ſorte que la guerre fut faite ceſte annee là aucc

vingt & trois legions Romaines. Or du commencement d'icclle commcon de- cº. .

liberaſt ſurlecótenu des lettres de L.Martius,leSenat iugea que les choſes qu'il auoit†
- • • - - - - " ! 1 • . fenêt la guer

exploitees eſtoiét grâdes devray,& de haute entreprinte mais la qualité qu'il ſ'eſtoit§5
- - •* - » - - - · & : s lcció

attribué de luy meſmeſans le cóſentemét du peuple,nyl'autorité desPercs,ayât cou-^"
/ ) • - • •/ - !

diéenl'inſcriptió des lettres,MART 1 vs PR or R ET E v R Av SE NAT,cela offé

coitla plus part des gés, Et diſoiét q c'eſtoit vne choſe de mauuaiſe conſequécc,que
- - - • ---- -- —--
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les # les chefs de guerre fuſſenteſleus parlesarmees,& que la ſolennité des comices & ele

†ction des magiſtrats,qui ne ſe faiſoient que par la conſideration du vol & du cry des| tres de Mar

|

|

| cn la Pouilhe

| Propretcur.

† oyſeaux,fut transferccaux camps & gouuerneméts loing des loix & des magiſtrats,
ſtoit attribu

§&àlatemeraire & inconſideree affection des ſoldats. Et comme quelquesvns fuſ

| ſentd'opinion qu'on le deuoit mettre en deliberation au Senat, il ſembla pour le

mieulx que cela debuoit eſtre remis à vne autre fois, iuſques à ce que les gens de che

| ualquiauoientaporté les lettres de Martius,ſeroient partis.Trop bien qu'on luyreſ

| criroit§ bled,& les accouſtremens de l'armee,que le Senat auroit ſouci de

l'vn & de l'autre : Mais on ne fut pas d'aduis de mettre en la ſubſcripti6,Au Propre

| teur Martius, pourne monſtrer d'auoir deſia conſenty par formc de preiugé ce qui

auoit eſté laiſſé en ſuſpens.Apres qu'on eut donné congé aux courriers, ce fut la pre

miere choſe dont les Conſuls demanderent aduis au Senat : Et les opinions de tous

iuſques à vn ſe trouuerent conformes, qu'il failloitaduiſeraucclesTribuns dupeu

ple, que des le premier iour ils propoſaſſent en l'aſſemblee lequel on voudroit en

uoyeraucc puiſſance en Eſpaigne, pour commander à l'armce de laquelle Cn. Sci

| pion auoit eſté chef. Cecyfut aduiſéauec les Tribuns, & mis en auant deuant le

peuple.Mais ilyauoitvne autre difficulté en termes dót les eſprits des hómes eſtoiét

· occupez, c'eſt que C. Sempronius Bleſus qui auoit adiourné en cas de crime Cn.Ful

uius,à cauſe de l'armee qui auoit eſté deffaicte en laPouilhe,& le moleſtoit fortésaſ

ſemblees du peuple luy reprochant ſouuent que luy eſtant chef,par ſa grande teme

†ºrité&ignorance larmee auoit eſté conduitte à vn precipice &ruïne.Que iamaisaubun Bleſus •" * • - > - A- / - • -* -

contre Cn. | Cu, hors m1S Cn.Fuluius,n al1O1t corropu& depraué de tOllS V1CCS ſes legiós,premier
Fuluius eſtant

§quede les expoſer aux enncmis.Et par ainſi on† bié dire ſans faillir, que ſes
uant le peuple gens auoient eſté deffaicts pluſtoſt que de voir
à cauſe del'ar 'ennemy : & qu'ils n'auoient pas eſté

† vaincus par Annibal, ains† leur chefpropre. Qu'il n'yauoit perſonne qui regar

|

-- --
-

§§ daſt & conſidcraſt de pres ors qu'il donnoit ſa voix, la ſuffiſance de celluyés mains

duquelon mettoit la charge de códuire la guerre,& à qui on ſe fioit de l'armee: Mais

quelle difference auoit on trouuee entre Fuluius &TiSempronius Lequel,luy ayât

eſtébailleevnearmcc d'eſclaues, auoit ſi bien faict dans peu de iours par le moyen

de ſa bonne diſcipline & gouuernement,que de tout ſon oſtil n'yauoitvn ſeul ſol

dat,qui ſe ſouuinſt en la battaille de ſa race & du lieu dont il eſtoit venu.au contraire

tous ſeruoient comme de remparaux alliez,& d'eſpouuentemétaux ennemis.Apres

que Gracchus les eut retirez,par maniere de dire,de la gueule d'Annibal deuant Be

neuent & autres villes,& reſtituez au peuple Romain,Cn. Fuluius auoit embu & ga

ſté de vices ſeruilesl'armce qu'on luy auoitbaillee, toute de citoyens Romains iſſus

d'honneſte lieu,bien & honorablement eſleuez.Et auoit faict de ſorte qu'ils ſe mon

ſtroient arrogans &-importuns entre les alliez , & entre les ennemis recreuz & effe

inez : ſi qu'ils ne pouuoient,ilnefault pas dire ſouſtenir l'effort des Carthaginois,

mais nompas meſmes ſeulement le cry.Et certes il ne failloit pas trouuer trop eſtran

e que les ſoldats n'euſſent tenubon au combat,attendu que le chefdel armee auoit

gaigné au pied tout le premier.Celaluy ſembloit plus digne de merueille, qu'ileny

# eu quelqucs vns leſquels en faiſantteſte euſſent eſté tuez, & que pluſtoſtils ne
† faicts compagnons de la frayeur & fuitte de Cn. Fuluius. Pluſieurs capitai

es,C.Flaminius,L.Paulus,L.Poſthumius,Cn & P.Scipiós auoiét mieux aimé mou

irau combat, qu'abandonner leurs armces ſurprinſes & encloſes des ennemis.Au

† eſtoit retourné àRome preſque ſeulmeſſager de l'armee deffai

-, e.C'eſtoit malfaict que les demourans de l'armee de Cannes,pour ſ'eſtre ſauuez de

battaille euſſent eſtétranſportez en Sicile,par tel ſi qu'on ne leur pourroit donner

ongé de partir delà,tant que l'ennemy auroit du tout quitté lItalie; que le meſme

- - - - | -- ---- - - - - -- - - euſt|
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cuſteſté encore ordonnénagueres des legions de Cn.Fuluius; & qu'iceluy demeure

impuny,luy qui ſ'en eſtoit fuy de la bataille, laquelleauoit eſté donnee† ſa teme

rite,pourpaſſer le reſte deſesiours dans les cabareſts & bordeaux, ouilauoit vſé ſa
ieuneſſe:& que les ſoldats qui n'auoicnt fait autre faute que d'auoir eſté ſemblables à

luyleur chef,fuſsét quaſi enuoyez en cxil, pour endurer vn ignominieux party en fai

ſantlaguerre: Tanty auoit de differéce à Romede la liberté du riche à celle du pau- e uºs de

ure de celuyquieſtoit cſleuéen dignité,à ceux quine l'eſtoiét pas.MAIs d'autre part"

laccuſéſe deſchargeoit &reicttoit la faute ſur les ſoldats; que commeils demandaſ

ſent par grand'opiniaſtreté la bataille,illes yauoit menez, nompas le iour qu'ils l'a-

uoient voulu,d'autant qu'il eſtoit tard, mais le lendemain apres les auoir mis en or

donnance à heure conuenable, &cn lieu d'egaladuantage; mais qu'ils ne peurent

ſouſtenir ſoit le renom,ſoit la furie des ennemis: Et quevoyant que tous fuyoientà
vau de routte,il eſtoit eſchappéparmy lapreſſe,cóme Varron§ iournee deCan

nes,comme maints autres† de guerre. Car demeurant luy ſeul au combat, en

quoy euſtil profité à la Choſe† , fid'auenture ſa mortne pouuoit remcdier

auxpubliques calamitez Et fil luy eſtoit meſcheu,ce n'eſtoit pas par faute de viures,

ny pour auoir eſtéattiré en lieu deſauâtageux ſans y penſer, nyauſſi pour eſtre cheut

dans quelque embuſcade faiſant marcher l'armee ſans deſcouurir & recognoiſtre le

ays: c'eſtoit à viue force d'armes, & en plaine bataille qu'il auoit eſté vaincu: Que

# courage de ſes gens & des ennemis n'eſtoient pas en ſa main & diſpoſition, le

propre naturel de chacun luy donnant ou la hardieſſe ou la crainte. IL FvT P A R

deux fois accuſé,& pourſuiuit on de le faire condammer à l'amende, à la troiſieſme

lesteſmoings ayâs eſté produits,pource q pluſieurs,outre qu'onluy diſoit toutes les

iniures & outrages du m6de, depoſoiét apres auoirpreſté le ſerment,qle cômence

ment de la fuitte & frayeur eſtoit venue du Preteur,& que c'eſtoit luy quiauoit abâ

donnéles ſoldats; leſquels eſtimans que leur chefneſeſpouuantoit ſans grandeoc

caſion, auoiéttourné le dos,l'aſſemblee entra en telle§&indignatio, que tous

ſ'eſcrierent qu'ilfailloit proccder criminellement contre luy. Sur cela ily eut pareil

lementvnegrande altercation:Car leTribunayant deſia par deux fois pourſuiuy de

fairecomdamneràl'amende Fuluius, comme ileuſt dit qu'à la troiſieſmeil prédroit

des concluſions plus criminelles,ily eut appelaux autres Tribuns; leſquels declare

rentne vouloir empeſcher que leur collegue ne procedaſt ſelon qu'illuy eſtoit per

mis parl'obſeruationdes maieurs,fuſt par la voye ordonnee des loix,ouſelon lama

nicreaccouſtumee,ainſi que mieux il aimeroit,iuſques à ce que Fuluius eſtant hom

mepriué fuſt par luy recherché ou de crime† ou d'vne amende pecuniaire.

Lors Sempronius dit qu'il pourſuiuroit Cn. Fuluius comme coulpable de leſema

ieſté & demâda à C.Calpurnius Preteur de la ville iour auquelle peuple ſ'aſſemble

rot†cn iuger.Cela§ l'accuſé eſſaya d'eſchapper parvn autre moyé, eſtimant

quilpourroit cuiter le coup, ſe retrouuât au iugemët ſon frere Q. Fuluius qui auoit |

lorslavogue & le bruit,tant parlareputatió que ſes hauts faits luy auoient acquiſe,

quepour leſperáce qu'on auoit jbientoſtilprendroit Capoue.De quoyayant Ful-r ,r.,

uiusrequisleSenat par ſes lettres le plus appropriees à pitié & cómiſerati6 qu'il peut,†#

cſtiiuant pour la vie de ſon frere,& les Peres le luy refuſans, d'autant que ce n'eſtoit -

pasleprofit de la Choſepubliquc qu'il partiſt de Capoue, auantleiour de laſſem

blee Cn. Fuluius ſen alla en exil à Tarquinies: Et le peuple ſe contenta de ceſte puni

tion.Sur ces entrefaites toutl'effort § la guerre eſtoit tourné contre la ville de Ca

oue neantmoins elle eſtoit plus eſtroitcment aſſiegee,que gaillardement aſſaillie,

§ & la commune ne pouuans plus endurer lafaim : Et n'eſtoit poſſible

denuoyer deuers Annibal, d'autant que les gardes eſtoient ſi prcs à pres, &

A
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· ſi attentiucs que perſonne ne pouuoit paſſer:Toutesfoisàla parfin ſe trouuavnNu- | -

mide,lequel ayant prins les lettres ſe feit fort de ce faire:ſi qu'eſtât paſſé de nuit à tra

uers le camp des Romains,ilmeit les Capouans en eſperance de pouuoir hardiment

tant qu'il leur reſteroit quelques† des ſorties de toutes parts.Au

demourant en la plus part des rencontres, ils eurent preſque touſiours du meil

leur à cheual, mais à piedils eſtoient battuz; Dontlaioye n'eſtoit pas ſi grandeaux

Romains d'auoir le deſſus d'vn coſté, que la faſcherie d'eſtre ſurmontez en choſe

† par des gens aſſiegez&preſque pris: mais finablemét on aduiſale moyen

†deſuppleerparinduſtrie ce qui deffailloit à la force. Car on choiſit detoutes lesle

|

tion des Ro

†† gions vn nombre de ieunes hommes des plus vigoureux, diſpos & adroits de leurs

†a perſonnes, auſquels on bailla de petites targues plus legeresque celles dont on ſe

· ſert à cheual,&à chacun ſept dards de quatre pieds de long,ayât aubout vn fer ſem

blable à celuy des pertuiſanons que portoient ceux de l'armeure legere. Les gens de

cheual enmontant chacunvn derriere eux,les accouſtumerent d'aller en crouppe,&

de ſe ieter tout ſoudain à terre quand ils leur diroient. Apres que par vn exercice

ordinaire, on cogneut qu'ils eſtoient aſſez ſeurement ſtillez à cela, la cauallerie

Romaine alla trouuer§ des Capouans qui eſtoit en bataille à la pleine d'en

tre le camp & la ville : Et comme ils furent presl'vn de l'autre à vn get de dard, |

les iauelottiers le ſigne leur en ayant eſté donné,ſe ictterentàterre : là où ſe rengeans&>
- - -

à pied en bataille ceux qui nagueres ſembloient eſtre à cheual, ſ'en vont char

gerlacauallerie des ennemis, lançeans dvne grande roiddeur force dards les vns

| ſur les autres, tant contre les cheuaux que les hommes; dont il y en eut tout

plein de bleſſez. Mais la nouueauté de ceſte choſe inopiince fut ce qui leur ame

na plus d'† & d'effroy : & là deſſus la cauallerie Romaine deſ
» - - -

cochant ſur l' ennemy ainſi cſbranſlé, le meit en fuitte , & mena battant &

- tuant iuſqu'aux portes. Touſiours depuis l'armee Romaine eut du meilleur à :

cheual : Et fut ordonné que ceſte maniere de iauelottiers ſeroient entrctenuz |

parmy les legions. On dit au reſte que ce fut Q. Nauius centenier qui in- |
uenta de meſler des gens de picd auec la cauallerie : & qu'il en fut guerdonné & |

honoré du chef. Or eſtans les affaires deuant Capoue en ceſt eſtat, Annibal -

eſtoit trauaillé de deux diuerſes penſees, ſ'il deuoit pluſtoſt entendre au recou- .
• urement de la fortereſſe de Tarente, ou à conſeruer Capoue : ce neantmoins le

# reſpect de Capoue renuerſa l'autre; car il voyoit bien qu autant les alliez com- ' .

- " me les ennemis feſtoient tous tournez à veoir ce qui aduiendroit de Capoue, ! .

laquelle ſeruiroit d'exemple aux autres, en quelque maniere que peuſt ſucceder leur |

rebellion contre les Romains. Et pourtant ayant laiſſé la† part du bagage

au pays des Brutiens, & toute l'armeure peſante, il ſ'en alla en toute diligen- .

ce en la Campanie, menant auecluy des gens de pied & de la cauallerie ceux qu'il |

peut choiſir les plus propres pour aduancer chemin: Et encore qu'il marchaſt en ſi

grand'haſte,trête & trois elephans neantmoins le ſuiuirent.Il ſ'arreſta envne ſecret

revallee derriereTifate,qui eſt vne montagne eminenteau deſſus deCapoue:Etayât

- | pris d'arriucevn chaſteau appellé Galatie,dont il força la garniſon,ilcóuertit ſes for

| ces contre ceux qui tenoient Capoue aſſiegee, yayant enuoyé deuant des meſſages,

|

|

|

- - - b 2 J, - - | #

pour les aduertir du† auquelil deuoit aſſaillir le logis des Romains,affin que ſe ，
- - - - - - • | -) !

tenans tous preſts pour ſortir, ils ſe iettaſſent auſſi de leur coſté par toutes les por- ，

Le des tes pour faire de meſme.Ceſte entreprinſe n'ayant eſté deſcouuerte par les Romains .
Romains aſ

| § les meit cngrád trouble & frayeur; car Anniballes aſſaillit d'vn coſté, & de l'autre

†les Capouans autant qu'ils eſtoient de gens de pied & de cheual; outre qu'aueceux

†º ſortit auſſi la garniſon des Carthaginois, à laquelle Boſtar & Annon comman- .
Pouans. -- - - -------- -- - - . -- fi

- - doient,
-

|

-

|
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doient.LesRomains,commeiladuient en tels troubles,affin qu'en accourât à vn en

droit ils ne laiſſaſſent quelque quartier du logis ſans defence, departirent entre eux

les forces en ceſte ſorte Ap.Claudius eut la charge de faire teſte auxCapouans,&Ful

uiusàAnnibal : C. Neron Propreteur fut mis ſur le chemin quiya à Sueſſule, auec
la cauallerie de la ſixieſme legion: C. Fuluius Flaccus lieutenant ſe tint auecles che

uaux des allieztout vis à vis de la riuiere de Vulturne. Or le combat ne fut pas atta

quéſeulement auec le cri & tumulte accouſtumé, mais encore outre le bruit & tin

tamarre des hómes,des cheuaux,& des armes,la multitude desCapouans qui eſtoiét

inutiles à la guerre,rengee pour ceſt effect ſur les murailles,feitvn bruit par le reten

tiſſement des vaiſſeaux d'airain,tel qu'on a accouſtumé de faire en pleine nuit, lors

qu'il cſtcclipſe de Lune : de ſorte que les courages des combatans furent deſtour

nczpour regarder quec eſtoitAppiusrepouſſoit aiſément du ramparles Capouans

mais del'autre coſté l'aſſault eſtoit plus furieux, Annibal&les Carthaginois don

nans beaucoup d'affaires à Fuluius.En ceſt endroit la ſixieſme legion recula,laquel

leeſtant repouſſee, vn eſcadron d'Eſpagnols paſſa outre auec trois elephans iuſques
ſurlacôtreſcarpe,& auoit deſiaenfonçé le§ du bataillon desRomains,ſiqu#

branſloiét entrel'eſperance &pcril,fils ſe deuoiét ietter dcdás leur logis, ou bien de

mourer dehorsdeboutez du ſecours des leurs.Fuluiusvoyât ceſt effroy de la legion,

&le danger ou eſtoit le logis deſtre forcé, exhorta Q. Nauius, & les autres prin

cipaux centeniers daller charger & mettre en pieces ceſte trouppe d'enncmis qui

côbatoit au pied du rempar,autrement lon eſtoit envn grand danger, car ou illeur

falloit faire place, parquoy ils entreroiët dans le logis auecvn moindre effort beau

coup qu'ils n'auoient ouuert le bataillon lors qu'ilcſtoit maſſif& ſerré ou bienilles

falloit accabler au pied du répar,ce qui n'eſtoit difficile à faire,d'autant qu'ils eſtoiét

en petitnombre,& encore forclos des leurs:& que le bataill6 des Romains qui pour

feſtre eſtónéſembloitauoir eſtérompu tout à fait, fil ſevenoit à retourner des deux

coſtezcontrel'ennemy, l'enuelopperoit au millieu, ſi qu'ils les tailleroient enpie

ces de toutes parts.Nauius entédu qu'ileutles propos du chefdel'armee,iloſtal'en-Magnanimité

ſeigncdeladeuxieſme bâde des haſtaires à celuy qui la portoit, & marcha droit aux# ·

ennemis, menaſſant de laictter au millieu d'iceux ſiles ſoldats ne le ſuiuoient ſur le

champ,&ſ'ils n'alloient faire leur deuoirau combat commeluy. Il eſtoit d'vne belle#

&haultetaille,& les riches armes qu'il portoit luy donnoient d'abondantbónegra-º"

ce,outre que l'enſeigne qu'ilauoit leueebien hault, auoit attiré les yeux des citoyens

& des ennemis à le regarder.Au reſte, il ne fut pas ſitoſt pres des enſeignesEſpagnos

les,qu'onſe print à lancer dc tous coſtez forceTragules & dards ſur luy, ſi que quaſi

toutelatroupe ſe tourna cótre vn ſeul. Mais ny la multitude des ennemis, ny legrád

nombre de§ qu'on luy lançoit ne peurent arreſter l'effort de ce perſonnage : Et

MAttilius lieutcnant du premier frôt, contraignit l'enſeigne de ceſte legió de ſeiet

terdanslatrouppe des Eſpaignols. D'auantage L. Portius Licinus, &T. Pompilius

lieutenans des chefs de l'armce, leſquels auoient la charge du logis, combattoient

Valiment pour la defenſe du rcmpar; & tuerent les elephans ainſi qu'ils le vouloiét

paſſerDes corps deſquels la trâchec ayât cſté comblee,ſeruit cóme d'vn pôt ou chauſ

ſtepour döner paſſage aux ennemis là ou ſe feitvn cruclmeurtre ſur les elephâsaba

| us.Mais del'autre coſté du câp deſialesCapouâs auoiét eſtérepouſſez auec la garni

ſon desCarthaginois,ſi qlon cóbatoit ioignâtla§ deCapouc par laquelle on va

àlariuiercVulturne:là ou lesRomains ſ'efforçâs d'étrer ne trouuoiét pas tçlle reſiſtã

cedesgés deguerre, cóme cette porte bié garnie d'arbaleſtes & autres machines qui ºp. ci ,

tiroiét degros traits au loin,leur faiſoit d'ennuy & les repouſloit.Outre ce qlafurieº

dsRomains fut retardeepar la bleſſure du chefAp. Claudius, lcqucl encourageant .

-- - - --- - - -- " " - s ij - -
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§"ſoubs l'eſpaule gauche. Ce neâtmoinsvn grâd nombre des ennemis demoura ſur le

- l'aſſault.

- | dige aduenu en leur maiſon , laruſpice auroit declaré que l'enfant paruiendroitvn
|

·
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ſes gés deuât les premiers rangs fut attaint d'vn voulge au plus hault de l'eſtomac

carreau deuât la porte,& les autres en grand effroy furent rébarrez dans laville, An

nibalvoyant labande des Eſpaignols deffaite, & que les Romains defendoientver

tueuſemét leur logis,fit ceſſerl'aſſault,& commença de retirer les enſeignes, encon
A t ººnant le bataillon des gens de pied,& iettant ſurlaqueue la cauallerie,de peur que

§l'ennemynelespreſſaſt.Grande fut l'ardeur des legions d'aller apres,maisFlaccus feit

ſonner la retraite,eſtimant qu'on auoit aſſez fait pour l'yn & pour l'autre regard,que

les Capouans & Annibal luymeſme cogneuſſent que deſormais il n'y auoit pas grâ

de reſſource en ſes forces pour leur ſecours. Ceux qui ont mis par eſcrit ce combat,

aſſeurent que de l'armee d'Annibal huit millehommes furent tuez,&trois milleCa

† gaigna outreplus ſur lesCarthaginois quinze enſeignes,& dixhuit ſur

esCapouas.Maisie ne trouue pas que les autres facentſigrand cas de ceſte rencôtre;

ains qu'il y eut plus† que de conflict,& qu'eſtás les Numides &Eſ

paignols auec les elephans entrez à l'impourueu dans le camp des Romains, les

elephans courans ça & là à trauers les loges, en feirent vngrandabatis, dontaduint

vn eſtrange henniſſement & fuitte des ſommiers qui rompoient leurs licols. D'a-

º uantage qu'à ce deſordre fut adiouſté vne tromperie. Car Annibal enuoya ſoubs

main des gés qui ſçauoiét parlerLatin(ilen auoit quelques vns)pour cómander de la

part des Conſuls,puis que le logis eſtoit perdu, que chacun aduiſaſt de ſ'enfuir aux

prochaines montagnes le mieux qu'il pourroit: Mais que la fraude fuſt ſoudain deſ

couuerte & aſſoupie auecvngros meurtre des ennemis: & quant aux elephäs onles

chaſſa hors du logis par le moyen du feu. En quelque ſorte que ce combat ait eſté

commencé & acheué, ce fut le dernier qui ſe feit auant la reddition de Capoue. En

ceſte annee eſtoit Mediaſtutic, (c'eſt le ſouuerain magiſtrat des Capouans) Sep

pius Leſius, extrait de gens incogneuz,&de baſſe condition.On dit que iadis ſame

refaiſant certain ſacrifice au nom de ce ſien fils lors pupille pour purger certain pro

iour au ſouuerain magiſtrat de Capoue:& elle qui ne voyoit aucune occaſion pour

quoy telle aduenture deuſt eſtre eſperee, dit ainſi : I'entends bien que c'eſt, vous

voulez dire queleſtat de Capoue ſera ruiné lors que ceſt hóneur paruiendra à mon

fils: Leſquelles parolles§ par moquerie reuſcirent depuis àvn vray effect

. | Car eſtans ceux de Capoue preſſez à l'extremité de laguerre & de la famine, de ſor

te qu'ils eſtoiét hors de tout eſpoir, & refuſans les dignitez ceux qui eſtoiét nez pour

y paruenir, Leſius en faiſant ſes regrets de ce queles principaux auoient abâdonné &

trahi Capoue,fut pourueu du ſouuerain magiſtrat le dernier de tous.Au demourant

Annibalvoyant qu'il n'eſtoit poſſible d'attirer encore vne fois l'ennemy au combat,

ny de fauſſer leur camp pour entrer dans Capoue, printreſolution, de peur que les

nouueaux C6ſuls ne luy couppaſſent pareillemêt ſes viures, de laiſſer ſon entreprin

ſe ſans effect,& de deſloger de Capoue.Et cóme en penſant où il tireroit au partir de

A tſ là ilremuaſt beaucoup de choſes cn ſon cſprit,illuy print vne fantaſie d'alleraſſaillir

†#º Rome,le principal chefde toute laguerre : Car outre ce jquelques vns murmuroiét

Rome qu'apres la bataille deCănes on euſt laiſſé l'occaſion d'vnc choſe ſi deſiree,luymeſme

ne diſſimuloit pas d'yauoir regret,& ne deſperoit point qquelque quartier de lavill

ne peuſt eſtre gaigné par le moyé d'vn ſoudain effroy &alarme inopince Parquoyi

| | diſcouroit en ſoy meſme qſiRome eſtoit en déger,ſoudain ou les deux chefs de guer

re enſemble,ou quoy que ce fuſtl'vn d'eux laiſſeroit l'entrepriſe deCapoue Et†
· qu'ils ſeparaſſét leurs forces, l'vn& l'autre ſ'eſtás affoibliz,döncroient la cómodité,

auantage de bien exploiter, fuſt à luy,fuſt aux Capouas.Mais il eſtoit en peine d'vne

choſe-
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choſe,que ceux de Capoue ne ſe rendiſſent ſoudain apres qu'il ſeroit party Parquoy
ilfittant à force de dons &promeſſes enuers vn Numideprópt à tous hazards, qu'il

luy perſuada de prendre ſes lettres, & d'aller dans le† desRomains ſoubs cou

leurdeſ'en eſtre fuy, pour de là ſe couller ſecrettemét de ſ'autre part dans laville Les
lcttres eſtoicnt pleines d'encouragemens &adhortations:contenâs† , Que

par le moyen de ſon departement qui leur ſeroit profitable, il diuertiroit les chefs & |

forces Romaines du ſiege de Capoue pour aller au ſecours de Rome. Qu'ils ne per- -

diſſent donc point le cueur, car en téporiſant & ſupportant† iours encore s

leurs neceſſitez,ils ſe deliureroient du ſiege totallemêt.Apres cela il feit prendre tous
$ > p p .

lesbateaux qui ſe trouuerent ſur le Vulturne,pour les conduire à Caſilin, ouilauoit

auparauant fait baſtir vn fort pour la garde du lieu. Apres luyayant eſté rapporté
- - •* 8 b 2 - >

qu'on auoit aſſemblé ſigrandnóbre de† qu'en vne nuit toute l'armee pour

roit paſſer, il feit prouiſion de viurespour dix iours, &menant les legions ſurlari

uiere le tout fut trauerſé audelà auât iour.Premier que cecy ſe fiſt,Fuluius Flaccusad

uerty par les fugitifs qu'il en aduiendroit de la ſorte, l'auoit eſcrit à Rome au Senat,

ſurquoytous ſe trouuerent diuerſeméttouchez &eſmeuz,chacun ſelon ſon humeur:

Demaniere queleSenatayât eſté próptement aſſemblé pourvne choſe ſi preſſee, P.
Cornclius ſurnómé Aſina fut§ , que ſans auoir§ny au ſiege de Capoue,†

nyàautre choſe†e,qu'on deuoit rappelertous les chefs & armees de l'Italie, §##.

pourla defenſe de laville. Fabius eſtimoit que ce ſeroitvne laſcheté &† grand# ººº

vitupere de leuer le ſiege de Capoue,& de ſeſpouuéterainſi,& ployer à tous les ſem- |

blans & menaſſes que feroit Annibal : Cary auoitilapparence de croire que celuy

lequeleſtant demourévainqueur à Cannes, n'auoit toutesfois eula hardieſſe deve

niraſſaillir la ville, maintenant qu'il auoit eſté repouſſé de Capoue, euſt quelque |

cſperâcedela pouuoir prendrc Ce n'eſtoit donques pas pouraſſiegerRome qu'ily |

venoit,mais pour deliurer Capoue du ſiege.A tout euenemét,que Iuppiter§ |

des alliances rompues, & les autres Dieux, auecles forces de la ville, la ſçauroient

bien defendre.Ces deux diucrſes opinions furentreietteespour ſuiure celle de P.Va- opiaiea

lerius Flaccus,quinageoit entre deux Carayant eſgardàl'vne &l'autre choſe, ſon mºyenºº

aduis cſtoit, qu'on§ faire entendre aux chefs qui eſtoient deuant Capoue, le

nôbrc des gens de defenſe qu'on auoit dâs la villesd'autât qu'ils pouuoiét bié ſçauoir

les forces qu'Annibal ameneroit auec luy, & quelle armee eſtoit neceſſaire pour le

ſiege.Que ſilvn deux auecvne partie del'armee pouuoient eſtre renuoyez à Rome,

en ſorte que ce qui reſteroit ſuffiſt pour brider† ;quantàl'autre chef& armee .

que Claudius & Fuluius ſ'en accordaſſent parenſemble, lequel des deux demoure

ioitau ſiege de Capoue,& lequel viendroit à Rome pour la defenſe de la patrie. Ce

ſteordónance du Senat ayât eſté portee àCapoue,Q.Fuluius Procóſullequel deuoit#

alleràRome,ſon côpagnon cſtât maldiſpoſé à cauſe de ſableſſure,apresauoir choi-##.
ſi de trois armces § ſoldats qu'ilvoulut, paſſa le Vulturne aucc enuiron quinze†

mille hommes de picd, & mille cheuaux.De là, eſtant bien aduerti qu'Annibaltien-†"

droit le chemin du Latium,il printl'Appié par les municipes de Setie, Sore, & Laui-"

ni, qui ſont tout le long d'iceluy;ayât enuoyé deuât des courriers,pour les aduertir -

quistinſſentdesviures preſts dans leurs villes, & qu'ils en portaſſent ſur les addreſ

ſes du plat pays deſuoyé & loingtain.Pareillement qu'ils retiraſſent leurs forces dans
lavill， , affin que chaſque Republique d'ellemeſme ſe defendiſt. Anniballeiour

qui paſſa le Vulturne, ſe campanon gueres loing de la riuiere : & lelendemain |

paſſant le long de Cales arriua au tcrritoire des Sidicins, où ayant employé vn

iouràle ſaccager, il mcna delà ſon armee par Sueſſule, par le pays Alifane & leCa

|

, ſinatſuiuât le chenſin Latin.Mais ilſ'arreſta deux ioursau deſſoubs de Caſin,faiſant

| -- -S ·
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par tout le degaſt.De là marchant le long d'Interamne, & Aquin, il entra dans les

terres des Fregcllanois, & arriua ſur la riuiere de Liris, ou il trouua que les gens du

pays auoient couppé le pont pour le retarder. Pareillement le Vulturneauoit arre

ſté Fuluius,d'autant qu'Annibalauoit fait bruſler tous les bateaux, ſi qu'à toute pei

ne il pouuoit trouuer des cſtoffes pour faire des raddeaux à paſſer deſſus ſon armee.

Finablement l'ayant miſeàl'autrcbord,lc demeurant du chcmin luy fut bien aiſé, &

auecvne grande abondance de viures,qui luy eſtoient preſentez gracieuſement non

ſeulement dans lesvilles,mais par tout le long des chemins: Et les ſoldats tous allaib

gres ſe donnoient courage les vns aux autres, ſ'entradmoneſtans de doubler le pas,

puis qu'ils alloient pour garétir leur patrie. Vn courrier enuoyé par les Fregellanois,4

qui auoit picquéiour & nuit ſans ceſſe, meit en grand cſpouuantement la ville de

Rome ;† fut encore plus troublee & eſmeue qu'elle n'auoit eſté à cauſe des

| nouuelles du meſſagier,par ceux qui accouroiét, adiouſtâs touſiours quelque choſe

cótrouuee à ce qu'ils auoient entéduDe ſorte qu'on n'oyoit pas ſeulement les pleurs

&gemiſſemens des femmes dans les maiſons particulieres, ains de toutes parts les

· dames Romaines ſortoient en publiq, & feſpandoient en foule ça & là aux temples

des Dieux,ballians les autels auec leurs treſſes deſcheuelees , & à genoux tédans leurs

mains vers le ciel & les dieux, les requeroient de vouloir ſauuer la ville de Ro

me des mains de l'ennemy, & de preſeruer les meres Romaines, & leurs petits en

Gand eſpou fans de toute violence & outrage.Le Scnat ſe tenoit touſiours preſt en la grandpla

†" cepour donner conſeil aux magiſtrats fil en eſtoit beſoing dont les vns receuoient

le commandement qui leur cſtoit fait , puis ſ'en alloient chacun au deuoir de ſa

charge les autres ſe preſentoient ſi d'auanture ils pouuoient ſeruir de quelque choſe.

On meit gardes cn† fortereſſe du Capitole, és murailles tout autour de laville,au

mont Alban,& dans la citadelle Tuſculane. Or durât ce vacarme les nouuelles vin

drent que Q.Fuluius Proconſul eſtoit party de Capoucauecvne armee : Et affin que

-

ſon authorité n'amoindriſt luy eſtât venu dans laville, le Senat ordóna qu'ily auroit

pareille puiſſance & authorité auecles Conſuls.Mais Annibalayât fait vn plus cruel

degaſt es terres des Fregellanois pour ſe venger de ce qu'ils luy auoient couppé les

póts,puis paſſant par le pays Fruſinate,Fcrétinate & Anagnin,arriua à Labicâ,& delà

par Algide ſ'en alla à Tuſcule, la où n'ayant peu eſtre receu dans la ville, il print ſon

chemin àla main droite, & deſcendit à Gabies.Aupartir delà menât ſon camp à Pu

pinie,il ſe logea à huit mille pres de Romc Et d'autât plus quel'énemy ſ'approchoit,

plus cſtoit grandle meurtre qui ſe faiſoit de ceux qui fuioient, les Numides faiſans

des courſes au deuant de l'armec,eſquelles ils prcnoient vngrádnombre d'hommes

de toutes aages & qualitez.Durant cc trouble,Fuluius Flaccus cſtâtentré dans Rome

- § la porte Capene auec ſon armcc,ſ'en alla au mót Exquilin par le millieu de la vil

e & par les Carines : Et aprcs cſtre ſorti horsl'enceinte des murailles,aſſit ſon camp
cntrc la† Exquilline,& la Colline.Les Ediles de la communeyporterent des vis

les conſuls ures.Et les Conſuls & lc Senat allcrcnt veoir le camp: ouqucl on delibera ſur ce qu'il
& Fuluius

· §os falloit faire pour la conſeruation de l'eftat : Si fut arreſté que les Conſuls ſe cam

| Ann:bal :

-

-

+
--

deRome pour

†"peroient es enuirons de la porte Colline & Exquilline : que C.Calpurnius Prcteur

carrpé à trois des citoyens cómanderoit au Capitole & en la fortcreſſe:& quc les Senateurs en bon

# nombre ſe tiendroiét la plus part du temps en la grand'place, ſi d'auenture on auoit
l omc,auec - »- ſ " • - - - T - - -

§§ beſoin de cóſeil en de ſi ſoudaines occurrëces & accidés.Sur ces entrefaites Annibal
cheuaux il va

§approcha ſon armce ſur la riuiereduTeucron à trois mille prcs de la ville:Là ou eſtât

logé,luy meſme en perſonne aucc deux mille chcuaux marcha vers la porte Colline,

fauançant iuſques au temple d'Hercules,& galoppant de coſté & d'autre le plus pres

- - -- - quipouuoit,contéploit fort ſongneuſemët les murailles & l'aſſiete delaville.Dont

la viile.

-
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Flaccus eſtimant que c'eſtoitvne groſſe honte & vitupere, de le laiſſer ainſi rcco

gnoiſtre à ſon ayſe,fit deſcocher la cauallerie pour aller charger, repouſſèr, & remet|

treiuſques dans leurs logis celle des ennemis.Le cóbat attaqué,les Conſuls commá |

dcrentaux Numides fugitifs qui eſtoient lors au mont Auentin enuiron douze§

de n6bre,de paſſer parle milieu de la ville,& aller au mont Exquilin, eſtimans qu'ils

cſtoient ſurtous autres addroicts & propices pour côbatre entre les valons, les mai

ſonnages & iardins,les ſepulchres,& les chemins creuz.Quelquesvns les ayans veuz

ſur leurs cheuaux galopper de la fortereſſe & du Capitole par la pente†
que,ſenallerentcriant par laville quel'Auentin eſtoit prins Ce qui donnavne telle

occaſion d'effroy & de fuitte,que ſi le camp des Carthaginois n'euſt eſtéſipres dela

ville,toute la multitude ſe fuſtiettee à la foule dehors. Mais pour l'heure ils ſe retire

rent dedans les maiſons, & montans és terraſſes bleſſoient à coups de pierres & de

traicts leurs gens meſmes qui alloient par les rues, cuidans que ce fuſſent les enne

mis, ſans qu'ily euſt aucun moyen de reprimer ce tumulte, ny de deſcouurir l'er

reurdont il proccdoit, eſtans toutes les ruës pleines de paiſans, & de beſtail,que la

faycur ſoudaine auoit côtraint de ſe retirer dans la villeimais le combat des gens de Annibaire

cheualſuccedabien aux Romains,ſi que les ennemis furent reboutez. Et pour ce"

qu'il failloit appaiſer& refraindre les tumultes qui aduenoient en diuers lieux ſans

propos,on futd'auis que tous ceux quiauoiét eſté Dictateurs, Conſuls, & Cenſeurs,

auroient toute puiſſance & autorité, iuſques à ce que l'ennemy ſe ſeroit retiré de là

deuant.Ce qui ne fut pas aduiſé ſans bonne occaſion,cartout le demourant du iour,

&lanuict enſuyuant, maintes eſmeutes & tumultes aduindrent, qui furent par ce

moyenappaiſez. Le lendemain Annibalayant paſſé le Teucron régea toutes ſes for

cesenbataille.Et Flaccus auecles Conſuls ne fuirent pas la rencontre, ſi que lesar

mces de part & d'autre eſtans preſtes & arrégces pour receuoir le hazard du combat

ouquel Rome deuoit eſtre le prix du vainqueur, ſuruintvne groſſe rauine d'eau,

auecdelagrellemeſlee parmy,qui troublatellement l'vne & l'autre armee,qu'àtou

tepeineſepeurentils retirer les armes ſauues dans leurs camps,ne craignans chacun

endroit ſoy pour l'heure rien moins que ſon ennemy.Le lendemain pareillemcnt,&†.

aumeſmelieu le meſme orage deſpartit les deux armees rangees en bataillc, ſur le§.
ner la bataille,

point de choquer, & ne ſ'eſtoiét pas ſitoſt retirez au logis, que le ciel retournoit treſvn ioudain

dair & ſerainſi queles Carthaginois prindrent delà coniccture que leur entreprinſe§#

neſtoit pas agreable aux Dieux : On† qu'Annibal dit lors, que tantoſt#
1 - - » - - » - Y . - - -

lopinion,&tantoſtl'heur de prendre Rome luy defailloit.D'auantage ily eut d'au-§
- -

tres occurences petites & grandes qui ayderent beaucoup à le deſcourager : Dont # .

cdlede† grande importance fut qu'il entendit, que luy eſtant auec ſon armee†

|

|

rag« rent An

cºmpé deuant les murailles,quelques enſeignes eſtoient allees en Eſpaigne pour le§
2 . - 4 entrepriie.

renfort: L'autre plus legere, qu'vn certain priſonnier compta,que le champ propre |

ouileſtoit logé,auoit durant ces iours là eſté vendu ſans rien diminuer de ſon pris.

Cequiluyſembla ſi ſuperbe & plein de brauade, qu'à Rome ſe fuſt trouué vn ache

pteur decefonds§& tenoitl'aiant pris pararmes, que ſur l'heure ayât

fictappcler la trompette,il luy commanda devendre à l'enchere les boutiques des

changeurs qui eſtoiét lors entour la grand place. Ce neantmoins il ne laiſſa de ſe re

cºllerſurlariuiere de Turie,à ſix mille pas de la ville.Et delà prit ſon chemin vers le |

boisſacré de la deeſſe Feronic,ou il y auoit lors vn temple fort renommé à cauſe des |

grandesricheſſes dont il cſtoit plein.Certains Capenates feſtoient habituez és enui

rons leſquelsy portans les primices de tout ce qu'ils recueilloient chacun ſelon ſà fà

ºlélauoient orné & enrichy de beaucoup d'or & d'argent. Mais tous ces dons& , .

lºyauxfurent lors enleucz du temple,& apres le deſlogement d'Aiinibal, on trouua†º
G - l cIon1e,
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†-ſurprint au deſpourueu. Quant à Capoue, combien que ce pendant elle n'euſt eſté
| cus retourne

| au ſiege de

Capoue.

Deſeſpei de uer au Senat.Et quant à celuy qui tenoit
la nobleſſc dc

Capoue.

la garniſon

Carthaginoi

ſe qui eſtoit

dans Capoue

à Annibal.

-

|

-
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parmy les ruines des grâds tas & m6ceaux de bronze, que les ſoldats parvn remord

de conſcience auoientietté là. Tous les hiſtoriens ne font point de doubte que c

temple ne fuſt pillé mais Celius eſcrit qu'Annibalallant à Rome deſtourna ſon§
min des Erete pour ſe rendre là; & commença ſon voyage de Reate, de Cutilics, &

d'Amiterne:Et que de la Campanie il eſtoit arriué en la contree desSamnites puis en

celle des Peligniens , là ou coſtoyant la ville de Sulmone il paſſa es terres des Marru.

cins.Et de là par celuy d'Albe és Marſes:& finablement à Amiterne,& Forules.Mais

le doubte ne conſiſte pas en cecy,d'alleguer qu'en ſi peu de temps les marques &bri

ſees d'vne ſigrande trouppe ayent peu eſtre ainſi confondues, car il eſt bien certain

qu'il paſſa par là tout le different eſt aſſauoirmon ſ'il tinſt ce chemin envenant àRo

me,ou ſ'il ſ'en retourna par là en la Campanie.Au demeurant la pertinacité d'Anni

bal à defendre Capoue ne fut pas ſigrande que celle des Romains à laſſiegereſtroi

tement.Car du pays des Lucains il alla és terres des Brutiens, & meſmement au de

ſtroit, & à Rhege, mais en telle diligence, que preſque par ſa ſoudaine arriueeilles

tenue moins à deſtroit, ſi ſ'apperçeuſt elle bicn de la venue de Flaccus; & ceux de la

ville ſ'eſmerueillerent grandemêt de ce qu'Annibal n'eſtoit retourné quant & quât,

Depuis ils entendirent par les propos de ceux de dehors, qu'ils eſtoient§&

abandonnez,& que lesCarthaginois auoient perdutoute eſperance de pouuoirgar

| der & conſeruerCapoue.A cela fut adiouſtévn edit du Proconſul,par lequcl del'or

| donnance du Senat fut propoſé & publié aux ennemis,qu'à tout Capouan quidan

certain iour paſſeroit au camp des Rcmains, ſcroient paidonnees les faultes paſſces

Mais il ne ſ'en trouua vn ſeul qui ſe vouluſt rendre, la crainte les retenant§§
que la loyauté; d'autant qu'en la rebellion ils auoient perpetré des cas ſi cnormes,

qu'ils deſeſperoient de grace & pardon. Au reſte comme il n'y auoit aucun qui#

rendiſt à l'ennemy de ſon propre motif& conſeil particulier, auſſiricn nc ſe delibe

roit ny aduiſoit en commun qui leur peuſt tourner à bien & ſalut : Carla nobleſſe

auoit abâdonné lað ouuoit on ranger à cela de ſevouloirtrou

- † ſouuerain magiſtrat,il eſtoit tel, que tant

ſ'en fault qu'il l'euſt accreu de quelque reſpect& honneur, qu'au contraire ſes in

| dignes comportemens l'auoient entierement deſpouillé de ſon autorité &pouuoir.

Si que deſia on ne voyoit plus aucû des principaux meſmcen la grâd place nyenpu

bliq,ains ſe tenoiét cnfermez dans leurs maiſons, attendans deiour à autre la cheute

& deſtruction de la patrie auccques leur finale ruine.Ceux quiauoient tout le ſoing,

†cſtoient Boſtar & Annon,capitaines de la garniſon Carthaginoiſe, en plus grâdſoucapitaines de

cy pour le danger où ils ſe voyoient,que pour celuy des alliez. Ceux cyeſcrirent des

lettres à Annibal pleines non d'vne liberté ſeulemët,mais de reproches fort aſpres &

picquantes, de n'auoir pas ſans plus liuré entre les mains des cnncmis laville de Ca

poue, ains trahi & abandonné quant &quant eux & la garniſon,pour eſtre martyri

ſez de toutes ſortes de tourmens : & de ſ'cn eſtre allé au pays des Brutiens, comme

ſ'il ſe vouloit deſtourner pour ne veoir perdre Capoue deuant ſes yeux. Mais certes

les Romains n'en auoient pas vſé ainſi, le ſiege meſme de Rome ne les ayant peu

retirer de ccluy de Capoue,tât cſtoit plus perſeuerät l'énemyRomain que l'amyCar

thaginois.Que ſ'il vouloit retourner à†e,& cöuertir là toutl'effort de la guer

† eſtoient de leur coſté eux & tous les Capouans tous bien dcliberez & preſts

dc ſortir & d'enuahir l'ennemy.Car ce n'eſtoit pas pour faire la guerre auec les Rhe

ginois, ny aucc les Tarentins, qu'ils auoient paſſé les Alpes, ains là ou les legions

Romaines eſtoicnt, les armees des Carthaginois ſe debuoient trouuer. Ainſi

à Cannes, ainſi empres le lac Traſymcne ils auoient emporté la victoire, en ſ'en
| - s
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bailla les lettres : dauantage il adioufta à ſa confeſſion, ce qui eſtoit tenu ſecret,
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# | trechoquant, plantant leur camp tout vis à vis de celuy de l'ennemy, & tentant |

º | la fortune. Les lettres de ceſte teneur furent baillees à des Numides qui deſia

# auoient promis de prendre ceſte charge en les bien paiant. Ceux cy ſeſtans rendus

* cômefugitifs à Flaccus,pour delà ſenaller quâd l'opportunité ſ'en preſenteroit,car

* hfamine quiauoit duré ſilonguement dans Capoue rendoit vrayſemblable loc

* caſiondeleur fuitte & reddition,ſoudain voycy arriuer au camp des Romains vne

º Campanoiſe,qui eſtoit la garſe d'vn des fugitifs, laquelle deſcouurit au chef de l'ar

*| mec comme les Numides eſtoient là venuz de malice pourpenſee, & auoient des

*| lettrespour porter à Annibal: Et diſoit qu'elle eſtoittoute preſte de conuaincre du |

*| caslvnd'entreux qui luyauoit communiqué la menee.Apres qu'onl'eut faictve- |

* nir, ilſemonſtra du commancement aſſez aſſeuré à diſſimuler qu'il ne cognoiſſoit

|' point ceſte femme, mais peu à peuy eſtant tiré par certaines rencontres de verité, &

: voyant qu'on demandoit & appreſtoit la torture,il confeſſale cas eſtre veritable, &
|

|

:

|

ugitifs comme luy, leſquels iuſques au nombre de ſoixante dix & plus eſtans†
auccles nouueaux ſuruenus furêt batus deverges,&apres leur auoir couppé les deux

poings, on les rechaſſa dans Capoue : Ou tous voyans vne ſi cruelle punition,per

dirent de tous points le courage, & entrerent au dernier deſeſpoir. Le peuple eſtan

accouru à la Cour,contraignit Leſius d'appeller le Senat : & tout apertement me

naſſoient les principaux de la ville, qui ia longtemps auoit ne ſe trouuoient plu

és conſeils publiques, que ſ'ils ne venoient au Senat, ils iroient les chercher iuſques

dansleurs maiſons,& les feroient bien malgré qu'ils en euſſent venir en public.Ceſt

crainte fut cauſe que le magiſtrat aſſembla bon nombre de Senateurs au conſeil : L

oucomme les autres traictaſſent d'enuoyer des ambaſſadeurs aux chefs des armee

Romaines, Vibius Virius qui auoit eſté auteur de ſe reuolter contre les Romains,

: apres qu'onluyen eut demandé ſon auis, va dire: Que ceulx qui mettoient en auant

déuoyer des ambaſſadeurs pour parler de paix & de redditiö,ne ſe ſouuenoient Pas,

: nedecequ'ils euſſent fait ſi les Romains fuſſent venuz en leur mercy & puiſſance,

ne decequ'aureciproque ils auoient à endurer d'eux. Que penſez vous,dict-il, que

ce ſera de ceſte reddition,au pris de celle que nous feiſmes lors que nous donnaſme

auxRomains nous & tous noz biens,pour obtenir d'eux ſecours cótre les Samnites

Auez vous deſia oublié en queltéps,& en quel eſtat nous eſtions quand nous auon

quittélepartides Romains Ne vous ſouuiét il plus comme en nous reuoltant, nou

auons cruellement &ignominieuſement faict mourirleur garniſon, que nous pou
uionsmettre dehors ſans autrementl'outrager2combié de fois, & aucc quel§ de

leurnuire nous ſommes ſortis ſur ceux qui nous tiennent aſſiegez à que nous auons

aſſaillileurs logis Que nous auons faict venirAnnibal pour les deffaire Et ce qui eſt

† encore d'autres Numides eſpandus par le camp qui feignoient d'eſtre

:

§[.[.

fieſthement aduenu, que nous l'auons enuoyé d'icy à Rome pour laſſieger : Aure
bours,ramenteuez vous les choſes qu'ils ont faictes contre nous en mortels ennemis

àfin que par là vous puiſſiez cognoiſtre ce que vous en deucz eſperer.§

cſtrangereſtant en Italie,& Annibal meſme, tout eſtant embraſé du brandon de la

guerre eux tous autres affaires laiſſez en arriere,Annibal quitté,ont cnuoyé les deu

Conſuls auec deux armces cóſulaires deuant cette ville pour laſſieger.Voicy deſial

deuxieſme annee qu'ils nous conſument par la faim,nous tenans cnclos & cnuiron

nezdetranchces & de bloccuzi& eux meſmes ont enduré comme nous,toute extre

mitéde dangers,trauaux,& mcſaiſes ayans eſté ſouuent mis en pieces ſur leurs tran
chces & rempars; & finablement preſque dcchaſſez de leur cam p. Mais ie laiſſe ces

Propos à part car cela eſt tout vieux & commun d'endurer maints trauaux en aſſie

|

Les fugitifs |

eſpics ſont
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ont les poings

couPPez.

Harengue de

V bus virius

au Senat de '

Capoue,deli

bersnt de la

reddition.
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| calamité de leurs alliez ils n'ont peu eſtre diuertiz d'icy deuant. Il a fait marcher ſes

- •
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nant eſt vn certain indice de courroux & rancune trop execrable. Annibal a aſſailli
leur logis aucc de treſgrandes forces de gens de picd & de cheual; & les a prins en

partie:ce grand†ne les a pourtât peu deſtourner en aucune ſorte du ſiege.Ayât

paſſé le Vulturneilabruſlé tout le territoire de Calene : pourvne ſi notable perte&

cnſeignes iuſques à Rome:ils ont pareillement fait peu de cas de ceſt orage qui leur

endoit ſurlateſte Lemeſme Annibalapresauoir paſſéleTeueron a planté ſon câp

à trois mille pas pres de la ville; briefila eſté iuſques aux murailles & aux portes; il

leura fait voir àl'œil que ſareſolution cſtoit de leur oſter Rome ſ'ils ne laiſſoiét Ca

| poue en paix:&† tout cela ils n'en ont rien fait. Les beſtes ſauuages

& cruelles tant ſoient elles eſmues d'vne eſtrange rage & furie, encore les deſtourne

rezvous marchant droit à leurs tanieres &petits,pourvenirſecourir ceux quileurap

articnnétiquant aux Romains,ny Rome aſſiegee, ny leurs femmes& petits enfans,

|† pleurs & regrets deſquels ont eſté ouys preſque iuſques icy : n6 les autels, nyles

foyers ſacrez,les templesdesDieux,les ſepultures de leurs anceſtres gaſtees&violees

| ont eu tant de pouuoir en leur endroit,que pour tout cela on les peuſt deſtourncr

| de Capoue.Sigrande eſt la faim qu'ils ont de nous chaſtier, ſigrande la ſoifde nous

| eſpuiſer noſtre ſang Et pcut eſtre que ce n'eſt point à tort , carnous meſmes en euſ

ſions faict autant, ſila fortune nous en euſt donné le moyen. Parainſipuis qu'ila

pleu aux Dieux immortels qu'il en aduinſtautremét; attendu que ie ne doibs pas re

fuſer meſme de mourir, les tourmens & ignominies quel'ennemy ſ'attendbien de

nous faire,pendant que ic ſuis en liberté,& que ie puis diſpoſer de moy à monappc

tit,il eſt en ma puiſſance de les euiter par vne mort non ſeuleméthoneſte, mais auſſi

aiſee.Ie ne verraypoint Ap. Claudius & Q Fuluius enorgueilliz & enflez de leurvi

| ctoire immodereeie ne ſeraytrainé à Rome pour ſeruir de ſpectacle autriomphe lié

geant les villes des ennemis, & de ſ'expoſer aux dangers: Ce que ie diraymainte- .

&garotté,pour apres dedâs la priſon,ou attaché au poteau,ayât le dos tout eſcorché

de coups# houſſines,tendre le colaux haches Romaines : ie ne verray razer & met

tre à feu & à ſangma patrie : nyrauir les miſerables meres Capouanes : ny les filles

vierges,& les enfàns nez en liberté,pour en abuſer.Ils ont autrefois eux meſmes cuer

tidefonds en comble la ville d'Albe d'ou ils eſtoient premieremcnt deſcenduz, affin

que leur eſtre,& la memoire de leur extraction, fuſſentaboliz entierement:tantſ'en

§ que ie me puiſſe perſuader qu'ils veuillent pardonner à Capoue, contre laquel

le ils ſont plus enuenimez que contre Carthage. Et pourtant que ceux d'entre

vous qui ont pluſtoſt deliberé de mourir, que devcoir tant de ſigrandesinhumani

tez,trouucront auiourdhuy le banquet appreſté chez moy;là où apres auoir fait b6

ne chere, le meſme breuuage qu'on m'aura donné,leur ſera pour le dernier metsap

porté à tous de rangen rang. Ceſte boiſſon preſeruera le† de tourment,l'eſprit

de cótumelies,les yeux & les oreilles de voir & d'ouyrtoutes les rigueurs & outrages

Delberatien qui ſont preparezaux vaincuz : Carilyaura des ſeruiteurs exprez pourietter puiſa
| de gens deſ

- | eſperez, mais
pres nos corps dans vn grand feu qui ſera allumé en la baſſe court de l'hoſtel.C'eſt la

Pourtant ma-ſcule voye honneſte & digne de noſtre liberté pour aller à la mort. Meſme nos en
| gnan1mcs.

-

nemis nous auront en admiration; & Annibal cognoiſtra qu'il a abandonné &

trahi des magnanimes &conſtans alliez.IL s E T Rov v A plus de ceux qui approu

uerent ceſteharengue de Virius, que d'autres qui euſſent le cucur & conſtance d'e-

xecuter ce qu'ils approuuoient. La† part du Senat ne deſeſperans pas que la cle

mcnce des Romains†† e paſſé en maintes guerres, ne peuſt eſtre enco

re pour leur regard diſpoſce à les prendre à mercy, conclurent qu'on enuoyeroit

des ambaſſadeurs pour leur rendre eux & la ville, & les depeſcherent tout ſur

- - - - - -- ---- · le --
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le champMais cnuironvingt& ſept d'entr'eux ſuyuirentVibus Virius en ſa maiſon;#
- ſ" - - Senateurs de

&mangerent enſemble.Puiſ-apres ayans à force de boire aliené leur entendement#4- - » - - - | |

pour eſteindrel'apprehenſion & le ſentiment du mal prochain, auallerent tous le †# :

poiſon. Apres les tables leuees, & qu'ils ſe furent entretouchez les mains, & dict#

le dernier à dieu en ſ'embraſſans l'vn l'autre, & regretans par enſemble les larmes†
- ils moururent

auxyeux la ruïne d'eux& de leur patrie,les vns demourerét là pour eſtre bruſlez das

lemeſme feu,les autres retournerét en leurs maiſons:neâtmoins les veines réplies de• ViriuS.

viande & devin feirent que la force duvenin ne futpas de ſigrâde efficace pourha

ſter la mort : au moyen dequoy pluſieurs d'entr'eux demeurerent en agonie, &

auxabbois toute la nuict,&vne partie duiour enſuiuant, mais en fin tous rendirent

leſpritauant qu'on ouuriſt les portes aux ennemis. Le lendemain la porte appellee

de lupiter,qui eſtoit visàvis du camp des Romains, fut ouuerte par le commande-careuer .

ment du Proconſul, par laquelle entravne legion dans la ville, &deux cornettes de†º

cauallerie aucclelieutenant C.Fuluius. Ceſtuicyapres auoir faict commandement"

u'on euſt à porter deuers luy toutes les armes defenſiues & offenſiues qui eſtoient

† Capoue, & aſſis de bons corps degarde à toutes les portes, à fin que perſonne

nepeuſt ſortir,ny eſtremis dehors,ilfit prendre la garniſon des Carthaginois, & c6

mandaauxSenateurs deCapoue de ſ'en aller au camp deuers les chefs de guerreRo

mains.Là oueſtans arriuez,ſoudain ils furent mis aux fers, &leur fut commandé de

conſigner tout l'or & argent qu'ils auoient, entre les mains des threſoriers : Ce qui

monta en tout à ſoixante dix liures d'or,& trois mille deux cens d'argent. Vingt & Lormonte,

cinqSenateurs furentenuoyez engarde àCales,& vingt& huictàTeanum,†#

uisdeſquels principalement on ſçauoit pour tout vray que les Capouans ſ'eſtoient §o.

reuoltez contre les Romains.Fuluius & Claudius n'eſtoient pas bien d'accord pour"

leregard de la punition du Senat , car Claudius inclinoit à leur faire grace; &§

nion de Fuluius tendoit plus à ſeuerité & rigueur:Parquoy Ap.remettoit à Rome au

Senatlétieriugemét de ceſt affaire,parce qu'il eſtoit biéraiſonnable(diſoit il)delaiſ

ſeraux Peres le moyen de fenquerir,ſi ceux cyauoient point eu de communication

de leurs entrepriſes auecques quelques Latins alliez,& des municipes; & ſ'ils leur .

auoient point donné de§ & faueur durât ceſte guerre.Mais,repliqua Fuluius,

il ſe§ bien donner garde de mettre en peine des feaux alliez par le ſouſpeçon

descrimes dontlon eſt en doubte, & de les expoſer aux delations de ceux qui onc
ques ne ſe ſoulcierent de ce qu'ils feroient,ne diroient Et pourtât qu'il ſupprimeroit i

dutout ceſte inquiſition.Or commeapres ces propos ils ſe fuſſent deſpartis; & Ap- |

piusnefeiſt point de doubte que ſon cópagnon, quelque rigueur qu'il euſt mon

ſtrecenſon dire,n'attendiſt toutesfois des lettres de Rome ſurvne choſe de ſigran

deimportance;au rebours Fuluius, à fin que cela ne deſtourbaſt ce qu'il auoit#
poſé defaire,apres auoir licentié ſes officiers & autres de ſa ſuitte,commanda aux

Tribüs,& aux capitaines des alliez qu'ils aduertiſſent deux mille hommes de cheual

tous choiſis, de ſetenir preſts au troiſieſme ſon de trompette. Eſtant parti de nuict

auccceſte cauallerie pour aller à Teanum,ily entra au poinct duiour, & fen alla en

lagrand place.Et comme le monde fuſtaccouru à la premiere entrec des cheuaux
il commandaqu'on feiſt venir le magiſtrat Sidicin, auquel il feit commandement

† les Capouans qu'il auoit engarde : Si que tous eſtans menez deuant

luy,furentbatus de verges, &decapitez. De là le grand galop il ſ'en alla à Cales, la

oufeſtantaſſis au tribunal, comme les Capouans qu'on reprcſenta fuſſent deſiaat.†
U lu1uS cn la

tachezau poteau, voicy arriuer vn courrier de Rome,lequelayant baillé des let-†

tres de C.Calpurnius Preteur à Fuluius, desle tribunal par toute l'aſſemblce chal#ºursde
| Capouc.

cun commença de dire tout bas, que l'entiere cognoiſſance de ceſt affaire ſere- ' ,
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#t ſerueroit au Senat.EtFuluius l'eſtimant auſſi en la ſorte,apres auoir pris les lettres,les |
receu lettres

§-meit dans ſon ſein ſans les ouurir, puis commanda au crieur publiqde dire àl'exe- |
tans la grace -

†,cuteur qu'il feiſt ſon office.De maniere que ceux qui eſtoient à Cales furent deffaits |

†, comme les autres.Alors les lettres furent leues auec la deliberation, mais trop tard ，

†arriueespour empeſcher ce qui eſtoit deſia fait, & qu'onauoit†pité tant qu'on |
pres l'execu- | -

# auoit peu,pour† l'empeſchement. Orcomme deſia Fuluius ſeleuaſt du ſie- -

Acte eſtrange - * » N » | •!

§"ge,Taurea Iubellius Capouanſaduançant à trauers la preſſe, l'appella par ſon nom | .. !

†† touthault &Fuluius eſmerueillé de cela luy demandant qu'il vouloit deluy, ſeraſſit |

en ſon tribunal : Commande, dit il, qu'on me face mourir auſſi bien que les autres, |

affin que tute puiſſes glorifier d'auoir mis à mortvn homme plus magnanime& -

- vertueux que tu n'es .. Et comme Fuluius reſpondiſt qu'il n'eſtoit pas en ſon bon ·

- ſens,& qu'encore qu'ille vouluſt faire, ſi ne pourroit il,luy eſtant defendu parl'or- "

donnance du Senat, alors Iubellius,Puis donques qu'apres la prinſe de ma patrie, & |

la perte de tous mes parens &amis : apresauoir de ma§ main tué ma femme

&mes enfans,affin qu'ils n'enduraſſent aucüoutrage indigne d'eux,le moyéne m'eſt ,

donné de mourir de meſme mort que ces miens concitoyens, cherchons de lavertu |

à nous defaire de ceſte ennuieuſevie.Et quant &quant feſtât percéleſtomach d'ou

tre en outre d'vn coup de dague qu'ilauoit cachee ſoubs ſa robbe, tomba en mou

rant aux pieds de Flaccus. Quant à ce qui concerne la punition des Capouans, -

&pluſieurs autres choſes qui furent faites par le ſeul aduis & authorité de Flaccus, |

† vns ont eſcript que Ap. Claudius deceda ſur le point de lareddition |

e Capoue : & que ce meſme Taurea ne vint pas à Cales de ſon propre motif,

ny qu'il ne ſe tua de ſa main, mais que comme on le lyoit au pouteauauec les

autres, pource qu'à cauſe du bruit on ne pouuoit entendre ce qu'il eſcrioit, Flac

cus commanda qu'on fiſt ſilence; & que lors Taurea dit ce que i'ay recité cy deſ

ſus; Que luy homme magnanime& conſtant eſtoit occis de celuy quine l'egalloit

aucunement en vertu : leſquelles parolles par luy proferees le crieur publiq de

l'ordonnance du Proconſul dit à haute voix: Licteur foüette donq ce magnani- .

me homme,& l'execute tout le beau premier.Quelques auteurs tiennent que meſme |

| 'ordonnance du Senat fut leue auant que Fuluius en feiſt decapiter pas vn : mais

pource qu'on yauoit adiouſté,que ſi bon luy ſembloitilremiſt le tout au Senat,qu'il

gloſa là deſſus par cela luy eſtre permis de iuger ce qui ſeroit le plus ſortable pour le
bien de la Choſepublique. De Cales il ſ'en retourna à Capoue, & Atelle, auec Cala

| ' tie ſerendirentàdiſcretion : Là où pareillement furent puniz ceux qui auoient gou

uernél'eſtat durant la reuolte. Voila comment enuiron ſoixante & dix des princi

paux Senateurs furent deffaits,& quelques trois cens gentilshommesCapouans ſer

rez en priſon:Les autres ayás eſté baillez engarde,&diſtribuez par lesvilles des alliez

du nó Latin,moururét par diuers accidés.Toute l'autre multitude des Capouans fut

vendue au plus offrant : Si qu'il ne reſtoit plus à deliberer que ce qu'on ordonneroit

de la ville, & du territoire , quelques vns eſtans d'aduis qu'on feiſt razer ceſte cité

ſi puiſſante, prochaine,ennemie:Mais le reſpect de l'vtilité preſente gaigna ce points

Que pourl'amour du terroir qui eſtoit tenu le premier & le meilleur de toutel'ltalie

pour ſa fertilité cn toutes ſortes de fruits, la ville fut ſauuee, affin qu'il demeuraſt

- quelque retraite pour les laboureurs pourpeuplerlaquelle furêt retenus les eſtrâgers

qui ſ'y eſtoient habituez,les affranchiz,les marchans,& gens de meſtier : Tout le do

maine & les edifices publiques furent confiſquez au peuple Romain.Au demeurant

on fut d'aduis que Capoue ſeroit habitee & frequentee comme vne ſimple ville ſeu

lement, ſans qu'il y euſt aucun corps de communauté, ny Senat, ny aſſemblees du

- peuple,ny des magiſtrats : Car ils iugeoient bien qu'vne multitude ſans conſeilpu

|

| - |
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blique, ſans authorité de magiſtrat, ſans auoir enſemble aſſociation ny intelli

gence de choſe quelconque, ſeroit inhabile & mal diſpoſee à faire des mono- ,

oles & conſpirations : Et pour le regard de la iuſtice, qu'on y enuoyeroit tous

† ans vngouuerneur pour faire droit à vn chacun. Voila comment toutes cho

ſes furent ordonnces à Capoue, par vn bon conſeil & aduis louable en toutes ſor- -

tes : Car on y chaſtia rigoureuſement & à la chaulde les plus coulpables , la

multitude des citoyens fut eſparſe en diuers lieux ſans aucun eſpoir de iamais

lus retourner en leur ville , on ne ſe porta pas cruellement pour le regard des Dignedeºre

edifices & murailles, qui n'auoient en rien offençé , en les bruſlant & ruinant: remarqué

& auec le proufit on chercha auſſi à l' endroit des alliez d' acquerir quclque re

putation de clemence ,† auoir laiſſé cn ſon enticr vne villc de treſgrande

renommec & richeſſe , les ruines de laquelle euſſent eſmcu à pleurs & regrets -

toute la Campanie, & les peuples circonuoiſins : Et fit on aduouër à l'ennemy
meſmc, le pouuoir& force quc les Romains auoient de ſe venger de leurs deſ

loyaux allicz, & les chaſtier , & le peu de ſecours qu'il y auoit à Annibal

pour defendre ceux qui feſtoient mis en ſa protection. Les Proconſuls Ro

mains ſ'eſtans deliurcz du ſoin qui les retenoit deuant Capoue, ordonnerent

à C. Neron ſix mille hommes de picd & trois ccnts chcuaux, tels qu'il vou -

droit choiſir des deux legions qu'ils y auoient eues, auec vn pareil nombre din

fanterie, & huict cents chcuaux des alliez du nom Latin. Neron ayant em - claudiusNe

barqué ceſte armce à Puzzuol, la paſſa en Eſpaigne : Et comme il fut arri-§

ué à Tarracon, & cuſt mis là ſes forces en terre, tiré ſes vaiſſeaux à ſec, & º"

armé pareillement les mariniers pour accroiſtre le nombre des combattans, il

ſen § ſur la riuiere d'Ebre, ou il rcccut l'armce de T.Fontcius & L. Martius:

Puis delà fit marcher ſon camp pour aller trouuer l'ennemy. Aſdrubal fils d'A-

milcar cftoit campé au pays des Auſetains en vn lieu appellé les Pierres noires,
qui eſt entre les villes d'Illiturge & Mentiſſe. Neron ſe ſaiſit de ce pas : & Aſdru- Ruzc d'Aſdru

bal pour ſor

bal pour n'eſtre reduit àl'eſtroit, cnuoya vn herault luy promettre que le laiſſant†.
ſortir de là il meneroit toute ſon armce hors d'Eſpaigne, Lcqucl party eſtant•.

volontiers accepté par Neron comme celuy qui en eſtoit bien aiſe, Âſdrubal re

quit que labouchement ſe feiſt le lendemain, pour arreſter les conditions ſoubs

leſquclles les Romains entendoient que les fortereſſes des villes leur fuſſent ren

dues, & d'aduiſer du iour auquel on en tireroit les garniſons, & les Carthagi

nois emporteroient tous leurs biens ſans fraude ny mauuaiſe foy. Laquelle de

mande leur cſtant accordec, ſoudain Aſdrubal commanda à ſes gens qu'auſſi

toſt qu'il feroit obſcur, & de la tout le long de la nuit encore, ce qui eſtoit le plus

empeſchant en larmce ſortiſt du pas par où lon pourroit : Et donna ordre tout

cxpres,que peu de gens euadaſſent pour cclle nuit, affin que le petit nôbre nc faiſant

point debruit fuſt plus apte tant à abuſer l'ennemy, qu'à eſchapper par des ſentiers

malaiſez & eſtroits.Le lendemain on vint à parlementer : mais leiour ayant eſtéem

ployé à dire & eſcrire tout à propos beaucoup de choſes qui ne ſeruoient de rien au

ſit,letout fut remis auiourenſuyuant : Parquoy la nuit d'entre deux il eut encore

loiſird'en paſſer d'autres & ſile lendemainl'affaire ne fut pas terminé encore: telle

ºtque quelques iours furent employez à debatre des conditions cn apert, & lcs

puits àfaire ſecrettement paſſer les ſoldats du camp des Carthaginois. Mais apres

que la plusgrand'part de l'armce fut hors de ce pas, il n'eſtoit plus queſtion detenir

ce qu'on auoit offert de bon gré; & les choſes dc iour en iour ſe pouuoicnt tant

moins accorder,la foy decroiſſant auecques la crainte,ſi que deſia preſque toute ſon

inſanterie eſtoit eſchappee hors du deſtroit,lors que ſur le point du iour vne brouee !

T |
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vint couurir tout le pas & la plaine : Dequoy Aſdrubal ſ'eſtant apperçeu, en

uoya prier Neron de remettre la conference au lendemain, d'autant que ce iour

la eſtoit fort ſcrupuleux aux Carthaginois, parquoy ils n'auoient pas accouſtu

mé d'y rien faire quelconque, ains le feſtoyoient. Pour cela encore on n'y ſoubſ

pçonnoit point de fraude ſi queNeron luy ayant octroyé ce qu'il demandoit, ſou

dain Aſdrubal auec la cauallerie & les elephans ſortit hors du logis, & ſans aucun

tumulte ſe ſauua & meit hors de danger. Mais enuiron la quatrieſme heure duiour

le ſoleilayant abbatu le brouillart,le temps ſe deſcouurit,& les Romains ſ'apperçe :

rent qu'il n'y auoit plus perſonne dans le camp des Carthaginois. Lors à la parfi

Claudius cognoiſſant la fraude Punique, comme il veit qu'on luy§
la trouſſe, il ſe delibera de ſuyure Aſdrubal, & le combatre , dont il ne vou

lut point manger : neantmoins il ſe fit quelques eſcarmouches entre l'arrieregar

de Carthaginoiſe, & les auantcoureurs des Romains. Ce temps pendant pas vn :

des peuples de l'Eſpaigne qui apres la deffaitte des deux armees ſ'eſtoient reuol

tez, ne retournoit à l'amitié des Romains; auſſi ne ſ'en rebelloit il point de nou

ueau : Et à Rome le Senat & le peuple n'eſtoient† plus ſongneux de l'Italie

que de l'Eſpaigne apres la reduction de Capoue , ſi qu'on eſtoit bien d'aduis dy

enuoyer du renfort pour rengroſſir l'armec , & vn chef auſſi , toutesfois ils ne

ſçauoient bonnement à qui commettre ceſte charge : Car il falloit vſer d'vn ſoin

extraordinaire à en choiſir vn qu'on peuſt enuoyer là ou deux ſi excellens capitai

nes auoient en moins de trente iours eſté defaits & tuez. Or comme les vns en

nommaſſent vn, & les autres vn autre, à la fin on en vint là, que le peuple ſ'aſ

ſembleroit,& creeroit vn Proconſul pour legouuernement de ceſte prouince Et les

Conſuls feirent publier le iour des comices & election. Du commenceme t ils
auoient attendu que ceux qui ſe reputoient dignes d'vne telle charge ſe preſen

taſſent.Mais apres qu'ils ſe veirent deſcheuz de ceſte eſperance, lors ſe renouuellale

dueil de la routte & du dommage rcceu, & quant & quant le regret des capi

taines qu'on auoit perduz. Parquoy le peuple tout triſte & deſconforté ſe trouua

neantmoins le iour de l'aſſemblee au champ de Mars : là ou feſtans tournez vers

les magiſtrats, obſeruoient la mine des principaux, qui ſ'entreregardoient l'vn l'au

tre, & grondoient entre leurs dents de deſpit, que les choſes fuſſent ſi proſter

va rsa nces ; & qu' on deſperaſt ainſi de la Choſepublique , que perſonne n'oſaſt acce

homme de† pter la charge de chef & gouuerneur en Eſpagne : Quandtout ſoudain P. Cor5

| ans le preſcn
† nelius fils de celuy qui y auoit perdu la vic, cage d'enuiron 24 ans, ayant de

§ claré de la demander, ſe planta en vn lieu releué d'ou il peuſt eſtre ap§
# Et comme toute l'aſſemblee euſt ietté les yeux deſſus luy, incontinent par#

clamation & faueur, ils luy en pronoſtiquerent vn heureux & fauorable ſuccez

De là leur ayant eſté fait commandement de donner leurs voix, tous iuſqu'à

vn non ſeulement par Centuries , ains cn particulier encore luy decernerent le

gouuernement d' Eſpaigne. Mais apres que la choſe fut faite, & que l'impe

tuoſité & ardeur de leurs volontez vint à ſe raſſeoir, vn ſilence ſe va tout§

| dain leuer, & vn morne penſement à part eux, que c eſt qu'ils auoient fait de

nouueau : ſe repcntans ſur tout que la faueur euſt eu plus de pouuoir enuers

' eux que l'eſgard de l'eage. Quelques vns meſme auoient en horreur le deſaſtr

de ceſte famille & le nom de celluy qui partant de deux maiſons toutes plei

nes encore de dueil, l' en alloit en ces prouinces ou, il luy faudroit manier les

affaires parmy les ſepulchres de ſon pere & ſon oncle, Duquel ſoing & re !

gret procedant de ce que l' clection auoit eſté faitte ainſi à la chaude, Scipion

- - feſtant-"
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feſtant apperçeu, cóuoqua laſſemblee du peuple, deuant lequel il feit vn diſcours

de ſon aagc,de la charge qu'on luyauoit baillec, & de la guerre qu'il dcbuoit fairc,

auecvnc tellemagnanimité de courage,qu'ilreſuſcita dercchcf, & renouuclla l'alle

greſſe qui eſtoit aſſoupie; & remplit les hommes d'vne plus certaine eſperance,

que n'aaccouſtumé de donner la foy qu'on a aux humaines promeſſes,ne la conſi
deration fondee ſur la confiance des choſesia faites.CarScipionne fut pas ſeulemét#

admirable pour le regard des vrayes vertuz dontil eſtoit doué,mais auſſi pour ſ'eſtre#"

dés ſa premiere ieuneſſe façonné par vne certaine art& induſtric à la monſtre &§º

oſtentation d'icelles:faiſant pluſieurs choſes dcuant la multitude, tout ainſicomme -

ſlanuit elles luy euſſent eſté reuelees enviſion,ou autremët inſpirees de la diuinité

enſon† ou qu'il fuſt luy meſme ſaiſi de ceſte ſuperſtition,oubié pour obte

|

nir que ſans delation aucune on adiouſtaſt foy à tout ce qu'il commanderoit, & ad !

, uiſeroit,commeſicela fuſt procedé de quclque reſpóſe & oracle. Et ainſidés lecom

mencement diſpoſant les cueurs des perſonnes,depuis qu'il cut pris la togue virilc,i

neluyaduint de faire iamais choſe aucune ny publique,ny particuliere,que premie

rementiln'allaſtau Capitole, la ou entrât dans le temple,il faſſeoit,& la plus part du

téps demeuroit là tout ſeulvnc bône piece. Ceſte couſtume qu'il garda tout le téps

delavie; donna occaſion à quelqucs vns d'adiouſterfoy à vne opinion qu'on auoit

fait courir, ſoit touteſciemment, ou à la volee, qu'il eſtoit de la race des Dicux . Si |

ue Scipion remit ſus le bruit qu'auoit cu auparauant Alexandre le grand, auſ- .

vain & fabuleux comme l'autre qu'ilauoit eſté conceu de l'accouplemët d'vn ſer

pcntdeſtrangegrandeur auecques ſa mere; & qu'en la chambre ou elle couchoit on

auoitſouuent veul'apparence de ce prodige,quitout auſſi toſt que quelqu'vn ſuruc

noit,ſe diſparoiſſoit & perdoit de veue.Or ſe gardoit ilbien de faire choſe qui peuſt

amoindrir la creance de ces miracles,ains pluſtoſt l'accroiſſoit par ruſe,en nc les nyât

pastoutapertement, ny ne les aſſeurant auſſi . Encores yauoit il pluſieurs autrcs

choſes de meſme aloy, en partie vrayes, & en partie controuuces, qui auoient

excedé en ce ieune homme la meſure de toutc humaine admiration:Sur leſquel

leslors la citéprenant pied, ſe fia de la conduitte de ſigrands affaires, &d'vne telle

charge àvn aage qui n'eſtoit pas encores bien meur &capable pour vn tel faix. Si

qu'auxforces quel'Eſpaigneauoit de la vieille armce,&cellesquide Puzzoly eſtoiét

paſſcesauecques Neron,on adiouſta de renfort dix mille hommes de pied, & mille

cheuaux : outre que M. Iunius Sillanus Proprcteur luy fut baillé pour conſeil &

coadiuteur au fait de la guerre. En ceſte ſortc eſtant de la bouche duTibre par

ti aucc vne flotte de trente galeres toutes à cinq rames§ banc, il rengea la

coſtedelaToſcane,les Alpes & legoulphe Gallique & delà doublale cap Pyrence,

tátquilvint ſurgir à Emporiesville Grecque,& dont les habitâs eſtoient iadis venus

delaPhocide,ou il deſambarqua ſes gés; & commandant aux vaiſſeaux de le ſuiurc,

ſen alla parterre à Tarracon. Et d'autant qu'au bruit de ſavenue les ambaſſadeurs#
| nrincipaic v1l

detoute laprouincey eſtoient accouruz,ilteint les eſtats,ou tous les alliez ſetrouue-§
|

rent. Si commanda qu'en ce lieulà les galeres fuſſent tirces à ſec , en ayantrenuoyé†
|

-

quatre Marſilioiſes à trois rames, qui l'auoient accompagné par honneur. Cela fait ºtagon.

il commença de donner audience auxambaſſades qui eſtoicntcn doubte pourtant

| de diuers inconucniens aduenuz : mais cela faiſoit il d'vne tellegrandeur decou

rºge pour la confiance qu'il auoit en ſes vertuz,qu'il ne luy eſchappoitvn ſeul mot "

quitinſt de rigueur,& neantmoins il ne diſoit rien qui ne fuſt accompagné de foy &

demaieſté. Eſtant party de Tarracon, il alla viſiter les villes des allicz, & le logis

ou larmee yuernoit : Là ou il loua les ſoldats de ce qu'ayans receu tout à vne

fois deux ſi lourdes deffaites, ils auroient ncantmoins conſerué la prouince :
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· & ſans laiſſer ſeulement gouſter aux ennemis le fruict de leur proſperité & victoire,

| iceux chaſſez de tout le pays qui eſt audeça la riuiere d'Ebre, & fidelemët defendu

sºipº le les alliez , Scipion auoit touſiours en facompagnie Martius, & luy faiſoit tant
| nore & fauo

†dhonneur que bien ayſeement on l'apperceuoit ne craindre rien moins que de

tIOllUlCr quelquvn qui peuſt donner empeſchement à ſa gloire&reputation.De

- puis Silanus ſucceda au lieu de Neron, & les nouuelles bandes furent mencesau

camp ferme pourpaſſer lyuer.Quant à Scipion, apres auoirviſité,& faict en diligé

ce tout ce qu'il falloit viſiter & faire, il ſe retira à Tarrac6.Or la reputatió de luy n'e-

ſtoit de rienmoindre à l'endroict des ennemis, que de ſes concitoyens & des alliez:

outre qu'ilyauoit entre eux vne certaine diuinati6 de l'aduenir, laquelle bien à pro
| - » > - - - • -

pos leur apportoit d'autant plus grand'crainte, que moins on pouuoit rédreraiſon

Aſdrubal fils de Giſgon iuſques à l'Ocean & aux Gades, &Magon bien auant en

| terre ferme iuſqu'au deſſus de la foreſt Caſtulonienſe : Aſdrubal fils d'Amil

car paſſa l'hyuer pres de la riuiere d'Ebre autour de Sagonte. Sur la fin deleſté

ouquel Capoue fut prinſe,& Scipion arriua en Eſpaignc, la flotte des Carthaginois

mandeevenir de Sicile àTarente pour couper les viures à lagarniſon Romaine qui

eſtoit dans la fortereſſe, luy auoit bien clos tous les paſſages &aduenues du coſté de

| la mer, mais en ſeiournant ſilonguement en ce ſiege, elle mettoit les alliez enplus

, grande diſette de viures,que l'ennemy propre.Car il n'eſtoit poſſible d'apporter aux

habitans de la villele long des plages & deshaures qui eſtoient à leur deuotió,ſoubs

| l'eſcorte & conſerue des vaiſſeaux Carthaginois, autât debled comme la flottemeſ

me en conſumoit, à cauſe de la multitude de ceux qui eſtoient deſſus, meſlez de

toutes ſortes & manieres de gens Demaniere que lagarniſon de la fortereſſe, parce

† eſtoient en petit nombre,ſe pouuoit entretenir de la monition qui yauoit eſté

aite auparauant, ſans†y portaſt autre blé de nouueau; & celuy qu'on menoit

d'ailleurs ne pouuoit fournir aux Tarentins & à la flotte : Si que finablement

elle fenalla,faiſant au deſloger plus de plaiſir à ceux deTarente,qu'elle ne leur auoit

| fait de ſoulagement à venir. Mais le prix du bled neraualla pas debeaucoup pour

cela,d'autant qu'on n'en pouuoit plus apporter, les vaiſſeaux qui ſeruoient d'eſcorte

en ayant eſté renuoycz.Sur la fin du meſme eſté M.Marcellus eſtant retourné de ſon

gouuernement de Sicile à Rome, le Preteur C.Calpurnius aſſembla en ſa faueur le

Scnat au temple de Bellone : Là où ayant diſcouru† choſes par luy exploittees, &

ſ'eſtre plaint modeſtement non plus de ſon deſaſtre que de celuy des ſoldats;

d'autant qu'apres ſeſtre acquitté entierement de ſa† , ilne luy eſtoit per

mis de l3s ramener, il requit qu'il luy fuſt octroyé de faire ſon entree en triom

phe; ce quine luy fut point accordé. Car apres auoir longuement debattu le

quel des deux ſeroit le moins mal ſeant, ou de refuſer le triomphe en ſa pre

| ſence à celuy au nom duquel eſtant abſent on auoit ordonné proceſſions gene

- ralles eſtre faites, & pareillement ſacrifices en l'honneur des Dieux immortels,

pour les belles choſes qui auoient eſté ſi heureuſement executees ſoubs ſa con

| duitte : oubien ſi on luy debuoit permettre de triompher, à luy auquelils auoient

commandé de remettre l'armec cs mains de ſon ſucceſſeur, ce qui n'auroit eſté

• ordonné ſi la guerre duroit encore en la prouince, tout ainſi comme fil euſt

1s uiomnie du tout ſubiugué les ennemis; attendu meſmement que l' armee qui pourroit

#" teſmoigner ſi le triomphe eſtoit par luy merité ou non, eſtoit abſente : lavoye

ºr du millieu fut ſuyuie, qu'il feroit ſon entree dedans la ville en Ouation ſeule

| ment. Par ainſi les Tribuns du peuple de l'authorité du Senat propoſerent

que M. Marcellus auroit authorité & commandement le iour qu'il entreroit

pourquoy ils le craignoient ainſi. Ils ſ'eſtoientretirez en diuers lieux pouryuerner;
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ouât dáslaville:Mais le iourde deuât qu'il fiſt ſon entree à Rome, il triûpha au mót
Alban.Delà, en ſon ouati6 ilfeit porter deuant luy vn fortgrandbutin.Auec lc por-,

trait de la ville de Syracuſes,furent portees auſſiles catapultes & baliſtes, & tous les

autres inſtrumens de guerre , pareillement les ornemens d'vne longue paix, & ri

chcſſe royalle, force vaſes d'argent & de cuiure ouurez treſexquiſemêt;&autres meu

bles & accouſtremens degrand prix.aucc bonnombre de ſtatues d'excellente main,

deſquelles Syracuſes entre les premieres villes de la Grece auoit eſté decoree Outre

cncore, pour ſigne & marque de la victoire obtenue des Carthaginois, on menoit

huit elephans Et ce quine fut pas le moins bcau du ſpectacle,on voyoit marcherSo

ſis Syracuſain,& Meric Eſpaignolportans des corónes d'or ſur leurs teſtes,par la c6

duittedel'vn deſquels on cſtoit entré de nuit dedans Syracuſes,& l'autre auoitrendu

Naſe &lagarniſony eſtant. A ces deux fut donné droit de bourgeoiſie; & ordon

nédeleur departir cinq censiournaux de terre à chacun; à Soſis,auterritoire de Sy

racuſes quiauroit eſté du domaine du Roy, ou des appartenances des ennemis du

peuple Romain, &vnemaiſon à Syracuſes, à ſon chois, de ceux† auoit puniz

par droit deguerre à Meric,&aux Eſpaignols qui ſ'eſtoient reuoltezaux Romains

auccluy, vneville & territoire en Sicile# celles qui auoient laiſſé le party desRo

mains La charge fut donncc à M.Cornelius de leuraſſigner la ville & les terres, là ou

iladuiſeroit.On ordonna auſſi au meſme territoire quatre cents iournaux de terre à

Belligenes,par le moyen duquel Mericauoit eſté attiré au party des Romains.Apres

queMarceilus fut party de Sicile,la flotte des Carthaginois yarriua, &meit en terre

huit mille hommes de pied,auectrois mille cheuaux Numides : à la faueur deſquels

ſereuolta toute la nation Murgantine, &à leur exemple les villes de Hyble, &Ma

gelle,enſemble quelques autres moins renommees.Ces Numides ſoubs la conduit

te de Mutines faiſoient des courſes ça & là partoute la Sicile, bruſlans & ſaccageans

le plat pays des alliez du pcuple Romain.Et d'autre part, larmee Romaine indignee

en partie de ce qu'elle n'auoit eſté emmenee de la prouince auecleur chef, en partie

auſſi dautât qu'on leur auoit defendu de n'hyuerner dâs lesvilles, ſe portoit laſche

ment à laguerre : ſi que les ſoldats auoient pluſtoſt faulte d'vn auteur de rebellion

que de volonté.Mais parmy ces doubtes & dangers le Preteur M.Cornelius appai

ſa leurs courages, tantoſt vſant de conſolation, tantoſt les reprenant & chaſtiant:

& rengea à la neceſſité de ſe rendre toutes les villes qui ſ'eſtoient rebellees : dont

ilbailla Murgance aux Eſpaignols,auſquels on deuoit aſſigner vne ville &territoire,

ſuiuant l'ordónance du Senat. Or cóme tous les deux Conſulstinſſent parenſëble la

Pouilhe, & que deſormais on commençaſt à moins redoubter les Carthaginois &

Annibal,illeur fut cnioint de ietter au ſort entre eux les gouuernemés de ceſte pro

uince,& de la Macedoine, laquelle eſcheut à Sulpitius qui ſucccda à Leuinus.Quât à

Fuluiusluyayant eſté mandé de fen venir à Rome pour cſlire les nouucaux magi

ſtrats,comme il euſt aſſemblé le peuple pour la creation des Conſuls, la centurie des

ieunesgens, à qui eſtoit eſcheue la prerogatiue de donner ſa voix la premiere, nom

mapour ConſulsTi.ManliusTorquatus,&T.OttaciliusManlius qui eſtoit preſent.

Et comme la multitude ſ'aſſemblaſtalentour pour fen coioyrauccluy,quine dou

toitpas jle reſte du pºplº ne le confirmaſt,accôpagné d'vne b6netrouppe de gés,

ilféallaau tribunalduCóſul,& le requit qu'illuy pleuſt eſcouter ce qu'illuyvouloit .

dire en peu de paroles, & cômander que la centurie qui auoit dôné ſa voix fuſt rap

pellec, à quoy chacun preſtât attétiuemétl'oreille pour ouyr ce qu'il voudroit dire,

ilfexcuſa ſur ſon mal desyeux,allegât jccluy la ſeroit par trop effronté gouuerneur

&chefd'armee;lequel eſtant cótrainct de faire tout par lesyeux d'autruy, requerroit

, qu'on luy commiſt entre les mains le ſalut& l'auoir des autres.Au moyen dequoy
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ſille trouuoitbon, qu'il ordonnaſtàla centurie des ieunes gens de reuenir donner ſa

voix;& qu'elle ſe ſouuinſt enl'election des Conſuls,de la guerre qui eſtoit en Italie,

| & del'eſtat ouquel eſtoit cöſtitueelaChoſepublique pour ceſte heure là,quele bruit

| & tumulte des ennemis qui peu de mois auparauant auoient preſque enuahiles mu

| railles de Rome, à peine eſtoit encore bien appaiſé à leurs oreilles.Acheuéqu'ileu

ce propos,comme preſque toute la céturie euſt encore crié tout haut qu'elle ne#
T. Mºniiu loit rien changer de ſon opinió,& qu'elle nommeroit les meſmes Conſuls lorsTor

†quatus,Ie ne pourrois,dit il,eſtantConſul ny comporter vos façons de faire,nyvous

|

|
-

|
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ſulat. | mes cómandemés auſſi peu.Allez redonnervosvoix de rechef,& mettezvous deuät

| A• - • - > - - -

vosyeux q la guerre Carthaginoiſe eſt en Italie,& que c'eſt Annibal qui eſt le chefde

Notablemo nos ennemis.Alors la centurie meue de l'authorité de ce perſonnage, & du bruit que
-

- - - - -
- - |

† faiſoientalentour ceux qui admiroient ſavertu, requit au Conſul de faire appe ler
ieuneſſe Ro- - - -

† celle des anciens, car elle en vouloit conferer auec eux, & ſelon leuraduis†
reue

§ les Conſuls. Eſtans appellez onleur donnale loiſir de communiquer ſeulement par

†s enſemble dans le parc de l'electió,la où les anciens dirent qu'ilne falloitaduiſer§

de trois,dont les deux eſtoient deſia comblez de dignitez & honneurs, Q.Fabius,&

M.Marcellus mais que fils vouloiét creervn nouucau C6ſul cótre les Carthaginois,

ils auoiét M.Valerius Leuinus,lequel auoit executé de ſibelies choſes par mer& par

terre cótre le Roy Philippe.Et la deſſus leurayât eſté permis de deliberer de ces trois,

les plus vieux ſ'eſtans retirez,les ieunes commancerent à donner leurs voix:Et nom

merent pour Conſuls M.Claudius Marcellus, la gloire & reputation duquel reſplé

diſfoit lors pour auoir dópté &reduit la Sicile,&M.Valerius en ſon abſence.Toutes

les autres cêturies ſuiuirétl'aduis de la prerogatiuc.Se moquét donques de cecy ceux

qui n'ont autre choſe en admirati6† l'antiquité, quant à moy§ a quclque cité

compoſee toute de ſages gens, que les hommes doctes imaginent plus toſt enleur

eſprit qu'ils nel'ont cogneue,ieiugerois qu'on ne pourroit faire les principaux plus

graues, nyplus attrempez & moins ambicieux de dignitez ; ny pareillement vne

commune mieux moriginee: Mais quât à ce que la centurie des ieunes voulut auoir

l'aduis des anciens à qui elle debuoit par ſon ſuffrage decerner le ſouucrain ma- .

giſtrat,le peu de compte que les enfans auiourdhuy tiennent de l'authorité & reue

rence de leurs peres,fait qu'à peine cela nous ſemble vrayſemblable. Apresl'election

des Conſuls,le peuple ſ'aſſembla pour crcer lesPreteurs,qui furent P.ManliusVulſo,

L.Manlius Acidinus,C.Letorius,& L.CinciusAlimentus.Sur quoyiladuint d'auen

ture que les Comices & elections acheuees les nouuelles vindrent que T.Ottacilius

eſtoit mort en Sicile,lequelil ſembloit que le peuple euſt eſleu pour compagnon de

Le jeu. A T. Manlius fil n'euſt refuſé le conſulat.Les ieux Apollinaires auoient eſté faits lan

Pºllinaº nce precedente,mais le Senat,le Preteur C.Calpurniusl'ayant propoſé,ordóna qu'ils

ſeroiét encore reiterez cette annee, & vouez pour touſiours à† ce meſ

prodigº mean quelques prodiges furent veuz &rapportez. Au temple de Concorde,laVi

| ctoire qui eſtoit au faiſte,attainte de la foudre & abbatue ſ'arreſta ſur les victoires fi

| chees és cornices, & ne cheut point de là : En outre qu'à Anagnie & Fregelles,

la foudre eſtoit tombee ſur les murailles & les portes. Qu'en la grand place de Su

| derte des ruiſſaux de ſangauoient coullé tout le lóg du iour : & à Erete§ des pier

res qu'à Reate vne mule auoit porté.Ces prodiges furent reconciliez & purgezaucc

les plus grandes victimes : & commandé au peuple de vaquer à prieres & oraiſons

toutvn iour:pareillement la Neucine fut ordonnee.Quelques ſacrificateurs public

ques† ceſte annee là,auſquels on en ſubrogea d'autres; M.§Le

idus au lieu de M.AEmilius Numidal'vn des Dixhommes ayans la charge des ſacri

grand

fices,CLiuius au lieu de M.Pomponius Mathon Pontife; & au lieu de Sp. Caruilius :

-

-
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grandAugure,MSeruilius. Quâtau PötifeT. Ottacilius Craſſus pource qu'ileſtoit

decedé apres lanreuolu,on n'en ſubrogea aucun en ſa place C.Claudius Flamendial

futdemis de ſa dignité, pour auoir commis vn erreur à bailler les entrailles de la

victime.Enuiron ce§ temps M.Valerius Leuinus apresauoir ſondé par quel- |

ques entreueues ſecrettes le vouloir des principaux† allaauecvnc flotte

legiere à laſſemblee generale de l'AEtolie, publiee au parauant pour ceſt effect .

Là ou apres auoir diſcouru, pour donner couleur à ſon dire, comme les villes

de Syracuſes & de Capouë auoient eſté prinſes par les Romains , & quant & Diſcours de

quant faict vn beau recit à l'aduantage dubon ſuccez & proſperité des affaires en†

lalie, il yadiouſta d'abondant la couſtume queles Romains auoient de longue-#***main receuë de leurs anceſtres, de reſpecter & traicter bien leurs alliez, dont ils tOl1C,

auoient admis les vns à leur bourgeoiſie,& aux meſmes priuileges & franchiſes dót

ilsioïſſoiét: Quant aux autres,ils les tenoient entel degré & eſtat,qu'ils aimoiét trop

mieux eſtrealliez que citoyens.Mais pour le regard des AEtoliens qu'on les auroit en |

plusgranderecommandation & honneur quelesautres,d'autant qu'ils ſeroient en- -

trezenleur ligue & amitié les premiers de toutes les nations d'outre mer. QuePhi

lippe & les Macedoniens'leur eſtans mauuais & faſcheux, ils auroient matté leur

violence & orgueil, de ſorte qu'ils eſtoiét contraints de quicter aux AEtoliés les pla

ces qu'ils leurauoientoſtees de force,& auoiét meſme la guerre dans la Macedoine.

Etquantaux Acarnaniens, qu'iceux AEtoliens eſtoient ſi faſchez devcoir deſmem

brezdeleur corps & communauté, qu'il les reſtabliroit ſoubs leur ancienne†
ction&reſſort.Cecy ayanteſté dict & promis par le capitaine Romain, Scopas qu

eſtoitlors Preteur de cette nation,& Dorimaque chefdes AEtoliens,confermerent le -

tout parleurautorité, loüans haultement auec plus de foy & moins de vergongn

lapuiſſance & la maieſté du peuple Romain : Neantmoins ce qui plus eſmeut le

AEtoliens,futl'eſperance derauoir l'Acarnanie. Par ainſi les articles & conuention

moyennantleſquelles ils deuoient entrer enl'amitié & alliance du peuple Romain

furentredigees par eſcrit Ety fut† qu'ils fuſſent contents dy enten

dre,que les Eleés,les Lacedemoniens,Attalus,Pleuratus & Scerdiletus, Attalus Roy

del'Aſie,& ceux cy des Illyriens,ſeroient admis à la meſme ligue.Que tout de ce pas

les AEtoliens feroient laguerre à Philippe par terre.Et les Romains ne leur† Les capitu -

lations de la

pas demoins que devingt galeres à cinqrames pour banc.Quant à la conqueſte des†

villes, que de toutes celles qui ſe trouueroient depuis l'AEtolie iuſques à Corfu, le†

fonds & les edifices, & les murailles auec le territoire en demoureroiétaux AEtoliés, Mºto .

toutlereſte du butin au peuple Romain : Et que les Romains ſe mettroient en de

uoirdefaire recouurerl'Acarnanie aux AEtoliens.Aduenant que la paix ſe feiſt entr

Philippe & les AEtoliens,qu'ils adiouſteroiétaux articles d'icelle,Qu'elle auroit lieu -

&ſeroit par eulx obſerucc, ſi Philippe ſ'abſtenoit de faire la guerreaux Romains, &

leurs alliez, enſemble à tout ce qui ſeroit ſoubs leur obeiſſance : Pareillement ſi

le peuple Romain entroit en ligue auecques Philippe, cela ſeroit reſerué, qu'il ne

pourroit faire guerre aux AEtoliens, ny à leurs alliez. Ce ſont les articles qui furent

accordez entre eux leſquels ayans eſté redigez par eſcript,deux ans apres furent affi

gezparles AEtoliens en l'Olympie,& du coſté des Romains au Capitole,à fin que la

memoire en demeuraſt par le teſmoignage de ces lieux ſacrez.Les ambaſſadeurs des

Aftoliens qu'on auoit longuement detenuz à Rome, furent cauſe du retardement:

ceneantmoins on ne laiſſa pour cela de faire la guerre:Carles AEtoliens de leur coſté

commencerent incontinent à prendre les armes contre Philippe ; & Leuinus du

ſenayant prinsZacynthc (ceſt vne petite iſle proche del'AEtolie, ou iln'ya qu'vne
Zacinthe au

ville du meſme nom,qu'il emporta) & Oeniades,& Naxe, qui eſtoient des Acarna-§"
T iiij Zante.

|

|

|

-

|
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niés, les rédit toutes aux AEtoliés.Et pourautât qu'il eſtimoit que deſormais Philipe

eſtoit aſſez diſtrait & empeſché a la guerre voiſine de luy, ſas ce qu'il peuſt plus en

têdre àl'Italie, & aux Carthaginois, ny à ce qu'il auoit accordéauec Annibal,il ſere

tira à Corfu Les nouuelles de la rebellion des AEtoliens furent portees à Philippe qui

yuernoit à Pella.Lequel, pourceque ſon deſſein eſtoit de mener ſon armee en laGre

ce ſur l'étree de la Prime vere, affin que la Macedoine ne fuſt moleſtee des Eſclauôs,

&que les villes prochaines ſe continſſent en paix &repos par la crainte qu'elles con

ceuroient du dommage des autres, feit vne ſoudaine expedition ſur les confins

· des Oriciniens & Apolloniates, ſi que ceux cy eſtans ſortiz pour luy faire teſte,
illes rembarra iuſques dans les murailles,non ſans grand eſpouuantement & effroy.

voyage & Apres auoir fait le degaſtes terres des Eſclauons les plus proches, auecla meſme ceN>

diligence de

Philippe.

Epire auiour

d'huyAlbanie

lerité il tourna tout court en Pelagonie : Et delà ſ'en alla prendre la ville des Darda

niens ſituee dans la Macedoine, qui leur euſt peu donner† & entree. Ayant

executé ces choſes en toute diligence,& ſe ſouuenant bien de la guerre qu'il auroit à

ſouſtenir contre les AEtoliens & Romains ioints enſemble, il deſcendit en Theſſalie

paſſant par la Pelagonie, par Nymphee, & Beroee : Ce qu'il faiſoit eſtimant que

ces nations pourroient eſtre incitees à faire la guerre contre les AEtoliens auecluy:

&ayant laiſſé ſur le pas qui eſtoit la clef& entree de la Theſſalie ſon fils Perſeus auec

quatre mille hommes de guerre, pour empeſcher le paſſage aux AEtoliens, quant à

luy auant qu'il ſe trouuaſt enueloppé de plus grands affaires,ilvoulut emmener ſon

armee en Macedoine, & de là enThrace,& puis contre les Medes , gens couſtu

miers de faire des courſes & inuaſions ſur ſes pays, lors qu'ils cognoiſſoient qu'il

eſtoit occupé à quelque guerre eſtrangere; & que le Royaume eſtoit deſnué de

ſes garniſons.Parquoy eſtant arriué à Phragandes,il commença de faire le gaſt, & de

donner l'aſſault à laphorine,ville capitale,& la fortereſſe de la Medique. D'autreco

ſté Scopas Preteur des AEtoliés eſtant aduerty comme le Roy eſtoit allé en Thrace,

& qu'il eſtoit là empeſché à faire la guerre, apres auoir mis en armes toute laieuneſſe

des AEtoliens, ſ'appreſtoit pour aller contre les Acarnaniens : Leſquels nonobſtant

qu'inegaux de forces, & qu'ils ſeviſſent auoir deſia perdu Oeniade & Naxe; & que

de ſuccrezils auroient encore affaire aux Romains,ſe preparerêt toutesfois à la guer

re, pluſtoſt pouſſez à cela de fureur, qu'induits de quelquebon conſeil: Si qu'apres

auoir enuoyé leurs femmes& enfans,& ceux qui paſloient ſoixâte ans en F pire pays

prochain,le reſte depuis l'eage de quinze iuſques à ſoixâteans,ſe donnerét vnanime

ment la foy,de iamais ne retourner au logis que victorieux : Et que ſi quelcun de la

trouppe ores qu'il n'en peuſt plus,venoit à ſe retirer du combat,ils compoſerent vne

| forme de malediction execrable contre tous ceux de leur nation, & vne adiuration

treſſainte pour le regard de leurs hoſtes & amis; Que perſóne n'euſt à le receuoirdâs

| ſa ville,en ſa maiſon,à ſa table,ny àà'ſon foyer : & quant & quant prierét les Epirotes,

queleur plaiſir fuſt d'éſeuelir ceux de leurs gés quimourroiét en la bataille,tous ſouz

VIne§ de mettre ſur les inhumez ceſt epitaphe:Cy giſèt les Acarnaniés,qui

moururent en combatant vaillamment contre la violence & outrage des AEtoliens,

pour la defence deleur patrie. Ainſi ſ'eſtans encouragez, ils aſſeirent leur camp ſur

leurs dernieres marches àla teſte de l'ennemy : Et ayans enuoyé des ambaſſadeurs à

Philippe pourl'aduertir du danger ou leur pays ſe retrouuoit,ils le contraindrent de

laiſſer la guerre qu'ilauoit en main,côbien qu'il euſt prinsláphorine parcópoſition,
& exploité d'autres choſes heureuſement. Le bruit de ceſte vnanime§ de

l'Acarnanie arreſta d'entree la furie des AEtoliens , & puiſapres les nouuelles qu'ils

eurét de la venue de Philippe les fit retirer meſmes bien auât dedans leur pays. Mais

| Philippe combien qu'il fuſtvenu àgrandes iournees,pour garder que lesAcarnaniés

- - - - T ne
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ne fuſſent oppreſſez,ne paſſa† plus auantque Cline:& delà eſtât aduerti que les

Aetoliens ſ'cſtoiét retirez del'Acarnanie, il ſ'en retourna auſſi à Pella.Leuinus eſtant

arty de Corfu ſur ſes vaiſſeaux au commencement du printemps, côme apres auoir

doubléle cap de Leucate il fuſt arriué àNaupacte,il publia que de là il ſ'en iroitàAn

ticyre,à fin que Scopas & les Aetoliés fytrouuaſſent tous preſts pour faire la guerre.

Anticyre eſt ſituee en la Locride à la main gauche de ceux qui entrent dans le goul

phe de Corinthe Et n'ya pas grandchemin deNaupacte iuſqueslà par terre, ny par
merauſſi.Si qu'Anticyre fut inucſtie des deux coſtez,& preſque commancee à battre

au troiſieſme iour enſuiuant : Mais l'aſſault du coſté de la mer eſtoit plus furieux,

pource que les engins& machines de batterie eſtoient toutes ſur les vaiſſeaux, &

uis les Romains aſſailloient de ce coſté la. Au moyen dequoy la ville ſe rendit

| par compoſition dans peu dc iours, &fut baillee aux AEtoliens : Le butin, ſelon

Anticyre aſ

ſaillie par les

Roumains &

Actoliens.

Anticyre ren

due par com

qu'ilauoit eſté accordé,demoura aux Romains.Leuinus receut là des lettres parleſ "

quelles on luy mandoit,comme en ſon abſenceilauoit eſté declaré Conſul,&que P.

Sulpitiusvenoit pour luy ſiicceder: Mais aiant eſté accueilli d'vne maladie qui print

longcours,il retourna à Rome plus tard que chacun ne l'auoit eſperé. Or M.Marcel

lusayant commencéd'exercer ſa dignité de Conſulàlamy-Mars, ce iour là, ſeule

ment pour entretenir la couſtume,ilaſſembla le Senat, proteſtant qu'en l'abſence de

ſon compagnon il ne toucheroit ny au faict de la Choſepublique, ny au deſparte

| ment desgouuernemens.Bien eſtoitiladuertiquegrand nombre de Siciliens eſtoiét

res de Rome es céſes de ſes malucillans : neâtmoins tât ſ'en failloit qu'illes vouluſt

empeſcher de venir diuulguer en la preſence de tout le peuple les crimes controuuez

parſes ennemis contre luy que meſme pour leurretrancher tout† de feindre

auoirpeur de† ainſi dvn c6ſul, ſon côpagnon eſtât abſent, il vouloit tout de ce

pasaſembler eSenat pour les oyr Et qu'incontinent que ſon compagnon ſeroitar

nuéqu'il ne permettroit qu'on parlaſt de rien premier que les Siciliens n'euſſent eu

audience : Mais que c'eſtoit M. Cornelius qui auoit faict comme vne recherche par

toutela Sicile, à fin que le plus de gens que faire ſe pourroit vinſſent à Rome pour

faire leurs plaintifs deluy:&quele meſmes auoit emply toute la ville de fauſes lettres,

donnant à attendre que la guerre duroit encore en Sicile, pourretrancher quelque

choſe de ſa reputation. Et là deſſus licentiale Senatayant acquis ceiour la vngrand

bruit deſtrehomme d'vn eſprit fort poſé & modeſte. Et ſembloit bien qu'ily auroit

vacations,parmaniere de dire, de tous affaires, iuſques à l'arriuee de l'autre Conſul

enlaville: Mais l'oiſiueté & faineantiſe ſuyuant l'ordinaire reſueilla la commune à

murmurer; ſe complaignant de ce que par la longueur de la guerre le territoire d'a-

lentoureſtoit tout gaſté & deſert,meſmement là ou Annibal auoit paſſé ſon armee,

enſaccageant tout : & que l'Italie auoit eſté eſpuiſee de gens, à cauſe de tant de le

ucesdeſoldats qu'on yauoit faictes faiſoient quant & quant leurs regrets de l'armee

qui auoit eſté deſconfite tout à plat à Cannes:& de ce qu'on auoit faict des Conſuls,

tous deux d'vn trop belliqueux naturel, & par trop aſpres & remuans ;§
meſmes en latranquillité d'vne paix pourroient eſmouuoir la guerre , tant ſ'en fail

loitqu'ils fuſſent pour laiſſer prendre alaine à la cité çn temps d'icelle. Ces propos

furent entrerompuz à cauſe dvn grand fu qui ſe print tout à la fois en diuers lieux

entour la grand place, la nuict deuant le iour des Quinquatres, Si qu'en vn meſme

temps furent bruſlces les ſept boutiques,depuis reduites à cinq, & les banques qu'on

appelle maintenât les neufues. Apres 1e feu ſe printaux cdifices particuliers:(car lors

iln'yauoit point encore de grâds pallays,) & aux carrieres,& à la halle du poiſſon,&

àlaPortiqueRoyalle.A toute peine le temple deVeſta fut ſauué,principalement par

lemoyen& diligence de treize eſclaucs, qui furent racheptez aux deſpens du com
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1llC, ne faiſoit doubte que cela ne fuſtaduenu par la fraude & malice de quelques vns,

puis qu'il ſ'eſtoit pris tout à vn coup en tant de lieux, & quartiers differens.Par

quoyle Conſul de l'authorité du Senat publia vn edit en l'aſſemblee du peuple, que

quiconque deceleroit les boutefeux, ſ'il eſtoit franc, il auroit pour recompenſevne

bonne§ d'argent, & l'eſclaue ſeroit guerdonné de la liberté. Vn eſclaue des

| Le, tºute Calauiens de Capoue qui eſtoit appelléMannus induit de cette recompenſe,les deſ

†º couurit & dit que ſes maiſtres, & cinqautres ieunes gentils hommes Capouans, les

peres deſquels Q Fuluius auoit fait decapiter, eſtoient auteurs & moyenneurs de ce

feu, & qu'ils auoicnt deliberé d'en faire autant par tout qui ne ſ'en ſaiſiroit. Aceſte

cauſeles accuſez furent prins au corps,eux &leurs familles.Du cómencementilſem

bloit qu'on ne deuſt pas adiouſtergrand foyau delateur, ny à ſa delation, parce que

leiour precedent ſes maiſtres pour le chaſtier l'auoient fouetté,& que partant il ſ'en

eſtoit fuy:& que de deſpit ſuiuant ſa naturelle inconſtance,ilauoit controuué ce cri

me, prenant l'occaſion de ce qui eſtoit lors aduenu par cas fortuit : mais le cas leur

eſtant maintenu en face, comme l'on euſt commencé de mettre à la torture les mi

niſtres de ce forfait au beau millieu de la grand'place,tous le confeſſerent Si qu'au

- tât les maiſtres cóme les eſclaues trouuez en auoir eſté les cóplices,furent tous puniz

,†* Au delateur fut donnee liberté, & vingt mille aſſes. Or comme le ConſulLcuinus

paſſaſt aupres de Capoue, la multitude des Capouans feſpandit autour deluy, le

ſupplians à chaudes larmes de leur permettre d'aller à Rome requerir le Senat, ſi d'a-

uenture par compaſſion & miſericordeil pourroit point eſtre flechy à cela, de ne les

vouloir du tout ruiner & perdre; & de ne permettre que le nom des Capouans

fuſt entierementaneanty par Flaccus:Lequel repliquoit à cela,que quant à luy il n'a-

uoit aucune particuliere haine ny rancune contre les Capouans, mais trop bien

vne inimitié publique & mortelle, qui dureroit autant que leur mauuaiſe affection

enuers le peuple Romain, car en tout le reſte du monde iln'yauoit nation ny peu

ple plus malaffectionné enuers le nomRomain,ny plus aduerſaire.Et qu'illes tenoit

enfermez dans la ville, pour autât que fils pouuoiét eſchapper par§ endroit,

ils ſ'en alloienterrans çà & là comme beſtes ſauuages cruelles à trauers champs,pour

deſchirer & maſſacrer tout ce qui ſe trouueroit au deuant.Les vns ſ'en eſtoiët fuis au

câp d'Annibal, les autres eſtoient allez à Rome pour y mettre le feu,ſi que le Conſul

trouueroit en lagrád'place à demy embraſee les marques de la meſchäceté des Ca

| pouans, voire iuſques à ſ'attaquer au temple de Veſta,aux feux eternels, au gage fa

tal de l'empire gardé au plus ſecret& impenetrable lieu. Quant à luy il n'eſtimoit
Le Conſul ! . - - -)

| L§† ce fuſt ſeurement fait, de permettreà vne telle race de gens d'entrer dans

† la ville de Rome. Lcuinus neantmoins voulut que les Capouans le ſuiuiſſent,

|†apres ſ'eſtre obligez par ſerment preſté entre les mains de Flaccus,de retourner à Ca
· qui venoient

#poue dans le cinquieſme iour apresqu'ils auroienteu reſponſe du Senat. Eſtant CIl

CUlS. uironné de ceſte multitude,& des Siciliens qui eſtoient ſortis au deuant de luy,ilen

tra à Rome,menant quant &luy dans la ville ceux qui ayans eſté vaincuz de bonne

guerre,venoient pour accuſer deux† de treſgrâdereputation,pour auoir

pris de force & ruiné deux villes treſrenommees.Neantmoins les deuxConſulspro

poſerent premierement au Senat les choſes concernâtes le fait de laChoſepublique,
1 ， & des prouinces. Là Leuinus recita par ordre en queleſtat eſtoit la§& la

† Grece,les AEtoliens, les Acarnaniens, & les Locriens : & ce qui auoit† luy eſté
nat." exploité en ces contrees tant parterre que par mer.Comme le Roy Philippe eſtant

- § luy rembarré arriere en la Macedoine lors qu'il vouloit faire laguerre aux AEto

, liés,ſ'eſtoitpuiſapres retiré tout au föds de ſon royaume,ſi qu'6 enpouuoit ramener

lale

#uàR°- mun,& affranchiz.Lc feu dura continuellement vne nuit & vn iour, ſi que perſonne
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lalegion, carla flotte ſeule ſuffiſoit pour defendre l'entree de l'Italie au Roy. Ces

dholes dictilde ſoy,& de la prouince dont ilauoit eu charge.Mais les Conſuls pro

poſerentd'vn commun accord ce qui dependoit du departement des prouinces &

gouuernemens : ſurquoyles peres ordonnerent que l'vn d'iceux auroit la charge de

lItalie, & delaguerre contre Annibal: & l'autre de la flotte à laquelle T. Ottacilius

auoit commandé,auecle gouuernement de Sicile,& le Preteur L.Cincius. Deuxar

mcesaureſte furent ordonnces pour eux,celles qui eſtoiét en laToſcane,& en Gau- |

le,de quatre legions en tout : Et fut arreſté que† deux legions des citoyens Ro- |

mains qu'on auoit leuecs l'annee de deuant, ſeroient enuoyees en Toſcane : & les

deuxauſquelles le Conſul Sulpicius auoit commādé,en la Gaule: le gouuernement†

de§ des legions ſeroit à celuy, auquelle Conſul qui auroit l'Italie pour ſa & §ueme

charge &prouince,l'auroit baillé.C. Calpurnius apres la Preture fut enuoyé en To-•.

ſane,lapuiſſanceluyayât eſté prolongee pourvnan Et à Q Fuluius fut ordonnéle
gouuernement de Capoue auecprorogation de puiſſancepourvnan auſſi. Maison

aduiſa dereduire à plus petit nombre les forces des citoyés & des alliez,en ſorte que

de deux legions caſſees on en tireroit vne de cinq mille hommes de picd, & trois |

censcheuaux,donnant congé à ceux quiauroient ſerui à laguerre plus longuement:

&des alliezlon en retiendroit ſept mille de pied & trois cens de cheual, ayât le meſ

mecſgardde donner congé aux vieux ſoldats. Quant à Cn. Fuluius qui auoit eſté |

Conſull'annce prccedente,on ne luy changea rienny du gouuernement de la Pou

ilhe,ny de l'armee dont ilauoit eu charge: ſeulemét on prolongea ſa puiſſance de là

àvnan. A ſon compaignon P. Sulpitius fut commandé de caſſer toute ſon armee

fors les matelots : Et du coſté de la Sicile à M. Cornelius de rompre en ſemblable

celle qu'ilauoit,incontinent que le Conſul ſeroit arriué en ſon gouuernement : En

lieu dequoy pour la garde de cette Prouince furent baillez au preteur L. Cincius les

ſoldats quicſtoient reſtez de la iournee de Cannes, faiſans enuiron dcux legions.

Pareilnombre de legions fut ordonné à P.Manlius Vulſo Preteur pour defendre la

Sardeigne,auſquelles L.Cornelius auoit commandél'annce deuât en la meſme pro

uince.Les Conſuls eurent charge de leuer les legions des citoyés de Rome,à la char

gede n'enrooller aucun ſoldat de ceux qui auoient eſté de l'armce de M. Claudius, * .
mét de legi6s.

de M.Valerius,& de Fuluius:& qu'il n'y auroit pour celle annee que vingt &vne le

gions Romaines en tout.Ces ordonnances duSenat paracheuees,les Conſuls iecte

rentauſort leurs Prouinces & charges dont la Sicile auec la flotte eſcheurent à Mar

cellusl'ltalie,& la guerre contre Annibal,à Leuinus. Ce ſort, comme ſi de rechefla

villedeSyracuſes euſt eſté prinſe,rendit les Siciliens,qui eſtoient là deuant les Con

ſulsattendansl'iſſue d'icelluy,ſiproſternez& abbatus,que leurs lamentations,pleurs

&regretsfeirent que tous les aſſiſtans ietterent l'œil ſur eux, & depuis donnerent

beaucoupà parler aux perſonnes.Carils alloient tournoyans, & ſollicitans leSenat, Delance,

† veſtus, aſſeurans qu'ils n'abandonneroient pas ſeulement chacunº

ſaville & patrie,mais auſſitoute la Sicile,ſi Marcellusyretournoitvne autrefois auec

pouuoirÈt de fait ſi auant qu'on l'euſt en rien offenſé,il feſtoit monſtré ſi inexora

ble&ſans pitié,que pourroit il faire lors qu'il eſtoit indigné & remply de courroux,

fadiant que les Siciliens cſtoient venus à Rome pour ſe plaindre de luy : Ilvaudroit

mieux,diſoient ils,pour l'iſle, qu'elle fuſt deuorce des flammes du mont AEtna, ou

abiſmee dans lamer,que d'eſtreliurce àla mercy de ſon ennemy,pour la chaſtier cö

mecoulpable de quelque forfait. Ces complainétcs des Siciliens ayans trotté de

maiſöen maiſon chez les nobles & principaux,& la deſſus eſté faits maints diſcours,

partie† compaſſion qu'ils auoiét d'eux, partie à cauſe de l'enuie qu'ils portoient à

Marcellus,paruindrent meſmcsiuſques au Senat ſi que les Conſuls furent requis de
- - - -
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propoſer la permutation de leurs charges.A quoy Marcellus†que ſile Se

nat euſt deſia donné audience aux Siciliens, que parauenture il ſeroit d'autre aduis

Mais pour l'heure, affin que perſonne ne peuſt dire que la crainte leur fuſt cómevne

bridde quiles retinſt de ſe plaindre librement de luy, ſoubs la puiſſance duquelils

debuoient eſtre toſt apres,qu'il eſtoit preſt de changer degouuernement, pourueu

que ſon compagnon n'y euſt intereſt , Bien prioit il que le Senat ne l'y vouluſt con

traindre parvne forme de preiugé: Car puis que c'euſt eſté iniuſtcment fait à cux de

· donner à ſon compagnon† choix des gouuernemens ſans ietter au ſort, combien

ſeroit plus grande† ou pour mieux dire l'ignominie qu'on luy feroit, ſion

transferoit ce qui luy eſtoit aduenu Ainſile Senat ayant pluſtoſt monſtré ce qu'il

deſiroit,que rien determiné là deſſus,fut licentié:Si que la permutation des gouuer

nemens fut faite en particulier entre les conſuls meſmes, le deſtin tirant Marcellus à

la charge de la guerre contre Annibal,affin que le dernier des chefs Romains,au mi

lieu d'vn heureux ſuccez&proſperité des affaires,fuſt occis à la louange de celuy,ſur

lequelilauoit le premier emporté l'honneur & auantage de la victoire. Leſchange

des gouuernemens fait, les Siciliens furent preſentez au Senat , là où ils feirent vn

long diſcours de la perpetuelle fidelité &amour du royHieron enuers le peupleRo

| , ... main,en deſtournant le tout, & le tirantau gré qu'on en debuoit ſçauoirau publiq,

§lequel auoit hay mortellement les tirans Hieronyme, & depuis Hippocrates &
Marcellus. Epicydes,tant pour autres occaſions, quc meſme à cauſe de leurreuoltement con

tre les Romains pour ſuiure le parti d'Annibal:dont ileſtoit aduenu que les plus ap

- parents de leurieuneſſe preſque,parvne commune deliberation auoient mis à mort

Hieronyme , & que ſoixante & dixieunes gentilshommes des plus grands auoient

conſpiré d'en faire autant d'Epicydes & Hippocrates; Leſquels deſtituez du ſecours

requis pour mettre à chefleur entreprinſe,à cauſe duretardement de Marcellus,par

ce qu'il n'auoit approché ſon armee de Syracuſes au temps arreſté, leur complot

ayant eſté deſcouuert, les tyrans les auroiét tous fait mourir iuſqu'àvn. C'eſtoit d6

ques Marcellus propre qui auoit ſuſcité & cauſé icelle tyrannie, pour auoir cruelle

ment ſaccagé la ville des Leontins.Car iamais depuis les principaux Syracuſains n'a-

|

|

uoient ceſſé de ſe retirer deuers luy, & offrir dele vouloir mcttre en la ville, toutes

& quantes fois qu'il voudroit. Mais du commencement il luy ſembloit meilleur

fileſtoit poſſible,de la prendre par force & depuis ſe voyât deſcheu de ceſte attente,

apres fen eſtre eſſayé par tous les moyens & pratiques dont il ſ'eſtoit peu aduiſertât

par la terre que par la mer,ſa fantaſiel'auroit pouſſé à cela, de vouloir pluſtoſt qu'vn

chauderonnier Soſis, & vn Meric Eſpaignolfuſſent les auteurs & entremetteurs de

la reddition de Syracuſes,que les plus apparents d'icelle, quitant de fois de leur† -

gré,côbien que le tout en vain,luy auoiét preſenté le meſme party; &ccla ſeulement

pour auoir,Dieu le ſçachc,plus iuſte occaſion de tailler en picces,& ſaccager les treſ

anciens alliez du peuple Romain.Or poſons le cas que ce n'a point eſté Hieronyme

| qui ſe ſoit reuolté à Annibal,mais le peuple propre de Syracuſes & leSenat: que les

Syracuſains paraduis communayét fermé les portcs àMarcellus,& non leurs tyrans

Hippocrates & Epicydes tenans la ville en oppreſſion : qu'ils ont fait la guerre con

tre le peuple Romain aucc autant de mauuaiſe volonté & dc maltalent que les Carº -

thaginois : que pouuoit faire Marcellus d'hoſtilité plus cruelle, que de raſer tout à

fait Syracuſes : ouil n'auoit laiſſé choſe quelconque en ſon entier à Car rien n'y

| des,les téples desDieux briſez & forcez, encore meſme en auoit on enleué les Dieux

| & leurs ornemens. Outre tout cela,pluſieurs auoiét eſté deſpouillez de leurs biés:de

| maniere que ne leur eſtât reſté que la terre nue, & ayâs perdu tout lereſte,ils n'auoiét
t- -

| eſtoit demouré que ce ſoit, ſinon les murailles , les edifices de la ville tousvui

dequoy -
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dequoy plus ſe nourrir eux & leurs enfäs. Parquoyils ſupplioiét les Peres Cóſcripts,

quilleur pleuſt de cómâder q ſinon le tout, au moins ce qui pourroit eſtrerecóneu,

fuſt réduà ceux qui en eſtoiét les ſeigneurs.APREs auoir fait ce plaintif, & que Leui

nus leureuſt ordóné de ſortir du téple,affin de demâder les auis aux Peres ſur leurre

queſte MAIs nó,dit Marcellus, qu'ils demeurét pour leur pouuoir reſpódre enleur

---

dauoir pour accuſateurs ceux qnousaurons vaincus à force d'armes : & à ce que ces

deux§ ui ont eſté prinſes ceſte annee,mettét en cauſe,Capoue Fuluius,&Syra

cuſesMarcellus.Ainſiles deputez des Syracuſains eſtás rétrez dedâs laCour,le Cóſul

§ E n'ay pas tant oublié (vail dire)Peres Conſcripts,la maieſté & grandeurdu

peupleRom & de ceſt empire,qſ'il falloit debatre de quelque mié crime,ie me fuſſe

voulu,eſtant Cóſul, râger à cela de meiuſtifier cótrel'accuſati6 des Grecs:mais nous

neſómes pas en ces termes d'examiner ce que i'ayfait,moy que le droit de guerre de

fédquelque choſe que ie puiſſeauoir faite à lédroit de ceux qui eſtoiét ennemis,ſeu

lemêtil eſt queſtió de ſçauoirce qu'ils auoiét deſſerui.Et fileſtainſi qu'ils n'ót point
tlénos ennemis,autât vaut qi'ayemaintenat que duviuât meſme deHier6 malme

néSyracuſes. Mais fil eſt vray qu'ils ſe ſont reuoltez, qu'ils ont à nos ambaſſadeurs

couruſus.nous ont fermé les portes au nez,&defédu cótre nous l'armee desCartha

ginois, qui pourroit eſtre mal content ſ'ils ont eſtétraitez cóme ennemis, puis qu'ils

ontfait deleur coſté tout le pis qu'ils ont peu Mais i'ay reietté les principaux Syra

cuſainsquifoffroiét de me rédre laville,& preferé Soſis &Meric Eſpagnol,pour me

fierà eux de plus grâde choſe.A m6 aduis que vous n'eſtes pas des moindres deSyra

cuſes, puis que vous reprochez aux autres leur bas eſtat.Dites moy döc, qui eſt celuy

d'étrevous quim'ait offert d'ouurir les portes,&de rcceuoir mes gés dans la ville#Au

côtraire,vous voulez mal de mort &maudiſſez ceux qui l'ót fait:&ne voit on pas que

meſmesicyvous ne vo"pouuez tenir deles blaſmer à tât ſ'en faut qvous euſſiezvou

luriéfaire de ce qu'ils ont fait.Meſme P.C.labaſſe & vile códitió que ceux cy repro

chétàSoſis & Meric,eſt vn grâdargumét pour môſtrer qie n'ay deſdaigné aucü qui

ſepreſétaſt pour faire quelque ſeruice à la Choſe P.Dauâtage premier qu'aſſiegerSy

racuſes,i'ay eſſayé to"les moyés d'auoir la paix,tâtoſt enuoyât des ambaſſadeurs de

uers eux,tâtoſtyallât moymeſme en perſonne pour parlemétermais apres queievy

† ne craignoiét point d'outrager les ambaſſadeurs, & que m'eſtât abouché tout

euâtlesportes auecles principaux Syracuſains, on ne merêdoit point de reſponſe

apresauoirſouffert par mer & par terre infinistrauaux & meſaiſes, à la fin finale i'ay

pri Syracuſes par force d'armes.Or† à ce qui leur eſt aduenu depuis, i'ay opini6

qu'ilsauroiét plus deraiſon de ſ'en plaindre deuátAnnibal,&les Carthaginois vain

cuz,que deuant le Senat & peuple Rom,victorieux.Que ſi ie voulois nier d'auoir de

ſpouilléSyracuſiene ſerois ſimalauiſéde decorerlavilledeRome de ſes deſpouilles:

dotſifaydiſtrait ou dóné qlque choſe à perſonne,c'eſt ledroit de la guerre quime la

permis,& ſel6lemerite de chacû.Mais ilimporte plus à la Choſe P.qu'à moy qvous

approuuiez ce que i'en ay fait.Car ie me ſuis acquité de ma charge & deuoir; & cccy

citlintereſt du publiq,de ne rédre les autres capitaines à l'aduenir pluslaſches, enre
uoquât les§ ji'ay faites.Puis dóq que vous auez ouy en preſécele dire des Sy

rºtuſains & le mien nous ſortirósenſéble du temple,affin que moy abſent,on puiſſe

pluslibremêt demâder les aduis duSenat.Apres qu'6 eut cómádéauxSyracuſains de

ſerttirer,ilſortit auſſi,&ſéallaauCapitole faire la leuee des gés deguerre.L'autreC6

ſuldemâdaauxPeresleuraduis ſur la plainte des Siciliés.Là ou cómelon euſtlógue

mét debatu ſur les opiniós,& qla plus part duSenatiugeaſt,eſtât chefde ceſte opinió

TMálTorq que ceſtoit cótre les tyrâs ennemis &des Syracuſains &du pcup.Rom.

quilfalloitfairelaguerre,& receuoirlaville,n6 la prédre deforce,&apres#ºrº

1 ! "- - » • - - - -* • T- - tre fc S ſcijiés.preſéce puis qu'ainſi eſt,Peres C6ſcripts,qnous faiſös la guerre pourvo",à la charge SY 1

', • " - ,'

Reſponſe dè

Marcellus cô

"-

|
-

---

-



| | ---+ - - -- |

| Opinion con
| trc Ma1cellus.

la reſtablir en ſes loix anciénes & liberté; nópas eſtant trauaillee d'vne miſerable ſer

uitude,la fouler &affliger de guerre encore par deſſus.Qu'au milieu des cobas desTy

rans & du chefRom. vne treſbelle & renómee ville ayât eſté propoſee cóme pour le

prix du victorieux, auroit eſté ruinee de föds en côble,elle qui ſouloit eſtre le grenier

· &threſorde peup.Rom.par la magnifique liberalité de laquelle,& par ſes dós & ore

ſens,en pluſieurs autres occaſiós faſcheuſes,&finablemétenceſte guerre desCart a

ginois,leurRepub.auoit eſté ſecourue & ornee.Que ſile roy Hier6 venoit à reſuſci

ter, qui ſ'eſt touſiours maintenu ſi fidellemét en l'amitié& reſpect del'épire Rom.de

quelviſage luy pourroit on môſtrer Syracuſes ouRome attédu qu'apres qu'il auroit

veu ſa patrie à demy ruinee & ſpoliee, venant à entrer dans Rome, ſur le ſueilpreſ|

|

|

Ordonnance

du Senat ſur

le rait des Sy

racutains.

|

Le Senat dö

ne audicnce

aux Capouas

|

| Opinion de

M. Attilius

contre iesC2

| Pouans.

ſentir coulpables enleur cöſcience à prédre qlque cruel parti contre eux meſmes,ny

| condânez à la mort en la plus forte colere du victorieux : leſquels requeroient les ci

que de la porte,il verroit les deſpouilles de ſa patrie CoMME ces choſes &autres ſé

blables fuſſent miſes en auât pour charger le Conſul,& eſmouuoir quelque pitié§

Siciliens, neantmoins les Peres pour le reſpect de Marcellus ſ'y porterent plusgra.

cieuſement, & ordonnerent que tout ce qu'il auoit fait durant la guerre, & apres la

victoire ſeroit ratifié & tenu pour bien fait:Pour l'aduenir, que le Senat pouruoiroit

à leur affaire, & donneroit charge au Conſul Leuinus d'aduiſer tout autant qu'ilſe

pourroit faire ſans le preiudice de la Choſepublique, aubié & reſtauration de leur

ville.Deux Senateurs furét enuoyez† au Capitole deuers le Conſul,luy dire

qu'il reuinſtàla Cour,& ayans fait entrer les Siciliens,l'ordonnáce du Senat fut pro

noncee,& les ambaſſadeurs,leur cógé leur eſtât dóné auec de bônes &douces parol

| les,ſe ietterentaux pieds du C6ſul Marcellus,le ſupplians de leur pardonner ce qu'ils

| auoiêt dit pour rédre plus pitoyable leur calamité,& pour l'alleger: & que ſon§
fuſt de les prendre eux & leur ville en ſa ſauuegarde & protection.Cela dit le Conſul

parla humainement à eux,& leur donna congé.Apres la deſpcche des Siciliens,leSc

nat dóna audiéceaux Capouas : deſquels l'oraiſon fut plus accómodce à miſericor

de,& la cauſe de plus dure digeſtió &faſcheuſe.Car ils ne pouuoient pas nier d'auoir

meritéla peine &punitió qu'ils auoiét receue,& n'yauoitpoint de tyrâs,ſur leſqucls

ils peuſſent reietter leur forfait : mais ils eſtimoiét bié auoir eſté aſſez rig

chaſtiez par la mort d'vn ſigrand nombre de leurs Senateurs, dont les vns ſeſtoiét

eux meſmes empoiſonnez,& les autres auoiét eu la teſte tréchee: Si qu'il n'eſtoit de

mouré envie q quelque petit nôbre des nobles, qui n'auoient eſté nyincitez pour ſe

toyés Romains de leur döner liberté à eux & à leurs enfans,auec quelque porti6 des

biens qu'ils ſouloientauoir,eu eſgard à ce que pluſieurs d'iceux eſtoiét leurs alliez &

proches parens par le moyen des anciés mariages. Ces propos acheuez cóme on les

cuſt fait vuider hors du téple,on fut qlque peu en doute ſ'il ſeroit b6 de mâdervenir

de Capoue Q.Fuluius (car† la prinſe d'icelle Claudius Proconſuleſtoit decedé)

affin qu'on peuſt debatre en la preſence du chefd'armee quiauoit mené la guerre,&

là preſens au Senat M.Attilius,& C.Fuluius frere de Flaccus,ſes lieutenans, QMinu

cius,& L.Veturius Philo pareillementlieutenâs de Claudius, qui ſ'eſtoiéttrouuezen

toutes les executiós:& ne voulas ny retraire Fuluius de Capoue, ny differerl'expcdi

tion des Capouans,on en demanda ſon aduis à M.Atil.Regulus,entre tous ceux qui

auoéteſté au ſiege de Capoue perſonnage d'autorité & digne de foy.IE péſe, dit il,

m'eſtretrouué au côſeil des Proc6ſuls apres la prinſe de Capoue:Mais cóme lon ſé

quiſt ſ'il y auoit aucun des Capouâs qui euſt onques fait quelque plaiſir & ſeruice à

noſtreChoſepub.on ne trouua en tout q deux fémes,Veſta Oppia Atellane demou

rat àCapoue,& FauculaCluuia,qui ſ'eſtoiét autrefois proſtituees publiquemét.Celle

là n'auroit laiſſé paſſervn ſeuliour ſans faire ſacrifice pour le ſalut&victoire dupeu

\ ple
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goureuſemét .

c6duit le tout,ainſi qu'ilauoit eſté debatu entre Marcellus & les Siciliés.Mais voyás

----
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pleRomain: & ceſte cyauoit ſecouru à cachettes deviures les priſonniers deguerre
#omains qui eſtoiét pauurcs:quant aux autres Capouâs tous iuſques à vn#oie t

monſtrcz auſſi malaffectionnez enuers nous que les Carthaginois De maniere que
- • " • - - " • - T /

QFuluiusauoit fait decapiter ceux qui ſurpaſſoient les autres pluſtoſt en dignité,

† coulpe & offence.Au demourant monaduis eſt, que le Scnat ne peut rienor

onnerſans le ſçeu du peuple ſur le fait des Capouans qui ſont citoyens Romains:

Carcccy meſme fut obſerué de nos anceſtres en la cauſe des Satricains,qui ſ'eſtoient
reuoltez qucM.AntiſtiusTribü du peuplepropoſeroit cnl'aſſemblee diceluy, & le

peuple l'approuuant decerneroit,que le Senat pourroit decider du fait d'iceux Satri

cains.Par ainſiie ſuis d'opini6, qu'6 face enuers lesTribüs,ql'vn d'entre eux ou plu
ſieurs propoſent au peuple de dönerpouuoir au Senat d'arreſter ce qu'iladuiſerades

Capouâs Suiuât l'opinió de Regulus,de l'authorité du SenatleTribü L.Attilius mit

cela enauât en ces termes.De tous lesCapouâs,Attellás,Calatins,quiſe ſont réduz au

procôſulFuluius pour eſtrc en la diſpoſitió &puiſsäce du peuple Romain,& ſcmbla -

blemét ce qu'ils ont remis auec eux,le territoire &la ville, ce qu'ils auoiét appartenât

auxDieux & aux hómcs,& les vtácilles & fils ont rié rédu d'auétage de ces choſes:ie

vousdemâdeSeigneursRomains,qvous plaiſt ilqu'6 en face:le peuple l'ordóna c6

meilféſuit: CE Qv E LA PLV s GRAND PART D E s SENAT E v R s s EA N s Av

coNsEIL o R D o NN ER oNT, CELA M E sM E No vs LE coNs ENT oN s ET

oRDoNNoN s.Suiuât ccſte ordónance du peuple le fait des Capouâs eſtât mis ſur

lebureau au Senat, tout premieremét il voulut q #

à Oppie &Cluuie & ſi clles vouloiét demâder quelque autrcrccôpenſeauSenat,que

cllesvinſſcntàRome Et quant aux autres Capouans on fit des decrets de chaſquefa

milleàpart,qu'il n'eſt ia beſoin de reciter tous par le menu. Que les biés de quelques

vns ſeroiét côfiſqucz,&qu'iceux &lcurs enfans & leurs fémes ſeroiét véduz,excepté

leurs filles qui auoient eſté marices auant qu'ils retóbaſſent en la puiſſance du peuple

Romain Etles autrcsmis en priſon cloſe cnferrez,pour auec le téps puiſapres cn or

döner ce jderaiſon. Ils firent auſſi diſtinctió de lavaleur du bié des autres Capouâs,

affin devoir ſi on le deuroit côfiſquer ou n6.Quât au beſtail,horſmis les cheuaux, &

les eſclaucs, les enfans maſles auſſi d'audcſſus quatorze ans : cnſemble tout ce qui ne

ſeroit côpris enfonds &immeuble,on aduiſa qu'il ſeroit rédu à ceux à quiilapparte

noit.Et cnoutre quc touslesCapouans,Atellans,Calatins,Sabatins,fors ceux qui ſe

roicntcuxoulcurs pcrcs auccqucs les ennemis, fuſſent libres, à la charge que pas vn

dcuxneſeroit ny citoyen Romain, ny du nom Latin : & auſſi qu'aucun de ceux qui

cltoicntdans Capouc,lors quc les portes furêt cloſes aux Romains, ne pourroit fai

reſareſidencc cn la villc ny dans le territoire d'icelle, durant certain temps: Mais en

lieudecela on leur donneroit quelquc lieu pour habiter delà le Tybre, non touteſ

fois cötigu au flcuuc. Que ccux qui durât la guerre ne ſeſtoiêt trouuczny à Capoue,

nycnautre ville de la Campanie qui cuſt abandonné† des Romains, ſeroient

tranſportezaudcça la riuiere de Lyris deuers Rome:Et les autres qui ſeroient paſſez

ducoſté des Romains auant qu'Annibal vinſt àCapoue,qu'on les remeneroit audc

cºde Vulturne , mais que pas vn d'eux ne pourroit auoir heritage ne maiſon plus

prez delamer que de quinze mille Ceux qui auroiét eſtétráſportez au deça duTy

br,nyleurs ſucccſſeurs ne pourroiét riéacquerir ny poſſeder nullc part, forsauter

ritoire Veientin,ou au Sutrin,ou auNcpcſin & encore ſouz códiti6 que leur domai

nenepaſſeroit pas plus de cinquâte iournaux deterre.D'auâtage ils cómanderét qles

biens de tous les Senateurs,& de ceux qui auoiét eſté magiſtrats à Capoue,Atelle, &

Culatie, fuſſent véduz à Capoue. Les perſonncs frâches qu'ó auoit ordôné cſtrevé

| dºes,ſeroiét enuoyccs à Romc,& là vendues.Des images & ſtatues de B öze qu'ó#

· ſoitauoireſtégaignces ſur les cnncmis,ils les renuoyerétau college desPótifes,pour
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diſcerner leſqlles eſtoient ou les ſacrces ouprofanes.En ceſte ſorteilsrenuoyerét les

Capouans,plus dolents de ceſte ordónance qu'ils n'eſtoiét quâdils vindrét a Rome

ſi jdeſormais ilsn'accuſoiét plus la cruauté & rigueur deQFuluius,ains maugreoiét

l'iniquité des Dieux,& leur deteſtable fortune.Les Siciliens &Capouans ayâs eu leur

cógé,on feit la leuee des ſoldats.Et les enroolemés paracheuez,lon cóméça de parler

parquel moyé on recouureroitgés pour fournir les galeres de la cheurme dont elles

cſtoientdegarnies.A quoy ne ſe trouuans aſſez d'hómes ny de deniers commûs lors

au threſor publique pour en recouurer & les ſoudoyer,les Conſuls feirét vn editque

les§ ſelon leurvaillant & leur ordre comme auparauant, contribueroient

des gés de rame payez,&pourueuz deviures pour tréteiours.Ceſt edit publié,ilſele

' ua vne tellé rumeur & deſpit du peuple, qu'ily auoit pluſtoſt faute de chefs que de

matiere pour dreſſer vne groſſe ſeditió:Et diſoient que les Conſuls apres auoir ruiné

les Siciliés & les Capouas, auoient auſſi deliberé de perdre entieremét & dilacererla

ce de tailles & ſubſides,ſi qu'il ne leur eſtoit demouré rien de reſte que la terre nue &

deſcouuerte,les ennemis auoiét bruſlé leurs maiſons, les Preteurs enleué les eſclaues

qui leur ſeruoient au labourage,tantoſt les acheptâs à petit prix pour les enuoyer à la

guerre, tâtoſt en leur cómâdant de fournir de rameufs.Et ſ'ilyauoit quelcû qui euſt

tant ſoit peu d'argent monnoyé, on le luy auoit oſtépour la paye de la cheurme, &

pour ſatisfaire aux impoſitions annuelles.De bailler ce qu'ils n'auoiét pas,iln'yauoit

ny forceny authorité quilcs y peuſt contraindre; mais qu'ils vendiſſent leurs biens;

& ſi cela ne ſuffiſoit,qu'ils ſ'attachaſſent à leurs propres corps, qui leur eſtoient ſeuls

demourez de reſte:encore n'auoient ils pas dcquoy ſe pouuoir rachepter Or ce n'e-

ſtoit plus deſia en ſecret,ains tout publiquement en lagrand place, & àlabarbe des

Conſuls meſmes qu'vne grande multitude de peuple eſpandue à l'entour d'eux, di

| ſoit en murmurant ces choſes:& ſiles Conſuls ne les pouuoient pas appaiſer tantoſt

en lestanſſant,tantoſt en leur donnant courage; de façon que voyans qu'il n'yauoit

oint de remcde, ils leur donnerent trois iours de delay pouryaduiſer : duqueleux

meſmes ſ'ayderét pour examiner de plus pres ceſt affaire, & trouuer quelque moyé

d'en venir à bout Le lendemain ils aſſemblerent le Senat pour traiter du rempliſſe

nent de la cheurme,là ou apres qu'on euſt deduit beaucoup de choſes ſur la iuſte oc

caſion que le peuple auoit de faire refuz, leur propos finablement ſe tourna à dire,

que raiſonnable ou deſraiſonnable'que fuſt ceſte charge, il la falloit nommeement

mpoſer ſur les particuliers. Carvcu qu'il n'y auoit plus de finances au threſorcom

nun, d'ou pourroit on recouurer des tireurs de rame Ny comment ſans armee de

nerretenir la Sicile,nyrepouſſerPhilippe de l'Italie,outenirenſeureté ſes riuages &

oſtes.Et cóme en ccſtc difficulté d'affaires le Conſeil demeuraſt tout court,& qu'vn

ngourdiſſemët preſque cuſt ſaiſilcs eſprits de toustât qu'ils eſteient, alors le C6ſul

euinus CoMMÉ le magiſtrat,dit il,preccde en hóneur le Senat,& leSenat le peuple,

Opinion le ainſi doibtilſeiuir de guide & de chef à ſe ſouſmcttrc & endurer toutes choſes mo

§leſtes & griefues.Car ſituveux cnioindre quelque charge à vn inferieur, prenâttoy
ſcnt fon

§e meſmes tout le premier le faix ſur toy & les tiens,tu rendras plus facilement tous les

autres preſts à obeir.Et ce n'eſt point choſe faſcheuſe aux autres citoyens de fournir,

# qu'ils voyent que chacun des principaux en prend ſur ſoy plus de ſa cote part &

portion.Par ainſi,affin que le peuplcRomain aye la flotte que nous voulons equip

per, & que les particuliers ne facent aucû refus de cótribuer des rameurs,cómandós

le premierement à nous meſmes, ſi que tout autant que nous ſommes de Senateurs,

| portons demain enſemblement en public tout l'or, argent,& cuiure monnoyé que

nous auons : de ſorte que chaſcun reſerue ſeulement des anneaux pour luy &
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' ſàfemme,& enfans, & pour ſon fils vnc bague à pédre au col:& ceux qui ont femme
ou filles pour chacune vne once d'or,& vneliure d'argent: ceux qui ont eu la chaire

curule pourront retenir ce qui ſert à harnacher & parer leur cheual, auec deux liures

dargent,affin qu'ils puiſſentauoirvne ſaliere, & vne taſſe pour le ſeruice diuin. Les

autres Senateurs negarderont qu'vneliure d'argent ſans§ & chaſque pere defa

mille cinqmille aſſes de cuiure monnoyé.Tout l'autre or,argét,&cuiure monnoyé,
portons le ſans plus differer aux Troishommes commis ſur la banque publique. Et

fault quc cela ſoit exccuté premierque le Senat en facc aucune ordonnäce,affin que

lavolontaire contribution & effort d'aider à l'enuy la Choſepublique,incite les cou

rages premierement de ceux qui ſont de l'ordre des chcualiers, & en apres le reſte .

dupcupleànous imiter C'eſt la ſeule voye & moyen que nous autres voz deux C6

fulsauons peu trouuerapres en auoir conferé longuement enſemble:Entrez y don

ucsàlabonne heure : car la Choſepublique eſtant ſaine & entiere conſeruebienai

§ auec ſoyles affaires des particuliers.En perdant & deſtruiſant le public,ce ſe

|

|

l

racnvain que tu taſcheras à garder ton bien à part toy.To vs ſaccorderent à cela de

ſibon cucur, que meſme ils cnremercierent les Conſuls fortvolonticrs.Et là deſſus

leSenatayant eſté licétié, chacun ſe mit de ſon coſté à porter en publicl'or,l'argent,

&lecuiuremonnoyé qu'ilauoit ; ſe monſtrans tous ſi affectionnez à l'enuyl'vn de

lautre, qu'ils mettoient peine de faire coucher leurs noms entre les premiers es regi

ſtres publiques de ſorte que nyles Troishommes de la banquepouuoient fournir à

receuoir,ny les greffiers à enregiſtrer. L'ordre des cheualiers ſuiuit ce conſentement

duSenat,& la commune celuy des cheualiers.Par ce moyen ſans autre edit,ſans l'en

hortement & perſuaſion dumagiſtrat, la Choſepublique n'eut point faute ny de

tireurs derame pour en fournirla ouilcn eſtoit beſoinny de finâces pourleur paye:

ſiquclesapreſts eſtans faits de tout ce qui eſtoit ncceſſaire pour la guerre, les Cóſuls
ſ'enallerent en leurs gouuernemens Oriamais en nulautre temps les Carthaginois

&Romains,diuers accidés feſtans meſlezaux vns & aux autres, n'auoiéteſté enplus

grand'balance d'eſpoir & de crainte qu'ils furent lors: Caraux Romains à Rome &

esautres prouinces, d'vn coſté en Eſpagne les aduerſitez, de l'autre la proſperité des

affaires en la Sicile leur auoient cauſé commcvn meſlange de dueil & de ioye : & cn

Italiclaperte de Taréte leur reuint à dommage& douleur,mais la fortereſſe conſer

ueeaucclagarniſon qui y eſtoit outre toute eſperâce,leur donnavn grand reſiouiſ

ſemét & la ſoudaine frayeur & crainte de Rome aſſiegee & aſſaillie,furent changez

enlieſſeparla prinſe de Capouepeu de iours apres.D'auâtage les affaires d'outre mer

dontblancezpar vn contrepoixreciproque d'eucnemens. Philippe ſ'eſtoit ilde

darélcur enncmy en temps malconuenable ， ils auoient pratiqué vne nouuelle al

liance des AEtoliens,& d'Attalus Roy d'Aſie,deſiala fortune accordant, par manie

re de dire,aux Romains l'empire dcl'Orient.En cas pareil pour le regard des Cartha

ginois la perte de Capoue, & la prinſe de Tarente leur eſtoient pour vn contre

change:& comme ils ſ'attribuoicnt àgloire & honneur d'auoir eſté iuſques aux mu

railles de Rome ſans trouucr aucun qui leur reſiſtaſt , ainſi ce leur eſtoit beaucoup

dennuy & deſplaiſir quclcur entreprinſe fuſt demouree vaine , & auoient honte de

ce qu'on les euſt tant deſdaigncz que lors qu'ils eſtoient campez deuant lesmu

rilles, on auoit mené par l'autrc coſté vne drmee en Eſ aigne: La ou ce qu'ils ſ'e-

ſtoicnttantapprochcz dc l'eſperance,apres la deffaite dc† chefs de guerre, & de

deux armees,d'auoir mis fin à laguerre,& d'en auoir chaſſé les Romains,leur appor

toitvnegrâde occaſion de deſpit, d'autât plus meſmemét qu'ils voyoiét lcur victoi

reſeſtreeſuanouie en fumee par le moyen d'vn capitaine fait àlahaſte,L. Martius. .

· lafortune doncappariant lesauantures en ceſte ſorte,tout branſloit deça & dela, &
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· ſte cópagnie de Numides:car onques puis il ne fut le plus fort en cauallcric;ouilauoi
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ny plus ny moins que ſ'ils euſſent lors premierement commençé de faire la guerre.

Ce qui plus angoiſſoit Annibal,eſtoit que le courage & affectió de† peuples

de† auoient eſté diuertiz de ſon party, Capoue ayât eſté aſſaillie auec plus d'o-

piniaſtreté parles Romains,que parluy defendue leſquels il ne luy eſtoit poſſible de

retenirtous par le moyen des garniſons, ſ'il n'euſt voulu (mais cela ne luy eſtoit pas

expedient lors)demembrer ſon armee en pluſieurs menues parcelles : ou bien enre

tirant les garniſons,laiſſer la fidelité de ſes alliez à l'abandon d'vne eſperance, ou

ſoubſmiſe à la peur qu'ils pourroient auoir. Parquoyſon cueur du tout inclinéà

Maua i cruauté & auarice, ſelaiſſa aller à cela de ſaccager les places qu'il ne pouuoitdefen

†"dre, pour ne les laiſſer à l'ennemy que les plus diſſipees qu'il pourroit. Et commede ſaccager

#.. ceſte deliberation fuſt de ſoy deshonneſte, auſſi eut elle vne iſſue correſpondante

doit Car non ſeulement les courages de ceux qui enduroient ces indignitez ſ'en alie

- noient, mais tous les autres encore; parcequel'exemple en touchoit à plus de per

ſonnes,que nompas la calamité: Et le Conſul Romainne manquoit pas de ſon coſté

de ſonder la volonté des villes, ſi quelque eſperance ſe deſcouuroit de quelqueen

droit.Or Daſius & Blactius eſtoient les plus apparents de Salapie Daſius eſtoitamy

d'Annibal, Blactius,tant qu'illuy eſtoit poſſible ſans ſe mettre en dâger,fauoriſoit le

party des Romains : ſi que parl'entremiſe de ſecrets meſſages, ilauoit donné eſpe

rance à Marcellus de luy liurer la ville. Mais ceſte entrepriſe ne pouuoit eſtremenee

à fin ſans l'aide de Daſius : Parquoy apres auoir longuement marchandé en ſon

| eſprit ſ'il le debuoit hazarder, lors encore pluſtoſt par faute de meilleur conſeil

que d'eſperance d'cffectuer ſon entreprinſe, il ſ'adreſſa à Daſius, eſſayant filyvou

droit entendre.Mais iceluy eſtant affectionné au contraire, & ennemy de Blactius

pour eſtre ſon concurrent en pouuoir& grandeur, il deſcouurit la menee à An

nibal:Lequel ayant fait venir deuant luyl'vn & l'autre,comme il faiſoit quelquesau

tres deſpeches eſtant aſſis en ſon tribunal,pour incontinent apres cognoiſtre delaf

faire de Blactius &cependât l'accuſateur & l'accuſé ſe tinſſent debout deuant luy,le

| peuple retiré àl'eſcart,Blactius ſe mit derechefà ſolliciterDaſius de liurer la ville,ſur

quoy ſ'eſtant pris à crier que c'eſtoit choſe§ manifeſte, car deuant lesyeux pro

pres d'Annibal l'autre luy parloit de la trahiſon, cela fut cauſe qu'Annibal & ceux

qui eſtoient là preſens auccluy eſtimerent la choſe moinsvrayſemblable, d'autant

qu'elle eſtoit plus impudente& hardieEt diſoient que vrayement ce n'eſtoit qu'vne

emulation & malueillance qui eftoit entre eux : & qu'on mettoit en auant vn crime

qu'on pouuoit feindre à plaiſir, d'autant plus librement qu'en tels actes on n'appel

leiamais de teſmoins : Parquoy on les fit tous deux retirer. Ne Blactius pourtout

cela ſe deſiſta d'vne ſi hazardeuſe entreprinſe, premier qu'à force de luy en rom

pre les oreilles, & luy remonſtrercombien la choſe ſeroit ſalutaire à eux meſmes & à

la patrie,ille gaigna,& le mena à cela de conſentir que la garniſonCarthaginoiſe qui

salariséiue eſtoit deNumides,enſemblelaville de Salapie fuſt rédue aux Romains.Neantmoins

† ilne fut poſſible de la rendre ſans vngros meurtre : Car en ceſte garniſon eſtoit la

· plus braue & vaillante cauallerie de toutel'armee Carthaginoiſe ſi que nonobſtant

qu'ils fuſſèt ſurpris au deſpourueu, & qu'ils ne ſe peuſſent preualoir des cheuaux dâs

†la ville,ſi eſt ce qu'ayans prinsleurs armes durant le tumulte & effroy,ils ſe meirét en

| des, deuoir de ſe faire voye,& paſſer par force à trauers les ennemis mais ils ne ſe peurent

ſauuer, ains furent tous occis en combatâtiuſques au dernier effort,&ſouſpir,ſi q de

tous tât qu'ils eſtoiét les ennemis n'en peurent prédre envie que cinquâteſans plus.
tellemét q la perte de Salatie ne fut pas de ſigrădintereſt àAnnibal,qla defaite# CC

C
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eſtoit en ſuſpends,l'eſperance demourant en ſon entier, & pareillement la crainte,
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cuvngrád auâtage.En ce meſme téps,côme dâs la fortereſſe deTaréteily eut ſi grâ

dcextremité de viures, qu'il n'eſtoit plus poſſible de la† garniſ6 Romai

- e la fortereſſe,auoiét toute

leureſperâceaux viures qu'on enuoyoit de la Sicile.Et à fin jces viures peuſſent paſ

nequilà eſtoit, & M.Liuius capitaine d'icelle,enſemble

ſerſeuremér le lógdelacoſte de l'Italie, vne flotte d'enuiró vingt vaiſſeaux ſe tenoit

àl'ancre à Rhegepour leur faire eſcorte:dont celluy qui auoit la charge & des viures

auſſi,eſtoit D. Quintius ſorti de bas lieu, neantmoinsperſonnage de grande reputa

tionau fait de la guerre.Du commencement il eut charge de cinq galeres, dont les
deux plus grandes eſtoient de trois rames pourbanc, que§ luy auoit bail

lecs &commc depuis il cxccutaſt ſouuent de belles choſes, on luy en donna cncore

trois autres : finablement de luy meſme en ſommant les alliez & les Rheginois,

& ceux de Velie , & de Peſte de luy fournir les vaiſſeaux qu'ils debuoient par

le traicté de lalliance , il aſſembla vne flotte , comme il a cſté dit cy deſſus, de

vingt voiles. Mais alencontre de ceſte flotte qui eſtoit partie de Rhege, ſe trouua

Democrates auecpareilnombre de vaiſſeaux Tarentins,enuiron à quinze milles de

lavillccnvn endroict dict Sacriport. D'aucnture le capitaine Romain lors ne pen

ſantpoint debuoir combattre cingloit à pleines voiles , bien eſt vray qu'au tour de

Crotone& de Sibari il ſ'eſtoit renforcé de gens derame, & eu eſgard à la grandeur

des vaiſſeaux equippé & armé àl'aduantage : Mais de fortune lors au meſme in

ſtantlevent cheut du tout, & les ennemis ſe deſcouurirent à leur veuë: de ſorte qu'à

† cut ilaſſez de loiſir pour dreſſer ſon equippage, ny pour ordonner les matte

lots & ſoldats au combat qui ſe preparoit. Rarement eſtoit iladuenu autrefois que

deuxflottes ſi pareilles ſe fuſſent accoſtees & hurtees d'vne telle furie; & ced'autant

qu'en ce conflict clles mettoient en hazard vne choſe de plus grande importance
N > -

qu'ellesn'eſtoient : Car les Tarentinsy alloient ainſihardiment, à ce qu'apresauoir

recouuré de la main des Romains leur ville,enuiron cét ans depuis qu'elle auoit eſté

prinſeils peuſſent pareillement deliurer la fortereſſe outre ce que parmeſmemoyen

ils retrancheroientaux ennemis toute eſperance de recouurer viures, ſi par ce com

batnaualils leuroſtoient la poſſeſſion de la mer : Et les Romains ayans ſauué la for

tereſſe pour faire veoir que† ville de Tarente n'auoit point eſté perdue par la force

&vaillance del'ennemy,ains par trahiſon,& d'emblee.Par ainſi donc le ſigne ayant

eſté donné des deux coſtez,côme ils ſe fuſſentinueſtis par les proues,ſans† y euſt

aucun quiſiaſt arriere,nypermiſt à l'ennemy de ſe demeſler de luy, ains ſeló qu'ils ſe

rencontroient fagraffansl'vn l'autre vaiſſeau auec des crocqs de fer faicts en forme

demain,commencerent là vne furieuſe meſlee,non ſeulement à coups d'armes d'aſ

& deict,mais de main,teſte à teſte à eſpees trenchantes.Les proüesacrochees & ioin- Bittai"ens

ctescnſemble demeuroient fermes, mais les poupes ſe contornoient par les rames†"
des autres galleres,toutes ſerrees ſi prez à prez,qu'à peine lançoit on vn ſeul dard quitº

tombaſt à faulx dans la mer,carils ſe chocquoient front à front tout ainſi que deux

bataill6sdegés de pied les cóbattans paſſans à l'aiſe d'vn vaiſſeau en l'autre.Le com

batneantmoins plus remarquable entre les autres fut de deux galleres,leſquelles à la

teſtedelabataille ſ'eſtoiét venues furieuſemêtinueſtir. En la Romaine eſtoit Quin

tiuscnperſonne,& dans laTarentine Nicon ſurnommé Percon,non ſeulement hay

desRomains,mais luy encore malaffectióné enuers eux,tât à cauſe de l'inimitié pu

blique,que de quelque particuliere affectió,d'autant qu'ilcftoit de la ligue qui auoi

liuré la ville de Tarente à Annibal. Ceſtuicy perça d'outre en outre Quintius d'vn

partuiſenne,pendant qu'il côbattoit & encourageoit ſes gens tout enſemble, ſans ſe

tenirautremét ſur ſesgardes:lequel ne fut pas pluſtoſt tombé mort ſur la proüc, que

kTarentinvainqueur ſ'eſtant hardiment iccté ou tous eſtoient grandement trou

------- - -- - V iiij
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blezpour la perte de leur capitaine, eſcarta les ennemis de ſorte que deſia la proue

eſtant auxTarentins,les Romains ne pouuoient bonnement defendre la pouppe ou

ils ſ'eſtoient reſerrezioutre ce que ſoudain encore vne autre galere la vint aborder de

Rouue des ce coſté là, parquoy la Romaine enueloppee entre les deux demeura priſe , dont il

†" aduint que les autres ſeſpouuanterentvoyans la capitaineſſe perdue.Et comme elles

ſe fuſſët miſes en fuitte qui d'vn coſté,quid'vn autre, les vnes ſ'affondrerét en la hau

te mer,les autres ayâs eſté tirees enterre à force de rames,furent ſoudain laproye des

Thuriniens &Metapontins. Quantaux naues qui ſuyuoient chargees deviures, les · !

ennemis n'en prindrent que bien peu les autres ſelaiſſans tranſporter aux vents, tan

toſt à Pougge,tantoſt à Ourſe,ſe ſauuerent en la haute mer.Mais les affaires n'eurent

pas ſemblable ſuccez àTarente en ces meſmes iours Car en eſtans ſortiz enuirô qua

tre millehommes pour aller au fourrage, comme ils couruſſent ça& là par les châps

à la deſbandee, Liuius qui eſtoit capitaine de la fortereſſe, & de la garniſon desRo

mains, ayant l'œil auguet à toutes les occaſions qui ſ'offroient d'exploiter quelque

ºu des choſe à propos, meit hors de la fortereſſe C.Perſiushommehardy &vaillant, auec
Tarentins. - - - - . -

deux mille ſoldats bien armez Lequelayant aſſailly les ennemis eſpanduz &eſcartez

à trauers la plaine,apres en auoir de tous coſtez fait vn grand carnage, rembarrace :

pcu qui reſtoient de pluſieurs, fuyans tous† de peur, dedans les portes de la |

ville à demy ouuertes, de peur que de la meſme randonnee laville ne fuſt auſſipriſe. |

Voila commeàTarente les occurrences eurent leur iuſte contrepoix, les Romains |

eſtás vainqueurs parla terre,& les Tarentins par la mer. Etquant à l'eſperâce d'auoir m

dublé,qui feſtoit preſentéiuſqu'à leurs yeux, elle fut à la fin fruſtratoire & vaine tât

pour les vns quepour les autres.Au meſme temps, comme le Conſul Leuinus, l'an

Leuinusat eſtant deſia reuolula plus part,fuſt arriué en Sicile,fort deſiré des anciens & des nou

†º ueaux alliez,il ſe propoſa pour le premier &principal point à quoy il debuoit enten

† ººgº dre, deuoir par vne nouuelle pacification reordonner aux Syracuſains leurs affaires

ainſi deſcouſuz & troublez:delà puiſapres il mena les legions à Agrigente,qui eſtoit

tout le reſte de la guerre; eſtant gardee par vne groſſe & puiſſante garniſon deCar

thaginois.Et la fortune le fauoriſa en ſon entrepriſe.Car Annon qui eſtoit le chefde | , «

larmee des Carthaginois,n'ayant eſperance qu'à Mutines & aux Numides, ceſtuicy |

faiſoit des courſes partoute la Sicile,dont il remportoit touſiours vn fort grandbu- -

tingaigné ſur les alliez du peuple Romain,ſans qu'ily euſt aucun remede,fuſt devi

ue force ou aſtuce, de le forclorre d'Agrigente, ny legarder de faire des ſaillies là ou

& quandbon luy ſembloit.Laquelle ſienne gloire &louâge,pource qu'elle ſembloit

§nuire à la reputation§ du chef deguerre, à la parfin ſe conuertit en en

uie:de ſorte qu'Annon n'eſtoit pas fort aiſe meſme des braues executions qui ſe fai

ſoient,à cauſe del'autheur d'icelles Parquoy finablemét il donnala charge qu'auoit

Mutines,à ſon fils,eſtimât qu'auec la puiſſance il luy oſteroit auſſi l'autorité & credit

u'ilauoit entre les Numides.Mais il en aduint tout autrement: Car illuy accreut la

† ancienne par la haine qu'il en acquit, Et Mutines qui ne peut aualler l'iniure

, , , qu'6luy faiſoit,tout incontinétilenuoya des meſſagers ſecrets à Leuinus pour traiutines & - • / - /

le§terauec luy de rendre Agrigente.Deſquels luy ayât eſté ſuffiſammêt aſſeuré de tout,

#† &inſtruit des moyés qu'il faudroit tenir pour mettre l'entreprinſe à chef,les Numi
IltlS. des ſe ſaiſirent de la porte parlaquelle on va à la mer, &apres auoir chaſſé ou tuéles

gardes,receurent dans la ville les Romains qui auoient eſté cnuoyez pour ceſt effcct.

Or commedeſiails marchaſſent en bataille menans grand bruit droit au milieu de

la ville,& à la grand place;Annon eſtimant que ce ne fuſt autre choſe qu'vn mutine

ment des Numides comme il eſtoit aduenu autrefois, ſ'auanca pour cuider appaiſer

la ſedition:Mais comme de loingileuſt apperçeu que la multitude eſtoitplusgráde
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#| que des Numides, & entendu le cry des Romains qu'il cognoiſſoit fort bien; auant |

#. que d'en approcher à vn gect d'arc il ſe mit en fuitte: Si qu'eſtant ſorty parla porte Annº #

e， quicſtoitàl'oppoſite,& Epicydes aucc luy,ilallagaigner lameraucc bien peu de#

C# gens là ou ayâs trouuébiéà§ vn petit vaiſſeau,ils abandonnerêt la Sicile,pour"*

# laquelle on auoit combatu eſpace de tant d'annecs, & ſ'en paſſerent en Afrique.

# ! Lautre multitude des Carthaginois &Siciliens, comme ſans§ aucun ſemblât de

# vouloir cóbattre, ils ſe fuſſent en hómes tous eſperduz la teſte baiſſec mis à la fuitte,

, lespaſſages eſtans fermez,ils furent tous mis au fil de l'eſpee aupres des portes.Leui- -

charge & maniement de l'eſtat d'Agrigente : Le reſte auec le buttin fut vendu à

lencant,& enuoya àRometout l'argent qu'il trouua. Le bruit de la deſconuenue &

# ruine d'Agrigente eſtant eſpandu par laSicile,ſoudain tous ſe rengerent au party des

| † : Sique dans peu deiours vingt villes cloſes furentreduictes à obeiſſance,

， mais cefut parforce,& enuiron quarante autres ſe remirét volontairement ſoubs la

# ſubiection des Romains: Les principaux gouuerneurs deſquelles ayans eſté par Le

# uinusou remunercz ou chaſtiez chacun ſelon ſon merite; & iceluyayant contraint

î( ! csSiciliens delaiſſer deſormais les armes, &de péſer à labourer & cultiuer les terres,

finqueliſlc fuſt non ſeulemét fertile pour la nourriture des gens du païs,mais auſſi

pourſecourir deviures laville de Rome&l'Italie,comme elle auoit fait ſouuent au

tresfois en de faſchcux temps,emmena quât &luy d'Agathyrne en Italie vnemulti

tude confuſe de toutes manieres de gens.Le nombre eſtoit de quatre millehommes,

· canailles meſlezdebannis & de ſafraniers dont la plus part auoient commis des cri-#†
mes dignes de mort, des le temps meſmes qu'ils viuoient en leurs villes, & ſous les º• yrnc.

loix:& depuis qu'vne ſemblable fortune par diuerſes occaſions les auoit ainſi aſſem

i

|

| blez,neviuans† rapines & larrccins en Agathyrne. Car Leuinus eſtimoit

c

- -
- - -

|

s nus ayant reconquis la ville fit battre de verges & decapiter ceux qui auoient la

|

n'eſtre pas choſe bien ſeure de laiſſer ceſte maniere de gens dedans l'iſle,lors que tout . -

freſchement vne nouuelle paix commançoit de prendre racine, parce que ce pour

[. | roit eſtrevn ſubiect,de nouuelleté;outre qu'ils pouuoient bien ſeruiraux Rheginois

# ! ponrcourir&ſaccager le plat païs des Brutiens,iceux ne cherchans autre choſe qu'v-
# IlC†dhommes accouſtumez à brigander & aſſaſſiner.De ſorte qu'é ce quicon

# cernoitlaSicile,cette annee là on mit fin finale à la guerre.Au regard de l'Eſpaignc,

| ſurle commencementdu printemps P. Scipion apres auoir faict mettre enl'cau les

| vaiſſeaux, & publie vn edict que toutes les aides des alliez euſſent à ſe rendre à Tar

racon,ilcommâda à la flotte & aux nauires de ſ'en aller de là ſurgir à l'emboucheure

delariuiere d'Ebre.Et comme ileuſt auſſi ordonné aux legions de partir du logis ou

cllesauoientyuerné, &faſſembler au meſme lieu, il partit deTarracon auec cinq

milledesallicz pour aller trouuerl'armee:Là oueſtant arriué,& eſtimant que c'eſtoit

vnechoſe bien requiſe de la harenguer,& meſmement les vieux ſoldats qui cſtoient

reſtez des deffaictes & pertes ſigrandes,illes feit appeller à l'audience, & leur parla

en cette ſorte.ON Qv E s nul chefdeguerre auant moyne peut par raiſon n'y à bon H .

droitremercier ſes ſoldats premier que deles auoir mis en beſongnc,mais la fortune#º

marenduvoſtrercdeuable,deuant qu'auoir veu nyla Prouince nyle camp.Premie-"

rement parce qucvous auez monſtrétant d'affection & pieté à l'endroit de mes pere

&oncle,& durant leur vic & apres leur mort: En apres,d'autant que la poſſeſſion de

ceſte prouince eſtant perdue à l'occaſion d'vne telle routte & dcffaicte,vous parvo

ſtrcvertu &vaillance ſ'auez conſeruce en ſon entier au peuple Romain, & à moy y

i ayant eſtéſucceſſeur.Mais puis que deſormais nous pretendons de faire en ſorte par

lagrace & benignité des Dieux de non ſeulement tenir bon en Eſpaigne, mais que

| les Carthaginois cnſortcnt du tout, non de demeurer icy de pied ferme ſur le bord
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d'Ebre , pour defendre le† à l'ennemy,ains paſſer delà hardymêt,& y tráſpor- |

ter la guerre:ie crains que 'étreprinſe ne ſemble à quelquü d'entre vous plus braue& ·

hazardeuze, que la freſche memoire des pertes que nous auös faites ces iours paſſez |

& l'aage auquelie ſuis, ne le peuuent porter. Il n'y a homme ſus la terre de la me

moire duquelles combats§ de l'Eſpaigne puiſſent cſtre moins effacez,

que de moy: Et ce n'eſt pas de merueille, puis quemon pere & mon oncle ont eſté

occis en l'eſpace de trente iours , affin que le mortuaire d'vn de noſtre famille fuſt |

coup ſur coup accumulé de celuy d'vn autre. Mais cóme pour me voir priué d'eux,

&ſeul preſque demeuré de noſtre race,me rompt & fait perdre le cueur,auſſilebon

heur &vertu publique m'engardent de deſeſperer du total des affaires; ſuiuât cette |

fatalité qui nous a octroyé vne deſtinee, d'auoir finablement la victoire en toutes les |

plus fortes guerres dont nous auions eu le deſſoubs.Ie laiſſe là les vieux exemples de

Porſene,des Gaulois,des Samnites, & viendray aux guerres Puniques Combien de

flottes furêt perdues durant la premiere,combien de capitaines, combien d'armees?

Mais que diray-ie de ceſte cy，Ie me ſuis ou trouué en toutes les deffaites,ouay ſenty

l'incommodité de celles ouie n'ay eſté,plus que nul autre.La Trcbie,le Traſymene,

&Cannes,que ſont ils autre choſe, ſinon les ſepultures & monumens des armecs &

des Conſuls Romains, que l'ennemy a paſſé par le fer eſmolu de ſa lance, & le tran

chant de ſon eſpce A diouſtez à cecy la reuolte de l'Italie,de la plus grâd' part de Si

cile, & Sardeigne adiouſtez y encore le dernier eſpouuantement & frayeur le camp

des Carthaginois aſſis entre la riuiere duTeueron, & les murailles de Rome &An- • •

nibal qu'on aveu preſque victorieux dans les portes. En toutes leſquelles ruines |

d'affaires, la ſeule vertu du peuple Romain eſt demouree debout en ſon entier fer- |

me& ſtable: C'eſt elle ſeule qui a redreſſé & remis ſus tout ce qui auoit eſté renucrſé

par terre. Et vous tous les premiers ôſoldats, apres la deffaire de Cannes, ſoubsla

• conduitte & bonheur de mon pere vous oppoſaſtes à Aſdrubal ſ'en allant aux

Alpes & en Italie, lequel ſ'il ſe fuſt ioint aucc ſon frere, il n'y auroit plus de nom du

peuple Romain: Mais ces choſes proſperes ſouſtindrent le menton à toutes nos ad- . !

uerſitez. Maintenant par la grace & benignité des Dieux nos affaires vont de |

de bien en mieux, tant en l'Italie qu'en la Sicile; ou nos gens ont prins les villes de |

Syracuſes & d'Agrigente,les ennemis ſont chaſſez entierement hors de l'iſle, & ceſte -

prouince eſt reduite à l'obeiſſance & domination du peuple Romain. En Italie on a

recóquis la ville d'Arpi,& Capoue a eſté prinſe,Annibalayant meſuré(mais c'eſt en

fuyant àgrand'haſte)le chemin,quelque long qu'il ſoit,dcRome iuſques au dernier -

coing des Brutiens en Calabre,ou il eſt acculé,ricn tant ne requerant aux Dicux, que |

de ſe pouuoir retirer bagues ſauues de la terre des ennemis. Quelle choſe doncques

ſoldats, pourroit eſtre moins conuenable àvous, qui aucc mes pcres (car illes fault

auſſi honorertous deux d'vn meſme nom ) auez ſouſtenu par deça la branlante &

ruineuſe fortune du peuple Romain lors que les routtes & deffaites ſ'amonceloient

les vnes ſur les autres & que les dieux propres eſtoient preſque du coſté d'Annibal,

que maintenant,pource que tout ſuccedeſibien & heureuſement par delà,vous ve

niez de voſtre coſté à deffaillir & perdre courage : Et à la mienne volonté que ce qui

eſt auſſi aduenu puis nagueres ſe fuſt paſſé auſſi bien ſans mon dueil que le voſtre,

Maintenant les Dieux immortels protecteurs de l'empire Romain, qui ont inſpiré

toutes les centuries de me decerner ceſte charge,les meſmes par leurs augures & au

ſpices, & auſſi par viſions en ſonge, m'annoncent toutes choſes ioyeuſes & fauora- ，

bles : mon cueur auſſi treſgrand & aſſeuré prophete iuſqu'à ceſte heure, me predit

toute l'Eſpaigne eſtre noſtre:& qu'en peu de iours tout le nomCarthaginois en eſtât ，

banny, doibt remplir les mers & les terres d'vnc honteuſe & vilaine fuitte. Et ce ，

| | --- --- : ;

-- - -- - - - - - - · que .



-- - no

#
#

|
#

4
:

D c * DE DE T I T E L1 v E -
-- - — -* ---

- -

- - -
-

- -

quema péſec de ſoymeºne deuine,cela meſmevneraiſon nonabuſiue me le demö

ſtre Les alliez desCarthaginois oppreſſez d'eux implorét par leurs ambaſſades noſtre

avde&ſecours,& trois de leurs chefs diſcordis,ſi que preſque ils ſe ſont rebellez lvn

àlautre, ont diſtrait en diuerſes côtrces leurs forces deſmembrees en trois trouppest

Parquoy la meſmefortune qui dernierement nous a perſecutcz& malmencz, leur

pédſurla teſte pour les accabler : carils ſont abâdonnez des allicz, côme nous lau6s

eſtépremieremét des Celtibcricns & ils ont ſeparé leurs armces,ce qui a cauſélarui

ne de mon pcre,&de mon oncle. Il eſt croyablc que la diſſenſion qui eſt entr'eux,les

cmpcſchera de ſe rallier & vnir,& de nous fairc teſte ſeparement,ie l'eſtimeimpoſ

ſibleSeulement portez faueur au nom des Scipions,& au reiecton de vos capitaines

qui ſemble renaiſtre de leurs couppees tiges. Or ſus donqvieux ſoldats pratiques,

----

paſſez ce nouueau chef& ceſte nouuelle armce au delà de l'Ebre códuiſez les en ces

contrccs,que vous auez ſi ſouuent parcourues & remplies de vos beauxfaits, I'eſpere

ue bientoſt, tout ainſi que vous recognoiſſez maintenant en moyvne reſſemblä

cedemon pere &mon oncle tât à l'air du viſage,qu'aux traits de la taille & du corps,

demeſmeievous repreſenteray vn portrait au vifde leur naturel, de leur foy, & de

leurvertu : de maniere que chacun dira que Scipion cſt reſuſcité, ou nayderechef

pourcſtre ſon chef& conducteur. AY ANr par ceſte harengue enflambé les cœurs

des ſoldats,&laiſſé pour la garde de la contrce M. Silanus auec trois mille hommes

depicd,&trois cens cheuaux, il paſſa delà l'Ebre le reſte de ſes forces qui cſtoient de

vingtcinqmille hommes de pied,& deux mil cinq cens de cheual:La ou commeau

cunsluyvouluſſent perſuader,attendu que les camps des Carthaginois ſ'eſtoientre

tirczcnſidiuers & eſquartez endroits,d'aller donnerſus la plus proche eſtimât que

filenvſoitainſi,le däger ſeroit que les ennemis ne ſe raſſemblaſſent,& qu'il ne peuſt !

ſouſtcnirluy ſcultant d'armees,il print reſolution d'aller ce pédant aſſaillirCarthage

laNeufûe,ville opuléte tant pour le regard de ſes propres richeſſes, que de ce qu'el

lecſtoit dabondant remplic de tout l'equipagede guerre des ennemis, quiy auoiét

laiſſevnegrâd quâtité d'armes & de deniers,auecles oſtages de touteEſpaigne,ſituee

outreplusfort à propos pour paſſer en Afrique,&ſur vn portaſſez ample & ſpatieux

pourlaplusgrande flotte qui peuſt eſtre, voire que ie ne ſçay ſi on le peult dire vni

que & ſans pair, de tous ceux de la coſte d'Eſpaigne eſtendue ſur noſtre mer. Per

ſonneneſçauoit ou l'on deuoit aller,fors C. Laelius lequel enuoyéauccques la flotte

auoit commiſſion de temporiſer en allant; de ſorte qu'en vn meſme temps Scipion

ſedeſcouuritauec ſon armee du coſté de la terre, & la flottevint ſurgir au port Le

ſeptieſmeiour depuis qu'ils furent partiz de l'Ebre,ils arriuerent à Carthage : & tout

àvn couptant par la terre que par la mer,le camp fut aſſis du coſté de la ville qui eſt

tournéau Septétrion:ſe fortifias au derriere (car le deuât eſtoit de ſoymefme hors de

toutdangerd'vne böne trenchee & rampar. Or ſa ſituatió eſt telle.Ilyavngoulphe†

aumilieu preſque de la coſte† cxpoſé principalemët au vent quenousap-§e

pcllonsdaual,lequel ſeretire quelque cinq cens pas en dedans,& feſtend en largeur

vnpeudauantage.Alabouche d'iceluy eſt vneiſle plantce du coſté de la haute mcr,

qui aſſeure le port de tous les vents, fors du deſſuſdit : Et dans le goulpheſal- .

longevnc langue de terre preſque toute enuironnee d'eau,qui eſt le tcrtrc ſur lequel

hvillceſt ſituee; circuie de mer deuers le ſoleilleuant & midy, & cloſe au ponant

dºncſtang,quiſereſpandauſſi quelque peu vers le Septentrion, de fonds incertain,

ſtlonquc lamer ſe hauſſe ou rabaiſſe Vn coſtau au reſte ioint la ville à la terre fer

melongenuironde deux cens cinquante pas , que le chefRomain ne daigna point

autrement fortifier,encore qu'il y euſt ſi peu à faire,fuſt ou pourbrauement demon

iitrvneaſſeurance àl'ennemy,ou qu'en ſ'approchant ſi ſouuent des murailles com

|

ſon port.

|
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meilfalloit,ileuſtſaretraicte libre & aiſee.Apresauoir acheué les autres fortificatiós |

neceſſaires,ilarrengea encore les vaiſſeaux dans le port, pour faire veoiràl'ennemy

que par meſme moyenilauoit deliberédel'aſſieger pareillement du coſtédelamer.

Et ayant tournoyé tout autour d'iceux pouraduertir les Capitaines deſtre ſoigneux

de faire bon guet la nuict, d'autant qu'il n'eſt rien que l'ennemyaſſiegé n'eſſaye, du

| commencement il retourna au camp,tant pour faire entdére aux ſoldats le motif&

| occaſion de ſon entrepriſe, que pourquoyilauoitvoulu commencer la guerre parle

| | ſiege dvnetelle ville,& pareillemét pourleur donner auſſi enles exhortant,eſperâce
# de la prendre Les ayant†es faict aſſembler, il leur tint tel propos, S'IL Y A

†* qv E Lqv vN qui ſe perſua -

| | vne place,il cognoiſt mieux la peine quevous y employerez,que le profit quivous en

| reuiendra.Car de vray vous ne donnerez que l'aſſault aux murailles d'vne ſeule ville,

| mais dans vne ſeule ville vous prendrez toute l'Eſpaigne.C'eſt icy où ſont les oſtages

c qu'on vous aye côduicts icy pour aſſaillir ſeulement

des Roys& des peuples tant renommez, leſquels ne ſeront pas pluſtoſt CIltIC VOS

| mains,qu'incontinent vous les verrez ſe reduire en noſtre puiſſance,auectout ce qui

eſt de preſent en la ſubiection des Carthaginois.C'eſt icy où ſonttoutes les finances

des ennemis,ſans leſquellesilleur eſtimpoſſible de faire la guerre,d'autant qu'ils en

tretiennent des armces toutes de ſoldats mercenaires; & pour noſtre regard, elles

| nous ſeruiront de vraye amorce pour attirer & gaigner le cueur des barbares . Ceſt

| icy où ſont les engins & machines,les armes,l'attirail & les munitions des vaiſſeaux;

| enſemble tout leur autre equipage duquel nous-nous accómoderons,& par meſme

| moyen en† l'ennemy.Dauantage nous aurons en proye vne ville treſ

| | belle & treſriche,& fort commode à cauſe du beau port:d'où l'ó ſe pourra munirtant

| # la terre que par la mer,de tout ce qui eſt requis pourl'vſage & maintenement de

aguerre. Leſquelles choſes grandes† ſoy eſtans en noſtre pouuoir & diſpoſition,

|• | nouse naur6s parlà tout dvn train deſnuélénemy Car c'eſticyleurfortereſſe,leur

† threſor,leur arcenal,& le magaſin où ils retirent toutes choſes. Icy eſt la

| roicte routte pourvenir d'Afrique: Icy le ſeul port& retraicte d'entre les monsPy

renees,& les Iſles des Gades.D'icy toute l Eſpaigne bridel'Afrique. Puis dóques que

| ie vous voy deſia en ordre & appareillez, allons de ce pas de tout noſtre effort aſſail

| lir ceſte place, & de bon courage. ET coMME tous d'vne voix euſſent crié que

| devray |le falloit faire,illes mena deuant la ville,& commanda qu'onl'aſſailliſt par

| mer & parterre . Alencontre dequoy Magon capitaine des Carthaginois, voyant

• qu'6 ſ'appreſtoit pour donnerl aſſaut par ces deux endroits ,il diſpoſa de ſon coſté

§ſesforces en ceſte ſorte . Il mit pour faire teſte aux ennemis, du coſté que les Ro

†mains ſ'eſtoient câpez deux mille hómes des habitâs, garnit la citadelle† cinq cens

• ſoldats,& en aſſeit autres cinq cés ſur le couſtau de la ville qui regarde vers le leuant.

| Quant àl'autre multitude,ill'ordonna pour accourir de coſté & d'autre,oule cry&

quelque ſoudain aſſault les appelleroit,pour reſiſter à tout.Apres ayant faictouurir

la porte, iliecta dehors ceux qu'ilauoit régez en la ruë quialloit droit au câp des en

nemis.Les Romains parle commandement de leur chefreculerét vn peu,à fin qu'ils

| fuſſent plus prés du renfort & ſecours qu'illeur faudroit enuoyer durant le combats

| & d'arriuee† maintindrent preſque egallement : Mais feſtans renforcez &raffreſ

| chis de fois à autre, ils ne rembarrerent pas ſeulement les ennemis, ains commeils
- | fuyoient à vau de route, les pourſuyuirent de ſi prez, que ſi le capitaine n'euſt faict

| ſonner la retraicte, ilyauoit apparence qu'ils fuſſent entrez peſle meſle auccles fuy

ans. L'effroy ne fut† moindre par toute la ville qu'il auoit eſté au combat Siquc

# de frayeur il y eut p uſieurs endroicts où les gardes eſtoient ordonnees qui furent

§º | abandonnez,&la cortine deſemparee,ſeſtans iectez enbas ceux quila defendoient,

- - -- - - · chacun
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chacun par le premier lieu qu'il trouuoit àpropos.Dequoy ſ'apperceuât Scipion qui

feſtoit tourné vers la motte qu'on appelle MercureTeutate; & qu'en pluſieurs en

droits lamuraille eſtoit demeuree ſans defenſe, il feit venirtousles ſoldats hors du

camp,& leur commanda daller àl'aſſaut,& porter les eſchelles Luy meſme en per

ſonne couuert destargues de trois vigoureux & gaillards ieunes hommes (car deſia

les ennemis faiſoient voler de la muraille vne infinité de toutes ſortes de traits) ſ'ap

procha dela ville,là ou encourageât ſes ſoldats,il cómanda ce qu'il falloit faire;& ce

uieſtoit le vray moyen de rechauffer les courages de tous, voulut eſtre luy meſme

teſmoing& ſpectateur de lavaillance & laſcheté de chacun. Au moyen dequoy les

ſoldats ſabâdonnerentaux coups & aux playes: Si que ny les murailles, ny ceux qui

cſtoiétau deſſus d'eux bien armez, ne les peurét cmpeſcher de môteràl'enuyl'vn de

lautre.Et au meſmetéps des vaiſſeaux auſſilon ſe mit à aſſaillir ce quartier de la ville

quelamerbat mais ilſébloitbien que de ce coſté la ily euſt plus de bruit qd'effects

Carpendant qu'ils abordent pendant qu'ils deſchargent partie les eſchelles, partie

les ſoldats pendât que chacun ſe diligente degaigner terre par l'endroit qui luyviét

leplus à propos la haſte meſme &l'enuie que chacû auoitd'y eſtre le premier,faiſoit

quelesvns empeſchoiétles autres.Sur ces entrefaites le capitaineCarthaginois auoit

cmplyles murailles degés de guerre, qui pouuoiét tirer ſurl'ennemy toute maniere

daimes degect,dont on auoit aſſemblévne grande quantité : mais ny les hommes

nyle trait,ny quelque autre choſe qu'il y cuſt) ne defendoient pas ſi bien la murail

le,comme elle eſtoit defendue par elle meſme: Car il ne ſe trouuoit que bien peu

deſchelles qui arriuaſſent à ſa hauteur:Et tant plus hautes elles eſtoiét,tant plus auſſi

cſtoiétclles foibles:de maniere que cóme le plus haut monté ne peuſt gaigner le§

rapet,& neantmoins les autres montaſſent apres,les eſchelles rompoient de leur ſur
- - |

charge.Quelques vns, elles demeuransfermes, eſblouis neantmoinsde la hauteur

culbutoient du haut en bas. Et comme de tous coſtez hommes & eſchelles ſeren-†

uerfaſſent,lahardieſſe &próptitude croiſſat aux ennemis à cauſe du ſuccez,on ſonna
- - - - » •

la retraitte: Ce qui ne donna pas ſeulement eſperance de repos aux aſſigez d'vn ſi

cruelconflict & trauail, mais auſſi que de la en auant la ville ne pourroit eſtre prinſe
par eſcalade,quoy qu'elle fuſt aſſaillie de toutes parts.A peine le premier aſſautauoit , ...

ceſſe,queScipion commanda qu'aulieu des las & bleſſez,d'autre ſoldats tous frais&

gaillardsprinſent les eſchclles, & aſſailliſſent laville d'vn plus grand effort. Quantà

luy,ayâteſtéaduerty que le flot ſe retiroitiiioint qu'ilauoit cntendu de quelquespe

ſchcutsTarracónois,leſquels tâtoſt ſur de petites naſſelles,tantoſt ou elles féſabloiét

& donnoient à terre,auoientàgué ſondé le fonds de l'eſtang,quon pouuoitaiſémét

artiueriuſqu'à la muraille,mena par là les ſoldats àl'aſſault.Or il eſtoit deſia enuiron

midy & outre que naturellemét le reflux ſe retirant dans la mer tiroit l'eauapres ſoy,

\nvent de Nortviolent qui ſeleua pouſſoitl'eau de leſtang, & l'emportoitenſem

bleaueclereflux, dont les guetz eſtoient tellement deſcouuerts, qu'en certains lieux

leau n'eſtoitpas plus haute que le nôbril, & en d'autres ſi elle montoit au genoil c'e-

#oittout Scipion ayant par ſa ſollicitude & diſcours deſcouuert ce moyen, lattri

buoitneantmoins à vn prodige & miracle des dieux,qui deſtournoiét la mer, & ta

riſloientles eſtangs,leur ouuransvn chemin par ouiamais homme iuſqu'à ce iour la

ºioitmarché pour donner paſſage aux Romains parquoyil commâdoit aux ſol
disdeſuiure franchement Neptunc qui ſe preſentoit pour eſtre leur guide, & d'al

kt à la muraille par le beau milieu de l'eſtang Car du coſté de la terre,ceux qui

fenpenſoient approcher eſtoicntgrandement trauaillez, non tât pour l'empcſche

ºcntqueleur donaſtla hauteur de la cortine,côme de ce que les cnnemis les auoiêt

decoſté & d'autre expoſez aux coups en cuidant ſ'approcher;de ſorte qu'ils eſtoient

plusendômagezparles fläcs que de frót. Mais en lautre endroit le chemin ſe trouua

" - v•
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aiſé,& le paſſage paiſible par l'eſtâg,&de là iuſqu'à la muraille facile: Carelle n'eſtoit

point fortifiee en ceſt endroit, cómevn quartier qu'6auoittenu aſſez fort &deféſa

ble par ſon aſſiete,à cauſe de l'eau.Et n'y auoit on mis aucun corps de garde nyguet,

eſtant chacun attétifà donner ſecours la oulon voyoit le dâgerSoudain que lesRo

mains furent entrez ſans coup frapper, ils ſ'en allerent tout courant le plus toſt qu'ils

peurent droit à la porte ou ſ'eſtoit reduit tout le faix du combat, auqueleſtoient ſi

ententifs non ſeulement les courages de tous, mais les yeux & oreilles encore, tant

de ceux qui eſtoient embeſognez à iouer des couſteaux, que des autres qui les regar
| cathºge doient& encourageoient,que perſonne Inc ſ'apperçeut que la ville eſtoit prinſe par

#"le derriere,iuſqu'à ce qu'ils ſentirent les coups de dards aux§
& par le deuát & à doz. Lors ceux qui ſ'eſtoient mis en deuoir de defendre lavilleſe

ſtans tous partroublez de crainte,les murailles furentgaignees, & la porte enfoncee

par dehors & par dedans tout enſemble. Les huis quant& quant en les charpen

tant mis en pieces,pour ne retarder le paſſage aux ſoldats, qui en foule d'vne grand'

furie ſeietterent dedâs.Ily en auoitvn grand nombre qui ayans franchyles murail

les ſe mirent à tuer les habitans de toutes parts : Mais les bandes qui eſtoient entrees

par la porte en bataille rengeeauecles capitaines, marcherent touſiours gardât leurs

rangs par le milieu delaville iuſqu'à lagrand'place.Apresvoyât Scipion que les en

nemis ſ'enfuioient par deux rues , les vns droitau chaſteau qui eſtoit ſur la motte

tournee vers l'Orient, que cinq cens ſoldats gardoient; & les autres à la fortereſſe,

dans laquelle Magonmeſme auec tous les gens deguerre qui auoient eſtérepouſ

ſez de la muraille, ſ'en eſtoit fuy; il enuoya vne partie de ſes forces pour prendre

la motte, & menale demeurant à la fortereſſe. Quant au chaſteau de la motte il fut

prins du premieraſſault&Magonayant fait ſon effort de defendre la citadelle,com

meil veit que tout eſtoit plein d'ennemis,& qu'il n'y auoit plus d'eſperance, il rédit

ſoy,la citadelle,& la garniſon.Iuſqu'à ce que la fortereſſe fut rendue, on ne fit autre

| Magon rend

la fortercfſe.

choſe que tuergés partoute laville,ſans eſpargner perſonne qui ſe preſétaſt à lavoye

paſſant l'eage de quatorze ans : Mais lors le† ayanteſté donné, on meit finau

maſſacre,& les vainqueurs ſe tournerent apres le butin,qui fut treſgrand, &detou

| 1enent tes ſortes de biens : Car il futbien pris dix millehommes de franche condition ſans

#" les femmes Apresillaiſſa aller ceux qui eſtoient vrais citoyés de Carthagelaneuue,

& leurrenditlaville auec tous les biens qui ſ'y trouuerét eſtre demourez de reſte du

ſacq Or yauoit il bien pres de deux mille artiſans, leſquels iladiugea pour confi

ſquez au publiq du peuple Romain,leur donnât neantmoins eſperâce d'eſtre affran

chis dans peu de iours,ſ'ils faiſoiét vn ſoigneux deuoiren tout ce qui ſeroit requisau

fait de la guerre.Quantau reſte des habitans,ceux qui eſtoientieunes,&les eſclaues

vigoreux, illes departit aux galeres pour remplir la cheurme, yayant adiouſtéhuit

|

vaiſſeaux qui furent pris. En ceſte multitude n'eſtoient pas comprins les oſtages des

Eſpagnols, du traitement deſquels on ne fut pas moins ſoigneux, que fils euſſent

eſté les propres enfans des alliez.Cela fait on printvn merueilleux attirail deguerre;

des plusgroſſes catapultes enuiron ſix vingts, de moyennes cclxxx. de groſſesba

- liſtes xxiij. de petites lij. de Scorpions, arbaleſtes de paſſe, & autres communes,

d'armes,de dards,&toute maniere de traits ſans nombre,&lxxiiij.enſeignes de guer

re.La quantité de l'or & argent qu'on porta à Scipion fut fort grande:cclxxvj. coup

pes d'or aſſauoir, preſque toutes du poix d'vn marc & demy chacune: d'argent,

mis en œuure & monnoyé, douze mille quatre cens cinquante marcs : & for

ce vaſes de la meſme eſtoffe : Toutes leſquelles choſes furent baillees à C. Fla

minius threſorier des guerres au poids & par compte. On luy deliura auſſi xl.

mille boiſſeaux de froument,& d'orge cclxx.mille. Dauantage cxiij. nefs de charge

- -- ---, "---- - furentt
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furent prinſes dedans le port,quelques vnes chargees de blé,d'armes, de cuiure auſſi,

&defer,de toilles, de ſparte,& de toute autre matiere pour cquipper vne flotte : de ſparte eſt

ſorte qu'entretant de richeſſes & equipages de guerre, on feit moins d'eſtime de la#§

ville propre que de tout le reſte.Ce meſme iourScipion ayant donné charge à C.Le-†,

lius degarder la ville auec les ſoldats de la flotte, ramenales legions au logis, pour† ,

ſe traitter & rafteſchir de tant de peines qu'ils auoicnt cues en vn ſeuliour; com

me ceux quiauoient combatu en vne groſſe eſcarmouche; & ſouffert puiſapres

vnteltrauail& danger à prendre la ville, & depuis l'auoir priſe, combatu derechef

cnlieu deſauantageux, contre ceux qui ſ'eſtoient retirez en la fortereſſe. Le len

demainles ayant tous fait aſſemblerauec les autres de la flotte,en premier lieuil ren

dit graces & louanges aux Dieux immortels, de ce qu'il leureuſt pleu les faire

maiſtres en vn ſeuliour, non ſeulement de la plus opulente ville de toute Eſpai

gne mais qui plus eſt, de ce que des auparauant on y euſt aſſemblé les richeſſes

preſque de toute l'Afrique & Eſpagne, affin qu'il ne demeuraſt plus rien aux enne

mis, & que luy& les ſiens en euſſent de reſte Apres cela il ſe print à louer la vertu

&proüeſſe des ſoldats, d'autant que nyla ſortie des ennemis, nyla hauteur des

murailles, niles gais de l'eſtang non ſondez, nile fortaſſis ſur vn hault tertre, ni

la citadelle fortifiee à l'aduentage, ne les auoient peu deſcourager & intimider,

quils neſurmontaſſent toutes ces difficultez, & ne§ forçaſſent. Et encore qu'il

fuſttenuàtous de toutes choſes,ce neantmoins le principalhonneur de la coronne

murale eſtoit deuà celuy qui affermeroit deuant tous auoir monté le premier ſur la

muraille,& ſereputeroit eſtre digne de ce preſent. Ils furent deux qui ſ'y auancerent,

QTrebellius Centenier de la quatrieſme§ , & Sextus Digitius ſoldat dc la flot

teCcuxcyne debattoient pas ſi aſprement entr'eux, comme ils auoient chacun en

droit ſoyeſmeu les autres de leurs corps & profeſſion à fauoriſer leur cauſe, & la Grande c

prcndre enmain C.Lelius qui commandoit à la flotte portoit les mariniers; &M.#

Sempronius Tuditanus les legionnaires. Or cette contention eſtant preſque ar-†

riuce à vne mutinerie & tumulte, Scipion declara qu'il deputeroit trois arbitres,#º

leſquels apresauoir cogneule merite dc la cauſe,&ouy les teſmoings,iugeroient lc- +

quel des† pretendans eſtoit monté le premier. Il choiſit C. Lelius & M. Sem

pronius qui ſouſtenoient les deux partis, & leur bailla§ adioint P. Cornelius

Caudinus,quitenoit indifferemment pour l'vn & pourlautre; commandant à ces |

troisarbitresd'en communiquer par enſemble, & de cognoiſtre de ce fait. Mais |

commela choſe ſe pourſuiuiſt auecd'autant plus de debat, que des perſonnages de

detelle qualité ſ'en meſloient pluſtoſt comme moderateurs des affections, que

commeaduocats des parties,C Lelius laiſſant le conſeil,ſenalla au tribunal trouucr |

Scipion, & luy remonſtra qu'en ceſt affaire on ne garderoit ne meſure ne mo- |

ddtie, & que peu ſ'en falloit quon n'cn vinſt aux mains. Au ſurplus encore -

† nvſaſt de forcc, l'affaire neantmoins ſe traittoit d'vne conſequence fort

dangercuſed'autant qu'on cherchoit d'obtenir partromperie &pariurementI'hon

ºrquieſtoit deuàlavertu.Car les legionnaires eſtoient d'vn coſté,&les ſoldats de

h ſlottedelautre,preſts de iurer partous les Dieux,plustoſt ce qu'ils deſiroient,que

cºquils ſçauoiét eſtre veritable; &ſoubſmettre aux malcdictions d'vn faux ſermét,
Il0I]† ſeulemét &leurs teſtes,mais les enſeignes &les aigles meſmcs,cnſêble

lereſpect qu'on doit porter à ſon ſermét: Leſquelles choſes illuy rapportoit de lauis |

dePCornelius,&Msé ronius Scipi6 apres en auoir loué Lelius,fit appeller les ſol

ditsàlaſſemblee,&§ qu'il eſtoit ſuffiſammét informé qQ.Trebel&Sext.Di

ºscſtoiêt tous deux à la fois mótez ſur la muraille,parquoyil dönoit à l'vn &lau

ºPourguerd6 de leur vertu la coróne murale.Cela fait,il diſtribua des dons &pre

Xij
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· mâdoit à la flotte,l'autre que c'cſtoit M.IuniusSyllanus.AntiasValerius a†que

| | L I v R E V I. D E L A T I E R C E

ſés aux autres,à chacû ſel6le merite de ſa vertu. Et ſurtous egalla en toutes ſortes de

louâges Lelius general de l'armee de mer à ſoy-meſme, auquel il fit preſent d'vne co

róne d'or,& de trétebeufs.Apresil cómanda qu'ö fiſt venir deuât luy les oſtages des

villes d'Eſpaigne, deſquels on fait le nôbre ſigrád que i'ay honte de l'eſcrire à raiſon

de ce qietrouue en quelques auteurs,qu'ils eſtoiét enuir6 ccc.& en d'autres Dccxxv.

Tout de meſme les hiſtoriens ſont differents en d'autres choſes: car l'vn eſcrit que la

garniſon des Carthaginois eſtoit de dix mille hómes,l'autre de ſept, l'autre qu'il n'y

cn auoit point plus de deux mille. D'vn coſté ietrouue qu'on print dix mille priſon

niers ;d'vn autre plus de vingt & cinqmille.Si ieveux ſuiure Silenus auteur Grec,i'e-

ſcriray qu'on gaignalx.arbalcſtes quegrâdes que petites ſi Valerius Antias,des grâ

des ſix mille,& des communestreze: Tant il n'y a bride ny meſure aucune à mentir.

Ils ne ſont pas meſmes d'accord des capitaines car pluſieurs diſent que Lelius com

Armes eſtoit chefdelagarniſon Carthaginoiſe,& qu'il ſe rédit aux Romains.lesau

tres que ce fut Magon.Ils ne conuiennent pas nomplus ny du nombre des vaiſſeaux

qui furent prins,ny du poix de l'or & argent, ny de la ſomme qui fut miſe authre

ſor. Que# y en a quelques vns à qui il faille adherer, ce quitient le milieu eſt plus

approchât de laverité Scipion au reſte ayant fait appeller les oſtages, les exhorta en

premier lieu tous en generalde ne ſe ſoucier de rien,carils eſtoient venus en la†

ſance du peuple Romain,qui aimoit mieux obliger & retenir les h6mes parlesliens

de quelque bienfait,que de crainte ; & auoir plus toſt les nations eſtrangeres vnies

enſemble à luy par fidelité & alliance,que ſouſmiſes à vne cruelle ſeruitude Apresil

print par eſcrit les noms des villes, & compta le nombre des priſonniers, combien

il y en auoit de chaque peuple,& enuoya des courriers en leurs citez, affin que cha

Humanité cun fuſtaduerty de retirer les ſiens.Que ſi d'aduenture les ambaſſadeurs de quelque
d- Scipion à

l'endroit des

oſtages qu'il
trouua dan

Carthage.

Vertueuſe

dame qui ne

ſc ſoulcie

que de ſon

honneur,&

| des filles eſtás

| parmy les

| oſtages.

ville ſe trouuerent preſents,illeur rédit leurs oſtages ſur l'heure:Et dóna la charge au

threſorier C.Flaminius de traiter les autres humainement. Sur ces entrefaites, du

milieu de latrouppe des oſtages ſortit vnefemme deſia fortaagee,eſpouſe de Man

donius, qui eſtoit frere d'Indibilis Seigneur des Ilergettes; laquelle les larmes aux

ycux ſeietta aux pieds de Scipion, & ſe print à le ſupplier qu'illuypleuſt derecom

mander plus particulierement aux gardes,le ſoin & le reſpect des femmes. Et com

meill'euſt aſſeuree qu'elles n'auroient faute de rien, lors de rechefelle repliqua:

Nousne faiſons pas dit elle,grand cas de cela, car qu'eſt ce quine peut ſuffire à ceſte

fortune & eſtat ou nous ſommes I'ay bien vn autre ſoucy qui mepoingt au cœur,

quand ie regarde à l'aage de ces filles , eſtant quant à moy deſia hors du danger

del'outrage quelon peut faire à noſtre ſexe.Autour d'elle eſtoient les filles d'Indi

bilis en fleur d'aage,&d'vne ſinguliere beauté,&d'autres encore de pareille eſtoffe &

| calibre,leſquelles toutes l'honoroient comme mere.AlorsScipion,PovR R A 1 soN

(vail dire) de la diſcipline du peuple Romain, & la mienne, ie ferois que rien

| de ce qui eſt tenu pour ſaint en tout lieu ne fuſt violé entre nous,mais voſtre dignité

| & vertumeſemonnét d'y prendre encore de plus pres garde, attendu que meſme en

vos aduerſitezvous nevous eſtes en rien dementie du deuoir des honeſtes femmes.

CELA D 1T, illes bailla en gardeàvn perſonnage dont l'integrité eſtoit eſprouuee

de biél6gue main,& luy cómandade les traitterauec toute telle continéce & mode

ſtie qu'on feroit les eſpouſes &meres de leurs propres hoſtes. Là deſſus les ſoldatsluy

amenerentvne fille en aage de priſe,& au reſtebelle ſi excellément,qpartout ou elle

' paſſoit,elle attiroit à ſoy les yeux de tous à la regarder. Scipió ſ'eſtât enquis de la vil

# dót elle eſtoit,&de ſes parés,illuyfut dit entre autres choſes qu'elle eſtoitaccordee

, àvnieune h6me nóméAllucius,prince des Celtiberiés:Parquoyayantmádétout ſur

- 'heure

* a

|
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vneextreme peine pour l'amour de ſon accordee, il ne fut pas ſi toſt arriué, qu'il

voulut parler à luy,& vſa en ſon endroit d'vn langageplus particulier qu'il ne feitau |

pcren à la mere.EsT ANTieune cóme ie ſuis,dit il, ie t'ay appellé pour parlerà toy†
- - - dable conti

quiesieune, parquoy le deſire quenous deuiſions enſemble vn peu plus librement.§
čommenos ſoldats m'euſſent amenéta fiâcee qu'ils auoient prinſe, &que ieuſſe en-#º Sci

téduquetulaymois d'vne ſigride affection, ce qu'auſſi ſa beauté me pouuoit aſſez

tcſmoigner, parce que film eſtoit permis vſer des paſſetéps deieuneſſe,principale

mentenvnamour legitime & honeſte, &que les affaires de la Choſepublique ne

tinſſent mon eſprit occupé,ievoudrois bien qu'ó m'excuſaſt ſi i'aymoyemonaccor

deevnpeu ardemments de meſmeveux-icfauoriſer à tonamour de toutmonpou

uoir,&tout autant que ie le puis faire. Ta fiancee n'a pas eſté de moy traitee auec

moins de reſpect pour le regard de ſon honneur,qu'elle euſt peu eſtre chezton beau
perc,&ſapropre mere.On tel'agardee,affin que iete peuſſe§ preſent d'vn d6en

tierdigne de moy qui le preſente,& de toy qui le receuras.Et ſiie n'en veux autre re

compenſe detoy, fors† tu ſois amy dupeuple Romain : Car ſitu eſtimes que ie

ſoishomme de bien, tel que les nations d'Eſpagne ont cogneu mon pere & mon

onde,ſçache qu'à Romeilya vnbon nombre de mes ſemblables:& qu'on ne pour

|

roittrouuerauiourd'huy peuple ſur la terre,que tu deuſſes moins vouloir parton en- N

nemy&destiens,nyau contraire plus pour amy.ET coMME le ieune höme eſper.

dudeioye & de honte, tenant la main droite de Scipioninuoquaſt tous les Dieux,

& les priaſt luy retribuer en ſon lieu ce bienfait, puis que de ſa partil n'auoit ny

le pouuoir ny le moyen d'y correſpondre ſelon le deſir qu'il en auoit, & pour

ſon merite enuers luy, on appela les pere & mere, & les parents de la fille;

leſquels voyans qu'on la leur rendoit en pur don , combien qu'ils cuſſent ap

porté pour ſa rançon vne bonne quantité d'or, ils ſe prindrent à prier Scipion

qu'ildaignaſtde ſa grace prendre ce preſent d'eux , ce qui leur reuiendroit à non

moindre plaiſir que de leur auoir rendu la fille non violce. Scipion puis qu'ils l'en

requeroient de telle affection, leur accorda del'accepter, & commanda qu'on le

miſtà ſes picds : puis ayant appellé Allucius,Outre le dot,dit il,que tu dois auoir de

ton beau-pere, reçoy encore ceſtuy-cy: & quant &quantluy ordonna d'empor

terlor, & le prendre pour ſoy. Ainſi ce ieune homme fort ſatisfait & content

tn ſon eſprit des dons & honneurs qu'il auoit receuz, eut congé de ſe retirer

enſonpays, ou ilabbreuua tous ceux de ſa nation des louanges & merites de Sci

pion;† diſant qu'il eſtoit venu vnieunehomme Romain tout ſemblable aux

Dicux,qui demouroit victorieux de toutes choſes tant par force d'armes, que par

courtoiſie & biensfaits.Si qu'apres auoir fait vne eſlite deſesvaſſaux & ſubiets, dans An .

pcudeioursilretourna deuers Scipion, auec quatorze cens hommes de cheualtous# ººº
dioiſis Scipion ayantretenu aupres de luy Lelius,iuſquesà ce qu'il euſt diſpoſé ſuy- grat.

uantſon†des† oſtages,& du butin ; apres auoir bien pourueuà

tout illuybaillavnequinquereme, ſur laquelle ayant fait embarquer les priſonniers

auccMagon,& enuiron quinze Senateurs, qui auoient eſté prins quant &luy, l'en- #-
uoye Lclius

uoyaàRomeporter les nouuelles delavictoire. Cependant il employa ce peu de†es
w - cs priſon

iours† deliberé de ſciourner à Carthage, à cxerciter autant ceux de la flot-§

, les nouuelles

tcqucles compagnies de gens de pied.Le premier iour les legions coururent armees†

quatre mille† ſecondilleur commanda d'accouſtrer leurs armes,& les fourbir Le bon caoi

c Don capi

dºuantleurs loges Lctroiſieſme, ils ſ'entrechoquerent aucc des perches en maniere§

dvnvraycombat&lancerét les vns contreles autres des dards mornez.Le quatrieſ-†º

lheure ſes pere &mere,& ſon fiancé; & cſté† aduerti† l'autre eſtoit en | .

|

meilleslaiſſa repoſer. Le cinquieſme ils ſe choquerent de rechefen armes Ettin-*
-- - - - - - - - X iij- -
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drent ceſt ordre alternatifd'exercice & de repos tant qu'ils demourerent à Carthage;

| ou les ſoldats de la flotte ſeiettans à force de ramesen la haute mer par téps debona

ce,faiſoient preuue de l'agilité & viſteſſe des vaiſſeaux,& en ce faiſant repreſentoient

| comme vne bataille nauale : Leſquelles choſes ſe faiſoient hors la ville par terre

& par mer, pour aguiſer tout enſemble les corps & les courages à la guerre. D'au

trepart la ville retentiſſoit de ceſt appareil ; toutes manieres d'artiſans eſtans à ceſte

occaſion renfermez en lattellier publique : A quoy le chefdu meſme ſoing aſſiſtoit

à tout;maintenant en la flotte & au haure, puis tout ſoudain courât auec les legions:

Tantoſtil employoit le temps à reuiſiter les ouurages; & ce qu'vne grâde multitude

| de charpentiers à l'enuyl'vn de l'autre faiſoit chacun iour enl'arcenal & dans le ha

| ure.Ces choſes ainſi commencees,&apres auoir fait remparer les breſches de la mu

| • raille, il donna ordre par meſme moyen àlagarniſon qui deuoit demourer pourla
cupion re

†.nans trouuer en chemin,ſur lequelmeſmes il en deſpechavne partie , les autresilles

remeit àTarracon, ou ilauoit commandé à tous les anciens &nouueaux alliez de ſe

trouuer aux eſtats, ſi que tous les peuples preſque qui habitent au deca de l'Ebre, &

encore pluſieurs de delà ſ'y aſſemblerent Les capitaines des Carthaginois auoient

du commencement tout à eſcient celé la prinſe de Carthage; puis apres eſtant la

choſeſimanifeſte qu'on ne la pouuoit plus couurir ny diſſimuler,ils taſchoient par

leurs deſguiſemens àla faire paroiſtre moindre qu'elle n'eſtoit,allegans qu'vne ſeule

ville d'Eſpagne auoit par les Romains eſté ſurpriſe à fimpourueu, comme preſque

| parle larcin & emblee d'vn iour; à quoy vn ieune iouuenceau inſolent & outrecui

dé eſtant enfié de ſi peu de choſe, auroit parvne ioye deſmeſuree voulu donner

l'apparence de quelque groſſe victoire. Mais auſſitoſt qu'il auroit nouuelles, que les

trois chefs le viendroient trouuer auectrois armees victorieuſes de leurs ennemis,

alors le ſouuenir de la perte de ſes proches parents, qui y eſtoient demeurez pourles

gaiges,ſe renouuelleroit en ſon eſprit.Cela diſoient ils en appert, n'ignorâs pas tou

tesfois combien la perte de Carrhage leur auoit pour toutes choſes oſté de moyens

& de force.

L ABB R E G E DE L FLOR VS.

N.Fulaius Proconſul eſt deffait luy & ſon armeepar Annibalempres Herdonee. Contreluy combat

auecmeilleurſuccex Claudius Marcellus Conſuldeuant Numiſtrone:doù.Annibal deſloge de nuit,qui

# eſt ſuyui par Marcellus,& tenu deſ court,qu'il eſt contraint de venir au combat,dont.Anniballepre

" mierioura le meilleur,& l'autre daprex.Marcellus. Fabius Maximus le pere eſtant Conſulreprend

Tarenteparintelligence. En Eſpagne scipion vient à la bataille empres Betule côtre Aſdrubalfils d'-Amilcar, &

en a la victoire.Ayant prins entre autres choſes vn ieune enfant royald'excellète beauté,ille rend à ſon oncle Maſº

ſiniſe auec despreſents.Les Conſuls Claudius Marcellus,& T.Quintius Criſpinus eſtansſortis du camp pour deſcou

| urir,ſontſurprins en vne embuſche,qu'Anniballeurauoit dreſſee.Marcellus eſt occis,Criſpinusſeſauue àlafuitte.

Dauantage ce liure contient les choſes qui furent exploittees par le Preteur P. Sulpitius contre Philippe & les

•Achaiens.La reueuegenerale eſtfuteparles Cenſeurs, ou ſont trouuex.cent trenteſept mil cent & huit citoyens

- parlequelnombre ilapparut combien dhommes lepeuple Romain auoitperdu en tant de routtes & deffaites.Aſº

| drubal qui auoitpaſſeles.Alpes auecvnenouuelle armeepourſe ioindre à Annibal, eſt deffait entierement luy &*

cinquante ſix mille hommes des# la conduitte de M.Liuius Conſul,mais non moins parlemoyen del'au

tre Conſul Claudius Neron, lequelordonnépourfaire teſte à Annibal, au deſceu de luypart deſon campauecques

quelques trouppes d'eſlite,& eſt cauſe de deffaire Aſdrubal.

L E S EP

| t§ defence de la ville puis ſ'en alla àTarracon pluſieurs ambaſſades tout de ſuitteleve
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u-xXºN ſ， N teleſtat eſtoient les affaires d'Eſpaigne. Mais en Italiel cellus.

ES $# Conſul Marcellus ayant recouuré Salapie qui ſe rendit† -

print par force Maronee &Mele ſur les Samnites; là ou fu

/ rentpaſſez parle trenchât del'eſpee enuiron trois millehom

s# mes de ceux d'Annibal, qu ilyauoit laiſſez en garniſon: Le

butin qui n'eſtoit pas grand, fut donnéaux ſoldats. Dauan

| tage on y trouua ccxl.mille boiſſeaux de froment, & cx.mil

le d'orge.Mais la ioye de ce ſuccez ne fut pas ſigrande,que la

perte qu'on feit peu de iours apres, non gueres loin de Her

donce.Là auoit aſſis ſon camp Cn. Fuluius§ eſperance de reprendre la

ville,laquelle ſ'eſtoit reuoltee des Romains apres la deſconfiture de Cannes peufor

teaureſte de ſon aſſiete naturelle, ny gueres bien fournie de gens de defenſe. Or la

negligence naturelle de ce capitaine eſtoit d'abondant renforcee en luy de certaine

attente parce qu'ilauoit eu quelquevent que la fidelité des Herdoniens eſtoit deſia

fort eſbranlee, depuis qu'ils curent entendu qu'Annibalayant perdu Salapie feſtoit

retiré de ceſte contree au pays des Brutiens. Toutes leſquelles choſes rapportees de

Herdonee à Annibal par ſecrets meſſages, le meirent en ſoulcy degarder la ville qui

tenoit ſon party,&par meſme moyen en eſpoir de dönervne trouſſe à l'ennemy peu

aduiſé Siqu'auecques ſon armee ſans bagages,il ſe haſta d'aller à grandes iournees à

Herdoncc demaniere que meſmes il deuança les nouuelles de ſavenue Et pour luy

donnervn plusgrandeſpouuantement & effroy,ily arriua en bataille régee.LeRo

mainquil'egalloit bien de hardieſſe,mais non pas de force ny de ſuffiſance,ayât à la

haſte & furie mis ſes gens dehors, vint de ſon coſté au combat ou la cinquieſme

legion, &la cauallerie qui eſtoit ſur lapointe gauche attaquerent fortbrauement

Mais Annibalayant donné le ſigncaux gens de cheualde prendre le tour, lors que

lesbataillons des gens de pied auroient les yeux & les courages occupez au conflict

quiſe demeſleroit entre eux,ſi que les vns aſſailliſſent le logis des ennemis,& les au

treschargeaſſent aux eſpaules les combatans; il ſe mit de ſon coſté à blaſonner la

conformitédunom de Cn.Fuluius,d'autant que deux ans au parauant en ce meſme

lieuilauoitvaincule Preteur Cn.Fuluius, & aſſeuroit que l'iſſue de ce combat ſeroit

de meſme,Laquelle attente ne fut pointvaine:Careſtans venus âux mains, comme faitl'armee

ºucombat del'infanterie pluſieurs Romains fuſſent portez par terre, & que nonob

ſanttoutcclales rengs & les enſeignes tinſſent bon & demeuraſſent fermes,le bruit

dsgens de chçualouy aux eſpaules, & quant& quant le cry des ennemis dans le

camp,fit tournerviſage à la ſixieme legion premierement,laquelle placee au ſecond

bataillonauoit eſté deſia miſe en deſordre parles Numides & puis apres la cinquie

me,enſemble ceux qui eſtoient à la teſte des enſeignes,dont partie ſeſcarta à la fuit

#partie futtaillee en pieces au milieu là où Cn. Fuluius meſmes auecvnze Tribuns

deſoldats demeura mort ſur la place. Mais qui pourraaſſeurer auvray combien de
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Herdonee

bruſlee par

milliers de Romains,& des alliez furent occis en ceſte iournee, attendu que ietrou

ue d'vn coſté quele nombre fut de treize mille, & ailleurs de ſept,& non plus2 Le

victorieux gaignale logis & le butin. Quant à Herdonee,par ce qu'il trouua qu'elle

auoit auantſavenuë deliberé de ſe reuolter aux Romains, & que ſ'il eſtoit vne fois

deſlogé de la, elle ne perſeuereroit pas en la foy promiſe , ayant tranſporté toute la

commune à Metapont &à Thuries,ilbruſlala ville:& les plus apparentsqui furent

º" conuaincus d'auoirpractiqué ſecrettement auec Fuluius,furent tous mis à mort Les
|

|

|

|

|

|

|

|

|

Romains quiauoient peu eſchapper d'vne telle deſconfiture,ſ'enfuirent par diuers

chemins§ deſarmez au Conſul Marcellus qui eſtoit lors au Samnium. Mais

luyne ſe monſtrantpoint autrement effrayé d'vnetelle deſconfiture,eſcriuit àRome

au Senat la mort du chcf,& la perte de l'armee deuant Herdonee:Etau reſte queluy

qui auoitrabaiſſél'orgueil d'Annibalapres la victoirede Cánes,ſ'en alloit le trouuer

tout de meſme pour luy accourcir ceſte ioye dont il eſtoit ſi inſolent. Neantmoins

on eſtoit en grand dueil à Rome pour raiſon du paſſé, & en non moindre crainte

pour l'aduenir. Or le Conſuleſtant allé du Samniumau païs des Lucaniens, planta

ſon camp emprez Numiſtrone en la plaine à la veuë d'Annibal, lequel ſ'eſtoit ſaiſi

| de la§ : Et monſtra oultre-plus vn autre ſigne d'aſſeurance, iettant lepre

mier ſes gens en bataille. Annibal auſſi ne refuſa pas de ſortir hors des portes : or

donnnas leurs gens en ſorte que la poincte droicte des Carthaginois prenoit vne

partie du couſtau,& lagauche des Romains feſtédoit iuſques tout auprés de la villc.

n.ai. Et comme ils euſſent maintenu le combat depuis l'heure de tierce iuſqu'à la nuict,

†. &que les trouppes qui eſtoient au front fuſſent laſſes & fort haraſſees, du coſté des

§|Romains lon feit deſcocher la premiere legion, auec la cauallerie de l'aile droicte
ſtrone. N » - - -

our aller à la charge & de celuy d'Annibalfurent enuoyez les Eſpaignols, & lesti

reurs de fonde Baleaires, enſemble tous les elephâs, le conflict eſtât deſ iaeſchauffé,

lequel demeuralonguement en balance ſans incliner nulle part. Alors la troiſieſme

legion ſe mit en la place de la premiere, & les gens de cheual de la poincte gauche

allerent ſouſtenir ceulx de la droicte. Quantaux ennemis, tout de meſme ceux qui

eſtoient repoſez & ſains prirent le combat des recreuz : Si que d'vne laſche bataille

ſourdit & ſ'enflambavn nouueau & cruel conflict,eſtans tous frais les corps & cou

rages des combatans.Mais la nuict,la victoire demourant encore incertaine,deſpar

† tit la meſlee . Le lendemain dés ſoleilleué les Romains demeurerent en bataille la

ºnt plus part duiour,& voyans que nul des ennemis ne ſortoit à l'encontre, ils ſe prin

|drent a recueillir tout à loyſir les deſpouilles; & apres auoir entaſſé en vn mon

ceau leurs compaignons qui auoient eſté tuez au combat, les bruſlerent. La nuict

†º enſuyuant Annibal ſans faire bruict deſlogea,& print ſon cheminvers la Pouille Et

Marcellus le iourvenu ayant deſcouuert la fuitte des ennemis,les bleſſez laiſſez aucc

vne moyenne garniſon dedas Numiſtrone,& L. Furius Purpurce pour y commâder

qui eſtoitTribü des ſoldats,il ſ'opiniaſtra de le ſuyure à latrace, & le ratteint deuant

Venouſe : là ou durant quelques iourscomme des corps de garde ſe fiſſent ſouuent

des faillies ayans plus forme deſcarmouches meſlees de gés de cheual& de picd,que

devrais combats,l'aduantage en demeura touſiours aux Romains. Delà les armces

furent conduictes parlaPouille,ſans qu'il ſe fiſt aucun memorable exploict d'armes,

au moyen de ce qu'Annibalfaiſoit marcherſon camp de nuict, cherchât la commo

dité d'vne embuſche & ſurprinſe,& Marcellus n'alloit iamais apres qu'il ne fuſtgrád

iour, ny ſans faire la deſcouuerte. Cetemps pendant Flaccus employant le temps à
† à vêdre les biens des† bailler à ferme le territoire qui auoit eſté

confiſqué,le tout à payer enbled,à fin quel'occaſion de tourmenter les Capoüans nc

manquaſtiamais,ileutindice d'vne menee qui prenoit pied ſecrettemét.Carilauoit
-
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tiréles ſoldats hors des maiſons,tant à ce que les amodiateurs iouyſſent des edifices

auecques les terres,que de crainte que ſon armee ainſi que celle d'Annibal ne ſe de

bauchaſt parles trop grands plaiſirs &voluptezde la ville:& iceux cótraints de dreſ

ſereuxmeſmcs chacun pour ſoy des loges à la ſoldate ſur les portes & le long des

murailles Ces loges eſtoiét pour la pluſpart baſtics de clayes &d'ais,les autres eſtoiét

faites de roſeaux & toutes couuertes de chaume,vraye nourriture & amorce du feu,

commeſicela euſtcſtéfait tout expreſſément Orcentlxx.Capouâs,dontles Bloſiés

fcrcscſtoient les chefs principaux, auoicnt conſpiré de mettre le feu à toutes les lo

sàcertaine heure de nuit mais ce cóplot ayanteſté deſcouuert par quelques valets
Nouuelte

| conſpiration

diccux Bloſiens,le Proconſul ſoudain commâda qu'on fermaſt les portes; & lesſol-#1

» !

dats,le ſigne d6né,coururétaux armes : ſi que tous ceux qui eſtoiët coulpables furêt

prinsaucorps & apres leur auoir dôné la queſtion bien ſerré, condamnezàla mort,

&cxccutez La liberté fut donnee à ceux qui auoient reuelé lamenee,auec dix mille

deſcouuertt.

aſſesà chacun Or les Nocerins & Acerrains ſe plaignans de ce qu'ils n'auoient lieu csº tree.

aucunpour habiter, la ville d'Acerre ayant cſté bruſlee pour la plus part, & celle de"

Nocererazce, Fuluius les enuoya à Romeau Senat; ou il fut permis aux Acerrains

dercbaſtir& reſtaurer les edifices qui eſtoient bruſlez : Quant à ceux de Nocere on

les tranſporta à Atelle,ſelon qu'ils auoient mieux aimé,eſtant commandéaux Attel

lans de#remuer à Calatie Entre pluſieurs grâdes occurréces,tantoſt proſperes,tan

toſtaduerſes qui occupoiét les penſeees des hommes,la ſouuenance auſſi§ la forte

rcſſedeTarente ne demoura pas en arriere.Car M.Ogulnius auec P.Aquilius fut en

noyé cnambaſſade en Etolie pour acheter du blé,lequel on porteroit à Tarente : là

oufurcnt parmeſme moyen enuoyez engarniſon quant & le blé mille hommes de

guerre,tant des Romains que des alliez.On eſtoit deſia ſur la fin de l'eſté,& le temps

des comices & l'election des Conſuls approchoit : Mais les lettres de Marcellus qui

cſciiuoit que ce n'eſtoit aucunement le ſeruice de la Choſepublique de ſ'eſloigner

dvnſeul pas d'Annibal, lequel reculant & fuyant le combat, il pourſuyuoit, & ta

lonnoit aſprcment; ces lettres, dy-ie, auoient donné à penſer & mis en eſmoyleSe

nat,ne voulant nyreuoquer de la guerre ce Conſul, qui lors pour le plus manioit les

affaires,&exploictoit le mieux,ny demourer ſans Cóſuls l'ânee enſuiuât On aduiſa

pourlemeilleur de rappeler pluſtoſt Valerius de Sicile, combien qu'il fuſt hors d'I-

talie Aceſtuicyſuyuant le commandement duSenat furent eſcriptes des lettres par

LManlius preteur de la ville,& celles de Marcellus enuoyees, affin qu'il peuſt voir

parle contenul'occaſion quicſmouuoit les Peres de le reuoquer de ſon gouuerne

mentpluſtoſt que ſon compagnon. Enuiron ce temps lales ambaſſadeurs du Roy

Syphaxarriuerent à Rome, racomptans les rencontres heureuſes qu'il auoit euës

auccques les Carrhaginois.Et aſſeuroient qu'iln'yauoit peupleau monde que le roy

cuſtſiàcontrecueur,ny qu'il haiſt tant que celuy de Carthage, nyau contraire qu'il

aimaſt de meilleure affection que le Romain. Qu'ilauoit enuoyé au parauant vne

ambaſſade en Eſpaigne par deuers Cn.& P.Cornelius Scipions leurs capitainesge

flcrluX ; &§ rechercher à preſent ſon amitié commede la vraye ſource. Le Se

natnefitpas ſeulement vne gracieuſe reſponſe à l'ambaſſade, ains enuoya de ſa part

auſſi des ambaſſadeurs au Roy,auec dons &preſents,L.Gemerius, P.Pactellius, & P.

Popilius Les dons qu'ils porterent furentvnetogue &vn ſaye de pourpre,vne chai

rediuoire,vne couppc d'or du poids de cinqliures &commandaaux ambaſſadeurs

dallerparmeſme moyenviſiter les autres princes de l'Afrique. Pour faire preſentà

tºux cy ils porterent pareillement des togues brochees de pourpre, & des taſſes

dorpeſantchacune trois liures En outre M.Atilius & M.Acilius enuoyezenam

baſſide deuers Ptolomee enAlexandrie &Cleopatre,leſquels regnoient en ce temps

Les ambaffà

deurs da Roy

Syphax àRe
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de pourpre, auec vne chaire dyuoire:à la royne vngrandmanteau cnrichide brode

rie,& vn voile de pourpre.Au milieu del'eſté auqucl ces choſes ſe paſſercnt,pluſieurs

prodiges furent rapportez des villes & des champs prochains. Qu'à Tuſcule eſtoit

| névnaigneau ayant les tettes pleines de laictique la foudre eſtoit tombee ſur le feſte

du temple de Iupiter, de ſorte qu'il eſtoit demouré preſque tout deſcouuert : Que
•. uaſi en ces meſmes iours à Anagniela terre deuant la porte ayant eſté atteinte dela

§auoit continué de bruſler ſans autre nourriture de feu, durantvn iour & vne

nuict & prez du carrefour Anagnin aubois ſacré de Diane,les oyſeaux auoiét aban

Prodiges.

| donné leurs nids ſur les arbres. Qu'àTerracine en la mer nongueres loing du port,
- - / º •

des ſerpens de grandeur admirableauoient ſautelé & bondy cnl'air commefontles

poiſſons qui ſeſgayent Qu'à Tarquinies eſtoit né vn pourceau ayât face d'homme:

& qu'au territoire de Capeneaubois ſacré de Feronie quatre images auoient ſué du

ſangle long d'vn iour & d'vne nuict en grand'quantité.Ces prodiges furent recon

ciliez &purgez ſuyuant le dccret des pontifes, auccles grandes victimes, & proceſ

ſionsgenerales ordonnces vniour entier à tous les temples de Rome,&vn autreiour

au territoire de Capene, &bois ſacré de Feronie. Quantau ConſulValerius,eſtant

appellé parles lettres qu'ilauoitreceuës,apres auoir laiſſé la charge de la prouince &

del'armee au Preteur Cincius,& enuoyéM. Meſſala qui commâdoit à la flotte,auec

vne partie des vaiſſeaux en Afrique,tant pour piller la coſte, que parmeſme moyen

rccognoiſtre & deſcouurir ce que faiſoit & preparoit de faire le peuple Carthagi

nois,il print dix vaiſſeaux,& feitvoilevers Rome là oueſtant arriué ſans fortune,in

| continent il aſſemblale Senat, deuât lequelil diſcourut les choſes qu'ilauoit exploi

§ ctcesComme la guerre ayant duré en Sicile enuiron ſoixäte ans parmer& parterre,

§§, fouuent auec de grandes routtcs & pertes,ilauoit mis fin à ceſt affaire, & àlaguerre

†" entierement De maniere qu'en toute la Sicile il n'y auoit plus aucü Carthaginois &

de tous lesSiciliens qla crainte en auoit chaſſé,vn ſeulquin'y fuſt retourné.Tous fe

ſtoient reduicts en leurs villes & àleurs terres,qu'ils labouroient & enſemençoiét Et

que la contree deſerte auparauant,ſe recultiuoitàla fin, treſ-fertile & abondâte pour

ceux qui la meſnageoient, & vntreſaſſeuré magazin de blé au peuple Romain, tant

pour la paix que pour la guerre.Delà ayant preſenté au Senat Mutines,& ſi quelques

autres yauoit qui euſſent bien merité du peuple Romain, tous furent honorez &
Mutines faict guerdonnez pour ſatisfaireàlafoy & promeſle du Conſul. Dauantage Mutines fut

citoyen Ro

Hl2lIl. faict citoyen Romain,l'vn desTribuns du peuple del'autorité du Senatl'ayant pro

- poſé en plaine aſſemblee.Durant que ces choſes paſſoient à Rome,M.ValeriusMeſ

ſala eſtant arriuéauantiour auec cinquante voiles en Afrique,feit àl'impourueuvne

deſcente au territoire d'Vtique,&l'ayant couru au long&au large ſ'en retournacm

barquer,emmenant vn grand nombre de† force butin de toutes ſor

tes, & repaſſa en Sicile, ouilaborda à Lilybee le treizieſme iour apres qu'il en fut

party.Les priſonniers qu'on examina à la queſtion, deſcouurirét les choſes queie#

ray,leſquelles furent toutes eſcrites par le menu au Conſul Leuinus, à fin qu'ilſceuſt

†, enqueleſtat eſtoient les affaires de ce coſté la.Qu'à Carthage yauoit cinqmilleNu

Carthaginois.† auec Maſſaniſe fils du Roy Gala,treſhardiieune homme:& que partoutelA

frique l'on faiſoit vne leuce d'autres ſoldats mercenaires pour les faire paſſer en Ef

paigne au camp d'Aſdrubal, à fin queluyau premier iour eſtant deſcendu en Italie

auecvne puiſſante armee,ſ'allaſtioindre à Annibal: Carles Carthaginois ſe perſua

doient que leur totale victoire conſiſtoit en cela, D'auantage, qu'on appreſtoit vne

groſſe fiotte pour reconquerir la Sicile; & qu'à leur aduisau pluſtoſt elle paſſeroit.

Ces choſes ayans eſté recitees par le§ Senat, leſmeurent de ſorte qu'ilad

|

uiſa

là,pour renouueller l'amitié leur porterent des preſens , auRoy vne togue & vn ſaye !
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uiſa que leConſulne deuoit pointattendre laprochaine election,ains qu'ayant creé

vn Dictateurpour la tenir,il ſ'en retournaſt de ce pas en Sicile. Ils n'eſtoient qu'en

different d'vn ſeulpoint, que le Conſuldiſoit que lors qu'il ſeroit arriuéen Sicile, il

nommeroit dictateur M.Valerius Meſſala, lequel commandoit à la flotte; & les†, tre le Conſul

Peresinſiſtoient au contraire,qu'on ne pouuoit nommer le Dictateur hors du terri-y§ e

toire Romain, qui eſtoit limité dedans l'Italie. Sur quoyM. Lucretius Tribun du†

peupledemandant les voix, le Senat ordonna que le Conſul auant que de partir de Dictateur.

ikome demanderoit au peuple lequelilvoudroit qu'on nommaſt Dictateur, & qu'il

nommeroit celuyque le peuple auroit aduiſé: Si le Conſul ne le vouloit le Preteur

delaville enferoit la requiſition: Et ſi ceſtuy cy en faiſoit refus, ce ſeroient alors

lesTribuns qui la feroient. Le Conſulayant refuſétout à plat de remettre au peu

ple ce quidependoit de ſa charge & authorité, & par meſme moyen defendu au

preteur de le faire, les Tribuns le meirent en auant au peuple, qui ordonna que

Q.Fuluius Flaccus qui lors eſtoit à Capoue ſeroitnommé Dictateur Mais le iour

queteſteaſſembleeſe deuoit tenir, le Conſulſenalla ſecrettement de nuit en Siciles

Parquoyles Peres fruſtrez de ce moyen, ordonnerent qu'on eſcriroit à M. Claudius

pourleprier qu'ilvouluſt ſecourir la† abandonnce de ſon compa- ·

gnon,& qu'ilnommaſt Dictateur celuy quele peuple auoitaduiſé.Ainſi Fuluius fut p†"

nommé Dictateur par le ConſulM. Claudius : Etſuyuant le meſmedecret du peu-'

pk,QFuluius Dictateurnomma P. Licinius Craſſus grand Pontife, pour chefde la

cauillerie.Le Dictateur eſtant arriué à Rome, enuoyaCn. Sempronius Bleſus qui

auoitcſtéſon lieutenant à Capoue, au camp de Toſcane au lieu du Preteur Caius

Calpurnius,lequelilmanda venir par lettres, pour luy donner la charge de Capoue,

&deſonarmee Et de ſa part il publia laſſemblee du peuple pour les comices & ele

ctiondes Conſuls au plus prochain iourqu'il peut, n'ayant peu eſtre paracheuee à |

cauſe du different aduenu entre les Tribuns& le Dictateur. La Centurie Galerie des

icunes gens,à qui eſtoit eſcheue par ſort la prerogatiue, auoit nommez Conſuls Q._

Fuluius& QFabius: A quoy les autres appelees puiſapres en leurrengeuſſent adhe- , ,

réſans aucune doubte,ſiles Tribuns G.& L. Arians ne ſ'y fuſſent oppoſez ; leſquels#º

alleguoientn'eſtre choſe deue ny legitime de continuer le magiſtrat à vn meſmc;†#.1 - - - - | Tribuns ſur l

&lexemple plus mauuais encore de creer celuy meſme qui preſidoit à l'election: continuation

PourtantſileDictateur ſevouloit aider des voix qu'on luy auoit donneesenle nom- des magiſtras.

mant Conſul,qu'ils ſoppoſeroient à l'election : Mais ſilon en mettoit en auant vn

autre que luy,qu'ils n'y donneroient pointd'empeſchement.LeDictateur ſouſtenoit

lelection eſtrebonne tant par l'authorité du Senat,que parl'ordonnance du peuple,

&alleguoit quelques exemples Car eſtant Cn. Seruilius Conſul, comme C.Flami

niuslautre Conſul euſt eſté tué en la iournee deTraſymene,de l'authorité des Peres

lonpropoſa au peuple,& le peuple le confirma , quetant que la guerre dureroit en

ltalielepeuple pourroit eſlire derecheftels C6ſuls,& par autât de fois qu'illuy plai- ·

roit,dontilauoit des exemples en main:& entre autres vn fort ancien† L. Poſthu

miusMegellus lequeleſtant Entreroy auroit eſté creé Conſulauec C. IuniusBubul

tus,cn§ ou luy-meſme auoit preſidé:&autre de freſche memoire de Q.Fa

biº,lequel pourvray n'euſtiamais ſouffert qu'on luy euſt continué le Conſulat , ſi

celan'eſtoit permis pour le bien publique.Par ces diſputes &altercations apres auoir

longuement debattu, finablement le Dictateur & lesTribuns demeurerent d'accord

que ce qui ſeroit ordonné par le Senat tiendroit.LesPeres furét d'aduis,que le temps

tdquileſtoit lors,& les grands affaires de la Choſepublique requeroient qu'elle fuſt
adminiſtree par des vieux & experimentez capitaines,& bien entendus au faict de la

$tire: Araiſon dequoyilleur ſembloit qu'on ne deuoit point retarder ou empeſ
| --
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cher l'election; à laquelle fut procedé,les Tribuns ſe deportans de leurs entrepriſes. - -

| Et ainſi furent declarezConſuls Q. Fabius Maximus la cinquieſme fois, & Q. Ful

uius la quatrieſme. Apres on proceda à l'election des Preteurs , aſſauoir L. Veturius

Philon,T. Quinctius Criſpinus,C.Hoſtilius Tubulus,& C.Aurunculeius.Les magi

ſtrats ayants eſté creez pour ceſte annee,Q.Fuluius ſe demeit de la Dictature.Etſurla

| fin de l'eſté la flotte des Carthaginois qui eſtoit de quarátevoiles,ſoubs la charge d'A

' Flotte des Car

| thaginois en

| Sardeigne.

|

milcar eſtant paſſee en Sardeigne,d'arriuee fit le degaſt au territoire Olbiéſien, làou

aprez que le Preteur P.ManliusVulſo eut cóparu auec ſes forces,elletournoyât àl'au

tre coſté de l'iſle,ſaccagea la cótree Caralitaine: puis ſéretourna en Afrique chargee

de toutes ſortes de butin. Ceſte annee là treſpaſſerent quelques ſacrificateurs Ro

mains, au lieu deſquelsl'on en ſubrogea d'autres C. Seruilius fut fait pontife au lieu

deT.Otacilius Craſſus.Pareillementaulieu deTi Sempronius fils deTi.Longus,fut

| | eſleul'vn des dix hommes eſtablis pour les ſacrifices, Ti Sempronius Longus fils de

, Caius.M.Marcius Roy des ſacrifices deceda auſſi,&M.AEmilius Papus le grandCu

rion cette annee là,neantmoins on n'en ſubſtitua point d'autres en§place. Trop

Lescenſeurs bien furent eſleus Cenſeurs L.Veturius Philon,& P. Licinius Craſſus grand Pontife,

Craſſus Licinius n'auoit eſtény Conſulny Preteur lors qu'ilfutfaict Céſeur, deſorte

que de la dignité d'Edile il monta à la Cenſure : Mais les Cenſeurs ne firentpointny

en empeſcha, qui fut cauſe que ſon compaignon ſe demit de ſa charge.Les Ediles

curules L.Veturius & P. Licinius Varus renouuellerent les ieux Romains vn iou

durant,Et ceux de la commune Q.Catius & L.Porcius Licinius de l'argét des amen.

des mirent autemple de Ceres des images de Bronze,& feirent des ieux dontlappa

reil fut fort magnifique ſelon les moyens & richeſſes d'alors.Sur la fin del'annee.Le
† lius le trentequatrieſme iour apresſon† de Tarracon arriua à Rome, lequel

| i§ eſtant entré dans la ville auecvne groſſe troupe de priſonniers,les gens accoururent

# à la foule pour le veoir paſſer. Le§ eſtant donné audience au Senat, il

recita comme en vniourlaville de Carthage capitale de toute Eſpaigne auoit#
prinſe, & que quelques autres qui ſ'eſtoient rebellees auoient eſté reduictes à obeiſ

ſance,& de nouuelles attirees àl'amytié & alliance du peuple Romain. Pareillement

il fit recit de ce qu'on auoit peutirer des priſonniers, qui ſe rapportoitàpeu prez au

contenu des lettres dc M.Valerius Meſſala.Mais ce qui plus dona à penſer aux Peres,

fut le paſſage d'Aſdrubal en Italie,laquelle auoit aſſezaffaire à ſouſtenir Annibal, &

| reſiſter à ſes efforts.Lelius eſtant preſentéàl'aſſemblee du peuple, feitvn diſcours de
- 2 . - ， |

Proceſſions | ce qu ilauoitracontéauSenat : lequel ordonna qu on feroitvn iour de proceſſions
commandecs

pour les heu generales auccques prieres, pourrendre graces aux Dieux des choſes que P.Scipion

reux exploicts

§"auoitheureuſement exploictees.Et à Lelius de ſ'en retourner au premieriour en Eſt

paigne, auec les meſmesvaiſſeaux ſur leſquels il eſtoit venu. I'ay rapporté à ceſte an

nee la prinſe de Carthage,me fondant ſur pluſieurs auteurs,combien que ien'ignor

pas que quelques vns ont eſcript que cela aduintl'an enſuyuant. Maisiene puis :
rFabius « ſer qu il ſoitvrayſemblable, que Scipion conſumaſt vn an entier en Eſpaigne à nc

§ rienfaire.Or cſtans Conſuls Q.Fabius Maximus la cinquieſme fois,& Q. Fuluius la

" quatrieſme, àla my Mars, le propre iour qu'ils entrerent en magiſtrat,le gouuerne

ment del'Italie fut ordonné à tous deux : Neantmoins on limita leur puiſſance dan

† certaine eſtendue de païs: à ſçauoir que Fabius à Tarente, & Fuluius feroit laguerr

†ºau païs des Lucains & des Brutiens.Le pouuoir de Marcellus luy fut encore†2 Ll X Magi

ſtrats. gépourvn an. Les Preteurs d'aultre partiecterent leurs charges au ſort; ouquelàC

HoſtiliusTubulus eſcheut la preture de la ville,à L.Veturius Philon celle des eſtran

gers auecla Gaule àT.Quintius Criſpinus le gouuernement de Capouë: & à Caius

Aurunculeius--
--

-

-

la reueuë du Senat,ny autre acte publique quelconque; car le decés de L.Veturius les

—-

|

|
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Aurunculeius celuy de Sardeigne Les armces furent deſparties auſſi parles gouuer

nemens en ceſte ſorte : A Fuluius les deux legions queM. Valerius auoit en Sicile;

&à Q. Fabius celles auſquelles C. Calpurnius auoit commandé en Toſcane , ou

larmce qui eſtoit à Rome ſeroit§ au lieu de ces forces là; & que Caius

Calpurnius commanderoit en la meſme prouince, & à larmee, Tit. Quintius

auroit le gouuernement de Capoue, & du camp qui auoit eſté ſoubs Q. Ful

uius: C.Hoſtilius prendroit le gouuernement & l'armce qui lors eſtoit à Rimini,

de C.Lcctorius Propreteur. A M. Marcellus furent ordonnees les meſmes legions

auec leſquelles il adoit fait la guerre : AM. Valerius, & à L. Cincius (auſquels .

pareillement fut prolongé leur pouuoir en Sicile ) on aſſigna larmee de Cannes,

aucccharge de la remplir des ſoldats qui eſtoient reſtez de la deffaite des legions de

Cn. Fuluius. Les Conſuls les ayans fait rechercher diligemment les enuoyerent en

Sicile,notez de pareille ignominie de guerre qu'auoient eu ceux de Cannes. Et auſſi

les autres qui ſ'eſtás tout de meſme enfuysdel'armcedu PreteurCn.Fuluius,auoient
- - - / N | _ :

parvncourroux &indignation eſté enuoyez là du Senat. A C. Aurunculeius fu

rentdonnees en Sardeigne les legions, auccleſquelles M.Manlius Vulſo auoit de

fendu la Prouince. La puiſſance fut prolongeepour vn an à P.Sulpitius; & à ice

luy ordonné de pouruoir aux affaires du coſté de la Macedoine, auecla meſme

legion&lafiotte qu'il ſouloitauoir.Commandement fut fait en ſemblableauxgou

uerneurs de Sicile, d'enuoyer trente groſſes galeres à Tarente au ConſulFabius Et

quant au reſte de l'armce de mer, ou que Marcus Valerius Leuinus allaſt en

erſonne courirl'Afrique; ou bien qu'il y enuoyaſt, fuſt L. Cincius, ou Marcus

Valerius Meſſala, lequel il§ mieux des deux. Pour le regard de l'Eſpa

gne on n'y changea rien, ſinon que ce ne fut pas pourvn an ſeulement quc le pou- |

uoir fut prolongé à Scipion & à Silan, ains iuſqu'à ce qu'on les auroit reuoquez.

Voila comment pour ceſte annee les charges &gouuernemens des prouinces &

des amees furent departis. Or parmy les autres ſoucis des choſes plus grandes esa ,

& importantes, l'election du grand Curion, ainſi qu'on eſtoit apres à en fai- gºndcution

re vn au lieu de M. AEmilius, renouuella vn vieux different & debat; les Patri- -

ciens allegans qu'on n'y deuoit point admettre C. Manlius Attellius, lequel ſeul

des Plebeiens briguoit ce ſacerdoce,par ce que perſonne auparauant luy n'y eſtoit

paruenu ſ'iln'eſtoit des Patriciens. Les Tribuns qui furent appellez là deſſus ren

uoyerent le tout au Senat; lequel remeit au peuple d'en faire comme il auiſe

ſoit pour le mieux : Par ce moyen C. Manilius Atellius fut le premier des Ple-†,

bticns fait grand Curion'. Pareillement P. Licinius grand Pontife contraignit†
C. Valerius Flaccus Flamen dial de ſe ſacrer au lieu de Q. Mutius Sceuola qui granacurion.

eſtoitdecedé.C.Lectorius fut creél'vn des Dix, qui auoient la charge des ſacri

fices. Or ie me fuſſe volontiers deporté de dire l'occaſion pourquoy le Flamen

Valerius Flaccus fut contraint de ſe ſacrer, ſi ſa mauuaiſe reputation ne ſe fuſt chan

geetnmeilleure. Car Flaccus pourraiſon de ſon oiſiue & diſſolue ieuneſſe ayant

cité appellé à ce ſacerdoce par P. Licinius grand Pontife, eſtoit hay de L. Flaccus

ſonpropre frere, & de ſes autres parens pour ſes vices Mais apres qu'il eut appliqué c.aerºs

loneſprit au ſoing des ſacrifices & ceremonies, ſoudainil deſpouilla ſes anciennes†.

mœurs & façons de faire,de ſorte que de toutela ieuneſſeRomaine nul ne luy eſtoit†
prcferé, ny en meilleure eſtime enucrs les principaux du Senat,auſſi bien à ceux qui es mœurs.

Reluyappartenoient de rien,comme à ſes parens les plus† Poulſé donques

pºrcebruit communàvneraiſonnable aſſeurance de ſoy,ilva remettre ſus vne cho

lº, quiparl'indignité des autres precedens Flamines auoit par pluſieurs annees cſté

Y
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- intermiſe, d'entrer aſſauoir au Senat : Et ſ'eſtant vne fois ingeré d'y entrer, le

Preteur P. Licinius l' en meit hors, dont il appella par deuant les Tribuns du

| -- peuple, alleguant les anciens droits & preeminences de ce ſacerdoce, qui auoit

- eſté donné auec la togue bordee de pourpre, & la chaire Curule à C. Flaminius.

Le Preteur au contraire diſoit que ce droit ne dependoit† de quelques exem

plesia tous effacez par l'antiquité des annales, mais des plus freſchcs & recentes

couſtumes; car de la memoire ny de leurs peres ny de leurs ayeuls aucun Dialn'en

auoit iouy, Surquoy les Tribuns ayans iugé raiſonnable que la diſcontinuationad

uenue par la negligence des Flamines euſt preiudicié, nonà la dignité ſacerdotale,Les Flamincs - > - - -

§ mais à eux ſeulement, le Preteur meſme n'y contrediſant, inſtallerent le flamineau

#" Senat, auecvn grand conſentement& approbation des Peres & de la commune:

tous demeurans en ceſte opinion, que le Flamine auoit gaigné ce point pluſtoſt

parlereſpect de ſa ſainte vie, que par le droit & priuilege de la dignité ſacerdotale.

Les Conſuls premier que ſ'en aller en leurs gouuernemens enrollerent deuxlegions

de ceux delaville; & pour le rempliſſement de tout ce qui pouuoit deffaillir de

ſoldats es autres armees, Fuluius bailla à C. Fuluius ſon lieutenant(ceſtuycy eſtoit

frere du Conſul) la vieille armee de la ville, pour la conduire en Toſcane, &

de là ramener à Rome les legions qui y eſtoient. Le Conſul Fabiusauſſi ordonnaà

ſon fils Q. Fabius de mener en Sicile au Proconſul M.Valerius les reſtes de l'armee

Fuluiane qu'on auoit recherchees, eſtans en nombre trois mille trois cens trente

ſix ou enuiron : & prendre de luy deux legions & trente galeres : de maniere que

les legions qu'on emmena hors de l'iſle, n'amoindrirent de rien les forces de celuy

qui auoit charge de la garder, ny de fait ny en apparence:Car outre† auoit deux

vieilles legions bien complettes, &vn gros nombre deNumides fugitifs, tantde

cheual que de pied, il enrolla dauantage les Siciliens qui auoient eſté au camp

d'Epicydes, ou des Carthaginois; tous ſoldats practiques & bien entendus au

| - fait de la guerre : Si qu'ayant adiouſté ces aydes des eſtrangers à chaſque legion

| Romaine, il dreſſa vne forme de deux armees. Auecl'vne deſquelles ilcomman

| da à L. Cincius de garder ceſte partie de l'iſle, dans laquelle auoit eſté comprins

le royaume de Hieron : Et luy auec l'autre ſe reſerua le demeurant du pays, au

treplus vne flotte de ſeptante vaiſſeaux bien equippez, pour garder les riuages

& plages qui eſtoient en toute la liſiere de la marine : Et luy meſme en perſon

ne auec la cauallerie de Mutines parcouroit toute la prouince, pour veoir les

champs, & remarquer ce qui eſtoit en nature ou en friſche ; & de là en donner

louange à leurs poſſeſſeurs, ou les chaſtier. Lequel ſoing qu'il mit apres le bled

ſucceda ſi bien, qu'il en eut pour en enuoyer à Rome, & porter à Catane, de

, , , , quoy lon peuſt en fournir l'armee qui deuoit camper toutl'eſté deuant Tarente.

†Audemourant les ſoldatsquifurent tranſportez en Sicile, dontla plus part eſtoient

† du nom Latin & des alliez, cuiderent eſtre cauſe d'vne grande emotion : tant il
pour eſtre

#aduient ſouuent que le branſle & inclination des bien grandes choſes deſpend

§l de petites & legeres occaſions. Car les Latins & alliez commencerent de mur
dats. murer en leurs monopoles& aſſemblees : Et diſoient que deſia par dix ans de ſuit

te on auoit tant faict de leuces de gens de guerre ; & impoſé tant de taillons

ſur eux pour la paye des ſoldats, qu'ils eſtoient du tout deſnuez d'hommes, &

eſpuiſez d'argent.Qu'il ne paſſoit gueres annee qui ne receuſt, en donnant quelque

bataille,vne grande routte & dommage:Carou les vns eſtoient tuez au combat, ou

lcs autres periſſoient de maladie &meſaiſe : Si que la perte de leurs citoyens que les

Romains auoient leuez & enrollez, eſtoit plus certaine pour eux, que de ceux qui

eſtoient

tre fois ſeparé parles limites de l'empire Romain & du Carthaginois. Ilauoitou

\
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eſtoient prez des Carthaginois : à l' occaſion de ce que l'ennemy les ren

uoyoit en leur pays ſans rançon : & au rebours les Romains les chaſſoient au * 2

loing hors de l'Italie, pluſtoſt à dire la verité en exil, qu'à la guerre. Que ia par

huit ans de ſuitte les ſoldats de Cannes ſenuieilliſſoient là, & y mouroient de

uant que l'ennemy, comme celuy qui eſtoit† fort que iamais, ſe retiraſt

de l'Italie. Par ce moyen ſi pas vn des vieux ſoldats ne retournoit en ſon pays,

ſilon en leuoit tous les iours de nouueaux , il aduiendroit en peu de temps |

qu'il n'en demeureroit point du tout : Et pourtant qu'il falloit refuſer tout à
plat au peuple Romain, premier que de tomber en ſolitude, premier que de

veoir le pays deſpeuplé de gens, & eux meſmes reduits à vne extreme pau

ureté, ce qu'auſſi bien au premier iour la choſe meſme & la neceſſité leur refu

ſeroient. Car ſi les Romains voyoient que tous les alliez fuſſent vnanime

ment daccord en cela, certes ils penſeroient auſſi à faire paix auec les Cartha

ginois : Autrement iamais tant qu'Annibal ſeroit en vie, l'Italie ne ſeroit ſans

guerre. Ces choſes eſtoient miſes en auant en leurs aſſemblees ſecrettes. En ce

temps là il y auoit trente colonies du peuple Romain : douze deſquelles,

comme les ambaſſades de toutes fuſſent à Rome , feirent dire tout net aux

Conſuls, qu'ils n'auoient plus aucun moyen de fournir ny ſoldats ny ar-†º

gent. Celles qui feirent ce refus, furent Ardee, Nepte, Sutrin, Circeies,†- - - 2 main les dou

Albe, Carſeoli, Sueſſe, Sore, Setie, Cales , Narnie, Interanne. Les Con-§ſe ,

ſuls eſtonnez de ceſte nouueauté, comme ils les vouluſſent diuertir d'vne ſide-#
teſtablereſolution, eſtimans qu'ils gaigneroient plus de les tancer à bon eſcient pour la Payes

que dy proceder par douceur , leur alleguoient qu'ils auoient bien eſté teme- -

•raires de leur oſer dire ce que iamais ne pourroit entrer en leur courage d'en

faire leur rapport au Senat. Car cela n'eſtoit pas vn refus de ſouſtenir les char

ges de la guerre, ains tout ouuertement ſe reuolter du peuple†
tant qu'ils ſ'en retournaſſent en toute diligence à leurs colonies, comme ſil'on

n'en n'auoit point parlé ; & ayans pluſtoſt oſé proferer que mettre en effect

vn ſi meſchant acte, ils aduiſaſſent auec leurs concitoyens de plus prez ſur ce

fait; & leur remonſtraſſent qu'ils n'eſtoient ny Capouans, ny Tarentins, mais

Romains naturels. Qu'ils eſtoient extraits & deſcendus de là , & de là eſté en

uoycz aux colonies , & terres conquiſes à force d'armes pour accroiſtre & mul

tiplier leur race; au moyen dequoy ils eſtoient tenus & redeuables aux Ro

mains de toutes les choſes dont les cnfans ſont obligez à leurs propres peres,

fily auoit en eux quelque eſtincelle de pieté , ſi quelque ſouuenancc de l'an

cienne patrie . Qu'ils ſe conſeillaſſent donques , & prinſſent vn nouucl aduis

la deſſus: Car tout ce qu'ils auoient deliberé & traitté iuſqu'alors, cela ſappel

loit en propres termes , vouloir trahir l'empire Romain, & taſcher de donner

la victoire à Annibal. Comme les Conſuls l'vn apres l'autre leur euſſent faict

ces remonſtrances, les ambaſſadeurs, qui ne feſtoient de rien eſmeus pour

cela; reſpondirent que de leur coſté ils ne ſçauoient aucune choſe pour l' aller

rapporter à leurs villes ; & pour le regard de leur Senat, il n'eſtoit rien ſur

nu de nouueau ſurquoy il peuſt deliberer & donner aduis , attendu qu'ils n'a-

ºoient plus perſonne dont on ſe peuſt ſeruir à la guerre, ny point d' argent

Pour fournir a la ſoulde. Les Conſuls voyans leur obſtination , en feirent le

ºccit Senat : La ou les cueurs de tous les aſſiſtans furent accueilliz d'v-

re telle frayeur, qu'il aduint à pluſieurs de dire que c eſtoit faict de l'em

Pire. Autant en feroient les autres colonies : autant en auoient conclud &

Y ij
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· machiné entr'eux les alliez tous d'vn accord , pour liurer la villle de Ro -

ne à Annibal. Les Conſuls voyans l' effroy des Senateurs, ſe prindrent à leur

| donner courage, & les conſoler, leur diſant que toutes les autres colonies per
ſiſteroient en leur premiere loyauté & deuoir , & que meſme celles qui ſ'en

eſtoientaliences, ſi on y enuoyoit quelques vns pour les rabrouer, & non les prier,

, porteroient peut eſtre reſpect à l'empire. Le Senat ayant permis aux Conſuls de

faire & dire tout ce qu'ils verroient eſtre profitable à la Choſepublique, feirentap

peller les ambaſſadeurs des autres colonies, apres auoirſondé leur intention; &leur

demanderent s'ilz n'auoient pas preſts les ſoldats qu'ils deuoient fournir ſuiuantle

| formulaire des conuenances Lors M.Seſtilius de Fregelles reſpódit pour & aunom

| des dixhuict colonies, & que les gens de guerre eſtoient tous preſts ſuyuant iceluy

formulaire, & que fileſtoit poſſible d'en fournir d'auantage,qu'ils les fourniroient,

| voire ſeſuertueroient de tout leur pouuoir d'obeir à tout ce que le peuple Ro

mainleur voudroit commandercar ils n'auoient faute de moyens pour y ſatisfaire

de courage & de volonté, plus que de ſurcrez. Les Conſulzen†§ paroles ayans

ſur le champreſpondu, qu'il leur ſembloit trop peu de choſe pour vn tel merite

de les louer de leur bouche, ſi outre cela tous les Peres en general ne leur en ren5

· doient graces en la cour,leur ordonnerent de les ſuiure auSenat , lequelles ayantre

ceuz entemesles plus honorables qu'il fut poſſible, donna charge aux Conſuls

| de les mener auſſi au peuple : & là outre tant d'autres ſignalez debuoirs qu'ils au

roient renduz à eux& à leurs anceſtres, de rememorer encore ce recentacte & bon

| office enuers la Choſepublique. Et certes à ceſte heure meſme aprestant de ſiecles,

, , , il ne les fault point paſſer ſoubs ſilence,nyles fruſtrer de lalouange qu'ils ontme

.# ritee. Ce furent donc les Signinins, & Norbans; les Satriculains, & les Brin

†" diſins,Fregellanois,Lucerins,Venuſiens, Adrians, Firmains, & les Ariminiens : &le
uoir. long de l'autre mer,les Pontianois & les Peſtains, & Coſſains : & ceux qui ſont plus

auant en terre,les Beueuentains,AEſernins,& Spoletins,les Plaiſentins & les Cremo

| nois.Par le moyen du ſecours de ces colonies, l'empire Romain fut alors mainte

nu & preſerué de la ruine qui le mcnaçoit & leur en furent graces rendues au Senat,
| & en laſſemblce du peuple. Quant aux autres douze colonies qui feirent refuz

| d'obeir, les Peres defendirent qu'on n'en feiſt aucune mention; ny qu'on les ren

| uoyaſt ny retinſt, ny que les Conſuls parlaſſent à eux : Lequel tacite chaſtiment

ſembla eſtre le plus conuenable à la dignité & grandeur du peuple Romain. Or

les Conſuls donnans ordre aux autres choſes qui eſtoient neceſſaires pour la

| | guerre,lon fut d'aduis de ſ'ayder de l'or qu'on mettoit à part en reſerue dans le

#º coffre ſecret de l'eſpargne, du vingtieſme du reuenu de toutl'empire,† les ex

· tremes neceſſitez. Ilen fut tiré iuſqu'à quatre mille liures peſant , dont l'onendon

†" na cinq cens aux Conſuls; à M.Marcellus, P. Sulpitius Proconſul, & au preteur

L.Veturius, auquel eſtoit eſcheue au ſort la prouince de Gaulles & en particulier
' outre ce que deſſus au ConſulFabius cent autres liures pour cſtre portees à la for

tereſſe deTarente: Du reſte ils ſ'en ſeruirent pourpayer comptant les habits qu'ils

baillerent à faire pour l'armee, qui auec treſgrande reputation d'elle & de ſon

| cheffaiſoit la guerre en Eſpagne. Au ſurplus il fut arreſté qu'auant que les Con

ſuls partiſſent de la ville; on purgeroit les prodiges : Car au mont Alban la

fouldre eſtoit tombee ſur l'image de Iuppiter , & vn arbre proche du temple;
ſur le lac d'Oſtie auſſi & la muraille de Capoue; ſur le temple de Fortune; &à Si

nueſſe ſur la muraille & la porte : Toutes leſquelles choſes auoient eſté foul

droyees. D'auantage il y en auoit qui aſſeuroient l'eau du lacd'Albane auoir coulé

ſan

Prodiges.
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ſanglante: Et à Rome dans le ſainctuaire du temple de Forte fortune, vne petite

figure quieſtoit en la couronne que la deeſſe auoit ſur la teſte, cheut d'elle meſme
dans ſes mains.Cela eſtoit aſſez commû encore, qu'à Priuernevn bœufauoit parlé;

&qu'vnVaultour paſſant ſur la grand'place pleine de gens,auoitvolé dans vnebou

tique.Et qu'à Sinueſſe eſtoit né vn enfant entre maſle & femelle, tenant des deux, Androgyne.

que levulgaire appelle Androgyne,faydant en cela,comme en maintes autres cho

ſes, du parler Grec, plus aiſé à couppler des dictions que n'eſt le Latin : Et qu'il y

auoitpleu du laict, & qu'vn enfanty eſtoit né ayant la teſte d'vn elephant. Cespro

· digesfurent rcconciliez auccles grandes victimes; & les proceſſions ordonneesa

uec des prieres vn iour durant par tous les temples & chappelles. En outre que.

lepreteurCHoſtilius voueroit& feroit lesieux àl'honneur d'Apollon, comme ils

auoienteſtévoüez & faictz les annees precedentes.Ces meſmesiours le conſulFul-#º

uiusaſſembla le peuple pour cſlire les Cenſeurs, à quoy deux qui n'auoient encore "

eſtéConſuls, M. Cornelius Cethegus,&P.SemproniusTuditanus furent admis.De

lauthorité des peres lon mit en auant au peuple,& le peuplel'approuua,queles deux

Cenſeurs bailleroient à fermele territoire de Capoiie Quant à la reueue& ſupple- -

mcntduSenat, cela fut retardé par le different qui ſuruint entre les Cenſeurs, tou-†

chant celuy qu'ils debuoient eſlire en Prince(comme ils l'appellent)du Senat.Lano-†

mination enappartenoità Sempronius: mais Cornelius allegoit qu'il falloit là deſ †#

ſusenſuiure la couſtume à eux laiſſee par leurs anceſtres, d'eſlire à ceſte dignité ce-†º

luyquile premier de ceux qui eſtoient viuans auoit obtenu la cenſure; c'eſtoitT. **

ManliusTorquatus: Et Sempronius repliquoit qu'à qui les Dieux auoient octroyé

leſortdeſlire, à celuy la meſme ils auoient quand & quand donné le pouuoir &

laliberté denommer; parquoy il en feroit à ſa fantaſie, & eſliroit Q. Fabius Maxi

mus,lequclauiugement d'Annibal meſme il obtiendroit eſtre le premier hom

medelaville de Rome.Apres auoir longuement conteſté de parolles, ſon compai

gnonlepermettant, ils font pour prince du Senat Q. Fabius Maximus lors Conſul:

Et apreseſleurent le reſte des Senateurs, ou ils en laiſſerent en arriere huict de ceux

quiypretédoient.Du nombre deſquels fut L.Cornelius Metellus, qui apres la rout

te deCannesauoitdonné ce conſeilinfame d'abandonnerl'Italie.En la reprimende

pareillement des cheualiers, on eutregard à la mefme cauſe , mais ily en auoit peu à

qui ceſtenote d'infamie touchaſt : trop bien furent oſtez les cheuaux publiques à

tousleshommes de cheual,pluſieurs en nombre, qui eſtoient en Sicile du reſte des

legionsde Cannes & ſiadiouſterent encore à ceſteſeuerité rigoureuſe, que la paye,

aumoinsdupaſſé, n'auroit aucunlieu pour ceux qui auoienteſté montez aux fraiz

dupublic,mais qu'ils ſeruiroiét à cheualle temps de dix payes à leurs propres couſts

& deſpés.Ils feirent outreplus vneautre recherche, ou ils trouuerét vn grand nom

bredeceux qui debuoient ſeruir à cheual,& qui au commencement de ceſteguerre,

citans aagez de ſeize ans, toutes fois n'y auoient point eſté. Tous leſquels ils re

duirentau nombre des ærariens ou taillables, ſans autre droict de bourgeoiſie ſi

nonquede contribuer aux impoſts. Cela faict les Cenſeurs baillerent à prix faict

pour refaire certains edifices qui auoient eſté bruſlez en la grand† , les vij.

boutiques aſſauoir, la boucherie, & lauditoire Royal. Les Conſuls apres auoir

deſpeſché tout ce qui eſtoit à faire à Rome, partirent pour aller à§ guerre :

Fuluius le premier , lequel ſ'en alla deuant à Capoüe : &§ de iours apres

#bius le ſuyuit : Qui requit fort eſtroictement de bouche ſon compagnon, &

Marcellus par lettres, de diuertir par la plus forte guerre qu'ils pourroient An

nibal,pendant qu'il aſſaudroitTarente ;§ oſtce à l'ennemy, & luy par ce

moyen debouté de tous endroicts , ſans auoir ou ſe pouuoir arreſter ne

- Y iij
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mettre aſſeurance,n'auroit plus auſſi occaſion ny commoditéde demeurer en Italie.

Il enuoya pareillemcntvn courrier à Rhege, au capitaine de la garniſon quiyauoit
eſté aſſiſe par le ConſulLeuinus alencontre des Brutiens, en nombre de huit mille

| hommes, dont la plus part auoit eſté (comme i'ay dit cy deuant) tranſportee dela

ville d'Agathirne en Sicile,tous couſtumiers deviure de larrecins & voleries : Et y

auoit on adiouſté les fugitifs des Brutiens de ce lieu là meſme pareils en audace, &

pouſſez des meſmes ncceſſitez que les autres à ſ'expoſer à tous hazards. Fabius com

manda de mener cettetrouppe premierement à piller le territoire des Brutiens,&de

là aſſaillir la ville Caulonie en quoy ils ne ſe monſtrerent pas ſeulement prompts,

. mais treſardents encore à executer ce commandement : Car apres auoir§ &

mis en fuitte les laboureurs, ils aſſaillirent la ville d'vn treſgrand effort & courage

| d'Agathi > - - • • 1 2 - -

†perſuadé qu'entre tous les Capitaines Romains, iln'y en auoit point de telque luy
| lonie. pour tenir pied àAnnibal:incontinêt qu'il y eut du fourrage parmy les champs,par

tit du logis ou ſon camp auoit hyuerné,& l'alla rencontrer aupres de Canouſe. Le

Carthaginois ſollicitoit les Canuſins de ſe reuolter : mais ſoudain qu'il eutaduertiſ

ſement comme Marcellus ſ'approchoit,ilremua ſoncamp delà; par ce que la con

tree eſtoit toute deſcouuerte,ſans aucuns lieux propres à dreſſerembuſches, & ſere

tira en des lieux montueux & pleins de broſſailles.Marcellus le ſuiuoit pas à pasàla

trace, & aſſeoit touſiours ſon camp tout aupres du ſien : là ou apres le retranche

ment acheué, ſoudainiltiroit dehors ſes legions en bataille. Annibal dreſſant quel

ques eſcarmouchesauec des eſquadrós de cauallerie,&des dardeurs de gens depied,

n'eſtimoit pas eſtre beſoing de tenter le hazard d'vne bataille generalle, ce neant

moins il fut attiré au combat qu'il alloit euitant Car comme il ſe fuſt forlongévne

Marcellus c5 nuit, Marcellus le ratteint envnecampaigne raſe & ouuerte : là ou pendant qu'ilſe
al'Cclll1S Co -

§.campoit, ayant donné de toutes parts ſur ceux quibeſognoient aux trenchees,illes
| mcnt Annibal empeſcha de parfaire l'ouurage:parquoy ils vindrentaux mains de toutes leurs for

| de venir au

ººººº ces & au ſoir ſe retirerent preſque egaux.Leurs camps qui n'eſtoiét gueres diſtásl'vn

de l'autre, furent fortifiez à la haſte deuant qu'il fuſt du tout noire nuit : Et le lende

main dés le poinct du iour Marcellus preſenta de rechefla bataille, qu'Annibal

de ſa part ne refuſa pas, ayant auecvnelongue harangue enhorté ſes ſoldats, que ſè

reſouuenans duTraſymene & de Cannes, ils rabbatiſſent l'orgueil & brauade de

| † ceſt ennemy,lequel les preſſoit & les pourſuiuoit de ſiprez,qu'il ne leur donnoitpas
| Ine ſes gens

§ §er le loiſir ny de marcher ny de camper, non pas meſme de reprendre haleine, ny de
i vne autre ba

' taiilc. penſer à eux.Tous les iours ils en eſtoient là de veoir tout enſemble leuer le ſoleil, &

leRomain ſortir en campaigne:mais que ſ'il ſe partoit vne fois de la meſlee,non ſans

laiſſer de ſon ſang,ilſeroit par apres plus froid & remis à les harſeller Eux enflam

bez de ces remonſtrances,& par meſme moyen irritez de ſevcoirainſi touslesiours

moleſtez & preſſez parles ennemis, attaquerentgaillardement la meſlee, quidura

lus de deux bonnes heures mais delà en auant la cauallerie des Romains quieſtoit

c , à la poincte droicte, & les extraordinaires commencerent à deſmarcher: Dcquoy

†Marcellus feſtant apperçeu, enuoya la dixhuictieſmelegion aupremierfront de la

§"" bataille: &ladeſſus comme les vns ſe retiraſſent trophaſtiuemcnt en deſordre,&les

autres ſe meiſſentvn peu laſchement en leur place, toute la bataille fut esbranlee,&

puisſemeire àfuir ou àfait , ſi que la crainte ſurmontant la honte,ilstournerent

p.ra. , le dozfort honteuſement. En ceſte rencontre furent tuez enuiron deux mille ſept

R§ cens que citoyens, qu'alliez des Romains : & entre autres quatre centeniers aucc

dcux Tribuns de ſoldats, M. Licinius & M. Fuluius. Quatre enſeignes de la

premiere aile desgens de chcualquifuirent,& deux de la legion qui s'eſtoit miſeau

:
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lieudes alliez qui reculerent, y furent perdues. Marcellus apres ue ſon armee ſe fut

rctirceau logis, feit aſſembler les ſoldats,& lcurtint des propos#aigres & poignâts,

que la harengue duchefcourroucé leur fut plus faſcheuſe, que le diſgracié combat

qu'ils auoient ſouſtenu tout le longdu iour IE RENDs graces(vail dire) & loué

ges aux Dieuximmortels,commeil eſt bien raiſonnable en vntelaccident,quel'en-†

nemyvictorieux,vous auccvn tel eſpouuentement & frayeur vous iectant en foule§

danslesrampars & les portes, n'a de la meſmerandonnee aſſailly auſſi noſtre camp; †y.

carſans doubte vous l'euſſiez auſſi bien quitté, que vous auez faict le combat. Et

uelle peur eſt cette-cy, quellefrayeur, quelle oubliance vous a ſaiſi l'entendement

§ ſiſoudain qui vous eſtes,& contre qui vous combatez#Car ce ſont les meſ

mes ennemis,àvaincre leſquels,&les chaſſer eſtans vaincus vous auez employé tout

lautre eſté: que ceiourdhuy fuyans iour & nuict vous auez talonnez de ſi pres : que -

partoutes les eſcarmouches vous auez contraincts de fuir, & auſquels le iourd'hier

vous n'auez donné le loiſir ny de tirer pays,ny de ſe câper.Ie laiſſe là les choſes dont

vou vous pouuez glorifier à bon droit, & dont vous debuez auoir vne grande

honte&triſteſſe.Car hier de freſche memoire à pareiladuâtage vou-vous retiraſtes

delameſlee : & ceſte nuict & ce iour cy que vous ont ils oſté de cela voſtre nombre

aileſté cependât amoindry,ou celuy des ennemis augmenté: Certes ils ne m'eſt pas

aduis que ie parle àmon armee,ny auecques des Romains naturels Il n'y atant†

lement que les corps & les armes qui ſoicnt les meſmes que de couſtume: car ſi vous

cuſſiez eu les meſmes courages,l'ennemy vous euſtil veu aux eſpaules? Euſtil arra

chévne enſeigne à quelque eſquadre ou compaignie:Ne ſe glorifioit il pas d'auoir

tailléen pieces des legions Romaines,mais ceiourd'huy vous luyauez donné le pre

mierhonneur d'auoir faict tourner le dos & fuir vnc armee complette E T L A

DEssvsvn cry ſeleue qu'illeur† la faute de ceſte iournee, que de là ena

uant puisapresileſprouuaſt quel courage auroiét ſes ſoldats. O Y v RAY E M ENT

ſoldats,diſtil,iel'eſprouueray &vous meneray demainau combat,à fin que pluſtoſt

† que vaincus vous puiſſiez obtenir le pardon que vous requerez : com

mandant qu'on ne baillaſt† de l'orge aux compagnies quiauoiét perdu leurs en

ſeignes; &oſtal'eſpce auecla ceinture aux Centeniers des bandes quiauoient laiſſé††

'perdre les leurs. Puis fit faire vn ban que le lédemain toute l'infanterie,& les gens de#-cheualſetrouuaſſent en armes.Ainſi l'aſſemblee eut congé de ſe retirer,& tous con- té des ſoldats,

feſſoient qu'à bon droict auoient ils eſté repris & tanſez, car ce iour la en toutel'ar

mce Romaine nul ne ſ'eſtoit möſtré digne deſtre appellé homme,hors-mis le chef,

auquclilfalloit ſatisfaire ou par la mort, ou parvne digne & notable victoire. Le

iourenſuiuant armez & en equippage ils ſe preſentent ſuiuant ce qui leur auoit eſté

ordonné:& le chefles loue,& declare qu'il rangeroit au front de l'auantgarde, ceux

quiauoient les premiers prins la fuitte,auec les compagnies qui auoient perdu leurs

enſeignes : leur faiſant ſçauoir au reſte qu'illeur failloit tous bien faire leur debuoir

decombatre & devaincre; & ſ'efforcer en particulier chacun d'eux, & en general,

quelesnouuelles de la fuitte d'hier n'arriuaſſent pluſtoſt à Rome, que de la victoire

deceiourd'huy.Puis leur commâda d'aller repaiſtre, affin d'eſtre plus forts &vigou

teux, ſidauenture le combat duroit longuement.Cela fait n'ayant rien oublié de ce

quipeut ſeruir, ſoit de parole ou de faict à enflamber les courages des ſoldats, ils ſe

rengerent dehors en bataille.Dequoy Annibaleſtant aduerty:A cE que ie voy, dit

#nous auons affaire à vn ennemy, qui ne peut durer ny en ſa bonne ny mauuaiſe leiºs ,

fortuneS'il demeure vainqueur, il pourſuit chaudement les vaincuz ſ'ila eſté vain-†

a,encorreuientil de nouueau au combat contre les vainqueurs. Cc propos tenu,ilº

commandaauxtrópettes de ſonner, & mcitſes forces dehors pourreceuoir ſon en
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nemy. Le cóbat fut aucunemét plus aſpre tât d'vn coſté que d'autre,qu'il n'auoiteſté

· le iour precedant; les Carthaginois faiſans tout deuoir pour garder l'honneur & re- -

putatió acquiſe en icelluy,& les Romains,pour effacer leurignominic.Du coſté des

Romains lacauallerie de la pointe gauche, & les compagnies qui auoiét perdu leurs |

enſeignes combatoient és premiers rangs,& lavingtieſme legion rangee à la pointe -

droicte.L.Cornelius Lentulus,& C.Claudius Neron lieutenans commandoientaux

poinctes Et Marcellus eſtoit au milieu pour aſſeurer tout exhortateur & teſmoin de ,-

ce qui ſe feroit. Du coſté d'Anniballes Eſpaignols eſtoient placez au premierfront,

ou conſiſtoit la force & nerfde toute ſon armee. Or comme le combat demouraſt

longuement en branle,Annibal commanda qu'on amenaſt les elephans à la teſte,ſi

dauanture celapouuoit cauſer quelque effroy & deſordre. Et de faict à leur arriuee - -

ils eſbranlerent les enſeignes, &troublerent les rangs,la ou ayant partie renuerſé &

foulé aux pieds,partie eſcarté de frayeur ceux qui eſtoient là autour, deſnuerentd'vn

· coſtéla bataille,& ſe fuſt la fuitte eſtendue bien plus auant, ſi le Tribun C. Decimus | |

Flauius ayant arrachél'enſeigne des mains du premier haſtaire, n'euſt commandé

aux ſoldats de le ſuyure : Leſquels il mena ou les beſtes ſerrees enſemble faiſoient

le plus grand deſordre leur commandant de lanceralencontre leursiauelots.Bienai

ſement eſtans addreſſez de ſiprez,& à de ſi lourdes maſſes de corps en vne ſi preſſee

foule,tous les coups prindrent & ſ'y attacherent; mais comme ils ne furent pas bleſ- |

ſez tous, auſſi ceux eſquels les dards ſe planterent; (car il n'y a pas grande certitude -

en c'eſt animal) feſtans tournez en§ , y attirerent quant & quant ceux qui

· eſtoient demeurez entiers.Deſ-ormais nonvne bande toute cóplette,mais chaſque

ſoldat endroit ſoy,qui pouuoit atteindre letrouppeau de ces beſtes fuyansaugalop,

leuriettoit des dards, ſi qu'elles ſeruerent plus impetueuſement ſur les leurs,&yfei

rent vn plus grandabbatis & deſordre,qu'elles n'auoient fait ſur les ennemis, dautât |

que la peur lors qu'elles ſont eſpouuentces les eſguillonne plus aſpremét,que le mai ,

· ſtre qui eſt deſſus ne les peut manier ny tenir en bridde. Et ainſi eſtant le bataillon |

des ennemis entr'ouuert parla faulſee des Elephans,les enſeignes Romaines donne- |

rent au beau trauers, & ſans guere de reſiſtáce tous eſcartez & eſperdus les tournerét

Route des en fuitte.Alors Marcellus laſche la Cauallerie apres, quine§de les chaſſer qu'ils

º"fuſſent tous en grandeffroy rembarrez dedans leurs logis : Car outre les autres oc

currences qui les mettoient en crainte &eſpouuentemét, d'auenture deux Elephans

auoient eſté abbatus à l'entree, de ſorte que les ſoldats furent contraincts de fran

chir la tranchee & le rampar : Et là fut le plus grand maſſacre d'eux, dont il en dc

meura en toutenuiron huict mille,& cinq Elephans. Mais les Romainsne vainqui

rent pas qu'il ne leur couſtaſt de leur ſang, car.prez de dixſept cés hommes des deux

legions,& plus de treize cens des alliez y perdirent la vie, ſans vn grand nombre des

citoyens,& des alliez qui y furent bleſſez.Annibal deſlogea la nuict enſuyuante : Et

comme Marcellus euſt bien deſiré de le ſuiure, la multitude des naurezl'en empeſ

cha: Mais les coureurs qu'onenuoya aprez pour le recognoiſtre, rapporterent le len

demain qu'il prenoit le chemin de l'Abruzze.En ces meſmes iours preſque les Hirpi

niens, Lucains, & Volſcentinois ſe rendirent au Conſul Q.Fuluius, & luy liurerent

les garniſons d'Annibal,qu'ils auoient dans leurs villes.Illes receut amiablement,&

ne les chaſtia pour les fautes paſſees que de ſeules paroles.Séblable eſperance depar

l - - don &mercy fut donnee aux Brutiens; eſtans venus de leur part Vibius & Pactius, ,

†† deux freres les plus eſtimez & apparens de tout le païs, requerir le Conſul que |

bius. la conditió de ſe rendre leur fuſt octroiee telle que les Lucains auoient eue.Le Con- .

ſulFabius au reſte emporta d'aſſaultlaville de Mandurie en la contree des Salentins .

là ou furent prins enuiron quatre mille hommes,& quelque autre butin.De làeſtant ，
- - - •. - allé ，
-

º "

"-



D E c A D E D E T I T E L 1 v E. | 151 ,

alléàTarente, ilaſſeitſon camp droit ſur l'emboucheure du port Quant aux vaiſ

ſeaux que Liuius auoit eu pour faire eſcorte aux munitions, il en chargea vne partie rºbiossſis

demachines, pieces,& autre appareil pour battre les murailles les autres illes aſſor- serº

titdengins,de cailloux, & de toute maniere d'armes à ietter au loing ; auſſi bien les

nauires de charge, comme les galeres, affin que de ſes gens les vns portaſſent au
ieddes murailles les inſtrumens de batterie,& les eſchelles, & queles autres dedeſ

ſuslestillacs au loing peuſfent bleſſer ceux qui voudroient defendre la cortine. Ces

vaiſſeaux furent equippez & appareillez pour aſſaillir la ville du coſté de la mer; ou

iln'yauoit choſe aucune† les empeſchaſt , parce que la flotte des Carthaginois

eſtoitpaſſee à Corfu, deſlors quele Roy Philippe ſ'appreſtoit pour faire la guerre
aux AÉtoliens. Ce temps pendant ceux qui aſſiegeoient Caulonie au pays des Bru

tiens,ſurle† qu'Annibaldeuoit arriuer,de peur deſtre ſurprins, ſe retirerent en

vncoſtaudefenſable pour la paſſade d'vn aſſault, mais au demourant deſpourueu

detoutes autres commoditez.Or Fabius qui auoit aſſiegéTarente fut aydé la deſſus

d'vne choſe legere à dire pour venir à bout dvne entreprinſe d'vn ſi grand poix.

Car dans la ville y auoit en garniſon vn nombre de† Brutiens qu'Annibaly 4

auoitlaiſſez,le capitaine de laquelle eſtoit deſeſpercmétamoureux d'vne ieune fem- ·

me, dont le frere eſtoit au camp du Conſul Fabius. Ceſtuicy eſtant aduerty par les -

lettres deſa ſœur de la nouuelle amitié & pratique de leſtranger, qui eſtoit riche &

honoréentre ceux de ſa nation, conceut eſperance,que par le moyen de ſa ſœur ſon

amoureux ſe pourroit gaigner à faire tout ce qu'on voudroit de luy : & en commu

niquaau Coniulſon attente, & ce qu'il en penſoit.Ceſt aduis ne luy ſemblant point

tropimpertinent, illuy ordonne de ſen aller à Tarentecomme fugitif, la ou par le

moyende ſa ſœur eſtant entré en accointance auecques le capitaine, d'arriuee il

ſemitàſonder peu à peu la volonté d'iceluy: Et puis apres ayant aſſez deſcouuert ſa

legereté, par les careſſes de ceſte femme l'amena là, de liurer l'endroit de la ville qui -

luy eſtoit cômis en garde.Apres donques qu'ils eurêt conuenu enſemble des moyés

d'exploiterl'affaire,& du temps, le ſoldat vne nuit mis hors de la ville à cachette,

ſeroulaparlentredeux des corps de garde, & rapporta au Conſul ce qui auoit eſté

arreſté,& comme ils auoient deliberé de l'executer.Sur quoy Fabius des la premiere

aſſieteduguet donna vn ſignal à ceux qui eſtoient en la citadelle, & aux autres qui

auoientla garde du port : Quant à luy, ayant tournoyé autour de laville du coſté

quiregardeau ſoleilleuant, il ſ'en allamettre en embuſcade.Cela fait les trompettes

commencerent à ſonner tout enſemble de la fortereſſe,du port & des vaiſſeaux, qui

| auoienteſté approchez de lahaute mer : Puis de propos deliberé on leua vn cry de

toutes parts, auecvn fort grand bruit de l'endroit ou ilyauoit le moins de danger.

Cependant le Conſul faiſoit tenir ſes gens en ſilence : parquoy Democrates quiau

parauantauoit commandéà la flotte, & lors d'auenture auoit charge de garder ce

quartieroule Conſuleſtoit en aguet, apres qu'il vit que tout eſtoit coy & paiſible,&

lesautres endroits reſonner d'vne emotion,ſique parfois ſeleuoitvn cry que la vil

lectoitpriſe, craignant que le Conſul pendant qu'il temporiſeroit là, ne fiſt quel

queeffort & marchaſtauant,tranſporta ces gens vers la citadelle, d'où procedoit le

bruitleplus effroyable,Fabius faiſant ſa coniecture de l'eſpace du temps, & du ſilen

cemcſme, d'autant qu'on n'entendoitvn ſeul motny voix quelconque là ou peu au

parauant alloient & venoient ceux qui eſueilloient les autres,& crioient alarme ; &

tºgnoiſſant par ce moyen qu'on auoit emmené les gardes de la, commanda qu'on ..à

dreſlaſtleseſchelles en ceſt endroit du mur ou eſtoit en garde la compagnie desBru-†#

tiºns,ſelonle rapport de celuy quiauoitbraſſé le complot. Tellemét que de ce coſté†º

#premierement gaigneelamuraille par laide &moyen des Brutiens, qui rece



-

- -
|

| | L I V R E V I I. D E L A T I E R C E

uoient là les Romains,tant qu'ils entrerent dans la ville,la ou puiſ-apresla prochaine

porte fut enfoncee,à fin quel'armeeypeuſt marcher en bataille.Alors les Romains
ayans leué le cry preſque ſur la pointe duiour, arriuerét en lagrád place ſans trouuer

vn ſeul homme de reſiſtance,& de toutes parts attirerent ſur eux tous ceux quicom

batoient deuantla fortereſſe & au port Le combat fut attaqué àl'entree de la grand

place auec plus de furie que perſeuerance:Car leTarentin n'eſtoit pas parcilauRo

main ny de courage,ny d'armes,nyd'experience&ruze de guerre ny de vigueur,ny

de force de corps.Au moyen dequoy apres auoir ſeulement lancé les dards, & preſ

que deuant que de mettrela main àl'eſpee, ils tournerentle dos & feſcoulerentpar

les lieux de la ville à eux cognus, en leurs maiſons ou celles de leurs amys. Deux des

Capitaines Nicon &Democrates combatans valeureuſeméty furent tuez:& Philo

phiiomsnes | menes qui auoit cſtél'autheur de rendre la ville à Annibal, feſtant à pointe deſ

†perontiré hors de la meſlee, ſon cheual vn peu apres fut recognu gallopant eſgaré

†ºpar les ruës ſans perſonne móté deſſus mais le corps ne peut eſtre trouué nulle part;

puis. d'ont on creut communemêt qu'il eſtoit tombé dans vn puis ouuert. Quand à Car

thalon capitaine de la garniſon Carthaginoiſe, commeil falloit rendre au Conſul

ayant laiſſé les armes,pourluyvenir ramenteuoir leur hoſpitalité & accointance pa

ternelle,il fut tué parvn ſoldat qui le rencontra en chemin : Les autres cependant

maſſacrent & taillent en pieces tant lesarmez que deſarmez ſans aucun eſgard,Car

| thaginois &Tarentins tout enſemble. Il y eut auſſivnbon nombre de Brutiens qui

paſſerent parle fil de l'eſpeciou pour la haine qu'on leurportoit de longue main, ou

bien pour aſſopir & eſteindre le bruict de la trahiſon,à fin qu'on eſtimaſtquece n'e-

| ſtoit parleur moyen,ains d'vne force & par armes que la ville de Tarente euſt eſté

reprinſe.Aprés la tuerie chacû courut au pillage: Et dict on que le nombre des eſcla

ues qui furent prins arriua bien à trente mille.Onygaignavne fort grande quantité

admirablebu d'argent mis en œuure &monnoyé, & lxxxiii. mille liures d'or, tant de ſtatues & ta

† bleaux de platte peincture,qu'ils eſgalloient preſque les ornemêts de Siracuſes, mais

† Fabius ſabſtint bien d'vn plus hault courage de ceſte ſorte de butin, que n'auoit pas

†#. faict Marcellus : Car eſtant enquis du Scribe ce qu'il vouloit qu'on fiſt des images

(c'eſtoiét des dieux grands à merueilles,faicts chacun en ſon equippage & habit àluy

† , en contenance de combattans)il fit reſponce, qu'on laiſſaſtaux Tarentins

eurs dieux courroucez enuers eux.La cloſture qui ſeparoit laville de la fortereſſe fut

deſmantelee & miſe parterre.Pendant que ces choſes paſſoiét,Annibal(car ceux qui

aſſiegeoient Caulonie ſeſtoient rendus à luy par compoſition) fut aduerty du ſiege

de Tarente & comme il fiſt haſter ſon campiour&nuict en vne extreme diligence

pour aller au ſecours,ayant entédu en chemin la prinſe de la ville, Les Romains, dict

il,ont auſſi leur Annibal,à ce que ievoy : Par le meſme artifice que nous auions pris

celleville,nous l'auonsperdue.Etneantmoins à fin qu'on ne peuſt dire qu'il tournaſt

viſage a guiſe d'vn qui ſ'enfuyroit, il aſſit ſon campau propre lieu ou il ſ'eſtoit arre

ſté,enuiron à cinq mille prés de la ville:la ou ayant ſeiourné† iours, il ſe re

# A - tiraà Metapont.De là il enuoya deux Metapontins qui portoient lettres des princi

- † de la ville adreſſantes à Fabius qui eſtoit à Taréte, pour auoirvne aſſeurance de

uy que tout le paſſé leur ſeroit pardonné ſ'ils luy liuroient la ville entre les mains,

auecques la garniſon des Carthaginoisy eſtant. Fabius eſtimant ce qu'on luy diſoit

cſtreveritable,arreſtale iour auquelil ſe rendroit à Metapont : & eſcriuit des lettres

aux plus apparens,qui furêt portees à Annibal.Et certes ce luy fut vn treſgrand con

tentemcnt &† que ſa trame luy ſuccedaſt ainſi bien, & que Fabius ne fuſt pas

· non plus que les autres inuincible à ſes tromperies : Parquoyil dreſſa ſon aguet non

gueres loing de Metapont.Mais comme Fabius auât que partir de Tarente contem

plaſt

-
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plaſtparlevol & cry des oiſeaux quelle deuoit eſtrel'iſſue de ſon entrepriſe,yeſtant

retourné par deux fois,il trouua qu'ils ne l'approuuoient pas. Dauantage ayant im

molévne hoſtie pour ſe conſeiller aux Dieux là deſſus, le deuin apresauoir confidc- Fabius ，uite

réles entrailles,laduertit de ſe donner garde de quelque deception & embuſche des#

cnnemis.Et comme à ceſte occaſió il ne ſe fuſt trouué à Metapontau iour arreſté,les#†.

meſmesMetapontins furentrenuoyez deuers luy, pour le ſolliciter encore de venir u .

venquiltardoit tant Mais ayans àl'inſtanteſté prins au corps,de crainte dequelque

griefue torture, ils deſcouurirent toute l'encloueure Au commencement de leſté

auquclces choſes ſe paſſoient, apres que Scipion eut employé tout lyuer à reconci

lier&attirerà ſon party les barbares,les vns par preſens, les autres en leurrenuoyant

ſansrançon les oſtages,& les priſonniers de guerre,Edeſcon qui eſtoit degrandere

putation entre les capitaines Eſpagnols ſe rendit vers luy, car ſa femme & ſesen

fans eſtoient entre les mains des Romains : Mais outre ceſte occaſion il fut auſſi ti

ré&induit à cela,comme d'vne fortuite inclination des courages,laquelle auoit de

itournétoutel'Eſpagne de l'obeiſſance & empire Carthaginois,pour ſe ſouſmettre à
ccluydes Romains.La meſme occaſionincita Indibilis &§ , qui eſtoient†

fins point de doute les deux plus grands princes d'Eſpagne, d'abandöner auec tous #ºsº
ceuxdeleur nation§ ſe retirerés couſtaux qui commandoientà caualier pion,

aulicuouilauoit aſſis ſon camp: car de là ils auoient par ceſte file de collines ſ'entre

tenans, leur retraite toute aſſeuree à celuy des Romains. Aſdrubalvoyant que ſans

faitegrandbruit leurs affaires alloient touſiours en proſperant de bien en mieux,&

lesſiens au contraire de mal en pis; dont il§ que ſ'ilneremuoit quelque
choſe enhazardant,ils ſ'en iroient à vau de routte le grand chemin qu'ils auoiét deſ- A

iaprins, ilſe reſolut de combatre tout au pluſtoſt. Et Scipion de ſon coſté en eſtoit

tncore plus deſireux, tant pour l'eſperance que le ſuccez de ſes affaires luy ap

† , que pource qu'il aymoit mieux de ſ'attacher à vn ſeul chefauecvne ſeu

e armce,deuant que les autres forces des ennemis ſe fuſſentiointes,que contre tou

les enſemblement.Au ſurplus quand bien illuy faudroit venir à la bataille cótre plu

ſieurs, il auoit touſiours moyen d'augmenterles ſiens par certaine induſtrie. Car

voyant quelesvaiſſeaux ne luy ſeruoient de rien,d'autât qu'en toute la coſte d'Eſpa

gneilny auoit flotte de Carthaginois quclconque, illes feit tirer à ſec au port de

Tarracon,& adiouſtales gens de guerre mariniers à l'armee qu'ilauoit ſur terre Car

pourleregard des armes, il en auoit grande quantité qu'on auoit gaignces à Car

thage la neuue, & d'autres qu'il auoit fait forger apres la prinſe d'icelle, par vn

figrand nombre d'ouuriers & artiſans qu'il y auoit retenus enfermez. Scipion

donqueseſtant auec eux ſorti de Tarracon au commencement du printemps, car

dºſaLcliuseſtoit reuenu de Rome, ſans lequel il ne vouloit rien remuer dim

Portance, ilprint ſon chemin droit pour aller à l'ennemy. Et comme tout par

ºui paſſoit fuſt paiſible, les autres l'accompagnans & receuans à meſure qu'il

ºuetloitles limites de chaſque peuple, Indibilis &Mandonius le vindrent trou

ºrauccleurs forces; Indibilis parlant pour tous deux, non point certes comme

ºbarbareſottement &à la volee, mais pluſtoſt dvnegraue modeſtie honteuſe,

ºopreà vn qui ſe veut excuſer de feſtre rengé par contrainte, que de ſe glori- propos d in
- l» . * ' • - 1 1» 2 . d bili

#ºrdauoir embraſſé en cela la premiere occaſion qui ſ'en preſentaſt : n'ignorant#

| º quelenom de reuolte eſt deteſtable à des anciens confederez,& à des nouueaux†nr• l. - - - Mandonius.

ººſpect laquelle couſtume il ne vouloit pas reprouuer, pourueuque ceſtehaine

lººdaſtd'vne cauſe ambigue, &non du mot De là ilvint à racompter quels &

ºiendebonsoffices ils auoiêt faitsenuers les chefs Carthaginois: & au côtraire

ºtice&arrogáce,enſemble toutes ſortes de griefs &outragesàl'endroit d'eux,

t
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| & de toute leur nation.Au moyen dequoy iuſqu'à ce iour la ils auoient ſeulement

eu leurs corps deuers eux;mais le cueur &affection feſtoient rengez de longuemain

ou ils eſtimoicnt le droict & raiſon eſtre reucrez.Car on recouroit bien auſſi à priet

les Dieux, quand on ne pouuoit comporter les violences & iniures des hommes.

Parquoy ils ſupplioient Scipion, que ce qu'ils feſtoientainſireduits à ſon partyne

leur fuſt imputé ni à blaſmc, ni à honneur Mais que de ce iourla cnauantilfiſt telle

preuue de leur deuoir qu'il le cognoiſtroit par experience.LE RoM A 1N reſpondit

qu'illeferoit du tout ainſi.Et qu'il ne tiendroit point au rang de fugitifs, ceux qui

iugeoientl'alliance ne deuoir point eſtre obſeruee ou rien de diuinnyhumainn'eſt

tenu pour ſainct & inuiolable. Cela faict leurs femmes & enfans leur furent ren

dus en ſa preſence, qu'ils rcceurent pleurans de ioye : Et pour ce iour là onles

| renuoya enleur logis accouſtumé.Mais le lendemain ils ſ'entredonnerent lafoy,&

| feirent alliance puis Scipion leur donna congé de ſ'en aller pouramenerleurs forces

en ſon camp.Touſiours depuis ils tendoient leurs pauillons, & ſe logeoient tous en

| | vn meſme camp,iuſques à ce que ſoubs leur guide on arriua pres de l'ennemy. Or la

| ' plus prochcarmce des Carthaginois eſtoit celle d'Aſdrubalemprez la ville de Betu

- | | le: la ou deuant le logisilauoit aſſis des vedettes &† de garde de gens de che

| ual, ſur leſquels ſi deſdaigneuſement ſe ruerent les Iauelotiers & auant-coureurs, &

· le reſte de l'auantgarde Romaine à meſure qu'ils arriuoient, & deuant que d'aſſeoir

leur camp, qu'il eſtoit bien aiſé à cognoiſtre quel courage pouuoient auoirl'vne &

lautre des deux parties. Car lesgens de cheualCarthaginois furêt rembarreziuſques

dedans leur camp, fuyans eſpouuentez à toute bride : Et peu ſ'en falut que les enſei

gnes Romaines ne donnaſſent dedans les portes.Mais pour ce iour la ſans paſſerou

· tre,ayans ſeulement cſguillonné leurs cueurs au combat, les Romains fortifierétleur

camp. Aſdrubalretira de nuit ſes gens ſur vn couſtau, au hault duquely auoitvne
serºn.aac plaine Et vn fleuue par le derriere,qui le flanquoit par le deuât & tout alentour,ainſi

#Aº que d'vne bargeroidde & couppee à plomb : Et vne autre plaine encore au deſſoubs
- bul. - » - -

- lus baſſe quela†enuironnee pareillement d'vne barge nonia plus aiſee

-
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à monter.Le lendemain Aſdrubalvoyant que les ennemis eſtoicnt en bataille deuant

| leur logis,feit deſcendre en cette plaineinferieure les cheuaux Numides,& les armcz

à la legere des iſles Balcares, enſemble tous les Africains : Et Scipion ſe promenant

· autour des rengs & des enſeignes,leur monſtroit l'ennemy, qui deſeſperant deſ-or

| mais d'oſer combattre en campaigne raſe,cherchoitles couſtaux: CA R C'E s T,di

| Scipion en- ſoit il , ſoubs la confiance† non de la vertu ni des armes qu'il comparoiſt

#s* ainſi à voſtre veuë:Mais Carthage auoit bien nagueresſes murailles plus†
- vous ſoldats auez nonobſtanttout cela franchies : Car niles tertres,ni les citadelles,

· nila mermeſme n'ont peu reſiſter à voſtre effort.Que ces hauteurs n'auoienteſté ſai

| ſies des ennemis à autre fin, ſinon pour euader plus aiſement par ces precipices &
| lieux deſrompus,en ſe iectant du haut en bas , mais qu'il leur fermeroitbien ceſt eſ.

chappatoire & refuitte. Et là deſſus commanda à deux compaignies de cinq cens

hommcs, à l'vnc de ſ'emparer de l'emboucheure duvallon par ou la riuiere couloits

- | & àl'autre d'occuper le chemin, lequel à trauers le couſtau va de la ville à la plaine.

| Quant à luy,ilmeine les ſoldats deliures, qui leiourprecedent auoient mis en fuitte
· les corps de garde des ennemis, droictaux armez à la legere eſtás en la plus baſſe des

deux crouppes. Du commancement ils marcherent par des lieux aſpres & raboteux,

ſans eſtre empeſchez de rien fors que du chemin:Mais quand ils furent à la porteedu

contre deiccter force pierres, dont le lieu eſtoit tout ſemé† à tirer au loing:

| iauclot, de pleine arriuee on leur lance vne infinie quantité de traicts; Et eux alen

& non ſeulement les ſoldats, mais la trouppe meſme des valets de l'armee eſtans

- ^ · meſlcz º
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meſlez parmy les ſoldats Au demourant, encore que la montce fuſt fort penible

& difficile, & qu'on les couuriſt de dards & de picrres, neantmoins par l'accou- ;

ſtumance de grimper ſur les murailles cs aſſauts des villes, & par certaine opinia

ſtreté de courage, les premiers montercnt; leſquels n'eurent pas ſi toſt gaigné

quelque peu de plaine vnie ou ils peuſſent aſſeurer le pied ferme, qu'ils contrai

gnirent l ennemy de quitter la ſienne , lequel eſt fort agile à voltiger & eſcar
moucher pendant que le combat ſe demeſle dc loing à coups deiect, mais le meſmc

pcuſeur & conſtant quandonvient aux mains: Si qu'en ayans fait vn grand meur-,

tre,lerenuerſerent iuſqu'à ceux qui eſtoient en bataille ſur le plus haut tertre. Alors

Scipion ayant commandé aux victorieux d'aller donner la teſte baiſſee dans le beau

§ demourant de ſes forces auec Lelius, & luy donna charge de

prendreletour à la main droitte de la crouppe,tant qu'il auroit trouué quelque che

minpour monter plus facilement.Et luy,tournant à la main gauche ſans gueres co

ſtoyer,ſe trouua en telle commodité du lieu,qu'il choqua l'ennemy par le flanc. De

làlebataillon des ennemis commenca de ſe mettre en deſordre,pendant qu'ils veu

léttourner les pointes & adreſſer leurs régs vers le cry qui reſonnoit de toutes parts.

Acebruit & tumulte Lelius ſuruient,&comme ils ſe retiroient de peur d'cſtre of

fencczpar derriere,le front du bataillon ſ'entr'ouure, ſi qu'il döna lieu à ceux du mi

lieu§ autrement ſiles rangs fuſſent demeurez fermes & ſerrez, ioint

queles elephans auoient eſté plantez au deuant des enſeignes, n'euſſent iamais eu le

moyend'euader d'vn lieu ſi deſauantageux &penible.Or comme il ſe fiſt vnegrand'

tuerie de toutes pars,Scipió qui de la pointe gauche auoit deſcoché à la droitte,char

gcoitprincipalement les ennemis par les flancs deſnuez de defenſe & deſormais n'y

auoit plus douuerture,parou ils ſe peuſſent ſauuer à la fuitte; car les corps de garde

des Romains ſ'eſtoient ſaiſis des aduenues d'vne part &d'autre, à droit & à gauche:

&lafuitte du capitaine &des autres chefs leur auoit clos la porte du camp;outre l'ef

froydeselephans,qu'ils ne redoutoient moins ainſi eſmeuz comme ils eſtoient,que . . rom

les ennemis : De manicre que la furent tuez enuiron huit mille hommes. Aſdrubal#

quifeſtoit deſia ſaiſi de l'argent auant que combatre, les elephans enuoyez deuant,§

ralliant le plus qu'il peut de gens de la fuitte, paſſa la riuiere du Tage, &print"

le chemin des monts Pyrenees. Quant à Scipion ſ'cſtant emparé du fort des

ennemis, comme il euſt donné aux ſoldats tout le butin hors mis les perſon

nes de franche condition , en la reueue qu'il fit des captifs , il trouua dix mil

le hommes de pied, & deux mille cheuaux :§ il enuoya tous les Eſ

paignols en leurs villes ſans prendre rançon d'eux ; & fit vendre les Afriquains

àl'encant, Cela fait, les Eſpagnols, tant ceux qui ſeſtoient renduz, que les au

tres qui auoient eſté† le iour precedant , ſ'eſtans tous eſpandus autour de Les Eſpa,
» • A • lsappel

luy, dvne grande affection & commun accord le ſaluerent du nom de Roy :§.

Mais leur ayant fait impoſer ſilence par le crieur publique, il leur dit, que le †º"

plus grand & plus honorable titre qu' il peuſt auoir, cſtoit celuy de ſouuerain Le mot d'In

capitaine dont ſes ſoldats l'auoient appellé. Quant au nom de Roy il eſtoit ail§

kurs grand & fort magnifique, mais à Rome odieux & intolerable. Aureſte qu'il#
auoitbien le cueur royal, & ſ'ils cuidoient que ce fuſt la plus excellente choſe qui#º

pºuſttomber enl'eſprit des hommes,qu'ils eniugeaſſent ſecrettement chacunàpart

ſoydumot qu'ils ſ'en abſtinſent totalement Les barbares meſmes ſentirent bien la

grandeur de courage dont il deſdaignoit ainſi magnanimement ce nom la, del'ad-#

miration duquelles autres mortels ſont ſi rauis. Il deſpartit puis apres des dons#ºaux princes & ſeigneurs d'Eſpagne : Et voulut qu'Indibilis de tout ce grand Cl1I,

, nombre de cheuaux qui auoient cſté pris, en choiſiſt trois cents pour ſa

---- - Z - -
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chef,euſt trouué parmi eux vnieune enfant deſiagrandelet de beauté cxccllente; &

entendu qu'il eſtoit de ſang royal , il l'enuoya à Scipion , lcqucl luy deman

| dant qui , & d'ou il eſtoit , & à quclle occaſion en ce bas aage il feſtoit trou

| ué en ce camp , il reſpondit qu'il eſtoit Numide, appellé par ceux de ſa nation

Maſſiua : cſtre demouré orphelin apres le treſpas de ſon pere , & depuis eſ

leué en la cour de Gala Roy de Numidie ſon ayeul maternel : & finablement

paſſé en Eſpaigne quant & ſon oncle Maſſaniſſe, lequel eſtoit nagueres auec ſa

cauallerie venu au ſecours des Carthaginois. Que pour en auoir eu cxpreſſes

defences de ſondit oncle à cauſe de ſa grande ieuneſſe , onques auparauant ilne

ſ'eſtoit trouué en aucun combat : Mais que leiour qu'on auoit combattu contre

les Romains, au deſceu de ſon oncle ayant prins à la deſrobee armes & cheual,

| il eſtoit ſorty comme les autres à la bataille : la ou ſon cheual & luy la teſte pre

miere ayans cſté portez par terre, ilauoiteſté prins des Romains.Scipion le donna

en garde, & paracheua ce qui luy reſtoit à faire en ceſte publique audience, Puis

ſ'eſtant retiré en ſon pauillon, le fit venir par deuers luy, & luy demanda filvou

droit pas bien retourner à ſon oncle Maſſaniſſe : Et comme l'enfant les larmes

aux yeux de ioye qu'il eut, reſpondiſt qu'il le deſireroit infiniement, illuy fit pre

†ſent d'vn anneau d'or, d'vne iuppe de Senateur, & d'vn hocqucton à l'Eſpauoyc Maſli

# # gnolle auccvne agraffe d'or, & d'vn cheual richement harnaché: Puis#
ſens à ſon on

|

niſſe.

· Les deux Aſ

drubals &

Magon con

ſultcnt des

affaires.

/ V. » - - -

§ donné à quelques cheuaux de l'accompagner pour luy faire eſcorte† O

| il voudroit, luy donna congé. De là on tint le conſeil ſur les affaires de la guer

| | re; ſur quoy comme aucuns fuſſent d'aduis qu'on debuoit de ce pas chaudement

aller apres Aſdrubal , Scipion eſtimant que cela eſtoit doubteux & malſeur, ſi

. d'auenture Magon & l'autre Aſdrubal ioignoient leurs forces auecques luy, de

· pcfcha ſeulement certain nombre de gens de guerre pour ſ'aller ſaiſir des paſſa

ges du Pirenee, & employa ce qui reſtoit de l'eſté à receuoir en alliance les peu

ples d'Eſpagne. Quelquesiours apres la bataille qui fut donnee empres Betule,com

mc Scipion retournaſt à Tarracon,& fuſt deſia ſorty de la foreſt Caſtulonenſe, Aſ

| drubal fils de Giſgon,& Magon tous deux chefs d'armees, vindrent de l'Eſpagne de

| delal Ebre trouucr lautreAſdrubal,trop tard devray arriuez pour le ſecourir apresla
| iournce perdue, mais fort à propos pour conſulter & prendre reſolution ſur ce qui

reſtoit à executer de la guerre. Et la conferans par enſemble de l'affection & vo,

lonté dont pouuoient eſtre les Eſpagnols enuers eux en chaſque endroit de cet

te prouince : Aſdrubal fils de Giſgon ſeul diſoit que ceux qui habitoient en la

| derniere coſte d'Eſpagne qui regarde deuers l' Ocean &les Gades, n'auoient en

| core cognoiſſance des Romains , parquoy il iugcoit qu'ils ſeroient aſſez fideles

aux Carthaginois : Et l'autre Aſdrubal & Magon eſtoient d'accord que les coura

· ges de tous,tant en public que particulier, auoient eſté tellement preuenus & ai

gncz par les bienfaits de Scipi6,qu'ils ne ceſſeroient de ſaller rédre à luy,iuſques à ce

| que tous les gés de guerre Eſpagnols euſſent eſté ou eſlognez es dernieres parties de

l'Eſpagne,ou paſſez en la Gaule.Au moyen dequoy encore que le Senat ne l'euſt or

| donné,ncantmoins Aſdrubalfen deuoit aller en Italie là ou eſtoit le principalneud

· de laguerre,& la totalité des affaires & par meſme moyen eſloigner§ nom de sci

piontous les Eſpagnols hors de l'Eſpagne.Au reſte qu'il falloit remplir d'Eſpagnols

| ſonarmee,ainſi amoindrietant par les reuoltemens,que par la derniere deſconfiture:

&que Magon ayant remis ſes forces àAſdrubal fils de Giſgon,paſſaſtes iſles Baleai

resauec vne bonneſomme d'argent, pour y leuer vn nouueau renfort. Quant à

-

Aſdrubal fils de Giſgon, qu'il le retiraſtauec ſonarmceau Plus profond de Luſi

| | --ani,

part. Or comme le Queſteur envendant les Afriquains par le commandementdu

| #

|
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tanie,ſcgardant bien devenir aux mains auecle Romain:& de toute la fleur de leur

cauallerie, on rempliſt à Maſſaniſſe iuſques au nombre de trois mille cheuaux , affin

ue voltigeantinceſſamment par l'Eſpagne d'audeça del'Ebreil peuſtſecourir leurs

allicz, & piller les villes & le plat pays ennemy. A Rome la renommee de Sci

pion de iour en iour alloit croiſſant : & à Fabius la prinſe de Tarente, encore

qu'aduenue pluſtoſt de ruze que de proueſſe,tournoit toutesfois à quelque gloire&

reputation:Mais celle de Fuluius fleſtriſſoit: Marcellus commencoitmeſme dauoir

mauuais bruit, dautant qu'outre qu'il auoit en la premiere rencontre eu du pire,

& que pendant qu'Annibal ſe promenoit à ſon aiſe par l'Italie, ilauoit en fin cueur • .

deſtéretiré ſon armee ſoubs le couuert à Venouſe.Or C.Poplicius Bibulus Tribun Bibules Trº
· bun calomr.i :

du peuple luy eſtoit ennemy.Ceſtuyci des† combat qui luyauoit malſuc-§

cedé, par ſes† aſſiduelles auoit diffamé & mis Marcellus en la malegraceº

du peuple,ſ que deſia on pratiquoit de le deſmettrede ſa charge;quand ſes amis ob

tindrent ce point,† laiſſantyn lieutenant à Venouſe il viendroit à Rome pour

ſe purger de ce que ſes ennemis luy mettoient ſus : Et que durant ſon abſence rien | u ,

neſe triacteroit de le priuer de ſon pouuoir. D'auenture àvn meſme temps arriue-† Rome

rentàRome, & Marcellus pour ſe garentir de la honte qu'on luy vouloit faire,#º

&le Conſul Fuluius pourtenir les comices de l'election des magiſtrats. Quant

à laffaire de Marcellus, cela ſe demeſla dans le cirque Flaminien; la ou accou -

rut vne treſgrande foulle du menu peuple, & de tous les ordres : Et le Tribun

n'accuſa pas ſeulement Marcellus, ains toute la nobleſſe encore, alleguant que

par leur malice & retardement il eſtoit aduenu que deſia Annibal auoit fait ſa

prouince de l'Italie par l' eſpace de dix ans, de ſorte qu'il y auoit veſcu plus

longuement qu'à Carthage. Que le peuple Romain cueilloit le fruict d'auoir

prolongéàMarcellus ſon authorité&† Queſon armce deſia deffaitte par

deuxfois paſſoit ſon eſté à la freſcheur » ,Y ,-

lusrenuerſa ceſte harengue du Tribun par le recit & commemoration de ſes faits,de†

edans les maiſons à Venouſe.Mais Marcel- Marcellus

muniere que non ſeulement le decretpropoſé de lapriuation de ſa chargefutaboli,†"
ainslelendemain toutes les centuries d'vn meſme accord le creerent Conſul, aucc ºººº,Pºr.

toutes les c&-

T. Quinctius Criſpinus lors Preteur,qu'on luy bailla pour compagnon. Et leiour §.

enſuiuantfurent faits Preteurs P. Licinius Craſſus le riche grand Pontife, P.Licinius

VarusSex Iulius Ceſar,& Q.Claudius Flamen.Durant les iours de l'election meſme , • º

avillefutengrand doute & eſmoy du reuoltement de la Toſcane : dont l'origine†º

ſelon que C. Calpurnius Propreteur en ceſte prouince auoit eſcrit, venoit des |>

Arretins. Au moyen dequoy tout incontinent on y depeſcha Marcellus deſigné

Conſul, pour veoir§ ; & que ſi c'eſtoit choſe qui le meritaſt, qu'ayant

faict venir ſon armee de la Pouilhe, il conuertiſt la guerre de ce coſté. Les

Toſcans reprimez de crainte ſe tindrent en paix. D'autre part comme les depu

tct des Tarentins fuſſent venus à Rome pour demander la paix, auecques la li

berté&leurs loix, le Senat fit reſponce qu'ils retournaſſent lors que le Conſul

Fabius ſeroit arriué. Ceſte meſme annee, les ieux tant les Romains que ple

bciens furent renouuellez chacun à ſon iour, Et quant aux Ediles qui† cele

#ent, les Curules furent L. Cornelius Claudius, & Seruilius Galba : Les

Pkbtiens, C. Seruilius, & Cccilius Metellus : Mais pour le regard de Seruilius

ºn diſoit qu'il n'auoit point eſté au parauant fait legitimement Tribun du peu

ple, ny Edile nom plus alors , pour raiſon que ſon pere, deputé l'vn des trqis

tommiſſaires pour aller departir des terres, ayant eſté tenu par dix ans entiers

mis à mort par les Boyens, on ſçauoit au vray qu'il eſtoit en vie , & en la

min des ennemis. L'onzieme annce de la guerre Punique, entrant au Conſu

-
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latM. Marcellus pour la cinquieſme fois, à conter celuy lequel il n'adminiſtra

† , pour ce qu'ilauoit eſté eſleu inducment, & T. Quinctius Criſpinus; à tous

es deux la charge de faire la guerre en Italie fut decernee, auec les armees des deux

Deſpºrtemét Conſuls de l'an precedent : la troiſieme armee à laquelle M.Marcellus auoit com

mandé,eſtoit pour lors à Venouſe.Et fut ordonné que des trois les Conſuls en choi

†" ſiroient deux, la troiſieme ſeroit baillee à celuy auquel aduiendroit le gouuerne

ment deTarente & des Salentins. Les autres charges furent deſparties aux Preteurs

en ceſte maniere:à P.Licinius Varus la Preture de la ville à P.Licinius Craſſus grand

Pontife celle des eſtrangers,& là où le Senat le voudroit enuoyer : à Sex Iulius Ceſar

la Sicile:à Q.Claudius flamen la ville de Tarente.On prolongeale pouuoir à Q.Ful

uius de là àvn an pour legouuernement de Capoue, qui auoit eſté àT. Quinctius

durant ſa preture,& luy ordonnerent vne legion.A C. Hoſtilius Tubulus auſſi pour

ſuccederentitre de Propreteur de Toſcane,à C.Calpurnius aux deux legions quire

ſtoient.Autant en fut fait à L.Veturius Philon, pourdemourer auſſi Propreteur au

meſme gouuernement de Gaule,qu'il auoit eu eſtant Preteur, auec les deux meſmes

legions.Ce que le Senat ordonna pour le regard de L.Veturius, fut de meſme arreſté

pour C.Aurunculeius,& propoſé au Senat de luy prológer ſongouuernemét de Sar

daigne,que Preteur ilauoit obtenu auec deux legions. Onluy adiouſta encore cin

uante vaiſſeaux armez en guerre pourla defenſe de ceſte iſle,que P. Scipion luyen

uoyeroit d'Eſpagne.AP.Scipion pareillement,& M.Syllanus furêt encore decernees

pourvn autre an,leurs gouuernemens d'Eſpagne, &les meſmes armees , ayant eſté

ordonné à Scipion, que des quatre vingts nauires qu'ilauoit emmenees aueques luy

d'Italie,ou prins à Carthage, il en fiſt paſſer cinquante en Sardeigne, d'autant que le

bruit couroit que ceſte annee londreſſoit à Carthagevn fort gros equipage par mer,

© ſi qu'auecvne flotte de deux cens voiles ils rempliroient toutes les coſtes d'Italie, de

Sicile,& Sardaigne.Quant aux forces qui eſtoient en Sicile,elles furent deſparties en

ceſte ſorte.ASextus Ceſar fut baillee l'armee de Cannes:àM. Valerius Leuinus (car

on luyauoit auſſi prolongé ſon pouuoir pourvnan)fut ordonnee la flotte qui eſtoit

au long de Sicile, en nombre de ſoixante dix vaiſſeaux : auſquels il adiouſteroit les
trente qui auoient eſtél'an paſſé à Tarente : &qu'auec§ de†

reillement à P.Sulpitius fut continuee la Macedoine &la Grece, auecla meſme ar

mee de merpour vn autre an. Et quant aux deux legions qui eſtoient demeurees

à Rome, on n'y changea rien. Fut permis en outre aux Conſuls de leuer vne

creue pour le rempliſſement des armees telle qu' il ſeroit neceſſaire. Si que ce

il pourroit paſſer, ſi bon luy ſembloit, en† pour courirlacoſte & piller. Pa

ſte annee la l'empire Romain fut defendu auec vingt & vne legion. A P. Lici

nius Varro Preteur de la ville fut donnee la charge de faire rhabiller les trente

vicilles galeres qui eſtoient à Oſtie, & de fournir de mariniers les vingt qui

auoient eſté faites de nouueau ; affin qu'auec vne flotte de cinquante voiles

il gardaſt la coſte prochaine de Rome . A Caius Calpurnius fut enioint de ne

remuer ſon armee d'Arezzo, que ſon ſucceſſeur n'y fuſt arriué : Et tout de meſ

me à Tubulus, qu'il prinſt garde principalement de ce coſté la, qu'on nema

chinaſt rien de nouueau. Les Preteurs eſtans allez à leurs charges, les Con

ſuls ſe trouuerent retenus à la ville pour vn ſcrupule de religion, en ce que

les nouuelles de quelques prodiges eſtans arriuees les ſacrifices faits à'ceſte oc

caſion ne ſe monſtrerent gueres propices ny fauorables. Car on auoit rappor

té de la Campanie, qu'à Capoue la foudre eſtoit tombee ſur deux temples,

de Fortune & de Mars, & ſur quelques ſepultures encore : Et auec cela (tant

eſt
|
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eſt couſtumiere la faulſe religion de meſler les dieux iuſqu'aux moindres choſes)

ue les rats auoient rongé l'or au temple de† : AVolſene le lacauoit coulé

ſanglant. On fit des proceſſions tout le long vn iourpourcauſe de cesprodiges;

& durant quelques autres furent ſacrifiees des grandes victimes, ſans pouuoirob

tenir vn bon ſigne; ny parvn long temps appaiſer le courroux des Dieux : Mais

laRepublique demeurant ſaine & ſauue, l'euenement pernicieux des preſages ſe

tourna deſſus les Conſuls. Les ieux Apollinaires auoient eſté faits premierement

durantle Conſulat deQ Fuluius, & Ap. Claudius, par Cornelius Sylla Preteur

delaville, & touſiours depuis apres luy les meſmes Preteurs les auoient faits : Mais

-

/

|

ils ne lesvouoient que d'an en an, &les celebroient à iour incertain. Ceſte annce

la vne fort griefue peſtilence enuahit la ville & les champs, laquelle toutesfois #º

ſe termina pluſtoſt en longues maladies que dangereuſes : Pour cauſe de laquel

le contagion on fit des proceſſions par toutes les places & les carrefours; & fut

otdonnéà P.Licinius Varus Preteur de la ville de propoſer vn decret au peuple, que

|

Les ieux A -

cesieux fuſſent vouez vne fois pourtoutes à vn iourarreſté:Aumoyen dequoyilfut §lin es.

lepremier quiles voua en ceſte ſorte,& les celebra le cinquieſme iour de Iuillet,† -

fut touſiours depuis ſolennel &feſté.Quant à ceux d'Arezzo,le bruit envenoit plus

faſcheux d'heure à autre; &leſoucy des Peres ſe rengregeoit : Parquoy on eſcriuit à

Hoſtilius qu'il ne differaſt plus d'en prendre des oſtages, leſquels il conſigneroit es

mains de C.TerentiusVarronenuoyé pour les ameneràRome.A ſon arriuee Hoſti

lius fit entrer en la villevnelegion qui eſtoit campee deuant ; & meit des corps de

garde es lieux & endroits conuenables, puis ayât fait venir les Senateurs en la grand'

place,illeur ordonna de bailler les oſtages.Et comme ils euſſent demâdé deuxiours

de delay pourenaduiſer,illeur declara tout à plat, ou qu'ils euſſent à les deliurer ſur

le champ;ou que le lendemain il prédroittous leurs§ : Et là deſſus donna char

geauxTribuns des ſoldats de ſe ſaiſir des portes,& aux capitaines & céteniers desal

liez de prédre garde que perſonne ne ſortiſt de nuit de la ville: Ce qu'ils executerent

troplaſchement & nonchallammét-Car ſept des principaux duSenat eſchapperent

auccleurs enfas premier qu'il fuſt nuit,&qu'on euſtaſſis les gardes aux portes.Le lé

demain des le point duiour comme on euſt commencé d'appeler le Senat, on les

trouua à dire, parquoy leurs biens furent venduz à l'encant, des autres on Prit ſix Peur repit

vingts oſtages, dont tous les enfans furent baillez à C. Terentius pour les mener à†lion des To- .

|

Rome. Ceſtuy cy rendit toutes choſes plus ſuſpectes au Senat qu'elles n'eſtoient au#.
lius prédoſta

parauant A raiſon dequoy comme ſi deſia laToſcane euſt eſté en armes,ileut char-§.

gede mener à Arezzol'vne des deux legions deRome,&la mettre engarniſonlade

dans.Quant à Hoſtilius,le Senat ordonna qu'auec le reſte des forces il ſe promene

roit par le pays de coſté & d'autre, pour retrancher toutes occaſions de nouuelletez

à ceux qui ne deſiroient autre choſe. C.Terentius eſtant arriué à Arezzo auec la

legion,comme il euſt demandé les clefs des portes aux magiſtrats, & iceux luyeuſ

| ſent fait reſponſe qu'on ne les pouuoit trouuer, eſtimant qu'on les auoit pluſtoſt ca

| chces malicieuſement, qu'eſgarees par negligence, il en fit faire d'autres à toutes

lesportes; & fut ſoigneux de pouruoir qu'il n'y euſt rien quine fuſt en ſon pou

" - -

uoir & diſpoſition : Aduertit d'autre part fort ſoigneuſement Hoſtilius, de met

tre ſa principale eſperance que les Toſcans ne remueroient rien, en cela ſeul de

les preuenir, & leuroſter tout moyende rien remuer.Apres auoir donné ordre

auxaffaires de la Toſcane,on traitta au Senat aucc vne grande contention & diſ

pute de l'affaire desTarentins en la preſence de Fabius, lequelles ayant prins à force

d'armes les ſouſtenoit : les autres ſe monſtroient contraires; & la plus part egal

loient leur faute & la punition qu'elle meritoit, à celle des Capouans. Finablement

|

|

|
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†le Senat ſarreſtaà l'opinion de M.Acilius, & fit ſon arreſt là deſſus; qu'on mettroit

des f§s vne garniſon en la ville,& que tous les Tarentins ſe contiendroient dans l'enclos des

murailles, iuſqu'à CC§ d'Italie ſeroit plus tranquille ; & lors on aduiſeroit

de nouueauà leur fait.L'altercation ne fut pas moindre en la cauſe de M. Liuiusca

pitaine de la fortereſſe de Tarcnte; les vns† taxant par leurs voix, de ce que par ſa

nonchalance & laſcheté la ville euſt eſté liuree àl'ennemy : les autres luy decernans

vne recompenſe de ce que par cinq ans durantileuſt ainſi defendu la fortereſſe, &

queprincipalement par ſon ſeul moyen la ville euſt eſté recouurce. Ceux qui na

gcoient entre ces deux opinions contraires, alleguerent que la cognoiſſance en ap

s partenoit aux Cenſeurs,& non pas qu Senat ; duqueladuis fut auſſi Fabius: Toutes

§ fois il adiouſta, qu'iladuoüoitTarente devray auoir eſté recouurce par le moyende

" Liuius,ſelon que ſes amis le publioient haut & cler au Senat : car on ne l'euſt pas re

couuree,filnel'euſt laiſſé perdre.Au demeurant l'vn des Cóſuls T. Quintius Criſpi

nus ſ'en alla auec ſa creue trouuer l'armee des Lucaniens , que Q Fuluius Flaccus y

auoit eue.Quant à Marcellus, il eſtoit retenu de pluſieurs ſcrupules quiluy trauail

loicntl'eſprit:& entre autres, de ce qu'à la guerre Gauloiſe empres Claſtidium ayant

voiiévntêple à l'Honneur & à la Vertu, la dedicace en eſtoit empeſcheeparlesPon

tifes,qui alleguoient qu'vne Chappelle ne pouuoit deüemét eſtre dediee à plus dvn

Dieu,à cauſe que ſi la foudretomboit deſſus, ou quelque autre choſe prodigieuſe y

, ... arriuoit, malaiſement la pourroit on reconcilier car on ne ſçauroit à laquélle des2TCel1l1S dc- - - - - - - •/ - - - |

§-deux deitez il faudroit faire le ſeruice,& ſacrifier;ne pouuâtvne meſmevictime eſtre
ples, l'vn à |

- * - 1 . . - il it à deux Dieux. fors à quel
Honneur & par indiuis immolee comme il appartenoit à deux Dieux, fors à quelques vns : Au

†"*" moyen dequoy on adiouſtavn autre temple à la Vertu,qui fut fait à la haſte:& neât

1 moins ce ne fut pas Marcellus qui le dedia. A la parſin il ſ'achemina auecle renfort

qu'ilauoitleuéàl'armee que lan paſſéilauoitlaiſſee à Venouſe.Or Criſpinus ſ'eſtât

| deliberé d'aſſaillir la ville de Locres au pays des Brutiens,d'autant qu'on ſçauoit aſſez

quelle grande reputation la prinſe de Taréte auoit acquiſe à Fabius,ilauoit faitame

ner toutes ſortes d'engins & machines de batterie : & pareillement mandé venir du

meſme lieu des vaiſſeaux, pour donner l'aſſault à ce quartier de la ville, lequelre

regardoit vers la mer:Mais ce ſiege fut abandonné par ce qu'Annibalapprochoit ſes

forces de Lacinium. Et le bruit couroit que ſon compagnon auoit deſia tiréſonar

mee hors de Venouſe pour ſe venir ioindre à luy : tellement que du pays des

Brutiens il cſtoit retourné en la Pouilhe, ou les deux Conſuls ſ'eſtoient campez en

deux diuers logis,à moins de trois mille pas l'vn de l'autre; entre Venouſe & Bautie.

Annibal retourna auſſi en la meſme cótreeyayant diuertylaguerre de Locres.Là les

deux Conſuls qui eſtoient tous deux d'vn naturel fier & bouillant,iettoient tous les

- iours leurs gens en bataille, auec eſperance aſſeuree de mettre vne fin finale à la

guerre, ſil'cnncmy ſe hazardoit deveniraux mains contre deux armees conſulaires

iointes enſemble.Annibal,par ce que l'anprecedent par deux fois feſtant rencontré

auec Marcellus, ou ilauoit eu tantoſt du meilleur,puis du pire, pouuoit non envain

conccuoir vn eſpoir ou doubte ſ'il ſyattachoir de nouueau; mais à deux Conſuls

il ne voyoit pas qu'il peuſt longuement reſiſter:Parquoy il ſe tourne du tout à ſes ru

ſes &artifices,cherchât vn lieupropre à dreſſer des embuſches Et ce pendât quelques

cſcarmouches ſe faiſoicnt cntre les deux camps aucc diuers ſuccez: en continuâtleſ

quelles les Conſuls ſe perſuadoient que le reſte de l'eſté ſe pourroit paſſer, & neant

moins qu'on pourroit par meſmemoyé aſſieger la ville de Locres parquoy ils eſcri

uirent à L. Cinnius dy venir de Sicile auec la flotte. Et affin que laville peuſt eſtre

aſſaillie du coſté de la terre, commanderent qu'ony amenaſt de Tarentevne partie

des forces quiy eſtoient en garniſon.Annibalayant eſté aduerty par quelquesThu
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riniens que ces choſes paſſeroient ainſi, deſpechavn nombre de ſes gens pour alle |

ſe mettre en aguet ſur le chemin de Tarente : Là ou au pied du coſtau de Petilie,

furent cachez en lieu ſecret deux mille cheuaux,& trois mille hommes de pied dans

leſquels ayans donné inconſiderement les Romains , qui marchoient ſans faire la †,

deſcouuerte,enuiron deux mille furent taillez en pieces, & douze cens prins en vie.†

les autres eſcartez en deſordre,& fuyans à trauers les champs & foreſts, ſ'en retour-º"

nerent àTaréte. Orilyauoit entre le camp Carthaginois,& le Romain vn petitter

tretout couuert debois lequeldu cómencement n'auoit eſté occupé des vns ny des

autres d'autât que les Romainsne ſçauoient pas quelileſtoit du coſté tourné vers le

logis des ennemis; &Anniballe iugeoit plus prepre à y dreſſervne embuſche qu'à

y camper Au moyen dequoyyayantenuoyé de nuit quelques compagnies de che-†.

mauxNumides,les auoit cachez au milieu, la ou ſuriour perſonne ne ſeremuoit de"

fàplace,affin qu'eux ou leurs armes ne fuſſent apperceuz de loing Au camp desRo

|

|

|

mains chacun crioit qu'il ſe falloit ſaiſir de ce tertre,&y dreſſervn fort, de peur que

ſiAnniball'occupoit, ils n'euſſent l'ennemy à cauallier ſur leurs teſtes Ce qui meut

Marcellus lequel ſ'adreſſant à ſon compagnon,Mais pourquoy,dit il, n'allons nous

recognoiſtre ce lieu auec† petit nombre de cauallerie#Car la choſe eſtant ex

· poſeeànosyeux nous rendra plus certains de ce que nous auons à faire.A quoy ſ'ac

cordâtCriſpinus,ils ſe meirét en chemin auecvnzevingts cheuaux,deſquels les qua

rante eſtoient Fregellains, & les autres Toſcans. Pareillement M.Marcellus fils du |

Conſul, & A.ManliusTribuns des ſoldats les ſuiuirent auec deux capitaines des al

lie1,L. Arenius, & M.Aulius. Quelques vns ont eſcrit que le Conſul Marcellusim

molaceiourlà,& qu'à la premiere victime du ſacrifice on trouua que le foye n'auoit

oint deteſte :& la ſeconde tout ce qui a de couſtume d'y eſtre, apparut meſme en

§on vitie ne ſçay quelle augmétation : Ce qui n'auroit point pleu à l'Aruſpice,

qu'apres desimparfaites & difformes entrailles,il ſ'en fuſt monſtré de trop propices#e

&accomplies.Mais Marcellus eſtoit ſi ardemment eſprins d'vn deſir de combattre§de

auecAnnibal, qu'à ſon dire les camps n'eſtoiét iamais aſſez prochains l'vn de l'autre.†"

Etlors meſme ſortât des trenchees, il donnale ſigne aux ſoldats, que chacun ſe tinſt

preſtenſaplace: Car ſi le tertre qu'ils alloient recognoiſtre leur ſembloit commode,

illeur faudroit trouſſer bagage pour les ſuiure tout de ce pas.Deuant le logis yauoit

vne petiteplaine,& delà en auât le chemin eſtoit deſcouuert de toutes parts iuſqu'au

tertreoules Numides auoient misvne ſentinelle, non en eſperance de faire vne telle

main,mais ſeulemét,ſi quelquesvnspour aller au fourrage,ou querir du bois ſ'eſcar

toiét vnpeu loin du câp,de les ſurprédre au† dónale ſignalaux

|

|

|

|

- b

Numides que tout enſemble chacun ſortiſt de ſes cachettes : mais ils ne ſe monſtre

rentàceux,leſquels de la crouppe du tertreils debuoiétaller renc6trer en teſte, pre

mier queles autres qui leur eſtoient allez coupper chemin par derriere ne les euſſent

cnueloppez. Et alors tous ſe manifeſtans, & leuans vn grand cry chargerent deſſus.

Orcomme les Conſuls ſe trouuaſſent en ceſte vallee,ſi à deſtroit qu'ils ne pouuoient .

nygaignerle haut du coſtau que l'ennemy occupoit, ny ſe retirereſtans enclos aux

cſpaulles,neantmoins on euſt peu faire durer le combat plus long† , ſi la fuitte

commencee parlesToſcans,n'euſt mis les autres en effroy. Et toutesfois les Fregel

lains bien qu'ils fuſſent abandonnez des Toſcans,ne quitterét pas la meſlee,tant que

lesConſuls non encore ne morts ne naurez donnans courage aux autres,& combat

tans auſſideleur coſté,ſouſtindrent la charge.Mais apres qu'ils les veirent tous deux

bleſſez, & Marcellus meſme perçé d'outre en outre d'vn coup de lancetomber du†
dieualrendant les abois de la mortieux auſſi,toutesfois il en reſtoit peu prindrent la " é à mort.

fuitte auecle Conſul Criſpinus nauré de deux coups de dard, & le ieune Marcellus
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lequel pareillement eſtoit bleſſé. M. Manlius Tribun des ſoldats y fut tué auec M.

Aulius l'vn des deux capitaines des alliezl'autre LArennius fut prins. Quant aux li

cteurs des Conſuls,cinq en vie vindrentés mains des ennemis.Le demourant fut ou

mis au fil de l'eſpee,ouſe ſauua auec le Conſul.Des gens de cheual,ily en eut quaran

te & trois mis à mort ou au combat ou en fuyant; & dixhuict qui demourerent

priſonniers:ſur quoy le bruict& tumulte ſ'eſtant auſſi deſia leué par le camp poural

† au ſecours des Conſuls, on vitvenirl'vn d'iceux, & le fils de l'autre tous deux en

ſanglantez de leurs playes,auec les petits & courts demourans de l'infortunee entre

priſe.La fin certes deMarcellus fut fort miſerable, tâtpour† autres reſpects,

que pour auoir eſté fort mal ſeant à ſon aage (caril paſſoit deſia ſoixante ans)& àla

prudence d'vn ſivieux capitaine,de ſ'eſtre allé ſi inconſiderement precipiter ſoy,ſon

D est compaignon,& preſque toute la† en ruïne Orie feroisbeaucoup de
†retours & paſſades alentourd'vne meſme choſe,ſiie voulois touchertout ce dontles

cellus. autheurs varient quant à la mort de Marcellus : mais pour laiſſer les autres à part,L.

| Celius racópte la choſe en trois ſortesil'vne que le cómunbruict fit courir,l'autre qui

a eſté trouuee enl'oraiſon funebre de Marcellus faicte par ſon fils qui fut preſentàla

defaicte, la troiſieme qu'ilamene comme curieuſemét recherchee &toute certaine.

Au demourant le bruict commun varie ainſi, que la plus part dient† partit du

| camp pour aller recognoiſtre ce tertre; mais tous conuiennent qu'il llt ſurprins en

vne embuſche.Annibal ſe perſuadant que les ennemis ſeroient accueillis d'vne gran

de crainte & frayeur par la mort de l'vn des Conſuls,& la bleſſeure del'autre, àfin de

ne manquer à aucune occaſion qui ſe preſentaſt, remua ſon camptout àl'heure ſur

le tertre ou le combat auoit eſté faict; là ou ayant trouué le corps de Marcellus ille

' fit enterrer : Et Criſpinus fort eſpouuété de la mort de ſon compaign6& de ſes bleſ

ſeures partit au plus coy ſilence de la nuict ſuyuante, & ſ'en alla aſſeoir ſon camp ſur

| les plus prochaines montaignes qu'il peut gaigner,en lieu hault& aſſeuré de toutes

parts.Là les deux chefs ſe monſtrerent fortaduiſez, l'vn à dreſſervne tromperie, &

#autre à ſédöner de garde:Car Annibalauec le corps de Marcellus auoiteuauſſiſon

anneau.Parquoy Criſpinus craignant que par le moyé de ce cachet le Carthaginois

neiouaſt quelque tour de ſoupleſſe, auoit depeſché des courriers à toutes les pro

chaines villes,pour les aduertir de la mort de ſon compaignon, &quel'ennemyfc

ſtoit ſaiſi de ſon cachet, àfin qu'ils n'adiouſtaſſent foy aux lettres qui leur ſeroient

| eſcritcs ſoubs le nom de Marcellus.Et de faict ce courier du Conſul à peine fut ilar

| riué à Salapie, qu'on apportales lettres d'Annibal contrefaictes ſoubs le nom de feu

| Marcellus, contenans que la nuict enſuyuantily deuoit arriuer; à ce que les ſoldats

| delagarniſon ſe tinſſent preſts, ſi d'auenture on les vouloit employer à quelque fa

| ction.Les Salapiens ſ'apperceurentbien de la tromperie; & eſtimans qu'Annibal ne

· cherchoit† de ſe véger d'eux, non tant pour deſpit qu'il euſt de leurre

bellion,comme du dommage & perte de ſes gens de cheual qu'on auoitdesfaicts,ils

renuoyerent le meſſager (c'eſtoitvn Romain fugitifrenié) à fin queles ſoldats peuſ

ſent ſans aucun teſmoin couuertement faire ce qu'ils voudroient : Et rangerent les

habitans ſur les murailles,& autres lieux de la ville plus commodespouryaſſeoir des

corps de garde:faiſans au ſurplus leguet plus ſoigneuſemét,&les rondes durant cel

le nuict que de couſtume:Et meirent deuant la porte ou ils eſtimoient que lennemy

Annibal eut viendroit aborder, toute la fleur & eſlite de la garniſon pour luy reſiſter. Annibal
dant tromper -

†arriua à la ville enuiron la quatrieſme garde, les premiers rengs eſtans de Ro
|

# mains fugitifs armez à la Romaine , leſquels quand ils furent pres de la porte par .y meſme.

· lans tousLatin, appellerent les ſentinelles pour leur ouurir,parcequele Conſuleſtoit

là en perſonne.Les gardes, comme fils ſe fuſſent eſueillez à leurvoix,commencentà

-- - - tempe ſte -



DE C A D E D E T IT E L Iv E. - 137

tempeſter,fairebruit,ſe haſter,remuer.Or la porte eſtoit fermce, & laherſe abatue;

liquelle partie aucc des leuiers,partie auec des cordages ils guindent en haut,autant

quïlfalloitpour les laiſſer entrer tout debout.A peine eſtoit elle aſſez hauſſee com

| petément,que les fugitifs donnerent dedans tous en foule,mais apres qu'il en futen

, técnuiron ſix cens,on laſcha la corde qui la tenoit ſuſpendue,dont elle ſaualla auec

vngrandbruit. Alors les Salapiens commencerent les vns de charger les fugitifs,qui

portoientnonchalammét leurs armes trouſſecs ſur le dos, comme on fait en chemi

nantpardeslieux paiſibles & ſeurs : les autres de deſſus les tours de la porte, & de la

muraille à coups de pierre, & de longues perches &de dards empeſchoient d'ap
|

Cincius laſſailloit d'vn treſgrand effort, auec destrenchees, plattes formes &ba

ſlillons,&routes ſortes de machines de batterie qu'ilauoit fait venir de Sicile; Ma

gonayant deſormais bien peu d'eſperance depouuoir garder& defendre la ville:
Maislamort de Marcellus entendue,luy en donnale premier eſpoir qui fut ſecon

déd'vnmeſſage, lequel apportant nôuuelles comme Annibalayant enuoyé deuant

lescheuauxNumides, ſuiuoit apresauec les trouppes de l'infanterie en la plus gran

dehaſte qu'il pouuoit.Aumoyen dequoy tout auſſitoſt qu'il apperçeut† le ſignal

qu'onluy fit d'vn lieu haut, que les Numides approchoient; luy ſans plus attendre

ayantfait ouurir la porte ſoudain fit vne fortbraue ſaillie ſur les ennemis, la ou d'ar

riuce plus pour auoir donné ainſi àl'impourueu deſſus eux, que pour eſtre egal de

forces le combat fut en quelque balance, & ſans aduantage: Mais apres que lesNu

midesſuruindrent,vn ſigrand effroy ſe meit parmy les Romains, que de toutes pars

ils prindrentla fuitte à la deſbandee, droitàlamer & aux vaiſſeaux; abandonnans

leuistrenchees & engins dont ils battoient la muraille.Ainſi par l'arriuee d'Annibal

futleuéle ſiege de Locres. Criſpinus apres auoir entendu qu'Annibal ſ'en eſtoit allé

cnlAbruzze,dóna charge à M.§ Tribun des ſoldats d'emmener àVenouſe

larmceàlaquelle ſon compagnon ſouloit commander, & ayant prins le chemin de

Capoue, qu'à peine pouuoit il endurer le bráſle de la lictiere † griefue douleur

deſesplayes,eſcriuit à Rome la mort de ſon compagnon,& le danger ou luy meſme
cltoit Parquoyil n'y pouuoit aller pour tenir§ de l'electió des magiſtrats,

tantàcauſe qu'ilne luy ſëbloit pas qu'il peuſt endurerle trauaildu chemin,que§

leſoucyen quoyileſtoit deTarente,craignant qu'Annibal de la contree des Brutiés

nyvouluſt deſtourner ſon armee : A ceſte cauſe qu'il eſtoit beſoing qu'on luy en

uoyaſtquelques lieutenans ſages & aduiſez, auec leſquels il peuſt conferer de ce

qu'ilverroit eſtre pour le bien de la Choſepublique.Ces lettres recitees cauſerentvn
granddueil& deſplaiſirde la mort de l'vn des Conſuls; & vne crainte que l'autre ne

pcuſtreuenir à conualeſcence Parquoy ils depeſcherentQ.Fabius le fils à l'armeeVe

nuſienne & trois lieutenans pour aller trouuer le Conſul; Sex Iulius Ceſar, L.Lici

nius Pollio,L.Cincius Alimentus, lequel eſtoit peu de iours au parauant reuenu de

Sicile.Ceux cieurent charge de dire au Conſul, que ſ'il n'auoit la commodité deve

miràRome pour preſideràl'election en perſonne, il nommaſt pour ceſt effect vn

Dictateur dans le territoire Romain.Et au cas que le Conſul fuſt allé à Tarente,leSe

natentendoit que le Preteur Q. Claudius emmenaſt de là les legions en la contree

ouilauroit moyen de conſeruer plus devilles des alliez. En ce meſme eſté M.Vale

#usauecvnefiotte de cent vaiſſeaux paſſa de Sicile en Afrique : ou apres auoir mis

ſsgens enterre presdelaville deClupee,il courut &fourragea à ſon aiſe tout le plat

pºysbien auant, ſans trouuer preſque vn ſeul homme de reſiſtence : Mais la deſſus

dtans ſoudainvenues§

procherlennemyqui eſtoitdehors : tellement qu'Annibal ſe voyant attrappé parſa Annº, leue

propre†de là, & prit le chemin de Locres pouryaller leuer le ſiege , carL.#º

| .

es que l'armee de mer des Carthaginois approchoit,

|

-

|
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il les fit rembarquer à la haſte. Quatre vingts & trois voilles eſtoient ils en nombre,
1) , - - b - - A- - - - -

· 1e, cards qu'il combatit heureuſement nongueres loin de Clupee:Carayât pris dixhuict vaiſ

# eaux,il mit le reſte à vauderoute : Et ſ'en retourna à Lilybee auecvn treſgrâdbuttin

† auoitfaicttant ſur la terre que par la mer. Le meſme eſté pareillement Philippe
lonna ſecours aux Acheiés quile luy requirent contreMachanidasTyran de Lace

demone, lequel eſtant proche voiſin leur faiſoit la guerre : Et les Etholiens d'autre

Naººaeau-part ayans paſſe leur armee ſur des vaiſſeaux par le bras de mer qui coule entre Nau
iourd'huy Le- . • • 1 » - - - -

§pacte & Patras(ceux du païs l'appellent Rhion)eſtoient venus courir & ſaccager leur

ººcontree.Le bruičteſtoit qu'Attalus auſſi Roy d'Aſie paſſeroit en Europe, pource quc

, " ! les Etholiés en leur derniere diette l'auoient eſleu ſouuerain Magiſtrat &chefdeleur

nation. Pour ces cauſes Philippe eſtant deſcendu en Grece, les Etholiens ſoubsla

céduicte de Phyſias, qui enl'abſence d'Attalus auoit eſté creé preteur ceſteanneelà,

- le vindrentrencontrer pres de la ville de Lamie. Ils auoient en leur armee le ſecours

, d'Attalus,& enuiron mille hommes deguerre de la flotte des Romains,que PSulpi

tius leur auoit enuoyé Contre ce capitaine & contre ces forces Philippe donna deux

batailles,eſquelles il demeura victorieux:& tua vn fort grandnombre d'ennemis en

, l'vn & enl'autre combat : Et depuis les Etoliens ſeſtans de craintereſſerrez dans les
Double vi- - - | | - N -

§y mursde Lamie, Philippe ramena ſon armee à Phalere qui eſt au goulphe de Mallee,

† lieu anciennement fort peuplé,tant pour l'excellent port quiy eſt,& labry de lapla

†º ge ſeur tout autour, que pour pluſieurs d'autres commoditez de la terre & delamer.

| ------- Làvindrent les ambaſſadeurs§Roy d'AEgypte Ptolomee,des Rhodiens,des Athe

niens,& de ceux de Chio,pour appaiſer la guerre entre Philippe & les AEtoliens qui

appellerent de leurs voiſins Aminâder Roy des Athamanes pour traicter ceſt ap

poinctement.Or tous ne ſe ſoulcioyét pas tant des AEtoliens,plus haultains&impe

rieux quene portoitle naturel de la nation Grecque, que de peur que Philippe & ſa

dominati6,griefue certes à l'aduenir pour la commune liberté, ne ſe meſlaſſent dans

| les affaires de la Grece. Mais la conference de ceſte paix futremiſe à la prochaine di

ette des Acheiés,à laquelle fut aſſigné lieu & iour: Cependant on obtinttrenteiours

de trefues.Le Royau deſloger delà,en paſſant parlaTheſſalie &Bœoce,arriua à Chal

cide d'Eubœe,pour defendrel'entree des ports,& l'abord des haures,à Attalus, qu'il

auoit entendu ſ'en venir auecques ſon armee de mer à Eubœe &ayant laiſſé vne gar

niſon ſuffiſante pour luy faire teſte ſi d'auenture pendant ſon voyage il§

paſſer, il print ſon chemin vers la ville d'Argos,auec quelque petit nombre de gens

de cheual là ouluyayant eſté deferee par les voix& ſuffrages du peuple la charge &

- ſuperintendance desieux Hercés & Nemees,d'autant que les Roys de Macedoineſe

diſent eſtre deſcendus de ceſte ville,incontinent que lesieux Hereés furent acheuez,

aupartir meſme du ſpectacle, ilſ'achemina à Rhion àl'aſſemblee des alliez, publice

ia longtempsy auoit.Et là futtraicté de mettre vne fin à laguerre AEtoliéne,à ce que

les Romains n'Attalus n'euſſent occaſion d'entrer en la Grece.Mais les AEtoliés trou

blerent tout auant preſque que le temps des trefues fuſt expiré, quand ils ouïrent

|. qu'Attalus eſtoit arriué à Egine,& que† flotte Romaine eſtoitàl'ancre presdeNau

- pacte.Car eſtans appellez à la diette des Acheiés, la ou eſtoient les meſmesambaſſa

des qui auoienttraictédelapaix à Phalere, de plaine arriueeils feirent leurs dolean

ces,de ce que durant le temps de latrefue on auoit attempté† choſe contre

les accords & promeſſes.Et finablement declarerent à plat que laguerre ne pouuoit
† ſiles§ ne rendoient Pyles aux Meſſeniens: Sila paix n'eſtoit reſtablie

--

-

|

:

|

:

ux Romains; &à Scerdelet & Pleurate les Pacthiniens. Ce que Philippe trouuant :
† indigne& deſraiſonnable, que les vaincus vouluſſent ainſi ſuperbementdon- ，

erlaloyàluyvainqueur; dit n'auoir nyauparauant rien ouydelapaix,nyaccordé

| aucunes

|

-

-

|

|

|
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aucuncstrcfues pour eſpoir qu'il euſt que les AEtoliens peuſſent demeurer en repos,

|

|

gensprompts à faire des ſaillies & courſes : Mais ils ne ſçauoient pas que Sulpitius

mais affin que tous les alliez luy fuſſent teſmoings,qu'il auoit quant à luy cherché les

occaſions de la paix,& cux de la guerre.Et ainſi ſans rien conclure dappointement ſe

rompit la diette,laiſſant auxAcheiens quatre mille hommes de pied pour leur defen

ſe,& rcceuant d'eux cinq galeres,leſquelles ſ'il pouuoit ioindre à la fiotte que nague

res les Carthaginois luyauoient enuoyce, & aux vaiſſeaux qui luy venoient du Roy

Pruſias de la Bithynie,ilauoit deliberé d'allerpreſenter le combat auxRomains,puiſ

ſans par la mer en ccs quartiers là ilyauoit§ longtemps.Cela fait,il ſ'en retour

naà Argos; car deſiaapprochoit le iour desieux Nemeens qu'il vouloit honorer de

f preſence Comme donques le Roy fuſt occupé à l'appareil de ces ieux, & du

rant la feſte il ſ'abandonnaſt aux bonnes cheres & plaiſirs plus librement qu'il

redcuoit cnvntemps deguerre, P. Sulpitius ayant fait voile de Naupacte ſen vint

ſurgir entre Sicyone & Corinthe, ou il faccagea au long & au large tout le terri

toire d'vne fertilité fort renommee. Le bruit de ce degaſt retira Philippe des ieux,

lequeleſtant party à la haſte aucc la cauallerie , & ayant commandé aux gens de pied

deleſuiure,rencontrales Romains eſcartez çà & là par les champs,& chargez dcbu

tin,comme ceux qui ne ſe doubtoient pas d'vne telle venue auſquels il dôna la chtſ

ſeiuſqu'à leurs vaiſſeaux : Tellement que n'ayans pas grande occaſion de ſe reſiouir

deleu proye,ils reprindrét la routte de Nºupacte.Mais Philippe anoblit beaucoup

cequireſtoit de la ſolennité des ieux, par la renommee de ceſte†
victoire obtenue ſur les Romains, & fut la feſte celebree auecvne treſgrâde reſiouiſ

fance dautant plus mcſmement,qu'ayant laiſſé ſon diademe pour ſe monſtrer plus

populaire & familier,ſa robbe de pourpre auſſi,& tout l'autre royal equippage, ilfe

itoit enapparence rendu ſemblable à tous les autres; dont rien ne peut eſtre plus

agreableaux citez libres.Et certes ayant fait cela ileuſt donné vne non doubteuſe

ciperance de liberté, ſ'il n'euſt gaſté le tout & rendu difforme par ſoninſupportable†

luxure Carilne faiſoit autre choſe iour & nuit que roderaccompagné ſeulement

dvnou deux de ſes fauoris,allant fureter çà & là les maiſons des gens mariez : & ſa

baiſſant àvn degré d'homme priué,tant moins il eſtoit recognu,tât plus auſſi eſtoit

ildeſbordé.Si que n'ayant monſtré qu'vne vaine apparence de liberté,ill'auoit toutc

conucrtie àvne licence pour luy , Car il n'acheptoit pas à force d'argent, ny auec

douceurde parolles tous ſes plaiſirs & iouiſſances , ains adiouſtoit de la force auſſi

àſespaillardiſes:& eſtoit choſe bien dangereuſe pour les maris, & pour les peres, de

penſerparvne ſeuerité importune mettre quelque obſtacle & retardement à ceſte r ...

ſienne lubricité A vn des principaux de tous les Acheiens meſmes nommé Aratus,†* femme Poly

il fauit ſa femme Polycratie, qu'il tranſporta en Macedoine ſoubs ombre qu'il la §

vouloit cſpouſer. Et ainſi feſtant paſſeela ſolennité des Nemees en ces paillardiſe |

&violences, peu de iours apres il ſ'en alla à Dymes pour cn chaſſer la garniſon de

§ Eleens auoiét appellee à leur ſecours,&receue en leurville. Cyclia
das# auoit la ſouucraine puiſſance,& les Achcicns vindrent trouuer leRoy em

presla ville de Dimes,tant pour la haine qu'ils portoient aux Elcens, d'autant qu'ils

fcſtoient bandez contre les autres Acheiens,que pour eſtre indignez cótre les AEtot

liens,qu'ils eſtimoient auoireſmeu la guerre des Romains alencontre d'eux. Eſtans

partis de Dymcs,&leurs forces iointes enſemble,ils paſſerent la riuiere de Lariſſe qui Il ſacdage 1
ſepare le territoire Eleien de celuy de Dimes : & emploieront ce premier iour qu'ils §s # es

entrerent ſur les confins des ennemis, à fourrager & faire le gaſtile lédemainleurar- Elciens.

meerengee en bataille,ils marcherent droit vers la ville, ayans enuoyé deuant laca

|

|

|

|

|

uillerie courir & eſcarmouchcriuſqu'aux portes,pour attirer dehors les AEtholiens, t

4
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fuſt paſſé auccquinze vaiſſeaux de Naupacte à Cyllene, & qu'ayant mis enterreau

profond de la nuict de peur deſtre deſcouuert,quatre mille hommes, il cſtoit entré

dans Elide. Laquclle choſe non attenduë apporta vn grand eſpouuantement,aprcz

que les enſeignes & armes Romaines eurent eſté apperceues parmy les Etoliens &

les Eleens : Si que d'arriuee le Roy auoitbien voulu retirer ſes gens du combat ;le

uel ſ'cſtant attaché entre les Etoliens & Triballes, c'eſt vne nation de l'Eſclauonic

cöme il vitles ſiens fort preſſez & tenus de court,ilalla auſſiaucc ſa cauallerie chargcr

, la trouppe des Romains là ou ſon cheualayant eſté† d'vn coup de dard, le cul
, Lc chcual de N - -

§lebuta parterre,dont lameſlce ſalluma forte & cruelle là endroict, les Romainsſe

#.* ſtans icctcz impetueuſement ſur luy, & les ſiens ſ'efforceans de le garentir & defen

dre.Et certes le deuoir qu'il fit de ſa part fut fort memorable, eſtant contrainct de c6

batre à pied entre les gens de cheual.Apres eſtant la partie malfaicte, & tombans

| morts en terre pluſieurs des ſiens autour de luy,outre ceux qui eſtoient bleſſez,ilfut
retiré de la preſſe,& remonté ſuryn autrecheual, ſi qu'il ſe ſauua à la fuitte. Ce meſ

meiourilcampa à cinqmille de la ville des Eleens,& le lendemain mena toutes ſes

forces à vn de leurs chaſteaux appellé Pyrgon pres delà, ou ilauoit entendu que les

payſans ſeſtoientretirez auec leurbeſtail, de pcur qu'on ne les ſaccageaſt : Mais au

premier effroy qu'ildóna à ceſte multitude ſans ordre ny armes,ill'éporta deplaine

rriucc, & cuſt fort bien rccompenſé paºle butin qu'ily gaigna ce qu'il auoit receu

d'ignominic deuant Elide, car en le departant ſe trouuerent quatre mille hommes,

& bien vingt mille beſtes de toutes ſortes, cais là deſſus arriua vn courrier de laMa

-- - cedoine; comme vn certain Erope ayant gaigné par argent le capitaine de la forte

| † reſſe & garniſon de Lychide ſ'en eſtoit emparé: Qu'il tenoit quât & quant quelques

| †" villages des Daſſaretiens & ſollicitoit encore les Dardaniens à ſe reuolter. Parquoy

| la guerre d'Achaie & AEtolie quittee là, apresy auoir neantmoins laiſſé deux mille

cinq cens hommes de guerre de toutes pieces, ſoubs la charge dcMenippe & Poly

phante pour le ſecours des alliez,partât de Dymes,par l'Achaie,la Bœocc,& Euboce,

au dixieſmc logis qu'il ſit,il arriua à Demetriade ville de Theſſalie.Là levindréttrou

ucr encore d'autres courriers luy portans nouuelles d'vn plus grand trouble, que les

Dardanicns ſ'eſtans icctez dans la Macedoine auoiêt deſia pris Oreſtide, &§

| delà deſcendus en la plaine d'Argeſte: Qu'on tenoit au reſte pourtout certain entre

les barbares que le Royauoit eſté tué: Car en ce voyage ouil auoit combatu pres de

Sicyone contre ceux qui ſaccageoient la contree,tranſporté de l'impetuoſité duche

ual contre vn arbre,il ſ'eſtoit enfoncé l'vn des coings† ſon habillemét de teſte àvn

eſtoc qui ſe foriectoit en dehors.Et que ſa ſalade ayanteſté trouuee parvnAEtolien,

l'auoit portee à Scerdilet en§ enayât recognu les enſeignes,diuulgace

bruict de la mort du Roy. Apres que Philippe fut party d'Achaye,Sulpitius eſtâtallé

- à Egine par mer ſeioignit auec Attalus. Les Acheicns d'autre part combattirent

contre les AEtoliens, & les Eleiens,nongueres loing de Meſſene,& demeurerét vain

queurs.Le Roy Attalus & P. Sulpitius paſſerent leur yuer à Egine.Sur la fin de ceſte

#annce T. Quinctius Criſpinus Conſul,ayant nomméT.Manlius Torquatus Dicta

c§ teur pour preſider aux comices& election des magiſtrats,& auſſi pour faire celcbrer

#º les ieux,mourut de ſes playes.Les vns ont laiſſé par eſcript qu'il treſpaſſa à Tarente,

les autres que ce fut en# câpanie:Tellement que ce qui n'eſtoit onques auparauant

aduenu en aucune guerre, deux Conſuls ayans eſté mis à mort ſans aucun combat

- memorable, auoient delaiſſé la Choſe publique cóme orpheline.Le DictateurMan

lius nomma chefde la cauallerie C.Seruilius qui lors eſtoit Edile Curule : Et le Senat

des le premier iour qu'il fut aſſemblé, ordonna au Dictateur de faire celebrer les

#º grands ieux,queM.AEmilius Preteur delaville auoit faicts durant le Conſulat de C.

- - - - - | | | | Flaminius

-

-
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Flaminius & Cn.Seruilius, &vouez pour cinq ans : | Parquoy le Dictateur les feit &

voua pour les autres cinq enſuiuans. Au demeurant parce que deux armees con

ſulaires eſtoiét ſi pres del'ennemy ſans chefs,tous autres affaires laiſſez à part,les Pe

res & le peuple eſtoient ſurtout ſoigneux de donner ordre que les Conſuls fuſſent

crcczau pluſtoſt,& que ceux le fuſſent,quiſe ſçauroient bien garder par leur prudé

ce & vertu des aguets &tromperies Carthaginoiſes:Car durant toute ceſte guerre, le

trop ſoudain & bouillant naturel des chefs d'armees auoit eſté grandement preiu

diciable : Et ceſte annee meſme les Conſuls parvne tropgrâde ardeur de combatre,

auoient donné imprudemmét dans les embuſches à eux dreſſees.Mais que les Dieux

immortels ayans eu compaſſion du nomRomain, auoient preſerué les armees non

coulpables dvnetclle faute; &punylatemerité des C6ſuls par la perte de leurs pro

presvies Araiſon de quoy, cóme les Peres regardaſſent de toutes parts quels Cóſuls

ils pourroicnt eſlire, C.Claudius Nero ſe monſtroit eminent par deſſus les autres; Si

qu'ilnereſtoit plus que de luy trouuer vn cópagn6 : Et de fait on le tenoitbien pour

vntreſuaillât perſonnage, toutesfois plus própt &actifque la ſaiſon de ceſte guerre

nercqucroit, ouvn tel ennemy qu'Annibal. Au moyen dequoy ils eſtoient d'aduis

dattremperſonnaturelainſi vif&impetueux, en luy donnât pour compagn6 quel

queperſonnage plus moderé & raſſis. Oryauoit ilvn nommé M.Liuius, qui main

tesannces au parauant tout ſoudain à l'iſſue de ſon conſulat auoit eſté condamné

parle§ tort & ignominieil auoit porté d'vne telle impatience, qu'il ſ'e-

ſtoitretiréaux champs,& par pluſieurs ans abſenté de la ville, & de toutes les aſſem

blees & compagnies. Enuiron huit ans apres ſa condânation, les Conſuls M. Clau

dius Marcellus, &M. Valerius Leuinus l'auoient ramené, mais vcſtu d'vne vieille

mcſdhante robbe, la barbe & les cheueux fort longs, monſtrant en ſonviſage &ac

couſtremcntvntreſnotable ſouucnir de liniure qu'il auoit receue. L. Veturius & P.

licinius Cenſeurs le contraignirent de ſe faire tondre, & de laiſſer ceſte mal-propre

façon deviure,pourvenir au Senat comme de couſtume,& ſ'entremettre des autres

charges publiques.Mais encore meſmcs alors il ne diſoit en opinant qu'ouy ou non,

oupaſſoit ſans mot dire du coſté de ceux dont il vouloit approuuer l'aduis,iuſques à

ce quela cauſe d'vn ſien proche parét M.Liuius Macatus,ou ilalloit de ſon honneur

le contraignit d'opiner au Senat, ce qu'il fit eſtant tout debout.Alors ayant eſtéeſ

coutéapres vneſilongue diſcontinuation,il ſe feit regarder de ſorte,qu'il donna oc

caſion de dire, quece§ le peuple luy auoit indignement fait ce vitupere;qui ſeroit

tourné àvngrand preiudice,de ce qu'en vne ſi forte guerre la Choſepublique nc ſ'e-

ſtoitſeruie ny de la perſonne ny du conſeil dvn telhommc. Qu'onne pouuoit au

rcſte donner àNeron ny Q Fabius, ny M.Valerius Lcuinus pourcollegues, par cc

qu'iln'eſtoit pas permis decreer tous les deux Conſuls des Patriciens.Le meſme cm

peſchemcntcſtoitcn Manlius,outre ce qu'ilauoit refuſé le conſulat luy eſtant offert, |

&lerefuſeroit encore de preſent parquoy qce ſeroit vnbraue couple deGöſuls,ſion

dônoitLiuius pour aſſociéàNeró:laquelle ouuerturevenât des peres ne fut pointre

icttcedupeuple & n'y auoit en toute la ville qui y cótrediſt,fors celuy ſeul à qui on

preſentoit ceſte dignité,blaſmant la legereté de ſes citoyens leſquels n'ayás point eu

depitié d'vn homme accuſé reduit à vn treſpiteux appareil,luy offroient maintenât M. Liuius re

malgréluylarobbe blâche de la brigue du conſulat, affin de faire rencontrer en vne†

mcſme perſonne les aduancemens & ignominics. S'ils leſtimoiét homme de bien,à luydeleroit

quelpropos l'auoiétils ainſi condamné pour meſchant & coulpable Et ſilsl'auoiét |

ºuuétel, pourquoy eſtce q luy ayâs mal à propos mises mains le premier cóſulat,

isleluyvouloiétrciterer de nouueauiLiuius leur faiſant ces reproches &plaintes,en

ºioittécé par lesPeres,luy remettâs deuât les yeux M.Furi',leql rappellé d'exilauoit
AA .
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reſtably en ſon ſiege la patrie depoſſedee d'iceluy Que tout ainſi que les enfans ſup

† la rigueur deleurs peres,de meſme falloit il adoucir celle de la patrie, en
'endurant &temporiſant.De ſorte que chacun ſ'y employant de ſa part, ils feirent

†Conſul M.Liuius auec C.Claudius : & trois iours apres on proceda àl'election des

º* Preteurs , cn laquelle furent creez L.Porcius Licinius,C.Manlius, A.& C. Hoſtilius

Catons.Les Comices acheuez de tenir,& les ieux celebrez, le Dictateur &le chefde

la cauallerie ſe deſmeirent de leur magiſtrat. CaiusTerentius Varro Propreteur fut

enuoyé enToſcane,affin que C.Hoſtilius partant de ceſte prouince,allaſt àTarente

trouuerl'armee qui auoit eſté ſoubs la charge du ConſulT Qujnctius & L.Manlius

en titre de deputé, iroit outre mer pour veoir à l'œil cóme les choſes ypaſſoiét ioint

| que les ieux Olympiques ſe deuäs celcbrer ceſt eſté, qui eſt la plus grande aſſemblee

de toute la Grece, il ſ'y trouuaſt, fille pouuoit faire ſans ſe mettre au danger desen

nemis,affin que ſi quelques Siciliens ſ'y eſtoient retirez pour raiſon de laguerre, ou

des habitans de Tarente y euſſent eſté enuoyez par Annibal en exil, ils retournaſſent

en leurs maiſons, car le peuple Romain leur feroit reſtituer tout ce qu'ils auoient

poſſèdé auant la guerre. Et pour autant que ceſte annee menaſſoit d'eſtre fort

dangereuſe, & que la Choſepublique eſtoit ſans Conſuls, vn chacun ſ'addreſſant

vers les deſignez, deſiroient qu'au premier iour ils iettaſſent au ſort les gouuer

nemens & leurs charges, & ſçeuſſent de bonne heure celles qui leur deuroient eſ

| cheoir,& quelennemy ils auroient en teſte : Pareillement on tint propos au ſenat

de les reconcilier , Q. Fabius Maximus eſtant le premier qui le propoſa : Carily

auoit eu de fort ſignalees inimitiez entre eux , plus aigres & indignees en Liuius

pour cauſe de ſa calamité & deſcóuenue,en laquelle il ſouſpçonnoit auoir eſtémeſ

| Les deu-c5 priſé,parquoy il ſe monſtroit plus difficile à appaiſer,alleguât qu'il n'eſtoit point de

†beſoing de ceſte reconciliation, carils ſeroient plus attentifs& eſueillez à toutes

†† ils craindroient de donner chacun endroit ſoy à ſon compagnonad

reconcilient | uerſairel'occaſion &moyen de ſaduancer:neantmoins l'autorité du Senat gaignace

† oint,que leurs rancunes delaiſſees, d'vn commun cóſentement & aduis ils admini

" ſtreroièt les affaires de la Choſepublique.Au regard des gouuernemés,ils ne leurfu

rent pas meſlez en de meſmes contrees comme es annees precedentes; ains ſeparez

l'vn de l'autre aux deux bouts de l Italie : aſçauoir à l'vn d'eux les Brutiens & Luca

niens contre Annibal , & à l'autre la Gaule Ciſalpine contre Aſdrubal, que le bruit
Le departe commun portoit ſ'approcher des Alpes. Au§que celuy à qui la Gaule

†eſcherroit au ſort, choiſiroit des deux armees qui eſtoient en la Gaule &Toſcane,

" celle quiluyviendroit le plus en main auec les forces de la ville : Et l'autre à quiles

Brutiens aduiendroient,ayât enroolé des nouuelles legions à la ville, prendroit auſ

ſi celle que mieux ils aimeroit des deux armees des Conſuls de l'anprecedent.Q.Ful

uius Procóſulauroit les forces que lairroit le C6ſul: &luy ſeroit encore ſon pouuoir

rolongé pourvnan: A§,auquel ils auoiét baillé la charge deTarente au

|§ du gouuernement deToſcane,on châgea de nouueau ceſte cy pourCapoue; &

luy dönerét vne legió à laquelle Fuluius auoit cómandé l'anpaſſé.Or le ſoucy croiſ

ſoit de iour en iour pour la deſcente d'Aſdrubal en Italie, les ambaſſadeurs des Mar

ſiliois ayans apportéles premieres nouuelles qu'il eſtoit deſia paſſé en la Gaule, ou

ceux du pais auoiét bié dreſſéles oreilles à ſon arriuee pource# le diſoit auoirap

porté vne grâde quantité d'or, pour leuervn réfort de ce pays la à ſa ſoulde.Auec ces

| Marſyliois puis apres furent depeſchez de Rome Sex.Antiſtius & M.Retiuspourco

gnoiſtre les choſes au doigt &à l'œil,leſquels rapporterent comme ils auoiêt enuoyé

ſous la c6duitte d'iceux meſmes Marſyliois, certains perſonnages pour en ſçauoir la

- verité parle moyé de leurs hoſtes les plus apparés de la Gaule, & leurreciter ce qu'ils--- --'- - --- -

-
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cnauroiét deſcouuer & recognu,deſquels ils auroiét appris pour† Deſcente ,

|
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balayât deſiaamaſſévne groſſe armee,ſur la primevere prochaine paſſeroit esAlpes;#º

&quelors mcſme autre choſe ne l'en retardoit,ſinö pource qu'elles luy eſtoiét cloſes

durât l'yuerà cauſe des neiges & froidures.Au lieu de M.Marcellus fut eleu & ſacré

augure P.AElius Petus, & Cn. Cornelius Dolabclla Roy des ſacrificesaulieu de M.

Marcius, qui eſtoit allé devie à treſpas deux ans yauoit.Ceſte meſmeannee les Cen- Lecºſ .

feurs P.SéproniusTuditanus, &M.Cornelius Cethegus feirétlareucue des citoyens†

&leluſtre,ouquelilſé trouua cxxxvij.mille c.&viij.n6bre aucunemét moindre que ººyº

deuátlaguerre.On trouue par les annales quel'annee premieremét qu'Annibalvint

en Italie, le comice fut couuert,& que les ieux Romains furêtreiterez vne fois parQ.

Metellus,& C.Seruilius AEdiles Curules: Les Plebeiens auſſi deuxiours durât par Q._

Mâlius,& M.Cccilius MetellusAEdiles de la cómune,leſquels offrirét trois images au

tépledeCeres & àl'occaſió des ieux le feſtin de Iuppiter fut celebré.Cela fait C.Clau #de
diusNer6,&M.Liuius pour la deuxieſme fois entrerêt au Cóſulat.Et pource que des Iuppiter.

quils furêt eſleu ils auoiét iecté au ſort leurs prouinces,ils ordônerétauxPreteurs de

partir leurs charges.A C.Hoſtilius eſcheut la iuriſdiction de la ville à quoy celle des

eſtrangers futauſſi adiouſtee,affin que trois Preteurs peuſſentaller dehorses prouin

|

|

|

ces:dont Sardeigne aduintàA.Hoſtilius,la Sicile à C.Manlius & à L.Porcius la Gau- . ..
• • " , (" . - - -* - - | Vi -

le Les legiós enſomme vingt &trois,furét deſparties par les prouinces de ceſte ſorte l§
ſus ceſte an

queles Conſuls en auroient chacû deux , l'Eſpagne quatre,Les trois Preteurs chacun†

deux en Sicile, en Sardeigne & en Gaule : C.Terentius deux enToſcane:Q. Fuluius ººº

deux aupays des Brutiens.Q.Claudius deux es enuirons deTarente & des Salétins.

CHoſtilius vne àCapoue:&deux qu'on leueroit de nouueaupour la garde de la vil

le Le peuple crealesTribuns de ſoldats pour les quatre premieres legions, & les Cö

ſuls en enuoyerét à toutes les autres.Mais auant que les Conſuls partiſſent de Rome

la Neufuaine fut celebree, par ce qu'à Veiesilauoit pleu des pierrés: au rapport du

quclſeul prodige, ainſi qu'ordinairementiladuient, en furentrapportez pluſieurs |

autres Que la foudre eſtoit tombce à Minturne ſur le temple de Iuppiter, & le bois Pedigº

ſacrédeMarique, que la muraille outreplus & la porte d'Atelle en auoient eſté frap
pces &adiouſtoient à cela vne choſe bien plus terrible; qu'à leur porte eſtoit§

vnruiſſeau de ſang: Et à Capoue vnloup eſtant entré de nuit par la porte,auoit deſ

mébrévn des ſentinelles. Ces prodiges§ recóciliez par§ desgran

desvictimes : Et ſuiuantl'aduis des Pontifeslon fitvniour de prieres& proceſſions.

Laneufuaine auſſi fut encore reiteree, pource qu'on auoitveu pleuuoir des pierres

enl'Armiluſtre.Or cóme les cöſciences euſſent eſté deliurees de ces ſcrupules & ſu

perſtiti6s il vint d'autres nouuelles qui les troublerét derechefQu'à§ eſtoit

névnenfant auſſi grâd que ſileuſt eu deſia quatreans accomplis, non tât eſmerueil

liblepourſagrandeur,que de ce qu'auec cela,ainſi qu'àSinueſſe deux ans auparauât,

onn'euſt ſçeu dire b6ncmét ſi c'eſtoitvn maſle oufemelle.LesAruſpices qu'on auoit

fait venir deToſcane dirent que c'eſtoitvn horrible & villain prodige, qu'il falloit

enuoyerauloin hors du territoire Romain, & ſans le laiſſer toucher à terre le noyer -

cnlamer.On l'enferma tout vifdans vn coffre, & layât porté bien auât en la mer, le Noºeleers

iecterét dedás. Dauâtage les Pótifes ordönerentque trois trouppes de filles vierges,# |

diacune de neufiroiét par laville chantâs vn cantique,lequelayât eſté cópoſé parle†"

PoeteLiuius,cóme cllesl'apprinſſent par cueur au téple de IuppiterStateur,lafoudre

tobafur celuy de Iunon Royne au mont Auentin LesAruſpices ayans expoſé que ce

prodige appartenoit aux dames Romaines, & qu'illeur falloit appaiſer la dceſſe par

vne offráde, de l'ordónáce des Ediles Curules toutes celles furétaſſëblees au Capito.

lequiauoiét domicile dcdasRome,&à dix mille pas à laróde leſquelles en choiſirêt

|
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vingtd'entre elles, es mains deſquelles chacune mettroit certaine ſomme de deniers

de leur dot,dont fut fait vnbaſſin d'or,porté puis apres au mont Auentin par les da

r · mes,ou elles firentvn ſacrificeàla deeſſe entreſgrande reuerence & deuotion Alin

#rºº ſtant meſme futaſſigné iour par les Decemvirs pour faire vn autre ſacrifice à ceſte

- Deeſſe,dontl'ordrefuttel.Du temple d'Apollon furêt menees parla porteCarméta

le dans la ville deux vaches blanches apres leſquelles on portoit deux images de Iu

non Royne faites debois de Cyprez Ettout d'vne ſuitte marchoient vingt & ſept

filles veſtues de robbes traiſnantes à terre,qui chantoient àl'honneur de IunonRoy

ne vn cantique, paſſable parauenture pourle temps d'alors, que les eſprits eſtoient

groſſiers &rudes mais ſi on le recitoit à ceſteheure,† maltiſſu, voire inſuppor

table.Apres les filles ſuiuoient les Decévirs couronnez de laurier,& veſtus de la rob

be pretexte.En ceſte ordónance, paſſans dela porte par la rue des iôugs, ils vindrent

àlagrád place là oula pompc ſ'arreſta,& les filles ſ'entretenans par les mains auecvn

|

cordon, danſerent, accommodans la cadence & paſſages des† à la note qu'elles

| chantoient De la puis apres parlarue Toſcane, & parle Velabre paſſans à trauersle

marché aux beufs, par la pente publique arriuerent au temple de ſunon Royne, ou

les deux victimes furent immolees par les Decemvirs, & les images de cyprez miſes

| àu temple Les Dieux ayans ainſi eſtez deiicment appaiſez,les Conſuls faiſoient plus

rigoureuſement la leuce des ſoldats, que perſonne ne ſe ſouuenoit auoir eſté faite

| les annces precedentes; carl'eſpouuentement'de la guerre ſe redoubloit par lave

nue d'vn nouuel ennemy en Italic; & ſe trouuoit moins de ieuneſſe dontils peuſ

| ſent enrooler des ſoldats; au moyen dequoy ils contraignoient les colonies meſ

s…A.º,u mes du long de la coſte, qui alleguoient en auoir vne cxemption ſacreſaincte,

•. de fournir des gens de guerre : leſquelles ſ'oppoſans à cela , iour leur fut aſ

ſigné pour mettre par deuers le Senat chacun endroit ſes titres & enſeignemens

de ceſte exemption. Le iour de l'aſſignation ces peuples cy ſe preſenterent au Se

| nat,aſçauoir ceux d'Oſtiq,d'Alſie,d'Antium, d'Anxur, de Minturne, de Sinueſſe, &

du coſté de la mer d'amont, les Senonois : la ou comme chacun exhibaſt ſes priui

leges d'immunité, pour autant que l'ennemy eſtoit en Italie on n'eut eſgard à

pas vn d'eux, fors à ceux d'Antium,& d'Oſtie; & neantmoins on fit encore faire

ſermcnt à la ieuneſſe de ces colonies, quctant que lon auroitl'ennemy dedans l'Ita

| lic, ils ne coucheroient hors l'enceinte de leurs murailles plus de trente iours. Or

comme tous fuſſent d'aduis à Romequ'au pluſtoſt que faire ſe pourroit les Conſuls

ſ'en deuoient aller à la guerre, Parce qu'il falloit preuenir Aſdrubal,& luy faire teſte

à la deſcente des Alpes,de peur qu'ilne fiſt eſleuer les Gaulois Ciſalpins,& laToſca

ne qui deſia hauſſoit les cornes à vne eſperance de nouuelletez: Diuertir d'autrepart

| Annibal, & l'embcſongner à ſa guerre propre,pour le garder de ſortir de l'Abruzze,

& aller au deuant de ſon frere.Mais Liuius faiſoit le long, ne ſe fiant pas beaucoup

aux forces de ſon departement,&voyoit bien que ſon compagnonauoit le chois de

| deuxbelles & puiſſantes armees Conſulaires, & encore d'vne autre troiſieme, àla

quelle Q.Claudius commandoit dans Tarente,Si qu'ilauoit mis en auant de remet

tre ſus les bandes des volontaires.Le Senat donna tout pouuoirauxConſuls de rem

| plir leurs armees de touttel endroit qu'ils voudroient,& de choiſir de toutes les for

ces ceux qu'illeur plairoit,les changer auſſi &tráſporter d'vne prouince à autre,ſelon

qu'ils verroiét eſtre à propos pour le ſeruice delaChoſepublique.Ce qui fut demeſlé

entr'eux d'vne treſgrandevnion&concorde:&lesvolontaires furét enroolez &deſ

setsunen partis en la dixneufieſme & vingtieſine legion.Quelques auteurs ont eſcrit que Sci

†pion enuoya d'Eſpagne à Liuiusvn gros ſecours pour ceſte guerre, huit mille Eſpa

- gnols à ſçauoir & Gauloisi cnuir6 deux mille ſoldats legiónaires,& preſque dixhuit

-- - - --- - --- -- - - CePlS
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cens hómes de chcual,que de Numides que d'Eſpagnols meſlez,& qucM.Lucretius
amenace renfort par mer:outre plus que de Sicile C.Mamilius enuoya enuiron qua- i

tre mille archers & tireurs de fonde.Mais l'effroyaugmenta à Rome,àl'occaſion des

lettres que le Pretcur L.Porcius auoit enuoyees de Gaule,eſcriuât qu'Aſdrubalcſtoit

party dulieu ou ilauoit hyuerné;& paſſoit les Alpes deſia : Qu'on auoit leué & armé -

huit mille Liguriés, leſquels ſe dcuoientioindre à luy auſſi toſt qu'il ſeroit deſcendu# #º-

cn Italie,ſilon ne depeſchoit quelcun pour les preuenir,& les empeſcher leur faiſant§aſ

laguerre:Quant à luyauec ce peu de forces qu'ilauoitfoibles devray, il ſ'aduance-"

† là ou il verroit pouuoir arriuer ſans danger. Ces lettres contraignirent

lesConſuls,ayans à la haſte paracheuéla leuee des ſoldats,de ſ'en alleràleurs gouuer- |

|

|

nemens plus toſt qu'ils n'auoient propoſé; en intention d'arreſter chacun endroit

ſoylennemy en ſa prouince; & d'empeſcher en toutes ſortes que les deux freres ne

ſeioigniſſent,& aſſemblaſſent leurs puiſſances. A quoyaida beaucoup l'opinion de

Annibal,car encore qu'il creuſt que ſon frere paſſeroitceſt eſté en Italie; ſe reſouue
nantneâtmoins qu§ difficultez & trauauxilauoit endurez,tantoſt au paſſage du

Rhoſne,& apres à celuy des Alpes,en combattant les hommes& les lieux parl'eſpa

cede cinqmois il ne ſ'attendoit pas qu'il peuſt paſſer ſi toſt, ne ſiaiſement ce qui fut

cauſe de le faire deſloger plus tard du lieu, ou il'hyuernoit.Mais toutes choſes furent

pluspromptes & aiſees pour Aſdrubal,que ny luy ny les autres n'auoient eſperé.Car A#deº

non§ les Auucrgnats, & apres eux les autres peuples de la Gaule & des Al-†1

pes le receurentamiablement,ains encore l'accôpagnerent à laguerre.Dauantageil†ceux qui ha

mcnoit ſon armce par pluſicurs lieux que ſon frere en paſſant auoit ouuerts & rabil-# les

-- r -- .

le,auparauant inacceſſibles.Et qui plus eſt le paſſage des Alpes ayât eſtérendu plus#

aiſéparl'accouſtumance deſia de douze ans, il trouuoit en cheminlesgens d'vn na-† |

turelplus doux & traittable, parce que ces peuples non au parauât accouſtumez aux†

cſtrangers,ne ſe pouuoient renger d'enveoir enleurs contrces,ſi qu'ils eſtoient inac-º'Fº

couſtables à toutes ſortes de perſonnes venans d'ailleurs : & du commencement ne

ſçachásencore ou le Carthaginois vouldroit tirer,ſ'eſtoiét mis en opinió qu'onfad

dreſſeroitàleurs roches & fortereſſes Mais puis apres le bruit de laguerre Punique,

dont par douze ans deſial'Italie ſe trouuoit embraſee, leur auoitaſſez enſeigné que

lesAlpes n'eſtoiét qu'vn paſſage:Et que deux villes treſpuiſſätes ſeparees l'vne de l'au

tre dvnegrâde diſtāce de mer& de terres, cóbattoient enſemble pour la ſuperiorité

deleursempires & richeſſes.Ces occaſions auoient ouuert les Alpes à Aſdrubal:mais
Aſdrubalaſſie

ge Plaitance.ce quilauoitauācé par la diligéce de cheminer,le ſeiour qu'il fit deuât Plaiſace le ré

ditinutile pendant qu'envain ill'aſſiege plus† ne l'aſſaut.Car il feſtoit perſuadé |

quvneville ſituce cn campagne raſe luy ſeroit fort facile à prendre.Et larenómee de

la coloniel'auoit induit à eſtimer,qla deſtructió d'vne telle ville deuroit donner vne

gâde frayeur aux autres. De ſorte qu'il ne falla pas ſeulcmêt engager à ce ſiege,mais

fut cauſeparmeſme moyen de retarder Annibal:lequelapres auoir eu les nouuelles

deſonpaſſageplus abregébeaucoup qu'il ne cuiddoit, eſtoit deſia delogé du lieu ou |

ilauoitpaſſél'hyuer,côme celuy qui§ aſſez non ſeulemét cóbien eſt lentle ſie

ge&priſe des places fortes,mais auſſi qu'apres la bataille gaignee à Trebie,il auoit à

ſon retourpourneant eſſayé ceſte colonie.Les Conſuls aupartir de laville ayans pris

deux diuers chemins,'cóme ſ'en allás tout àvne fois à deux guerres diuerſes,auoient

quant & quant diſtrait les ſoucis & penſees des hommes , dvn coſté ſe reſou-pi .
ucnans quelles grandes calamitez & ruines le premieraduenement d'Annibal auoit le Rºmaiºs

faiſoient des

ºpportéàl'Italie, &del'autre eſtans cn peine quelsdieux† eſtre ſi fauora-†
' comnlodite k

bles, qu'en vn meſme temps en deux lieux les affaires de la Choſepublique allaſ-§
Carthaginoi

ſºnt heureuſement : Car en recompenſant les choſes aduerſes par les proſprees, §

- - - - --- ---------- -- AA iij --- - ----

--



· L I V R E V I I. D E L A T I E R C E

c'eſtoit tout ce qu'on auoit peu faire que d'auoir coullé iuſqu'alors: En Italie quand

empres Thraſymene,& à Cannes, la Republique Romaine ayant donné du nez à

· terre,les guerres heureuſes de l'Eſpagnel'auoient releuee.Puis apres quand en Eſpa

| gne perte ſur perte, deux vaillans capitaines furent tuez,&deux armees en partie de

faites les proſperes exploits d'armes de l'Italie & de Sicile aueiét reſcoux la Republi

que fort eſbranlee : Si que† diſtance des lieux, d'autant que l'vne des guer

res ſe faiſoit aux derniers bouts de la terre,leur auoit donné quelque relaſche& loiſir

de reprendre aleine Mais à ceſte heure en Italie il y auoit deux diuerſes guerres, &

deux capitaines detreſgrande reputation tenoient comme encloſe entre deux la vil

le de Rome,ſique toute la maſſe du danger, & tout le faix ſ'eſtoit arreſté ſurvn ſeul

lieu.Car celuy des deux capitaines ennemis qui le premier obtiendroit la victoire,

dans peu de iours apres iroit ioindre ſon camp auecl'autre. D'auantage le ſouuenir

de la derniere annee doloureuſe & lamentable par la mort des deux Conſuls, les eſ

pouuentoit grandement.De ſorte que le peuple tourmenté de ces triſtes penſees,ac

compagna les Conſuls lors qu'ils partirent pour aller en leursgouuernemens. Lon

trouue par eſcrit que M.Liuius,remply encore de maltalent enuers ſes concitoyens,

ainſi que Fabius l'admoneſtoit ſur ſon partement de ſe garder bien de combattre

auant que d'auoir cognu à quelle ſorte#ennemy il auroit affaire, fit reſponce, que

ſoudain qu'ill'auroit deſcouuert, il viendroit aux mains.Et cöme on ſ'enquiſt§
quelle occaſion ilauoit de ſe vouloir ainſi haſter:Par ce que i'obtiendray, vail dire,

ou vne magnifique victoire de l'ennemy,ouſimes c6citoyens ſont deffaits vneioye

en mon eſprit,ſinon honeſte, à tout le moins qu'ils ont deſſeruie. Or auant quele

nean T - Conſul Claudius arriuaſt en ſongouuernement,C.HoſtiliusTubulus ayant auecvn

†camp volant qu'il conduiſoit,aſſailly Annibal, qui menoit ſon armee le long de la
mage l'armcc

d frontiere de Larinate droit aux Salentins, donnavn terrible effroy à ceſte trouppe

| marchantendeſordre,dont il en tuabien quatre mille, & print neufenſeignes. Q._

Claudius auſſi quiauoit ſon camp eſpandu par les villes des Salétins, feſtoitmisaux "

champs aux premieres nouuelles qu'il eut de l'ennemy. Au moyen dequoy Annibal

de peur d'auoir à combatre deux armces tout à la fois, deſlogea de nuitdu territoire

de Tarente,& ſe retira en l'Abruzze.Claudius reprint le chemin des Salentins : là ou

Hoſtilius ſ'en allant à Capoue le rencontra pres de Venouſe.En ce lieu la de l'vne &

l'autre armee furent choiſis quarante mille hommes de picd,& deux mille cinq cens

cheuaux, auecleſquelles forces le C6ſul feroit la guerre cótre Annibal:Toutlereſte

Hoſtilius eut charge de le mener à Capouë, & le conſigner à Q. Fuluius Proconſul.

Annibalapres auoir aſſemblé de toutes parts ſon armee, qu'ilauoit ou tenue durant

l'hyuer dans ſon camp, ou departie engarniſon par les terres des Brutiens, tira au

pays des Lucains,& arriua deuant Grumente,en eſperance de rauoir les villes qui de

crainte ſ'eſtoient rendues aux Romains. Là meſme le Conſul Romain ayât bien fait

deſcouurir&recognoiſtre les chemins,tira auſſi au partir de Venouſe,& ſe logeaen

uiron à quinze cens pas pres de l'ennemy.On euſt dict que les trenchees des Cartha

ginois touchoient aux murailles de Grumente: Et entre les deux camps y auoitvne

plaine de cinq cens pas,flanquee d'vn couſtau deſcouuert eſtat à la main gauche des

Carthaginois,& à la droitte des Romains, au ſurplus non ſuſpect nyauxvns nyaux

autres; parce qu'il n'y auoit ny bois ny autres cachettes oul'on peuſt mettre d'em

buſcade.Au milieu de la plaine tant ſeulement ſe faiſoient quelques eſcarmouches

legeres,peu dignes d'eſtre racontees : Etvoyoit on bien que le Romainne cherchoit

ſinon d'empeſcher l'ennemy de partir:Annibal au contraire ne demandantque d'eſ

chapper ſe preſentoit de tout ſon pouuoir au combat. Parquoy le Conſulfaydant

des ruſes &inuentions del'ennemy;& d'autant plus facilement, qu'en ces collines ſi- - -- - -- • -- - -- - - - - - - • - - • - deſcouuertes
-
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deſcouuertes on ne ſepouuoit doubter d'aucun aguct, commanda à cinq cohortes

renforcees d'autant d'eſquadres de gens de pied, ſ'en aller de nuict paſſer le ſommct,

& ſe cacher en lavaleevis à vis Quant au temps qu'ils en deuoient ſortir & ſeiecter

ſrl'ennemy, ille fit entendre à T.Claudius AſellusTribun des ſoldats, & P. Clau

dius Capitaine des alliez, qu'il enuoyoit auec ſes bâdes.Et de luy,des lepoint duiour

ilrengea dehors en bataille toutes ſes forces tant de cheual que de pied. Bien toſta

res Ànnibalauſſi feit deſployer le ſignal du combat & dâs le logis ſe leua le cry des

Embuſchc dc .

Ncron.

ſoldats qui couroient aux armes Là oula cauallerie & l'infanterie engrande foulle à Bataille entre
Neron &An

ui ſortiroit le premier, ſe mettent aux portes; & ſ'eſpandans à trauers la plaine, ſe§

haſtoient d'aller rencontrerl'ennemy. Le Conſulles voyant ainſi deſbandez,com

mande à CAurunculeiusTribun de la troiſieſme legion, de faire le plus impetueu

ſement qu'ilpourroit deſcocher les cheuaux dcſſus eux: car ſ'eſtans ainſi eſcartez en

deſordre à guiſe de beſtes,on pourroit aiſement leur paſſer ſur le ventre, auant qu'ils

ſepeuſſent mettre en bataille. Annibal n'eſtoit pas encore ſorti du logis lors qu'il

ouitle cry des combattans & pourtant excité du bruitilmena ſes gés à la haſte droit

àlennemy.Deſiales premiers eſtoiét ſaiſis d'vne crainte des gens de cheual:&lapre

mierelegionauecla cauallerie de la pointe droite commençoiét la charge : quädles

ennemys en deſordre comme ils eſtoient,viénent aux mains ſelon que la fortune les

addreſſe ou àl'homme de cheual ou de pied.Et le combat ſe renforce & accroiſt par

leſecours qui ſuruiét à la file d'vne part & d'autre, & le nombre de ceux qui arriuent:

Neantmoins Annibal au beau milieu de ce tumulte euſt bien rengé ſes gens en or

donnance,choſe qui n'eſt pas guereaiſee, ſi ce n'eſt envne armee de vieux ſoldats,&

vnvieilCapitaine, ſilc cry des bandes de gens de pied, & eſquadres qui deſcen

doient au grand trot des collines, ouy par derriere, ne les euſt mis en crainte qu'on

neleur couppaſt le chemin pour retournerau logis.Delà vint qu'ils ſ'eſtonncrent, &

que chacun cómença de toutes parts à prêdre la fuitte:ou la tuerie fut d'autât moin

dre,quela prochaineté du logis leur rendoit la carriere plus courte.Mais la caualle

| rieleur eſtoità dos,qui leur chauſſoit les eſperons,& les cohortes deſcendans à valle

couſtauparvnevoye plaine & aiſee, les vindrent accueillir en trauers par le flanc:

Si que plusdehuit mille y furent taillez en pieces, & plus de ſept cens prins priſon

niers auec neufenſeignes oſtees de force,& quatre elephans tuez, qui n'auoient peu

derienſeruir en ccſte ſoudaine & confuſe meſlee: outre leſquels ily cn eut deuxau

tres pris envie. Des Romains & des alliez n'en demeura pas plus de deux cens, Le

lendemain Annibal ne bougea au contraire le ConſulRomain ayant mis dehors ſes

Routte d'An

nibal par le
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gensen bataille,apres qu'il veit que perſonne ne ſortoit à l'encontre, feit recueillir ,

lesdeſpouilles des ennemis morts,&enterrer les ſiens aſſemblez en vn tas.Delà quel

quesiours durant tout de ſuitte ilallabrauer l'ennemy ſi pres des portes, qu'on euſt

dit qu'il vouloit forcer ſon logis , iuſques à ce que finablement Annibal ſur le troi

ſieſmechangement duguet,ayant laiſſé force feux allumez, & les loges dreſſecs du

coſté des cnncmis; auecvn petit nombre de Numides pour paroiſtre ſur le rempar

&auxportes,deſlogea de la, & prit ſon chemin vers la Pouilhe. Auſſitoſt qu'il'fut

iour les Romains en bataille ſ'approchent du fort : & les Numides tout expres ſe

monſtrerét vn peu le long de la cortine, & aux portes puisayâs ainſi amuſé quclque

tempsl'enncmy,à courſe de cheualratteindrent leurs gens Le Conſulvoyant qu'on

noyoitplus aucun bruit dans le logis d'Annibal, & que meſme ce petit nombre de

Numides qui au point du iour feſtoient promenez, ne paroiſſoit plus nulle part,

apresauoir enuoyé deux hommes de chcual deſcouurir iuſques dansl'enceinte, &

qu'il cogneuſt toutes choſes y eſtre aſſeurees,fit droit là marcher les enſeignes & n'y

ºyantſeiourné ſinonautant que les ſoldats peurent mettre à le ſaccager,commanda
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de ſonner la retraicte; ſi qu'il en retira ſon armee long temps auant qu'il fuſt nuict,
Le lendcmaineſtant parti dés l'aube du iour, il ſuyuit àgrandes traiétes l'ennemy au

serºnt etat trac & au bruict du chemin qu'il tenoit lequelilalla atteindre prez de Venouſe, & y

º eut encore vne autre eſcarmouche,ou plus de deux mille Carthaginois demeurerêt

De là Annibal cheminant de nuict & par les montaignes, pour ne donner moyen à

l'ennemy de le combattre, ſe retira à Metapont; d'ou il depeſcha Annon qui auoit

eu la garde de ce lieu,enl'Abruzze auec peu de gens, pour lcuer des nouuelles forces,

leſquelles ayant adiouſtees aux ſiennes, il rebrouſſa chemin à Venouſe par les meſ

mes erres qu'il eſtoit venu, & de là paſſa plus outre à Canuſium,ſans que iamaisNe

ron ſe fuſt eſloigné de ſes briſees; mais en allant à Metapont il auoit faict venir en

la Lucanie QFuluius,pour ne laiſſer ce païs desfourny de defenſe.Sur ces entrefai

ctes Aſdrubalapres auoir leuéle ſiege de Plaiſance, enuoya quatre hommes de che

ual Gaulois,& deux Numides,aueclettres à Annibal:leſquels ayans par le milieu des

| ennemis trauerſé preſquc debout à autre toute l'Italie tant qu'elle eſt longue, pen

dant qu'ils ſuyuent Annibal qui reculoit vers Metapont par des chemins à eux inco

gnus,ayans donné pres de Tarente dans des fourrageurs Romains eſcartez çà &là

par les champs,ſont menez à Q.Claudius Propreteur. D'arriuceils le voulurentem

brouiller par des reſponces ambigues, mais apres que la peur des tourmens leur

eſtant preſentee les eut contraint de confeſſer laverité, ils luy declarerent qu'ils por

toient à Annibal des lettres de ſon frere Aſdrubal. Auec ces lettres toutainſi cache

tees comme elles eſtoient,ils furent liurez à L. VirginiusTribun des ſoldats pourles

| mener au Conſul Claudius : Et quant & eux furent enuoyees deux compagnies de

gens de cheualSamnites pour ſeruir d'eſcorte.Eſtans arriuez deuers le Conſul, & les

| lettres leuës par le truchement, les priſonniers enquis au reſte de ce qu'on pcut tirer

d'eux, alors Claudius eſtima que les affaires de la Choſe publique n'eſtoient pas †

|

Les lettrcs

d'Aſdrubal

intercettes.

tcls termes que chacun deuſt à part ſoy, comme eſt l'ordinaire, ſe retenir à faire la

guerreauec ſon armee dans lesbornes de ſon gouuernement,&contre ceſt ennemy

ſeul que le Senat luy auroit ordonné, ains qu'iffalloit faire quelque hardie &§

uclle entrepriſe à limpourucu & inopinee, qui ne donnaſt moins de frayeur aux ci

| toyens qu'àl'ennemypropre,mais ayant eſté executee conuertiſt la peur qu'ils enau

roiente àvne grandcreſiouiſſance:Etayant enuoyé les lettres d'AſdrubalauSenat

à Rome,illeur faict entendre par meſme moyen ce qu'il deliberoit de faire,à fin que

†† puis que Aſdrubal eſcriuoit à ſon frere qu'ille rencontreroit en l'Ombrie, ils fiſlent

§ venir à Rome la legion qui eſtoit à Capouë,& leuer des gés en la ville,pour enuoyer

†"delà vne armce faire teſte à l'cnnemy à Narni.Ces choſes furent eſcrites auSenat par

# le ConſulNcron : lequelquant & quant enuoya deuant des courriers au territoire

Larinate,Marrucin,Ferentain,& Pretutian,par ouil deuoit paſſer,faire commande

ment à tous qu'ils euſſent à porter des villages & villes des viures tous preſts ſur les

chemins pour les ſoldats; & auſſi de tenir preſts des cheuaux & ſommiers,auec des

chariots pouraccommoder ceux qui ſe trouueroiét trauaillez des traictes.Cela faict

il choiſit de tout ce qui pouuoit eſtre de fleur & eſlitte cn ſon armce tant des citoy

ens que des allicz, iuſques à ſix mille hommes de pied &mille cheuaux, auſquels il

feit entendre qu'il ſ'en vouloit aller au pays des Lucaniens ſe ſaiſir de la prochaine

ille,& de la garniſon Carthaginoiſe quiy eſtoit à ce que tous ſe tinſſent appareillez

our facheminer.Eſtât parti de nuict,il ſe deſtourna vers le Picene,& aux plusgran

csiournees qu'il pouuoit faire tiroit droict à ſon compaignon,ayant laiſſéſonlieu

enant Q.Tatius pour commander cependant au camp. Mais à Rome il n'y auoit

as moins de trouble & effroy que deux ans auparauant, lors que le camp des Car

haginois eſtoit deuant les portes & les murailles : Et ne ſe pouuoient bonnement
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réſoudrccnleur eſprit, ſils deuoient ou louerou blaſmcr vn voyage ſi hardy du

Conſuliy ayant apparence,dont il nya rien plus iniuſte, que la reputation qu'il"b a

auroitprouiendroit de l'euenement d'iceluy.Car, diſoiétils,lécampa cſtélaiſlé ſan #
l entrepriniè

chcffront à front d'Annibal; & encore lon en a diſtrait tout le mcilleur & la plus†

grandforce Et le Conſul faiſant ſemblant de ſen àllerés Lucaniens,là ouileſt tour

névers le Picene & la Gaule, n'a laiſſé ſon camp plus ſeur de nulle autre choſé;, qué

delabbus de l'ennemy,qui ignore qu'il en ſoit partie auec portió de ſon armcc.Mais

quc ſera-ce ſi cela ſe viét à manifeſter ? Annibal voudra-ilque toute ſon armecpour

ſuiuc Neron qui ſen va accompagné de ſix mille hommes tant ſeulement, ou pluſ

toſtaſſaillir le camp abandonné comme en proye,ſans forces, ſans commâdement,

ſins conduitteLes deffaites & pcrtes receues par le paſſé en ceſte guerre, & les deux

Conſuls mis à mortl'anprecedent,les eſpouuentoient ioint que tout cela eſtoitad

uenu,qu'iln'yauoit encore qu'vn chef&vnearmce d'éncmis en Italie : Mais main

tenant deuxguerres Carthaginoiſes eſtoient dreſſees; deux gros exercites, &deux

Annibals preſque ſ'y retrouuoient; parce qu'Aſdrubaleſtoit fils du meſme pereA

milcarauſſibô,auſſihardy &ſuffiſant capitaine partant d'annecs en Eſpagne exercé

àlaguerre contre les Romains:& cnnobly nagueres d'vne double victoire,ayât deſ

fiitdeux armees auec deux treſexcellents capitaines:O utre ce qu'il pouuoit ſe glori

fier par deſſus Annibal, d'auoir bien plus diligenté ſon chemin en venant de ceſte

prouince,eſmeules Gaulois àprédre les armes,& amaſſé vne armee es meſmes lieux

oulautre âuoit perdu la plus grand'part de ſes ſoldats de faim & de froid, les deux ,

plusmiſerables ſortes de mort qui† eſtre. Dauantage ceux quiauoient cog

noiſſance des affaires d'Eſpagne, adiouſtoient qu'Aſdrubalne combattroit pas aiice -

Neroncomme capitaine à luy incogneu, ains celuy dont ayant eſté dauentuté -" •

ſurpris eii vn deſtroit, qu'il auoit abuſé tout ainſi qu'vn ieune enfant, en fel

gnantde coucher par eſcript certaifies deceptiues† d'vn appointcmeht.b * "•

Somme qu'ils eſtimoient les forces de l'ennemy plus grandes, & les leurs moin

dres qu'elles n'eſtoient àlaverité, la crainte touſiours interpretant & tirant toutes

choſes aupis OrNeron ſe voyant deſia ſi eſloigné de l'cnntmy qu'il eſtimoit que

ſans dangerilpouuoit deſormais deſcouurir ſon deſſeing,il parla aux ſoldats en peu ,

deparolles Que iamais nulautre chefdeguerre auât luy n'auoit fait ehtrepriſe plus c†
huardeuſe en apparence, ny plus ſeure en effect† la ſienne Car il les mé- †º ië!:

noitàvne certaineviétoire: d'autant que aiſément ils donneroient le branſle à la ba-"
lancepour ſi peu de poids de leurs forces qu'ils adiouſteroiét à ceſte guerre,à laquel

leſoncompagnon n'eſtoit iamais voulu aller, premier que le Sendt ne l'euſt à ſon
ſouhaitgorgé de forces de cauallerie & de gens depied, en plus grand nombre &

mieux equippez que ſ'il fuſtallé contre Annibal propre Sculement lavenue d'vn :

autre Conſul&dvne autre armee entendue lors quela bataille ſe donneroit (car il |

mettroit peine que cela ne fuſt ſçeu pluſtoſt)leur rédroit la victoire toute indubita

ble Larenommce eſtre celle qui arfait les guerres; & des choſes de peu d'impor

tance eſbranle les courages ou à vribon eſpoir, ou à doubte. Qu'ils remporteroient

preſquetout le fruit delagloire &honneur de ceſte deffaite,par ce qu'ordinairemét

ce qui eſt adiouſté le dernier à quelque choſe que ce ſoit,ſemble en attirer à foy tout

leffect Qu'ilsvoyoient à l'œil de quelles rencontres de gens,de quelle admiration&

futurleurvoyage eftoit celebré.Ét à laverité ils marchoienttouſiours par des che

mins couuerts del6gues files d'hómes& femmes,quiaccouroiét de toutes parts des
villes &du plat pays,auecvœux & prieres,auec louangesilas ap pellans le nerf& for

ce de la§ protecteurs de la ville de Rome,&# ſon empire; qu'en

ºursatmes &enleurs dextres conſiſtoit le ſalut &conſeruation de la liberté d'eux,&



| | | LI V R E v i I. D E L A T I E R C E

| deleurs enfans.Parquoyils ſupplioyent tous les dieux & deeſſes que leur voyage fuſt

heureux,la bataille proſpere, & la victoire prompte & briefue des cnnemis, & qu'ils

fuſſent tenus d'accomplir ce qu'ils vouoient pour l'amour d'eux, à ce que tout ainſi
§ maintenantils les accompaignoient pleins d'vn grand ſoulcy,dans peu deiours

1
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ils peuſſentvenir au deuant d'eux triomphans de la victoire qu'ils auroient gaignce,

Et là deſſus de les inuiter chacun en droict ſoy,& leur offrir, & prier inſtammentde

vouloir prendre d'eux pluſtoſt que des autres ce qui faiſoitbeſoin pour cux & pour
§ montures,§ en accommoderoient plantureuſement, & de bien bon

cœur Les ſoldats alencontre de ſe parforcer devaincre ces courtoyſies par modeſtie,

| & ne prendre rien que ce qui leur eſtoit ncceſſaire : ne ſ'arreſter aucunement nulle

part,& n'abandonner leurs enſeignes : en repaiſſant meſme cheminer iour & nuict,

ſans octroyer aurepos ce qu'à grand'peine pouuoit ſuffire au deſir naturel de leurs

| corps : Deſia Neron auoit enuoyé deuant à ſon compaignon pour luy donner

aduis de ſa venue, & ſçauoir ſ'il vouloit qu'il arriuaſt à cachette, ou apertement, de

| | iour ou de nuict,S'il logeroit auecques luy en vn meſme câp, ou à part: On fut dad

uis qu'il entraſt de nuict & couuertemêt. Cependât le Conſul Liuius auoit donnéle

mot duguet partout ſon câp, que leTribun receuſt le Tribû, le cétenier le cétenier,

| lhomme de cheualen ſemblable,& de meſme celuy de pied.Car il ne falloit pas ag

| grandirlelogis,de peur que lennemy ne ſ'apperceuſt de lavenue del'autre Conſul

| ioinct qu'il ſeroit bien plus aiſé de les reſſerrer en peu d'eſpace, pource que les forces

| | | de Claudius n'auoient preſque rien apporté en ce voyage fors que leurs armes tant

| ſeulement,mais ils ſ'eſtoient accrcus par les chemins de volontaires,& de vieuxſol

| dats exempts deſormais d'aller à laguerre,quiſ'y offrirent de leurbongré; & deieu

| nes gens qu'ilauoit enrollez ſe preſentans à cela à l'enuyl'vn de l'autre, de ceux au

moins qu'on apperceut de belle taille, & de force pour porter le trauail des armes.

Le camp de l'autre Conſul eſtoit deuantSenegaille,&Aſdrubal à quelques cinq

| cens pas loin de là. Parquoy quand Neron en fut prez, il feit alte derriere certaines

montaignes qui le couuroient, pour n'entrer au camp de ſon compaignon, qu'ilne

| fuſt noire nuict.Eſtans entrez engrand ſilence, chacun d'eux fut mené par ceuxdu

meſme grade en leurs tentes; & là ayans aucc vne grand ioye de tous eſté receuz

| | | fort courtoiſement, le lendemain on ſ'aſſembla au Conſeil, ou L. Porcius Licinius

| preteur ſe trouua,ayant ioinétſon camp à celuy des Conſuls : lequelauant leur arri

| uee menant ſon armee par des lieux montueux, commetantoſt il ſe ſaiſiſt des de

ſtroicts pour fermerles paſſages,tantoſt ſur les fiancs &en queueil donnaſt ſurlesfi

les del'ennemy, l'auoit trauaillé par toutes les ſortes de ruſes de guerre qu'il ſeroit

poſſible. Ccſtuy-cy ſe trouua lors au Conſeil, ou les opinions de la plus part balan

çoient à cela qu'on deuoit differer la bataille, pendant que Ncronlairroit repoſer&

refaire ſes§ du chemin& du trop veiller,& qu'6 employeroit quelquepeu

| deiours à recognoiſtre l'ennemy: Mais Ner6inſiſta non ſeulemët de perſuader,ains

| de prier de tout ſon pouuoir,que par ce temporiſementils ne fiſſenttrouuer troptc

meraire & dangereux ſon deſſein, que la celerité auoit rendu ſeur.Annibalcomme

engourdid'vn ignorer qu'il fuſt party,toutesfois cela ne ſe pouuoitlonguement ce

ler, ne ſeſtoit encore aduiſény d'aſſaillir ſon câpdelaiſſé ſans chef,ny de le ſuyure ſi

que deuât qu'il ſe remuaſt on pouuoit defaire Aſdrubal,&luy retourner enla Pouil

lhe.Mais ſien dilayant on luy donnoit le loiſir de ſe rccognoiſtre, ce ſeroit luy liurer

entre les mains ce camp là,& luy ouurir le chemin en la Gaulle pour ſe venir ioindre

tout à ſonaiſe à Aſdrubalquandilvoudroit.Aumoyen de quoy ſon aduis eſtoit que
ſur l'heure on deuoit donnerleſi†pour ſortir au cóbat, & ſe preualloir de ce que
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lés ennemis tant abſents que preſens ignoroient; pendantque ceux là ne ſçauoient
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qu'eux Le conſeil tenu leſignal ſe deſploye,&àl'inſtanton dreſſe le bataillon, car les

cnnemis ſ'eſtoientauſſirengez en ordonnance deuant leurs trenchees.Mais la char

geſeretarda, pource qu'Aſdrubal ſeſtant auancé deuant les enſeignes auecvn petit

nombre de cauallerie, remarqua quelques vieilles targues qu'iln'auoit point enco

reveues,& des cheuauxplus eſlancez que de couſtume, dauantage le nombre luy †

ſembla plusgrand qu'il ne ſouloit.Si que ſe doubtant bien de l'affaire, ſoudain il feit §'aiau

† retraite,& enuoya à la riuiere ou lon alloit abreuuer, affin d'yprédre quel"

† d'auenture ily en auoitpoint de plus haſlezles vns

quelesautres,cóme iladuiét d'ordinaire à ceux qui ont voyagétout nouuellement

ôômanda par meſme moyé de tournoyer de loin le câp desRomains,pourrecônoi

ſtreſiles râpars n'auroiét pointeſté aggrandis quelqpart prédregarde auſſi ſi la trö

ctteſöneroit àvne ou deux fois.Tout cela luyayât eſtérapporté par ordre,ce qui le

mettoit en erreur,eſtoit qu'iln'yauoitrié dauâtage quant au logis, n'y en ayant que

deuxnon plus qu'auât l'arriuee de l'autreConſul,l'vn deM.Liuius,& l'autre deL.Por

cius,ſansqu'enl'vn ny en lautre on euſt rien augmété des fortificatiós & râpars pour

eſtendrele logis plus au large. Vne ſeule choſe donna à penſer à Aſdrubal, vieux

cipitainepratique & couſtumierd'auoir affaire aux Romains, qu'6luy apportan'a-

uoirouyſonner la trompette au campdu Preteur qu'vne fois, & deux en celuy du

Conſul Parquoyàlaverité ilyauoit deuxConſuls.Mais il eſtoit en vn grand trauail

deſprit,comme il ſe pouuoit faire que l'autre ſe fuſt deſparty d'Annibalinepouuant

ſoupçonner ce qui en eſtoit, qu'Annibal euſt peu eſtre ſilourdement abuſé,d'igno

rerce quele chef&larmee fuſſent deuenuz,ioignant laquelle il eſtoit#é.Certes ſe

trouuanteſtonné de quelque lourde ſecouſſe, il n'auroit eu la hardieſſe d'aller apress

Siqu'ilcraignoit fort qu'ayât tout perdu, il ne fuſt venu trop tard au ſecours & que

§ les Romains n'euſſent en Italie le meſme heur & proſperité qu'en Eſ

paigne.Telle fois eſtoit qu'il ſe perſuadoit ſes lettres n'eſtre arriuees iuſqu'à Annibal,

&qu'ayáseſté intercettes,le Conſul ſ'eſtoit haſté pour le venir defaire.Eſtât trauail

lé & diſtrait de diuers penſemens, apres auoir fait eſtcindre les feux,& dóné àl'heu

ſedupremier guet le§ de trouſſe-bagage ſans faire bruit, il commanda aux en

ſeignes de marcher.En ce trouble & effroy tel qu'il pouuoit eſtre de nuit, comme les

guides fuſſent gardez nonchallâment,l'vn ſalla deſtourner en vne cachette deſia au

patauât premeditec en ſon eſprit, & l'autre par des guez cognus trauerſa la riuiere de

Metaure.Ainſil'armee deſtituee deguidesdu cómencement ſ'eſcarta par les châps,là

oulapluſpartlas & trauaillez duveiller, ſ'endormirét de coſté & d'autre,laiſſans les

enſeignes malaccompagnces. Aſdrubal commanda qu'en attendant qu'il fuſtiour

ktºpmarchaſtlelong de l'eau : & comme envireuoltât parles plis & replis de ceſte

tournoyanteriuiere, il aduançaſt bien peu de chemin, il ſe deliberoit de paſſer delà

auſſitoſt quelalumiere du iour luy monſtreroit la commodité du paſſage : Mais#cº
» 9 » • , • . • - - ſuls & le Pre

parcequed'autant qu'ilſ'eſlógnoit de la mer & moins il trouuoit de guez,les bords §§"

ſerchauſſanstouſiours,&le canal ſe reſtreſſiſſant pourauoir conſumé tout leiour en†

vain, il donnale loiſir àl'ennemy de le ratteindre. Neron arriua le premier auec la†.

cauallerie : Et apres le Preteur Porcius l'acconſuiuit auec les gens de pied armez à la #de

legere Leſquels harſelans de toutes parts ceux d'Aſdrubaltrauaillez,&leseſcarmou-"

thâs deprez luy alors faiſant ceſſer † cheminer qui reſſembloit à vne fuitte, comme |

leſtoit apres à ſe camper en vn coſtau ſur le bord de l'eau, Liuius ſuruient auec tou

lelinfanterie, appareillee non ſeulement pour tirer† , mais equipee & en ordre

#ºurtoutde ce pas dönerlabataille.Apres doncqu'ils eurétiointtoutes leurs troup

-─- - |

| quils euſſentàfaireàpeu de gens, ny ceux cy à plus grand nombre & meilleurs

|.

|

Pº,&quelebataillon fut dreſſé,Claudius à la pointe droitte, & Liuius àla gauche, | -
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#rengerent leurs gens le milieu futdonné à conduire au preteur Aſdrubalayant laiſ

†* ſe la fortification de ſon câp par ce qu il ſe voyoit reduict à combattre régea les Ele

#" phans enteſte deuant les enſeignes : Etautour d'eux en la pointe gauche oppoſa les
Gaulois contre Claudius non qu'il ſe fiaſttant en leur proueſſe , comme il eſtimoit

quel'ennemy les redoutoit Et print pour luy la charge de la poincte droicte contre

M.Liuius, auccles Eſpaignols là ou eſtoiétles vieux ſoldats deſquels ilfe fioit le plus .

Puys rengeales Liguriens au milieu,derriere les Elephans.Mais ſabataille eſtoit plus

longue que large.Quant aux Gauloisils eſtoient couuers dvne colline eſtédue bien

auant en la plaine Etla teſte ou eſtoient les Eſpaignols alla chocquer†gau

che des Romains, ſi que toute la bataille de la main droicte eſtoit oiſifue ſans au

cun combat , par ce que la colline eſtant au deuant empeſchoit que ny enteſte,

nypar le fianconles peuſt aller aſſaillir.Mais entre Liuius & Aſdrubal feſtoit atta

qué vn fortaſpre conflict, & des deux coſtez ſe faiſoitvne cruelle tuerie, par ce que

la eſtoient les deux chefs, La auſſi la plus part des gens de pied, &gendarmerie Ro

- maine, & la les Eſpaignols tous vieux ſoldats pratiques & accouſtumez de combat

treaucc les Romains.Et les Liguriens gens endurcis au faict des armes. Lameſmes

ſ'eſtoient encore les Elephans addreſſez, leſquels de plaine abordee auoient mis en

| deſordre ccux qui eſtoient ordonnez deuant les enſeignes, qu'ils auoient deſiafaict

deſplacer de leur lieu.Mais lameſlee ſe renforçant auec les cris & clameurs,ces beſtes

ſerendirent plus malaiſees à gouuerner & roddoient entre les deux bataillons,neſ

| chans duquelcoſté elles eſtoient, à guiſe preſque de Nauires, qui deſtituees de gou

| uernail vont flottans ça & la par la mer. Alors Claudius, Pourquoy donc auôs nous

| en ſi extreme diligence faict vn ſilong chemin?crioitil aprez ſes ſoldats. Et comme

. il ſe fuſt en vain efforcé de faire monter les enſeignes ſur† colline qui eſtoit deuant

eux, cognoiſſant que d'aborder par ceſt endroictl'ennemy il n'yauoit ordre,iltire

toſtvnoiſiffaire alte qu'aucun combat,& leur faict prendre letour par le derriere du

bataillon:Puis ſans ce quenon ſeulement les ennemis,mais nompasſes gens meſmes

ſ'en apperceuſſent,ſ'en alla donner ſur le coſté gauche:En quoy il y eut vne telle vi

· · ſteſſe,que feſtans monſtrez par le fianc, tout à coup ils vindrent leur donner à dos,

# de maniere que de toutes pars,aufront,es flancs,aux eſpaules,les Eſpaignols & Ligu

†"º" riens eſtoiét en pieces mis.Et deſialemaſſacreeſtoit paruenuauxGaulois,laou ilny

eut pas beaucoup d'affaire, car la plus part ſ'eſtoient eſcoulez la nuict des enſeignes,

&vcautrez endormis çà & là par les champs: Et ceux qui eſtoient demeurez, las de

|

haletans la gorge ouucrte, à ſe laiſſer prendre & tuer plus qu'on ne vouloit. Quant

auxElephans,ily en eut plus grâd nombre de mis à mort par les mains de leurs gou

j° nerneurs que par l'ennemy. Car ceux quiauoient en charge ces animaux portoient

vn ciſeau auecvn maillet.Et lors qu'ils commençoient de ſ'eſfaroucher, & à ſe ruer

urleurs gens, ils le plantoient entre les oreilles droict ſur laioincture ou le col ſaſ

ſemble auec le chef,& donnans du maillet ſur le ciſeau le plus grâd coup qu'ils pou

uoientramener, l'enforçoient dedans : qui eſtoit le plus prompt & facile moyen

qu'6 peuſt trouuer pour faire mourir vne beſte de telle maſſe, lors qu'il n'y auoit plus

d'eſperâce de les maiſtriſer.Aſdrubal meſme auoit le premier trouué ceſt expedient,

| capitaine en aſſez d'autres endroits renommé,& principalement en ceſte rencontre:
oven d N ) p

† Carce fut luy quifiſt tenir ferme à ſes gens, partie en les exhortant, partie en ſ'expo

†" ſant luy-meſme aux plus forts dangers Quileur enfiábales courages ſilas dutrauail
exceſſifpar eux ſupporté qu'ils ne vouloient point manger du côbattantoſt en les
| - - porte q - p mang - )

priant

r

-

vn nombre de compaignies de la pointe droicte,ouil voyoit bien qu'ily auroit plus
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veillet,leurs corps treſimpatiens du trauail,à grand peine pouuoientils porterlccor

ſelet ſur le dozioinct qu'eſtant deſia le my-iour, la ſoif& chaleur les expoſoit tous

|

|
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| † luy demander des nouuelles; & crioient tous que

priât,&tâtoſt en les reprenât de leurlaſcheté:Ce fut luy quiles fitretourneria fuyás:

& quiremitſus lameſlec intermiſe en quelques endroits Finablement commelavi

ctoire ſans plus de doubte inclinaſt à ſes ennemis, affin dene ſuruiure à vne tellear

mee quiauoit ſuiuy ſa reputation,donnant des eſperons à ſon cheual,ſ'alla ietter dás

,vnetrouppe de Romainsi là ou ſelon qu'il eſtoit conuenable àvn fils d'Amilcar,

frere d'Annibal,combattant vaillamment il fut mis à mort. Onques en toute ceſte

guerre pourvnebataille ne furenttuez tant d'ennemis & ſembloit que ceſte deffaite

egalloit bien celle de Cannes,tant pour la perte du chefque del'armee;car cinquante

ſixmille des ennemis demeurerenticy ſur la place, & cinq mille quatre cens priſon

niers auecvngrandbutin de toutes ſortes,meſme d'or & d'argent : Outre qu'on re

couura plus de quatre mille citoyens Romains qui eſtoient entre les mains des en

Magnanim#
té d'Aſdruba{.

|

|

, Grande & '

cruelle occi

ſion des Car

thaginois.

nemis:ce qui ſeruit de conſolation & recompenſe des ſoldats quiauoient eſté occis

enceſte iournce : Carla victoire ne ſ'obtint pas ſans vne grande effuſion de ſang, y

eſtans demeurez pres de huit mille hommes, tant de Romains naturels, que des al- .

liczLes victorieux meſmes furent ſi ſaouls & laſſez de ſang& demeurtre,que le len

demain ayant eſté rapporté au Conſul Liuius, que les Gaulois Ciſalpins & les Ligu

riens quine ſ'eſtoient trouuez à la bataille, ou ſ'eſtoient ſauuez du milieu du maſſa

cre,ſenalloient tous en trouppe ſans aucun chefny conducteur,ſans enſeignes, or

drenycommandement de perſonne,&qu'on les pourroit tous deffaire,qui enuoye

roitapres ſeulemét vne cornette de cauallerie,Laiſſons en,dit il,demourer quelques

vnsdereſte qui puiſſent porter les nouuelles de la desfaite des ennemis, & de noſtre

valeureux deuoir. Quant à Neron,lanuit d'apres la bataille il deſlogea,& au ſixieme

iour,faiſant faire plus grande diligence à ſes gens que quand ils vindrent, fut de re

touràſon camp,& àl'ennemy. Par les chemins il ne trouua pas tant de gens, par ce

qu'iln'auoit enuoyé deuant perſonne,mais vne ſi grâde lieſſe par tout,qu'il ſembloit

que deioye le peuple fuſt träſporté hors de ſoy. Au regard de Rome il ne ſe peut di

rene racompter qu'elle futl'vne &l'autre diſpoſition de courages; ny celle dont la

villed'vne doubteuſe expectatiue attendoit l'euenemét de la choſe, ny celle dontel

lereccutle premierbruit de la victoire Cariamais durât tout le temps depuis qu'on
Rome en

grand ſuſpëds

cutlesnouuelles du partement du Conſul Claudius , du leuer du ſoleil iuſqu'à ſon pour ſ'entre

coucher pas vnSenateur ne bougea de la cour,& d'aupres des magiſtrats nylepeu

pledelagrand'place.Les femmes, puis qu'elles ne pouuoient ſeruird'autre choſe,ſe

tournansdu tout aux prieres & oraiſons, ſ'en alloient de tous coſtez çà &là par les

temples &les oratoires,preſſer les Dieux à force de vœus & ſacrifices Eſtât la ville en

tcldoubte & ſoucy, du commencement vint vn bruit ſourd, que deux cheuaux

legiersNarniens eſtoient reuenus de la bataille en ce camp qu'on auoit aſſis à l'em

bouſcheure de lVmbrie, annonceâs la deffaite des ennemis ce que d'arriuee fut plus

toltrcceu des oreilles que nompas des cueurs,comme choſe plus grande & ioyeuſe

qu'onla peuſt ny conceuoir enl'entendemét,ne l'admettre pour veritable.Et la trop

gºnde celerité empeſchoit dyadiouſter foy,parce qu'on diſoit que la bataille auoit

ºſté donnee deux iours auparauant Puis aprcs vindrent lettres de la part de L. Man

lius Acidinus du camp deſſuſdit, faiſans mention de l'arriuee de ces deux cheuaux

ltgiersNarniens leſquelles apporteesau trauers de la placeau tribunal duPreteur,fu

ſºnt cauſe que la Cour ſe leua; ou à l'entrec d'icelle le peuple accourut à ſigrand'

foulle & tumulte, que le courrier n'en pouuoit approcher,§ quechacun le tiroit

es lettres fuſſentpluſtoſt

ciics esroſtres autribunal de l'audience, qu'au ſenat. Finablement apres quelesma

priſe de Ner5

Ioye merueit

giſtrats les eurent fait reculer& ſetaire, & que deſormais la reſiouiſſance des cueurs,§
our la def

qui à pcine la pouuoient comporter, fut vn peu moderee; les lettres furentpre-#-
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mierement leiies au Senat; & puis en pleine aſſemblee du peuple : là ou ſelon

le naturel de chacun, les vns tenans deſia ceſte ioye pour toute aſſeurce; les autres

( n'y voulans adiouſter foy premier qu'ils n'euſſent ouyles ambaſſadeurs des Conſuls,

ou leurs lettres,on vint dire qu'ils approchoient. Alors toutes ſortes d'aages de cou

rir au deuant, chacun deſirant d'eſtre le premier à perceuoir des yeux & oreilles vne

· telle ioye:Si que la multitude tenoit iuſqu'à Pontemolle. Les ambaſſadeurs eſtoient

| L.Veturius Philo,P.Licinus Varus,& Q.Cecilius Metellus, leſquels enuirónez d'vne

groſſe foule de toutes manieres de gens,arriuerent en la grand place : la ou comme

les vns les enquiſſent,& les autres ceux de leur ſuitte,de quelle ſorte les choſes eſtoiét

† que chacun pouuoit apprédre, que larmee des ennemis auoit eſté tail

lee en pieces,leur chefmort,les legions Romaines eſtre ſaines & ſauues, & les Con

ſuls pareillement,ſoudain il alloit faire part aux autres de ce ſien extreme plaiſir Les

- ambaſſadeurs à toute difficulté paruenus iuſques à la cour, il y eut encore plus d'af

faire à repouſſer la multitude qu'elle ne ſe coulaſt parmy les Peres : ce pendantles

lettres furent leues au Senat,& de là les ambaſſadeurs menez à l'aſſemblee du peuple,

auquelVeturius en ayant dercchef fait lecture, il diſcourut plus particulierement

tout ce qui eſtoit aduenu,chacun ſe rendant fort attentifà cela : Et à la fin ſe leuavn

grâd cry pour la ioye qu'ils ne pouuoiét preſque cótenir en leurs cueurs.De là les vns

coururent aux temples des Dieux pour leur rendre graces les autres à leurs maiſons,

pour deſpartir à leurs femmes& enfans vne ſibonne & ioyeuſe nouuelle : & leSenat

| proceſſions ordonna des proceſſions generales par trois iours de ſuitte pour la victoire des Con

†"ſuls M.Liuius &M.Claudius, qui auoient leur armee ſauue, deſconfit &mis à mort

† le chef& les legions ennemies : leſquelles proceſſions furent publiees par lePreteur

C.Hoſtilius en laſſemblee du peuple, & ſolemniſees fort deuotement, tant parles
|

hommes que par les femmes ſi que durant ces trois iours là tous les temples ſe trou

|

|

uerent remplis à toute heure d'vne grande multitude de gens,les Romaines yallans

rédre graces auxDieux immortels tout ainſi que ſi la guerre euſt eſté acheuee,veſtues

| & parees de leurs plus beaux accouſtremés, auec leurs enfans,deliurees deſormais§

toute crainte.Ceſte victoire changea bien auſſil'eſtat de la ville de ſorte que delà en

auant ils ne firent difficulté,comme ſi c'euſt eſté en† paix, de traffiquer entre

c† eux,vendre,achepter,preſter de l'argent,& de payer leurs creâciers.Le Conſul Clau

§ dius eſtant de retour en ſon camp, fit ietter la teſte d'Aſdrubal, qu'ilauoit apportee

† auec ſoyembauſmee ſoigneuſement, deuant les corps degarde des ennemis, & leur

" monſtrer les priſonniers des Afriquains ainſiliez & garottez qu'ils eſtoiét, dontilen

enuoya deux deuers Annibal, leſquels il mit en pleine liberté, pour luy faire enten

dre comme les choſes eſtoient paſſees. On racompte qu'Annibalenvn ſigrád dueil

| & angoiſſe de ceſte calamité publique,& quant & quant particuliere pour luy , dit

qu'il recognoiſſoit par là le malheur fatal de Carthage : Et là deſſus deſlogea du lieu

ou il eſtoit campé,pour ramaſſer enſemble toutes les garniſons,leſquelles eſpandues

de coſté & d'autre malaiſément euſtil peu ſecourir ny defendre au dernier coing de

l'Italie,qui eſt l'Abruzzeou il tranſportatoutelaville de Metapont, dont il fitvenir

là les habitans,auccles Lucaniens qui eſtoient en ſa ſubiection & obeiſſance.
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Nceliureſont racomptees les choſes qu'executerent heureuſement en Eſpagne Syllanus Lieutenantde

Scipion,& L.Scipionſonfrere contre les Carthaginou.Et dautrepart sulpitius Proconſulauec.Atta

lus Roy en Aſie,contre Philippe Roy de Macedoine,enftueur des Etoliens. Le triomphe ayant eſtéde

cernéà M.Liuius,& Claudius Neron Conſuls,Liuius,danslegouuernement duquelauoit ºſtéexecutéle

fiitdarmes,fitſon entreeſurvn chariot atteléde quatre courſiers ; & Neron qui eſtoit venu à ſon ſecours pour luy

•yderà obtenirla victoire leſuiuitmonté à cheualineantmoins en ceſt equippage il eut beaucoup plus degloire &*
homeurauſſi auoit ilplusfait en cºſteguerrequeſon compagnon. Lefeu autemplede Veſtaſeſleignitparlanon

dalance delavierge quiny auoit pas aſſexſoigneuſemèt prisgarde dont elle euſt lefouet.Lan quatorxieme quela

guerreauoitduréen Espagne contre les Carthaginois, P.scipiol'acheue detous points, cinq ans apresſon arriuee;

& recouureentierement laprouince,en ayant du tout exclus les ennemis de lapoffeſSion. Dela ilpaſſe en Afrique

autcdeux vaiſſeauxſeulemèt,vers Siphax Roy de Numidie,ou ilfait alliäce auec luy,& Aſdrubal fils de Giſcon

glantappelléaufeſtineſtaſSis à lameſmetable. Il donne vn ſpectacledegladiateurs en Carthagela neufue àl'hon.
nºurdeſesfeupere & oncle non de ces eſcrimeurs a outrance qu'on loue auecdel'argent, mais à ceux qui pourl'a-

mourdeluy,ouſeſtansdefiexl'vn lautre,vindrent degayetéde cueur au côbat:du nombre deſquelsfurèt deux prin

csEſpagnolsfreres,qui a lapointe del'eſpeey demeſlerèt le different deleureſtat.La villed.Aſtape aſStegeeparles

Romains,les habitans ayans fait dreſſer vngrandfeu,apres auoir couppé la gorge à leurs femmes & à leurs enfans,

lºyittent, & eux apres.scipion tombe en vnegroſSe maladie; & cependant vnepartie deſon armeeſeſtant

mutineejl lappaiſeſitoſtqu'il eut recouuréſ ſanté, & contraint les peuples d'Eſpagnequiſereuoltoient, deve

miriobeiſance.Il contracte amitie auecMaſaniſe Roy des Numides,qui luypromettoit du ſecoursſi dauenture il

vouloitpaſſeren.Afrique.Et autant en fait ilatecles Gaditains,apres que Magon fut parti dela,auquelon auoit

ſntde Carthage detrauerſer en Italie.Eſtant à Rome deretouril eſt creé conſul & cômeilpourchaſſaſi la char

gedAfrique,Qgabius Maximusy contrediſant,la Sicileluy eſt ordonnee auecpouuoirdepaſser delà en.Afrique,

ſilvoyoitquecefuſtleſeruice de la choſepublique.Magonfils d'-Amilcarpaſſe en Italiedel'iſlede Minorqueouil

auoithyuerné

LE HVICTIEME LIVRE

DE LA T R O I S I E S M E D E C A D E DE T. L IV E. · >

# O M M E les Eſpagnes ſemblaſſent d'autant eſtre allegees,

º# comme parle paſſage d'Aſdrubalil feſtoit rêuerſé de guerre

# ſur l'Italie, vne autrey vint à renaiſtre ſoudain auſſi faſcheu

# 4 ſe que la precedente. Or à ceſte heure la les Romains & les

| Carthaginois tenoient toute la prouince compartie enceſte

# # maniere.Aſdrubalfils de Giſcon ſeſtoit retiré au profonddu

pays vers l'Ocean & les Gades:&laliziere de noſtre mer, en

$ ) ſéble preſque toute l'Eſpagne du coſté qu'elle eſt expoſee au

#*3 leuant,eſtoit au pouuoir deScipion,& ſoubs l'obeiſſanceRo

maineSurces entrefaites vnnouueau chefHannon,auecvne nouuellearmeey eſtât m .

paſſe de l'Afrique au lieu d'Aſdrubal Barchin,ſe ioignit auecquesMagon,leſquels en #-

pcudeiours ayans mis ſus vn grand nombre de gés en la Celtiberie qui eſt au milieu†.

desdeux mers,Scipi6 enuoya alencótre M.Syllanus auec dix millehömes de Pied& sºirien ds

† cheuaux.Syllanus marchâtauxplus grâdes iournees qu'il peut nonobſtant##
queles chemins aſpres & raboteux l'épeſchaſsét,& les pas du§ des bois &val- faire teſte à

lonsdót la plus part de ceſte prouince eſt réfermee:ce neâtmoins ne deuâça pas ſeu-†º

lemétlc meſſage,mais les nouuelles meſmes deſavenue:Si qguidé des fugitifs de la
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propre Celtiberie,ilarriuapres de l'ennemy, & apprit d'eux qu'ilyauoit deux camps

aſſis le long du chemin qu'ils tenoiét:à gauche celuy desCeltiberiés,vne armce toute

nouuelle de pl° de neufmille hómes;&à droite des Carthaginois,leſquels faiſāsiour

| & nuit treſſögneuſe garde ſelóla diſcipline militaire,tout y cſtoit ſeur & hors de ſur.

prinſe,& l'autre plein de deſordre &de n6chaláce,côme de barbares & nouueaux ſol

dats apprétifs,leſquels pour eſtre en leur pays auoiét d'autant moins de doubte&de
deffiāce.Parquoy Silanus eſtimât qu'il le§ aſſaillir le premier, cómâda ſur l'heu

re aux enſeignes de marcher le plus qu'on pourroit à main gauche, pour n'eſtre de

quelque endroit apperceuz des ſentinelles Carthaginoiſes:& ayant enuoyé descou

reurs deuât pour deſcouurir & recognoiſtre,fait doubler le pas à ſes gens droitàl'en

nemy:dont il n'eſtoit plus qu'à quelquetrois mille, que perſonne n'en auoitriéſenti

| encore,car c'eſtoit tout pais montueux couuert de broſſailles,& plein de c6bes&ba

ricaues,là ou envn vallon creux il fait faire alte aux ſoldats pour repaiſtre.Ce pendât

les coureurs retournét confirmâs ce que les fugitifs auoient dit.Alors le bagageiecté

la tout en vn monceau,les Romains prennent les armes,& ſ'eſtans rengez cnbataille

ſ'en vont pour attacher le cóbat.Ils eſtoient à vn mille pres, lors que les ennemis les

deſcouurirent,leſquels commencerent incontinent à ſ'effrayer Mais Magonaupre

mier bruit & alarmevint à bride abattue de l'autre câp au ſecours. Or en larmce des

Celtiberiés yauoit quatre mille hommes de pied tous portans ródelles, & deux cens

cheuaux.laquelle legió cóplette (car ceſtoit preſque toute leur force)il mit à la teſte,

&le reſte armez à§ en l'arriere garde.Les ayât ainſi arrégez,à grád' peine furêt
- - b •

cºdes ils hors de leurs râpars que lesRomains les vót charger à coups de Iauclot;&lesEſpa
Romains cö- -* - - N (" -7 A• |

§gnols ſe couurét de leurs rondelles le genouil enterre, puis de là ſe releuét pour lacer
bericns. † leurs à leur tour leſquels les Romains ſerrez enſemble ſelon la couſtume, ayans

receu en leurs eſcus,ils viennent ſans plus attédre aux mains & à coups d'eſpee,là ou

l'aſpreté des lieux rabboteux§ desCeltiberiens inutile,qui ont accou

ſtumé de touſiours voltiger au combat: Mais cela n'eſtoit point deſauantageux aux -

Romains duits à combatre de† ferme,ſinon entant que le lieu ſerré & contraint,

& les halliers creuz entredeux,les forcoient de rompre leurs rengs , & de combatre

hóme à hóme,ou deux à deux,toutainſi que ſ'ils euſſent eſté appariez.Et ce quiem
peſchoit les ennemis de fuir,le meſme§ cóme liez &garrottezauxRomains

pour les mettre à mort:Si que deſia tous les rondeliers Celtiberiens eſtans par terre,

|armeure legere,& les Carthaginois qui de l'autre camp eſtoient venus au ſecours,

tous eſperdus furent pareillement mis en pieces horſmis quelques deux mille hom

mes de pied, enſemble toute la cauallerie, qui le combat à peine eſtant commencé,
#ºº " auoit prisla fuitte auecques Magon. Lautre chef Annon fut pris envie auec ceux

Annö priſon- qui eſtoiét venus des derniers,la bataille eſtât deſia acheuee, &preſque tout ce qu il
IllCW» y auoit de gens de cheual & de vieux ſoldats ayans ſuiuy Magon, au dixieſme

iour arriuerent vers Aſdrubal enla prouince Gaditane. Les Celtiberiensn§

ſoldats, ſ'eſtans ſauuez dans les foreſts prochaines, ſe retirerent chacun en ſamai

ſon. Ceſte victoire obtenue ſi à propos, aſſoupit vne guerre formee deſia non ſi

grande comme en euſt eſté le ſubiet, ſiles ennemis vne fois euſſent peu trouuer le

moyen,les Celtiberiens par eux ſuſcitez, d'eſmouuoir encore les autres peuples à

prendre les armes. Parquoy Scipion ayant fort courtoiſement louéSyllanus, &

conceudelàvn eſpoir d'y mettre fin,pourueu§ de ſon coſté il vouluſtpourſuiure

chaudemët lavictoire,ſe mit en chemin pour allertrouuerAſdrubalau dernierbout

de l'Eſpagne Mais ceſtuicy eſtât d'auéture câpé en l'Andelozie pourretenir les alliez

enleurloyauté & deuoir, fit toutſoudaintrouſſer bagage &àguiſe pluſtoſt de gens

- qui fuient,4d'vnearmee marchât parpays,ſeretira plus auât versl'Oceá&lesGades,
-
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eſtimant au reſte que tant qu'il retiendroit ſon armee enſemble, il ſeroit expoſé à la
guerre comme vnc butte,deuát que trauerſer par le deſtroit de Gilbattar en l'iſle des

Gades,ileſcarta toutes ſes forces ca & la dans les villes,affin que les ſoldats ſe deffen

diſſºt auec les murailles,&les murailles par les armes.QuadScipi6 apperccut quece

ſteguerre eſtoit diſperſee entât d'édroits; & que d'aller aſſaillir les places fortes l'vne

apreslautre,ſe ſeroit pluſtoſt vne lögue & faſcheuſe beſogne,que grádeny malaiſee

cntreprinſe,ilrebrouſſa chemin en arriere.Mais affin de ne laiſſerla cótree en la puiſ

ſance des ennemis,ilenuoye L.Scipion ſon frere auec dix mille hommes de picd& L. Scipion aſ

mille cheuaux,aſſaillir vneville la plus opulente de tous ces quartiers là, que les bar-§ ville

- - d'Oringe.

baresappellent Oringe.Elle eſt ſituee es confins des Meleſſes, Eſpagnols de nation, º

dont le territoire eſt fertile, & ſ'il y a encore des mines d'argent. Ce fut vne retraite

à Aſdrubal pour de là enuoyer tout autour faire des courſes ſur les peuples qui ſont

plusauant dedans le pays eſloignez de lamer L.Scipion ayant aſſis ſon camp pres de

laville,premier que l'enuironner de trenchees, enuoya de ſes gens deuant les portes

pour ſonder de pres en parlementant la volôté des habitás:& leur perſuader depluſ

toſtvouloir faire preuue de l'amitié des Romains que de leur effort. Mais quandil

vit qu'en leurs reſponcesil n'y auoit rien qui tendiſt à appointement, il entoura

laville dvne trenchce & doublerampar; ſeparant ſon armee en trois, dont l'vne ſe

roittouſiours à donner laſſault,pendant que les deux autres ſe repoſeroient.La pre

mieretrouppey eſtâtallee,ily eut certesvn cruel&doubteux cóbaticar il n'eſtoit pas

bienaiſé d'approcher,& de porter des eſchelles à la muraillepour la grâde quâtité de

traitsquiy pleuuoient de toutes parts.Et ſi quelques vns yauoiét plâté des eſchelles,

deceux là les vns eſtoiét renuerſez à bas auec des fourches faites exprez, & les autres

cmpoignez d'enhaut par de longs crochets, en däger qu'eſtás ſuſpédus enl'air,de les

attirerdeſſus la muraille.Ce qu'ayant apperçeu Scipion,&que pour le petit nombre

des ſiens le combat eſtoit egallé pair à pair : voire que l'ennemy en auoit l'aduâtage

pource qu'il combattoit de deſſus la muraille,il retira ceſte premieretrouppe,&auec

les deux autres toutes fraiſches ſenallaaſſaillir la ville. Cela meit en tel effroy ceux

dededans,deſia trauaillez de combatre contre les premiers,que les habitans ſe prin

drentſoudain à fuir & quitter la cortine: & la garniſon des Carthaginois de crainte

quelaville ne fuſt trahie,abandonnans les lieux qu'ils defendoient,ſe rallierent tous

cnſemble envn endroit.Tellement que les habitans eurent peur que ſil'ennemyen

troit deforce dans la ville, ils ne taillaſſent en pieces tout ce qui ſe rencontreroit au

deuant, ſans auoir eſgard ſ'il ſeroit Carthaginois ou Eſpagnol. Parquoyayant ſou

dinouuertvne porte,ils ſe retirerent dehors en foule,leurs eſcus mis au deuât d'eux,

depeur que de loin on ne les offenſaſt à coups de traits; & monſtroient leurs mains

droictes toutes nues, affin qu'on peuſt veoir qu'ils auoient mis les armes bas. Si

celane fuſt aſſez clerement apperceu à cauſe de la diſtance, ou qu'on ſe doubtaſt de

quclque tromperie,onnele† pas bien auvray : mais tant ya qu'on ſerua deſſus

excomme ennemis,&furent paſſez au fil de l'eſpee,non autrement que ſi c'euſt eſté

quelquebataillon quifiſtteſte De là puisapres les enſeignes donnerent de furie par

la meſme porte dedans la ville : la ou à coups de coignees & de doloueres les autres

furent rompues & enfoncees : Et à meſure que les gens de cheual entroient, ils ga

leppoient droitàlagrand'place pour ſ'en ſaiſir, car on le leur auoit ainſi ordonné,

ſouſtenus dvn renfort de Triariens. Cependant les legionnaires coururent le re
ſtedela ville,ſaccageans & tuans tous ceux qu'ils rencontrerent en chemin,ſ'ils ne

ſegarentiſſoient par les armes.Tous les Carthaginois furétbaillez en garde &quel

questrois cens habitans auſſi de ceux qui auoient fermé les portes:aux autres la ville

fitdelaiſſee,& lesbiés rendus à chacü En ceſt aſſault moururét des ennemis enuiron
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deux millc,& des Romains quatre vingts & dix pour le plus Mais la prinſe de ceſte

place fut d'vne grande ioye & contentement tant pour ceux qui ſe trouuerentàla

faction, comme au chef&au demeurant de l'armee , oule nombre des captifs qu'ils

chaſſoient dcuant eux rendit leur arriuce fort magnifique & ſpccieuſe. Scipion ayât

\ loué ſon frere par les plus honorables paroles dont il ſe peut aduiſer, iuſques à faire

| comparaiſon de la prinſe d'Oringe à celle deCarthage qu'ilauoit emportee d'aſſaut

par ce que l'hyuer approchoit,ſi qu'il ne pouuoit ny eſſayer les Gades,ny pourſuiur

larinec d'Aſdrubalcſcartec entât de lieux, il ramena ſon armee en l'Eſpaigne de de

ça & apres auoir enuoyé ſes legions es lieux ou elles deuoicnt hyuerner,& depeſch

ſon frere L.Scipion à Rome,auecAnnon chefdes ennemis, & les autres principau

priſonniers,il† à Tarracó. La mcfme annee l'armee de mer des Romains ſou

la charge & conduite de M.Valerius Leuinus Proconſul , paſſa de Sicile en Afrique

pour faire le gaſt au territoire dVtique & de Carthage, qu'elle ſaccageeaau long

au large, iuſques à emmener du butin des dernieres frôtieres des Carthaginois,tout

contre la muraille meſme dVtique.Et comme ils retournoient en Sicile,la flotte des

Carthaginois qui eſtoit de ſoixante dix longs vaiſſeaux armez en guerre ſe récontra

†enleur chemin,dont ils en prindrent dixſept, & en meirent quatre a fonds, lereſte

§ayant eſté eſcarté & contraint de prendre la fuitte : Tellement quc le Romainvi

†" ctorieux parterre & par mer,ſ'en retourna à Lilybee chargé de toute ſorte de butin:
| • | & deſlors les vaiſſeaux ennemis eſtans exclus de toute la mer, fut apportee à Rome

#vne grand quantité de bleds. Au commencemét de l eſté auquel aduindrent tOlltCS

CC, ces choſes,P.Sulpitius Proconſul,& le Roy Attalus,qui auoient (comme ila eſtédit

cy deſſus)paſſé leuryuer à AEgine,firent de là voile àLemnos,leurs forces iointes en

ſemble,celles des Romains de vingt cinq groſſes groſſes galeres, & d'Attalus, detré

te cinq Celle du Roy Philippe d'autre part deſcendit vers la marine à Demetriade,

affin que fuſt parterre,fuſt par mer qu'il falluſtaller faire teſte à l'ennemy, il ſe trou

luaſt preparé contre tout ce qu'il voudroit entreprendre.Et la deſſus donnale rendez

| vous à ſon armee à la ville de Lariſſe. Or detous coſtez au bruit de l'arriuee du Roy

venoient des ambaſſades des alliez deuers luy à Demetriade:Car les Etoliens auoiét

prins courage,tât à cauſe de l'alliâce Romaine, que depuis la venue du Roy Attalus,

| & ſaccageoient leurs proches voiſins.Dont non ſeulement les Acarnaniens,& Bœo

tiens,&les habitans de l'Eubee eſtoient cngrand'crainte,mais auſſiles Achciens leſ

quels outre la guerre AEtolique,eſtoicnt eſpouuentez d'abondant de ce que Macha

nidas tyran de Lacedemone ſ'eſtoit venu camper non gueres loin des confins des

Argiues.Tous ceux cy faiſans par leurs deputez remonſtrer au Roy les grands dan

gers dont leurs villes eſtoiét menaſſecs ta.it par la terre que par la mer, le requeroiét

leur donner ſecours : Mais de ſon royaume meſme on ne luy apportoit pas nou

uclles que les choſes y fuſſent guere paiſibles 5 † ce que Scerdilet & Pleurate ſe re

muoient;& quc les Thraciens,principalement -

ure quelque lointaine guerre retenoit le Roy, de ſeietter ſur la frontiere de Mace

loine voiſine d'eux.Dauantage les Bœotiens,& les peuples qui ſont bien auant dans

à Greceluy auoicnt donnéaduis, que les Etoliens faiſoient vne trenchee & rempa

euant le pas des Thermopyles, ou le deſtroit del'emboucheure contraint& ſerr

le chemin,affin deluy cſtoupper le paſſage & commodité d'aller defendre les ville

e ſes alliez.Si que tant de bruits &eſmeuttes eſpandues de toutes parts,euſſent bien

ſté ſuffiſantes pour reſueiller vn chefde guerre,quelque pareſſeux & endormy qu'il

peuſt cſtre.Il renuoya ces ambaſſades,leur promettant de leur donner ſecours à tous

elon que le téps & la choſe le permettroiét:Pour l'heure qu'ils ſe pourueuſſent de cc

u'ils verroiét eſtre le plus neceſſaire &vrgent.Cela faitilenuoye du ſecours à Pepa
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rethe,d'ou on luy auoit apporté nouuelles qu'Attalus eſtât là paſſé de Lemnos auec -

ſes galeres,auoit ſaccagé tout le pays d'entour la ville:& depeſcha Polyphantes d'vn

autre coſté en la Beocc,auecvne petite trouppe de gens Plus, certain Menippe |'vn

de ſes capitaines cn la Chalcide,accompagné de mille hommes ayâs de petits pauois

qu'on appelle pcltes, non gueres diſſemblables des cetres des Eſpagnols Onluy
bailla encore cinq cens Agrianiens de réfort,affin qu'il peuſt defendre tous les†

tiers de l'iſle:De luy,feſtant acheminé à Scotuſe, il commanda de luy amener à de

Sariſſetoutes les compagnies des Macedoniens : & au meſme lieu eutaduis comme

ladiette des AEtoliens eſtoit aſſignee à Heraclee,oule Roy Attalus ſe deuoit trouuer

C[l perſonnepour delibercr dcla guerre.Au moyen de quoy pour entrerompre ccſte

aſſemblee par ſà ſoudaine ſuruenue, il mena ſon armee à Heraclee aux plus grandes

traites qu'il peut i neantmoins il n'y arriua qu'apres qu'elle fut departie : mais ilga

ſtatousles bleds de la contrce qui ſ'en alloient deſormais meurs; & principalement

lelongdugoulphe Enianié Delà il ramena ſes forces à Scotuſe, & yayât laiſſé toute

ſon armce,il ſe retira à Demetriade,auccſes gardes tant ſeulement.Mais pour obuier †

àtout ce qles ennemis voudroient entreprendre, il enuoyameſme en la Phocide,en# ºEubce,&à Peparethe,certains perſonnages pour choiſir les lieux hauts,d'ou les feux§ cli .

qu'onyferoit peuſſent eſtre aperceus: Et fit de ſa part dreſſervne guette ſur le mont

Ciſſeen,dont la pointe feſleue à vne treſgrande hauteur : affin que ces feux allumez

deloinluypeuſſent ſeruir de ſignal, pour eſtre en vn inſtant aduerti de ce que les en

nemis remueroient Le chef Romain, & le Roy Attalus trauerſèrent de Peparethe à

NiceeD'ou ils enuoyerent leur flotte en Eubee deuant la ville d'Orce,qui # preſen

te la premiere de toute ceſte iſle à main gauche, quandon va du goulphe Deme-##

triaqueà la Chalcide, & àl'Eurippe : feſtans Attalus & Sulpitius accordez enſemble§.

queles Romains l'aſſaudroient du coſté de la mer, & le Roy par terre: Si que quatre

ioursapres que la flotte y fut arriuee, ils donnerent l'aſſault à la ville leſquels ſe paſ- |

ſerent à faire quelques pratiques ſecrettes auec Plattor, à qui Philippe auoit

commislagarde de ceſte place. Elle a au reſte deux citadelles,l'vne commandant

à la mer, & l'autre ſituce au cœur de la ville ; ou il ya vne contremine, qui va

iuſqu'àlamarine,cloſe la endroit d'vne tour eſleuee à cinq cſtages,vn caualier certes

notable & de grand defenſe. Là de plaine arriuee ſ'attacha vn tresfurieux & cruel

combat,latour eſtant bien fournie de toutes manieres de traits , & force engins &

machinesyayás eſté des vaiſſeaux aſſis en batterie pour l'aſſaillir.Mais comme ceſte

meſlce cuſt attiréà ſoy l'entéte & les yeux d'vn chacun,Plattor fit cntrer les Romains oresprinſe

patlaporte de la fortereſſe qui eſt ſur la mer.Les habitans en eſtans chaſſez,taſchoiétº trahiſon.

de ſe retirer au milieu dc la ville pour gaigner l'autre fortereſſe, mais on y auoitatil

trédesgens pour leur fermer la porte au nez: & ainſi forclos de toute retraite, & en

Ucloppez entre deux furentou taillez en pieces,ou pris priſonniers. La garniſon des

Macedoniens feitalte,ralliee enſemble au pied dumur de la fortereſſe, ſans prendre

lafuitteàladeſbâdee, ny ſ'opiniaſtrertrop auſſi au combat.Et Plattorayant obtenu

leurgrace de Sulpitius,les feit embarquer, & les alla mettre en terre deuant Demc

mumdelaPhthiotide puis ſe retira deuers le Roy Attalus.Sulpitius encouragé d'vn

ſificile &heureux ſuccez de la prinſe d'Orec,ſ'en allatout incontinent auec ſa flotte

victorieuſe droit à la Chalcide,oul'euenement ne reſpondit pas à ſon cſperance.Car

toutainſi que la mervenant des deux coſtez d'vne large plage à ſe reſtroiſſir la en-Lensºrs de

droit,monſtre deprime face l'apparence d'vn double port ayant deuxbouches,auſſi†

malaiſément pourroit on trouuer vn haure plus dangereux, à cauſe des ſoudaines º -

ºurraſques,qui des hautes montagnes de l'vn & de l'autre coſté de la terre, viennét

ºmbbattre & cntonner là dedans : Si que le deſtroit de l'Eurippe ne faualle pas & A"
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remonte,comme lon dit,ſept fois le iour à certaines heures prefixes ; mais la merſe

lon que le vent la pouſſe fortuitement tâtoſticy & tantoſt là,à guiſe de quelque im

pctueux torrent ou rauine d'eaux qui deſcend d'vne grand'furie,& ſe rouleaualvne

roide penchante montaigne, ne laiſſe aucun lieu de repos aux vaiſſeaux qui y vont

ſurgir.De maniere que la flotte Romaine feſtant venuë engager en ceſte faſcheuſe

demeureiioint que la ville d'vn coſté eſtoitbié cloſe de la mer,& del'autre excellem

ment fortifiee deuers la terre,auecvnetreſbóne garniſon dedans, mais ſurtoutpour

la preudhommie & loyauté des capitaines & des principaux de la ville,toutes choſes

quiau contraire ſ'eſtoient trouuces vaines & inconſtantes à Orce; ceſte cytintbon,

& fut eſtimee imprenable.Auſſi fut ce ſagement faict à Sulpitius, tout ainſi qu'àla

volccil ſ'eſtoit embarqué à ceſte entrepriſe,de ſ'en departir auſſitoſt qu'il eut conſ

deré les difficultez qui y eſtoient, de peur de conſumer le temps en vain, & retirer

de là ſa flotte à Cyne de la Locride,ouſe tient le marché de la ville des Opuntiens,ſ-

tuce à mille pas de la mer. Les feux qu'on auoit monſtrez d'Oree auoient eſbranlé

Philippe d'aller au ſecours, mais ce ſignal fut donné vn peu tard de la guette par la

malice de Plattor; ioinct que pour n'eſtre ſi fort par la merque les autres, il ne pou

uoit auec ſa flotte aiſement aborder l'iſle: Au moyen dequoy pourauoir tropatten

du,ſon entrepriſe ne reuſſit pas.Mais auſſitoſt qu'il eut le ſignal de Chalcide, il ſe di

ligenta d'aller au ſecours:car encore que cette ville ſoit de la meſme iſle, neantmoins

clle en eſt ſeparee d'vn ſi eſtroit bras de mer, qu'elle eſt conioincte par vn pont à la
Thermopyles » - - - - - -

eſt vn pºse terre ferme,deuers laquellel'aduenuë eſt plus aiſee que de la mer. Philippe donques

†ayant forcé la trenchee des Thermopyles, & mis en routte les Etoliés qui gardoient

†-le pas,ſenalla de Demetriade à Scotuſe & parrant delà autroiſieſme guet,rembarré) l 4

† u'il CU1t les ennemis tous effrayez,iuſques dedans Heraclee, CIlvn ſeuliour il ſe ren

§"dit à Elatie de la Phocide,qui futvnetraicte de plus de ſoixante mille.Le meſmeiour

†ro. le Roy Attalus ſaccageoit la ville des Opuntiens qui auoit eſté prinſe d'aſſault : Car

#º Sulpitius luy auoit octroyé ce pillage,d'autant que peu de iours auparauant les ſol

dats Romains auoient eu le ſac d'Oree,ſans en faire partaux forces du Roy ; &ce

endant l'armee Romaine ſ'eſtoit retiree à Orce.Attalus ne ſachant rien de lavenue

de Philippe,ſ'amuſoit à bráſquetter les principaux,& à faireargét: Surquoy la choſe

fut ſi ſoudaine & inopince,que ſi quelques Candiots qui d'auenture eſtoient lors al

lez au fourrage vn peu loin de la ville, n'euſſent deſcouuert de loin les troupes des

ennemis,il euſt peu aiſement eſtre ſurprins & defaict : de ſorte que ſans prendre les

armes, ny ſeranger en ordonânce, couranttât que iambes lepeurent porter luy&ſes

gens,il ſe ſauuaàlamer &à ſes vaiſſeaux là ou pédant qu'ils ſ'efforcent de leuer lâcre,
voicy arriuer Philippe, qui meſme de la terre fit belle peur à ceux qui eſtoient em

barquez.De là il retourna à Opunte,deſpittant les dieux & les hommes, d'auoirper

du la fortune d'vne ſi belle occaſion qui luy auoit eſté rauie preſque de deuant ſes

yeux. Et de lameſme indignation & courruox tança aſpremët les Opuntiens,de ce

§ peu ſouſtenir le ſiege iuſqu'à ſavenue,auſſitoſt quils auroiét apperceu len

nemy,ſe ſeroient rendus† auoir donné ordreaux affaires d'au

tour d'Opunte,il ſ'en alla à Toron : Et Attalus du commencement ſe retira à Oree:

• ſe re-† ayât eu nouuelles comme Pruſias RoydeBythinie eſtoit entré dans ſes limites,

# lesRomains & la guerre Etolienne quittez là,repaſſa en Aſie , Quantà Sulpitius il ſe

§ retira auſſi auec ſa flotte à Egine, d'où ſur l'entree de la Primevere ilauoit faictvoile.

lºrs Ce pendant non auec plus de reſiſtance qu'Attalusauoit pris Opunte,Philippe fem

| † deToron,habitee pour lors de certains Phthiotiques bânis de Thebes leſquels

eurville empietce de Philippe,eurentrecours aux Etholiens,quileur donnerét ceſte

retraicte deshabitee & abandonnee dés la precedente guerre contre le Roy. Et ſur
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ces entrefaictes,ſelon que nagueresila eſté dict cy deuant,apres auoir pris ceſte pla

ce,aupartir de là il prit encoreTriton & Drimes, deux petites villettes de la Doride

depeude nom: puis il ſ'en vint à Elatie ouilauoit ordôné aux ambaſſadeurs du Roy

Piolemee, & des Rhodiens de lattendre.Là comme on aduiſaſtdes moyens demet

tre fin à la guerre Etolicnne(car cesambaſſadeurs ſ'eſtoientvn peu auparauant trou

uczà Heraclee enl'aſſemblee des Romains &§ vindrent queMa

chanidas auoit deliberé de donner ſur les Eleens qui ſ'appreſtoient à la ſolennité

desieux Olympiques.A quoy Philippe eſtimant qu'il falloit obuier,donna congé

auxambaſſadeurs auecvne gracieuſe§ n'auoitny eſté la cauſe & motif

deceſte guerre,ny ne reculeroit point d'entendre à la paix,pourueu que cela ſe peuſt

faire auecdes conditions dignes de luy &raiſonnables. Et là deſſus feſtant achemi

néauecvn campvolant,ſ'en alla par la Bcocie à Megare,& delà à Corintheilà ou fe

ſtantfourny de viures,il ſ'achemina vers Phliunte & Phenee.Et comme il fuſt deſia

arriué à Heree, eſtant aduerty que Machanidas ſ'eſtoit retiré à Laccdemone cſpou

uentédubruit de ſavenue,il ſ'en alla &Egium à la diette des Achciens.ioint qu'ileſ

peroitdytrouuer les vaiſſeauxCarthaginois qu'ilauoit demandez,affin d'auoir auſº

ſiquelques forces par mer. Mais quelquesiours au parauantils auoient faitvoile à

Phocees,& de là eſtoient allez ſurgir au port des Acarnaniens, par ce qu'ils auoient

cntéduque les Romains & Attalus eſtoiët partis d'Oree craignans qu'ils ne les vinſ

ſentrencontrer,& qu'on ne les enueloppaſt dans le Rhie, qui eſt l'emboucheure du

goulphe Corinthiaque.Or Philippe ſe contriſtoit & faſchoit de n'eſtre peu arriuer à

tempsàpas vne des occaſions deſſuſdites,encore que partout il fuſt accouru prom

ptcment comme ſi la fortune luyrauiſſant toutes choſes de deuantles yeux, ſe fuſt

moquee de ceſte ſiéne diligence.Neantmoins diſſimulant ſon ennuy en ceſte aſſem

blcelldiſcourutd'vne grâde magnanimité de courage,appellant Dieux & hommes rere de

US Acheiens,

àtcſmoings n'auoir manqué deſon ſoin & deuoir à lieu quelcóque ny† Philippe en la
iourncc dcs

a ptoutauſſi toſt que les armes des ennemis auroient cliqueté, il n'euſt tiré là en

grande diligence qui luy auroit eſté poſſible:Mais que malaiſément on pourroitiu

geroufilalloit plus hardiment à la guerre, ou ſiles ennemis ſ'en fuyoiét plus legere

§ luy.Ainſi luy ſeroit eſchappé des mains Attalus à Oponte, ainſi Sulpi

tiusàlaChalcide,& ainſi nagueres Machanidas.Mais que la fuitte ne ſeroit pas touſ

iours ſi heureuſe : & ne falloit reputer ceſte guerre pour malaiſee , en laquelle

pourueu quevous puiſſiez vne fois ioindre lennemy,& venir aux mains, vous de

meuriez le ſuperieur.Ce qui eſtoit le principal, il auroit extorqué ceſte confeſſion de

ſesaduerſaires,qu'ils ne ſ'eſtimoient pas egauxà luy: Et qu'en peu de temps il en ob

tiendroit vne non doubteuſe victoire, car le ſuccez de la bataille n'en ſeroit pas plus

heureuxny meilleur que l'eſpoir qu'ils en auoient eu. Les alliez eſcouterent le Roy

| volôtiers & là deſſus ilrendit aux Acheiés Eree & Triphilies; mais aux Megalopoli

| ºinsAliphore parce qu'ils faiſoientaſſez apparoir quelle eſtoit de leurs enclaues.

Puisayant receu des vaiſſeaux des Acheiens,trois galeres à ſçauoir, &autant de fu

ſisilpaſſa à Anticyre D'ou auecvne cóſerue de ſept autresgalleres,& plus devingt

fiegattes qu'ilauoit enuoyees augoulphe de Corinthe pourſeioindre à la flotte des

Carthaginois,ayât pris la routte d'Erythres des appartenâces des Etholiés, leſquelles

ſontpresd'Eulapie,ildeſcédit en terre.Toutesfois cela ne fut pas incognu auxEtho

#cartoutle peuple qui eſtoit ou à la cápagne,oues bourgades prochaines dePoti

dinie&Apollonie,ſeretiradedâs les bois&aux mótagnes Quât au beſtail qui pour #gences dé

hgäd' haſte qu'on euſt ne peut eſtre deſtourné à téps,'il fut enleué & chargé deſſus"º

#vaiſſeaux Philippe l'ayant enuoyéaueclereſte du butin quiauoit eſté pris,quant

º Nicias Preteur des Acheiens,à Egie,ſen alla à Corinthe, & delà fit acheminer ſon
-
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mºnº parterre à trauers la Bœoce. Deluyau partirde Cenchrecs, cinglantou

tre l'Attique & le promontoire de Sunium preſque au beau milieu des flottes des en

nemis,ilarriua à Chalcide.Ayant là extollé de louanges leur loyauté & vertu, de

ce que ny la crainte, ny l'eſpcrance ne les auoit pcu eſbranler i & iccux confortez

pourl'aduenir de vouloir de la meſme conſtance perſeuerer en la commune confe

deration,ſ'ils preferoient leur fortune à celle des Oreaniens & Opuntiens,de la Chal

cide il fit voile à Oree,ou il remit le gouuernement & garde de la ville ez mains de

| ceux qui eſtant priſe auoiétmieux aymé ſ'enfuir,que ſe rendre aux Romains. DEu

bœeil ſ'en retourna à Demetriade, d'où il eſtoit premierement parti pour aller ſc

courir ſes alliez. Puis ayant à Caſſandree faict dreſſer les carenes de cent galleres,

&aſſemblé pour paracheuer la beſongne vngrand nombre de charpentiers, &aub b » -

tres ouuriers&artiſans de vaiſſeaux,d'autant que le deſlogement d'Attalus auoit ren

du les affaires tranquilles en Grece; & qu'ilauoit à temps donné ſecours à ſes alliez

quand ils en auoient eu beſoin,il ſ'en retourna arriere en ſon Royaume pour fairela

guerre aux Dardaniens. Sur la fin de l'eſté auquel ces choſes furent faictes en Grece,

Q.Fabius Maximus le pere, enuoyé en embaſſade par le Conſul M. Liuius deuers le

Senat,ayant recité en iceluy cômc le Conſul eſtoit d'opinion quc L. Porcius auec ſes

legions ſuffiſoit pour la defenſe de la Gaule,& partant qu'il pouuoit bien partir delà,

& en ramener l'armee conſulaire, les Peres ordonnerent que non ſeulement M. Li

uius reuiendroit à Rome,mais auſſi ſon compaignon C. Claudius, & n'y eut en cela

autre difference, ſinon que Liuius rameneroit ſon armee auecluy, & Neron laiſſe

roit la ſienne en ſa prouince pour faire teſte à Annibal. Les Conſuls par lettres con

uindrent enſemble,quetout ainſi que d'vn meſme vouloir & accord ils auoient ad

miniſtré les affaires e la Choſepublique,auſſi nonobſtant qu'ils ſe vinſſent rencon

N trer de diuers endroicts,ils entreroient en vn meſme temps dans la ville:Et que celuy

qui arriueroit le premier à Preneſte,y attendroit ſon compaignon.D'auenture ilad

uint que tous deux ſe rendirent à Preneſte en vn meſme iour : Et delà ayans enuoyé

deuant faire ſçauoir au Senat,que trois iours apresilseuſſent à ſe trouuer enb6nom

E,riues à breau temple de Bellone,ils arriuerent à Rome,tout le peuple eſtant ſortiaudeuant
†,Etne les§pas ſeulementtous en foulle,ains deſirâs chacun à par ſoy detou

ººº , cher leurs victorieuſes mains; les vns ſe conioiſſoient auec eux,& les autres leurren

doient graces,que par leur moyen & vertu la Republique fuſt demeurec ſaine &en

| tiere.Et comme ils euſſent ſuyuant la couſtume de tous les chefs de guerre,recité au

Senat les choſes par eux exploictees,ils requirent que pour auoir les affaires eſtévail
lamment &§ adminiſtrez,on rendiſt louange & honneur aux Dieux im

mortels,& quel'entree en triomphe leur fuſt octroyee.Les Peres firent reſponce,que

ſuyuant ce qu'ils requeroient ils ordonneroient en premier lieu ce qui concernoit
† lc merite des Dieux; &§ les Dieux,des Conſuls : Si†aunom del'vn & de lau

§tre ſe feroient des proceſſions;& que tous deux auroient le triomphe.Surquoy ils de

†meurerent d'accord,attendu que d'vn communvouloir & conſentement ils auoientquatre che- - 2 » - - - -

†, faict la guerre,qu'ils ne ſepareroiét point nom-plus leur triomphe.Mais pource que

§ la bataille auoit eſté donnee dans le gouuernement de Liuius, & que d'auenture en
à Cheual. - » - - » / - »

core le iour du combat l'auſpice & l'authorité luyappartenoient.Queſon armee d'a-

uantage auoit eſté ramenee àRome, là oulon n'auoit peu retirer celle de Neron de

ſa prouince Que les ſoldats de Liuiusl'accompaigneroient faiſant ſon entree ſurvn

chariot tiré à quatre cheuaux, Et que Claudius Ner6 entreroit monté à cheualſim

plement ſans aucuns ſoldats.Ainſi ayant eſté ce triomphe accouplé, il redoubla par

meſme moyen la gloire de l'vn & de l'autre:mais dauantage de celuy,lequel d'autant

· plus qu'iladuançoit de merite ſon compaignon, dautant plus luyauoit #cedé en

OIlIlCllI.
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honneur.Car on diſoit que Neron quine faiſoit ſon entree que ſurvn ſimple cheual

deſelle; ayant parcouru en ſix iours toute l'Italie autant qu'elle eſt longue, auoit

combatu en bataillerengce Aſdrubal en la Gaule, le meſme iour qu'Anniball'euſt

cuidéfermement eſtre campé teſte à teſte de luy en la Pouilhe. Et parainſi vn ſeul

Conſulauoit pour la defence del'vn & l'autre bout de l'Italie,oppoſé à deux grands Notable,

capitaines,& deux armees,icy ſon corps,& là ſon bon aduis & prudence Car leſeul†

nom de Ncron auoit eſté ſuffiſantpour arreſter dedans ſon logis Annibal Et quantºº

àAſdrubal,parquelautre moyenque par ſavenue auoit il eſtévaincu &defait Pour

|

|

tant que l'autre Conſul allaſt triomphant ſur ſon haut eleuéchariot attelé de tant

de cheuaux qu'il voudroit, car le vray triomphe n'eſtoit portéà trauers laville que

frvncheual ſeulement.Et encore qu'ilallaſt àpied, il ſeroit neantmoinsmemora

bleàtoutiamais, fuſt par la gloire acquiſe en ceſte guerre, ou par celle qu'il auoit

meſpriſee en ce triomphe. Tels propos de ceux qui regardoient paſſer Neronl'ac

compagnerent iuſqu'au Capitole. Ils mirent puiſapres au threſor publique lavaleur

deſoixante quinze mille huit cens eſcus: Outre ce que M. Liuius donna à chacun de

ſes ſoldats cnuiron demy cſcu; & autant en promit Claudius aux ſiens abſens, lors

qu'ilſeroit de retour en ſon camp. Ilfut remarqué en ce iour que les ſoldats allerent

recitans plus de carmesàl'honneur de Claudius,que de leur Conſul propre; & que

lesgens de cheualexalterent de grandes louanges les deux lieutenans L.Veturius, &

QCccil iuſquà exhorter le peuple de les faire Cóſuls l'annee prochaine : Alaquel

leprerogatiue des cheualiers,les deuxConſuls adiouſterentvn grand poix&autho

ritédeleur part; ayans recité en l'aſſemblee du peuple combien leur auoit ſerui la

vaillance & la preudhommie de ces deux vertueux perſonnages. Or ſ'approchant le

temps del'election des magiſtrats, comme le Senat fuſt d'aduis que l'aſſemblee ſe

tinſtſoubs vn Dictateur, le Conſul C.Claudius nomma ſon compagnon M.Liuius; Les non

& ceſtuicy QCecilius chef de la cauallerie.Ainſi preſidantàl'clection M.Liuius Di †""

ctateur,furent creez Conſuls L.Veturius,& Q.Cecilius, celuymeſme qui lors eſtoit

chefdelacauallerie.Apres on proceda à l'election des Preteurs : leſquels furent C.

Seruilius,M.Cecilius Metellus,T.Claudius Aſellus, & Q.MamiliusTurginus, qui

eſtoitlors AEdile du peuple.L'election paracheuee, & le Dictateur ſ'eſtant demis de

ſonmagiſtrat,& licentié ſon armee,il ſ'en alla par l'ordonnance du Senat en Toſca

ne pour faire vne recherche des pcuples de ce pays là & dVmbrie, qui à l'arriuee

d'Aſdrubal auoiét fait complot de laiſſer le party des Romains pour prendre le ſien;

& de ceux quil'auoient ſecouru de gens ou deviures,ou de quelque autre commo

dité&faueur.Voila ce qui fut fait ceſte annec àla ville,& dehors à la guerre.Lesieux Les ieux R6:

Romains furenttous reiterez par trois fois des AEdiles Curules Cn. Scruilius Cepio,§#-

&Cornelius Lentulus : & les Plebeiens vne,par M.Pomponius Maton &QMami-•

liusTurginus.LE TREz 1 EME AN de la guerre Punique, eſtans Conſuls L. Vetu

riusPhilo,& Q.Cccilius Metellus,le gouuerncmcntde lAbruzze fut decerné à tous pepartement

les deux pour faire la guerre contre Annibal. Cela fait les Preteurs ietterent au ſort dººieuncº

Les Preteurs,

leurs charges &gouuernemens : AM.Cecilius Metellus eſcheut la iuriſdiction de la

ville & à QMamilius cclle des eſträgers.Seruilius eut la Sicile,&T.Claudius la Sar

deigne Quant auxarmees,elles furêt departies en ceſte ſorte.Al'vn des Conſuls cel

le ou C.Claudius Conſul del'an precedent auoit commandé,& àl'autre les deux le

gionsduPropreteur Q.Claudius EnToſcane,que M.Liuius Proc6ſul, à qui ſon au
thorité auoit eſté prolongee pourvn an, priſt de l'autre Proconſul C. Terentius les

deuxlegions de volontaires qui y eſtoient. Le Senat ordonna auſſi que Q.Mamilius

laiſſant faiuriſdiction à ſon compagnon,auroit le gouuernement de la Gaule, que

LPortius Propreteur tenoit : & luy fut enioint de ſaccager le territoire des Gaulois --- -

*- -
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qui ſ'eſtoient reuoltez du coſté des Carthaginois à l'arriuee d'Aſdrubal. C. Seruilius

eut la charge de garder la Sicile,auecles deux legions de Cannes, comme C. Mami

lius auoit faictauant luy.Les vicilles bandes de A. Hoſtilius furent ramenees de Sar

deigne:Et les Conſuls leuerent vne nouuelle legion,que TiClaudiusy deuoit paſſer

& conduire.AC.Claudius fut continué ſonpouuoiràTarente & à C.HoſtiliusTu

bulus le gouuernement de Capoue.AM. Valerius Proconſul,qui auoit eu la charge

de defendre la coſte de mer autour de Sicile, fut ordonné de bailler trente vaiſſeaux

à CSeruilius,& de retourner à Rome auecle demcurant de la flotte. Laville aureſte

| eſtant en vn grand ſoucy & eſmoy à cauſe d'vne guerre ſidangereuſercomme onat

| tribuaſt aux Dieux les cauſes de tous les heureux ſuccez & aduerſitez, on y rappor

prodiges toit tout plein de prodiges.Qu'àTerracine la fouldre eſtoit tombee ſur le† de

| Iupiter,&à Satrique ſur celuy de la mere Matute : Mais les Satricains n'eſtoient pas

| tant eſpouuentez de cela,que pour auoir veu entrer deux ſerpens dans le temple de

| Iupiter par la porte meſme. On rapporta d'Antie, qu'à certains moiſſonneursleseſ

pics auoient ſemblé eſtre ſanglans.A Cere eſtoit né vn pourceau à deux teſtes : Etvn

aigneau maſle & femelle.Et racontoit-on qu'à Albe deux ſoleils auoient eſté veuz;&

| de nuict vne clarté à Fregelles : Plus qu'vn beufauoit parlé au territoire Romain &

| l'autel de Neptune longuement ſué dans le cirque Flaminien. Finablement que les

temples de Ceres,deSalut,& de Quirin auoient eſté frappez de la fouldre. Parquoy

les Conſuls eurent charge de purger & reconcilier tout cela auec les grandes victi

mes,& faire faire proceſſions generales & prieresvn iour durât: Ce qui fut deuemét

accomply de§ du Senat. Mais entre tous les autres§ qui furent

' ourapportez de dehors,ouveuz à Rome, rien n'eſpouuétatant les perſonnes com

|

|

|

|

-

|

· Le feu eſteint me le feu qui feſtoit eſteinct au temple de Vcſta. Pour raiſon dequoy par le com

| eſt contrainte

| de force de

au temple de

Veſta. mandemétde P.Licinius grand Pontife,la Veſtale quicelle nuict enauoit la charge,

fut fouettee à bon eſcient.Et combien que par celales Dieux ne demonſtraſſentau

cune choſe, comme eſtant aduenu par vnc negligence humaine, ce neantmoins on

' fut d'aduis de le purger auecles grandes victimes, & d'aller en proceſſion au temple

de la Deeſſe.Orauant que les Conſuls partiſſent pour aller à la guerre,leSenatlesad

moneſta de donner ordre de faire retourner le menu peuple aux champs, par ce que

| de la grace & benignité des Dieux laguerre eſtoit eſloignee de la ville & du Latium,

| & que deſormais on pouuoit ſans crainte habiterez villages; n'eſtant point raiſon

1, commune nable qu'on euſt plus de ſoing de cultiuer la Sicile que l'Italie.Mais cela n'eſtoit pas

bien aiſé au peuple, pour auoir eſté ceux de franche condition qui ſouloient labou

† rer les terres, tuez à la guerre; & n'eſtre reſtez preſque plus point d'eſclaues, ioinctle

leshºo ſaccagement du beſtail, & les ruïnes ou bruſlemés des villages.La plus grande partie

| neantmoins fut contraincte par les Conſuls de ſ'en aller tenir aux champs. Les dc

putez des Plaiſantins & Cremonois auoient eſté cauſe de mettre cecy en auât,ſe†
gnans que leur territoire eſtoit couru &fourragé par les Gaulois circonuoiſins,dont

la plus part de leurs payſans ſe ſeroient eſcoulez de coſté & d'autre, & par ce moyen

leurs villes demeurces deſpeuplees,& leurs châps deſers & en friche.Parquoy onmä

da au Preteur Manlius de defendre ces colonics contrel'effort des ennemis : Et les

Conſuls de l'ordonnance du Senat feirét publiervn edict,que tous ceux qui eſtoient

citoyens de Cremone & de Plaiſance,euſſent à retourner en leurs colonies dans cer

tainiour qui leur fut donné.Cela faict,ſur le commencementdu printemps ils par

tirent pour aller à la guerre, ou le Conſul Cecilius print l'armee de C. Neron, & L.

Veturius celle du Propreteur Q.Claudius, qu'il remplit de nouueaux ſoldats qu'il

auoit leuez.Les Conſuls menerent leur camp au païs Conſentin, lequel ayant couru

&ſaccagé de coſté& d'autre,comme deſial'armce fuſt chargee du butin, les Brutiés



|
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, non pas qu'il ſe vouluſt tant fier ſur leurs forces ſ'ils venoient d'aduenture à
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&dardeurs Numides les aſſaillirent en vn pas eſtroit,de maniere que non ſeulement

le butin, mais les ſoldats meſmes furent en danger. Toutesfois l'alarme fut plus

chaude que grandle cóbat:ſi que les legiós apres auoir fait paſſer deuât le butin,ſor

tirent de ce mauuais paſſage,& cuaderent en des lieux ſeurs Puis delà ſ'en#
contre les Lucains, laquelle nation retourna toute ſans coups frapper à l'obeiſſance

du†Romain. Auec Annibalne fut rien fait ceſte annee là : Car luy ne ſe vou- |

lut preſenter en vne ſi recente playe & publique & particuliere, ne les Romains auſſi •
peule harſeler ſe tenant quoy : tant d'effect ils iugeoient eſtre en ce ſeul§†

nonobſtant que toutes choſes ſuccombaſſent àl'entour de luy Et quant à moy,ie ne

ſçaurois dire ſ'il fut plus admirable en aduerſité que proſperité , cóme celuy qui†

treze ans continuels en terre ennemie loin de ſon pays, fit laguerre auec diuers eue |

nemens,& encore auecvne armee non de ſes citoyens, mais baſtie de pluſieurs pie

ces,&ramaſſee de toutes ſortes de nations,differentes de loix & couſtumes, de†

gage,façons de faire,habillemens,armes,ceremonies & religion, voire ayans autres

Dieux : Et neantmoins cóme par vn certain nœud fermeilles auroit tellement liez

&vnis,qu'il n'y eut onques aucune ſedition ou querelle, ny entre cux,ny contre leu

chef, encore que bien ſouuent il y eut faulte d'argent pour leur paye, & de viures

pour leur nourriture en terre ennemie; dont le manquement auoit en la premiere -

guerre Punique eſté cauſe de commettre pluſieurs cas enormes & deteſtables entre

les capitaines & les ſoldats. Dauantage qui ne ſ'eſmerueillera qu'apres la deſconfitu

ture de larmee d'Aſdrubal,& la mort du chefmcſme, eſquels giſoit toute l'eſperan

cede la victoire, feſtant retiré au coing de l'Abruzze, &ayant quitté tout le reſte de

l'Italie,enſon camp ne ſe fiſt quelque emotion:Car aux autres incómoditez ceſte§

eſtoit encore d'abondant adiouſtce, qu'il ne luy eſtoit demouré aucune eſpcráce de

nourrir ſes gés que des terres des Brutiés,leſquelles,quâdbié on les euſt toutes culti

nces,eſtoient neantmoins de trop petite eſtendue pour fournir de viures vn ſigrand

nôbre de perſönes,outre jla plus part de la ieuneſſe diſtraite du labourage eſtoitde

tenue à la guerre,ceſte natió ayât encore ceſte vicieuſe couſtume de prédre les armes

pourbrigader tât ſeulemét Puis on ne luy enuoyoit rié de Carthage,oul6 ne ſe ſou

cioitd'autre choſe ſin6 de pouuoir retenirl'Eſpagne côme ſi tout le reſte cuſt ſucce

déplus qu'à ſouhait en§ enEſpagne les affaires d'vn coſté eſtoiét en pareils

termes&de l'autre,bié diſſéblables:en pareils,d'autât qles Carthaginois ayâs perdu pe .
labataille & le chefdel'armee,auoiét eſté chaſſeziuſques à l'Oceâ aux extremitez de fon§

lEſpagne Diſſëblables,par ce jccſtc prouince n'eſtoit pas ſeulemêt plus cómmode§.

parle naturel des lieux &des hómes qlItalie, ains q nul autre endroit du m6de pour"

remettre ſus vne guerre. Auſſi a ce eſté la premiere de toutes celles qui ſont en terre

ferme,oulesRomains ayét mis le pied,&la derniere quia eſtéfinablemët ſubiuguce:

Ce qui eſt aduenu de nos iours ſous la códuitte &bonheur d'Auguſte. OrAſdrubal
|

|

| -

fils de Giſcon, des plus grands &renómez capitaines qui furent en toute ceſte guer

re apres les Barchins, y eſtant retourné des Gades, Magon fils d'Amilcarfaiſant uelle ar
- - - OulIcllc 4r ,

eſpaule àl'eſperance que les Eſpagnols auoient de ſe rcbeller,fit vne leuec de gens de†
| thaginois en

guerre en l'Eſpagne de delàl'Ebre,ouil mit en armes bié cinquâte mille hommes dc†

pied,& quatre mille cinq cés cheuaux.Les auteurs ſaccordét quaſi tous quant au nö-†| mille hom

bre de la cauallerie:mais il y en a qui eſcriuent que ſoixante & dix mille hommes de#.

picdfurent amenez pres de laville deSilpie,là ou en vne grandelarge plaine ſe cam-†"

perent ces deux capitaines Carthaginois, deliberez de ne refuſer la bataille.Scipion
eſtant aduerty que l' ennemy auoit dreſſé vne ſi groſſe armec, & eſtimant qu'il

ne pourroit pas eſtre egal à vne telle multitude aucc les ſeules legions Romaines,
| º,

-
-

-

fil ne ſe ſeruoit du ſecours des Barbares, au moins pour vne apparence, &

-- —CC -



#-

-

| --

· · ·| | LIV R E V I I I. D E L A T I É R C E - - - - - _

fauſer leurfoy, qu'ils le peuſſent mettre en quelque hazard , ce qui auoit eſtél'occa

| ſion de la deffaite de ſes pere & oncle, enuoya deuant Syllanus deuers Colcas qui

eſtoit ſeigneur de vingt & huit villes,pour receuoir de luy les gens de pied & de†
ual qu'il auoit promis de faire durantl'hyuer Deluy il deſlogca deTarracon; & a

ſemblant par les chemins quelque moyen renfort des peuples habituez le longdi

ceux,vint à Caſtulon là ou Syllanus amena le ſecours deſſuſdit : Puis tira outre ver

- ##° Betulc,auec toute ſon armee en nombre de quarante & cinq mille hommes de che

|

mains de

† ual & de picd,tant de Romains naturels que des alliez. Mais commc ils aſſeoient le
c1n - - -

† camp,Magon & Maſſaniſſe donnerent deſſus auec toute la cauallerie,& leur euſſent

fait du dommage & empeſchement pendant qu'ils fortifioient le logis, ſi celle que
- - - >

Scipion auoit cachce fort à propos derriere vn tertre, n'euſt tout à temps deſcoché

|

ſur eux qui cſtoient deſbandez de coſté & d'autre : laquelle auant preſque devenir

aux mains rembarra & mit en routte les plus hardis, ſelon qu'ils ſ'eſtoient ap

† plus pres des trenchccs, pour donner les premiers ſur ccux qui y trauail

oicnt. Mais la meſlee fut plus longue & doubteuſe contre les autres qui mar

choient en ordre ſoubs les cnſeignes : Neantmoins apres que du commcnce

mcnt les compagnics des gens de pied deſchargez de bagage,& puis les ſoldats reti

|

rcz de l'ouurage, & plus grand nombre encore à qui on auoit commandé de pren

| dre les armes pour ſe mettre de tous coſtez eſtans frais en la place des trauaillez, ſ

furent approchez à la file:& que deſormais vn gros bataillon en trouppe ſortit hors

du camp pour venir au combat, les Carthaginois & Numides n'attendirent plus à

tourner le dos. Du commencement ils ſe retiroient par cſquadres ſans en rien§
fondre ou troubler leurs rengs , quclque crainte ou haſte qu'ils euſſent : Mais

quand les Romains leur furent venus chauſſer les eſperons de plus pres, ſi que
|

| Routte • leur charge ne ſe pouuoit plus ſouſtenir, alors ne ſe ſouuenans ny de reng ny†

dre quelconque,ils ſe prindrent à fuyr çà là à vau de routte,là ou chacun vit ſon plus

court. Et combicn qu'en ceſte rencontre le courage fuſt aucunement creu aux

Romains,&amoindryaux ennemis,toutesfois durant quelques iours enſuyuans ia

mais la cauallerie,& armeure legiere, ne ceſſerent de faire des ſorties & eſcarmou

ches. Parleſquelles apres que les vns & les autres eurent aſſez ſondé leurs forces,

Aſdrubal ſe preſenta le premier au combat, & les Romains conſequemment ſor

tans du logis firent de meſme. Mais les deux armees ainſi rengees en bataille

firent alte deuant leurs rampars, que l' vne ny l' autre ne fit ſemblant de #-
loir commencer la charge : Si que le iour tirant deſormais ſur le ſoir, Aſdru

bal le premier, & apres luy Scipion, ſe retirerent dedans leur camp. Cela fu

reiteré durant quelquesiours, le Carthaginois eſtant touſiours le premier à ſortir,

le premier§ faire ſonner la retraite à ſes gens las de demeurer ſilongtemps de

| bout ſans ſauancer au combat d'vne partny d'autre; nylancer vn ſeul iauelot,†
pas meſme de leuer le cry,ou dire vn ſeul mot.Les Romains d'vn coſté,& lesCartha

ginois de l'autre entremeſlez des Afriquains,ſ'eſtoient rengez chacun endroitſoya

beau milieu de leurs batailles, & leurs alliez ſur les aiſles, les Eſpagnols à ſçauoir

d'vne part & d'autre : Et deuant l'armee Carthaginoiſe eſtoient# les elephans

monſtransàles veoir de loingapparence de baſtillons.Si que deſia enl'vn & enl'au

tre camples propos eſtoient qu'ils combattroient enceſte ordonnance , & que les

deux bataillons du milieu desRomains & Carthaginois,leſquels demeſloient entre

eux ceſte guerre,ſe chocqueroiét d'vn pareil effort de courages & d'armes: Au moyé

dequoy Scipion voyant comme on le croyoit fermement en la ſorte, changea ex

preſſemét toutes choſes pour leiour qu'on debuoit combattre, & ſur le ſoir enuoya

vn mot du guet par le camp, que deuant qu'il fuſt iour les hommes & les che

Carthaginois

------

| uaux
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uaux euſſent repeu : & les gens de cheual tinſſent leurs monteures ſeellees &

bridees. Tellement qu'à peine commcnçoit il à faire clair, qu'il enuoya tou

te la cauallerie & l'armeure legere ſur les corps de garde des ennemis : Et in -

continent apres luy mcſme en perſonne marcha auec le gros de l'armce , & le

bataillon des legions : ayant outre l'opinion & des ſiens & des ennemis con -

ſtitué es poinctes les ſoldats Romains , & retiré les alliez au milieu. Aſdrubal -

eſueillé au cry des gens de cheual , auſſi toſt qu'il fut ſorty de ſon pauillon , & Bataille

eut veu ceſte chaude allarme deuant ſes rampars , l'eſpouuantement de ſes gens,

& de loing reluyre les enſeignes des legions, enſemble toute la campagne cou

uerte d'ennemis, ſoudain il va laſchcr toute ſa cauallerie contre celle des au

tres : & quant & quant ſort luy meſme dehors aucc le bataillon des gens de

picd , ſans changer rien de l' ordre accouſtumé à renger ſon armee. Deſia le

combat ſ'eſtoit maintenu fort doubteux bien longtemps entre la cauallerie, ſans

qu'on peuſt bonnement iuger qui en auoit l'aduantage , par ce que ceux qui

eſtoient rembarrez, ce qu'ils faiſoient preſque chacun à ſon tour, auoient

leur retraicte aſſeuree dans le bataillon de leurs gens de pied : Mais apres qu'ils

furent à cinq cens pas l'vn de l'autre, alors Scipion faiſant ſonner la retrai

de, & ouurir les rengs, toute ſa cauallerie & armeure legere receue au milieu,
& ſeparee en deux parties , il la place derriere les poinctes pour ſeruir de

ſecours. Et la deſſus pour ce qu'il eſtoit temps de charger, commanda aux |

Eſpaignols qui eſtoient au milieu , de marcher le beau petit pas. Quant à luy, -

de la pointe droite qu'il conduiſoit, il enuoya dire à Syllanus & à Marcius,

qu'ils cſtendiſſent la leur à main gauche, comme ils le verroient faire à la droite:

Ét aucc les gens de pied & de cheual plus deliures attaquaſſent le combat contre

lennemy, premier que les deux bataillons du milieu peuſſent venir aux mains.

Ainſi ayant eſté les pointes alongees auec trois compagnies de gens de pied,

& autant de cornettes de cauallerie, enſemble les armez à la legere, ils ſ'en

alloient au grand trot droit à l'ennemy , les autres les ſuyuans en flanc: Mais

entre eux demeuroit vn reply vuide, par ce que les enſeignes Eſpagnoles mar

choient plus peſamment , Si que# les deux poinctes feſtoient chargees,

† tout ce que les ennemis auoient de force en leur armee des vieux ſol

ats Carthaginois & Afriquains n eſtoient pas arriuez encore à la portce du

iauelot, & n'oſoient donner ſur les eſles pour ſecourir ceux qui y combat

toient, de pcur d' ouurir le millieu de leur bataillon à leurs contraires eſtans

vis à vis : Tellement que leurs pointes eſtoient fort preſſees & tenues de court,

parce que les gens de cheual, & ceux de piedarmez à la legere, auec les lan

ceurs de dards ayans fait prendre le tour à leurs eſles, les chargerent de flanc,

& les cohortes par la teſte, pour les diſtraire & ſeparer du reſte de leur armec.

Etcomme le combat ne fuſt eſgal en aucun endroit, cela encore leur nuiſoit fort

quela trouppe des Baleaires, & des nouueaux ſoldats Eſpaignols auoit affaire aux

Romains &Latins.Parquoy eſtantia paſſeevnebonne partie duiour,les forces auſſi

§ aux gens d'Aſdrubal, ſurpris del'alarme à eux donnee le

matin, dont ils auoienteſté contraincts auant que ſe renforcer de quclque viande,

ſortir au combat à la haſte , qui fut la cauſe pour laquelle Scipion tout expreſſe

ment auoit voulu temporiſer, & tirer la meſlee en longueur ; car il eſtoit vne

heure apres midy quand l'infanterie donnaſur les pointes , & quelque peu plus
tard encore§ combat vint aux deux bataillons : Dont les ennemis furent .

fort trauaillez de la grand ardeur du midy, & de dem9urer ſi long temps ar

| --- -- | --CC ij - i -
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§"ſoluz droit à eux, alors reprenans leur fuitte ſe rembarrerent eſpouuentez en
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mez tout debout, enſemble de la faim & la ſoif auant que de pouuoir venir

aux mains. Au moyen dequoy ils demeuroient appuyez ſur leurs targues : Et

outre tout cela encore les elephans eſperdus de ceſte tempeſtatiue façon decom

battre des gens de cheual enſemble, des iauelottiers, & armeure legere, ſ'eſtoient

des deux poinctes iectez dans le milieu du bataillon, ou les ſoldats recreuz de

corps & de courage commencerent à deſmarcher , gardans leurs rangs &leur

ordre , comme ſi par le commandement de leur chef l'armec toute entiere ſe

fuſt retiree. Mais comme pour raiſon de cela les victorieux voyans qu'ils branſ

loient les chargeaſſent de toutes parts plus aſprement, ſi qu'à grand'peinepou

uoient ils plus ſouſtenir leur effort, quelque choſe qu'Aſdrubal ſçeuſt fairo pour

les retenir & ſe mettre au deuant, leur criant à haute voix qu'ils auoient des

couſtaux aux eſpaulles, & vne aſſeuree retraitte ſ'ils vouloient marcher belle

ment , Neantmoins toute honte ſuppeditee de la crainte & effroy, voyans les

derniers eſtre taillez en pieces des Romains, ils tournerent ſoudain le dos, &

ſe meirent tous à fuir tant qu'ils peurent à vau de routte. Du commencement

ils monſtrerent vne contenance de vouloir faire teſte au pied des couſtaux,

& ſe rallier de nouueau, parce que les Romains faiſoient quelque difficulté

Route&def de monter en bataille ceſte roidde pente : Mais apres qu'ils les veirent venirre

•.

| deſordre dedans leur camp : Dont les Romains n'eſtoient deſormais gueres

loin : ſi que ſans doubteils l'euſſent pris de la meſme impetuoſité & furie, n'euſt

| eſté que par la grande ardeur duSoleil, tel qu'on le voit parfois reluire à trauersvn

| gros amas de nuces chargé de pluye, il cheut vne ſigrande lauaſſe d'eau, qu'à

peine les victorieux ſe peurent retirer iuſqu'à leur logis : ioint qu'aucuns faiſoient

ſcrupule d' entreprendre rien plus auant pour ce iour. Orles Carthaginois com

bien que la nuit les inuitaſt à vn repos neceſſaire ainſi haraſſez du trauail &

des bleſſures comme ils eſtoient, neantmoins pource que la crainte & le danger

ne leur donnoient pas le loiſir de ceſſer, d'autant que les ennemis ne faudroient des

le point du iour les venir aſſaillir là dedans, ayans ramaſſé force gros cailloux de

tous les endroits du prochain vallon, ils ſe mirent à hauſſer leur rampart, pourſe

' deffendre auec ceſte fortification, puis qu'ils auoient trouué ſi peu de ſecours en

leurs armes. Mais ce que les alliez paſſerent ce pendant du§ des Romains,

fit que la fuitte leur ſembla plus ſeure que la demeure. Le commencement de

ceſte reuolte vint d'Attanes prince des Turdetains, qui auec vne groſſe troup

pe des ſiens ſalla rendre à Scipion : Et delà deux fortereſſes auec les garniſons

y eſtans, luy furent d'abondant rendues par les capitaines d'icelles. Aumoyende

quoy Aſdrubal,de peur que ce mal ne ſeſpandiſt plus auant, les cueurs des Eſpa

gnols eſtans ainſi diſpoſez à rebellion, au plus coy ſilence de la nuit prochaine

deſlogea de là. Scipion, comme ceux qui eſtoient de garde luy fuſſent venu

dire des l'aube du iour que les ennemis ſ'en alloient, ayant enuoyé deuant la

cauallerie, fit marcher les enſeignes en telle haſte & diligence, que ſi on les

euſt ſuiuy par le droit chemin # leur piſte & briſee, il n'y a doubte qu'on

ne les euſt ratteins aiſeement : Mais on ſe fia aux guides, leſquels§

qu'il y auoit vn autre chemin plus court tirant à la riuiere de Betis, pour les

aſſaillir pendant qu'ils la paſſeroient , parquoy Aſdrubal voyant le paſſage de

alloient delà à la deſbandee; ce qui les fit† eu forlonger deuant les le

gions Romaines : Neantmoins les gens de cheual, & les armezàlalegere ſe preſen

- · tanS
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l'eau fermé, ſe deſtourna deuers l'Ocean : Et deſia comme gens qui fuyent ſ'en
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tans à eux tantoſt aux eſpaules,tantoſt aux flancs, les moleſtoient & retardoient de

ccuxdesCarthaginois au rebours en Italie prcſquc mal, n'ayans plus rié en Eſpagne,

- - - --

ſorte, que comme à ces frequentes charges & recharges les enſeignes fuſſent con- |

traintes de faire alte,& venir aux mains vne fois auecla cauallerie,& vne autre auec

ques les iauelottiers, & les aydes des gens de pied, les legions ſuruindrent; ſi que

deſormais il n'yauoit plus de combat ne de reſiſtence, mais vne boucherie cruelle

commede beſtes; iuſqu'à ce que le chefmeſme feſtant mis le premier à la fuitte, ſe

ſauua es prochains couſtaux, auec enuiron ſept mille hommes preſque tous deſar-soutes st,

mez les autres furent ou taillez en pieces ou pris. Et cependant les Carthaginois ſe†ºretrencherent à la haſte ſurvntertrehaultcſleuéouleurs ennemis feſtis efforcezen ginois.

vaindemonter,car ceſte pente eſtoit fort roidde & malaiſee, ils n'eurent pas beau

coup de peine à ſ'y deffendre:mais le ſiege en ce lieu ras &deſnué de toutes commo

ditezàgrand peine ſe fuſt peu ſouſtenir peu de iours , parquoy on falloit à toute

heure rendre aux Romains : Sique finablement Aſdrubal ayant recouuré des vaiſ

ſeaux, car la mer n'eſtoitgueres loin, ſon armee quittee là , ſ'en fuit de nuit droit †,

aux Gades.Scipionaduerty de ſa fuitte, laiſſa dix mille hommes de pied & mille#.
cheuaux àSyllanus pour continuer le ſiege , & auecle demourant de l'armce ſ'enre-§§
tourna àTarracon cn ſoixante dixiournees de camp, pour cognoiſtre tout ſoudain Gades.

à ſon arriuee des comportemens des Princes & des communautez, affin de les

rccompenſer ou punir ſelon qu'ils ſe trouueroient auoir merité. Apres ſon par

tement Maſſaniſſe ſ'eſtant abbouché en ſecret auec Syllanus, pour renger à vn

nouueau party ſes ſubiets, paſſà en Afrique auecpeu des ſiens non tant que pour r. ..

lheure il y euſt quelque occaſion apparente d'vn ainſi ſubit changement, que†"

pource que l'experience monſtra du depuis par ſa perſeuerante loyauté enuers les§.

Romains iuſqu'à ſon extreme vieilleſſe, qu'il n'auoit pas fait cela ſans vnegran-"

deoccaſion. Sur ces entrefaites Aſdrubalayant renuoyé les vaiſſeaux, Magon auſſi

ſeretira aux Gades : & les autres abandonncz de leurs chefs partie ſe rendirent

aux Romains , partie ſeſcarterent çà &là par les villes prochaines , mais non

en telle trouppe ny nombre, qu'on deuſt faire cas de leurs forces, Voyla à peu

preslamaniere dont ſoubs la conduitte de P. Scipion les Carthaginois furent tous

chaſſezhors d'Eſpagne, quatorze ans apres que la guerre y fut commencee, & cinq

depuis qu'il eut pris la charge de la Prouince, & des forces qui y eſtoient. Peu

apres Syllanus l'alla trouuuer àTarracon pour luy faire entendre comme la guer

re eſtoit du tout miſe à fin : Parquoy L. Scipion fut enuoyé à Romeauec plu-#en,

ſieursgentilhommes priſonniers, porter les nouuelles de la conqueſte de l'Eſpagne.#

Etcomme tous les autres en public ſ'enreſiouiſſent infiniment, & magnifiaſſent l'af†

faire,celuyla ſeul quil'auoit mis à chef,inſatiable de vertu & vraye louange,eſtimoitºsº

cela peu de choſe, au prix de ce que par vn ferme eſpoir & grandeur de courage il
traſſoit en ſon eſprit,aſpirant§ l'Afrique & Carthage la grande, & à lentiere &

conſommee gloire de ceſte guerre, paracheueede tous points autreſgrand honneur

& exaltation de ſon nom.Au moyen dequoy eſtimant que tout de ce pas ilen falloit

mettre les fers au feu, & gaigner les cueurs des Rois & des nations , il ſe delibera de

ſonderSyphaxtout le premier Les Maſſeſiliens vn peuple voiſin des Maures,ſont les Syphax R

plus tournez de tous autres deuers l'Eſpagne, àl'endroit principalement oueſt ſi- .#ºv

tuee CarthagelaNeufue:&Syphax leur Roy en ce téps la eſtoit en ligue auecques les º .

Carthaginois,laquelle Scipion penſant bien ne luy deuoir eſtre plus reſpectce & in-,

uiolable,qu'elle eſt ordinairemcntaux barbares,dont la loyauté pend de la fortune,

luy enuoye en ambaſſadeC.Lælius auec des preſens.Dequoyle barbare tout reſiouy, #us en
: * uoyé deuets

dautant que les affaires des Romains alloient lors par tout fort heureuſement, &§

-
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ſ'accorda d'entrer enl'amitié des Romains mais quant à ce qui dependoit de la con

firmer,qu'il n'en donneroit ny prendroit aucun ſerment ny aſſeurāce, ſinonbouche

àbouche du chefRomain propre & auecluy. Ainſi Lælius ſ'en retourna deuers Sci
l pion,ſans remporter du Roy autre choſe ſinon qu'vn ſaufcöduit& ſeureté d'y pou

uoir aller ſans danger.Or ceſte alliance importoit de beaucoup en toutes ſortes à ce

luy qui aſpiroit à l'Afrique,comme le plus riche & plus puiſſantRoy de tout le pays,

qui auoit deſia eſprouué ce que ſçauoient faire les Carthaginois à la guerre; & les

frontieres de ſon royaume† à propos addreſſees deuers l'Eſpagne,dontil n'en eſt

| ſeparé que d'vn petit deſtroit de mer.ParquoyScipion eſtimât que la choſe meritoit

bien d'eſtre recherchee auec grand hazard, puis qu'autrement ne ſe pouuoit faire;

ayant laiſſé pour la defenſe de l'Eſpagne L.Marcius àTarracon, & M.Silanus à Car

A thage la neufue,où il eſtoitvenu par terre à grâdes iournees partant de là accompa

| ssipis a lu,gné de Lælius auec deux galleaces, la plus part du temps à force de rames, pour

†. ce que la mer eſtoit calme, & par interualles aydee d'vn doux petit fraiz, il paſſa

"º en Afrique.Mais il aduint d'auenture qu'au meſme temps Aſdrubal chaſſé de l'Éſpa

| gne eſtât entré dans le port auec ſept galeres, iettoit lancre pour deſcendre en terre,

quand on deſcouurit les deux vaiſſeaux de Scipion, dont perſonne ne faiſoit doute

| que ce ne fuſſent ennemis, & qu'on ne les peuſt aiſément forcer par vn plus grand

nombre auât que degaigner le port : mais iln'y eut là deſſus autre choſe que le bruit

& criaillerie des ſoldats & des mattelots,qui tout enſemble couroientaux armes, &

equippoient les vaiſſeaux, par ce qu'vn vent ſ'eſtant renforcé de la mer donna dans

| les voiles, ſi que les deux galleaces entrerent au port deuant que les Carthagi

†º nois peuſſent leuerl'ancre : Et perſonne n'euſt oſé, outre le bruit, attenter de faire
ubal arriuét - -

§autre choſe dans le port du Roy. Au moyen dequoy Aſdrubal deſcendit le premier

- #† en terre, &bientoſt apres Scipion & Laelius ſacheminerent vers le Roy.§ certes

ſébla fort magnifique àSyphax,auſſine pouuoit il eſtre autrement,q deux capitaines

en chefde deux peuples les plus puiſſans qui fuſſent en tout ce temps la, arriuaſſent

envn meſme iourdeuers luy pour le rechercher de ſa paix &ſon amitié:& pourtant

les pria tous deux d'aller loger en ſon palais:& puis que la fortune les auoit reduits

ſoubs vn meſme toict, &en vn meſme logis, il eſſaya de les faire parler enſemble,

pour oſter l'inimitié qui pouuoit eſtre entr'eux : Ce que Scipion§ ce qu'il

diſoit n'auoir aucune inimitié particuliere auec Aſdrubal qui ſe deuſt terminer en

communiquant par enſemble; & quant aux affaires qui touchoient la Choſepubli

que, qu'il n'en pouuoit traiter en aucune ſorte ſans l'exprez commandement du Sc

nat.Toutesfois le Roy l'en pourſuiuit ſi inſtamment, qu'affin qu'il ne ſemblaſt que

sºie sAcl'vn des deux fuſt exclus de ſa table,il ſ'accorda de ſe trouuer au meſme feſtin,&ſoup

# perent tous deux chez le Royaſſis en Vnc meſme table,parce qu il |e voulut ainſi. Si

† gráde 3lll reſte eſtoit la debónaireté de Scipion,&ynete le dexterité naturelle de ſon

§ eſprit propre à toutes choſes, que par la courtoiſie de ſes propos ilgaigna la bonne

* grace,non ſeulement du Roy,bien que barbare & non accouſtumé aux façonsRo

maines,mais du plus mortel ennemy encore qu'il euſt ſçeu auoir en ce monde; qui

| -- le trouua plus admirable en ceſte gracieuſe communicationbouche à bouche, que

† de tout ce qu'il auoit executé à la guerre : Si qu'il ne faiſoit point de doubte que Sy

# phax &ſon royaume ne ſe rengeaſſent à la deuotion des Romains : tant d'artifice

scpion eſtoit en ce perſonnage pour attirer à ſoy les cueurs des perſonnes. Et pourtant les

Carthaginois ne deuoient point tant rechercher comme l'Eſpagne auoit eſté per

due, que penſer par quel moyen ils pourroient garder &defendre l'Afrique:Caryn

ſigrand capitaine Romain n'alloit pas ainſi voyageant en pays eſtrange, pour ſeſo

lacier le long des coſtes delectables & n'auoit pas laiſſé vne prouincenouuellement

- ---
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conquiſe,nyles armees ou il commandoitPour paſſer auec deux vaiſſeaux en Afri

que,ſe hazardât à vne terre ennemie, au pouuoir d'vn Roy,à vne foy non encore eſ

rouuce,ſiſon cſperance ne pretédoit à ſubiuguer ceſte regió : & c'eſtoit ſans doub,

te ce que de longtemps il braſſoit en ſon eſprit; ſ'indignant tout apertement, qu'il

I1Cpeuſt auſſi bien faire la guerre en Afrique,comme Annibal en Italie.Scipió au re

ſteapresauoir fait ligue & alliance auec Syphax,partit d'Afrique, & ayant eſté tour- -

mété ſur la mer de diuers vés,la plus part contraires &dangereux, le quatrieſme iour

ilentra au port de Carthage la neufue. Or comme l'Eſpagne fut toute en† pour

leregardde la guerre Punique, auſſi eſtoit il aſſez apparét,que quelques villes ſe ſen- Nouueaux

tans coulpables ſ'y contenoient pluſtoſt de crainte§ pour eſtre fideles; dont les†

rincipales,fuſt de grandeur,fuſt de coulpe eſtoiét Illiturge & Caſtulon, les habitás pºgºs

delaquellle apres auoir tenu le party des Romains en leur proſperité, ſi toſt que les

Scipions eurenteſté defaits auec leurs armces,ſe rangerent à celuy desCarthaginois:

&les Illiturgins en trahiſſant & faiſant mourir ceux qui de ceſte deſconfiture ſ'e-

ſtoient penſé ſauuer deuers eux, auoient adiouſté à leurreuolte vn forfait. Que ſi

Scipion darriuce euſt voulu chaſtier ces deux peuples, c'euſt eſté pluſtoſt ſelon leur |

merite,qu'vtilement,attendu que lesEſpagnes eſtoient encores en branſle:mais puis

ueles choſesſe monſtroientdeſormais paiſibles,parquoy il eſtoit temps de les cha

ſtier.ilfait venir deTarracon L.Marcius, &l'enuoye auecla troiſieſme partie de ſes

forces aſſaillirCaſtulon.De luyil ſenalla à Illiturge,ou il arriua quaſi en cinq traites. #e-
Lesportes eſtoiét fermees,& toutes choſes preſtes pour ſe defendre.Tant leur auoit ge Illiturge.

laconſcience,ſçachans bien ce qu'ils auoient merité, ſeruy pour vne denontiation Harengue de

delaguerre Et de là Scipion printl'occaſion d'encourager ſes ſoldats,en leur diſant,#

Queces Eſpagnols meſmes auoient bien monſtré en leur fermant les portesau nez, ſes§

cequ'ilsauoient à craindre.Au moyen† ils leur debuoient faire la guerre plus

mortellement qu'aux Carthaginois, auec leſquels on combattoit† ſans ran

cunenymaltalent pour l'empire & la reputation, mais de ceux cyil falloit prendre

vne vengeance de leur deſloyalle cruauté & forfait Carletemps eſt venu, diſoit il,

qu'illes fault chaſtier du deteſtable maſſacre de vos compaignons, & de la meſme

trahiſon qu'ils euſſent en ſemblable commis enuers vous,ſi vous-vous y fuſſiez auſſi

retirez,affin que cela ſerue d'admoneſtement à touſiours, que perſonne iamais ne

penſe eſtreloiſible en quelcóque aduerſité que ce ſoit, outrager vnRomain citoyen

nyſoldat Les ayant ainſi animez, il diſtribue les eſchelles par les eſquadres à certains

perſonnages choiſis à cela.Puis larmee partie en deux, dont il donna la conduicte

delamoitié à ſon lieutenant Lælius, vont donner vn double aſſault & allarme à la

ville par deux endroicts tout à la fois.Quant aux principaux habitans, ils n'eſtoient

† exhortezny d'vn capitaine,ny de pluſieurs,mais la crainte de chacun d'eux ſelon

eremords de leur forfaict, les incitoit à ſe defendre vaillamment : Carils ſe ſouue- |

noiétfortbié,& le raméteuoient auſſi aux autres, que c'eſtoitvn ſupplice qu'6 cher

choitd'eux,& non lavictoire. Que ſ'il eſtoit queſtion de mourir, il n'yauoit qu'vn -

ſeulpoinct à conſiderer, lequelils aimoient mieux quece fuſt au combat ouquelle# -

hizardde la guerre eſt commun, & releue§ vaincu proſternant levicto-†

rieux, ou tout incontinent aprez leur ville biuſlee & ruinee iuſqu'aux fondemens,§

deuantles yeux de leurs femmes captiues, & de leurs enfans, parmy les coups de

verges & les liens, enduré qu'ils auroient toutes ſortes de vituperes & indignitez,

ilsvenoient à rendrel'eſprit Parquoy non ſeulement l'aage propre à porter les ar

mesn6les hómes tant ſeulemét,mais les femmes auſſi, & les enfans oultre la portee
deleurs corps &entendement leuraſſiſtoient, fourniſſans de traicts ceux quicom

battoient,&apportans des pierres ſurlamuraille pour remparer. Caril nyalloit pas
------ T T - ----- -CCiiij
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ſeulemët de la liberté,qui ſeule aguillonne les cueurs deshommes magnanimes,ains

tousles plus cruels ſupplices,& vne mortvillaine &honteuſe ſe preſentoient deuant

leursyeux : Si que leurs courages ſ'enflamboient par le trauail & danger ou ils ſ'ex

poſoient à l'enuy,& en ſe regardant l'vnl'autre. Tellement que le combat ſ'attacha

† telle aſpreté &ardeur, que ceſte armce quiauoit dompté toute l'Eſpaigne,re

pouſſee§ fois des murailles par la ieuneſſe d'vne ſeule ville, branla à bon

cſcien en ce peu honorable aſſault. Dequoy s'eſtant apperceuScipion, & craignant

que de tant d'efforts vains de ſes gens le cœur ne creuſt aux ennemis, & le ſoldat n'en

demeuraſt plus flacque,eſtima qu'il eſtoit beſoin de ſ'y employer auſſi de ſa part, &

ſe hazarder à vne portion du danger. Parquoy aprez auoir reproché aux ſoldatz

leur laſcheté & peu de courage,il ſe fait apporter des eſchelles, menaſſant de mon

terluy meſme ſiles autres faiſoient des reſtifs & deſia ſ'eſtoit approché des murail

les, non ſans grand peril de ſa perſonne, quandvn cry ſe valeuer de tous coſtez par

les ſoldats qui eſtoient en peine du hazard ou leur chefſe mettoit; & les eſchelles ſe

commencerentà planter en pluſieurs endroits tout enſemble:Lælius quant& quant

, donnel'aſſault de l'autre part: Si§ lors ſuccombant tout l'effort & reſiſtence des

Illiturge priſe

| Par SciPion,

| arſe & raſee.

l

Caftulon rč

i du à Scipion,
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aſſaillis, la muraille, ceux qui la S"&

la fortereſſe par meſme moyé du coſté qu'on l'eſtimoit imprenable. Car les Afri

cains qui feſtoient venus rendre à Scipion, lequelles auoit mis entre les auxiliaires,

ce-pendant que les habitans ſ'amuſent à la defendre ou ils voyent le danger cſtre

|plus apparents& que les Romains ſ'efforcent de monterou ils peuuent, ces gens là

efendoient en eſtans repouſſez, fut gagnee : &

& b

d'vn corps prompt & agile , duicts de longue main à vne addreſſe & legereté,

ſoudain qu'ils curent apperceu le plus eſleué endroict de la ville, pource qu'il eſtoit

couuert d'vne haute roche n'eſtre aucunement fortifié ny defendu de perſonne,

portans de grands cloux acerez auec eux, grimpent par ou il y auoit tant ſoit peu

de moyen d'aſſeoir le piedés aduancemés rabotteux de la roche: Queſien quelques

endroits ils trouuoient le rocher trop roidde & liſſé, fichans là leurs cloux à peu de

diſtance, faiſoient comme des eſchellons; ou les premiers donnans la main à ceux

qui venoient apres,& les derniers ſouſtenâs les autres qui eſtoiét deuant, ils arriuent

finablemétau ſommetsd'ou puis apres àgrands cris ils deſcendéttant qu'ils peuuent

courir,à la ville deſia priſe par les Romains.Et certes il apparut bien lors que ceſte
place auoit eſté§ d'vn fortgrand courroux&indignation : Car§ Ilc

ſadonna à prendre des priſonniers en vie perſonne ne ſe meit apres le butin, encore

que tout fuſt expoſé au ſac &pillage,ains taillent en pieces armez,deſarmez,les fem

mes auſſi bien que les hommes Brefque l'ire cruelle feſtédit&ſe deſbordaiuſqu'aux

creatures eſtans encore dans le berceau : Puis mettent le feu aux maiſons, & abat

tent ce que la flamme ne peut conſumer : Si fortils eſtoient animez à eſteindre les

marques meſmes de ceſteville, & d'abolir du tout la memoire de la demeure de leurs

ennemis.Delà Scipion mena ſon armee deuant Caſtulon, laquelle ville n'eſtoit pas

ſeulement defendue des Eſpagnols y habituez, ains auſſi des reſtes de l'armee Car

thaginoiſe,qui ſ'eſtoient retirez de la fuitte.Mais le bruit de la ruine des Illiturgiens

auoit preuenul'arriuee de Scipion;& vne grande frayeur &deſeſpoir les auoient ſai

ſis.Si qu'en la diuerſité des cauſes & merites comme chacun taſchaſt de pouruoir à

ſoy,ſans ſe ſoucier de l'autruy; du commencementvn ſourd & muet ſoubſpçon,&

puis vne diſſention euidente fut cauſe de diuiſer les Carthaginois & Eſpagnols. De

ceux cy eſtoit chefCerdubellus,qui leur perſuadoit tout ouuertement de ſe rédre &

Himilcon eſtoit capitaine des auxiliairesCarthaginois,leſquels auec la ville furétli

urez à Scipion parCerdubellus,apres en auoir ſecrettemét receul'aſſeurāce.Ceſte vi

ctoire fut plus gratieuſe auſſila§ n'eſtoit pas ſigrande,& la volótaire reddition

allO1f
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auoit aucuncment mitigué la cholere. Cela fait Marcius fut enuoyé c6tre les barba

res, pour les renger à obeiſſance ſilen reſtoit quelques vns encore à ſubiuguer : Et
Scipion ſen retourna à Carthage la neufue, pour ſ'acquiter enuers les Dieux des

vœux quilleurauoit faits,& pour donner en public des combats de gladiateurs par -

luy appreſtez à lhonneur de ſes feux pere & oncle : lequel ſpectacle ne fut§ " --•

ceſte maniere degés que les eſcrimeurs ont accouſtumé d'achepter,les choiſiſſans de§ |

quelques ſerfs & affranchis qui vendét leur ſangàbeaux deniers comptans, car tous"

ceux quiy combatirent furent volontaires,& qui ſ'y employerent gratuitemét,§

tieyayans cſté enuoyez de chaſque prouince,pourvne monſtre & oſtentation de la
vaillance naturelle de leur nation; & partieſy offrirent liberalement§l'amour

deScipió les autres meuz à cela de certaine enuie d'appeller degayetéde cœur quel

ques vns au combat,& ceux là de ne le refuſer. Ily en eut auſſi qui n'ayansou§ Ol1 .

vouluterminer leurs differents par iuſtice, auoient conuenu entr'eux de les decider

parles armes,à condition quele vainqueur gaigneroit ſa cauſe: Et entre autres deux

couſinsgermains,Corbis & Orſua, non de baſſe ains de noble & illuſtre race; leſ

b

preſenterent pour le terminer à coups d'eſpeeCorbis eſtoit le plus aagé mais le pere

de Orſua en auoit eſté nagueres ſeigneur, ayant ſuccedé en la principauté à ſon fre

rcaiſné apres ſa mort : Et Scipion cuſt bien deſiré que laiſſans # ceſte rancune, ils ſe

fuſſent contentez de debatre leurs raiſons debouche, ſans venir aux mains ce qu'ils combatſa
gulier entre

nevoulurét nyl'vn nyl'autre, allegans en auoir eſconduit leurs plus proches parens,§.

&qu'ils n'auroient autre iuge ny des Dieux ny des hommes que Mars.Le plus vieux† «.

faſſeuroitſur ſa force & ſ'entenoit fier,& le plus ieune ſur la§ de ſon aage,deſirâs sº

luſtoſt mourir au combat que de ſe vcoir aſſubiettir l'vn de l'autre : Si que nepou

uanseſtre deſtournez d'vnetelle forcenerie, ils ſeruirent de notable ſpectacle àl'ar

mee; &quant&quant d'enſeignement quel grand mal c'eſt entre les mortels que la -

conuoitiſe de dominer. Mais le plus aagé parl'experiéce qu'ilauoit des armes,& par

ſesruſes vint à bout fortaiſeement des vains & temeraires efforts du ieune A ce ſpe- |

ctacle degladiateurs furêt adiouſtez les ieux funebres ſelon la cómodité dupais, &†

lappareil quiſe pouuoit faire cnvn camp. Ce tempspendant les lieutenans deSci-#

pionne perdoient point temps à ce qui leur auoit eſté ordonné: Car Marcius ayant"

paſſelariuiere de Betis que les habitans du lieu appellét Cirtie,deux puiſſantes villes

ſerendirent à luy ſans reſiſtance : Aſtape en eſtoitl'vne, quiauoit touſiours tenu le

PartidesCarthaginois,mais cela ne meritoit pas tant vne indignation,comme de ce

qu'oultreles contrainctes & neceſſitez de la guerre,ils portoient ſur tous autres ie ne

lçay quelle haine particuliere aux Romains : Et ſileur ville n'eſtoit pas ſiforte ou

daſſiette ou d'ouurage de main qu'ils ſ'endeuſſent enorgueillir : Mais la nature des

habitans qui n'auoiét autre plus grád plaiſir que de bri äder,& de faire à toute heure

descourſes&volleries dans les proches limites des c6federez des Romains,les auoit

induictsà ſeiecter ordinairement ſur les ſoldats qui ſe deſbandoient,ſurles valets du

ºmp,& marchans volontaires.Et auoiét meſme taillé en piecesvne groſſe trouppe
de gens,leſquels ſ'eſtans reduicts enſemble, pource qu'au petit nombre le chemin L, ville .

#eltoitpas gueresſeur parleur contree, auoient eſté ſurpris en vne embuſche qu'ils #r -
leurauoient dreſſee envnlieu faſcheux.Comme §armee Romaine euſt faict

ſes approches pour l'aſſaillir,les habitans meus d'vn remords de conſcience de leurs

ºuuaiſtiez &forfaits,voyâs que ce n'eſtoit pas choſe bien ſeure de ſe ſoubſmettre

àlamercy de gens ainſi animez àl'encontre d'eux : Et d'autre part qu'il n'yauoit au-Teſ stable !

magnanimité

ºccſperance de ſe defendre par leurs murailles,ny les armes,ils ſe reſolurent d'exe-†

quelscſtans en different pour la ſeigneurie &principauté d'vne ville appellee Ibe, ſe :

, ºrvn cas trop enorme & cruel enuers eux meſmes, & les leurs. Ce fut de choiſir#" -

|

|

|
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vn lieu en la grand'place, là ou chacun aſſembleroit tous les plus prccieux& riches

meubles qu'ileuſt:Étaprezauoir commandé à leurs femmes & à leurs enfans de faſ

ſeoir deſſus, ils entaſſent du bois alentour auec force fagots & bourrees, donnans

charge à cinquante ieunes hommes armez,que pendant que l'euenement del'aſſault

ſeroit en balance, ils ſe tinſſent là pour garder leurs biens, & les perſonnes qu'ils te

noient encore plus cheres.Mais ſ'ils voyoient qu'ils euſſent du pire,& que la ville fuſt

ſur le poinct deſtre priſe, qu'ils ſ'aſſeuraſſent que tous ceux qu'ils voyoient allerau

combaty fineroient leurs iours.Au moyen dcquoy ils les requeroient par les Dieux

d'enhault & d'embas,que memoratifs de leur liberté,§ e deuoit prendre fince

iour là,ou partvne mort honorable,ou parvne ignominicuſe ſeruitude,qu'ils nevou

luſſent laiſſerrié ſur quoyl'énemypeuſt deſchargerſa cholere & ſa cruauté.Le glaiue

&le feu eſtoient† mains : Que ces mains doncques amies & fideles conſu

maſſent plus toſt ce qui debuoit perir,que de l'abandonner aux oultrages &inſolen

| ces des ennemis.A ces enhortements fut encore adiouſtee vne execrable malcdi

| ction,ſur quiconquepour eſperance de ſe ſauuer,ou par laſcheté de courage ſ'ende

porteroit.Cela faict les portes ouuertes,tous en furie menans grandbruict, ſeiecte

rent dehors au combat. Or n'auoit on point aſſis de garde alencontre qui fuſtaſſez

forte pour les repouſſer,d'autant que ce qu'on euſt doubté le moins eſtoit qu'ils euſ

ſent pris la hardieſſe de ſortir lors de leurs murailles : Mais ſoudain ony enuoya du

camp quelques cornettes de cauallerie, & des gens de picdarmez àla legere en petit

nombre:Si que le combat fut plus aſpre parleurimpetuoſité & courage, que bien

ordonné en aucune ſorte.Au moyen dequoy la cauallerie qui la premiere feſtoit

preſentee à l'ennemy eſtátrepouſſee partroublal'armeure legere : Et ſe fuſt lameſlce

eſtendue iuſques aux rempars des Romains, ſile robuſte effort des legions ayans

eu fort peu de temps pour ſe renger en ordonnance, n'y euſt dreſſé la pointe

de leur bataillon. Encore y eut il d'arriucc quelque peu d'effroy autour des enſei

gnes,parce que ces gens aueuglez de la fureur qui les tranſportoit, falloient dvne

forcencchardieſſeiecter à trauers l'acier & les playes. Mais delà en auant les vieux

ſoldats tous accouſtumez à ſemblables ſoudaines alarmes,ayans mis à mort les prc

miers, arreſterent court ceux qui les ſuyuoient.Et là deſſus quandils veirét quenon

obſtant tout l'effort qu'ils faiſoient de les rompre & entrer dedans, il n'yauoit hom

. me qui deſmarchaſt,ains d'vn courage obſtiné ſe laiſſoient tuer chacun en ſa place,

# ayans ouuert le bataillon, ainſi qu'il eſtoit bien aiſé à la multitude de gens qu'ils

†,eſtoient, & enueloppé les ennemis ralliez en vnród, ils les taillerent tous en piecesſont tous mis

†ºs ºſqu'au dernier.Cela neantmoins ſ'executoit par des gés en cholere & eſchauffet dll

§ | combat ſelon le deuoir de la guerre, contre ceux qui en ſemblable garnis d'armes

| leur reſiſtoient.Mais dans la ville ilyauoit bien vn plus piteux & horrible maſſacre,

- ou les femmes & enfans ſans defenſe eſtoient mis à mort par leurs propres conci

toyens, & leurs corps iectez dans le feu allumé, la plus part reſpirans encore ſi

que les gros ruiſſeaux de ſangvenoient à eſteindre la flamme à meſure qu'elle ſe cui

doit allumer. Ala fineux iatous laſſez & recreuzdumeurtre miſerable des leurs, ſe

iecterent ainſi armez qu'ils eſtoient au milieu de l'embraſement . Les Romains

victorieux ſuruindrent, que ceſte pitoiable boucherie eſtoit deſia executee; & au

premier aſpect d'vn cas ſi eſtrange demeurerent tous eſtonnez quelque peu: Puis

aprescomme ſelon la cóuoitiſe de l'humain naturel,ils vouluſſentretirer du feu l'or

& largent qui reluyſoicnt parmy le tas des autres choſes y amonccllees, les vns

eſtoient empoignez de la flamme; & les autresgrillez de l'ardente vapeur quienſor

toit, les premiers ne ſ'en pouuans retirer pour la grande foulle§ reſſoit par

derriere.Ainſi fut conſumee par feu & glaiue la ville d'Aſtape, ſans que† ſoldatsy

peuſſent
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· nombre de huit mille hommcs,mis en

tentaudcça del'Ebre : Mais ce ne fut pas lors que les premieres nouuclles leurvin

- · ºbtiſſans ſoldats, Mais puis apres la ſedition vint à ſ'eſc

cuſſent faire aucun butin : Martius toutes les autres villes de ceſte contree feſtans

réduesàluy de lapeur qu'clles curét,ramena l'armce victorieuſe àCarthage ou cſtoit

Scipion En ces meſmes iours quelques fugitifs vindrét des Gades,promettâs de tra

hir& rendre la ville,aucc la garniſon qui cſtoit dedâs,le capitaine & la flotte encore,

Car Magon ſ'eſtoit arreſté là de ſa fuittc; & apresauoir mis enſemble vn nombre de

vaiſſeaux en la mer Oceane, auroit ramaſſé auſſi quelques gens tant d'audela du de

ſtroit le longdc la coſte d'Afrique,que des lieux prochains d'Eſpagne,parl'entremi

ſe de ſonlieutenant Annon. Lafoy rcceue & donnce reciproquement à ces fugitifs,

Marcius y fut enuoyéauccvn camp volant de certaines cohortes & Lælius auccſept

galleres,&vngallion pour exccutcrl'entrepriſe d'vn commun aduis & conſeil, tant

parlaterre que par la mer. Cependant Scipion fut atteint d'vnc griefue maladie à la

verité, mais plus griefue encore ſelóle bruit qu'on en faiſoit,chacun adiouſtât touſ

iours quelque choſe à ce qu'il en auoit oy dire ainſi que les hómes ſont naturellemét

eſpris dvn plaiſir d'accroiſtre de propos deliberé le bruit qui court : laquelle deſ

conucnue troubla fort toute la prouince, meſmemét les endroits les plus cſloignez:

Paroulonveit bien quelle groſſe maſſe d'affaires ſe ſeroit de nouueau preſentcc, ſ'il

fuſt mcſaducnu à ce perſonnage ; attendu que les vaines & fauſſes nouuclles cau

ſerent de ſigrands orages deremuemés; car nyles alliez en leur fidelité & obeiſſan

ce,nylarmee ne perſiſta en ſon deuoir accouſtumé. Mandonius & Indibilis qui ſ'e-

ſtoicntfaits par fantaſie Roys de toute Eſpaigne ſiles Carthaginois en eſtoient vne

fois chaſſez,voyans que rien ne leur eſtoit ſuccedé ſelon leur attente,eſleuerent ceux

deleur nation(c'eſtoient les Lacetains) & la ieuneſſe des Celtibcriens , auec leſqucls

ils ſaccagerent comme ennemis,les terrcs des Sucſſctains & Scdetains alliez du peu

pleRomain.Etvne autre fureur ciuile ſ'eſmeut au camp qui eſtoit pres de Sucron,en

garniſon pour defendre les peuples qui habi

drentqu'on eſtoit en doubte de la vie du chef de l'armee, qu'ils commencerent à ſe

mutiner, ains deſ-auparauant par vne deſbordee licence que la trop longue oiſi

uetéleurauoit acquiſe:à quoy faiſoit quelque choſe auſſi,qu'eux ayans accouſtumé

deviureàdiſcrction ſur les terres des ennemis, la bride leur eſtoit tenue bien plus

courte entemps de paix. Du commencementil n'yauoit que quelques menuz pro

posquiſeſmouuoient entre cux,Si la guerre eſtoit encores en la prouincc, dcquoy

ſeruoientils là parmy desgens tous pacifiez & conquis : Mais ſi cllc cſtoit de tous

pointsacheuee,& la prouince reduite à obeiſſance,& conquiſe, pourquoy ne les re

menoit on en Italie : Dauantage ils preſſoient plus arrogamment d'eſtre ſatisfaits

de leur ſoulde, qu'il n'appartenoit ſelon la couſtume & modcftic des gens dc

guerre & des corps de garde eſtoient laſchces tout plein d'iniures cótre les Tribuns

cnfaiſant la§ aucuns eſtoient ſortis de nuit pour aller fourrager là au

tourſur les terres des alliez: Et finablement en pleiniourtout à deſcouuert ſe depar

toient deleurs enſeignes ſans auoir congé:De maniere que tout paſſoit àl'abandon

&ſelonlappetit deſreiglé des ſoldats,ſans ordre, ny diſcipline militaire quclcóque

nyaucun commandement de leurs chefs. Neantmoins ily auoit encore quelqu
forme de camp Romain ſoubs ceſte ſeule eſperance, qu'ils eſtimoient que les Tri

bunsinfectez delafureur de leur mutinement& ſedition, ſeroient auſſi de la partic:

Parquoyils leur permettoient de donner audience deuant les enſeignes es premiers

#ngsprenoient le mot duguet deux, & alloient chacun à ſon tour faire la garde &
ſentinelle. | Et tout ainſi qu'ils auoient aboly la forme & authorité du commande

ºnt en commandant eux meſmes, ils gardoient vne† exterieure de bicn

orre, quand ils veirent les
--

|
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Tribuns reprendre & reprouuer ce qui ſe faiſoit, ſ'efforçans dyobuier, & refuſans

tout apertement de conſentir à leur fureur Parquoyles ayans chaſſez de leurs ſieges,

& incontinent apres hors du camp,la charge de commander fut du conſentement
N - - - * -

# de tous deferee à C. Albius Calenus, & C. Atrius Vmbrius, ſimples ſoldats princi
de la ſed.tió. paux autheurs de la ſedition : Leſquels ne ſe contentans pas des ornemens Tribuni

ciaux, curent bien la hardieſſe de prendre les marques del'authorité ſouueraine,les

trouſſeaux de verges à ſçauoir,& de haches, ſans ſe remettre deuant les yeux que ces

#º& haches qu'ils faiſoient porter deuant eux pour intimider les autres,menaſ

ſoient leurs propres dos,& leurs teſtes.Mais la mort de Scipion faulſement creuë,au

bruict de laquelle diuulgué deſia ils ne faiſoient point de doubte que la guerre ne

ſ'embraſaſt par toute l'Eſpaigne,leur aueugloit l'entédement,ſi qu'en vn tel trouble

|

|

|

|

|

|

ils pourroient à leur aiſe & rançonner les alliez, & ſaccager les prochaines villes : Et

que les choſes ainſi troublees, d'autât que chacun de ſa part oſeroit entreprendre ce

qu'il voudroit, ce qu'ils feroient de leur coſté ſeroit moins euident & notoire.Et

comme d'heure en heure ils attendiſſent d'autres nouuelles, non ſeulement de ſon

treſpas,mais de ſes obſeques, & que perſonne ne ſuruinſt,au contraire le faux bruict

qui auoitcouru, ſenallaſt en fumee, alors de commencer à faire vne recherche des

remiers autheurs d'iceluy,ſ'en monſtrans quant & quât courroucez afin qu'il ſem

laſt que pluſtoſt par legereté ils euſſent adiouſté foy à telle choſe, que de lauoit

- ontrouuee:De maniere que les chefs de la ſedition ſe voyans abandonnez, conce

uoient deſia vne horreur que les marques du magiſtrat qu'ils auoient vſurpees,& vn5 » - -

vray & legitime pouuoir,au lieu de la vaine apparence de l'authorité par eux empic

tee, ſe tourneroient tout incontinent ſur eux-meſmes. La ſedition ainſi refroidie,

§ des courriers vinſſent apportans certaines nouuelles de la vie, & toſt apres

de la conualeſcence de Scipion,ſeptTribuns des ſoldats depeſchez de luy arriuerent

# au camp; à la premiere venue deſquels les ſoldats ſaigrirent dauantage Maisapres

§qu'ils curent auec doulces paroles radoulcy ceux de leur cognoiſſance à quiils fe

"" ſtoient addreſſez,les autres ſe rappaiſerent. Car d'arriuee allans de tente entente,&

puis ez ſieges des Tribuns,& au pauillon principal,là ouilsyoyoiét quelquestroup

pes de ſoldats deuiſans enſemble, ils leur parloient gracieuſement, ſ'enquerans plus

toſt quelle occaſion ils pouuoient auoir de ſe courroucer & eſpouenter,que nonpas

reprenans le faict. Leur commun dire ſe reiectoit ſur ce qu'ils n'auoient pas tou

- ché leur paye au terme eſcheu:Et que lors que les Illiturgiens commirent leur forfai

fture, apres la perte de deux chefs le nom Romain auroit eſté maintenu, &lapro

uince conſeruee par leur ſeule vertu &proueſſe.Que les Illiturgiens auoient receule

thaſtiment par eulx merité; mais que perſonne ne ſe ſoulcioit de les recompencer

de leurs bós ſeruices.Se complaignans en ceſte ſorte, les Tribuns reſpondirét qu'àla

yerité ce qu'ils requeroient eſtoit raiſonnable, & qu'ils en feroient leur rapport au

thef Eſtre bien ioyeux au reſte qu'il n'yauoit rien de plus faſcheux ny difficile à rc

parer; cargraces aux Dieux Scipion & la Choſepublique eſtoient bien pour les

fecompéſer & ſatisfaire.Mais luy bien que deſia fort verſé à la guerre, peu pratique

heantmoins encore ésbourraſques des ſeditions, eſtoit en vn grand ſoulcy côme il

pourroit que larmee en offenſant, & luy en la chaſtiant n'outrepaſſaſſent la meſure

A la fin il ſe reſolut(ſelon qu'ilauoit commencé) de ſy porter doucement, & en en

uoyant de coſté & d'autre aux villes tributaires des recepueurs, leur donner eſpc

| Ruſe de Sci- tance de toucher leurpaye dans peu de iours : Faiſant au reſte publier vn ban qu'ils

| pion. ruſſent ou par trouppes, ou tous enſemble, ainſi qu'ils aymeroient le mieux venir

pourchaſſer leur ſoulde à Carthage. La ſediti6 quideſia languiſſoit d'elle meſme,fut

du tout aſſouppie par la ſoudaine pacification des Eſpaignols qui ſ'eſtoient cuidez
- -- rebeller
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rebeller.CarMandonius & Indibilisabandonnans leur entreprinſe, ſe retirerét dans

leurs limites,ſoudain qu'ils eurentles nouuelles que Scipion eſtoit envie:Si que deſ
ormais iln'yauoit plus ny citoyé ny eſtrâger, qu'ils peuſſèt faire participât de leur cſ

motion.Au moyen dequoy apres auoir recherché enleur eſprit tous les partis qu'ils

pourroiét prédre,ils ne trouucrét qu'vn refuge à leurtemeraire & mauuais cóſeil, de

ſe ſouſmettre ou à la iuſte indignati6 de leur chef, ou à ſa non deſeſperable cleméce:

Carilauoit biépardóné à des ennemis apres l'auoir côbattu à toute outrance,& leur
ſeditió eſtoit paſſee ſäs aucune playe,ne reſpâdre vne ſeule goutte deſagDe maniere

que n'ayant point eſté autremêt cruclle,auſſine meritoit elle pas vne†pu

niti6.Auecques tels autres ſéblables trais,ſeló que les eſprits des hómes ſöt pl"facóds

u'ils ne deuroiét,à vouloir chacû endroit ſoy pallier ſa fauteils n'eſtoiét en doute q

§ choſe,ſils deuoiétaller ſeparez par bâdes, ou tous enſéble de côpagnie demâ

derleur paye.A la parfin ils arreſterét par ce que cela leur ſébloit le plus ſeur,dy aller

tousàlafois.Mais au meſme téps qu'ils faiſoiét ceſt deliberatió, on cóſultoit de leur

affaire àCarthage,& yauoit diuerſes opiniós,ſion deuoit ſeulemét punir les auteurs
dumutinemét,qui n'eſtoiét gueresplus de trétecinq ou véger en vn plus grâd nôbre

ceſtereuolte pluſtoſt que ſedition,qui eſtoit vn exéple treſpernicieux.La plus douce

opini6léporta,quela† ſe limiteroit à ceux d'où eſtoit prouenue la faute Et quât

aureſte,qu'il ſuffiroit de les chaſtier de parole.Le cóſeilleué,affin qu'ô ne péſaſt qu'6

yeuſtdeliberé de cela,on fit entédreàl'armee qui eſtoit àCarthage qu'elle ſe tinſt pre

ſtepourmarcher cótreMädonius &Indibilis,& ſe pouruoir de viures pour quclques

iours Et quât aux7.Tribûs qui auparauât eſtoiét allezàSucrone pour apaiſer la ſedi

tió,onlesréuoya dercchefaudeuât d'eux,leur ayât dóné cinq nós des principaux au

teurs dicelle,affin que par quelques vns† à cela, ils fuſſët d'vn beninviſage &

propos inuitez à venir bâqueter en leurs logis,& que quât ils ſeroiét aſſómez du vin,

ilslesliaſſèt&garrottaſſët.Or n'eſtoiét ils deſormais guere loin deCarthage,quádils

apprindrét de ceuxqu'ils récótrerét en chemin que le iour ſuiuâttoute l'armee deuoit

partirſous la códuitte deM.Syllan"pour aller côtre les Lacetains.Ce quinóſeulemét

lesdeliura de la craite ſecrette imprimee en leurs ceurs,mais leur amenavne fort grád

ioye ſ'attendas par ce moyé d'auoir pluſtoſt en leur puiſſace le chefqui demoureroit

ſeul,qu'ils ne ſeroiét en ſa diſcreti6&merciEnuiró ſoleil couchâtils entrerét dedâs la

ville,ouils trouuerét l'autre armeequipreparoit tout ce qui eſtoit ncceſſaire pour deſ

loger&les receut on auecbelles paroles apoſtees,jleurvenue eſtoit fort agreable au

chef&trcſpropre,parce qu'ils eſtoiét arriuez ſur le point jles autres deuoiét deſloger.

Ladeſſusils févôt refreſchir& repaiſtre Mais ſas faire bruit par le moyé de ceux qui

auoiéteſté attitrez,les auteurs de la ſeditió ayâs eſté menez d'eux à leur logis,furét ſai

ſis &enferrez desTribûs,& ſur le quatrieſme châgemét du guet le bagage de larmec

# faignoit ſe deuoir mettre en chemin,côméça de partir.Au point du iour les en

cignes marcherét,mais le câpfut retenu à la porte,&à toutes les iſſues on enuoya de

bônesgardes pour empeſcher que perſone ne ſortiſt. Cela fait on appella à l'audiéce

ceux quicſtoiét arriuez leiour†accoururent d'vne grâd' audace à la

place,cômepour l'eſpouuéter de leurs cris.Luy quât &quât móte en ſö tribunal,&les

deſarmeemultitude.Alors toute leur eſperâce & fierté cheut à plat : Et comme ils le

côfeſſerét depuis,rié ne les eſpouuétatât,4fitlavigueur&bó teint qu'outre leur atté

teils apperceurét en Scipió,lequclcuidas trouuer paſle &deffait,ils luyvoyoiét tout

aureboursvn viſage qu'ils ne ſe ſouuenoient point ( diſoient ils) l'auoir onqucs veu

tdneſicoloréau plus fort meſme d'vn combat S'eſtant tenu aſſis quelquc peu ſans

motdire,iuſqu'à ce qu'on le vintaducrtir que les auteurs de la ſedition eſtoientame

nezàlaplace, & toutes choſes eſtre preſtes, ilfait faire ſilence par le crieur, & com

mença de parler en la ſorte. IE NAY IAM AI s EsT 1M E que le langage me deuſt
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faillir pour harenguer mon armee, non que ie me ſois onques exercité pluſtoſt à

bien dire qu'à faire, mais pource que des mon enfance preſque ayant eſté nourryau

câp,ie m'eſtois tout fait & accouſtumé à l'humeur des ſoldats Enuers vous comme

il fault que ie parle,ie ne le puis bonnement comprendre,nyauſſi peu ay-ie en main

quel propos ie vous dois tenir, cóme ceux que meſme ie ne ſçay pas de quel n6ie les

dois appeller. Citoyés quivo°eſtes rebellez devoſtre patrie ou pluſtoſt ſoldats qui

auezietté là le cómandemét &authorité de voſtre cheflegitime,&violé la ſacreſain

cte obligati6 de voſtre ſermét,Sera-ced6ques ennemis le recognoy de vraylaper

| ſonne,la face,l'accouſtremét,cótenance,&façós de faire de mes citoyés,mais dautre

part i'apperçoy les faits,les propos,les deliberatiôs &courages eſtre propremét d'en

nemis.Car qlle autre choſe auezvous pretédue ny eſperee qles Ilergetains &lesLace

| tains,& toutesfois ils n'ont en cela fait que ſuiure pour chefs de leur rebellió Mádo

| nius &Indibilis,perſonnages de dignité &nobleſſe royalle:Mais vous auez devoſtre

propre mouuement deferé l'authorité & puiſſance de cómander& prédre lesauſpi

| ces à VmberAtrius,&Calenus Albius.Deſauouez moy que ce n'a pas eſté tous-vous

autres ſoldats qui auez cómis vn tel acte, ny que vous ne penſaſtes iamais de le faire,

ains vne fureur & forcenerie de quelques vns d'entre vous ie vous en croiray volon

| tiers,car on n'a pas cómis des choſes, que ſitoute l'armee en eſtoit participâte,onl'en

peuſt purger ſans de treſgrandes ſatisfactions.Bié enuis devray ie les atteins dubout

du doigt,tout ainſi que quelques bleſſures,mais ſi on ne les touche & manie,il n'eſt

| poſſible de les guerir.Certes lesCarthaginois eſtans chaſſez de l'Eſpaigne,ie ne pen

ſois pas qu'ily euſt ny lieu ny perſonne ou mavie fuſt odieuſe; de telle ſorteie m'e-

ſtois côporté non ſeulemét enucrs nos côfederez,ains les ennemis propres Et neât

| moins dedâs mon câp (voyla comme i'ay eſté deceu de mö opinion)lebruict de ma

mort non ſeuleméta eſté reccu,mais qui plus eſt elle a eſté attédue, voire ſouhaitec. .

Non que icvucille eſtédre ce forfait à vous-tous,car ſiie péſois que toute m6armce

deſiraſt que ie mouruſſe,icy ſoudain en voſtre preſence ie rédrois lame,&qme ſerui

roit vne vie cnnuyeuſe à mes citoyés &ſoldats?mais toute multitude de ſoy eſt mua

ble,ainſi jle naturel de la mer ſel6 que les vés ou doux ouviolés l'eſmeuuéteſttâtoſt

bonace & tâtoſt agitce de tourbillós &orages,parquoy la cauſe &ſource de ceſte fu

reur doit de vray eſtre referceaux auteurs d'icelle:neantmoins par la contagi6 de ce

mal vous aucz auſſi fait des fols auec eux: Et ſi encore pour le iourd'huyilne me ſé

ble pas que vous ſçachiez bien iuſques ou voſtre forcenerie ſ'eſt eſtédue,niquelfor

fait vous auez oſé cómettre cnuers moy,enuers la patrie,vos pere meres & enfâs, en

uers les Dieux teſmoins du ſerment que vous auez fait, enuers les auſpices ſoubs leſ

quclsvous auez porté les armes,cótre les ſtatuts &couſtumes de la milice,la diſcipli

ne des anceſtres,&finablemêt cótre la maieſté de la ſouueraine puiſſäce.Pour m6rc

gardie m'entairay, eſtimât bié que ce que vous auez creu de ma mort a eſté pluſtoſt

parlegereté,jd'vn deſir que vo'en euſſiez Mais poſez le cas qie ſois tel qu'il ne faut

point feſmeruciller ſil'armce ſ'ennuyc d'eſtre commádee de moy, la patrie qu'auoit

elle demcrité enuers vous,que vous la vouluſſiez ainſi trahir en cômuniquât vos deli

beratiôs & affaires auccMádonius &Indibilis#Quoy nóplus le peuple Romain,quât

ayât depoſé les Tribûs de la charge qui leur auoit eſté conferee par ſes voix vousle

ſtes allé bailler à des hómes priuez ? Et encore ne vous cótentäs pas de les auoir pour

vosTribuns,vo°vn corps d'armce Rom. auez mis les faſces de voſtre chef, es mains

de ceux qui n'eurét onques vn ſeuleſclaue pour commander.Albius &Atrius ſe ſont

logez dis le pauill6 ordóné pour le general: ils ont fait deuâticeluy ſöner la trópet

te,on leur a demâdéle mot duguet,ils ſe ſötaſſis dâs le tribunal duProcóſulScipió le

licteur leura fait faire large pour marcher auecdignité, deuâteux ont eſté portez les

ttouſſeaux de verges& haches. Cuidez vous que ce ſoyét prodiges quâd il pleut des

- - - - - - pierres,
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pierres,quâdles foudrestobét du ciel, ou quandles animaux ont des portees mon

ſtrueuſes&cótre naturc#Or c'eſt icyvn prodige qui ne ſe peut pas expier par aucunes

victimes par aucunes proceſſiós & prieres,ſans eſpâdre le ſägde ceux qui ont cómis

vn ſimeſchantacte.Quant à moy,encore qu'il n'y ait point de forfait fondé ſur quel

que raiſon,ieſçaurois volontiers neâtmoins quelle opinion, quel penſeméta eſté le

voſtre cnvn cas ſi enorme&ſi deteſtable.Vne legi6 enuoyeeiadis pour tenir garniſö
àRhege,ayant par vne grande meſchanceté maſſacré les rincipaux de ceſte ville ri

chc & puiſſante,ſ'en empara dix ans entiers pour lequel forfait toute la legi6 entiere

ennôbre de quatre mille hömes fut decapitee à Rome en lagrand place : Et toutes

fois ils n'auoient pas ſuiui pour leur chefvn demy mulletier Atrius Vmbrius,&auec

celad'vnnom execrable,ains vn Decius Iubellius Tribun de ſoldats. En apresils ne

feſtoient pas aſſociez ny à Pyrrhus ny aux Samnites,ou Lucaniens ennemisdu peu

ple Romain là ouvous auez communiqué vos complots à Mandonius & Indibilist

& ſiauiez deliberé de ioindrevoz forces enſemble.Ceux qui furent executez, tout

ainſi que les Campanicnsauoient oſté Capoue aux anciés Toſcans yhabituez, & les

Mamertins Meſſine en Sicile,vouloient tant ſeulemétauoir Rhege poury faire leur

reſidence perpetuelle,ſans vouloir les premiers entamer la guerreau peupleRomain

ny à ſes alliez & vous voudriez vous habituer à Sucron,là ou ſimoy voſtre chefpar

tant de ceſte prouince† l'auoir du tout rengcc à obeiſſance vous voulois laiſſer,

vous deuriez faire vos clameurs aux Dieux& aux hommes,de ce qu'il ncvous ſeroit

permis retourner à vos femmes & à vos enfans.Mais vous en auez du tout banny la

ſouuenance hors de voſtre cucur, auſſi bien que de la patrie & de moy. Parquoy ie

veux examiner ce voſtre malheureux deſſeing, non toutesfois forcené iuſqu'à toute

outrance. Cuidiez vous d6c,moy viuât encore,&le reſte de mcs forces ſaines & ſau

ues,auec leſquelles en vn ſeuliouriay pris Carthage auec leſquelles i'ay r6pu,defait,

mis enfuitte & chaſſé hors de l'Eſpagne quatre braues & vaillans capitaines, & qua

trearmces Carthaginoiſes.Vous diſ ie n'eſtás en tout que huit mille hömes, cóbien

quevousvalliez tous micux qu'Albinus & Atrius auſqucls vous-vous eſtes ſouſmis,

cſtiezvous pour oſter la prouince d'Eſpagne au peuple Romain : Ie me tire hors du

pair,&laiſſe à part mon nom &reputatió,& que ie n'aye eſté en rié offéſé de vous,ſi

n6 d'auoir creu ma mort trop legercmétiquât biéie mourois,faudroit il dóques que

laChoſepublique expiraſt,que l'empire du pcuple Romain trebuſchaſt du tout auec

moy，Ha queletrcſb6treſgridIuppiter ne permette vne telle deſcóuenue,que ceſte

villequia eſté fondce par de ſihcureux ſignes & preſages,les dieux meſmes y mettâs

lamain,pour durer eternellement,ſoit rendue egalle à ce corps fragile & mortelFla

minius,Paulus,Gracchus,Poſthumius Albinus,M.Marcellus, T. Quinctius Criſpi

nus,Cn.Fuluius,mes Scipiós, tant & de ſi renómez capitaines,emportez d'vne ſeule

guerre,le peupleRomne laiſſe pas pour cela de ſe trouuerencore ſur picds; & ſera

touſiours,quand bien mille autres mourroient,qui de glaiue, quide maladie : & par

mamort ſeule leſtat du pcuple Romain ſera-ilporté quant & quant en terre Vous

meſmesicyenEſpagne,m6pcre & m6 oncle,les deux voſtres chefs yayâs finé leurs

iours,eſleuſtes Septimius Martius cn leur lieu,alécótre desCarthaginois tous ficrs &

enorgueillis de leur freſche obtenue victoire. Or M.Syllanus (ie parle de ceſte ſorte

côme ſiles Eſpagnes,par ma mort cuſſét deu demeurerſans chef ayât eſté depeſché

enceſte prouinceauecvne meſme authorité & pouuoir que le mien, L.Scipio mon

frere,& C.Lælmes lieutenâs euſſét ils mâqué de maintenir la maieſte de noſtre Em

pire euſſiez vousvoulu ny peu faire cóparaiſon de vos forces aux leurs,de vos deux

c6ducteurs à eux,de la dignité ny du meiite de la cauſe desvns aux autres dót encore

quevous euſſiez entout &par tout eſté les ſuperieurs,vous deuſſiez prédre les armes

côtrevoſtre patrie,cotrevos propres cocitoyés.Voudriezbiéenbóne foyqlAfrique

- - DD ij
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commandaſt àl'Italie,ny Carthage à RomciEt pour quel demerite & offence devo

ſtre Patrie cela#Coriolanus iadis pour auoir eſté condâné à tort,& enuoyé en vn exil

miſerable & indigne, fut contraint de l'alleraſſaillir, mais le particulier reſpect de ſa

mere le retira tout auſſi toſt de ce parricide publique.Vous,& quelle indignationne

| deſpit vous a peu eſmouuoir àvous rebeller Voſtre ſoulde payee quelques iours plus

tard qu'elle ne deuoitàcauſe de la maladie du chef,a ce eſté vne aſſez ſuffiſäte occaſió

| pour denócer la guerre à voſtre patrie:Pourquoy vous-voºdeuſſiez departir dupeu

ple Rom pour vous aſſocier aux Ilergetes : pour ne laiſſer rien du droit diuinnyhu

main ſans le violer & corrompre:Certes ſoldats vous auez eſté du tout hors du ſens:

· & n'a point mö corps eſté atteint d'vne plus griefue maladie que vos eſprits.I'ayhor

reur de dire ce qles hómes en ont péſé,ce qu'ils en ont attédu &ſouhaité. Orfaiſons,

| ſi faire ſe peut,que l'oubliâce emporte à vau l'eau tout cela.Sinó,que le ſilécele cou

| | ure &pallie en quclque ſorte.Ie ne veux pas nier quem6 lagage ne vous ait ſëblé fort

| rigoureux & criminel,mais cöbié deuez vous péler que vos faits ont eſté encore plus

' criminels que mon dire}Vous cſtimez que ie doiue cóporterpatiément ce que vous

|

|

auez fait:& ne pourrez vous point endurer auſſi qu'6 le vous dic & ramentoiuetout

· du lógºMais cela ne vous ſera plus reproché:qu'à la mienne volonté vous le mettiez

auſſi aiſémét ſous le pied,cóme ie feray de ma part.Au moyé dequoy pour le regard

de ce qui vous touche tous en general,ſivous-vous repétez devoſtre faute,ienevous

| auray que trop chaſtiez mais il faut qu'Albinus Calenus,& Atrius vmber, & le reſte

| des auteurs d'vnc ſi deteſtable ſeditió,payét auecl'effuſió de leur ſangle forfait qu'ils

ont perpetré Et certes le ſpectacle de leur ſupplice vous doit eſtre non ſeulemét non

| | grief ne moleſte,mais agreable & plaiſant encore, ſi vous cſtes rctourncz en voſtre

bö ſens : car leur proicct n'a point eſté de nuire ny endómager perſonne plus grief
| uemét que vous meſmes.A GRAND peine auoit il acheué de parler,quâd [ O llt à coup,

les choſes y ayás eſté deſia preparees,tout ce qui ſçauroit amener frayeur, fut eſpâdu

à leurs yeux, & àleurs oreilles car les ſoldats quiatioiét ccint d'vn cernel'aſſèbleede

toutes parts,firêt hideuſemét retétirles eſpces cótre leurs ródelles:&la voix du crieur

†"publique fut oye appellât haut & clair nom par n6 les códáncz deuât l'aſſiſtace, qu'6

#amena deſpouillez tous nuds en la place, ce pédant ql'appareil del'executi6ſe drel| ſtances d'icel

i§ ſoit Là ou finablement ayans eſté attachez au pillory, ils furent battus de verges iuſ

ment repre

§º qu'à rédrel'ame,& puis decapitez auec la dolouere,dót les autres qui eſtoiét là preſés

§ ſi abbatus &trâſis de peur,que tât ſ'en faut qu'ils delaſchaſſët vn ſeul mot

| | cótre ceſte atrocité de ſupplice,que§ à grád'peine les en oyoit on ſouſpirer Les

| corps oſtez de là puiſapres,& le lieu nettoyé,les ſoldats furét appellez à tour de rool

le deuât les Tribuns, ouils preſterent nouueau ſermêt à Scipiô, & payez là deſſus vn

à vn de leur ſoulde.Telle fut la fin & iſſue qu'eut la ſedition aduenue deuât Sucrone.

Sur ces entrefaites le capitaine Annon deſpeſché par Magon, des Gades à la riuiere

de Betis auecvne petite trouppe d'Afriquains,ayant pratiqué les Eſpagnols moyen

nant des deniers,enleua iuſqu'à quatre milletous ieunes hommes Mais Martius luy

†. ayantpris ſon camp,& taillé en pieces la pluſpart de ſes gés à l'aſſaut &tumulte,outre
tlllS. quelques vns qui furent encore depuis tuez en fuyât, parce que la caualerie les auoit

| pourſuiuis eſcartez à trauers châps, il eſchappa auec peu de ſuitte.Cependât que ces

choſes ſe font pres la riuiere de Betis Lælius eſtant paſſé du deſtroit dedans l'Ocean,

| ſ'en alla aucc ſa flotte à Carteie : c'eſt vne ville ſituee ſur le bord de la mer Oceane,

qui commence de ſeſlargir là endroit au ſortir de ceſte emboucheure, Orauoit on

| cu eſperâce d'emporter les Gades par trahiſon ſans aucun combat, eſtás venus quel

quesvns de leur propre motif faire ceſt offre au camp des Romains, comme deſia

| ila eſté dit cy deuant mais ceſte menee fut deſcouuerte auant que pouuoireſtre exe

cutcc.Magó ſ'eſtât ſaiſi de tous les cóſpirateurs,les enuoya à Carthage par le Preteur
Adher
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Adherbal, lequelles ayant chargez ſur vn gallion, & iceluy enuoyé deuant pource

qu'iln'alloit pas fiviſte qu'vnegalere, auechuit galeres il ſe met apres à peu dedi

ſtance.Le galion ne faiſoit qu'entrer au deſtroit,quand Lelius ſur vn meſme vaiſſeau

auſſi,& ſept galeres qui le ſuyuoient, eſtât partydu port de Carteie, ſ'en allainucſtir

Adhcrbal& les ſičnes, ſ'attendant bien que legalion ſurpris dans le deſtroit d'vne ſi

impetueu ſe courante ne la pourroit pas aiſeemét forcer , dequoy le Carthaginois en

vn cas ſi ſoudain & inopiné ne ſçachantbonnemét que faire, ſe trouua quclquc peu

eſtóné,&en doubte fil deuoit ſuiure legallion,outourner droit la prouede ſes vaiſ

ſeaux côtre l'énemy:& fut ce téporiſemët cauſe qu'il ne peut euiter le combat, car ils

cſtoiét deſia à la portee du iauelot l'vn de l'autre; & les ennemis le preſſoiét de toutes

8>
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fantaſie,nyparart ou dexterité;car la ſeule diſpoſitió naturelle de ce deſtroit,ou la

courâte† preſqtout, faiſoit auſſibié choquer les galeres d'vn meſme par

ticntre elles meſmes, qlque cffort qu'ó fiſt devogueraurebours,mais envain,q con

trecelles des ennemis:de maniere qu'ó euſt veuvne galere fuyâte fort legeremét,re

tourner ſoudai chaſſee de lavague malgré qu'elle en euſt vers les victorieuſes,&celles

quila pourſuyuoiét,ſi elle ſe fuſt récótree en qlque deſtour de flots cótraires,retour

nerſoudain en arriere cóme ſi elle euſt pris la fuitte. Au cóbat meſme ſi vn vaiſſeau

péſoitheurter de ſon eſperó contre vn autre des ennemis,il ne ſe dónoit garde,qu'vn

autrelevenoitla deſſus inueſtir de flâc:& celuy la reciproquemét expoſé entrauers à

lénemy, ſevireuoltoit tout ſoudain droit en proue.La fortune d6ques ayât quclque

tépsgouuerné ce combat doubteux entre lesgalleres,§ galli6 Romain,

ſoit qu'il fuſt plus ferme par ſa peſanteur, ou que plus de rengs d'auirons fendans les

vagues il fuſt plus aiſé à manier, mit à fonds deuxgalleres des ennemis,enayât cho

quél'vne par fläc, & de l'autre emporté net la pallaméte de l'vn des coſtez ſi qu'ilau

roit demeſme bien malmené tout le reſte qu'il euſt peu atteindre, ſi Adherbalauec

cinqvaiſſeaux n'euſt en diligence fait voile en Afrique Lælius auec ſa victoire eſtant

de retour à Carteie,apresauoir entendu ce qui auoit eſté fait es Gades,le complot de

luyliurer l'iſle eſtre deſcouuert, ceux qui auoient braſſé la menec enuoyez pieds &

poingsliezà Carthage, & par conſequentl'eſperance qui les auoit attirez là eſua

nouye en fumee & reduitte à neant,depêſchavn courrier à Martius,que ſ'ils ne vou

loientenvain conſumer le temps à ſe morfondre deuant les Gades,illeur falloitre

brouſſer chemin vers leurgeneral:à quoyMartiusſeſtant accordé,peu de iours apres

ilsretournerent à Carthage Du deſlogement de ceux cy,Magon qui nagueres eſtoit

combat pa, ^ - / - V, : - . :r entre l e ;

parts loint que le fiot luyauoit oſté le moyé de gouuerner ſesgaleres à ſon appetit ſi†#.

#mcſlee ne reſſébloit point vn cóbatnaual,cöme celle ou ló ne pouuoit riê faire à tºi

d
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Fuitte d'Ad

herbal.

Nouuelle reſ

ſourca deMa

#d'vne double crainte,par la terre aſſauoir & la mer,ne reprit pas ſeulementha g"

cine, mais d'abondant ayant oy la reuolte des Ilergetes,cóceut de là vne eſperáce de

pouuoirrecouurer l'Eſpagne : & la deſſus depeſcha des meſſages au Senat à Cartha

ge,affin qu'extollâs de parole la rebelliö des côfederez du pcuple Romain, ils les in
citaſſentd'enuoyer du ſecours, pourreconquerir la domination de ceſte prouince à

euxlaiſſee parleurs anceſtres.Mädonius &Indibilis feſtans retirez dedans leurs limi

tes,demeurerent ſuſpendus quelque téps en repos,tant qu'ils ſceuſſent ce qu'on vou

droitfaire dela ſeditió,n'eſtás point hors d'eſperâce que ſilon pardónoit aux ſoldats

Romains, ils ne peuſſét auſſi iouyr de la meſme grace:mais apres q la ſeuere rigueur

deleur puniti6 eut eſté diuulguee, fattendás bié que leur faute ſeroit iugce digne de
la meſme peine, ils ſoubſleuerent derechefleurs§ à prendre les armes,& ayans

ramaſſé les forces qu'ils auoiét eues auparauât,deſcédirent auecvingt mille hómes de

Mandonius

& Indibilis ſc

remucnt de

pied,& deux mille cinq cés cheuaux en la côtrceScdetane,ou ils ſeltoiét câpez des leº .

commancement de la reuolte. Scipion ayant aiſeement racointé les cueurs des ſol
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dats, tát pour ſ'eſtre de bönefoy acquitté de la paye enuers les coul† auſſi bien

Langage de que les innocés, que pour le bon viſage & les gracieux propos dót il vſoit aux vns &

†º" aux autres,auâtque de deſloger deCarthage ayât fait cóuoquer laſſemblee,ſe deſbâ

da à vnelongue & aſpre inuectiue contre la deſloyauté de ces princes proteſtât qu'il

n'alloit pas prendre vengeâce de ce forfait du meſme courage que nagueresilauoit

guery l'erreur de ſes concitoyens : Car lors non d'autre maniere que ſi luy meſme

cuſt deſchiré ſes propres entrailles, auecques pleurs & gemiſſemens il auoitpar

- la mort de trente perſonnes purgé fuſtl'imprudëce,fuſt le crime de huit mille hom

mesimais que maintenant il ſ'en alloit d'vn cueurioyeux & deliberé au maſſacre des

Ilergetes, car ils n'eſtoient pas d'vn meſme pais, ny conioints auecluy d'aucune al

liance:& ſi auoient meſchamment rompu la foy & amitié;cela ſeul qu'ils auoient de

| commun enſemble Quant à ſon armee, outre ce qu'il la voyoit toute compoſee ou

| de citoyens,ou d'alliez,ou du n6 Latin,vne choſe l'eſmouuoit encore,qu'iln'yauoit

preſque pas vn ſoldat qui n'euſt là eſté amené d'Italie; ou de ſon oncle Cn.Scipion

| quile premier de tous les Romains eſtoit deſcendu en ceſte prouince : ou de ſonpe

| re eſtant Conſul,ou de luy: tous faits au reſte &accouſtumez au nom desScipions,

&à leur códuitte,leſquels il vouloit ramener auecluy en la patrie,pouriouir dutri6

| phe pareux merité : ſe promettât bien qu'ils ne luy manqueroiét pas de leurs voixau

conſulat qu'il pourchaſſeroit, cóme ſileſtoit queſtion d'vne dignité &honneur c6

mune à eux tous.Au regard du voyage qui ſe dreſſoit preſentement, celuy ne ſe ſou

uenoitguere bien de ſes exploits d'armes qui le tiendroit pourvne guerre : car cer

tes il eſtoit bien en plus de ſouci deMagon,qu'ilauoit rembarré & contraint deſen

fuir dehors le pourpris de la terre auecpeu§ gés, en vne iſle enuirónee de l'Ocean,

que des Ilergetes , parce que là ilyauoit & vn capitaine Carthaginois, & des for

ces bien que petites,à tout le moins Carthaginoiſes:icy,ſeulement des brigands, &

des capitaines de bandolliers,eſquels,tout ainſi qu'à fourrager les terres de leurs pro

ches voiſins,mettre le feu aux maiſonnages,& enleuer le beſtail, ily pouuoit auoir

quelque effect,de meſme à combattre en bataillerâgee il ne ſ'en trouueroit point du

tout:car ſ'ils ſe hazardoient de venir aux mains, ce ſeroit ſ'aſſeurans plus toſt ſurleur

viſteſſe à prendre la fuitte,que nompas ſurl'effort de leurs armes.Si que la reſolution

par luy priſe de courir ſus aux Ilergetes, & les accabler auant que partir d'Eſpagne,

n'eſtoit pas pource qu'il viſt aucû danger en pouuoirdependre,ne renaiſtre vne plus

grand'guerre,mais en premier lieu à ce qu'vne ſi malheureuſe reuolte ne demeuraſt

impunie:En apres qu'on ne peuſt dire,qu'vn ſeulennemy euſt eſté laiſſé à defaire en

ceſte prouince,ſubiuguee d'vne tellevaillāce & bonheur.Parainſi dóques qu'àl'aide

des dieux ils le ſuiuiſſent, nontant à faire laguerre (car ils n'auoient pas affaire àvn

ennemy pareil à eux)maispour chaſtier de ſi meſchans & peruers hommes.Cela dit

il rompt l'aſſemblee, & leur commâdede ſe tenir preſts pour deſlogerle lendemain.

Eſtant parti,au dixieſme iour ilarriue à la riuiere d'Ebre:& layât paſſee,quatre iours

· aprcs il ſe va camper à laveue del'ennemy. Ilyauoit au reſtevne plaine enuironnee

tout autour de montagnes, en laquelle comme il euſt fait chaſſer du beſtail,& tout

plein d'autres choſes butinces§ terres des ennemis, pour harſeler la deſpitte

animoſité des barbares,il enuoyelàdes ſoldats armez à la legiere pour ſeruir d'eſcor

te : leſquels ayans attaqué l'eſcarmouche, il ordonne à Lelius d'aller auecque la

cauallerie faire vne charge du lieu ou il eſtoit embuſché, carily auoit vn coſtau qui

†ſauancoit fort à propos pour le couurir Le combat ſe dreſſe ſans plus attédre parce

lºgº quc les Eſpagnolsayans deſcoché ſur le beſtail deſcouuert de loing,l'armeure legie

re ſe rua deſſus eux, empeſchez apres le butin : & d'arriuee les eſcarmoucherent à

coups de traits & de dards , leſquels employezpour plus toſt reſchaufferlameſlee

- que
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que d'en decider la victoire,ils mirent la main à l'eſpee,& vindrent aux mains : Sur

quoyle combat des gens de pied euſt peu eſtre vn peu diſputable & doubteux, ſi la
cauallerie n'y fuſt ſurucnue, qui flC paſſapas ſeulemët ſur le ventre de ceux qu'ils fcn

contrerent de front,mais quelques vns ayans pris le tour le longdu pied de la mon

tagne ſe preſenterét à leurs cſpaulles.pour CIl enuelopper plus grâd nombre ; ſi qu'il

yeuſt vn plus grand mcurtre que ne porte l'ordinaire des eſcarmouches.Neâtmoins

la colere ſ'cnflamma plus toſt aux barbares de la perte receue en ce conflict, que leur

courage n'en diminua de ſorte que pour ne monſtrer d'en eſtre eſtonnez, le lende

main des le point duiourils ſe preſenterent àlabataille. Levallon eſtroit,comme il

aeſté dit cy deſſus, ne pouuoit pas tenirtoutes leurs forces; parquoy ils n'y mirent

qu'enuiron les deux parts de leurs gens de pied,auec toute la caualleriei & le reſte de

linfanterie ſe rengea à quartier deſſus le couſtau. Scipion eſtimant que la place ainſi

eſtroitte faiſoit pour luy,parce que le ſoldat Romain eſt plus propre à combattre en

vnlieuſerré & contraint,quel'Eſpagnol; & outreplus que les ennemis feſtoientve

nus engager en vn endroit inſuffiſant pour receuoir tout leur nombre, ſauiſa auſſi

dvnnouuel expedient & moyen.Car d'autât que les gens de cheual ne le pouuoient

point couurir ſur les eſles envn ſi eſtroit eſpace; & que ceux que l'ennemyauoitar

rengez auecques ſon infanterie leur ſeroient du tout inutiles; il donna charge à Le

lius, que par le† couuert chemin qu'il pourroit à trauers ces collines, il fiſt pren

dreletouraux ſiens, & que le plus qu'illuy ſeroit poſſible ileſlongnaſt la cauallerie

delameſlce des gens de pied.Quant à luyilfait marcher toutes les enſeignes droit à

lennemy,ne faiſant le front de ſon bataillon ſinon de quatre cohortes, montans à

quelque deux mille hommes,car il ne le pouuoit pas eſlargir dauantage: & ſans plus

tarder ſ'en va attacher le combat, affin que par le moyen d'iceluyil oſtaſt la cognoiſ

ſance de ſacauallerie aux ennemis§ u'elle trauerſeroit la montagne : telle

ment qu'ils ne ſ'apperceurent du tour§ faiſoit prédre, iuſqu'à ce qu'ils ſen

tirent le bruit de la charge qu'on leur vint faire par le derriere Ainſi ilyauoit deux

diuers combats,de deux bataillons de gens de pied, & d'autant de gros hours de ca

uallerie enceſte plaine par ſa longueur parce que le deſtroit de la corºbe nepermet

toit que la bataille ſe meſlaſt des gens de pied & de cheual tout à la fois. L'infanterie

donque Eſpagnole ne pouuant aider la cauallerie , ny ceſtecy ſecourir l'infanterie

auſſi peu,qui ſ'eſtoit trop inconſidereementiectee à la plaine ſoubs ſon attéte;com

melesgens de pied fuſſent taillez en pieces, & ceux de cheual enueloppez ne peuſ
ſent ſouſtenir par la teſte les ſoldats Romains, car les leurs eſtoient† portez par

terre,nyla gendarmerie par derriere; apres feſtre aſſez longuement tant que leurs

montures peurent durer,defendus rengez en vn rond, ils furent tous là mis au filde

leſpee,lans qu'vn ſeul ny de piednomplusen rechappaſt, de tous ceux qui auoient

combattu dedâs le vallon. Mais le tiers de l'infanterie qui feſtoit arreſtee ſur le cou

ſtau, pluſloſt pour delà regarder à ſon aiſe & en ſeureté ce qui ſe demeſloit au deſ

ſoubs, ainſi que quelques ieux cnvntheatre, que pour participer au conflict des

autres,eut lieu & loiſir degaigner le haut : parmy leſquels furent auſſiles deux prin

ces,feſtans eſcoulez au plus fort du vacarme deuant que tout leur bataillon fuſt en

dos&talléen pieces.Le meſme iour fut pris encore le camp desEſpagnols,aucccn

uirontrois mille hommes,outre le reſte du butin:Quât aux Romains,il en demeura

quelques douze cens, que d'eux,que de leurs alliez, & de bleſſez plus de trois mille:

maisl victoire n'euſt pas couſté tant de ſang, ſi le combat ſe fuſt demeſlé en plaine

ºmpagne plus aiſee à prendre la fuitte.Indibilis, toute eſperâce & penſement laiſſé

Victoire de

Scipion con

tre les Eſpa

gnols.

Fuitte de

MandoniusA - - - • - - - -

lide pouuoir renoüer ceſte guerre, n'eſtimant rien plus ſeur en leurs affaires ainſi§
& leur camp

malmenez, que de recourir à la benignité & clemence de Scipion deſia d'eux aſſez §
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noulx,ſe met à accuſer la fatale rage de ce temps là, attendu que non ſeulement les [-

lergetes & Lacetains, mais le camp meſme des Romains propres, comme d'vne cer

taine peſtilente contagion auoit eſté infecté de fureur & forcenerie, luy ſon frere,

& tout le reſte de leurs pays eſtre rcduits à ce point là, qu'illeur conuenoit ouren

dre à Scipion, ſi ſa volonté cftoit telle,la vie qu'ils auoient receue de luy, ou bienen

eſtans conſeruez derechef, la deuouer à luy ſeul pourluy en faire à iamais ſeruice.

Au precedent auoir eu confiance ſur le merite de leur cauſe,n'ayans encore faiteſſay

de ſa grande debonnaireté & douceur, mais à ceſte heure tout au rebours n'auoir

aucune cſperance enleur droit, ains toute en la miſericorde du vainqueur. Or ceſte

couſtume eſtoit anciennement aux Romains de n'uſer de leur authorité & puiſſance

abſolue, comme ils faiſoientenuers leurs ſubiects paiſibles , alendroit d'aucun aucc

qui ils n'euſſent contracté de pair à pair alliance à conditions egalles & rcciproques,

premier qu'il ne leur euſt quitté tous ſes droits diuins &humains,donné des oſtages,

rendules armes,& receu leurs garniſons dans ſesvilles & places fortes: Parquoy Sci

pion apres auoir fait pluſieurs rigoureuſes & aſpres reproches à Mandonius là pre

ſent, & contre Indibilis abſent , que par leur§ &mesfait ils auoient fort bien

· merité la mort , illeur dit que nonobſtant cela toutesfois,de la grace du peuple Ro

Magnanimi

tie de Scipiö.

Scipi5 ſache

Im j Ilc VeI5

Maſaniſſe.

eſcription .

de Scipion.
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main & la ſienne,illeur laiſſoit la vie ſauue.Au reſte qu'il ne leur vouloit point oſter

les armes, qui eſtoicnt commc vngage de ſeureté à ceux qui craindroientvne rebel

lion, ains les leur laiſſoit libres & enleur puiſſance; & leurs eſprits tous exemps de

crainte, qu'il ne voudroit nomplus ſe venger ſur de pauures innocens oſtages, mais

ſur eux ſi dauâture ils venoient à ſe reuolter,ny chaſtiervn ennemi deſpourueu d'ar

mes,ains garni d'icelles,& qu'eux ayans deſiaaſſez eſprouué l'vne & l'autre des deux

conditions,illaiſſoit àleur diſcretion de choiſir laquelle ils aymeroient le mieux,da

uoir les Romains ou propices ou courroucez.Ainſi fut réuoyé Mâdonius,leur ayant

eſté ſeulement impoſee vne ſomme d'argent dont on peuſt contenter les ſoldats de

leur paye, Cela fait il enuoye deuant Martius en l'Eſpagne de delà l'Ebre; &àTar

raco Syllanus: Et apres auoir ſeiourné quelques iours iuſqu'à ce que les Ilergetes cuſ

ſent fournil'argent à quoyils auoient eſté cotiſez,il ſ'en alla auecvn camp volantb

ſans bagages ratteindre Martius qui approchoit deſia de l'Ocean. Or ce qu'ilauoitO"5 / N - > - - / -

deſia auparauant eſbauché quant à Maſaniſſe s'eſtoit differé pour diucrſes cauſes de

ce que meſmement le Numide deſiroit ſ'aboucher auec Scipion, & donner ſa foy

entre ſes mains propres, ce quiauoit fait prendre à Scipion vn ſi long chemin &dc

ſtour. Comme donques Maſaniſſe eſtant lors és Gades euſt entendu de Martius

qu'il approchoit,ilva prendre ſon excuſe que les cheuaux ſe gaſtoient d'eſtre ſilon

guement enfermez en ceſte iſle, ce qui cauſoit vne diſette de toutes choſes aux au

tres, & eux mcſmes la ſentoient auſſi,outre ce que les gens de cheual fieſtriſſoyent en

oiſiueté; tellement qu'il perſuada à Magon de le laiſſer paſſer en terre-ferme pour

piller les prochaines terres desEſpagnols.Y eſtantarriué,ilenuoie deuanttrois prin

cipaux Numidiens pour arreſter le téps & le lieu du colloque,deux deſquels il voulut

† Scipion retinſt pour oſtages,le troiſieme qu'il le renuoiaſt pourguiderMaſaniſ

e au lieu qu'illuy auoit eſté ordonné,ſiqu'auec peu de gens ils vindrent à la confe

rence.Des auparauant le Numide eſtoit en vne grande admiration de ce perſonnage

pour la renommce de ſes hauts faits, & l'auoit figuré en ſon eſprit d'vne magnifique

&venerable apparence, & d'vnebelle riche taille : mais ille reuera bien plus encore

quandille vit car outre ce que de ſon naturel ilauoitvne grande maieſté en ſoy,ſa

longue perruque luy donnoit vne bonne grace, & ſes habits non tro proprets

nc delicats,mais qui ſentoientvraiement ſon homme& ſoldat,l'aage§qui eſtoit

- au milieu
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au milieu de ſa force, tout cela rendu plus naif & plus frais, comme parvne fleur de

jeuneſſe qui feſtoitrcnouuelee de ſa maladie : dötle Numide preſque eſtóné de pri
v - - ) . - . ' Maſſan1ilc à

me face, le commence à remercier de ſon nepueu qu'il luy auoit rcnuoyé lain §.

A& ſauue; laſſeurant que touſiours depuis il auoit cherché ceſte occaſion , laquel

le enfin luyayant cſté octroyee par la grace des Dieux immortels, il n'auroit vou

lulaiſſerperdre.Deſirer de femployerpour luy & le peuple Romain,de ſorte quc ia

mais cſträger quelcóque pour vn hóme ſeul ne fitvn plus grâd deuoir pour fauori

ſerleurs affaires.Et encore que de lóguemainill'euſt infinimét ſouhaité il ne l'auroit

neâtmoins peu ſibié§ en Eſpagne, pays eſträge&àluyincognu,mais quc là

ouilauoit eſté nay & nourry en eſperance de ſucceder au royaume de ſon perc,qu'il

leffectueroit plus facilemét: car ſi§ enuoyoiét Scipió chefde leurs forces

enAfrique, il ſ'aſſeuroit bien que Carthage ne la feroit pas guerc longue. Scipion

auecvngrandaiſe & plaiſir le vit & oit parler, ſçachant bien que le principal fonde

ment &effort de la cauallerie des enncmis auoit eſté de Maſſaniſſe; qui nonobſtant

ueieune d'eage, monſtroit bien neantmoins l'apparence d'vn homme de cueur &

exccution S'eſtans donques entredonnez la foyl'vn à l'autre, Scipion ſ'achemina à

Tarraconi& Maſſaniſſe par la permiſſion des Romains, affin qu'il ne ſemblaſt que

ſans cauſe il fuſt paſſé en terre-ferme, ayant fait vne raſe es terres prochaines,retour

naes Gades Magon, les choſes deſormais pour luy deplorees quant à l'Eſpagne,

àleſpoirdeſquelles premierement la ſedition des ſoldats Romains, & puis la reuol

tedlndibilis luyauoient rehauſſé de nouueau le courage,fappreſtant pour paſſer en

Afrique,receutvne depeſche du Senat,qui luy ordonnoit de mener en Italie la flotte

uilauoit es Gades.Et qu'ayant leué à ſa ſouldele plus grand nombre qu'il pourroit

Langage de

Preparatifs

de Gaulois & Liguriens, il ſ'allaſtioindre à Annibal; affin de ne permettrc que la § §"
pour pa ier

guerre entreprinſed'vn ſigrand effort,& encore d'vn plus grand heur,fabaſtardiſt ſe †.

refroidiſſant.Pour ceſt effecton luy apporta de largent de Carthagc;&cn cxigcaen

core le plus qu'il peut des Gaditains, ayant non ſeulement eſpuiſé leurs deniers

communs, mais pillé d'ab6dant les temples, & contraint les particuliers d'apporter

en public tout l'or & argent qu'ils pouuoient auoir. Or comme il fengcoit la co

ſte d'Eſpagne, il mit en terre ſes ſoldats non guere loin de Carthage la neufuc , &

apresauoir couru & fourragé le territoire d'alentour, il ſ'en vint moulher l'ancre de

uantlaville là ou ayant tout le long du iourretenu ſes ſoldats dedans ſes vaiſſeaux,

lanuitillesiette ſur le riuage vers ce pan de muraille par lequelles Romains l'auoiét

priſe; eſtimant qu'il n'y auroit la§ garniſon qui fuſt ſuffiſante pour luy re

ſiſter, & qu'aucuns des habitans ſ'eſmouuroient ſoubs l'eſperance d'innouer quel

que choſe. Mais des meſſages tous effrayez eſtoient deſia venus à grand'haſte
de la campagne, apporter les nouuelles du ſaccagement, de la fuitte des paiſans, &

del'arriuee des ennemis tout enſemble:& la flotte auoit eſté deſcouuerte ſur iour, ſi

· que ſans cauſe on n'eſtimoit pas qu'elle fuſt venue ainſi ſurgir deuant la villé : au

moyendequoy ils ſe tenoient preſts, equippez d'armes & en ordre au dedans de la

portequiregarde vers l'eſtang & lá mer. Les ennemis ſur ces entrefaites eſpandus à

la deſbandee peſle meſle les ſoldats & les mattelots, feſtans aprochez des murail

les auecplus de bruit & caquet que d'effort, ſoudain que la porte fut ouucrtc, les

Romains ſortent dehors à grands cris, & rembarrent de plaine arriuce au pre

mier lancement des dards, ceux qui en grand deſordre & effroy torncrent

toutſoudain le dos; les pourſuiuans iuſqu'au riuage auec grand meurtre : Que ſi

eſperdus de la ſorte ils ne ſe fuſſent ſauuez dedans les vaiſſeaux qui eſtoient à bord,

Pasvn deux ne fuſtreſchappé de la fuitte ou de lameſlec:loint que dedâs les nauires

melmesil y eut fort grâd trouble & deſordre: car de peur queles cnnemis ne ſy iet

( :
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taſſent quant & leurs gens, ils tirerent ſoudain les cſchelles & lanches & afin dene

perdre téps à leuer les ancres, coupperét les gumenes à quoy elles eſtoient attachces

ſique pluſieurs eſtans contraints de ſe mettre à nage pour gagner les vaiſſeaux,ne

pouuans diſcerner pourl'obſcurité de la nuict ny ou ils ſe deuoient addreſſer, ny ce

qu'ils deuoient cuiter & fuir,perirent miſerablement Le lendemain comme la flot
•! te cuſt repris à gräd'haſte la routte de l'Ocean d'ou elle eſtoit venue, furent trouucz

bien huit cens corps morts entre la muraille & le riuage, & les armures d'enuiron

†"deux mille hommes, Magon de retour és Gades,pource qu'on luy fermales portes

#º * º au nez,ſ'en alla ſurgir à Cimbis(ce lieu la n'eſt† loin des Gadés)& delà enuoya des

ambaſſadeurs pour ſe plaindre de ce qu'àluyleur c6federé & amyilsauoiétainſire

s fuſé l'entrec.Ce que les autres reiectâs ſur la foule de la multitude, deſpitce de ce que

†les ſoldats ſ'embarquans leurauoient emporté quelques hardes,il trouua moyenque
cains. leur Suffete,qui cnuers les Carthaginois eſt le ſouuerain Magiſtrat, vinſtauecquesle

cºndsera Queſteur parler à luy,leſqucls apres auoir eſté deſchirez à coups de verges il fit met

†º " tre en croix & de làauec ſes vaiſſeaux paſſaenliſle de Pityuſe diſtante de terrefer

† mequelques cent mille, que les Carthaginois habitoient lors Parquoy la fiotte yfut

§§e receue amiablement, &non ſeulement ſecourue de viures fort volontiers, mais de

"* gens encores & d'armes,pour remplir ce qui en auoit eſté cclipſé:Surquoy ſeraſſeu

rât Magon,il paſſa outre aux iſles Baleaires eſlongnees delà de cinquantemille.Elles

# ſont deux, dont l'vne eſt aſſez plus grande quel'autre, & plus puiſſante dhommes

§ & d'armes,auccvn port ouil ſ'attendoit de paſſer fort commodément ſon hyuericat
que . c'eſtoit deſia la fin de l'automne.Mais tout ainſi que ſi elle cuſt eſté habitee deRo

mains naturels, on ſe preſenta contre ſes vaiſſeaux d'vne grande animoſité & furie,

Or comme à ccſte heure ils vſent de fondes la plus grand part, alors ils n'auoient

n6plus autrc arme que ccllc la, & ny a gens en tout le monde qui ſ'en ſcachent ſibien

aider:Au moyen dcquoy vne ſi grande quantité de pierres,àguiſe d'vne drue&me

nue greſle ſevint eſpandre ſur la flotte approchant deſia duriuage, que n'aiantauſe

cntrer dans le port, elle fut contrainte de reprendre le large en lahaute mer. Et dela

paſſèrent à Minorque, qui eſt la moindre des deux Baleaires, d'aſſez bon & fertile

Magon ſem- fonds, mais non ſi bien munie que l'autre d'hommes & d'armes; parquoy ſortans

§§ hors des vaiſſeaux,ils ſ'en allerent aſſeoir leur camp envn lieu fort d'aſſiette audeſſus

" du port,& ſans aucun combat ſ'emparerent de la ville & du territoire:Puis yayansle

ué deux mille ſoldats de renfort, & iceux enuoyez à Carthagepoury hyuerner,ils

tirerent à ſecles vaiſſeaux. Mais apres que Magon eut abandonné la coſte de l'O-

ccan, ceux des Gades ſe rendirent aux Romains. Voila ce qui fut fait en Eſpagne

ſoubs la conduite & auſpices de P. Scipion : lequelayant remis le gouuernement

Retºu#essi de ceſte prouincc à L. Lentulus,& L.Manlius Acidinus,auecdix vaiſſeauxretournaà

† Rome : Là ayant cu audience au Senat aſſemblé dedansle temple de Bellone hors

†"* la ville,il diſcourut par le menu les choſes par luy exploittees en Èſpagne : Par quan

tesfois il auoit combatu en bataille rengee , combien ilauoit pris de villes parforce

ſur les cnnemis : quelles nations il auoit ſubiugees & reduitcs ſoubs l'obeiſſance du

peuple Romain: Eſtre allé en Eſpagne contre quatre grands &renommez Capitai

nes bandez alencontre de luy auec autant d'armes victorieuſes : & toutesfois en

tous ces quartiers là n'auoir laiſſé vn ſeul Carthaginois.Pour leſquelles choſes ilſon

da pluſtoſtqu'elle eſperance il pourroit auoir d'obtenir le triomphe, qu'il ne ſ'oppi

niaſtra de le prochaſſer, ſcachant bien que perſonne iuſqu'à ce iour la n'auoit encore

, se triomphé qui euſt fait la guerre ſans eſtre conſtitué en Magiſtrat.La cour leueeilen
CUltS, tra dans la ville,faiſant porter deuant luyau threſor quatorze mille trois cens qua

rante deux liures d'argent cn maſſe,auccvne autregroſſe ſommede monnoyé. Ét là

deſſus
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deſſus L.Veturius Philo aſſembla les comices pour creer les nouueaux Conſuls laou

toutes les Centuries d'vn treſgrand conſentement& faueur le creerent Conſul, luy --- •

donnans pour compagnon P Licinius Craſſus grand Pontife. On trouue par cſcritc†.

aureſte que ceſte clection ſe feit auec plus grand nombre de peuple que nulle autre ººº

durant toute ceſteguerre car on ſ'y eſtoit aſſemblé de toutes parts, non ſeulement

pour donner les voix & ſuffrages, ains pourveoir auſſiScipion; & accouroient à

groſſes trouppes à ſon logis, & au Capitole lors qu'il ſacrifioit cent bœufs par luy#

vouez à Iuppiter en Eſpagne,ſe promettans en leurs penſees, que tout ainſi que C.§

Lutatius auoit mis à fin la precedente guerre Punique, en ſemblable Scipion termi-"º"

netoit ceſte cy: &ny plus ny moins qu'ilauoit chaſſé les Carthaginois hors de toute

lEſpagne,qu'auſſi feroit il encore de l'Italie: ſi qu'ils luy deſtinoient deſial'entrepri-c• •

ſe dAfrique, côme filn'y euſt plus enrien à demeſler deſormais en l'Italie.On eſleut§ "

puilapres les Preteurs, ou furent admis deux qui eſtoient lors Ediles du peuple, Sp.

iucrctius,& Cn.Octauius,& de ceux quin'auoiét point de charge,CnSeruiliusCe

pio,& L Emylius Pappus.Ainſile quatorzieme an de laguerre Punique,P.Cornelius
|

Departement !

Scipio,&PLiciniusCraſſus entrerent au Conſulat.Quant à leurs charges,laSicile fut†

donnce à Scipion ſans autremétietter au ſort, ſon cópagnonl'octroyât ainſi,pource§"

ucleſoing des ſacrifices & exercice de la religion le retenoient en Italie,&ileut à ſa

partl'Abruzze.Celles des Preteurs iettees au ſort,la iuriſdiction de la ville eſcheut à

CnSeruilius le gouuernement d'Arimini(ainſi appelloit on celuy de la Gaule)à Sp. |

Lucretius,deSicile,à L.Emylius,& à Cn.Octauius la Sardeigne.LeSenat ſe tint dans

le Capitole,là ou P.Scipion le propoſantil fut ordonné, que les ieux par luy vouez

cnEſpagne durant la ſedition †es ſoldats,ſeroient celebrez de largent qu'ilauoit ap

, porté authreſor.Et là deſſus ilintroduit l'ambaſſade des Sagontins, dont le plus an-. .

cien parla ainſiCoM B 1 E N qu'iln'y ait eſpcce aucune de mal ne miſere,PeresCon-†ambaſſadeurs

ſcripts,que nous n'ayons enduré pour vous garder iuſqu'au bout la foy promiſe,† |

neantmoins les bons traitemens & biensfais que nous auons receu de vous & de me

vos chefs d'armces,ſont tels,que nous n'auons point de regret à nos calamitez &rui- -

nes Vous auez entrepris laguerre pour l'amour de nous; & l'ayant entreprinſe il y a

deſiaquatorzcans que vous la maintenez d'vne telle perſeuerance, que par pluſieurs

fois vous en eſtes vous mcſmes venus au dernier§& yauez reduit auſſi à voſtre |

tourles Carthaginois.Or comme en Italie vous euſſiez vne ſi dangereuſe guerre, &

Annibal pourennemy, vousauez enuoyé en Eſpagne des Conſuls auecvne armee,

comme pourrccueillir les demeurans de noſtre naufrage.Depuis que Publius,&Cn.

Corneliésfurent venuz en celle prouince, ils ne ceſſerent de ſ'employer à tout ce qui

pouuoit eſtrevtile pour nous,& dommageable à nos aduerſaires car en premier lieu

ils nous reſtablirét en noſtre ville, & enuoyerét par toute l'Eſpagne l'argétau poing

chercherceux de nos citoyens qui auoient eſté vendus , pour de la ſeruitude ou#

cſtoiétles remettre en leur liberté.Et comme deſormais ne ſ'en falluſt gucre quedv

necondition plus que miſerable nous ne fuſſions reintegrez à noſtre ſouhait, voicy

ces deux ſirenommez capitaines voſtres qui ſ'en vont mourir, plus doloreuſement

preſque pour nous que pour vous:ſi que lors il ſembloit que nous euſſions eſté tout

expreſſement raſſemblez de lieux treſdiſtans en noſtre ancienne demeure, poury

eſtre derechcfruinez, & vcoir vnc ſeconde deſolation de noſtre patric; & que ſans

cſtreautrement beſoin pour nous acheuer d'accabler,ny de chcfny d'armecCartha

ginoiſe,lesTurdetains nos inucterez aduerſaires, qui auoient cſté cauſe de noſtr

premiere ruine,eſtoicnt ſuffiſans pour nous cſteindre entierement ; quand tout ſou

dain outre ce que nous pouuions eſperer,vous-nous enuoyaſtcs ce P.Scipio, leque |

Puisque nous auonsveu declaré Conſul,&que nous pourrons rapporter à nos con
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| citoiens l'auoir veu de nos propres yeux, luy qui eſt tout noſtre eſpoir, tout noſtre

recours & ſalut, il nous ſemble certes eſtre les plus heureux Sagontins qui onques

furêt.Car ayant pris en Eſpagne pluſieurs villes de vos ennemis du nombre des pri

- ſonniers par tout il a mis à part les Sagontins,& iceux réuoiez en leur patrie. Et fina

blementa ſi reduit au bas la ville de Turdetanie tätenuenimee enuers nous, qu'eſtät

ſaine & ſauue Sagonte ne pourroit demeurer debout, que non point nous tant ſeu

lement(cela ſoit dit ſans arrogance) mais nos ſucceſſeurs meſmes encore n'auront

plus rien à craindre de ce coſté là. Nous voiós laville de ceux àl'adueu deſquelsAn

nibalauoit defonds en comble deſtruit lanoſtre,eſtreraſee à fleur de terre.Nousre

ceuons le reuenu de leurs heritages,n6ſiagrcable pour le proffit que nous en tirons,

| que pour la vengeance.Pour ces choſes donques dont nous n'en pouuions ny eſpc

rerny ſouhaitter des dieux immortels de plus grandes,le Senat & peuple Sagontin

nous a depeſchez deuers vous,dix ambaſſadeurs que nous ſömes, pourvous enren

| dre graces, & infinis remerciemens : & ſe conioyr auſſi par meſme moyen, que ces

annees dernieres les choſes vous ſoient tellemêt ſuccedees en Eſpagne & Italie, que

| vous aiez conquis par armes toute l'Eſpagne, non ſeulement iuſqu'a la riuiere del'E-

bre, mais là ou l'Ocean termine la derniere borne & limite de tout le pourpris dela

| terre:En Italie vous n'ayez rien laiſſéaux Carthaginois, que ce peu que contient la

cloſture de leurs rempars.Nous auons charge au reſte, Peres Conſcripts, non ſeule

| ment de rendre graces de tout cecy au treſbon treſgrand Iuppiter protecteur de

la foitereſſe du Capitole , mais, ſi ceſtvoſtre bon plaiſir, d'offrir ce preſent encore

| en ſon temple, vne corone d'or aſſauoir pour raiſon de voſtre victoire. Ce que

nous vous ſupplions de vouloir permettre : Et par meſme moyen, qu'il vous

laiſe,ſiaumoins vous le trouuez bon,de nous confermer & ratifier pour iamais les

†droicts,franchiſes &immunitez à nous cydeuant octroyees par vos ſouuetains Ca

# pitaines & chefs d'armees.LE SENAT reſpondit aux ambaſſadeurs, que la ruine&

- reſtauration de leurville ſeruiroit de teſmoignageà toutes nations de la foyloyau

taines auoient fort bien fait, & comme ils deuoient ſelon l'intention du Senat, da

uoir remis ſus Sagonte, & rachepté de ſeruitude les citoyens Sagontins : Et que les

autres gracieuſetez encore qu'ils leurs auroient faites, le Senat l'auoit voulu en la

ſorte : leurpermettre au reſte d'offrir au Capitole leur preſent.Cela fait il fut ordon

né de leur deliurervn logis,aux deſpens du public,& leur†des dragees, confi
Lawtia, tures,patiſſeries,& autres ſemblables doulceurs:auec cét eſcuts à chacû cn don Delà

»P X

les autres ambaſſades furent introduites au Senat,& oyes. Et comme les Sagontins

requiſſent que iuſqucs ouils pourroient aller ſeurement,il leur fuſt permis de veoir

l'Italie,on leur donna des conducteurs,& des lettres furent enuoyees çà & là aux vil

les pourreceuoir le plus courtoiſement qu'ils pourroient ces Eſpagnols, Puiſ apres
· on traicta des affaires de la§ lcuee des armees, & du departemét

des charges & gouuernemens.Orcomme le bruit couruſt,qu'on deſtinoit à Scipion

ſans iectcrau ſort l'entrepriſe d'Afrique : Et que luy non content deſormais†

moyenne gloire alleguaſt,n'auoir pas eſté appellé au C6ſulat ſeulement pour fairela

guerre,ains pour la paracheuer detous points; ce qui ne ſe pouuoit faire d'autrema

niere que de paſſer en perſonne auecvne armee en Afrique : Et† monſtraſtaſſez

apertemét de vouloir obtenir cela du peuple ſile Senaty contrediſoit,les principaux

H,rengue de Senateurs ne trouuans pas cette deliberatiógueresbonne,& les autres en murmurâs

†tacitement entre leurs dents par crainte,ou ambition, Fabius Maximus apres qu'onmus au Senat,

†luy cut demandé ſon aduis va dire IE s çA Y A s s Ez Peres cöſcripts,qu'il ſemblede r l'entrepri- N

§ A à pluſieurs d'entrevous qu'on parle ce iourd'huy d'vne choſe quia deſia eſtéreſoluc;

ſi qu'en

ment obſeruee d'vne part & d'autre entr'eux eſtans alliez enſemble.Que leurs Capi



ſi qu'envain employera ſon lagage celuy qui voudroit opiner touchant l'entrepriſe

&charge d'Afrique,comme ſilon n'en auoit encore rien deliberé : mais de moyen

remier lieuie ne puis entendre de quelle ſorte il ſe peult faire que l'entrepriſe de

lAfrique ſoit deſia aſſeuree au Conſul, quelque§& hardy qu'il puiſſe eſtre,

veu que le Senat ne la point eſtablie engouuernement ceſte annee, ny le peu le or

donné nomplus. En apres, ſi cela a eſté arreſté, il me ſemble que le Conſul fait vne

grâd faulte; car feignât propoſer vne choſe deſia reſolue,il ſe mocque du Senat non

duSenateur,quidit en ſon rengl'aduis ſien ſur ce qu'on luy demande. Quant à moy

ieſuis tout certain,qu'en cótrediſant à ceſte haſtiueté de paſſer en Afrique,il faut ne

ceſſairemét quci encoure en vn ſoubſpçon qu'on pourra auoir de deux choſes,l'vne,

de ceſte faç6 lente & tardiue de proceder que i'ay de nature que les ieunes gens l'ap

pcllenttant qu'ilsvoudrót crainte ou laſcheté, pourueu que ie n'aye occaſió de m'en

repentir,cariuſquesicyles conſeils des autres ont de prime face ſemblé plus magni

fiques & ſpecieux,& les miens eſté trouuez plus ſeurs à la lögue l'autre,certaine ran

cune & enuie que ie porte à la gloire de ce braue & vaillantConſul,laquelle va croiſ

ſant de iour en iour. Duquel ſoubſpçon ſi ma vie paſſee ne mes meurs, ny ladi

ctature auec les cinq Conſulats que i'ay obtenuz, &vne telle reputation que i'ayac

quiſe à la guerre,&icy dans la ville, ſi que ie ſuis plus pres de m'en ennuyer que d'en

ſouhaiter dauantage,ne m'en garentiſſent,l'aage à tout le moins m'en deliurcra.Car

quelle concurréce puiſ-ie auoir auec celuy qui n'eſt pas meſme ſiaagé que mon fils?

Eſtât dictateur,fort& robuſte encore pour porter la peine,& envn cours de treſgrás

affaires, perſonne ne m'a ouy faire refus ny au Senat ny deuant le peuple, que lege

neral de la cauallerie à tous propos detractant de moy, n'euſt ſon pouuoir egallé au

mienichoſe qui auparauant ne fut onque ouye, l'aymay mieux obtenir par les effets

que de paroles, que celuy qui par le iugement des autres auoit eſté comparé à moy,

bientoſt apres me preferaſt à luy par ſa propre bouche: Tant ſ'en faut qu'ayant paſſé

partant de dignitez & honneurs,ie veuille entrer en des debats & conteſtations aucc

vnieune hóme qui eſt en ſa plus floriſſante vogue,affin parauéture qu'à moy qui ſuis

deſormais las de viure,n6 que de manier affaires, la charge d'Afrique me ſoit decer

neeſiceſtuycyen eſt eſconduit. Auec ceſte gloire que i'ay acquiſe il me faut acheuer

deviure,&mourir.I'ay empeſchéAnnibal de vaincre,affin qu'il peuſt eſtre auſſivain

· cu de vous autres qui eſtes maintenât vigoureux & gaillards. Et certes il eſt bien rai

ſonnable ô Cornelius que tu m'excuſes en ceſt endroit, ſi ne m'eſtât en mon propre

faitiamais tant ſoucié du bruit commun que de l'vtilité de la Choſepublique, ie ne

prefere ce qui peut concerner ta gloire aubien publiq : combien que ſ'iln'yauoit

point de guerre en Italie,ou que l'ennemi fuſt† del'auoir vaincu onn'en peuſt

point eſperer de gloire,en cc cas† te retiédroit dedans l'Italie, encore qu'il fiſt cela

à bonne fin & pour le proffit publiq,il pourroit neantmoins ſembler qu'il cherchaſt

detoſter auecques la guerre le moyen d'accroiſtre ta reputation. Mais puis qu'vn ſi

redoutable ennemi qu'Annibaltiét ilya deſia quatorze ans l'Italie aſſiegce,ſes forces

eſtans encore entieres, deſdaigneras tu Scipion, ceſte gloire d'auoir en ton Conſulat

chaſſé vnteladuerſaire hors de l'Italie,qui nous a cauſé tant de morts & de pertes &

queletitre d'auoir mis à fin ceſte guerrete demoure,cóme àC.Lutatius fitccluy de la

prcccdéteguerre Punique ſi d'auéturc lon ne vouloit dire qu'Amilcar euſt eſté plus

grand capitaine qu'Annibal, ou que ceſte victoire la fuſt plus grande que ceſtecy ne

doit eſtre pourueu qu'il aduienne que nous vainquions toy eſtant Conſul.Aimerois

tumieux auoirtiré Amilcar deDrepani & d'Eryce,que chaſſé Annibal& les Cartha

ginois hors del'Italie Et certes tu ne te ſçaurois tant glorifier, encore que tu tiennes

plus cherelagloire deſia toute acquiſe que celle qui eſt en cſperance, d'auoir deliuré
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l'Eſpagne de guerre, que l'Italie.Annibal n'eſt cncore reduit à tels termes,qu'ilne ſé

ble que celuy qui aura choiſivne autre guerre,nel'ait pluſtoſt craint que deſdaigné.

Que ne te prepares tu donq à ceſte entreprinſe#& ſans vſer de ces vireuoltes,eſperant

que quand tu ſeras paſſé cn Afrique Annibal ſ'y deſtournera pour te ſuiure , quene

t'en vas tu pluſtoſt de ce pas tout le droit chemin le trouuer ou il eſt : Cherchestu

ceſte palme ſi honorable d'auoir acheué la guerre Punique : Cecy eſt le premieren

nature apres que tu auras defendu le tien,d'alleraſſaillir ce qui eſt aux autres.La paix

donques ſoit auant aſſeurce en Italie,que de faire la guerre enAfrique.Et ſoyons pre

mier deliurez de crainte, que d'aller faire peur à autruy. Sil'vn & lautre ſe peutfaire

ſoubs ton bonheur & ſage conduittc,Annibal eſtât vaincu pardeca,va t'en puiſapres

aſſaillir Carthage. Mais ſ'il fault que l'vne de ces deux victoires ſe reſerueaux nou

ucaux Conſuls, la premiere eſtant plus grande & plus ſignalee ſera quant & quant

cauſe de la ſubſequente. Car outre ce que pour ceſte heure nos finances ne ſçau

roienr ſuffire à§ deux diuerſes armees tout àvne fois en Italie & en Afri

| que; outre ce que nous n'auons dequoy entretenir tant de flottes; & querienne

| nous eſt demeuré de reſte dont on les puiſſe fournir de viures; qui eſt celuy

qui ne cognoiſſe le grand peril ou lon ſe va precipiter à P.Licinius fera la guerre

| en Italie, & P. Scipio en Afrique. Et quoy , (tous les Dieux deſtournent ſ'il leur

| plaiſt ce preſage , mon cueur meſmes à horreur de le dire , mais ce qui eſt

aduenu vne fois , pcult encore bien arriuer) ſi Annibal ayant gaigné la bataille

ſ'achemine icy à la ville, aurons nous alors le loiſir de te rappeller toy l'au

tre Conſul de l'Afrique, comme nous fiſmes Q. Fuluius de Capoue ? Quoy cn

| | core, le hazard commun de la guerre en Afrique ne pourra il pas eſtre doub

teux auſſi : Or il fault que le deſaſtre de ta maiſon te ſerue d'admoneſtement

| & exemple , ton pere & ton oncle diſie en l' eſpace de trente iours mis à mort,

& leurs armees taillees en pieces; là ou par quelques annees ayans fait de treſbel

les & grandes choſes tant par la terre que par la mer, ils auoient acquis au peu

ple Romain & à toute leur race vne treſ grande reputation† nations

| cſtrangeres. Le iour ne me ſuffiroit pas à racompter tous les Roys & grands

capitaines qui pour eſtre entrez temerairement en pays ennemy , ont ſouffert

| de treſgrandes ruines d'eux & de leurs armees . Les Atheniens, gens treſſages

& bien aduiſez, ayans laiſſé la guerre dans leur pays, & à la perſuaſion dvn

| ieune homme, autant hardy & entreprenant comme de noble race, paſſé

iamais leur Republique ſi floriſſante . Mais ie voys regrattant des choſes

de dehors & par trop anciennes . Que ceſte meſme Afrique donques, &

Marcus Attilius ſignalé exemple de l' vne & de l' autre fortune ; nous ſoyent

pour vn enſeignement en cecy. Et certes Cornelius quand tu viendras de la

haute mer à ietter ton œil ſur l'Afrique, toutes les Eſpagnes ne te ſembleront

plus qu'vn paſſetemps & petit ioüet. Car qu'eſt-ce qu'il y a de ſemblable de l'vne

àl'autre Ayant la mer toute deliure d'empeſchemens & paiſible, tu es allé cinglant

à tonaiſe le long de la coſte d'Italie & de Gaule, aborder à Emporie vne ville de

nos alliez. Tes ſoldats deſcendus en terre, tu les as conduits par tous lieux aſſeu

rez chez les amis & confederez du peuple Romain,iuſqu'à Tarracon:Delà ton che

min ſ'eſt adreſſé puiſapres par les garniſons Romaines : autour de la riuiere d'Ebre

tu as trouué les forces de ton pere & ton oncle, apres la perte de leur chef deſienues

plus courageuſes de leur defaitte : & ce L.Martius eſleu à la haſte de vray parles ſuf

frages des ſoldats,attendant qu'on y euſt autrement pourueu,mais au reſte ſi ſavertu
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eſtoit accompagnee d'vne nobleſſe de race,& des charges & dignitez qu'elle merite,

quipourroit eſtre egalléaux plus renommez capitaines, en toutes ſortes d'experiéce

&art delaguerre : Carthage puiſapres aſſaillie auecvne treſgrande commodité&

loiſir, pas vne des trois armces Carthaginoiſes ne ſe ſouciant lors de defendre leurs

alliez.Quant aux autres choſes que tu as faites, ny les deſſuſdites nom-plus, ic ne les

veux pas deſpriſer; non toutesfois qu'elles doibuent eſtre aucunement comparees

àlaguerre† la ou il n'y avn ſeul port ny deſcente qui ſoit ouuerte à noſtre

flottevnſeul pied deterre paiſible pour nous; point deville confederee; point de

Royquinous ſoitamy;ne lieu quelconque pour ſeiourner ou aller auant: De quel

que coſté qu'on ſ'y tourne,tout eſt ennemy, tout contraire & dangereux Te veux

tufieràSyphax &auxNumidesºil ſuffit de ſ'y eſtre aduenturé vne fois.Touſiours ne

reuſcitpasbien la trop hazardeuſe hardieſſe: & la tróperie met ordinairement deuât

ſoyvn maſque de fidelité es choſes legeres & de peu d'importance, pour puifapres

quand beſoin ſera faire ſa main àbon eſcient.Non ſitoſt par les armes des ennemis

furent ſurpris ton pere &ton oncle,que circonuenus par la fraude & deſloyauté des

Ccltiberiens alliez : ny de ton coſté tu n'encourus pointen tant de peril de parMa

gon& Aſdrubal chefs des aduerſaires, comme d'Indibilis & Mandonius receuzen

tonamitié& protection.Voudrois tu donques te fier aux Numides,quias eſprouué

lamutinerie &reuolte de tes ſoldats propres Car Syphax & Maſſaniſſe aimét mieux

eſtre plus puiſſans que les Carthaginois en Afrique : & apres eux que les Carthagi

noisle ſoyent que nul autre. Pour le§picque & emulation qui eſt entre

eux,enſemble toutes les autres occaſions de ſe battre,les animent l'vn contre l'autre;

ource que la crainte qu'ils pourroient auoir de dehors en eſt loing: Monſtrez leur

† armes Romaines,& vne armee d'eſtrangers,ſoudainils accourront comme pour

eſteindrevn feu qui les menace egallement. Les meſmes Carthaginois defendront

biend'vne autre§ les murailles de leur patrie,les temples des Dieux, leurs autels

&foyers, qu'ils n'ont defendul'Eſpagne, quand allans au combat ils verront leurs

femmes courirapres eux,& leurs petits enfans ſe preſenter au deuant Dirayie plus?

&ſiles Carthaginois ſe tenans aſſeurez de la commune intelligence & vnion de

l'Aftique,de la loyauté des princes quileur ſont alliez,& ſur la force de leurs murail

les quandils verront l'Italie toute denuce de la defence de toy & deton armee, que

ſera-cefils en enuoient vnetoute nouuelle d'Aſrique,ou ſ'ils ordonnét àMagon,le

quelonſçait pour certain qu'ayant trauerſé la mer auec ſa flotte depuis les iſles Ba

leaires,ilrenge maintenant la coſte des Liguriens au pied des Alpes, qu'il ſe viennc

ioindre auec Annibal:Certes nous ſerons tous au meſme effroy ou nous fuſmes na

gueres, quandAſdrubalvint deſcendre en Italie,lequel toy, quinon Carthage tant

ſeulement, mais toute l'Afrique encore veux enclorre auec ton armee, laiſſas eſ

couller de tes mains ſurnos bras. Tu le diras auoir eſtévaincu de toy : & c'eſt pour

quoy tant moins ie voudrois non ſeulement pour l'amour de la Choſepublique,
mais de toyencore, qu'on euſt ainſi à vn vaincu donné paſſage en§ . Per -

mesque nous attribuons à ta ſage conduitte & aduis, tout ce qui cſt arriué d'heu

reux àtoy & àla Choſepubliqle durant le temps de ta charge en Eſpagne, & que

nous imputions aux incertains euenemens de la guerre &de la fortune toutes lesad

uerſitez qui ſont ſuruenues. Detant plus que tu es le meilleur & vaillant capitainc,

tantplus ſoigneuſement la patrie, & engeneral toute l Italie doiuent retenir pour

leurdefence vn tel ſuperintendant des affaires. Tu ne ſçaurois diſſimuler que là ou

Annibaleſt,là auſſine ſoit tout le faix & le fort de la guerre; car tu n'allegues point

dautre occaſió de vouloir paſſer en Afrique,ſinon pour yattirer Annibal.Aumoyen

dequoy ouicy,ou là que ce ſoit, ceſt àluy que tu as affaire.Seras tu donques finable
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ment plus fort toy tout ſeulen Afrique, ouicy ton armee eſtant iointe aucccclle de

ton compagnon: Les Conſuls Claudius & Liuius ne te doibuent ils pas apprendre

parleur exemple de frcſche date quelle difference ilya Et quoy, aſſauoir mon ſi vn
dernier recoing de l'Abruzze,ouilya deſia ſilongtemps qu'An nibal crouppiſt pro

chaſſant cn vain d'auoir ſecours de ſon pays,le pourra rcndre plus fort d'armes & de

gens de guetre,ou Carthage eſtant pres de luy, & toute l'Afrique liguce aucc elle

Qucladuis peut cſtre ceſtuy d'aimer mieux decider l'affaire ou les forces ſeront la

moitié moindres,& celles des ennemis plus grandes,que là ou il y aura deux armees

alencontre d'vne toute ſeule,laſſe & ennuyee de tant de combats, & d'vnc ſilongue

& faſcheuſe guerre Conſidere vn peuie te prie quelle conformité il ya de ce que tu

propoſes de faire,auec cela que fitton pere lors qu'il fut Conſul; S'eſtât acheminéen

Eſpagne ilreuint tout court en Italie pour faire teſte à Annibal deſcendant des Al

es, & toy lors qu'Annibal eſt en Italie te preparcs pour l'abandonner; non que cela

ſoit vtile à la Choſepublique, mais pourcc que tu penſes que ceſte entrepriſetere

| dondera à vnc grand'gloire & honneur tout ainſi qu'ayât laiſſé ton gouuernement

& armce ſans aucune ordonnance du peuple,ſans aucun mandementdu Senat, toy

l'vn des capitaines du peuple Romain, as ſur deux vaiſſeaux ſeulementauanturé la

fortune publique,& la maieſté de l'empire, qui dependoient du däger ou ta vie ſex

poſoit lors. Mais pour vous en dire ce qui m'en ſemble Peres Conſcripts, i'eſtime

quant à moy que P.Cornelius n'a pas eſté crcé Conſul pour luy, ne pour ſes affaires

| particuliers, ains pour nous : & que les forces qu'on à leuces ſont pour la garde de

I'Italie & de la ville, non pour eſtre tranſportees des Conſuls par orgueil, tout ainſi

que fils eſtoient Roys partout ou bon leur ſemblera.O R coMME Fabius tant par

| ceſte harengue premeditce,que par ſon authorité, & vn bruit de ſageſſe acquis deſia

| de longuemain, cuſt attiré à ſon opinion la plus grande partie du Senat, & meſmc

| ment les anciens,ſique plus y en auoit qui approuuoient l'aduis du vieillard, que ce

, courage impetueux d'vne trop bouillante ieuneſſe,on dit que Scipion parla ainſi.ET

| Qv 1 NT vs F A B 1 v sluy meſme des l'entrce de ſon oraiſon, Pcres Conſcripts, ade

taxer autant vn tel homme, comme cela eſt demeuré ſans eſtre purgé; ie ne ſçay ſi

| c'eſt parle defaut de lágage,ou dela choſe qui ſoit telle à laverité.Car pour eſteindre

le crime qu'on luy pourroit imputer d'vne cnuie, ila ainſi haut extollé de paroles ſes

charges &dignitez,&la renommee de ſes beauxfaits,comme ſii'auois à craindre d'e-

ſtre enuié de tous les plus bas & petits compagnons ſeulemét,& non de ccluy,lequel

pource qu'il excelle ſur tous les autres, à quoy ie ne diſſimule pas d'aſpirer auſſi, ne

veut pas ſouffrir que ie m'y côpare Ila ainſi magnifié ſa vieilleſſe cóblee de tousles

| magiſtrats & hóneurs à quoylon ſçauroit paruenir, & moy mis audeſſous del'aage

| de ſon fils, comme ſi la conuoitiſe de gloire ne paſſoit pas plus auant que le cours

| delavie humainé; & que la plus grande partie d'icelle ne feſtendiſt à la memoire de

l'aduenir,&à noſtre poſterité.Ie tiés quât à moypour certain,que tout cueur magna

| nimca cela en ſoy,de ne ſ'accôparer point ſeulemét à ceux de ſon téps, ains auxillu

ſtrcs hômcs detous les ſiecles.Ie neveux pas diſlimuler, Q.Fabius,que ie ne deſire de

| parucnirnon ſeulemét à tes louages,mais encore (tu me le pardôneras ſilte plaiſtles

ſurpaſſer fil m'eſt poſſible. Tu ne dois pointeſtre d'vn telcucurenucrs moy,nymoy

alédroit de plus ieunes que ie ne ſuis, que nous ne vucilli6s que quelques vns des ci

toyés ne ſe rédent ſemblables à nous:car cela ne retorneroit pas ſeulemétau deſauâ

tage de ceux auſquels nous aurions porté enuie,mais de laChoſepublique encore,&| tag

| preſque de tout le gére humain.Ilaracópté,Peres Cóſcripts,cn quclgräddägeri'en

courrois ſiie paſſois enAfrique, affin qu'il ſemblaſtd'eſtre en ſoucyde ma perſonne
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auſſibien que de la Choſepublique & de mon armee. Et d'où luy peut eſtre ainſi à

coup prouenu ce bonzele Lors que mon pere &mon oncle eurent eſté mis à morts

lors que leurs deux armccs furent defaites preſque entieremét lors que les Eſpagnes

cſtoient perdues que quatre camps des Carthaginois, & quatre ſignalez capitaines

tenoienttout là en ſubiection,ou par crainte,ou à force d'armes, lors que cherchant

icyvn chefpour la conduitte de ceſte guerre perſonne ne ſ'y preſenta fors que moy,

& n'oſa y donner ſon nom,lors que le peuple Romain me decerna ceſte charge qui

n'auois encore que vingt quatre ans, Pourquoy eſtce queperſonne n'alleguoit ainſi- - - b • I"

monieune aage,la puiſſance des ennemis,la difficulté de ceſte guerre, ny la fraiſchc

deſconuenue de mesPere & oncle?Auons nous faitmain§ne plus grand'per

teenAfrique,que lors en Eſpagne，Y ailà ceſte heure de plus groſſes forces en Afri

que plus de chefs,& plus ſuffiſans,que lorsil n'y auoit en Eſpaigne : mon aage eſtoit

illors plus meur & capable de faire la guerre, que pour le iourd'huy? Seroit il plus à

propos &commode d'auoir affaire contre le Carthaginois ennemy en Eſpagne que

enÂfrique Il eſt fort aiſé certes Peres Conſcripts, apresauoirrompu,defait, & mis

enfuitte quatre armees Carthaginoiſes , apres auoir prins d'aſſault ou rengé par

crainte tant de villes à obeiſſance ; apres auoir tout ſubiugué iuſqu'à l' Ocean,

tant de princes,tant de cruelles nations, apres auoir reconquis toute l'Eſpagne, ſi

qu'iln'y reſtevne ſeule trace de guerre, de rabaiſſer mes faits,auſſi aiſé dy-ie, com

meſiie retournois victorieux de l'Afrique, deſpriſer les choſes que pour me rete

nirpar deça, l'on amplific maintenant de paroles , à ce qu'elles ſemblent plus

horribles &eſpouuentables.Ilnye qu'il y ait aucune entree en Afrique; il nye qu'il

nya port quelconque qui nous ſoit ouuert , allegue M. Attilius quiy fut prins,

Comme ſi M.Attilius euſt receu ſon deſaſtre de premiere abordee : & ne ſe ſou

uient pas que quelque infortuné chefdeguerre qu'il fuſt, il auroit neantmoins

trouué des ports pour deſcendre en terre : & que la premiere annce il fit tout

plein de belles choſes : & pour le regard des capitaines Carthaginois, qu'il de

meura inuincible iuſques au bout. Tu ne m'eſpouuenteras donques point par

ceſt exemple, qu'ores qu'en ceſte guerre, & non en la precedente , ores que

puiſ nagueres, & non paſſez ſont deſia quarante ans, ceſte perte euſt eſté re

ceue, ie vouluſſe faire plus de difficulté de paſſer en Afrique pour y auoir eſté

pris Regulus , que ie ne fis d' aller en Eſpagne apres la mort des Scipions :

& permettre Xanthippus Lacedemonien auoir eſté plus heureuſement nay pour

Carthage,que moyRomainpourma patrie:car l'aſſeurance croiſtroit en moy de cc

la,que lavaleur d'vn homme ſeul puiſſe cſtre de ſi grand effet.Mais il faut eſplucher

auſſiles Atheniens, qui laiſſans laguerre chez eux paſſerent temerairement en Sici

le Pourquoy donques,puis qu'on ſ'amuſe à racompter les fables Grecqucs,n'amcnes

tupluſtoſt enieu Agathocle Roy de Syracuſes, lequel, comme la Sicile euſteſté fort

longtemps moleſtee par les armesCarthaginoiſes,eſtant paſſé en ceſte meſme Afri

que deſtourna toute la guerre là d'où elle eſtoit prouenue ? Mais qu'eſt il beſoin de

monſtrer parlesvieils exemples, & encore des eſtrangers, combien il importe qu'on

eſtonne le premier ſon ennemy , & le danger eſlongné de ſoy le rechaſſer ſur

vn autre : Peut on trouuer vn autre exemple plus preignant ny plus manifeſte

qu'Annibal propre Ilya bien difference de piller les terres d'autruy, ou de vcoir

mettre à feu &à ſangles ſiénes:car de plus grand courage on aſſault touſiours,qu'on

neſedefend,outre ce quel'effroy d'vne choſe incogneue eſt beaucoup plus fort , là

oueſtant entré ſur les marches des ennemis,on voit de pres tout ce quiy eſt dc bien

& de mal. Annibal n'euſt iamais eſperé que tant de peuples en Italie ſe rengeaſ

ſent à ſon party, comme apres la routte de Cannes il fen trouua qui le ſuiui
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rent. Et combien moins aſſeuré & ſtable peut eſtre rien quelconque aux Car

thaginois en Afrique , alliez deſloyaux & ſeigneurs griefs & inſupportables

à leurs ſubiets : Dauantage, bien qu'abandonnez de nos alliez, neantmoins de

nos propres forces, & par le moyen des ſoldats Romains nous ſommes demeurez

debout.A Carthage force aucune ne ſe peut attédre des citoyés, il fault nómeement

u'ils ſouldoient des Afriquains & Numides, gens d'vn fort leger naturel, & treſ

própts à fauſſer leur foy.Pourueu qu'il n'y ait point icy de retardemét, vous ouyrez

tout à vn coup,& que ie ſeray paſſé en Afrique,& que touty ſera embraſé deguerre,

& deſloger Annibald'icy,& Carthage aſſiegee. Attendez de là des nouuelles plus

ioyeuſes &plus ſouuent,que celles que vous receuiez d'Eſpagne.Toutes ces grandes

eſperances me les donnent,la bonne fortune du peupleRomain,les dieux teſmoins

de l'accord violé par les ennemis,& les RoisSyphax & Maſſaniſſe,auſquels ie ne me

fieray que bien à point,ſi queleur infidelité ne me pourra nuire.La guerre nous deſ

couurira pluſieurs choſes, qui pour la diſtance des lieux ne ſe peuuent pas diſcerner:

& c'eſt le fait d'vn braue homme & bon capitaine, ne laiſſer eſcouller en vain l'occa

ſion qui ſe preſente,& ce qui ſ'offre par cas fortuit,l'accómoderà ſon deſſein, l'auray

ô Fabius,Annibal en barbe,& qui me tiendra contrepied:Mais i'auray auſſi meilleur

cópte de le tirer apres moy, que de demeurer pardeca.Ie le contraindray de cóbattre

en ſon pays propre, ou Carthage ſera le pris de ma victoire, pluſtoſt que de petits

| chaſteaux à demy ruinez de l'Abbruzze. Mais affin que pendant qucie paſſeray en

Afrique; pendant que ie mettray là mes gens en terre; pendant que i'approcheray

mon camp de Carthage, la Choſepublique n'encoure en aucun danger ny dom

mage , ce que toy Fabius pouuois bien quand Annibalvictorieuxvoltigcoit toute

l'Italie , aduiſe que ce ne ſoitvn trop grand outrage de nier qu'vn ſivaillant homme

comme eſt le Conſul P. Licinius ne le puiſſe faire alendroit du meſme Annibal deſ

ormais ainſi eſbranlé &preſque defait : car pourraiſon qu'il eſt grand Pontife, &

pourtant ne ſe peut abſenter du ſeruice diuin, il n'a peu tirer au ſort auec moyvne

charge ſi eſlógnee. Orencore que ceſte guerre ne peuſt eſtre ſitoſt miſe à fin comme

ie penſe,ſieſt-ce† dignité du peupleRomain,& pour ſa reputation enuers

les Rois & nations eſtrâgeres, il importe beaucoup de m6ſtrer auoir le courage non

ſeulement d defendre l'Italie, mais d'aller auſſi aſſaillir l'Afrique : Qu'on ne croye ne

publie qu'aucun capitaine Romain n'aye la hardieſſe d'entreprédre ce qu'Annibala

bié§ qu'éla premiere guerre Punique lors qu'6 eſtoit aux armes pourlaSi

cile,par tât de fois l'Afrique ayât eſté enuahie de nosarmees&de nos flottes&main

tenât qu'il eſt queſtion de ſauuer l'Italie, il faille que l'Afrique demeure paiſible.QUe

l'Italic donques apres auoir eſté affligee longuement, ſe repoſe en fin quelque iour,

& que l'Afrique ſoit à ſontour ſaccagce & bruſlee. Que le camp Romain pluſtoſt ſe

plante aux portes de Carthage, que de voir de nos murailles les trenchees des enne

mis derechef Quel'Afrique ſoit le ſiege des demeurâs de ceſte guerre là ſe deſtour

nent tout l'effroy,la fuitte,le pillage & degaſt de nos terres,la reuolte des alliez,&les

autres ruines & deſolations† l'hoſtilité,qui nous ont oppreſſez par l'eſpace dequa

torze ans.Ie me contente d'auoir parlé de ce qui concerne les affaires de la Choſepu

blique,& de la guerre qui ſe preſente; enſemble des charges & gouuernemens dont

lon delibere : Card'vſer d'vn plus long diſcours en m'amuſant à rabaiſſer la reputa

tion de ce Fabius , comme il a deprimé les choſes que i'ay faites en Eſpagne, &

extoller la mienne de paroles,cela ne vous pourroit ſeruir de rié.Auſſi ne feray-ieny

l'vn nyl'autre Peres Conſcripts.Et quand bien en nulle autre choſe, à toutlemoins

en modeſtie & ſobrieté de#§ , moy ainſi ieune cncore que ie ſuis auray ſur

monté vn perſonnage ſiaagé.Cari'ayveſcu d'vne faç6, & me ſuis comporté deſor
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Fuluius quiauoit eſté quatre fois Conſul & Cenſeur, ayant ſommé Scipion de dire

tout haut au Senat,ſil nepermettoit pas aux Peres de pouuoir franchemétordonner

"irquarâte galleres & ſix vingts mille boiſſeaux de Froment,enſemble la nourriture

te, qu'en metaiſant ie me puis aiſeement contenter de ceſte opinion que de vous
meſmes vous auez conceue de moy.S C1 P 1 oNne futpas eſcoutté d'vne bône oreil- Ruſe de Ful

- - -, 2 - - • tlIc qc

le, pourautant que le bruit couroit que ſ'il n'obtenoit du Senat que la charge d'Afri-§

queluy fuſt decernee, il en parleroit ſur le champ au peuple. Au moyen dequoyQ,º

des prouinces , & ſ'il ne ſe vouloit tenirà ce qu'ils en auroient aduiſé; ou ſ'illere

mettroit au peuple.A quoy Scipion fit reſpóſe qu'il feroit ce qui ſeroit pour le bien

& ſeruice de la Choſepublique.Alors Fuluius : IE n'ay pas fait ceſte demande que ie |

ne ſçeuſſe bien ce que tu y deurois reſpondre & en faire, comme celuy qui monſtre

aſſez de vouloir pluſtoſt ſonder le Senat,que de luy demander ſon opinion:&que tu

as deſiale decret tout preſt à le faire paſſer,ſinous ne t'octroyons de ce paslegouuer- -

nement que tu veux auoir.A ceſte cauſe ie vous requiers ô Tribuns du peuple de me .

vouloir preſter aide &confort ſi ie ne dis point mon aduis,lequel,encore qu'on yad-†

herait,le Conſul auſſi bien ne voudroit approuuer.Etlà deſſus eſtans entrez en alter-††

cati6,parce que le Conſulalleguoitn'eſtre raiſonnable que les Tribuns vinſſent à la

trauerſe,& ſoppoſaſſent que chaſqueSenateur ne peuſt opiner en ſon rég,lesTribûs

en ordonnerent de ceſte ſorte : Si le Conſul ſe veult rapporter au Senat du departe

ment des prouinces,il faut qu'ilacquieſce à ce qu'il en aura aduiſé; & ne ſouffrirons

qu'on en propoſe rien au peuple ſ'il ne le permet,nous aſſiſterons à quiconque refu

ſºnde dire ſonaduis là deſſus LeConſul demandaterme pour en communiquer à -

ſoncompagnon:& le lédemain le tout fut remis au Senat,qui departit ainſi les char- Departerest

ges Alvn des Conſuls fut decernce la Sicile auec trente vaiſſeaux armez en guerre,#

auſquelsl'annee precedente C.Seruilius auoit commandé:& luy fut permis de paſſer |

enAfrique,ſ'il voyoit que ce fuſt le proffit de la Choſepublique : à l'autre,l'Abruzze

& la guerre contre Annibal,auec l'armee que L.Veturius, & Q.Cecilius†
aufort entr'eux, ou bien ſ'en accorderoient par enſemble lequel des deux iroit faire

laguerre en l'Abruzze auec les deux legions que le Conſulluy delairroit: & qu'à ce

luylaauquel eſcherroit ceſte charge, ſeroit continué ſon pouuoirpour vn an enco

relequclfut auſſi prolongéaux autres Preteurs & Conſuls qui deuoient comman

deraux armees &gouuernemés.AQ.Ceciliusiladuint au ſort de faire laguerre con

tre Annibal auec le Conſul en la contree des Brutiens.Les ieux de Scipion puiſapres

ſecelebrerent auccvne grande affluence de peuple, & non moindre contentement

&faucur de tous les aſſiſtans.A Delphes lon enuoya des deputez porter le vœu de la

deſpou†e d'Aſdrubal,M.Pomponius Matho aſſauoir, &Q Catulus; leſquels offri

rentyne coronne d'or du poids de deux cens liures; & les repreſentations des deſ#

pouilles, faites d'argent peſans mille liures. OrScipion n'ayant peu obtenir depou-#

uoirleuerdes ſoldats,ny auſſi fait trop grand'inſtance de cela, il impetra de mener §§,

auecluy ccux qui le voudroient ſuiure pour leur plaiſir : & auſſi pource qu'il ſ'eſtoit"

aduancé de dire que ſa flotte ne couſteroit rien à la Choſepublique, ſiles alliez de |

leurgré vouloient contribuer quelque choſe pour baſtir à neufdes vaiſſeaux, de le -

prendre.Dont en premier licules peuples de laThoſcane ayans promis de le ſecou

fit chacun ſelon ſes facultez & moyens, les Cerites de bleds pour ſes mattelots, &

toutes autres manieres de victuailles : les Populoniens, de ferlesTarquiniens d'au

lônes pour faire des voiles Ceux de Volterre, la garniture & cquippage des nauires, -

&dubled:d'Arezzo,trente mille targues,auec autant de Morions,delauelots,Dards,†

&Picques,de chacune de toutes ces ſortes d'armes iuſqu' au nôbre de cinquâte mille:" -

deCoignees,Hoyaux,Faulx,Aulges,& Meules, autant qu'il en fauldroit pour four
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- des comites & de la Cheurme: les Peruſins,Cluſiniens,Ruſellains, tout autant de ſa

pins qu'il faudroit pour la fabrique des vaiſſeaux, & vne grande quantité de grain

| Mais Scipion prit le bois des foreſts appartenantes au publiq. Quant aux peuples

dVmbrie,Norche,Reate,Amiterne,& tout le territoire des Sabins,ils promirent des

gens de guerre.Des Marſes,Pellignois, Marrucins, pluſieurs ſ'enrollerent volontai

remét pour fembarquer deſſus la flotte.Les Camertins aſſociez au peuple Romain

à conditions pareilles & reciproques, enuoierent vne compagnie de ſix cens hom

mes de pied. Comme donques les Carenes de trente nauires,vingt Galleaces, & dix

Galleres euſſent eſté dreſſees,il ſollicita tellement la beſoigne,que le quarante-cinq

Scipion faict ieſme iour apres que le bois euſt eſté apporté des foreſts, les vaiſſeaux furent tous

º si le preſts & equippez à mettre en mer : Et prit la routte de Sicile auec les trente deſſuſ

- dits Nauires, ayant chargé deſſus enuiron ſept mille ſoldats volontaires. D'autre

| part P.Licinius arriua en la Bruzze deuers les deux armees Conſulaires, dont ilprit

celle qu'auoit euë le Conſul L.Veturius; & laiſſa à Metellus les legions auſquellesil

auoit commandé, eſtimant qu'illuy ſeroit plus aiſé de faire la guerre auec ceux qui

eſtoient tous accouſtumez à luy obeir. Les Preteurs ſ'en allerent auſſi deçà delà en

leurs charges &gouuernemens.Et pource qu'on auoit faulte de finances pour four

nir aux fraiz de la guerre, les Queſteurs eurêt commandement devendre toute ceſte

| contree de terrcs enla Câpanie,qui ſ'eſtend de la foſſe Grecque iuſqu'à lamereſtant

Vendition d oultre plus permis a chacun de deceller les heritages qui auroient appartenu àvnci

§"toyen de Capoue,àfin qu'ils fuſſent confiſquez au peuple Romain, &au delateuraſ

†" ſignee pour ſa recompence,la dixieſme partie de l'argent à quoy ſeroit euallué l'he

| ritage qu'il auroit deſcouuert. On donna charge pareillemêt à Cn.Seruilius preteur
de la§ de faire reſider les Capouans ſur les lieux,là ou par l'ordonnance du Senat

Aatiuee de illeur auQit eſté enioint de ſe retirer,& de punir ceux qui habiteroiét autrepart Ence

meſme eſté Magon fils d'Amilcarpartant de liſle de Minorque ou ilauoit paſſél'hyMagon en 5

† uer, auec vne ieuneſſe d'eſlitte qu'il auoit chargé ſur ſa flotte en nombre de douzenouuelles f,

#"mille hommes de picd & quclques deux millecheuaulx, trente nauires armez en

uerre,&grand nombre d'autres de charge, paſſa en Italie,ou arriuant à l'improuiſte

il prit la ville de Gennes,d'autant qu'il n'y auoitpoint de vaiſſeaux ny de forces pour

defendre la coſte:Et delà ſ'en alla lizant tous les riuages des Liguriens qui habitent

au pied des alpes, en intention d'y ſuſciter quelque nouuelles emotions. Or les In

gauniens(ceſt vn peuple de la Ligurie)eſtoient lors aux armes contre les Epanteriens

montagnars : Parquoy Magon ayant laiſſé ſon butin à Sauonne ville des Alpes, a

uec dix vaiſſeaux au port pour le garder; & renuoyé le reſte de ſa flotte à Cartha

ge àfin de defendre† coſte, pource qu'il eſtoit bruit que Scipion y vo ſoit paſ

ſer,il contracta alliance auccques les Ingauniens, le party deſquels il voulut pluſtoſt

eſpouſer, & ſe mit à aſſaillir les montagnards : Carſon armee ſe renforçoit tous les

iours,les Gaulois ſ'y aſſemblans de coſté & d'autre au bruit & reputati6 de ſon nom.

Leſquelles choſes venuës à la cognoiſſance du Senat par la deſpeſche de Sp. Lucrc

tius,attiſerentvngrand ſoulcy és cueurs des† qu'en vain deux ans au

parauant ils ſe ſeroicntreſiouis qu'Aſdrubalaucc ſon armee euſt eſté defait, ſivne

toute pareille guerre,le cheftant ſeulement changé, venoit à ſourdre de ces quat

tiers là.Au moyen dequoyils ordonnerent à M.Liuius Proconſul,d'approchet àRi

, miniles forces des ſoldats volontaires qui eſtoient en Toſcane:& donnerent charge

†"au Preteur Cn.Seruilius, que ſ'il voyoit eſtre à propos pour le bien de la Choſepu

† blique,ily fiſt acheminer les deux legions de la ville, ſoubs la conduitte de tel chef

qu'iladuiſeroit : M.Valerius Leuinus les mena à Arezzo : En ces meſmes iours les
Prinſes par

par les Ro
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naufs de charge Carthaginoiſes iuſques au nombre de quatre vingts, furent priſes
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autour de Sardeigne par C. Octauius qui commandoit en ceſte iſle. Celius eſcrit

qu'clles cſtoient chargees de bleds, & autres viures & munitions qu'on enuoyoit à

Ânnibal:& Valerius Antias qu'clles portoient à Carthage le butin que Magon auoit
fait en Thoſcane, auccqucs les Liguriens montagnars pris de luy priſonniers. En

la Bruzze preſque rien ne fut fait de mcmorable durant cette annee,à cauſe de lape

ſtilence quiauoit egalement affligé les Romains & Carthaginois,ſinon qu'outre la pete en tous

maladie, l'armee des Carthaginois fut fort perfecutee de famine.Annibal au reſte•ººr
- - - - Y . •

paſſà ſon eſté auprcs du temple de Iunon Lacinienne:& dreſſalà vn autel,qu'il dedia

auccvne treſmagnifique inſcription des choſes par luy executees, grauees enlettres

Puniques & Grecques.

L E S O M M A I R E D V

N E V F I E S M E L I V R E.

# E L I Vs enuoyé desicilepar Scipion en Afrique,en ramene vnfort grand butin;& luy fait entendre

###que#eluy midoit,ſeplaignitqu iln auoit encorepaſséſº ('77º i . Ltgº e eſt

#'， detous poins acheuee en Elbagne,qu'indibilisauoit eſmeue, dont la victoire demeure aux Romans,luy

eſtitdemeuréau cöbat:& Midonius reluparſesgésſur l'inſtice quefuſoiet lesRomains de lauoir.On enuoye d'.A-

frique àMagöquieſtoitalle en la Gaule, & en Li urie,vn gros nobre degès deguerre,auecvne boneſommedar

gentpourleuer vn renfort deſtrangers:affin de ſallerioindrea.Annibal. Scipion paſse de Syracuſes en la Brux&e,

ouilrecouure Locres,en ayant chaſse lagarniſon Carthaginoiſe,& contraint-Annibal deprendre la fuitte Lapaix

ſlmitee auecle Roy Philippe: La deeſse Cybele apportee à Rome,de Peſsiniite ville de Phrygie,pource qu'on auoit

trouuées Propheties de la Sibylle,quel'ennemy eſtrangerſe pourroit chaſser hors del'Italie,ſi la mere Idccnne eſtoit

trimſortee a Rome Attalus Roy d' Aſie la deliurt aux Romains & n'eſloit qu'vnegroſſepierre, que ceux du pays

ºptloientlameredes Dieux.P.Scipio Naſicafils de Cn.qui fint ſes iours en Eſpagnefut celuy qui la receut, ayant

giéiugédu Senat vn des plus preudhommes, qu'iln'auoit encore atteint l' tige requis à prochaſser la queſture : &

lºreſponſe deloracleportoit,que la deeſ,efuſi receue & dedieepar vn quifuſl eſtimétel. Les Locriès enuoyét leurs

dputexa Rome pourfaire leurs doleances des extortions & outrages de Qs Pleminius laiſse la lieutenant, lequel

auoitcnleuél'argentſicréa Proſerpine,& violé leurs enfans,& leurs femmes.Pleminius liécºgarrotté conduit à

Romeymeurt en lapriſon:& commeon y euſiſut courir vnftux bruitque le Proconſul Scipion qui eſloit cn Sici

leſedesbauchoit apres les plaiſirs & diſsolutions,le Senaty ayant tout exprcs cnuoyédes ambaſſadeurspour veoir à

l'ail&ſenquerirſileſtoit vrt,luºſeſiitpurgéde ce blaſmepºſe en Afriquepar la permiſsion du Senat.Syphax

ſotntcſpouſe lafille d' Aſdrubalfils de Giſco,quittel'amitiépar luy côtracteeauecScpio.MaſſaniſſeRoy des Maſ

ſſlicnipèdant qu'enfiueurdes Carthaginois ilſemploye à la guerre en Espagne,ayant perduſonpere Galt, tuoit

auſſieſtédeſpouillé# royaume:& ſeſiant pluſieurs fois efforcélerauoirpararmes, eſt rompu en quelques ren

contrespariceluy Syphax Roy des Numides,c9 enfin du toutpriuéd'iccluy:Tellemèt qu'ainſi vagabod qu'il eſloit,

accompagnéde deux cens chcuauxſeulemèt,ilſe vient ioindre à Scipion ; leſquels deplaine arriuee mcttent t mort

Hamonjilsd'Amilcarauec vnegroſſe trouppe degens.Scipion pour l'arriuce d.Aſdrubal & Syphax qui l'eſloient

venusfrouuerauecpres de cent mille combattans,eſt contraint de leuerleſiege d'Vtique, & fortifierſon logispour

fºſſerlhiuer.Le Conſul Scmpronius combat heureuſement.Annibal au territoire de Crotone. Les Cenſeursfont le

lylre & reueue des citoyens,dont ilſen trouue ccxv.mille chefs.Entre les Cenſeurs M.Liuius, & Claudius Nero

ſattachevnefortſignalee querelle: Car Claudius priueſon compagnon Liuius du cheual qui luy eſloit entretenu du

publiq,pour raiſon qu'ilauoit eſté condamnépar lepeuple Romain, & banny: & Liuius enfait de mcſme à Clau

duspourauoirportévnftux teſmoignageen ſon endroit,& neſeſirepasſincerement reconcilié tuecluy.Lemeſ

me Liuius reduit en tirariens & iuille,ſº, auoirplus tucun droit de voix,toutes lesTribus horſmis vne,pour

t qu'ellesl'auoient condamné nonobſtant qu'il fuſt innocent,& apres ſa condamnation nonolylint cela eſleu Con

ſul & Cenſeur.
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，$ C1 P I oN eſtant arriué en Sicile, departit par centaines ceux

24 quil'auoiét ſuiuy pour leur plaiſir dont ilen retint trois cens

ieunes hommes en leur plus grande force & vigueur, neſa

châs à quelle fin illes auoit ainſi reſeruez ſãs les reduire ſoubs

des enſeignes & compagnies de gens de pied, nyles armer

commcles autres. Et la deſſus choiſit de toute la ieuneſſe de

# Sicile pareil nöbre de gens de cheual,des plus nobles & meil

#leures maiſons pour paſſer auecluy en Afrique, leur aſſignant

-$ . éºliour, auquel equipez, & en bon ordre d'armes & de'mon

tures ils ſe deuroient repreſenter. Ce voyage ainſi au loin de leurs maiſons leurſem

bloit fort ennuieux & moleſte, & qui leur deuoit apporter beaucoup de trauaux &

perils tant par la terre que par la mer:Et ſi ce ſoucy ne les faſchoit pas ſeulement,ains

auſſileurs parents & amis.Venu donques le iour de l'aſſignation,ils preſenterêtleurs

armes & cheuaulx.Et alors Scipion leurva dire,luyauoir eſté rapporté que quelques

vns d'entreux auoient ce voyage à grand contrecueur,comme eſtant à leur opinion

fort difficile & ennuieux #au moyen dequoy ſi quelques vns ſ'en trouuoient ainſi

degouſtez, il aimoit trop mieux le ſçauoir des lors de leur propre bouche, que puiſ

apresſen côplaignäs les auoir laſches & inutiles ſoldats à la Republique : Qu'ils luy

declaraſſent doncqfranchement ce qu'ils en auoiét ſur le cueur, car illes eſcouteroit

volontiers.Et la deſſus vn feſtant aduancé de dire,que ſi onluy donnoit le choix de

l'vn ou de l'autre il ſeroit bien content de n'aller point à cette guerre : Alors Scipion,

Puys donques ô mon gentilhomme que tu n'as point diſſimulé ce que tu en penſois,

ie t'en voys addreſſer vn pour mettre en taplace,à qui tu bailleras tes armes,ton che

ual, & le reſte de l'equipage, affin que tu le menes de ce pas chez toy, ou le faces ex

erciter & inſtruire:luy donnant armes & cheual. Cettuicy tout ioyeulx acceptant la

condition,illuy preſente vn de ces trois cens qu'ilauoit reſerué ſans armes : Dema

nicre que les autres voyans leur compaignon auoir du bon gré Du chefmeſme eſté

exempté de cette coruce, chacun cómençalors à ſ'excuſer,& receuoir vn lieutenant.

Ainſi furent à ces trois cens Sicilians ſubſtituez autant de genſd'armes Romains,ſans

aucuns fraiz pour le publicq Et les Sicilians furent ſoigneux de les apprêdre &exer

citer : par-ce que Scipion auoit declaré que celluy qui n'en feroit de la ſorte ſerui

| roit luymeſme en perſonne.On dit que cette cornette de cauallerie ſe rendit excel

lemment bonne &adroicte;& qu'en pluſieurs rencontres elle fit de fort bons ſerui

serions si ces à la Choſe publique.De là eſtant venu à faire vne reueuë des legiós,il choiſit par

†my les autres plus vieils ſoldats, principallement ceux qui auoient porté les armes

†ººº ſoubs la charge de Marcellus, leſquels il eſtimoit eſtre fort bié diſciplinez & endur

- cis,& auec ce,pour raiſon du lóg ſiege de Syracuſes, èreſexpcrs& practiques aux ſie

Ruſe de Sci

pioo pour re- !

couu1 er de la

Cauallerie.

ges des places fortes. Caril ne traſſoitpas de petites choſes en ſon eſprit, ains deſiala

deſtruction
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deſtruction de Carthage. Cela faitil depart ſon armce çà &là dans les villes cloſes; Scipion.

auſquelles ilordonna de fournir du blcd,eſpargnant par ce moyé celuy qu'on auoit

apportéd'Italie fait quant & quant raccouſtrerlesvieils vaiſſeaux ſur leſquelsilen

uoye encours Lelius en Afrique pourpiller la coſte:les neufs il les fait tirer à ſecàPa

lerme pour les y faire acouſtrer durant l'hyuer, parce qu'ils auoient eſté fais de bois

verdàlahaſte.Toutes choſes ainſipreparees pour ſon entreprinſe,il ſ'envint à Syra

cuſes non encore aſſez biéraſſiſes desgrâdes emotiós de laguerre:CarlesGrecscher

choiét de rentrer en leurs biés,le Senat le leur ayant accordé ainſi,dont quelques vns

dela nation Italiéne ſ'eſtoient emparez, & ce de lameſme force qu'ils les leur auoiêt

oſtezdurant la guerre. Mais Scipion eſtimant auant toutes choſes deuoir maintenir lacheue d'

lafoy & parole publique,tant envertu d'vn ſien edit, quepar des arreſts contre ceux†§

quiſe voudroient opiniaſtrer de retenir ce qu'ils auoient vſurpé à tort, fit reſtituer†

auxSyracuſains tous leurs biens:ce quine leur fut pas ſeulemêt agreable,mais à tous•e

les autres peuples de la Sicile, qui le ſecoururent de meilleur cueur en ſon entrepriſe.

Lemeſme eſté cn Eſpagne ſe leua vne treſgroſſe & forte guerre; Indibilis Ilergete†remuemfs de

layant eſmeue, non pour autre cauſe, que de ce que l'admiratió en quoyilauoitSci-#
2 agnols,& les

pionle faiſoit meſpriſer tous les autres chefs : car ils eſtimoient n'y auoir que ce ſeul†capitaine qui fuſt demeuré de reſte aux Romains,tous les autres ayâs eſté tuez d'An-† 1Il

nibal.Etles deux Scipions eſtás mis à mort, on n'en auoit point trouué d'autre pour

cnuoyer en Eſpagne : mais puiſapres que la guerre les preſſoit plus fort du coſté d'I-

talie,ilsl'auroient rappelé pour faire teſte à Annibal.Et qu'outre ce qu'il n'yauoit en

Eſpagne pour le regard des chefs fors le nom ſeulement,les vieilles bandes enauoiét

eſtéretirees.Toutes choſes y eſtre en branſle & deſordre, & vne indiſciplinee multi

tude de nouueaux ſoldats,ſi que iamais ils n'auroient vne ſibelle§ de remet

tteenliberté la prouince.§ ce iour là,qu'ils auoient eſté en la ſeruitude ou des

Carthaginois,ou des Romains.Et non tantoſt des vnstantoſt des autres, mais bien

ſouuent de tous deux enſemble. Que les Carthaginois auoient eſté chaſſez desRo

mains& que des Eſpagnols, ſ'ils eſtoient d'accord& ſe vouluſſent bien entendre,les

Romains le pourroiét auſſi eſtre à ce que l'Eſpagne deliure pour toutiamais de tou

te domination eſtrangere, peuſt retourner à ſes anciennes couſtumes & façons de

viure Allegant ces choſes & autres ſemblables, il incitanon tant ſeulement ſes ſub

iets,mais les Auſetins encore, peuple voiſin à prendre les armes, auec les autres na

tions contigues à luy & à eux; Si que dans peu de iours ilamaſſa bien trente mille #es
d'Indibilis &

hommes de pied,& pres de quatre mille cheuaux en la contrce Sedetane,oule rédez§

Vousauoit eſté aſſigné.Les chefs Romains d'autrepart L.Lentulus,&L.ManliusAci-†

dinuscraignâs que fils en deſdaignoiét les commancemens,la guerre ne vinſt à ſau-gº

gmenter,ayásioint leurs forces enſemble, les c6duirent par les terres des Auſetains,

nonobſtant qu'ils ſe fuſſent declarez ennemis, auſſi gracieuſement cóme ſ'ils euſſent

dtéalliez paiſibles,tant qu'ils arriuerent la ou eſtoiét logez les Eſpagnols, & ſe cam

perentàtrois mille d'eux Du commencement ils taſchcrent par des ambaſſadeurs,

maiscnvain,de leur faire poſer les armes : & puiſapres cóme la cauallerie Eſpagno

leſefuſt venueietter à Fimpourueu ſur leurs†rs,la leur cnuoyee alencontre

ilyeutvneeſcarmouche degens de cheual,ſans que le mcilleur en fuſt demeuré d'v-

nepartny d'autre. Le lendemain à ſoleilleuant, tous les Eſpagnols armez & en or- .

donnâce,ſ'envindrêt à mille pas pres du camp des Romains preſenter la bataille, les satan.cº.

Auſetains eſtás au milieu,les ilergetes à la pointe droite,& à la gauche les autrespeu-†& Eſpagnols, ·

ce des deux
† de moindre cſtime.Et entre les deux pointcs & le bataill6 du milieu, ils auoient ##

· Ty - - -

iſſé des paſſages aſſez ouuerts,par ou, quand il ſeroit temps ils peuſſent laſcher leur§

ºuallerie Les Romains en ſemblable ayans arrengé leurarmce à laccouſtumé,imi
---

--
-

|

-----•
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| terent ſeulement les ennemis en cela,delaiſſer auſſi des eſpaces vuides pour leurs gés

de cheual.Lentulusaureſte eſtimât eſtre choſe fortaduantageuſePºur celle des deux

parties, qui la premiere enuoycroit les ſiés dâs les lumieres en ouuertes de ſon enne

my, commanda à Ser. Cornelius tribun de ſoldats de poulſer la cauallerie à tra

uers le bataillon des Eſpagnols Et la deſſus,le combat desgés de pied enfourné aſſez
- froiddement, luy ſans tarder qu'autant qu'il mit à aller querir la trezleme legion de

l'arrieregarde pour la menerau premier front au ſecours dela douzieſme, qui ayant

eſté oppoſee à la pointe gauche aux Ilergetes commançoit à deſmarcheren arriere,

le combat remis ſus de pair à pair en ceſt-endroit,ſ'en alla trouuer L.Manlius,quien

courageoit ſes gés à la teſte des premieres enſeignes,& enuoyoit du renfort par tout

ou l'affaire le requeroit,auquelil fait entendre comme toutes choſes eſtoientenſeu

reté à la pointe gauche; ou deſia ilauoit enuoyé Ser. Cornelius† vnc bour

raſque# cauallerie ſur les ênnemis.Agrand'peine euſt il dit cela, que les gens de

| cheualayás donné à toutebridde au beau millieu,tout à coup mirét en deſordreleur

* infanterie,& eſtoupperét le paſſage à ceux de cheual de faire ce qu'ils auoient preme

dité.Au moyen dcquoy les Eſpagnols quitans leurs montures, mirent ſoudainpicd

à terre : Et les chefs Romains quand ils virent les rengs des ennemis en deſordre

| auecvn treſgrand eſpouuentement & effroy,& leurs enſeignes deſ ormais balanceä

tes,exhortent,requierent les ſoldats de leur courir ſuspendant qu'ils ſont ainſi eſton

nez; & ne leur permettre de rallier leur bataillon: De maniere que les barbares n'euſ

ſent peu ſouſtenir cette rude charge,ſiIndibilisauec les gens de cheualquieſtoicnt

deſcendus à pied,ne ſe fuſt venu preſenter deuant les enſeignes de l'infanterie,là ou

† durant quelque temps le combat fut ſanglant & cruel. Et finablement apres que

#" ceux quifaiſoiét teſte autour de leur prince, lequelà demymorttenoitbon encore,
& puis auoit eſté couſu d'vn coup de iauelot contreterre, eurent tous cſté accablez

de dards, de tous coſtez commança la fuitte, mais la plus grand'part fut taillec en

pieces, pource que les gens de cheual n'eurent pas le loiſir de remonter, & que les

Romains pourſuyuirent fort chaudement ceux qui eſtoient ainſi eſbranlez, Si qu'ils

Ne , ne ſe voulurét point retirer, qu'ils ne les euſſent deſpoillez auſſi de leur câp. En cette

ººº iournee moururent treize mille Eſpagnols, & en fut pris quelques huict cens: Des

| Romains naturels &des alliez n'en demeura gueres plus de deux cés, & encore preſ

- | que tous à la pointe gauche.Les Eſpagnols qui furent chaſſez hors du logis, ou qi

| eſtoient eſchappez de la bataille, ſ'eſtans du commencement eſcartez parles châps,

Le Eſpagnol, retournerent chacun puiſ-apres en leurs villes.Et alors ayans eſté aſſemblez au Con

† ſeil par Mandonius, & fait leurs doleáces des cômunes calamitez,auec de treſ-aigresobeiſſance, & > -

†, reproches contre les autheurs de la guerre,ils reſolurent d'enuoier des ambaſſadeurs

#ºpourliurerlesarmes & ſe rendre à diſcretion : leſquels reiettans tout le blaſme ſur

| ceux quiles auoiétinduits à ſe ſouſleuer,Indibilis aſçauoir &les autres princes,dont

la pluſ part eſtoient demeurez au combat; comme ils vouloient paſſer oultre à al

- ſembler les armes en vn taz pour les deliurer & ſe ſoubſmettre à obeiſſance, on leur

fit reſponce qu'on eſtoit contét de les receuoir,à la charge de rendre Mandonius en

| vie,& les autres ſuſcitateurs de la guerre:autrement que tout de ce pas ils'meneroient

larmee droict auterritoire des Ilergettes & Auſetains, & conſequemment vers leurs
- complices &aſſociez.Voila ce qui fut dit aux ambaſſadeurs,qui rapporterent le tout

† àl'aſſemblee:là ou Mandonius & les autres plus apparens ayans eſté par eux ſaiſis au

#corps,furent deliurez pour en faite lapunition Et la paix par ce moyen octroieeaux

§Eſpagnols, leſquels on chargea d'vn double impoſt ceſte annee pour la ſoulde des

gens de guerre, auecques du bled pour ſix moys, & des hocquetons & longucs

robbes pour les ſoldats.On prit par meſme moyen des oſtages d'enuiron trente na
- tions
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ti6s.Ainſiletumulte de la reuolte d'Eſ agne ſuſcité &aſſouppy ſans gueres de bruit

ny cffort en bien peu deiours, toute † frayeur de la guerre ſe deſtorna deſſus l'A-
frique.Car Lelius eſtant de nuit arriué deuâtHippone la royalle, mena des les point

duiourà enſeignes deſployees ſon infanterie auecles ſoldas de la flotteau pillage & .

ſaccagement du territoire de là autour,ouils firêt vn grâd vacarme, tout le platPº* eiiefaveur

ſetenant nonchallamment ſur ſesgardes comme ſi c'euſt eſté en plaine paix : dont ，§

les nouuelles eſtans venues entreſgrand'diligence &effroy àCarthage,remplirent la ††º

ville d'vn fort grandeſpouuantement,que la flotte Romaine ſoubs la conduitte de"

Scipion,car le bruit couroit qu'il auoit deſia outrepaſſé la Sicile,eſtoit arriuee. Et ne

ſcachansbonnement dire combien devaiſſeaux ils auoient aperceuz,ny quelles for

cespouuoient eſtre celles qui eſtoient deſcendues enterre,la peur leur augmentant

de# tout cela,le faiſoient encore plus grand.Au moyen dequoy vne crainte &ter

reur d'arriuee vint ſaiſir leurs cueurs,& puis vne grande triſteſſe,de veoirvn ſigrand

changement de fortune, qu'eux qui nagueres victorieux auoient planté leur camp

deuantles murailles de Rome; proſterné tant d'armees de leurs ennemis, & rengé à

obeiſſance tous les peuples de l'Italie,ou de force,ou volontairement,maintenant la

chance de la guerre tournee tout ainſi à coup,eſtoient ſur le point deveoir les ſacca

gemensdel'Afrique,& le ſiege deuant Carthage : Ce qu'ils ne pourroient ſupporter

delameſme conſtance, ny n'auoient pas de tels moyens de ſ'en reſſourdre comme

les Romains,auſquels la commune de Rome, & le pays duLatium ſe multipliant&

croiſſant de plus en plus pourtant de routtes &§ auoient touſiours four

nydeſoldats là ou leur menu peuple, fuſt en la ville fuſt aux châps, n'eſtoit aucune

mentaguerry,ne belliqueux : ſi qu'illeur conuiédroitleuer du ſecours'd'Afriquains,

gensinfidelles & muables à tons les vents qui peuuent ſouffler de quelque nouuelle

cſperance Deſia le RoySyphax auoit eſté aliené de leur party par l'entreueue de sci

pion,& auoient Maſſaniſſe pour mortelennemy,les ayant abandonnez tout aperte

ment.Riend'eſpoir, rien de ſecours ne leur eſtre demeuré nulle part. CarMagon du

coſté de laGaule ne pouuoit remuer choſe quelcóque d'importance; ny ſ'aller ioin

dreàAnnibal.lequel meſme vieilliſſoit deſormais & de reputation & de forces. S'e-

ſtans donques laiſſez couler en ces lamentations & complaintes pour les nouuelles

freſchement receues,vn autre eſpouuentement dercchef qui ſuruint tira leurs eſprits

àconſulterdes moyens dont ils pourroient aller au deuant du danger qui ſe preſen

toit &arreſterét de faire vne leuee à la haſtetant en la ville qu'au plat pays:enuoyer

dautrepart querirvn renfort d'Afriquains,remparer leurs muraillesi faire prouiſion Bellesnu

debled, de traits, iauelots, & toutes autresſortes d'armes offenſiues & defenſiues;#-

cquipper des vaiſſeaux,& les enuoyer à Hippone contre la flotte des Romains.Eſtás †pºi *

grandesfrayeurs & alarmes qu'ils pourroiét döner,ils cherchaſſent de retenir Scipió

| guerre,

|
cncestermes, voicy finablement venirvn meſſage que ce n'eſtoit pas Scipion, ains

Lélius qui eſtoit arriué, auec ce qui ſuffiſoit de forces pour faire vne raze§ le pays,

tout le gros de l'armce eſtre encore demeuré en Sicile : par ce moyenils eurent lc

loiſir de prendre haleine ; & commencerent à enuoyer des ambaſſadeurs deuers Sy

phax& les autres ſeigneurs del'Afrique,pour confirmer leurs alliances Ils de§

rentpareillemétvers le Roy Philippe luy offrir ſix vingt mille eſcus, à ce §paſſaſt
cnSicile ou en Italie:manderét à leurs capitaines en Italie, qu'aueques toutes les plus

cnltalie:& n'enuoyerent pas ſeulement à Magon des ambaſſadeurs, mais 25 galeres

encore,auec ſix milhómes de pied,huit cés cheuaux,ſept elephâs,& vne groſſe ſom

medargét pour leuer des gés de guerre en la Gaule, affin qu'aucc ce réfort il ſe peuſt

gocioit à Carthage ce téps pédât que Lelius à ſon aiſe enleuoitvn fort grâdbutin du

plat pays tout deſarmé & denué de reſiſtaceleqlMaſſaniſſe ayât eulevét de l'arriuee

| procher deRome pl'pres,& ſaller ioindre àAnnibal.Voila ce qui ſe preparoit&ne
| -
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un . de la flotte Romaine,vint trouuer auecvne petite trouppe de cauallerie,ſe complai

§et gnant de ce que Scipion alloit ainſi peſamment en beſongne, & qu'iln'cſtoit deſia
Lclvus. paſſé en Afrique auec ſon armee pendant que les Carthaginois eſtoient eſtonnez

de la ſorte pendant queSyphax cſtoit empeſché à la guerre contre ſes voiſins lequel,

& qu'on ſ'en tinſt tout aſſeuré, ſi on luy donnoitlcloiſir d'accommoder ſes affaires

ſelon ſon vouloir,nc marcheroit en choſe quelcóque de bon piedauccles Romains,

parquoyil deuoit exhorter & ſolliciter Scipion de ne tarder point dauantage.Quant

· à luy, encore qu'il euſt eſté chaſſé de ſon royaume, ſine l'airoit il de le ſecourit dvn

bon nombre de gens de pied & de cheual. Et ne deuoit Lelius faire vn plus longſe

iour en Afrique,car il croyoit que l'armee de mer fuſt deſia partie de Carthage, auec

laquelle il ne luy ſeroit gueresſeur devenir au combat en l'abſence de Scipion.Maſ

ſaniſſe là deſſus ayant pris congé Lelius des le lendemain fitvoile du port d'Hippo

ne,ſes vaiſſeaux tous chargez de butin;& eſtant de retour en Sicile fit entendre à Sci

pion ce que Maſſaniſſe luy mandoit.En cesiours preſque,les galeres qu'on enuoyoit

de Carthage à Magon vindrét ſurgir entre les Liguriens Albigaunois,& Génes là ou

Mag6 d'auéture lors tenoit ſa flotte, lequelayât entendu des ambaſſadeurs,ce qu'on

luy mädoit d'enroller le plus de gens qu'il ſeroit poſſible,aſſembla tout incôtinétau•/

Rcmonſtran : -

§cöſeilles Gaulois & Lyguriés,dont il y auoit là vn grand nombre,auſquels il declare

† cómeilauoit eſté expreſſèment depeſché pour les remettre en liberté: & ſelon qu'ils

† pouuoient veoir à l'œil, on luy enuoyoit à ceſte fin ce renfort de Carthage : mais
Iner cOntre

i §, aucc quelles forces,& quelle armee la guerre ſe deuoit conduire,cela depédoit deux,

ue les Romains auoient deux armces preſtes,l'vne enGaule,l'autre enThoſcane,&

qu'il ſçauoit bien que Sp.Lucretius ioindroit la ſienne auecques celle de Liuius : Par

quoy illeur falloit auſſi mettre cn câpaigne pluſieurs milliers d'hómcs, pour reſiſter

à ces deux chefs,& à leurs armccs.Les Gaulois reſpondirét qu'ils le deſireroiét ſingu

lieremét,mais d'autât qu'ils auoiétl'vn des câps Romains dedâs leurs limites, & lau

tre en la Thoſcane toute prochaine preſque à leur vcue , auſſi toſt qu'on les ſçauroit

auoir dóné ſecours auxCarthaginois, ces deux armees ne faudroiét de ſeieter deco

ſté & d'autre en leur pays pour le ſaccager : qu'il recherchaſt dóq des Gaulois ce dôt

| ils le pourroiét fauoriſer en ſecret &ſous main.Quât auxLiguriés,d'autât que les for

ces Romaines eſtans bien loin de leur territoire & leurs villes, ils pouuoiét diſpoſer

dutout à leur fantaſie,la raiſon vouloit qu'ils miſſent leurieuneſſe en armes, & par

ticipaſſét àceſte guerre,ce que les Liguriés ne refuſerét,ne demandâs ſeulement que

†deux mois de terme pour leuer leurs gés.Ce pédantMagó ayât licétié les Gaulois,ſe&> 4

， mit à leuer ſecrettemét des ſoldas parmi leursvilages,carles habitâs du pais luy four

#" niſſoiét deviures & autres ſortes de munitiös à cachettes Mais M.Liuius ayant eule

vcnt de ccla,tráſporta ſon armce de volôtaires de la Thoſcane en la Gaule , là ouſe

ſtât ioint à Lucrctius,ils ſe preparerét d'allerau deuät de Magó, ſi d'auenture ilſere

muoit de la contrce des Liguriens pour tirer à lavolte de Rome : Que ſ'il ſe retenoit

ferm'arreſtévers la derniere encoigneure desAlpes,cux auſſi tout de meſme ſe plâte

roiét cs enuirós deRimini pour defédre &couurir l'Italie. Leli'retorné de l'Afrique,

· &Scipion eſguillóné plus que iamais par les cnhortemés de Maſſaniſſe,les ſoldas en

| fāblez auſſi d'ypaſſer au pluſtoſt, pourveoir to"les vaiſſeaux chargez de butin &def

E trepriſe de pouilles aportccs du territoire des ennemis,voiciyn péſemét de moindre importâce

† qui ſe viétadiouſter au pl"grád,derauoirlaville deLocres,laquelle ſur le reuoltemétpour recou

† d'Italie ſ'eſtoit auſſi régee au party des Carthaginois. Or l'eſperâce qui luy auoit fait, & l'occaſion

fenta.

| duiſoiét en la Bruzze plus par forme de brigâdages, que par celle d'vnevrayeguerre,4

| le cómécemét en cſtât venu des Numides,& lesBrutiés les ſecódás en cela,nótât par

| lafrequétation des Carthaginois, que poury eſtre addônez de leur naturel. Et fina

§ aſpirer à ceſte entrepriſe ſe preſëta d'vne biélegere occaſió,pource jles choſes ſe có
| |
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blement les ſoldats Romains meſmes comme empoiſonnez de ce mal,bienaiſes de

viure de rapines autant que les chefs le leurpermettoient,faiſoient des courſes &ra

uages dans le pays des ennemis : ſi que certains Locriens qui eſtoient ſortis de leur

ville,furét empoignez d'eux,&menez àRhege:Parmy leſquels ſe trouuerét quelques

charpentiers & maçons,queles Carthaginois d'auenture auoient accouſtumé d'em

ployer moyennant ſalaire,es ouurages de la citadelle de Locres.Ceux la furét recon

gneuzpar les principaux Locriens qui ſ'eſtoient retirez à Rhege, chaſſez par le party

contraire qui auoit liuré Locres es mains d'Annibal: & commeſelon la couſtume de

ceux quiont eſté longuement abſens, ils ſ'enquiſſent entre autres choſes de ce qu'on

faiſoit au pays,ces captifs les mirent en vn eſpoir, que ſi on vouloit payer leurrâçon

&lesrenuoyer,ils leur deliureroiét la citadelle, parce qu'ils y faiſoientleur demeure,
&les Carthaginois ſe fioient d'eux en tout & partout.Aumoyen dequoy eux eſtans

eſpris dvnardent deſir de retourner enleur patrie,& par meſme moyenſevenger de

leurs ennemis, les ayâs racheptez ſur le châp,& réuoyezapres auoir arreſté enſemble

lordre qu'ils deuroiét tenir pourl'execution du cóplot,&le ſignal auquelilleurfau

droitprendre garde,ils ſenallerent trouuerScipió à Syracuſes,à la ſuitte duquel vne

partie des autres exillez reſidoiét, pour luy faire entêdre la promeſſe des priſonniers:

ſurquoy le Conſul voyant l'eſperance n'eſtre pas guere eſlongnee de l'effect,enuoya

auec eux MSergius & P.Matienus deuxTribuns de ſoldats; auſquels il ordonna de

prendre à Rhege trois mille hómes de pied§ mener à Locres : & eſcript au Pro

prctcur QPleminius de ſ'employer luy meſme en ceſt affaire Deſlogez deRhege,&

portans auec eux des eſchelles proportionnees à la hauteur des murailles de la forte

reſſe; enuiron la minuit ils donnét du lieu qui auoit eſté accordé le ſignalà ceux qui

ladcuoiétliurer leſquels tous preparez & attétifs ayans auſſi de leur part aualléd'au-†

tres eſchelles par eux baſties à ceſte fin; & en pluſieurs endroits recueillás ceux la qui ere .

montoient,deuât quebruit aucû ny cry ſe leuaſt, on vint charger les gardes des Car

thaginois,tous endormis comme ne craignâs rien moinsque cela : mais les gemiſſe

mensde ceux qui mouroient furent premierement oys; & puiſapres le tumulte que

faiſoient les autres qui ſeſueilloient tous eſperdus de frayeur en§ auant qu'on

cnpcuſt cognoiſtre la cauſe: En fin la§ eſtât eſclarcie,cóme les vns eſueillaſſent

lesautres,& quechacû endroit ſoy criaſt alarme,que les ennemis eſtoiét dans la cita

delle,&les gardes taillees en pieces,les Romains y euſſent mal fait leurs beſongnes

pourn'eſtre pas egaux en nombre,ſi le cry de ceux de dehors ſ'eſtant leué,ſans qu'on

ſçeuſt dont il procedoit,ne les euſtintimidez,la confuſion & deſordre nocturne ren

dant toutes ces choſes vaines de ſoy, plus grandes & eſpouuentables qu'elles n'e-

ſtoient Au moyen dequoy les Carthaginois eſtonnez comme ſi tout euſt deſia eſté

remplyd'ennemis,quittans le combat recoururét à l'autre fortereſſe, carily en auoit

deuxpeu diſtantes l'vne del'autre:Quantaux habitans, ils tenoient la ville, comme

propoſeeau milieu pourvn prix de ceux qui emporteroiétlavictoire.Or de ces deux

chaſteaux ſe faiſoiét tous lesiours qlqueslegieres ſaillies & eſcarmouches,Q.Plemi

nius cómandât à celuy que tenoiét les Romains,& Amilcar à la garniſö des Cartha

ginoisquifaiſas venirdu réfort des prochains lieux augmétoiét leur trouppe:& fina

blemét Annibal meſmeyvenoit deſia en perſöne : ſi qles Romains§

Scipion de

cnvnſigráddäger à Locres, & qu'Annibal meſme ſyacheminoit , de peur que ceux | part,

qu'ilyauoit enuoyez n'encouruſſent en qlque peril pour ne ſe pouuoir aiſémêt reti

ºrdelà luy auſſi,laiſſât ſon frereL Scipio pour garderMeſſine,fit partir les vaiſſeaux
\ A• • \ •-" -

àlafaueurdelamaree,auſſitoſt que les courâtes furét à propos dãs le far.Et Annibal |
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ſteràlalogue,ſile cömü peuple des Locriés aigry des inſoléces &auarice des Cartha # la reſcouſſe
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ginois ne ſe fuſtbádé du tout de l'autre coſté Scipion ayât cuauis qles choſes eſtoiét†*
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de la riuiere de Buthrote,qui n'eſt guere diſtâte de Locres, enuoya vn courrier deuât

à ſes gés,à ce que des le point du iour ils attaquaſſêt de tout leur eſfort la meſlee cótre

lesRomains & lesLocriés,ce pendât que parle derriere lors que tous ſeroiét deſtour

nez à ceſte alarme & tumulte, il viédroit àl'impourueuaſſaillir la ville. Et commeil .

euſt trouué le côbat cómancé des le matin,ilnevoulut ny ſ'engager das la fortereſſe,

de peurauccle grâd nombre de gens qu'il menoit, d'empeſcher ce lieu eſtroit & c6

rraint,ny n'auoit apporté des eſchelles pour móter deſſus la muraille parquoy ayant

fait ietter le bagage envn taz, & möſtré ſes gés en bataille non gueres loin de la cor

tine pour effrayer les ennemis,il ſe mit auec la cauallerie Numidiéne à promenerau

tour de la ville, pour recognoiſtre par quel endroit illa pourroit plus aiſeemétaſſail

lir, durât qu'on apreſteroit des eſchelles,& autres choſes neceſſaires pour döner laſ

ſaut Mais feſtât cuidé approcher dumur,l'vn de ceux qui d'auéture ſe trouuale plus

pres de luy ayanteſté atteint d'vn coup d'arbaleſte de paſſe,luytout eſpouuété dvnſi

dâgereux accidét cómanda de faire ſöner la retraite, & aſſit ſon câp hors de laportee

des traits &machines à tirerauloin.Sur ces entrefaites la flotteRomaine arriua à Lo

c .. cres qu'il eſtoit encoregrádiour,ſi qu'auant que le Soleil ſe couchaſttousfurentde
†. ſccndus en terre,& CfltTCZ dans laville.Le lendemain les Carthaginois ayans du cha

§" ſteau attaqué le combat,Annibal auec des eſchelles, & tout ce qui pouuoit fairebe

ººººres ſoin pour donnerl'aſſaut,ſ'approchoit deſia des murailles,quâd tout ſoudain la por

te ouuerte les Romains ſortent ſur luy ne ſe doubtant de rien moins que d'vntelaf

faire, & d'arriuee taillent en pieces bien deux cents hommes qu'ils chargerent àl'im

pourueu:Parquoy Annibal ſoudain qu'il ſ'apperceuſt que le Conſuleſtoitlapreſent,

, retira le reſte en ſon camp;& ayantenuoyé dire à ceux qui eſtoient dans la fortereſſe

## quils fiſſent du mieux qu'ils pourroiét, deſlogea la nuit enſuiuât leſquels apresauoir

*º mis lefeu aux edifices quiycſtoient,affin que ce trouble amuſaſt l'ennemy,eux dou

blans le pas à ſigrand'haſte que cela reſſembloitproprement vne fuitte,ratteindrent

la groſſe trouppe auant qu'il fuſt nuit. Quand Scipion vit la fortereſſe abandonnee

des cnnemis, & leur camp tout vuide de gens, il appella les Locriens àl'audience, &

les tanſſa fort aſprement de leur rebcllion puis fit punir les auteurs d'icelle, & donna

leurs biens aux chefs principaux de la faction & ligue cótraire,en recognoiſſance de

leur perſeuerante loyauté§ du peuple Romain:proteſtât au reſte de ne vou

loir rien octroyer ny retrancher de ce qui concernoit les Locriens en public,&pour

tant qu'ils enuoyaſſent leurs deputez à Rome,car leurtraitement ſeroittel quele Se

natleiugeroit eſtre raiſonnable mais qu'il ſ'aſſeuroit qu'encore qu'ils ſe fuſſenttreſ

mal portez enuers le peuple Romain,leur condition ſeroit neâtmoins trop meilleu

re ſous les Romainsindignez alencontre d'eux,qu'elle n'auoit eſté enl'alliäcc&ami

tié des Carthaginois. Cela fait il laiſſa Q. Pleminius pour ſon lieutenant,& les ſol

dats qui auoiét pris la fortereſſe,à la deféce de la ville , puis auec les forces qu'ilauoit

amenees repaſſa à Meſſine. Or les Locriés auoient eſté traitez d'vne ſi§ tyranie

| & cruauté des Carthaginois depuis qu'ils ſe furêt reuoltez des Romains, qu'ils pou

| uoiét non ſeulemét endurer patiémét quelques legieresiniures &outrages,mais en

†core les receuoir de cueur alaigre,neámoinsPleminius† de ſi loinAmilcarca
' portemés des

†# pitaine de la garniſon; & les ſoldats Romains qui y furétlaiſſezles Carthaginois en

iocres toutes ſortesd'auarices & meſchäcetez,qu'ils ſembloiét cóteſter à l'éuyenſëble à qui

ſurmóteroitl'vnl'autre n6 envailláce,mais en vices & debordemés:carrié ne futlaiſ

ſé en arriere par le capitaine,ou par ſes ſoldats enuers les habitans, de tout ce qui fait

ordinairemét haïr à vn ſouffreteux les facultez&moyés d'vn plus riche & puiſſant 4

luy:& ne ſeroit poſſible de dire les violéces &excez qu'ils cómirét enleurs perſônes,

&deleursfemmes & enfâs.Leur cóuoitiſe meſme ne ſ'abſtint pas de rauir§ choſes

- ſacrees
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ſacrees : &pillerent non ſeulement les autres temples, mais le threſor encore de ce

luy deProſerpine,auquel iamais hommeviuât n'auoit mis la main, horſmis Pyrrhus P##
» • I * • - - - - - - I IIl1! -

à ce qu'on diſoit qui neantmoins fut depuis contraint de rapporter ceſte deſpouille§
par la deeſſe

auecvnetreſgriefue punition de ſon ſacrilege.Tout ainſi donques qu'auparauât les§

vaiſſeaux de ce Roy tous briſez du naufrage qu'ils feirent ne peurent rien ſauuer en

terre,fors que les deniers conſacrez à la deeſſe qu'ils auoient rauisicn ſemblablc lors,

mais parvne autre ſorte de perſecuti6, les meſmes deniers rédirent furieux & incen

ſeztous ceux qui furent participans de la violation du temple , les animant d'vne

mortelle & felonne ragel'vn enuers l'autre,le capitaine contre le capitaine,le ſoldat

contre le ſoldat Pleminius eſtoit chefde tous; & outre ce commandoit à vne partie

des ſoldats qu'ilauoit amenez de Rhege,le reſte eſtoit ſoubs la charge des Tribuns.

Vndes ſiens ayant prins vne couppe d'argent en la maiſon d'vn habitant ſ'enfuyoit

àtout,& les autres à qui elle eſtoit couroient apres pour la rauoir;quand d'auenture

Sergius,& Matienus deux tribuns ſerencontrerét audeuant : par le commandement†

deſquels la couppe luy ayant eſté oſtce,vne querelle & crierie ſe valeuer, & finable-§#

mentvn combat entre les gens de Pleminius,& ceux des Tribuns,ſelon quechacun†"

arriuoit au ſecours des ſiens à propos, la foulle ſe renforçant auccqucs la noiſe. Sur

quoyles ſoldats de Pleminius ayans eu du pire, ſe retirerét deuersluy,en monſtrant

leurſang& leurs playes,non ſans grande rumeur & indignation, quant ils racom

pterêt les vilenies & outrages proferez alencontre de luy durant le debat : dont tout

enflambé de courroux,il ſort du logis,& ſur le champayant fait appellerlesTribuns

commande de les deſpouiller, &apporter des verges pour les fouetter. Ce pendant

qu'onfamuſe à leur oſter leurs§ carils reſiſtoient, & appelloient leurs

ſoldats aux ſecours ; eux ſoudain en grandnombre fiers encore de leur freſché vi

ctoire,accoururét de toutes parts,comme ſi on euſtcrié l'alarme contre les cnncmis:

&quandils virent les corps des Tribunsentamez deſia par les coups de verges,alors

embraſez d'vne plus effrenee cholere,ſans aucun reſpect non ſeulement de la charge

delieutenant, mais nompas meſme d'humanité,ſe vont ruer deſſus luy, apres auoir Merueillenſe

fortpiteuſement accouſtré ſes licteurs & l'ayant enclos & diſtrait de ſes gens, le deſ-†.

chirentd'vne grande animoſité,& le laiſſent à terre pour mort, le nez & les oreilles†º

toutes tronçonnees.Cela entendu à Meſſine, Scipion arriua à Locres peu de iours "

apresſurvne fregatte:là ou entédu qu'il eut les§ de Pleminius & des Tribuns,

illabſoult à pur & à plein,& le laiſſe à la garde du meſme lieu, declarant lesTribuns

coulpables,qu'il fait mettre aux fers,pour les enuoyer pieds & poingts liez au Senat

àRome Puis ſ'en retourne à Meſſine, & delà à Syracuſes. Pleminius outré de deſpit -

&courroux, eſtimant que Scipion euſt tenu trop peu de compte de l' outrage

qu'onluyauoit fait,&nel'euſt pris aſſez à cueur:que perſonne nom-plus ne pourroit

bieniuger de ce fait,horſmis celuy qui euſt ſenty en ſa perſonnel'atrocité d'iceluy,fit

traiſner deuers ſoy les Tribuns, leſquels apres les auoir fait crucier de tous les plus 1 .

griefs martyres que corps d'homme ſçauroit ſouffrir, il fit mettre à mort : Et ne ſeººººº

contentant pas des tourments qu'illeur auoit fait cndurer en leur vie,commanda de

lesietterlàſans leur donner ſepulture. Il exercea encore vne ſemblable cruauté ſur

lesprincipaux Locriens, qu'il auoit entendu ſ'eſtre retirez deuers Scipion pour ſe

plaindre de leurs torts &iniures ſi que les vilains actes&deteſtables qu'il auoit aupa

ºntperpetrez par ſalubricité &auarice alendroit des alliez,illes multiplia lors de

deſpit & cholere entât de ſortes,que cela ne redóda pas ſeulemét à diffame & haync

Pourluy,mais pourScipion quant &quant, qui eſtoit le chefſouuerain.Deſiale téps

del'election des magiſtrats approchoit,quât on apporte des lettres àRome duCóſulreasue
P.Licini°: 7-* - — -— l' > • 4 » - ſ , desRomai

ºlicini'ieſtreluy & ſ6armeeaffligez dvnegtieuepeſte,ſiqu'ilneluy euſt eſté poſ#
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· ſible deſubſiſter,ſi la meſme violence du malvoire encore plus grâde n'euſtenuahy

les ennemis aumoyé dequoy pource qu'il ne ſe pouuoit trouueràl'electi6,ilnöme

roit Q.Cecilius Dictateur pour y preſider en ſon lieu, ſiles Peres le trouuoient bon:

& que ce ſeroit le prouffit de la Choſepublique de donner congé à l'armee dudit

Cecilius,parce qu'elle ne ſeruoit de rien pour l'heure,d'autât qu'Annibalauoit deſia

retiré ſes gens là ou ils deuoiét hyuerner; & la maladie ſ'eſtoit ſi fort rengregee dans

le camp de Cecilius,queſionnelelicentioit au pluſtoſt,vn ſeul de tous n'en cſchap

eroit. Les Peres remirent au Conſul d'en faire comme il verroit cſtre à propos

pour le bien de la Choſepublique,& la fiance qu'on auoit en luy Or en ces iours la

certaine ſuperſtition tout à coup auoit ſaiſi la ville,pour vneprophetie trouueeesli

ures de la Sybille qu'on auoitviſitez ceſte anneela,à cauſe qu'ilauoitgreſlé plus ſou

† uent que de couſtume:Qv E T ovT E s F o 1 s ET Qv A NTE s Qv vN ENNEMY| touchant la

deeſſe Cybele E s TRA N G E R s E R o 1T v E N v F A 1 R E G v E R R E A L'IT A L 1 E , O N L'EN

PovR R o IT cHAs s E R D E HoRs ET L E v A INCR E, s I L A MER E IDE EN

N E E s T o IT A P P o RT E E DE LA v ILL E D E P E s INvNT E A RoM E. Ceſte

prediction trouuee par les Decemvirs eſmeut les Peres d'autant plus, que les depu

tez qui auoient portél'offrande à Delphes, racomptoient qu'en ſacrifiât à Apollon

Pythien,toutes ſortes de ſignes heureux eſtoient apparus es victimes , & leur auoit

eſté reſpondu de l'oracle, que le peuple Romain auroit bien toſt vne victoire bcau

coup§ grande que de celuy des deſpouilles duquel ils venoient offrir ce preſent.

Et pour vne plus grande approbation de ceſte eſperance, ils y rapportoient, ce que

Scipion,comme deuinant en ſon eſprit quelle fin deuoit prendre ceſte guerre,auroit

pourchaſſé le gouuernemét de l'Afrique au moyé dequoy pour accelerer la victoi

re que leur annoncoient toutes ces deſtinees & oracles , ils ſe mirent à chercher en

leurs penſees quel moyen ily auroit de tranſporter la deeſſe à Rome : car le peuple

Romain n'auoit pas encore de ce temps la des villes c6federees en Aſie; neantmoins

ſe reſouuenans qu'on auoit bien fait venir autresfois Eſculape de Grece pour la ſan

té du pcuple,nonobſtant qu'il n'y euſt aucune aſſociation n'alliance : & que deſiaily

auoit vn commancement d'amitié entr'eux & le Roy Attalus pour la guerre qu'ils

faiſoient par enſemble à Philippe, tellemét qu'iceluy Attalus ſ'employeroit pourla

mour d'eux en tout ce qui luy ſeroit poſſible, ils depeſcherent en ambaſſade deuers

†.luy M.Valerius Leuinus,lequel auoit eſté Conſul par deux fois, & mené la guerre en

† la Grece,M.Cecilius Metcllus eſté Preteur,Sulpitius Galba Edile,& deux Queſtcurs

§ C.Tremellius Flaccus, & M.Valerius Falco.A ces cinq furent ordonnees autant de

º"galeres,affin qu'auecvn equippage conuenable à la dignité du peuple Romain, ils

allaſſent en ces contrees ou il falloit luyacquerir vne reputation de grandeur. Les

ambaſſadeurs ayans pris la routte d'Aſie, deſcendirent en paſſant à Delphes pourſe

| conſeilleràl'oracle de laffaire pour lequelilsauoient eſtéenuoyez, & ſçauoir quelle

eſperance illeur donneroit à eux & au peupleRomain de le pouuoir mettre à effect.

On dit qu'illeur fut reſpódu,que par le moyen duRoy Attalus ils viendroiét àbout

· de ce qu'ils demandoient & que quand ils auroient conduit la deeſſe à Rome,qu'ils

· donnaſſent ordre que le plushomme de bien de la ville la receuſt en ſon hoſtcl.De

là ils arriuerentvers le Roy à Pergamc, lequelles ayant fort honorablement recueil

lis,les mena à Peſinunte en Phrygie, la ou illeur fit mettre entre les mains la ſainte

1,n de Pºresque les habitans du lieu diſoient eſtre la mere des dieux, affin de l'emporter

†º à Rome Mais il renuoyerent deuantM.Valcrius Falco,pour aduertir comme onap

§n portoit la deeſſe, & qu'il falloit chercher quelque treſpreudhomme en la ville pour

†"la receuoir deuement & loger.Sur ces entrefaites Q,Cecilius Metellus ayant eſté par

, le Conſul en la Bruzze declaré Dictateur pour preſider à l'election des magiſtrats,&

ſon
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ſon camprompu & licentié, il nomma L.Veturius Philopour general de la caualle

rie & tint laſſemblee en laquelle furent Conſuls M.Cornelius Ccthegus, & P Sem- rece ,
broniusTuditanus abſent, carilauoit la charge de Grece En apres furent creez les de l'an s49.

j'reteurs,Ti.Claudius Nero,M.Martius Ralla,L.Scribonius Libo, & M.Pomponius Les Preteur .

Matho.Cela fait le Dictateur ſe demit de ſon magiſtrat : & lesieux Romains furent

renouuelez par trois fois,les Plebciens iuſqu'à ſept,ayans eſté lors faits Ediles Curu- Les Ediles.

les Cn & Lucius Cornelius Lentulus; dont Lucius auoit le gouuernemét d'Eſpagne,

arquoyil fut eſleu abſent,& en ſon abſence adminiſtra ceſte dignité : T. Claudius

Aſellus, & M. Iunius Pænus furent les Ediles de la commune. M.Marcellus au reſte†
dedia ceſte annee la le temple de la Vertu pres la porte Capene,dixſept ans apres que Ple

ſonpere en ſon premier Conſulatl'eut voué à Claſtidium en la Gaule,&M. Emylius

Regillus miniſtre de Mars mourut en ceſte meſme annee. Or durant les deux pre- -

ccdentes on n'auoit† tenu grand compte des affaires de Grece; parquoyPhi-†

lipperengea les Etholiens abandöncz par lesRomains,au ſecours deſquels ils auoiét deſ Gisse

leur totale eſperance,à mendier &traiter la paix à telles conditiós§ voulut: mais

filne ſe fuſt haſté de tout ſon effort de mener cela à fin de bonne heure, P. Sempro

niusProconſulenuoyé aucc dix mille hommes de pied & mille cheuaux, & trente

cinqvaiſſeaux armez en guerre,pour ſucceder à la charge de Sulpitius,ce qui n'eſtoit

asde peu d'importance pour ſecourir les alliez,l'ayant trouué attachéauxEtholiens

§ defait ſans doubte. Car la paix à grand'peine eſtoit clle arreſtce, qu'il eut nou

uelles comme les Romains eſtoient arriuez à Duraz : & que les Parthiniens auec les

autres peuples de là autour ſ'eſtoient eſleuez ſoubs l'eſperance de remuer quelque

choſe de nouueauique Dimalle outreplus eſtoit aſſiegce, ou les Romains ſ'eſtoient

diuertis du ſecours des Etholiens pour lequelils auoient eſté depeſchez,& ce par vne

indignation,que ſans leur ſçeu ny conſentement, contre la conuention de l'alliance

ilseuſſent fait paix auccques le Roy.Lequcl ſitoſt qu'il fut aduerty de cela,craignant

que quelque plus lourde emotion ne ſeleuaſt es peuples & nations prochaines, ſa

chemina à grâdes iournees vers Apollonie,ou Sépronius feſtoit retiré,ayant enuoyé

ſonlieutenant Lcctorius auec partie de ſes forces, & quinze nauires en Etolie pour

veoir comme les choſes ſy portoicnt,& troubler la paix ſ'il pouuoit. Philippe ſacca

gealeterritoire des Apolloniates; & ayant approché ſon armce pres de la ville, pre

lentalabataille aux Romains : mais quand il vit qu'ils ſe retenoient ſur la defenſiue

dans les murailles,& qu'il n'eſtoit pas aſſez fort pour l'aſſaillir, deſirant de traiter la

paixauec eux auſſi fil eſtoit poſſible cóme il auoit fait auec les Etholiés,ſinon,d'ob

tenirquelques trefues, ſans vouloir dauâtage irriter leur hayne par vn nouueau c6

bat,ilſeretira cnſon royaume.En ce meſme téps les Epirotes ennuyez de la l6gueur

deceſteguerre,apresauoir premierement fait ſonder le vouloir des Romains,depeſ

dherét des ambaſſadeurs à† la paix cómune,à quoy ils ſ'aſſeuroiétaſſez

qu'on pourroit paruenir, ſ'il ſe vouloit venir aboucher auec Sépronius chef des for
ces Romaines.On obtintaiſeement dele faire paſſer en Epire,car la volonté du Roy

meſme n'eſtoit pas gueresalience de ceſt accord Phenice au reſte eſt vne villc de l'E-

| pitelaouil confera premieremët auec Erope, & Darda, & Philippe Preteurs d'iceux

| Epirotes, & puis ſ'entreuit auec Sempronius. Aceſt abouchement ſe trouua auſſi

ÀminâderRoy desAthamanes,cnſemble les autres magiſtrats des Epirotcs & Acar

maniens Le premier de tous qui parla fut Philippe,lequel requit & le Roy & le chef

Romain devouloir mettre fin à la guerre; & faire octroyer ceſte grace aux Epirotes. # eau lesP$empronius puiſapres propoſa les conditions de lappointement, Que les Parthi- Ronmains &

Philippe Roy

niºns,& Dimalle,& Bargule,& Eugenie demourroiétaux Romains:& que les Atcn-†,

ºnes ſeroiét annexczàla Macedoinc,ſelon que leurs deputez qu'ils auoient enuoyé yºrº.

FF iiij
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au Senat à Rome l'auoient obtenu. La paix accordee à ces conditions, le Roy y fit #

comprendre Pruſias Roy de Bithynie,les Acheiens, Beotiens,Theſſaliens, Acarna- #

niens,Epirotes.Et les Romains ceux d'Ilion,le Roy Attalus,Pleurate,Nabis ſeigneur |

de Lacedemone,les Eleens,Meſſeniens,Atheniens. Toutes leſquelles choſes furent |
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redigees par eſcript,& ſignees auecvne ſuſpenſion d'armes pour deux moys,afin de |

†pouuoir enuoier cependant des ambaſſadeurs à Rome,pour faire ratifier la paix au |

§ peuple ſoubs ces conditions.Toutes les Tribus la confermerent,parce que la guerre #

†" ſe conuertiſſant ſur l'Afrique, ils vouloient pourl'heureſe deſcharger de tous autres |

| empeſchemens : Et Sempronius la paix arreſtee ſ'en alla à Rome pour exercer ſon |

† Conſulat.M. CoRNE Liv s & P.Sempronius eſtans Conſul, c'ettoitl'anquinzieſ |
| des Prouin- -

†mede la guerre Carthaginoiſe, les charges & gouuernements furent ainſi departiz

§.# , aux Magiſtrats A Cornelius eſcheut laThoſcane,auec les vieilles bandes quiyſou

loiét eſtre, & à Sempronius les Brutiens , lequel deuoit leuer des legions toutes nou- ，

uelles.Au Preteur M.Martius l'aiuriſdiction de la ville, à L.Scribonius Libo celle des

| eſtrangiers,& la Gaulle encore à luy meſme : à M. Pomponius Matho la Sicile, Et à

TiClaudiusNerolaSardeigne.AP.Scipio fut prológé encore ſon pouuoirpourvn -

an,auecles forces & armce de mer qu'il auoit Que P.Licinius auſſinebougeroiten- |

core de la Bruzze auec deux legions,tant que le Conſul verroit eſtre expedient pour |.

|, le ſeruice de la Choſepublique que cettuicy y demeuraſt auec authorité & puiſſace |

de commander. Demeſme à M. Liuius, & Sp. Lucretius fut continué leur pouuoir, |

auccles deux legions qu'il auoit euës auparauant pour la defence de la Gaulle con- |

tre Magon:Et ordóné à Cn.Octauius,qu'apres qu'ilauroit miſe és mains de T.Clau

dius la Sardaigne & ſalegion,luy auec quarante vaiſſeaux armez en guerre ſenallaſt |

defendre la coſte,dans leſtendue que le Senat aduiſeroit.A M. Pomponius preteur |

de Sicile, furent ordónces deux legions del'armee de CannesQueTi.Quintiusc6

manderoit à Taréte,& C.Hoſtilius Tubulus à Capoue,en tiltre de Propreteurs tout - 1

ainſi que l'an precedent; l'vn & l'autre aucc l'ancienne garniſon qui y ſouloit eſtre.

Quantau gouuernement d'Eſpagne,on remit au peuple de nommer deux Procon

ſuls tels qu'il luy plairoit pour aller en ceſte prouince, &toutes lesTribuz vnanimc- •4

| uuent voulurent que les meſmes L. Cornelius Lentulus,& L. Manlius Acidinus qui |

yauoient eſtél'annee d'auparauât,y demeuraſſent encore cette cy.Les Conſuls puiſ

/ apres ſe mirent à enroller des ſoldats, tât pour en faire des legions qui iroient en la

Bruzze,que pour remplir les autres armees,car ainſi leur auoit il eſté ordonné du Se- .

nat.Et combien quel'entrepriſe d'Aphrique n'euſt encore eſté ouuertemét arreſtee,

les Peres à mon aduis cachans cela de peur que les Carthaginois n'en euſſent le vent,

neantmoins toute la ville dreſſoit les oreilles à cette eſperance, que ſans doubte on

alloit mettre du tout à fin cette guerre en Afrique propre, & que le terme en appro

| choit:ſi que celaauoit remply de ſuperſtiti6les cueurs des perſones, chacun ſemon

ſtrant prompt à racompter & à croire tout plein de prodiges qui ſe diuulguoient en -

. t

Prodiges. public Qu'on auoit veu deux ſoleils, & de nuict faire clair par interualles : Plus vne

groſſeflamme de feu à Setie,ſ'eſtendât duleuer du Soleiliuſqu'à ſon coucher.ATer

racine la porte, enAnagnie & la porte,& en pluſieurs endroits la muraille, auoir eſté !

frappees de la fouldre : Et à Lanuuium au temple de Iunon Soſpite, vn grand bruit,

auccvn horrible ſon eſclattant Pour purger & reconcilier tout cela furent faictes des

proceſſions vniour durant; & les ſacrifices d'vne neufuaine pource qu'il auoit auſſi

pleu des pierres.A quoy ſe vintadiouſter encore le conſeil qu'on tint pour receuoir *

# mere Ideenne, laquelle,oultre ce que M.Valerius l'vn des deputez eſtant de retour ,，

auoit raporté qu'elle ſeroit bien toſt en Italie, vncourrier freſchement arriué diſoit º

cſtre deſia àTerracine. Ce n'eſtoit pas petite choſe quimettoit en penſemët leSenat
- - - -- dc !
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deiuger qui eſtoit le plus hommede bien de la ville, quand chacun euſt plus deſiré

d'obtenir la vraye victoire d'vn tel renom, que toutes les charges, dignitez & hon

neurs que luy cuſſent peu defererles voix des Peres ny du peuple. Neantmoins ils

declarerent à la parfin, P.Scipio fils de Cneus qui eſtoit mort en Eſpagne, vn ieu-†depuis ſurnö
nehomme n'ayât encore atteint l'eage propre à prochaſſer la Queſture,pour le plus†º

preud'homme de tous.De quelles vertus ſiennes† ils furent induits à en§

faire ceiugemét, tout ainſi que bien volótiers i'enlairrois à la poſterité la memoire, #º-

ſelon§ premiers autheurs de ces temps lal'ont couché par eſcrit,auſſi n'y veux

ie pas entremeſler mon aduis en coniecturant à taſtons vne choſe preſque eſteinte

del'antiquité. P. Cornelius donques ayant eu commandement d'alleraudeuant de#

la dceſſeiuſqu'à Oſtie,auectoutes les Dames de la ville,& la receuoir là en ſes mains#

audeſembarquer,pour apresl'auoir miſe en terre,la leur döneur à porter : Quandle

vaiſſeau fut arriué à la bouche duTybre,luy ſuyuant ce qui luy auoit eſté comman

déſenalla deſſus vn eſquif pour la prendre des mains des preſtres, &l'apporta ſur le

riuage oules premieres dames de laville, parmy leſquelles le nom d'vne Claudie

QUjntienne eſt fort ſignalé;la receurent laquelle ayant au prccedét eu quelque mau

uaisbruit touchât ſon hóneur,par ce ſaint &deuot miniſtere rédit ſa pudicité moins

doubteuſe.Elles donques ſe l'entredónans de main en main les vnes aux autres,tout

lepeuple eſpandu au deuant engrand'foulle, & des rechaux pleins d'encens mis à la

porte des maiſons par ou elle deuoit paſſer, chacun en feruentes prieres, que non à

regretains propice elle daignaſt entrer debon cueur & faire ſa reſidence en la ville,la

porterent finablemét autemple deVictoire qui eſt au mont Palatin le 12.iourd'Ap
uril,quifut touſiours feſté depuis Grand nombre de peupley porta des offrandes;

& luyfutvn lectiſterne dreſſé, auec des ieux appelez Megaleſiens. Or comme on

fuſtapresle rempliſſement des legions, quelques Senateurs vindrent alleguer,que

letemps eſtoit arriué deſormais de ne deuoir plus longuement comporter ce à quoy

endant que les affaires eſtoient enbranſle ils auoient tellement quellement baiſſé

† yeux,puis que par la grace des dieux immortels ils eſtoient deliurez de crainte &

de doubte.Et comme les Peres euſſent dreſſé les oreilles à ceſte ouuerture, ils adiou

ſterent,comme les douze colonies Latines qui ſoubs le Conſulat de Q Fabius, &Q.

Fuluius auoientrefuſé de fournir des ſoldats,iouiſſoientilyauoit deſia ſix ans d'vne

exemption d'aller à la guerre,ainſi que pourvne recompenſe honorable de quelque

bienfait & merite,là ou les bons & obeiſſans alliez ce pendant, pour leur loyauté &

obtiſſance cnuersl'empire Romain auoient eſté tous eſpuiſez #hommes, parles le

ucescontinuelles qu'on auoit faites tous les ans Auquel propos le reſouuenir d'vne

choſepreſque abolie de leur memoire n'y fut pas plus renouuelee,que l'indignation

&courrouxirrité alencontre d'eux.Aumoyen dequoy ſans permettre que les Con

ſubmiſſent premier en auant autre affaire quelconque, il fut ordonné qu'ils euſſent ordonnance

àfiireveniràRome les magiſtrats,auecques dix des principaux de Nepete,Sutri,Ar-†#

dee,Cales,Albe,Carſcoles,Sore,Sueſſe,Settie,Circees, Narni, & Interanne; car elles †"

cftoienttoutes comprinſes en ceſte cauſe,& les taxaſſent de fournir desgens de pied

audouble de ce que chacune de ces colonies en auoient le plus contribué pourvne

fois au peuple Romain, depuis qles ennemis eſtoiét entrez en Italie aucc§ vingts

hommes decheual outreplus & que ſi quelcune n'en pouuoit tant faire,ils en pour

ſoientdonnertrois de pied pour chacun. Mais que ceux tant de cheual que de pied
ſeroient choiſis des plus riches, & enuoyez hors de l'Italie partout ou ilyauroit be

ſoingde renfort.Que ſi quelques vns en faiſoiét difficulté,le Scnat vouloit que leurs

magiſtrats & leurs deputez fuſſent retenus, ſans qu'on leur donnaſtaudience,quel

| Que pourſuitte qu'ils en fiſſent, premier qu'ils n'euſſent entierement ſatisfait
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##à l'impoſition : Oultre laquelle ſeroicnt encore aſſis ſur ces colonies trois mille aſſes
| que trente eſ

§detributannuel : Et vn aſſe d'abondant pour teſte,qui ſe leueroit auſſi tous les ans.
•- il ſemble que

†Dauantage que le cenſe & eſtime des biens ſe tiendroit en ces colonies, ſelonlerei- •

† glement que donneroiét les Cenſeurs Romains,qui ſeroit tout de meſme que celuy , !

†ºdu peuple Romain; pour en eſtre puis apres le denombrement aporté à Rome par
note d'infa

§de re les Cenſeurs iurez des Colonies,auât que ſortir hors de charge.Suyuant ceſte ord6- |

dre ainſi tri- - - - - - -

§" nance du Senat, les Magiſtrats & les principaux des colonies deſſuſdites ayans eſté

appellez à Rome, cóme les Conſuls leur euſſentenioint de fournirdes ſoldats,&h

taxe à quoyilsauoiét eſté cottiſez, alorsl'vn plus quel'autre de le refuſer & y contre

| dire :§ qu'ils ne pourroient en ſorte quelconque faire vn ſigrand nombre de

gens de guerre, nompas meſme fournir le ſimple porté† lanciéne capitulation,

non que le double qu'6 leurimpoſoit,quelque effort qu'ils y ſceuſſent mettre.Pour

tant les requeroient & ſupplioient qu'illeur fuſt permis de le remonſtrer au Senat,

n'aians rien commis pourquoy on les deuſt ainſi mal traiter, voire ruiner de tous

points.Et encore qu'ainſi ſeroit, neantmoins ne leur delict, ne le maltalent du peu- |

ple Romain enuers eux ne ſçauroit faire qu'ils baillaſſent plus de ſoldats qu'ils n'a- |

uoient.Les Cóſuls ſopiniaſtrans alencontre cómanderent aux deputez de demeurer |

à Rome, & qles Magiſtrats ſ'é retournaſſent chacû chezeux pour faire leursleuees,

proteſtans que fils n'amenoient le nombre de gens à eux enioint, perſonne ne leur

feroit auoir audiéce.Ainſi tout eſpoir retrâché de pouuoireſtre deſchargez,laleuce

| ne fut pas malaiſee à faire en ces§ colonies, pour le nombre de laieuneſſe qui • 1

†feſtoit augmenté durant cette longue exemption de laguerre. Vne autre choſe pa- |

† reillement,enſeuelie ſoubs vn auſſilongſilence preſque,fut redreſſee &miſe enauât

†† M.Valerius Leuinus,qui allegua eſtre bien raiſonnable de rembourſer àlaparfin -

§ lesparticuliers de largent qu'ils auoient contribué par forme de preſt, durant ſon |

| Conſulat auec M.Claudius Marcellus.Et que perſone ne deuoit point trouuereſträ

| ge filauoitvn tel ſoin de cela, combien que ce fuſt le publicq qui eſtoit obligé, car |

oultre ce qu'il touchoit en partie au Conſul de ceſte annee en laquelle la cueillette

| des deniers auoit eſté faitte, il en auoit meſmes eſtél'autheur pour le peu d'argét qui

| eſtoit auThreſor , & que le communpeuple n'euſt pas ſçeu luy tout§ porter ceſt ,

| impoſt Ceſte ouuerture fut fort agreable aux Peres.Si que les Cóſuls aiâs eucharge |

| de la mettre ſur le bureau, il fut arreſté que les payemens ſ'en feroient à trois termes:

| le premier tout preſentement par les Conſuls qui eſtoient lors ; & les deux autres

| ſoubs le trois,& cinquieſme Conſulats enſuyuans.Tout le ſoin qu'on pouuoitauoir

des autres choſes qui reſtoient,fut pourl'heure mis en arriere pour entêdre à la cala- .

mité des Locriens,qui iuſqu'à ceiour eſtant demeuree incongneue fut diuulguee par

l'arriuee de leurs deputez.En quoylameſchanceté de Pleminius n'exaſpera pointtâ

- les perſonnes à courroux & indignation,comme le port &faueur de Scipionenuers

| luy, ou ſa conniuence. Dix eſtoient ces deputez Locriens en vn miſerable & pi

teux appareil, pauurement habillez de meſchantes robbes de dueil, paſles aureſte,

deſcolorez & mal propres; tenans des rameaux d'Oliuier en la main, à la mode

Grecque,vne marque de ſupplians,Qui ſ'envindrent à grâds pleurs & gemiſſemens .

| proſterner en terre deuant leTribunal des Conſuls ſeans au comice. Et comme on ,

† demandaſt qu'ils eſtoient,LesLocriens(reſpondirent ils) qui auons ſouffert de #

Pleminius lieutenant de Scipion,& des ſoldats Romains eſtans ſoubs ſa charge, des .

choſes que meſme le peuple Romain auroit horreur que les Carthaginois enduraſ- ，

ſent : Et pourtant requeroient de leur donner audience au Senat pourſe douloir§ #

#leurs miſeres.Leur aiant eſté accordee,le plus aagé va commancer en cette ſorte, IE ，
daputez des -" " - - • - - - | |

#§ s $ A Y A ssEz Peres Cóſcripts,combienilimporte pourvous faire prendre†
-- " bcaat.--- - - - - -- - - *!
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cueur nos complaintes, que vous entendiez à la verité de quelle maniere la ville de

Locres fut trahie es mains d'Annibal; & comme la garniſon d'iceluy en eſtant chaſ

ſec,ellea eſtéremiſe ſoubs voſtre obeiſſance.Car ſile publique conſentement eſt du

tout exempté du crime de ccſte reuolte; & qu'au côtraireils vous apparoiſſe quenon

ſeulement de noſtrebon gré, mais encore par noſtre aide & effort nous ſoyons re

tournez ſoubs voſtre pouuoir, vous aurez plus grâde occaſion de vous indigner que

vosbons & loyaux alliez ayent receu de ſi cruels & indignes outrages d'vn lieutcnât

&des ſoldats voſtres.Mais i'eſtime eſtre plus à propos que la cauſe de ces changemés

ſoit remiſe àvne autre fois,pour deux raiſons,† à ce que cela ſe deduiſe en la pre

ſence de Scipon qui a repris Locres, & nous peut ſeruir de teſmoing de tout ce que

nousyauons fait biéou mal:l'autre,que quels que nous ayós eſté,ſine debuiós nous

pasſouffrir les choſes par nous ſouffertes. Or nous ne pouuons pas deſguiſer Peres

Conſcripts,que cependant que nous auons eu la garniſon des Carthaginois en no

ſtre chalteau,nous n'ayons rcceu de leur capitaine Amilcar pluſieurs ordes & ſalles

indignitez,enſemble des Numides & Afriquains; mais tout cela que peut c'eſtre au

pris de ce que nous endurós auiourdhuy Qu'il vous plaiſe doncbenignemét eſcou

terce que ie diray malgré moy.Tout le monde eſt maintenant en ſuſpens,attendant

deveoir qui doit demeurer ſeigneur abſolut de tout le pourpris de la terre, ou vous,

oules Carthaginois. Mais ſ'il eſt queſtió de contrepeſer la dominatió des Romains

àcelle des Carthaginois, & en faire vn iugement & eſtime par les iniures que les Lo

criensont receues deux, ou de celles que nous receuons de voſtre garniſon à ceſte

heure encore plus que iamais, perſonne ne ſe trouuera qui n'aime mieux leur eſtre

ſubietqu'à vous autres. Et nonobſtant tout cela,voyez comme nous-vous ſommes

affectionezique lors que nous n'eſtiós pas à beaucoup pres ſi maltraitez d'eux, nous

ſommesrecourus au capitaine en chefde vos forces, & à ceſte heure que nous ſom

mesplus cruellement aſiligez de vos gens que ſi nous-vous eſtiós mortels ennemis

capitaux,nous n'auös voulu toutesfois addreſſer nos complaintes ailleurs qu'à vous

meſmes Au moyen dequoy Peres Conſcripts, ou vous aurez eſgard ſilvous plaiſt

ànoſtre calamité & ruine, ou bien il ne nous faudra point attendre d'auoir plus rien

quemeſme nous peuſſions rcquerir des Dieux immortels.Q. Pleminius lieutenât de

Scipion fut cnuoyé aucc des forces pourreprendre Locres que les Carthaginois oc

cupoient,& laiſſé là engarniſon auccles meſmes ſoldats. En ce lieutenant voſtre Pe

ICS Conſcripts(car l'extremité des miſeres ou nous ſommes reduits, nous donne la

hardieſſede parlerainſi librement)il n'y a rien quelcóque d'homme fors l'a figure &

apparenceny de citoyenRomain,forsl'accouſtrement,& la langue Latine qu'il par

le,Toutleſurplus n'eſt qu'vne peſte,& vn cruelhorrible monſtre, ſemblable à celuy

quelesfables racomptent auoir autrefois occupé le deſtroit de mer dont nous ſom

mesſeparez deSicile,pour la deſtruction des nauigateurs. Que fil ſe contentoit d'e-

xercerluytout ſeulſès meſchancetez,paillardiſe,auarice alendroit de vos alliez,nous

pourrions parauenture aſſouuir par noſtre tolerance ce ſeul gouffre &abyſme,bien

quetreſprofond : mais maintenant ila rendu Pleminiés tous vos Centeniers & ſol

dats,tantila mis àl'abandon la licence deſbordee & malheurté, que chacun d'eux

juſquesauxmoindres vollent,pillent,rauiſſent,battét,bleſſent,maſſacrét, forcent les

femmes de bié,les filles,les ieunes enfans de conditiohlibre,qu'ils arrachét d'étre les

brasdeleurs Pere-meres. Tous les iours noſtreville eſt priſe d'aſſault, tous les iours

ellecſt ſaccagee; iour ny nuit on n'oit autre choſe que les cris & gemiſſemens dont

toutretentiſt, des femmes & ieunes creatures qu'on entraiſne de tous coſtez : ſi que

ºile ſçait ſeſmerueillera comme nous ayons peu auoir tclle patience pour ſup

Pºſtertantd'outrages,ou que ceux quiles commettent ne ſ'en ſont encore ſaoulez.

| --
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| Et ne me ſeroit pas poſſible de dire,ny nc vous eſt pas cxpcdient de l'ouyr, toutesles

choſes parle menu que nous auons endurees.Parquoyicles comprédray envnbloc.

Ie dis qu'il n'y a vnc ſeule maiſon à Locres, qu'il n'ya vne ſeule perſone qui ayteſté

exempte d'outrage:ie dis qu'on ne ſçauroit excogiter eſpece aucune de meſchanceté

de luxure,auarice,quiait eſté oublice à practiquer enuers tous ceux qui lot peu ſouf

frir.Malaiſeement ſçauroit on dire laquelle condition de ces deux ſoit la plus grief

ue à vne ville,ou quandles ennemis l'emportent d'aſſault, ou quand quelque pcrni

cieux & cruelTyran luy tiêt le pied ſur la gorge à force d'armes.Tout ce que les pla

ces peuuent endurer eſtans priſes , nous l'auons ſouffert; & encore plus quc iamais

Peres Conſcripts,ſouffrons nous à cette heure:Car tout cc que les plus inhumains&

inſupportables Tyrans peuuét commettre de violence & excez enuers des pauures

citoiens oppreſſez, Pleminius la perpetré enuers nous, nos enfans, & nos femmes.

Mais il y avn fait entre les autres,dont la religion emprainte en nos cueurs nous cö

traint de faire nommeementnos doleances & querimonies,& que nous deſirerions

fort volontiers qu'il vous plaiſe de l'eſcouter,pour deſcharger ſi bon vous ſemblela

choſe publique & vos conſciences de ce ſcrupule : Car nous auons veu de quelle de
uotion & cerinmonie vous reuerez non voz§ ſeulement, mais encore ceux des

autres.Nous auonsvn temple de Proſerpine,de la ſaincteté duquelie penſe bien que

vous oiſtes quelque choſe durant laguerre de Pyrrhus, qui à ſon retour de Sicile paſ.

ſant auec ſa flotte le lög de Locres, parmy les autres malheureux actes dont ilvſaen

uers noſtre ville pour raiſon de la loyauté que nous vous gardions, pillales threſors

auſſi de cette deeſſe,à quoy iuſqu'à ce iour là perſone n'auoit onques auſétoucher Et

ayant chargé ceſt or &argent deſſus ſes vaiſſeaux, il prit quant à luy ſon cheminpar

terre.Qu'eſt ce dóques qu'il en aduint Peres Conſcrips Lelédemain la meſme flotte

fut aſſaillie d'vne hideuſe & horrible tormente,& tous lesvaiſſeaux qui portoientles

ſacrez deniers, iectez, rompuz & fracaſſez en noſtre riuage :§ ſi ſignale inc6

ueniét ce tresfier & orgueilleux Royayât finablemétapris qu'il y auoit des dieux,fit

| chercher tout l'or & l'argét,& le rapporter au threſor§ Proſerpine Mais nóobſtant

tout cela onques depuis il ne proſpera, ains apres auoir eſté chaſſé d'Italie fina ces

iours en Argos,ou il eſtoit entré trop inconſideerementvne nuict,d'vne mortvile &

peu honorable.Neâtmoins voſtre lieutenant,& Tribuns de ſoldats ayâs ouytoutes

ces choſes, & mille autres encore qu'on racomptoit,non pour leur mettre vn plus

grand ſcrupule de religion, ny pour accroiſtre la ſaincteté du lieu, mais toutes

telles qu'aſſez ſouuent nous & nos anceſtres auions eſprouuees pour veritables

par la treſmanifeſte† de la deeſſe, ont bien auſé iccter leurs mainsſa

crileges ſur ſes inuiolables threſors; & ſe contaminer eux, leurs logis, & les ſol

dats voſtres parvn ſi deteſtable pillage: deſquels gardezvous bien Peres Conſcripts

par la foy que vous deuez aux dieux,de vous ſeruir ny dasl'Italie, ny en Afrique, de

uant que d'auoir purgé leur forfait, de peur que la meſchanceté qu'ils ont commiſe

ne ſoit reparce non ſeulement parl'effuſion de leur ſang en particulier,mais par quel

que autre griefinconuenient du publicq: Combien qu'à cette heure meſme Peres

Cóſcripts,l'ire de la deeſſe ne ceſſe de môſtrer ſa vengeance contre vos capitaines,&

ſoldats,qui à enſeignes deſploiees ſe ſót quelque fois attachez enſemble, Pleminius

eſtant chefdel'vn des partis, & deuxTribuns militaires de l'autre. Et n'ont plusaſ

prcment combattu contre les Carthaginois,qu'ils ont pris les armes l'vn contre lau

tre,ſique par leur rage & forcenerie ils euſſent ſans doute apreſté occaſion à Anni

alleguer quelcun)il n'y a que les ſoldats entachez du mesfait† ſoient tormêtez de

cette fureur, Quât à lapunition de leurs chefs,la puiſſance de la deeſſe ne ſ'eſt encore

bal de reprédre Locres,ſiScipi6 que nous appellaſmes ne fuſt ſuruenu.Mais,(pourra

- · manifeſtee
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manifeſtec: Au contraire,c'eſt là ou elle eſt le plus euidemment apparue:car lesTri

buns ont eſté cruellement fouettez par l'ordonnance du lieutenant; & luy par la

ſurpriſe des meſmes Tribûs ayât eſté empoigné à ſon tour, outre qu'on luy deſchira
tout le corps à grãds coups de verges,apres luy auoir couppé le nez & les oreilles fut

laiſſé pour mort ſur la place,ſas luy eſtre preſquereſté vne ſeule goutte de ſang Mais

ſeſtátrefait de ſes playes,il fit mettre en priſon lesTribûs, puis les battre treſcruelle

mét,&à la parfin mettre à mort par tous les tourmés &martyrcs qu'on ſçauroit faire

endurer aux eſclaues; ſas vouloir permettre qu'on leur dönaſt ſepulture.Voila lavé

geance que la deeſſe a prinſe de ceux qui ſ'eſtoientingerez de† ler ſontemple:& ſi

neceſſera de les perſecuter par toutes ſortes de furies, que les ſacrez deniers n'ayent

eſtérapportez dedâs ſon threſor.Nos anceſtres iadis envne forte & faſcheuſe guer

re† curent contre les Crotoniates, pource que le temple eſt hors la ville voulu

rent tranſporter ceſt argent dedans l'enceinte des murailles:mais la nuit fut oye vne

voixdelaſacriſtie,qu'ils ſegardaſſent dy mettrelamain, parce que la dceſſe ſçauroit

bien defendre ſon temple. Et pource qu'ils faiſoient ſcrupule de remuer ce threſor

delà,ils le voulurentfortifier & clorre d'vne ceinture tout autour; qui de fait eſtoit

deſia aucunement eſleuee hors de terre, quant ſoudainl'ouurage ſe demolit & vint

tout àbas,de maniere que maintenât,&aſſez ſouuét autresfois,la deeſſe ou a c6ſerué

ſademeure & ſontemple,ouatreſgriefuement chaſtié ceux quil'ont cuidé violer ce

qu'ellene peut pas faire de nos iniures & outrages,ny autre ne le peut que vous ſeuls

PeresConſcripts parquoy nous recourons humblement à vous & à voſtre prote

ction &ſupport.Nous ne mettons aucune difference,ce nous eſt tout vn, que vous

laiſſiez encore noſtre ville ſoubs ce gouuerneur, ſoubs la garniſon qui y eſt, ou que

vous nousliuriez au ſupplice es mains d'Annibal & des Carthaginois ſi enuenimez

contre nous. Nous ne rcquerons pas que tout ſur le champvous adiouſtiez foy à

nosplaintes contre luy abſent,ſans premierement oyr ſes raiſons:Qu'ilvienne, qu'il

oyeenſa preſence ce que nous luy voulós maintenir,qu'ily reſponde & ſeniuſtifie;

filarien oublié enuers nous de toutes les autres meſchancetez qu'vn hommc puiſſe

commettre alendroit des hommcs, nous ſommes contents de le ſouffrir de rechef,

ſaumoins il eſt poſſible de le porter, & conſentons qu'il ſoit abſous à pur & à plain

detous les forfaits qu'il a commisiuſques icytant enuers les dieux que les hommes.

TovTEs cEs cHosEs remonſtrees par les deputez, comme Q. Fabius leur euſt

demandé ſ'ils n'eſtoient pas allez deuers Scipion pour luy en faire leurs doleances;

ilsreſpondirent qu'ils y auoient bien enuoyé, mais qu'onl'auoit trouué trop embe

ſongné à dreſſer ſon equippage d'Afrique,ouil ſeroit deſia paſſé, ou bien ypaſſeroit !

dans peu de iours. Au reſte qu'ils ſ'eſtoient aſſez apperceuz de la faueur qu'il por

toit à ſonlieutenant, lors qu'ayant cogneu du different d'entre luy & les deuxTri

buns,illes auoit fait mettre en priſoni&laiſſél'autre en ſa charge, nonobſtât qu'auſſi

coulpable , ou plus encore qu'ils n'eſtoient.Apres qu'on les eut fait ſortir du tem

le ou feſtoit aſſemblé le Senat, les principaux à belles inucctiucs ſe mcttcnt

à deſchiffrer non ſeulement Pleminius, mais Scipion meſme : & ſur tous Q. †"

Fabius , l'arguant eſtre nay pour corrompre toute la diſcipline militaire , &†que par ce moyen plus de ſoldats preſque auoient eſté perdus en Eſpagne par CAlQIIlIl1C3,

leur ſedition, que par la guerre , quand à guiſe des eſtrangers & des Rois,

tantoſt il leur laſche par trop la bridde, & tantoſt ſe monſtre trop cruel. Puis
adiouſta à ſon propos vne opinion fort rigoureuſe , qu'il falloit amener pieds

& poings liez Pleminius à Rome, & qu'ainſi garrotté enferré, il plaidaſt ſa cauſe :†

Que ſi les choſes dont les Locriens ſe plaignoient ſe trouuoient eſtre veritables,§.

onlcxccutaſt à mort dedans la priſon, & ſes biens fuſſent confiſquez : Que Scipion"
- -
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pour eſtre ſorty de ſon gouuernement ſans la permiſſion du Senat fuſt reuoqué

& qu'on aduiſaſtauccles Tribuns du peuple, de mettre en auant vn decret pour le

depoſer de ſa charge. Pour le regard des Locriens, que le Senat leur donnaſt reſ

ponce de bouchc, les torts & iniures dont ils ſe plaignoient ne leur auoir pas eſté

faites du vouloir & conſentement du Senat ny du peuple Romain; car ils leste

noient pour preudhommes,bons amis & confederez Que leurs femmes & enfans,

' enſemble toutes autres choſes qui leur auoient eſté oſtees leur fuſſent réducs.Qu'on

fiſt en outre vne curicuſe recherche de tous les deniers qui auoiét eſté enleuez du

| threſor de Proſerpine,&y cn fuſt remis au double : Qu'vn ſacrifice fuſt fait toutex

pres pour purger ce forfait, mais apres en auoir communiqué auec le college

des Pontifes,ſur ce que ces ſacrez threſors auoient eſté remuez de leur place,ouuers,

profanez,pour ſçauoir d'eux quelle reparation il en falloit faire, à quels dieux, &

de quelles victimes. Que§ qui eſtoient à Locres fuſſent tous tranſportez

en Sicile,& en leur lieu quatre compagnies d'alliez Latins y menees en garniſon.

Il ne fut poſſible d'acheuer de prédre tous les aduis ce iour là,pour eſtre les vns bien

aſſectionnez enuers Scipi6,& les autres malentalétez alencontre de luy.Car outreles

maluerſations de Pleminius, & la miſere des Locriens, l'equippage & accouſtic
Valere liure 3. ment du chef eſtoit tenu ſur les rengs par tout, n eſtre non ſeulement à lvfance

§"Romaine,mais nom-pas meſmed'vn homme de guerre : Tout le long duiouràſe

promener dans l'eſcolle des exercices,auec des pantouffles &vn grandreittre, tan

toſt vn liure au poing, & tantoſt à luitter & iouer aux barres &ſon enſeigne coro

nelle feſtre effemineeapres les plaiſirs & delices de Syracuſes : Carthage & Annibal

tombez hors de ſon ſouuenir,& toute ſon armee corrompue d'vn trop grandaban

don qu'illeur permettoit.S'eſtre rédue ſemblable à celle de deuant Sucron en Eſpa

pagne à celle qui eſtoit maintenant à Locres,plus redoutableaux alliez qu'àl'enne

| ncmy.Toutes leſquclles choſes nonobſtant qu'en partie vrayes, & en partie meſlecs

., de l'vn & l'autre,&pour ceſte cauſe ce qu'on en diſoit tenant beaucoup duvray ſem

†blable,l'opinion toutefois de O. Metellus l'emporta, lequel conforme entout letellus au Se- , 1 op toutefois de Q. Met emporta ;

†"reſte à celle de Fabius Maximus, ne ſe trouua pas d'accord auec luy en ce qui tou

| choit Sci, i6: Car quel proposy auroit il,que celuyque toute la cité nagueresa choi

ſi pour ſeul chefeſtant encore fort ieune,pourreconquerir l'Eſpagne, & apresl'auoir

recouurce,a creé Conſul pour mettre vne fin à la guerre Carthaginoiſe, ſous vnecſ

perance qu'il deuoit diuertir Annibalhors de l'Italie,& ſubiuguer l'Afrique; celuyla

meſme le reuoquer ainſi à coup de ſa charge, preſque condamné ſans l'auoir

oy, comme ſi c'eſtoit yn Pleminius ? attendu meſmement que les Locriens ne

diroient pas que les deſordres & malheurtez execrables qu'ils ſe plaignent auoir

eſté perpetrees en leur endroit, euſſent eſté commiſes Scipion preſent : Et que

tout ce qu'on luy ſçauroit imputer , ſeroit ſeulement vne conniuence, & hon

- te craintiue de chaſtier ſon lieutenant. Au moyen dequoy il eſtoit d'aduis, que

†le Preteur M. Pomponius auquel le gouuernement de Sicile eſtoit eſcheu

dsºus au ſort, ſ'y acheminaſt dans trois iours : Et que les Conſuls deputaſſent

| , dix perſonnages tel qu'ils vouldroient eſlire du Senat pour enuoyer auccques

luy, enſemble deux Tribuns du peuple, & vn Edile. Auec ce conſeil le Pre

teur cognoiſtroit du tout : Que ſi les choſes dont les Locriens ſe plaignoient

auoient eſté faites de l'ordonnance ou du vouloir de Scipion , en ce cas ils

-

- -

paſſé en Afrique , les Tribuns du peuple, & l' Edile, auec deux des deputez,

que le Preteur aduiſeroit les plus idoines à cela , ſ'en allaſſent en Afrique;

les Tribuns aſſauoir & Edile pour en ramener Scipion ; & les deux de

#

|!

|

|
ſ

luy fiſſent commandement de ſe departir de ſa charge : & que ſ'il eſtoit deſia
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deputez pourcommanderàl'armee iuſqu'à ce qu'vn autre chefy fuſt arriué. Mais ſi

MPomponius & les dix deputez trouuoient,que ny del'ordonnance ny du vouloir

deScipion,rien de tout ce que deſſus n'euſt eſté commis, que Scipion demeuraſt au
camp,& pourſuiuiſt de faire la guerre ſelon qu'il auoit entrepris Ccla ayant ainſi

cſtéarreſté auSenat,on fit auecques lesTribûs du peuple,ou qu'ils ſ'en accordaſſent . Romains

entreux,ouiettaſſent au ſort,leſquels d'eux iroient auecle Preteur & les deputez. Et†º

puis on propoſa au college des Pontifes, ce qui touchoitl'expiation de ce quiauoit

cſtémanié,violé, enleué à Locres au temple de Proſerpinc. Aureſte lesTribuns du

peuple qui allerent auecle Preteur,& les dix deputez, furent M. Claudius Marcellus,

&M.Cincius Alimentius,auſquels fut donné vn Edile du peuple, pour luy ordon

nerdeſaiſir au corps Scipion, ſieſtant encore en Sicile il refuſoit d'obeir à ce que le

Preteur luyferoit entendre,ou qu'il fuſt deſia paſſé en Afrique; affin que ſuyuant le

droit&authorité de leur ſacreſainte puiſſance,ils le ramenaſſent quant & cux à Ro

me Orleur reſolution eſtoit bien d'aller premierement à Locres qu'à Meſſine : mais

aureſte loncn parle de deux façós pour le regard dePleminius.lesvns,queluyayant

entendu ce qui eſtoit paſſé à Rome,comme il ſ'en cuidoit aller en exil à Naples, il

tombaes mains de QMetellusl'vn des deputez,qui le ramena à Rhege par force:les

autres, queScipion depeſchavn de ſes lieutenans, auec trente des plus braues hom

mes darmes qu'il euſt pour ſaller ſaiſir de Pleminius,& des principaux auteurs de la

ſedition Tous leſquels fuſt ou de l'ordonnance de Scipion auant que le Preteur ar

riuaſt,ou par le commandement du Preteur, furent enferrez & mis en eſtroitte pri

ſon à Rhege.Mais quoy ce ſoit le Preteur &les deputez feſtans acheminez à Locres,

lapremiere choſe qu'ils firent,fut ſuyuant la charge qu'ils auoient eue, d'entendre

àce quiconcernoit la religion. Carayans fort ſongneuſement fait chercher tous les

ſacreideniers,qui eſtoient tant chez Pleminius que par deuers les ſoldats, ils les re

mirent dans le threſor,auec ceux qu'ils auoiét apportez de Rome,& firentvn ſacrifi

ce pourla purgation du ſacrilege. Puis les ſoldats aſſemblez à l'audience, le Preteur

commâda de tirer les enſeignes dehors,& ſ'alla camper en la plaine d'autour, faiſant

fairevnrigoureux ban contre quiconque ſeroit demeuré à la ville, ou qui emporte

Ioitauccſoy choſe aucune qui ne fuſt ſienne: & pcrmcttoit aux Locriens de repren

dre chacun tout ce qu'il pourroit recognoiſtre luy appartenir; & de redemander ce

qui ſ'en trouueroit à dire. Mais auant toutes choſes voulloir nommcement

que les perſonnes franches fuſſent reſtituees tout ſur le champ aux Locriens,

ſans aucune dilation , & que celuy qui feroit difficulté de les rendre , ſeroit

treſgriefuement puny. Il les fit puiſapres aſſembler; & leur declara, comme

le Senat & le peuple Romain les reſtabliſſoicnt en leur liberté, & en leurs loix

accouſtumees. Que ſi aucun d'eux vouloient charger Pleminius ou quelque au

tre, qu'il les ſuiuiſt à Rhege : Et ſi en general ils ſe vouloient plaindre de Sci

pion,queles excez & violences aduenues deteſtablement à Locres tant enuers les

dieux que les hommes , euſſent ecſté commis de l'ordonnance ou du vouloir d'i-

celuy, qu'ilsenuoyaſſent leurs deputez à Meſſine, là ou il cognoiſtroit du tout

aucc le conſeil. Lcs Locriens en remercicrent tres-humblement tant le Preteur

que les dix deputez; le Senat pareillement, & le peuple Romain : Qu'ils iroient

bien pour accuſer Pleminius , Mais Scipion, encore qu'il n'euſt pas tenu grand
compte de leurs outrages & cxcez, cſtre vn tel perſonnage , qu' ils l'aimoient

trop mieux pour amy que pour cnnemy. Scauoir au reſte pour certain quc ny

de ſon ordonnanceny de ſon vouloir,tant & de ſigrandes malheurtez n'auoient pas

ºſté perpetrees : Trop bien auoit il ou creu Pleminius trop legerement; ou ad

iouſté trop peu de foy à leur dire. Quclques vns eſtre de ce naturel, qu'ils vou.

1gicux.
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droient plus toſt qu'on ne failliſt point,qu'ils n'auoient le cueur à chaſtierlesfaultes

† Et le Preteur & le Conſeil ſe trouuans par là deſchargez d'vn fardeau non

des plus legiers,de faire à Scipion ſon proces, condamnerent Pleminius, & iuſqu'à

†trente deuxautres auecluy,qu'ils enuoyerent liez & garrottez à Rome:puis ſ'en alle
ſes complices

## rent trouuerScipion, affin de faire leur rapport auſſi au Senat de ce qu'ils auroient

§ " veu à l'œil, des delices & oiſiueté que le bruit commun couroit eſtre en luy; & de

la diſcipline militaire corrompue. Et comme ils fuſſent pres de Syracuſes,Scipion

†apreſta non des paroles,mais des choſes en effect pourſe purger de la calomnie : car

#il fit venir la toutel'armce,& mettre les vaiſſeaux en point, tout ainſiqueſiceiourlà

' ileuſt deu combatre les Carthaginois par mer & parterre.A leur arriuce illes receut
& logea fort courtoiſement & le§ leur monſtral'armee de terre & la flot

te,non ſeulement arrengez comme pour donner la bataille, mais les vns allans au

grandtrot à la charge, & les vaiſſeaux d'autre coſté attachansdans le port vne vraye

repreſentation d'vn conflictnaual:puis menale Preteur & les deputez veoir lesma

gazins d'armes,les greniers&moniti6s,enſemble tout ſon autre equippage deguer

re; leſquels eurent vne telle admiration de toutes ces choſes tant en blocqueparle

menu,qu'ils entrerent en aſſeurance, que par ce chef& par ces forces les Carthagi

nois deuoient eſtre ſuppeditez,ouiamais par nul autre quelconque : ſi qu'ils luyor

donnerent ſur l'heure, (ce que les dieux vouluſſent faire reuſcirà bien) depaſſeren

Afriquepour effectuer au pluſtoſtau peupleRomain l'eſperance qu'ilauoit conceue

de luy des le iour que toutes les centuries dvne voixl'auoient proclamé haut&cler

le premier Conſul:& ſ'en retournerent auſſi ioyeux & contens en leur eſprit,que fils

deuſſent rapporter àRome,nonvn ſi magnifique appareil de guerre,ains la victoire

· deſia obtenue.Quant à Pleminius &à ſes complices, auſſitoſt qu'ils furent arriuezà

Rome,on les mit ſoudain envn cul de foſſe,& du commencement ayâs eſté preſen

tez au peuple par les Tribuns, ne peurent trouuer lieu aucun de miſericorde enuers

des cueurs preuenus deſia de la pitoyable affliction des Locriens : mais puiſapresy
eſtans plu§ fois ramenez, † haine conceue alencontre d'eux venant peuàpeu

à ſ'enuieillir &relaſcher,le courroux ſ'amollit auſſi ; & la difformité de Pleminius,

auecvn ſouuenir deScipion abſent,leur acqueroit quelque faueur enuers la commu

| ne:Toutesfois il mourut en priſon deuant que d'eſtreiugé Clodius Licinius autroi

Pleminis, ſieſme liure des hiſtoires Romaines racompte, que ce Pleminius durant les ieux que

, †"" Scipion l'Afriquain en ſon deuxieſme c6ſulat faiſoit celebrer à Rome ſuiuâtlevœu

qu'il en auoit fait,ſeſtoit efforcé d'y faire mettre le feu en certains endroits,parquel

ques vns gaignez de luy à force d'argent, affin d'auoir le moyen par là de romprela

priſon & euader mais que ceſte meſchanceté ayanteſté deſcouuerte,il fut par arreſt

duSenat confiné au cachot appellé Tullian.Quant à Scipion, il n'en fut parlé nulle

c† lepart fors au Senat,là ou tous les deputez&Tribuns du peuple quiauoient eſtéen
#,uoyez deuers luy, extollans de louanges les armees de mer & de terre, & le capit#

†ne, firent en ſorte que le Senat ordonna qu'au premier iour il falloit qu'il paſſaſt

†º enAfrique : & luy fut permis de choiſir des forces qui eſtoient en Sicile celles qu'il

voudroit mener auec luy ; & celles qu'il lairroit pour la deffence de la prouin
cc. Ce pendant que ces choſes ſe faiſoient de la part des Romains, les Cartha

ginois ayans paſſé en fort grand ſoulcy & trauail d'eſprit tout l'hyuer, & aſſis des

guettes par tous les caps, & pointes ſauancans en la mer le long de la coſte,

ſoigneux de ſ'enquerir de tout, & ſeſpouuentans à chaſque nouuelle qui arri

uoit ; adiouſterent auſſi de leur part vn renfort non de peu de poix pour la

conſeruation de l' Afrique : l'alliance aſſauoir de Syphax , ſoubs lattente prin

i
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cipalement duquel ils croyoient que le Romain les viendroit veoir.Or Aſdru- |

balfils de Giſcon eſtoit ioint non ſeulement par le droict d hoſpitalité auccques#

ce Roy, ſi comme nous auons dit cy deuant, que Scipion & luy venans†† .

gne ſ'eſtoient rencontrez d'auenture en ſon hoſtel , mais y auoit eu outre-plus ba de G coa

quelque pourpaller deſia entamé pour luy faire eſpouſer la fille dudict Aſdrubal:†

lequel feſtant acheminé deuers luy pour conclurre & arreſter ce mariage, car la da-º"

moiſelle eſtoit deſia cn eage deſtre mariee, & l'apperceuant embraſé d'amour, ſelon

ueles Numides plus que nuls des barbares ſöt deſbordez à la luxure,enuoya querir les hºts

la fille à Carthage,&haſtales nopces. Là entre les autres gratifications & conoyſ-§- A

plus enclins à

ſances,àfin qu'a cette alliance particuliere la publique auſſi peuſt interuenir,fut faite † lubricité

que les froids.

vneligue & ſocieté entre le peuple Carthaginois & le Roy, qui fut iurce de part &†

dautre offenſiue & defenſiue,ſentrepromettans reciproquement ſoubs leur foy d'a- ##

uoirles meſmes amis & ennemis. Aſdrubal au reſte qui ſe reſouuenoit de l'accoin-#

tance contractee par Scipion auec le Roy,& combien inconſtant& muable eſtoit le

naturel des barbares, craignant que ſi Scipion paſſoit en Afrique, ce mariage ne

cuſtſeruir debridde aſſez forte pour retenir le cueur de ſon gendre , cependant

qu'il levoit enflambé de ces fieſches & nouuelles amours, le perſuada, les careſ-†

ſies & attraits de ſa fille ſe meſlans parmy, d'enuoier des ambaſſadeurs en Sicile bi

deuers Scipion , pour l'aduertir ne vouloir fonder ſon paſſage en Afrique ſoubs la

confiance de ſes precedentes promeſſes,parce qu'il ſ'eſtoit allié puifnagueres en par

ticulier auec Aſdrubal citoyen de Carthage , qu'ilauoit peu veoir autres fois chez

luy parle moyen du mariage de ſa fille,& fait ligue generallement auec tout le pcu

ple Carthaginois : Dont en premier lieu il l'exhortoit, que les Romains euſſent à

demeſler leurs querelles auec les Carthaginois loing del'Afrique,comme ils auoient

faitiuſqu'àlors, àfin qu'il ne luy fuſt force de ſ'empeſcher de leurs debats, & ſuyure

lepartydesvns reiettant l'alliance des autres.Que ſiScipion ne ſ'abſtient de paſler en

Afrique,& qu'il approche ſon armee de Carthage,il ſeroit contraint de prendre les

atmestant pour la deféce de la terred'Afrique en laquelle il auoit eſté né & nourry,

qu'en particulierpour le pays de ſa féme,pour ſon bcaupere, & leurs dieux domeſti- -

ques.Âuecq de telles inſtructiôs& memoires les ambaſſadeurs de Syphax depeſchez

deucrs Scipio,l'aborderét à Syracu ſes,lequel encore qu'il ſe viſt fruſtré dvne expccta

tiucdetreſgrande importance pourfaire la guerre en Afiique,y ayant ſoudain ren- Rºis de sa.

uoyélesambaſſadeurs premier qles choſes ne vinſſent à eſtre diuulguees,leur dóna "

deslettres pour porter au Roy, par leſquelles il l'admoneſtoit de plus fort en plº fort

denevouloir violer le deuoir d hoſpitalité qu'ils auoient enſemble, & lalliâcc con

tractee auecle peuple Romain, faulſer le droit, & la foy promiſe & iurce en leurs

mains droites,ni abuſer les dieux teſmois & arbitres de leurs capitulatiôs &accords.

Au demourât pout ce qu'il n'ettoit poſſible de celer la venue de ces Numides, car on

lesauoit aſſezveu promenerpar la ville,& hanter dedans ſon pallais & ſi on cuidoit

tenirſecret ce qu'ils eſtoiét venus faire là il y auoit danger qla verité d'elle meſme ne

fcn diuulgaſt de tât plus qu'6la penſeroit cacher Et que larmee ne fuſt ſaiſie d'vnc

crainte qu'il neluy côuinſt guerroicr côtre le Roy & les Carthaginois tout enſëble, il

deſtornaleurs péſees d'imaginer ce qui eſloit vray,en les prcoccupât de choſes fein

tes& cótrouuees.Parquoyayât fait aſſembler les ſoldats àl'audiécc,il leur dit qu'il ne

falloit plus differer,d'autant que les Roys alliez le preſſoient de paſſer au plus toſt en

Afrique Et que Maſſaniſſe eſtât deſia cy dcuât venu trouuer Lelius pour ſe plaindre

de ce qu'6laiſſoit en retardant ainſi eſcouler & perdre le temps, à cette heure Syphax

enuoyoit des ambaſſadeurs,fort cſmerucillé quelle pouuoit cſtre l'occaſion d'vnc ſi

longue demeure,& qu'il faiſoit auſſi inſtāce que larmee paſſaſt à la parfin dcuersluy: |

-
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ou ſilon auoit changé d'opinion qu'onl'en aduertiſt,affin qu'il peuſt pouruoiràſoy

&ſon Royaume.Au moyé dequoy tout l'equipage neceſſaire eſtant deſormais aſſez

bien cn ordre & appareillé,il eſtoit deliberé,la flotte conduite à Lilybee, & toutes les

trouppes de gés de pied & de cheualaſſemblees là,de fairevoileau premieriour que

le vent ſeroit à propos,pour à l'ayde des dieux paſſer en Afrique.Il depeſcha quant &

quant vn pacquet à M.Póponius,pour ſe rédre audit Lilybee ſ'ille trouuoitbon,afin

de regarder par enſemble quelles legions entre les autres, & quel nombre de ſoldats

il meneroit auecques luy : Enuoia d'autre part tout le long de la coſte pour ſaiſirles

Nauires de charge qui ſ'y trouueroient, & les amener à ce rendez vous. Comme

donques tout ce qui pouuoit eſtre de gens de guerre & de vaiſſeaux en la Sicile, ſe

fuſſent aſſembleza Lilybee, & que la ville ne fuſt capable de loger ſi grâd nôbre d'h6

mes,ny le port de receuoir tant de vaiſſeaux, tous ſe trouuerét ſi eſpris dvnardét dc

ſir de paſſer,en Afrique,qu'ilne leur ſembloit pas qu'on les y menaſt à la guerre,mais

à vne tout aſſeuree recompéce de la victoire: Principalement les ſoldats qui eſtoient

reſtez de l'armee de Cannes ſ'attendoient fermement que ſoubs la conduite de Sci

pion & non autre,ayans fait vn braue deuoir pour le ſeruice de la Choſepublique,ils

pee ， mettroient fin à leurignominieuſe milice.Scipion auſſi ne les deſdaignoit pas de ſa

#-part,comme celuy qui ſçauoit bien que la deſconfiture de larmee n'eſtoit pas adue

ſes io nue par leur laſchcté, & qu'il n'y auoit point de ſi vieils ſoldats en toutel'armeeRo

maine, ne ſi practiques & experimentez non ſeulement à diuerſes façons de com

bats, mais auſſi aux ſieges des villes. Il y en auoit deux legions, la cinq, & ſixieſmc,

leſquelles aiant declaré de vouloir mener en Afrique, il les regardavn à vn, Si que

- laiſſant ceux qu'il voyoit n'eſtre propres pour ce voiage,il en mit d'autres en leur pla

- † ce des bandes qu'ilauoit amené d'Italie : Etainſi remplit ces legions, que chacune
† pl° auoit ſix mille deux CCIlS hommes de pied, & trois cens cheuaux. Il prit auſſi quel

†§† gens de la nation Latine tant de cheual que de pied,qui auoient eſté à la routte

§deCannes.Quant au nombre de ceux qui firent le voyage d'Afrique,les autheurs

ſont fort diſcordans.Carie trouue en vn endroit ſeulemét dix mille h6mes de pied,
gens que Sci

†º &dcux mille deux cens cheuaux.En vn autre quinze mille de pied,auec quinze cens

pion cut à l'é-

trique. - - - - - -

de cheual:ailleurs vne augmentation de la moitié plus, trentecinq mille aſſauoir des

vns & des autres qui ſ'embarquerent. Quelques vns n'en ont rien aſſigné de certain,

army leſquels i'aime mieux me mettre en vne choſe ſi doubteuſe.Caelius ſi côme il
Hyperbole

†s ſe garde d'en dire le nombre,auſſi l'accroiſtil en vne apparëce qui excede toute mc

#" hi ſure, que du cry des ſoldats les oiſeaux eſtourdis tomberent à terre: Et qu'à veoirla
- ſtorien.

multitude qui montoit deſſus les vaiſſeaux, on euſt dit qu'homme viuant ne reſtoit

plus en Italieny en Sicile.Scipi6 prit ſur ſoy la charge de faire embarquer les ſoldats

de terre par bon ordre & ſans confuſion : Et Lelius qui eſtoit general de la flotte,

#aiant fait auparauant entrer ceux de la marine dans les Nauires, les y retint Dy
1 al de l'armee -

§charger les viures & monitions, le Preteur M. Pomponius eut ce ſoing, qui en mit

º" pour quarante iours,dontily en auoit de cuits pourquinze. Or comme tous fuſſent

deſia montez ſur les vaiſſeaux, il enuoya des eſquifs tout autour pour faire que de

chacun d'iceux les Patrons & pilottes aucc deux ſoldats ſen vinſſent en la grand

place oyr ce qu'ils auroient à faire.Y eſtans aſſemblez,en premier lieuilleur demâda

| Belordre d | ſ'ils ſ'eſtoient pourueuz d'eau pour les perſones & les cheuaux, pour autant de iours
| Bel ordre de !

†comme on y auoit mis de bled. Et luy aiant eſté fait reſponce qu'il y en auoit pour

†º , quarante cinq iours , il commandalors aux ſoldats dc ſe retenir coiz ſans mot dire

| durant la nauigation,& engrád ſilence obeir aux mattelots, àfin q ſans noiſe nyem

pcſchcmentils peuſſent en paix executer ce qui depédoit de leur deuoir:car luy & L.

| Scipi6 auec 2o.galleres ſe tiédroit ſur la pointe droicte,&C.Lçliº generaldelaflotte,

| - - - enſem
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enſembleM.Por.Cato Queſteur alors,auec pareil nóbre à la gauche,pour le ſecours

des vaiſſeaux ronds , leſquels auroient chacun deux fanals allumez la nuit,& les ga

leresvn ſeulement,mais la capitaineſſetrois pour la diſcerner:Et là deſſus comman- \

d,aux Pilotes de prendre la routte d'Empories. Ce territoire eſt fort fertile, & par # dEm

conſequant la contrce abondante de toutes ſortes de cómoditez,& les habitans nul §uoque,mais |

lementaguerris : ce quiaduient le plus ſouuent en pays gras & plantureux dont ily#

auoit apparence qu'on les pourroit aiſement deffaire auât qu'eſtre ſecouruz deCar-†.

thage. Celaaiiîſi ordonné on les renuoya aux† à la garde bºgº

des dieux quant le ſignal ſeroit dóné,leuerles ancres & faire voile.Maintes armees de

merRomaines eſtoient autrefois parties de Sicile, & de ce meſme portimais non rite Luee

ſeulement durant ceſte guerre , (ce que lon ne doit pas trouuer eſtrange, car la plus#

part deces flottes n'cſtoient allees que pour courir& piller la coſte) ains en la prece- #-

déteencore,iamais voyage ne fuſt ſi belàveoir ne ſi magnifique;côbien que ſi vous # -

vouliez faire comparaiſon des vns aux autres parlagrandeur de leur appareil,deux

Conſuls tout à vnefoys,& deux armeeseſtoient auparauant paſſees en Afrique,auec

preſque autant de vaiſſeaux equippezenguerre, commeScipion auoit de nauires de

charge,dont outre les quarante armees d'eſperós d'airain,ily en auoit pres de quatre

cens Mais que ceſte guerre ſemblaſt plus importante & dangereuſe aux Romains -

quelautre,la ſeconde que la premiere,ce qu'elle ſe faiſoit en Italie,& les grandes per

tes&deſconfitures detant d'armees auecleurs chefs en eſtoiét cauſe:Et Scipion chef

de ceſte entrepriſe,partie pour ſes hauts faits cheualeureux, partie pour vn ie ne ſçay

quelſientreſgrád & tresfauorable bonheur eſtant paruenuiuſqu'aux plus hauts ac

croiſſemens de gloire, auoit attiré à ſoy les cœurs des perſonnes , ioint l'intention

de ſonpaſſage, que nul autre capitaine auant luy n'auoit attenté encore en ceſte

guerre,lequelil publioit partout n'eſtre à autre fin,que pour retirer Annibal d'Italie,

diuertir ſes entrepriſes de là, &y mettre vne fin de tous points en Afrique.Aumoy

endequoy toute la multitude non ſeulement de Lilybee eſtoit accourue ſur le moul

leàceſpectacle, mais de toutes les ambaſſades de la Sicile, quiauoient accompagné

Scipion par honneur, & ſuyuile PreteurM. Pemponius gouuerneur de ceſte pro

uince : auſſi que les legions qu'on ylaiſſoit eſtoient là venues pour dire à dieu à

leurs compagnons: Si quenon ſeulcment la flotte eſtoit vne fort belle choſe à veoir

deterre, mais le riuage auſſi d'autre part tout couuert d'vn infiny nombre d epeu

leàceux quicſtoient deſſus les vaiſſeaux.Soudain qu'il fut iour, Scipion de ſa gal- -

§ capitaineſſe ayât fait faire ſiléce parle crieur publique D1 Ev x E T D EEs sEs##
(vaildire) qui hantez les mers & les terres,ie vous ſupplie & requiers,que tout ce qui àl'embarquer,

eſt aduenu ſoubs ma charge & conduitte, ce qui ſ'y fait pour le preſent, & fera

encores àl'aduenir, puiſſe bien heureuſement ſucceder à moy, au peuple, & à la

commune de Rome, aux alliez, & à ceux de la nation Latine, qui ſuyuent ores

mon entrepriſe, mon commandement, & fortune par la terre, par la mer, & par

les riuieres : que vous vueillez fauoriſer tout cela, l'accroiſtre de proſperes ac

croiſſemens , & les ramener ſains & ſauues en leurs maiſons,triomphans auec moy

victorieux de nos ennemis ſubiuguez , ornez de leurs deſpouilhes, & chargez

dvn riche butin: Qu'il vous plaiſe nous donner le moyen de nous venger de
nozennemis & inueterezaduerſaires : & que ce que le peuple Carthaginois ſ'eſt ef

forcé de faire contrc noſtre ville, vous nous faites la grace, que moy & le peuple

Romain puiſſions executer le meſme enuers la cité de Carthage.AR Es cEs P R 1 E

REs ayant ſacrifié vne victime, il eniecta dans la mer les entrailles crues ſelon la

couſtume,&aueclatrompette fit donnerle ſignal de partir.Vnaſſez bon vent don

nant à propos dans les voilles, ils perdirent bientoſt la terre de veue : ais ſur le mi

- GG iiij
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dy vn brouillas ſe valeuer ſi eſpais , qu'à grád'peine les vaiſſeaux ſe pouuoient gar

der de ſinueſtir&entrechoquer : Et comme ils furent en la haute merle vent ſera

baiſſa vn peu,& le meſme brouillas dura la nuict enſuyuante, iuſqu'au leuer duSo

leil quil'abattit dutout,& le vent renforça : Si qu'ils pouuoient deſia veoir la coſte
|

†,† qu'à cinq mille pas; & que c'eſtoit le cap de Mercure qu'il apperceuoit, ou fil

-## luy plaiſoit qu'il dreſſaſt ſa route, toute la flotte ſeroit incontinent aI1S le port.Sci

† 3. pion, auſſitoſt qu ileut deſcouuert la terre, ſe mit à faire ſa priere aux dieux que ce

§"" peuſt eſtre pour le bien dc la Choſepublique & de ſoy qu'il euſt eu lapremiereveue

d'Afrique, Puis cómanda de tirer outre & qu'on allaſt ſurgir plus bas. Or eſtoientils

portez du meſme vent,mais le brouillas ſ'eſtant leué preſque à la meſme heure quele

iour precedent leur oſta la terre de veuë;& le vent cheut tout à plat par la force de la

brouee:la nuit puiſapres qui ſuruint leur rédit encore toutes choſes plus incertaines

&dangereuſes.Parquoyil commanda deiecterl'ancre, depeur que les vaiſſeaux ne

ſ'entreheurtaſſent l'vn l'autre,ou n'allaſſent döner à trauers† coſte.Quandilfutiour

le meſme vent ſe leua encore,& le brouillas eſtant tombé tout le riuage de l'Afrique

ſe deſcouurit Scipion lors ſ'eſtant enquis comme ſapeloit le prochain promontoire,

on luy fiſt reſponſe que le cap du beau. Le preſage m'en plaiſt, vail dire; addreſſez

donques là les vaiſſeaux.Et§ la flotte aborda,dont toutes les forces deſcen

dirétenterre.I'ay adiouſté foy à pluſieurs autheurs tant Grecs que Latins, quionte

1 de ſcript que cette nauigati6 fut proſpere ſans aucune confuſion ny effroy; hormis vn

#. ſeu Cecilius,lequel excepté qles vaiſſeaux ne furent engloutis parles ondes n'a rien

-† de laiſſéen arriereau reſte de toutes les plus eſpouuêtables fureurs qui peuuét ſuruenir

' de l'air& desvagues.Et que finablement parla force de la tourmente la flotte futre

iectce d'Afrique en l'iſle Egymure,d'ou à bien grand'peine peurent ils (ce dit-il)re

rendre leur droicte route; & que ne ſ'en faillant gueres que† nauires ne fuſſental

† à fonds,les ſoldats tout ainſi qu'ayans fait naufrage,ſans attédre autre comman

dement de leur chefſeiecterent en foulle dans les eſquifs,dont entreſgrande confu

ſion & deſordre ils ſeroient ſans armes arriuez à bord. Toutes les forces deſcendues

en terre,les Romains ſe câperentés prochains couſtaux.Et deſia non ſeulement dans

le plat pays le long de la coſte l'alarme & effroy ſ'eſtoient eſpâdus à la premiereveue

de la flotte,& puis du bruict &tumulte qu'ils faiſoient au deſembarquer,maisés vil

les meſmes: Car les chemins eſtoient deſia tous couuerts de la multitude eſperdue

, des hommes,femmes & petits enfans fuyans çà & là peſle meſle à grands trouppes,

|# & les paiſans d'autrepart chaſſoient le beſtail deuant cux,ſi que vous euſſiez dit pro

†,prement que l'Afrique deuoit tout àvn inſtant demeurer delerte.Et mettoientplus

#º de frayeur dans les villes qu'ils n'en portoient† eux, principalement à Car

' thage,ou la confuſion ne fut gueres moindre que ſi elle euſt eſté priſe d'aſſault. Car

depuis le Conſulat de M.Attilius Regulus &L.Manlius, parl'eſpace preſque decin

quante ans ils n'auoiét pointveu d'armee Romaine,fors quelques flottes quialloiét

eſcumans le riuage, & auoient fait quelques deſcentes dans les terres ſitueesle long

de la marine,ou aians enleué à la haſte ce que la fortune leur mettoit en main,ils fe

ſtoiét touſiours retirez dedâs leurs vaiſſeaux auât que le bruit euſt aſſemblé ceux des

villages:dont tant plus la fuite &eſpouuentement furentgrands à la ville, ioint†
n'y auoit ny forces baſtantes,ny capitaine pour mettre en teſte aux Romains.Aſdru

balfils de Giſcony eſtoit bien le premier de tous lors,fuſt de nobleſſe de race,fuſt de

reputation & richeſſes, & encore pour l'alliance royalle qu'il auoit nouuellement

contractce, mais ils ſe reſouuenoient comme ilauoit eſtérôpu & defait en quel L1CS

rencontres par le mcſmc Scipió en Eſpagne, & qu'il ne ſe pourroit nö plus†
luy

d'Afrique, dont à ce que le Pilote de Scipion luyvint dire vn peu apres,ils n'eſtoient
» N
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luy, jleurarmee miſe ſus ainſitumultuairemët en furie eſtre cóparce à la Romaine.
Aumoyen dequoy ny plus ny moins que ſi Scipion euſt deutout à l'heure veniraſ

ſaillir Carthage,ils coururentaux armes,les portes furêt fermees ſur le champ,la cor

tineremplie d'hommes,les ſentinelles & corps de garde aſſis de coſté & d'autre, & le

guet& la rôdefaits tout le long de la nuit enſuiuât Lelendemain ils enuoyerét cinq

cens cheuaux à la mer pour recognoiſtrel'ennemy,& luy empeſcher ſa deſcente,leſ

ucls donnerent dans les vedettes des Romains; carScipion ayant enuoyé les vaiſ

§ Vtique, ſans gueres ſeſlögner du riuage ſ'eſtoit ſaiſi des prochains couſtaux,
- - , ^ Premiere ré°

&auoit aſſis des gens de cheuales aduenues les plus propres,énuoye quant & quant §s
•" - Romains

aufourrage par la campagne.Ceux cyayans attaquél'eſcarmouche auec la cauallerie †ca
- - - - - , - à thaginois en

Carthaginoiſe,entuerent quelques vns au combat, mais plus grand nôbre encore à #§

lafuitte,entre leſquels fut leur capitaine,vn ieune gentilhömeappellé Hänon:Dont #eſt
- - - - - , - » 1 - ' - - , tuC.

Scipionneſaccagea pis ſeulemët le plat pays d'alètour,mais prit par meſme moyen

vneville desAfriquains la plus prochaine aſſez riche & opuléte,en laquelle outre les

autres choſes qu'on chargea tout incontinêt ſur les vaiſſeaux r6ds pour les enuoyer

en Sicile, furent pris iuſqu'à huit mille ames tant de condition franche qu'eſclaues.

Mais ſurtout les Romains eurét vne grand'ioye de l'arriuee de Maſſaniſſe à cecom

mancemét de guerre,lequel quelquesvns ont eſcrit les eſtrevenus trouuer auec deux

censcheuaux & non plus la plus part diét toutesfois qu'il en auoit iuſqu'à deux mil

le Aureſte pource que ce fut le plus puiſſant Roy de ſon temps; & qui fit pluſieurs

grands ſecours aux affaires de Rome,il meſemble qu'il ny aura point de mal de faire

, fortnnes de

perdre qu'à recouurer le Royaume de ſon feu pere. Pendant qu'il eſtoit à la guerre §en

-† les armes pour les Carthaginois en E† pere allade vie à treſpas, Ga

Vnc† digreſſionicy,pourracomptercombienla fortune luy fut variable, tant à†º

&p -

aeſtoit il appellé,ſi que la coronne vint par droit hereditaire ſuiuant la couſtume de

Numidie,au frere du feu Roy,Deſalces,deſia fort aagé,lequel ne l'ayant fait pas lon

gue depuis,l'aiſné de ſes deux enfans Capuſa, parce quel'autre eſtoit toutieune gar

çonnet encore,luy ſucceda.Mais comme il poſſedaſt ce royaume plus par les loix &

conſtitutions du pays,que par credit qu'il euſt enuers ſes ſubiets, ny des forces ſuffi

ſantes pour ſ'y maintenir,ſe trouua vn certainMezetulle,aſſez proche parét desRois,

maisd'vnefamille qui leur auoit de tout temps eſté ennemie & contraire, & debatu

auecques eux par diuers euenemens defortune,de la iouiſſance du royaume.Ceſtui

cyayant§ les principaux du pays, alendroit deſquels il pouuoit beaucoup

pourlahayne qu'ils portoient àleurs princes,& dreſſé vne armee tout ouuertement,

contraignit le Roy deveniràlabataille,& combatre pour la defence de ſa coronne;

là ou Capuſa ayanteſté tué auec pluſieurs princes, toute la nation des Maſſeſyliens

vintſouslepouuoir & obeiſſance deMezetulle toutesfois il ſ'abſtint du titre deRoy;

&ſe contétant du ſimplenom de tuteur, le defera à Lacumax ieune enfant demeuré

tout ſeuldela race royalle.Il eſpouſa au reſtevnegétilfemme Carthaginoiſe,fille de

hſºurd'Annibal,qui peuauparauât auoit eſté mariee au RoyDeſalces,en eſperance

deſeliguer par ce moyen auxCarthaginois & enuoyant des ambaſſadeurs à Syphax

renouuella† ancienne accointace d'hoſpitalité: tousleſquels ſecours & appuis il

preparoit contre Maſſaniſſe. Lequel ayant entendule decez de ſon oncle, & la mort

deſoncouſingermain, paſſa ſoudain d'Eſpagne en Mauritanie dont Bocchar eſtoit

Roypour lors & fittant par ſes humbles remonſtrances & requeſtes qu'il obtint de

luyquatre mille cheuaux Mauritaniens pour luy faire eſcorte, car il ne peut rienim

petrer pour la guerre,accompagné deſquels,& ayant enuoyé deuantvn courrier ad

uertir les anciés amis de ſon feu pere & de luy,quand il fut arriué ſur la frontiere,en

uiioncinq censNumides levindrent trouuer : Parquoyilrenuoya au Roy ſes gens,

ſa ieuneſſe.
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ſelon qu'il auoit eſté accordé.Et encore que le nôbre de ceux qui ſe régeoiét deiour

à autre deuers luyfuſt aucunemét moindre qu'il n'auoit eſperé,& trop petit pouro

ſer entreprédre vn ſigrandaffaire,eſtimant neantmoins qu'en executant & remuant

touſiours quelque choſe,il pourroit accroiſtre ſes forces pour parfaire le reſte,ilva

récontrer le ieune Roy Lacumax pres de Tapſe,qui ſ'acheminoit versSyphax.Etc6

me ceſte trouppe eſpouuantee euſt ſoudain rebrouſſé chemin en fuyant à laville,il

l'éporta du premier aſſaut,là où de ceux qui tenoient le party du Roy,quelques vns

ſe rendirét à luy:& les autres qui ſe voulurent mettre en deffence furent misau filde

l'eſpee : Mais la plus grand'part durant l'alarme & eſcarmouche ſe ſauuerent auec

ques l'Infant vers Syphax, ouilsauoient propoſé d'aller. Le bruit de ce petit fait

d'armes ainſi heureuſement ſuccedé d'arriuee, attirales Numides au parti de Maſ

ſaniſſe, auquel de iour à autre ſe venoient rendre de tous coſtez tant des champs
- . .. 1 * rs 2 • • •' -

que des bourgs & villages,les vieils ſoldats du RoyGala,l'incitât au recouuremét de

ſon royaume.Mais Mezetulle eſtoit aucunemét plus fort de gésicarilauoit ceſtear

mee encore dont il auoit defait Capuſa,& quelques vns outreplus des ſiens quiſe

ſtoiét venuz rédre à luy apres ſamort; &l'Infant Lacumaxauoitamené vnbien grâd

renfort de Syphax, aſſauoir quinze mille hommes de pied; Mezetulle ayantbien

de ſa part dix mille cheuaux.Or nonobſtant que Maſſaniſſe fuſt aſſez plus foible en

infanterie & cauallerie, ſi ne laiſſa il pour cela de donner la bataille, laquelle ilgai

gna par la proueſſe des vieils ſoldats, & la fuffiſance du chefexercité parmyles ar

mes Romaines & Carthaginoiſes. Mais le ieune Roy ſe ſauuaauecſon tuteur,&

vne petite trouppe de Maſſeſyliens au territoire de Carthage.Ainſi Maſſaniſſeayant

recouuré ſon royaume paternel,pource qu'il preuoioit bié qu'vn plus fort combat

luy reſtoit à demeſler auec Syphax, eſtima eſtre pour le meilleur de ſe rapointer a

uec ſon couſin; auquelil enuoya quelques vns des ſiens,pour l'aſſeurer que fil ſe

mettoit en ſa protection,illuy feroit tout le meſme bon traictement &höneurque

Deſalcesauoit eu par le paſſe de Gala:Promettre par meſme moyen à Mezetulleou

tre l'impunité de ſes attentats de luy reſtituer fidellement tous ſes biens : Si qu'ils

· ſerengerent aiſement à ces offres,preferansl'vn & l'autre vne moienne fortune chez

eux,à vn exil perpctuel,combien que les Carthaginois s'emploiaſſent expreſſement

de tout leur effort pour rompre ce coup. Aſdrubal d'auenture lors que ces choſesſe

braſloient eſtoit à la court de Syphax,lequel faiſant ſon compte que cela ne luyim

portoit pas de beaucoup ſi le Royaume des Maſſeſyliens demeuroit à Lacumaxou

à Maſſaniſſe,Aſdruballuy remonſtra qu'il s'abuſoit grandement de croire que Maſ

, ſaniſſe ſe vouluſt contenter dece que feu ſon pere Gala, & ſon oncle§ ſoul

loient poſſeder : Car il eſtoit bien d'vne autre entrepriſe & dexterité d'eſprit qu'on

† auparauant n'auoit eſté nul autre de ſa race & nation:& qu'en Eſpagne ilauoit

ait preuue par pluſieurs fois d'vne vertu & proueſſe rare entre les hommes,àl'en

droit tant des confederez que des ennemis:Tellement que Syphax & les Carthagi

nois,ſ'ils n'eſteignoient§ heure ce feu qui ne faiſoit que s'allumer,ne tarde

roient gueres à en eſtre embraſſez quand ils n'auroient plus de moyen d'y remedier,

là ou ſes forces eſtoient encore tédres & minces, qui à peine commençoient à ſele

uer hors de terre,& prédre pied à ce nouuelauenement à la coronne. Et ainſile preſ

ſant & ſollicitât,il obtint de luy faire approcher ſon armee de la frontiere des Maſ

ſeſyliens & ſaller camper en ce territoire dont non ſeulementiln'auoit pas ſouuent

debattu de paroles auec Gala, ains en eſtoit venu aux armes,comme pourprendre

poſſeſſion de ce qui luy appartenoit de droict. Que ſi on ſe mettoit en deuoir deluy

contredire,ce qui ſeroit bien le plus à propos,il faudroit là deſſus donnerlabataille:

Si de crainte on le luy laiſſoit,paſſer outre dans le cueurdu Royaume. Car ou les

· Maſſeſyliens

:
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Maſſeſyliens ſans combattre ſe rendroient à luy, ou ne luy pourroient reſiſter. Sy
phax eſguillonné de ces remonſtrances ouure la guerre à Maſaniſſe,& de lapremie

ferencontre rompt& met en fuite les Maſſeſyliens : Maſaniſſeauecvnpetit nom

bre de cheuaux ſe ſauue de la meſlee à vne montagne que ceux du pays appellent

la Begue ; là ou quelques meſnages auec leurs tentes & beſtail ouquel conſiſte tout

leurauoir,le ſuyuirent:Et le reſte des Maſſeſyliens ſemit en la ſubiection de Syphax.

Ceſtemontagne dont les foruſcits ſ'eſtoiét emparez,eſt fort herbue & toute arroti

ſeedeaux: Et pource qu'elle eſtoit fort commode à nourrir du beſtail, elle eſtoit

ſuffiſante auſſi pour le maintenement& nourriture degens accouſtumez à viure de

chairs & laictages.Delà premierement ils commencerét à faire des courſes de nuict

á la deſrobee; & puis apres tout ouuertement en plein iour: remplir tous les lieux

prochains deleurs volleries & bruſler meſmes les terres des Carthaginois,carlebu

tiny eſtoit bien plus abondant que ſur les Numides,& le brigandage moins dan

gereux : leur faiſant deſia ces brauades d'vne telle outrecuidance &audace, qu'ils

auoient bien la hardieſſe de mener leur proye iuſqu'à la mer pour la vendre aux

marchans : ou tout plein de vaiſſeaux abordoient à ceſte occaſion; Et ſi plus grand

nombre de Carthaginois eſtoient ou pris outuez,que bien ſouuent en§ guer

re.llsenalloient faire leurs plaintes à Syphax,lequel eſtâtaſſez animé de ſoy à pour

l

ſuyure ce ſurplus d'ennemis, ils l'y inſtiguoient dauantage:Mais cela ne luy ſem

bloit pas gueres bien-ſeant au titre de Roy,d'employer la perſone propre contre

vnbandollier vagabond dedans les montagnes : Parquoy Bocchar l'yn de ſes capi

taines,homme hardy & prompt à la main en eut la charge : Et luy furent donnez

pourceſt effect quatre mille hommesde pied, & deux de cheual, auec des promeſ

ſes degrandes recompenſes fil pouuoit aporter la teſte de Maſaniſſe : ou le pren

dieenvie,quiſeroitvneioyeineſtimable. Les ayant donqueaſſalliz deſbandez & eſ

parsqu'ils ſetenoient mal ſoigneuſement ſur leurs gardes,ilſurprend vngrand nó

bredeperſonnes & de beſtail, forclos de l'eſcorte de leurs gens de guerre : & rem

barre Maſaniſſe meſme auec peu des ſiens iuſqu'à la plus haute cime du mont.D'ou

comme preſque ſi la guerre euſt eſté acheuee, il enuoye au Roy non ſeulement le

butin dames& de beſtes, mais la plus grand part de ſes forces, trop plus grandes

àſonaduis qu'il ne falloit pour paracheuer le reſte de l'entrepriſe: & auec cinq cens

hommes de pied ſeulement, & deux cens cheuaux, ſe met apres Maſaniſſe, lequel

ayant abandöné les couſtaux,ilenferma en vn vallon dont ilauoit ſaiſiles deux em

boucheures. Làfut fait vn fort grand carnage des Maſſeſyliens; mais Maſaniſſea

uecquelques cinquâte cheuaux ſas plus, par les deſtours de la mótagne incogneuz
V

àceux quile pourſuiuoient,eſchappa deviſteſſe. Toutesfois Boccharſuiuit ſa piſte

&layant ratteint en vne plaine pres de la ville de Clupee, l'enueloppa de faç6 qu'il

luy mit à mort tous ſes gens,horſmis quatre. Auec ceux cyil perdit auſſi Maſaniſſe

durantletumulte,lequelbleſſé luy cſchappapreſque d'entre les mains & enfuyant

voyoit deux eſles de cauallerie eſpâdue en la campaigne tout autour de luys& d'au

tresvenans à la trauerſe pour luycoupper chemin, quelque part qu'il peuſt torner

bridde.Mais finablemét vne groſſe riuiere receut dedans ſon canalces fuyans,car ils

ne marchâderét pas gueresd'ypouſſer à pointe d'eſperó leurs cheuaux,d'autât qu'v-

plusgrande crainte les preſſoit au dos,la ou rauis de limpetuoſitédu courant,& em

Portez detrauers par le fil de l'eau,deux ayâs eſté engorgezau proföd des ondes à la

Veue des ennemis,& Maſaniſſe tenu pour y eſtre auſſi demeuré,les autres deux auec

#uesluyſe ſauuerétàla riue de dela dedâs les oſiers&broſſailles.Bocchar ceſſa lors de

lesſuiure,n'ayant auſé entrer enlariuiere,&quantilſy fuſtvoulu hazarder,n'eſtimât

Pºreſter plus perſonne pour aller apres.Parquoy il retourna vers Syphax luy porter

Balbumont



les fauſſes nouuelles du noyemét de Maſaniſſe:& furét enuoyez des courriers à Car.

thage pour les faire participans de ceſte grand ioye De maniere que le bruit de la .
mort de Maſaniſſe ſ'eſtant eſpandu par toute l'Afrique, paſſionna diuerſementles

cueurs & affections des perſonnes Mais luy cependât auec des herbes péſoit ſa playe

en vne cauerne obſcure , ou il ſe maintint durant quelques iours de ce que ſes deux

compagnons pouuoient deſrober & rauir là autour : Puis auſſi toſt qu'elle fut bien

conſolidee,& qu'illuy ſembladeſormais pouuoir endurer le trot du chcual, il ſemit

d'vnc merueilleuſe hardieſſe à aller conquerir ſon royaume. Etayant ramaſſé parles

| chemins quarante cheuaux pour le plus, auſſi toſt qu'il fut arriué en la contrce des

Maſleſyliens,il ſe donna tout ouuertement à cognoiſtre,dont auec la faueur du paſ

ſé, la ioye ineſperee qu'on eut devcoirainſi ſain & ſauue celuy qu'ils tenoient eſtre

mort,il ſe fitvn tel ſoubsleuement partout, qu'en peu de iours il mit bien enſemble

ſix mille hommes de pied,&quatre mille cheuaux.ſi que non ſeulement il ſereinſta

la en la poſſeſſion de ſon paternel heritage, mais couroit encore & ſaccageoitlesal

liez des Carthaginois, & les frontieres des Maſſeſyliens qui eſtoient de la domina

| tion de Syphax. L'ayant ainſi prouoqué à prendre les armes, il ſ'en alla plan

ter ſon camp entre la Cirthe & Hippone, ſur le haut de certaines montagnes com

· modes à tout ce qu'il pouuoit deſirer ParquoySyphax eſtimant ceſte choſe detrop

grande importance pour la remettre à ſes capitaines, enuoya vne partie de ſes for

, ces ſoubs la conduitte d'vn ſien fils ieune encore appellé Vermine; & luy ordonne

| que pendant quel'ennemy ſeroit attentif à luy faire teſte, prenant le toutil lallaſt

| charger par derriere.Vermine qui les deuoit aſſaillird'aguet, ſachemine de nuit &

· Syphax marchant en plein iour,comme celuy qui alloitpour combatre tout ouuer

tement & à enſeignes deſployees,fait partir ſon camp: puis quandilluy ſemblaque

ceux qu'il auoit enuoyez pour ſurprendre l'ennemy aux eſpaulles, pouuoient eſtre

| deſia arriuez au lieu deſtiné,luy auſſi ſe confiant ſur le nombre de gens qu'ilauoit,&

aux embuſches attitrees par le derriere, meine ſon armeerengee en bataille droità

- l'ennemy,contremont le couſtau par vne pente douce & aiſee : & Maſaniſſe ſoubs

l'aſſeurance du lieu principalemétouil pouuoit combatre plus à propos,rengeauſſi

les ſiens:ſique la meſlee fut fort cruelle,& en balance par vn longtemps; Maſaniſſe

eſtantaidé de l'auantage du lieu,& de la proueſſe de ſes ſoldats; & Syphaxdugrand

| nombre excedant debeaucoup celuy de ſon aduerſaire. Seſtans donques departis

| en deux trouppes,commel'vne preſſaſt de front, & le reſte euſt donné à doz, cela

| rendit la victoire toute aſſeuree à Syphax, en ſorte que meſme il n'y auoit point deſ

| chapatoire aux enueloppez deuant & derriere : Parquoy toute l'infanterie &ca

| uallerie de Maſaniſſe fut la taillee en pieces ſur la place horſmis quelques deux cens

| cheuaux , leſquels ſ'eſtans ralliez envn hourtalentour de luy, il leur commandade

| deſcQcher à toute bridde par trois endrois , apres leur auoir aſſigné le lieu ou

ils ſe deuroient raſſembler de leur fuitte : & quant à luy il ſe ſaûua à trauers les

glaiues des ennemis, ou il auoit propoſé de tirer. Lcs deux trouppes des trois

| demeurerent , l'vne qui ſe rendit de peur, & l'autre ſ'opiniaſtrant à reſiſter

fut accablee à coups de dards, & defaite totallement. Maſaniſſe ſe deſtournant

tantoſt icy & tantoſt là, pour amuſer Vermine qui le tcnoit preſqu'aux tallons,

le contraignit à la parfin de le quitter là, tout las & ennuyé qu'il eſtoit de le

ſuyure, & hors d'eſpoir de le ratteindre , de ſorte qu'auec ſoixante dix che

uaux il arriua à la petite Scyrthe , la ou ſe conſolant en ſon eſprit de ſeſtre ain

| . .. ſi cſuertué tant de fois de reconquerir le royaume de ſon pere, il temporiſa

#touſiours du depuis entre les empories Puniques, & la nation des Garaman

§ tes, iuſqu'à l'arriuee de Lelius & de la flotte Romaine en la coſte d'Afrique.

- - Cc
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Ce qui m'incline à croire pluſtoſt qu'il ſ'en alla puiſapres trouuer Scipion auec vne

petitetrouppe de cauallerie, quenom-pasauecvnegrande : Parce que ceftccy ſent

ion Roy iouyſſant de ſon royaume; & lautre la condition d'vn depoſſédé d'iccluy. Pouruovan

Orpour retourner à noſtre propos,les Carthaginois ayans perdu ceſte trouppe de§ #

cauallerie dontila cſté fait mention cy deſſus, auccleur capitaine, & leué d'autres#

gens de cheual depuis, en donnerent la charge à Hannon fils d'Amilcar : depcſ-º"

cherent par mcſme moyen deuers Aſdrubal & Syphax lettres & courriers les vns

ſur les autres, & finablement des ambaſſadeurs, pour ordonner à Aſdrubal de

venir defendre ſa patrie deſia preſque aſſiegee ; & prier Syphax de vouloir ſe

courir Carthage & toute l'Afrique. Scipion eſtoit lors campé pres Vtique, en

uiron à mille pas des murailles, ſ'y eſtant remué du bord de la mer , ou du

rant quelques iours il auoit logé tout ioignant ſa flotte. Et Hannon ayant

receu vne cauallerie non ſeulement inſuffiſante pour aller trauailler l' enncmy, -

mais nom pas meſme pour defendre la contrce des courſes & fourragemens, la

premiere choſe qu'il fit, fut d en accroiſtre le nembre par vne nouuelle leuce &

cnroollement: enquoy nc refuſant perſonne qui ſe preſentaſt, il prit ſur tous autres

des Numides, qu'il ſcauoit eſtre les meilleurs de toute l'Afrique : & deſia auoit†ºmtilleurs

iuſqu'à quatre mille cheuaux, quandil falla mettre dans vne ville appelee Salere,†,
- - - - - - - - chctlal cn l A

enuiron quinze mille pas loin du camp des Romains. Scipion aduerti comme§

ilsſetenoient là en repos logez à couuert; Qu'ils ſoient,va il dire, audouble enco-†te la vigilance

re plus qu'ils ne ſont, pourueu qu'ils ayent vn tel capitaine. Et eſtimant deuoir#
moins perdre cette occaſion , de tant plus que les autres ſe portoient laſche-ne.

mant, commanda à Maſaniſſe de ſ'en aller deuant eſcarmoucher iuſqu'aupres des

portes, auecques ſa cauallerie, pour les attirer au combat : & qu'auſſi toſt que

ceux de dedans ſe ſeroient eſpanduz deſſus luy , ſi qu'il ne pourroit plus deſor

mais ſouſtenir leur charge , de ſe retirer peu à peu au grand tort, car il ar

riucroit tout à temps au combat. N'ayant donques nomplus tardé apres luy

quautant detemps qu'il eſtima dcuoir ſuffire pour attirer les ennemis, il ſe met

à le ſuyure auec la cauallerieRomaine, couuert des couſtaulx qui fort à propos

eſtoient ſcituez audeuant de chaque deſtour du chemin , & approche ſans eſtre

aucunement deſcouuert. Maſaniſſe ſelon qu'il auoit eſté arreſté, tantoſt en leur

courant ſus, tantoſt en prenant luy meſme la charge , ou donnoit au gallop

iuſqu'aupres des portes , ou ſe retiroit tout de meſme en contenance d'auoir

peur , affin d'accroiſtre à l'ennemy vne temeraire hardieſſe de le pourſuiure.

Mais ils n'eſtoient pas tous ſortis encore , parce que leur capitaine ſe trauail

loit en diuerſes ſortes ; contraignant les vns aggrauez de vin & ſommeil à

prendre les armes, & bridder leurs cheuaux ; & au rebours ſe mettant au de

uant des autres, de peur quc ſans ordre ny enſeignes qu'ils peuſſent ſuiure ;

ils ne ſortiſſent eſcartez § dcſbandec par toutes les portes. Du commence

ment Maſaniſſe receuoit facilement le choc de ceux qui le venoient inconſide

rement charger à la file, voire les rembarroit : puis vn plus grand nombre feſtans

tous en foulle iettez hors des portes, auoit rendu la meſlee egalle : & finable

menttoutelacauallerie y eſtant arriuce ne ſe peut delà en auant ſouſtenir:Ce neant

moinsilne ſ'enfuit pas à toute bridde, mais en ſe retirant peu à pcu par fois faiſoit

teſteiuſqu'àce qu'illes eut attirez aux tertres qui couuroient la caualleric Romaine:

doù ſortans tout à couples gens de cheual frais & entiers eux & leurs montures,

feſpandirent autour de Hannon & des Afriquains las du combat & de la chaſſe:&

Maſaniſſe tournant viſage au meſme inſtant,retourna auſſi deſſus eux: ſi qu'enuiron

mille quifeſtoiétauancez des premiers, pour ne feſtre peu retirerà propos ayâs eſté
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enuironnez furent auccleur capitaine Hannon taillez en pieces ſur laplace.Tous
- - N -

les autres eſpouuentez de la mort du chef principallement fuyans àbride abbatuc,
Les autres |#les victorieùx leur chauſſerent les eſperons de ſi presl'eſpace de tréte mille pas,qu'ils

†† en prindrent ou mirent à mort bien deux mille encore entre leſquels on ſçeut pout

| s , le certain ſ'eſtre trouuez nonmoins de deux cens Carthaginois naturels,† vns

| fort riches & de noble race.Le meſme iour d'auenture que cela aduint, les vaiſſeaux

qui auoient porté le butin en Sicile, retournerent chargez de viures & munitions,

côme ſ'ils euſſent deuiné d'eſtre retournez pour en acquerirvn autre nouueau.Tous

les autheurs au reſte ne conuiennent pas que deux capitainesCarthaginois d'vn met

me nom ayent cſtétuez en deux rencontres de cauallerie,craignans à moniugemét

qu'vnemeſme choſe racomptce deux fois ne les abuſaſt, car Cœlius &Valerius An

tias mettent qu'Annon fut pris priſonnier Scipion fit debeaux preſens aux capitai

nes & gens de cheual, ſelon qu'ils feſtoient portezvaillâment en ceſte rencontre, &

| sºpen， à Maſaniſſe par deſſus tous : puis ayant laiſſé vne bonne garniſon a Salere, ſenalla

· §auecle reſte de larmee faire vne raze, en laquelle non ſeulementil ſaccageatout le
IC, plat pays par ou il paſſoit, mais prit auec ce quelques villes & bourgades d'aſſaut

& cſpandant au long& au large vn grand'eſpouuentement de la guerre,ſe rendit en4

| ſon camp le ſeptieſme iour apres qu'il en fut party,auecvngrand nombre d'ames &©

| de beſtail,& autrebutin de toutes ſortes,ſi qu'il renuoya derechefles vaiſſeaux char
I! rerourn

#ger va gez des deſpouilles de l'ennemy.Delà,ſemblables petites factions & courſes laiſſees,
que. il tourna tout l'effort de la guerre au ſiege d'Vtique, pour auoir ſ'illa pouuoit pren

, dre,ce pied &retraite propre à pourſuiure le reſte de ſon entrepriſe.Parquoyilfitap

| procher tout àvn coup,& la flotte auccles gens de guerre qui eſtoiét deſſus,du coſté

de la ville qla mer bat,&l'armee de terre envn tertre qui pâche preſque ſur les murail

les carilauoit aporté quât & ſoy force engins & pieces de batterie,&luy en auoit on

| enuoyé de Sicile encore auec les viures & muniti6s: & ſilon en faiſoit tous lesiours

| de nouuclles en l'arcenal,oulon tcnoit àceſte fin enfermezvn grand nombre d'arti

| ſans & ouuriers de telles machines. Ceux d'Vtique ſe voyans aſſiegez d'vn ſigrand

appareil de guerre,auoient toute leur eſperance au peuple Carthaginois; & les Car
| thaginois en Aſdrubal, ſ'il pouuoit venir à bout d'eſmouuoir Syphax à prendreles

| armes pour eux : Mais toutes choſes ſe remuoicnt plus lentement que ne deſiroient

ceux qui auoiét beſoin de ſecours.Toutesfois Aſdrubal parvne treſſongneuſe &di.

| ligente leuce ayant finablemét mis enſemble iuſqu'à trente mille hommes de pied,

&trois mille cheuaux,n'oſa pas pour tout cela ſe venir camper pres de l'ennemy tant

| que Syphax fuſt arriué;qui le vint trouuer auec cinquante mille de pied,& dix mille

§ cheual:ſi qu'eſtans incontinent deſlogez de Carthage, ils ſen vindrétaſſeoirleur

sºrts & Ac camp non gueres loingdVtique,&destréchces des Romains.Leur arriuee fit à tout

†, le moins que Scipion apresauoir parquarante iours aſſiegé Vtique, faiſant envain

†tous ſes efforts de la prendre, fut en fin contraint de ſ'en retirer ſans rien faire, car
gnent Scipio

§"deſia l'hyuer approchoit : Etpour le paſſer ſ'en alla fortifier ſon logis le long d'vn
- - | - - - - b

#º" cap, lequelioint àla terre ferme par vne petite colline eſtroitte, feſtendaſſezauant

†"en la mer; renfermant d'yne meſme enceinte &l'armce de terre & celle de mer caru camp de / - > - - - - N - -

sepio#. ayantlogé ſes† ſur l'eſchine du promontoire,les vaiſſeaux retirez à ſectenoiét

auecles ſoldats de la flotte le riuage qui regarde le S† cauallerie,leval

lontourné au midy,ſ'abaiſſat vers l'autre riuage.Voila ce qui fut fait en Afrique iuſ

| ques à la fin de l'automne : là ou Cn. Octauius Propreteur, outre les bleds amenez

de toutes parts du plat pays qu'on auoit fourragé,& les munitiös venues de Sicile &

d'Italie,en aportavnegrâd quâtité deSardeigne,qu'enuoyoit le PreteurT.Claudius

---- - - gouucr
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gouuerneur de l'iſle de maniere que non ſeulement les greniers qu'on auoit faits en

furent remplis, mais il enconuint baſtir de nouueaux. L'armee donques n'ayant

lus faute que de veſtements,la charge fut donnee à Octauius de regarder auecques

§ , ſil'on en pourroit recouurer & enuoyer quelque quantité de ceſte pro

uince : & ils embraſſerent ceſt affaire ſi ſongneuſement, qu'en peu de iours ils

firent tenir iuſqu'au nombre de douze cens togues , & douze mille cazaques.

Durant leſté que ces choſes ſe demeſlerent en Afrique, le Conſul P. Sempro

nius, auquel eſtoit eſcheue la charge de faire la guerre en la Bruzze , eut ſur le

chemin vne fortuite & ſoudaine rencontre auec Annibal en la contree de Cro

tone, là ou ayant plus eſté combattu par trouppes qu'en bataille rengee, les
Romains furent repouſſez , ſi qu'enuiron douze cens hommes de l'armee du

Conſul demeurerent morts en ccſte plus veritablement allarme que nom -

pas combat ; & le reſte tous eſpouuentez ſe retirerent à grand haſte dans leur

camp, que les ennemis n'oſerent pas aſſaillir : Mais au plus coy ſilence de

la nuit prochaine le Conſul deſlogea de là : & ayant depeſché deuant vn cour

rier au Proconſul Licinius pour le faire approcher auec ſes forces, ſ'alla ioin

dre à luy. Ainſi deux chefs aucc deux armees retournerent ſur Annibal : Sur-, ...

quoy il n'y eut aucune dilation de reuenir à la meſlce, parce que le Conſul ſe†

voyant renforcé au double,& Annibal pour ſa toute freſche victoire,auoient repris§
nouueau courage. Sempronius mit ſes gens à la teſte ; & Licinius auec ſes legions du pire.

demeura pour ſecours en l'arrieregarde. Des le commencement de la bataille il

voüa vn temple à la Fortune ſoubs le nom de Primigenie, ſ'il mettoit ce iour†
là les ennemis à deſconfiture : & fut ſa priere exaucee, car les Carthaginois fu-§e

rent rompus & mis en fuitte : Plus de quatre mille y ayans eſté tuez, & peu "

moins de trois cens prins en vie, auec quarante cheuaux & onze enſeignes. An

nibal eſtonné de ceſte defaitte remmena ſon armee à Crotone. En ce meſme

temps le Conſul M. Cornelius à l'autre bout de l'Italie non tant par armes, que

parvne crainte de ſa rigoureuſe iuſtice retint la Thoſcane en obeiſſance, deſia preſ

quedutout eſbranlee au party de Magon, & à vn eſpoir de remuer par ſon moyen

quelque nouueauté.Ce fut par ordonnâce expreſſe du Senat, & nompas de ſon mo

tifnyambition,qu'il fit toutes ces procedures, parleſquellespluſieurs gentilshom-#

mesThoſcans qui cſtoient ouallez trouuer Magon, ou auoient enuoyé deuers luy reuolt . 4

traiter delareuolte de leurs peuples, du commencement eſtoient condamnez en

leur preſence &apres ſe ſentans coulpables,ſ'en alloient en exil d'eux meſmes,ayans

cité iugez par contumace , ſi que leurs'perſonnes ſauues ne laiſſoient engagez

àlapunition, que les biens qu'on pouuoit confiſquer. Cependant que les Conſuls

executent ces choſes en diuers endroits,les Cenſeurs M.Liuius & C.Claudius fcirent

la rcueue duSenat,en laquelle fut derechefcſleu pour prince d'iceluy Q.FabiusMa

ximus, & ſept notez d'ignominie, pas vn toutesfois qui euſt eſté aſſis en la chaire

Curule:contraignirent rigoureuſement & d'vne grande preudhommie d'entretenir

clos & couuers† edifices publiques,ceux qui en auoient la charge : marchanderent

de pauervne rue du marché aux bcufs iuſqucs au temple de Venus,& autour des lo- - reau,

ges publiques Pareillement de baſtir le temple de la grande mere des dieux aumont#

Palatin:Plus mirent ſusvn nouuel impoſt ſur la gabelle du ſel, "lequel n'eſtoit que #

deſixdeniers,à Rome & partoutel'Italie Ilsle dönerét à ferme au meſme pris dedâs#

Rome,mais ils le hauſſerentes foires & lieux de marché en diuers lieux diuerſemét#

Maison ſçauoit bié que ceſt impoſt venoit de linuentió del'vn desCenſeurs,animé#"uerunt l atres

côtrele peuple pour auoireſté autresfois iniquemét condânéde luy: &qu'é ceſt cn
quº th m erant

- ° --- .

| droit lesTribus par lamence deſilles ilauoit eu ceiugemét, cſtoiét les pl'chargees#
HH+ j - Sixfanfar，. __
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Delà luy fut donné le ſurnom de Salinateur ou Saulnier.Quant auluſtre & denom

brement des citoyens il fut fait plus tard, parce† les Cenſeurs enuoyerent par

les Prouinces, pour leur rapporter quel nombre il y en auoit par tous les camps &

armees : Et furent, y compris§ , trouuez deux cens quinze mille hommes.

Claudius Nero fut celuy à qui il toucha de faire le luſtre. Puiſapres ils firent auſſi

le cenſe & denombrement des douze Colonies qui auoient refuſé d'obeir, ce

qu'onques auparauant n'auoit eſté practiqué, & receurent de leurs Cenſeurs par

| eſcript,afin qu'onle peuſt trouuer à toutes heures dedans les regiſtres publiques,

- , quelnombre ils pouuoient auoir de ſoldats,& combien en argent comptant.Ce

|† la fait on ſe mit apres la monſtre generale & reueue des cheualliers. Or d'auentu

†,re tous les deux Cenſeurs auoient lors vn cheual defrayé aux deſpens du public

| Et comme on fut venu à laTribu Pollienne en laquelle le nom de M.Liuius eſtoit,

& que le crieur publique fiſt difficulté d'appeller le Cenſeur,Appelle M.Liuius,luy

va dire Neron : Et la deſſus enflé ou du demeurant de leur ancienne partialité &

rancune, ou d'vne mal à propos vaine gloire de ſeuerité, commanda à Liuius,pour

auoir eſté condamné par le peuple,qu'il euſt à vendre ſon cheual. En contreſchan

ge Liuius,quand on fut arriué à la Tribu Narnienne, & au nom de ſon com

paignon, commanda de meſme que Claudius vendiſt ſon cheual, pour deux cau

ſes , l'vne qu'il auoit porté vn faux teſmoignage à l'encontre de luy, & l'autre de

ce qu'il ne feſtoit pas ſyncerement & de bonnefoy reconciliéauecluy. Tellement

qu'vne fort dehonneſte& indigne diſpute vint naiſtre là, de ſe diffamer ainſi lvn

l'autre au preiudice de leur reputation. Car au ſortir de la Cenſure, comme C.

Claudius euſt fait le ſerment accouſtumé d'entretenir les loix & anciens ſtatuts, &

fuſt monté en la chambre du threſor, parmy les noms de ceux qu'il laiſſoit re

AErarj. duits aureng des citoyens tributaires, ſuſpenduzau reſte de tous autres droits dela

bourgeoiſie, il donna celuy de ſon compagnon. Puiſapres M. Liuius vint auſſi au

threſor, là ou excepté la Tribu Metienne, qui ne l'auoit ny condamné ny eſleu

Conſul ou Cenſeur, tout le reſte du peupleRomain,trente quatre Tribuzaſſauoir,

fut de luy laiſſé airarien,pour l'auoir condamné en ſon innocéce; & apres ceſte con

damnation fait Conſul & Cenſeur: car il ne pouuoit nyer, d'auoir ou vne fois failly

en ſon iugement,ou deux en ſon election.Parmy donques cestrentequatreTribuz

C.Claudius demourroit couché pour airarien : Que ſ'ilauoit† exemple en

main pour laiſſer vn meſmehommeairarien deux fois; particulierementilycom

prendroit auſſi Claudius auecles autres. Et certes ce fut fort mal fait aux Cenſeurs

de ſe noter ainſi reciproquement d'infamie, mais le chaſtiment dupeuple pourrai

ſon de ſon inconſtance ſe trouua digne de la grauité cenſorienne de ce temps la.

Comme† les Cenſeurs fuſſent en vne treſgrande malueillance de lacom

- --

|

b

1.r , mune, Cn. Bebius l'vn des Tribuns eſtimant auoir trouué de là l'occaſion de ſad

†uancer, donnaiour à l'vn & à l'autre de comparoiſtre deuant le† Mais par

§l'vnanime conſentement des Peres le tout fut eſuanouy en fumee, afin que delà en

#º " auant la Cenſure ne fuſt aſſuiectieaux brigues & faueurs populaires. En ce meſme

s. .. eſté Petilie auoit deſia eſté priſe d'aſſaut par le C6ſul en la Bruzze, quand Conſence,

# Pandoſie, enſemble autres telles petites villetes ſe rendirent par compoſition.Et

commele temps aprochaſt del'election des Magiſtrats, on aduiſa de faire plus toſt

venir à Rome Cornelius de la Toſcane ou il n'yauoit point deguerre,que ſon com

1 ne paignon.Aumoyé dequoyil crea Conſuls Cn.Seruilius Cepio,& CnSeruiliusGe

dera j° minus.Cela fait on proceda à l'election des Preteurs,qui furent P.Corn.Lentulus,P.

Qu,Varus,P.AElius Paetus,& P.VilliusTappulus:leſquels deux derniers eſtás Ediles

du peuple furêt faits Preteurs.Le Cöſul,les Comices paracheuez,ſ'en retournatrou

lICI
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|

uer larmee en la Thoſcane.Ceſte annee là moururét quelques prelats,& d'autres fu

rent ſubrogez en leur place,aſſauoir T.Veturius Philo flamen de Mars eſleu & ſacré

au lieu de M. Emylius Regillus qui l'annee precedente eſtoit allé devieàtreſpas:&

cnla placede M.Pomponius Matho augure& l'vn des decemvirs des ſacrifices tout

enſemble,M Aurelius Cotta en celle del'vn des dix, Tib.Sempronius Gracchus eut

laugurat,fortieune encore, ce qui ſe faiſoit rarementautemps d'alors à la conferen

ce des benefices. La meſme annee encore fut dedié vn chariot d'or dans le Capitole

par les Ediles Curules,C.Liuius,& M.Seruilius Geminus:& les ieux Romains renou

uellez deuxiours durant.Pareillement les plebeiens par P.Elius,& P.Villius, auecvn

feſtinſolennel à Iuppiter pourraiſon desieux. -

L E S O M M A I R E D V

D I X I E S M E L I V R E.

#cipion àl'aide de Maſiniſſe en Afrique defait enpluſieurs rêcontres les Carthaginois, Syphax Roy deNu

midie,& Aſdrubal,& prendd'aſſault deux de leurs camps, eſquels moururenr bien quarante millehom

"mesparlefeu & leglaiue:Prent auſSi en vie Syphaxpar le moyen de Lelius. Maſaniſſe ayant pris Sopho
niibefemme duditSyphax &filled'•Aſdrubal,endeuièt tout incontinent amoureux,&-leſpouſe:mais en aiant eſté

gieuementrepris deScipion, illuy enuoye du poiſon, lequel beu elle expire. Par pluſieurs victoires qu'obtient

Scipion, les Carthaginois reduits au deſeſpoirſont contrains de rappeller.Annibal pour ſecourir leur choſepubli

que,lequelpartant d'Italie l'an ſeixieme deſon arriuee en icelle repaſSeen.Afrique,ou ileſſaie par ſon entreueue

autcſcipion defaire quelque appointement : mais n'eſlans peu tomber d'accord,il eſt finablement defait de luy en

pleinebataille, & la paix octroiee aux Carthaginois à leur grande priere & requeſte. Annibaltiredu hault du

poulpitre en bas Giſcon qui la voulloit diſſuader; & ſeslant exuſé de ceſte inſolence,conſeille en toutes ſortes de la

faire Magon aianteſté bleſſéen vn combat qu'il eut auec les Romains en la contree des inſubriens, & rappelléla

diſupa les deputexdes Carthaginois pourpaſSeren-Afrique,meurt en chemin deſesplayes. Scipion à ſon retour

à Rome,faittreſmagnifiquement ſon entree en triomphe, Terentius Culleo Senateur ſuiuant ſon chariot a pied,

autcvnpetit chappeau en la teſtetel qu'ont acouſtumé deporter les eſclaues à qui on donne liberté. Scipion obtient

leſurnom d' Africain, mais on neſcauroit dire au vray ſi cefurent les ſoldats les premiers qui le luy donnerèt,ou le

peuple,pourlafaueur qu'ils luy portoient : quoy que ceſoit,cefut le premier chefdarmee Romaine qu'on trouue

auoirgléannobli du tiltre de la nation par luy vaincue.

LE DIXIEME LIVR E

DE L A T R O I S I E S M E D E C A D E DE T. L IV E.

#NSeruilius Cepio,& CnSeruilius Geminus Conſuls(c'eſtoit

# la ſeizieſme annee de la guerre Carthaginoiſe)aians propoſé

# au Senat ce qui cócernoit les affaires de la† , &

la guerre,auecle departemêt des Prouinces & charges,les Pe

ſ : 3X 2 :- -
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$ \## J| res ordonnerentque les Conſuls ſaccordaſſent entreux, OUi !

à# # # bien iectaſſent au ſort lequel des deux iroit contre Annibal

， 2 ( en laBruzze,& lequel auroit la charge de laThoſcane & la Li

- ) gurie.Cellui à quila Bruzze eſcherroit, prédroit l'armee de P.

*3 Sempronius,Et que Sempronius,ſon pouuoir luy eſtant pro

longé pour vn an en qualité de Proconſul, ſuccederoit à P. Licinius,lequel ſ'en re
uiendroit à Rome. Cettuicy tenu pour bon capitaine, eſtoit auſſi reputé capable &

propre à tout le reſte,autant que nul autre citoyen de ſon temps,car oultre toutes les

perfections & dons de grace dont vnhomme peut eſtre doué de la nature & de for

tune,ileſtoit de noble maiſon,& fort riche,d'excellente beauté, fort & diſpoſt de ſa

t- HH iij -
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perſone,& treſeloquent,fuſt à plaidervne cauſe, fuſt à faire vne harengue au Senat

&au peuple pour perſuader ou diſſuader quelque choſe,& tres ſçauant auec cela au

droict Pontifical:Puiſapres le Conſulat luy auoit auſſi acquis de la reputati6 & lou

ange au fait des armes.Auſurplus ce qui auoit eſté arreſté quât à la charge delaBruz

| †ºt ze,le meſme le fut pour laThoſcane & Ligurie; aiant eſté ordonné à M. Cornelius

|

|

|

|

|

|

des charges.. - -

" de mettre ſon armee és mains du nouueau Conſul:& que luy,ſon pouuoirluyeſtant

prológé, auroitle gouuernemét de la Gaule,auec les legions auſquelles le Preteur L.

Scribonius auoit cömandél'an precedât Les Conſuls en apres ictterétleurs charges

au ſort,oula Bruzze eſcheut à Cepió;& laThoſcane à Seruili'Geminus.Puis les pre

teurs firêt de meſme,ou laiuriſdictió de la ville vint à P.Elius Sardeigne à P.Létulus,

Sicile à P.Villius,Et Rimini auec deux legi6s quiauoiét eſté ſoubs Spuri'Lucretius,

à Quintilius Varus.A Lucretius fut prolôgé ſon pouuoir pour rebaſtir la ville deGé

nes,quele Carthaginois Magon auoit ruinee.AP.Scipio fut auſſi prolongé ſon pou

uoir non à vn certain téps limité,mais iuſqu'à la fin de ſon entrepriſe, & qla guerre

d'Afrique ſeroit acheuee. On ordónapar meſme moyéde faire des prieres & proceſ

ſiósgenerales de ce qu'il eſtoit ſain & ſauue paſſé en Afrique, à ce qcela peuſt ſucce

der hcureuſement au ſalut & conſeruation du peuple Romain,du chef, & deſonar

mee.En Sicile on enrolla trois mille ſoldats.Et pource que toute la fleur & eſlite des

gens de guerre qui y eſtoient auoit eſtétranſportee en Afrique de peur que quelque

flotte Carthaginoiſe n'y abordaſt, quarante vaiſſeaux furêt ordonnez pour garderla

†" coſte,DötVillius en menatreize auecques luy,qu'on auoit faits nouuellemét,lerc

ſte fut des vieux vaiſſeaux qu'on fit r'habiller en Sicile.M.Pomponius Preteur delan

precedent,auquel on prorogea auſſi ſon pouuoir, en ayant eu la conduite, chargea

deſſus les nouuelles bådes qu'on auoit amenees d Italie.Séblable nóbre de vaiſſeaux

furent ordonnez par les Peres à Cn. Octauius autre preteur del'annee paſſee, & auec

vn meſme pouuoir pour garder la coſte de Sardeigne, à qui le preteur Lentulus eut

cómandement de deliurer deux mille hommes depied pour armer ſa flotte. Quâtà

l'Italie,pource qu'on ne ſçauoit bonnement en quel† les Carthaginois voul

droiét döner par la mer,& qu'il y auoit apparéce q ce ſeroit en tout ce qu'ils verroiét

deſnué de reſiſtance,M.Martius preteur de l'á precedét eut charge de garderles riua

ges,auec pareil n6bre de Nauires que les deſſuſdits : Et pour les garnir de ſoldats,les

Conſuls par l'ordonnance du Senat enleuerét iuſqu'à trois mille, oultre deux legi6s

qui demeurroiét en la ville pour ſubuenir aux occurréces de la guerre.Le gouuerne

ment des Eſpagnes fut cótinué aux deux chefs qui y ſoulloient eſtre,L.Lentulus,&L.

vº# Manlius Acidinus,auecles meſmes armees & authorité qu'ils ſoulloient auoir.Ainſi
aux Romains

§les affaires de Rome furent adminiſtrez ceſte annee auec 2o.legions en tout,& 16o.
hutct vingts !

| †" que Galeres que nauires de guerre.Aux preteurs fut enioint d'aller en leurs gouuer

nemés:& aux Conſuls auât que de deſloger de la ville,de faire celebrer les grâdsieuz

| que T.Manlius Torquatus dictateur auoitvouez pour cinqans de ſuitte,ſi la Choſe

rets , publique demeuroit en ſon eſtat accouſtumé.D'ailleurs,les Prodiges qu'óraportoit

de pluſieurs endroits eſmouuoient des nouucaux doubtes & ſcrupules és conſciéces

| des perſónes.Car on tenoit pour choſe aſſeuree qles corbeaux n'auoiét pas ſeulemét

d'eſpecel'or au capitole auec lebec,mais māgé auſſi: A Antiüles rats auoirrögévnc

| coróne d'or:Autour de Capoue vne infinité de ſauterelles couuerttout le territoire,

| ſans qu'on peuſt ſçauoir au vray d'ou elles y eſtoient arriuees : AReate vn poulain

eſtre nayaiant cinq pieds. En Agnanie on auoit premieremét veu des feuz eſpandus

par le Ciel,& puis y ardoir vne groſſe flâme:A Fruſinon vn arcayant bordé le Soleil

d'vne ligne fort delice, fut enclos puiſapres d'vn plus grand cercle procedant du

globe ſolaire.En la cótrce d'Arpi,au milieu d'vne plaine la terre ſéfonça ſoudain en

Vnc
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vne ouuerture fort creuſe.Et cóme l'vn des Conſuls ſacrifioit la premiere victime,le

chefdu foye ſe trouua à dire.Tous leſqls prodiges furétrecôciliez & purgez par les

rádesvictimes,immolees aux Dieux tels que le college des Pötifes les declara.Cela

#ait les Conſuls & les Preteurs ſenallerent en leurs gouuernemens:mais tous auoiét

leurprincipal ſoin ſur l'Afriq,côme ſi elle leur fuſt eſcheue au fort,ſoit qu'ils viſſent

tout le fort des affaires& de la guerre ſe conuertir là,ou pour gratifierScipi6, ſur le

queltoutelaville entieremétauoit pourlors ſonattéte & lesyeux tornez.Aumoyé

dequoynótát ſeulemétde Sardeigne ainſi qu'il a eſté dit cy deuât, mais deSicile en

core& de l'Eſpagne onyportoit des veſtemens pour les ſoldats, du bled, des armes

auſſi,& toutes ſortes de prouiſſons. Scipió de ſa part n'auoit tout le long de l'hyuer

intermis le ſoin des menees & occupatiös de laguerre,qu'il auoit ſurles bras de plu

ſieurs endroits tout enſemble : Caril tenoit aſſiegee Vtique:Son camp eſtoit vis

àvis de celuy d'Aſdrubal : les Carthaginois auoient mis leurs vaiſſeaux en mer; &

tenoiétleur flotte toute preſte & appareillee pour deſtrouſſerles viures qu'on amei

neroit aux Romains. & parmi tout cela n'auoit point encore mis hors de ſa fanta

ſieleſoin de regagner Syphax, ſi d'auanture il eſtoit deſormais ſaoulé des amouretes

deſafemme pour en auoir iouy ſi abondamment. Mais ce qu'on en pouuoit tirer

tendoit pluſ-toſt à ces conditions de la paix,Que les Romains ſe retiraſſent d'Afri

quc, & les Carthaginois d'Italie, qu'à vne eſperance,ſi la guerre continuoit, qu'il

vouluſt abandöner leur parti: Ce que i'eſtimerois pluſtoſtauoir eſtétraicté par l'en

tremiſe de certains deputez, & ainſi le teſmoignent la plus part des autheurs, que•- - - b •A

nompas comme eſcript Antias Valerius, que Syphax en perſonne fuſt venu à vn

Scipion bien

embcſongné

en Afriquc.

abouchemét au câp des Romains. Quoy que ce ſoit,de prime face le chefRomain Ruzed.sa.

àpeinevoulut il preſter l'oreille à ces ouuertures, & puiſapres afin que ſes gés euſſét *

quelque apparent pretexte d'aller & venir au camp des ennemis,il ſ'aduiſa de les re

ietterplus moderement,donnant eſperance que les choſes ſe pouroient en fin accor

†elles eſtoient chauldement pourſuiuies & negociees d'vne-part & d'autre.

Or les loges ou les Carthaginois paſſoient l'hyuer, eſtoient baſties des eſtoffes

qu'onauoit ramaſſé àl'auanture & à la haſte parci parla emmy les champs, & de

bois preſque toutes; les Numides ſpecialement, qui ſ'eſtoient la plus part logez

horsl'enceinte du foſſé & rempar, en des cabannes couuertes de nattes & de cliſſes,

decoſté& d'autre ſans ordre quelconque; & quelques vns en des places ou ils s'e-

ſtoiëtmis ſans le cómandement de perſonne. Cela rapporté à Scipi6 luy auoit don

néeſperance de pouuoir par occaſion mettre le feu au camp des ennemis : ſi qua

uccles deputez qu'il enuoioit deuers Syphax,il faiſoit aller en lieu de vallets les plus

braues& mieuxaduiſez ſoldats qu'il euſt point,deſguiſez en eſclaues : affin que ce

pendant que les deputez demoureroiét à la conference,ceux cy ſe promenans ça &

laparle camp,ils peuſſent recognoiſtre toutes les aduenues & ſaillies,l'aſſiete & diſ

poſition de tous les endroits d'iceluy, tant engeneral que particulier : de quel coſté

logeoiétles Carthaginois, de quelles Numides, & combié de diſtance ilyauoit en

trelecamp d'Aſdrubal & celuy du Roy : la maniere quant & quantque tenoient les

corps degarde & les ſétinelles à faire le guet,Si de nuict ou de iourl'opportunité ſe

roitplus commode de leur dreſſer vne venue. Cependant que ces parlemés ſe reite

roient,l'on y en enuoioit de nouueaux tout expresl'vn apres l'autre, afin que plus

degés le peuſſent remarquer,&eſtre acertenez du tout.Ainſi l'affaire ſ'eſtât negocié

pluſieursfoys, comme deiour à autreSyphax entraſt en vne plus certaine eſperance

daccord,& les Carthaginois par ſon moyen , les deputez Romains declarent auoir

treſexpres commandement de leur chef, dene retourner deuers luy ſans en rappor

ter vne reſponce aſſeuree :au moien dequoy ou qu'il cuſt deſia reſolu en ſoymeſme

- - · HH iiij .
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ce qu'il auoit volonté d'en faire, ou qu'il en vouluſt conferer auec Aſdrubal

& les Carthaginois, qu'il ſe depechaſt d'en auoir leur aduis , car il eſtoit de

ſormais temps de traicter la paix ou de faire la guerre à bon eſcient. Pendant

· que Syphax ſ'en conſeille auec Aſdrubal, & Aſdrubal auec les Carthaginois, les

eſpions eurent beau loiſir de recognoiſtre & remarquer tout, & Scipi6 d'appreſter

ce qui luy eſtoit neceſſaire pour l'execution de ſon entrepriſeiioint que de cettemé

tion & eſperance de faire paix, vint à ſourdre comme il aduient ordinairement par

myles Carthaginois & Numides vne certaine nonchallance de ſe garder à receuoit

quelque ſurpriſe & eſtrette de la part de leurs ennemis.A la fin on rapportaleur ref.

† , y aians adiouxté quelques articles deſraiſonnables tout expres, pource qu'il

eur ſembloit que les Romains euſſenttrop grande enuie devenir à appoinctemét

dont Scipion, qui auſſi bien ne cherchoit autre choſe, prit occaſion de rópre lab

ſtinence de guerre:& aiant dit à celluy qui eſtoit venu de la part du Roy qu'il enc6

muniqueroit aucóſeil, le lendemain illuy fiſt reſp6ce,qu'il n'yauoit† luyſeulqui

euſt eſté d'aduis de faire la paix,mais en vain,car pas vn des autres ne l'auoit trouuee

bonne:au moien dequoy qu'il fiſt tout reſoluement entendre àſon maiſtre,n'yauoir

pour ſonregard autre eſperance d'accord auec les Romains,qu'en abandonnant les

Carthaginois.Et ainſirompt la ſuſpention d'armes,afin que librement & ſans preiu

dicier à ſa foy,il peuſt executer ſon proiect.Et là deſſus ayant remis ſes vaiſſeaux en

l'eau,car c'eſtoit deſiale commencement du printemps,ilcharge deſſus les engins &

poumounes & pieces de batterie, cóme ſ'il euſt voulu aſſaillir Vtique du coſté de la mer : enuoye

†"quant & quant deux mille ſoldats pour ſe ſaiſir dutertre ouil ſ'eſtoit deſia logé,qui

bridde la ville,tant pour diuertir le ſoupçon des ennemis, de ce qu'il machinoit de

faire au doubte & ſoulcy d'vne autre entrepriſe,qu'affin auſſi pendant qu'il ſ'eniroit

contre Syphax &Aſdrubal, qu'on fiſt quelque ſaillie & effort de la ville deſſus ſon

camp,ouillaiſſoit peu de gens pour la garde.Ces choſes ainſi ordonnees,& ayantaſ

ſemblé le Conſeil, il commande à ceux qu'ilauoit enuoyé eſpier, de dire ce qu'ilsa

uoiét veu &trouué,& àMaſaniſſe pareillement,qui cognoiſſoit mieux que nulautre

tous les affaires des ennemis:àla finilleur fait entendre ce qu'ilauoit deliberé de fai

relanuict prochaine,& donne chargeaux Tribuns,ſoudain que le Conſeil ſeſetoit

leué de ſon pauillon,qu'au premier ſon de la trópette,ils tiraſſent les legions dehors.

Ainſi commeill'auoit cómandé,les enſeignes ſur le coucher duSoleil commancerét

à ſeſbranler,& preſqu'à la premiere garde les ſoldats à marcher en file:ſur la minuit,

car il yauoit ſept mille de chemin à faire, ils arriuerét le beau petit pas au campdes

seipis brune ennemis : la ou Scipion donna vne partic des forces à Laelius, auec Maſaniſſe & ſes

# Numides, leur commandant d'aller aſſaillir le camp de Syphax,&ymettre lefeu.

†º Ayant† tiré Lælius &Maſaniſſe chacun à part,illes prie fort inſtâment,que

ce que la nuictleur pouuoit oſter de iugement & pouruoyance, ils taſchaſſentlere

compenſer parvne ſoigneuſe diligence & deuoir : De luy qu'il ſ'en alloit§ le

camp d'Aſdrubal & des Carthaginois,mais qu'il ne commanceroit pas l'aſſault.pre

mier qu'il n'euſt veule feu mis en celluy du Roy.Cela ne demeura gueres à eſtrefait

car auſſitoſt q le feu iectéés premieresloges ſ'y fuſt eſpris, ſoudain ilſeſpâditſurles
2Ultl'CS d'aupres,& delà c6ſequément de proche en proche,iuſqu'à ce que tout le câp

fut reduit en flâmes.Surquoy vn grand effroy ſe valeuer,cómeileſtoit force que ce

la aduinſt en vn embraſemétallumé tout à coup en tât d'édroits, & meſme de nuict

Neantmoins leſtimans eſtre aduenu par cas fortuit,& nô parvne ſurpriſe des enne

mis,accourans ça & la ſans armes pour leſteindre, ils tóbcrentés mains de ceux qui

eſtoient armez,principallement les Numides,que Maſaniſſe fort biéinſtruit del'aſ

ſiette du camp du Roy,auoit aſſis en lieux à propos ſur les aduenues:ſique pluſieurs
à demy |

".
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àdemyendormis dans leur lict,furent conſommez delaflamme : Et grand nombre

ſeculbuttans les vns ſur les autres en cuiddant àlahaſte euader dehors, furent ac

cablez de la foulle és deſtroits des portes. Les Sentinelles des Carthaginois ayans les

remiers apperceureluire la flamme, & puiſapres d'autres encore ſe reſueillans à l'e-

ſtourdy par cebruit & nocturne alarme,eſtimerent de leur part auſſi parvn meſme

crreur que ce feu ſe fuſt attaché de ſoymeſme; car les crieries qui ſeleuoient parmy

le maſſacre & les coups empeſchoient de pouuoir diſcernerau vray, ſi c'eſtoit de la

frayeurde la nuit qu'elles fuſſentainſi§ &confondues.Tellementque chacun

endroitſoy ſans aucunes armes,comme ceux quine ſoubſpçonnoient rien quelcon

quedelennemy , nyporterauec eux que ce qui eſtoit ncceſſaire pour eſteindre le

feu,ſortans en foulle par toutes les portes ſelon qu'elles leur eſtoient plus prochai

nes, alloient donner dans les Romains : leſquels les ayans tous taillez en pieces ſans

en prendre vn ſeulà mercy, de peur, outre la haine qu'ils leur portoient, qu'aucun

neſchappaſt pour aller aduertir les autres de ce que c'eſtoit,ſoudain Scipion ſe ſaiſit

desportes abandonnees de toutes gardes,ſelon qu'ordinairement iladuiét en pareil

deſordre & confuſion:&ayant mis le feu es prochaines loges,la flâme d'entree com

mença àreluire àl'eſcart, comme ſi elle euſt eſté eſpriſe en pluſieurs endroits : puis

delàſeſpandant es lieux cötigus, deuora ſoudain tout le camp parvn embraſement

deſuitte Les perſonnes à demy roſties & les cheuaux en cas pareil, premierement

parvnefuitte eſpouuentable,& puis en ſaccablât les vns les autres à grâds tas auoiét

eſtouppéles aduenues des portes:ſi que ceux qui n'auoient eſté conſumez par le feu

§par le glaiue; & d'vne meſme ruine deux camps exterminez tout à

vnefois Les deux chefs eſchapperét,& de tant de miliers degens deguerre ſeulemét grande é.f.

deuxmille hommes de pied,auec enuiron cinq cens cheuaux preſque ſans armes; la#"

luſpart encore bleſſez & atteints des flammes.Mais bien quarante mille hommesy

§ lavie; plus de ſix mille furent pris, la pluſpart d'entr'eux gentils-hommes

Carthaginois,auec onze Senateurs : huit vingts & dixhuit enſeignes de guerre gai

gnees plus de deux mille ſept cens cheuaux Numidiens,& ſix elephans, ſans autres

huitquifurét ou misà mort à coups de dards,ou bruſlez,& vne grâde quantité d'ar

mespriſe, toutes leſquellesScipion fit bruſler en l'honneur de Vulcain. Aſdrubal

fuyantàpointe d'eſperon auecvn petit nombre d'Afriquains, ſ'eſtoit retiré à la pro

chaine ville,& tous les autres pareillement qui auoient ſuyuy les briſees de leur ca

pitaine; mais de peur puiſapres que la place ne ſe rendiſt à Scipion, il en deſlogca:

auſſi il ne fut pas ſi toſt dehors que les Romains y furent reccus à portes ou -

uertes; leſquels n'y firent aucun outrage, pourautant que de leur bon gré ils ſ'e-

ſtoientrenduz mais de ce pas deux autres villes furent priſes & ſaccagces, le pillage

deſquelles,& ce qu'on auoit peu ſauuer du feu es deux camps bruſlez,fut tout aban

donnéauxſoldats. Quant à Syphax, il ſ'arreſta en vnlieu fort d'aſſicte enuiron huit .

millepasloingdelà : & Aſdrubal ſ'en alla à Carthage, de peur qu'eſtonnez de ceſte

nouuelle ſecouſſe ils ne prinſſent quelque plus laſche deliberation qu'il ne cöuenoit,

&de fait de plaine arriueevne ſigrande frayeur ſ'y mit,qu'ils n'attendoiét plus autre cestº.si.

doſe, fors que Scipion§ uis curent
N - - - -

à Vtique les vinſt tout incontinent accabler. Au-†.

moyen dequoy les Suffetes, c'eſt vn magiſtrat enuers eux ſemblable en autorité aux#
mais à recul

Conſuls,ayás fait aſſembler le Senat,ily eut troisaduis propoſez,l'vn d'enuoyer des§

ambaſſadeurs deuers Scipion demander la paix; l'autre qu'il falloitra peller Anni-†

balpour venirdefendre ſa patrie de ceſte dangereuſe guerre & letroiſieſme tendoit#.

qu'àl'exemple de la conſtance desRomains enleurs plus fortes aduerſitez,on deuoit†

entendreà refairel'armee, & requerir Syphax de ne ſe vouloir deſiſter de laguerre§
Ceſte opinionl'emporta parce qu'Aſdrubaleſtoit là preſent, & que tous ceux de la à la paix.
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ligue Barchinienneaimoient mieux là guerre &la deſſus on ſe mit à leuer gens de

tous coſteztant aux champs qu'à laville On depeſcha quant & quant des ambaſſa

deurs à Syphax,qui de ſa part faiſoit auſſi tout ſon effort de remettre ſus des nouuel

les forces,ſa femme l'ayant deſia obtenu de luy, n6ia par ſes careſſes &attraits com

me auparauant,encore qu'elles luſſent aſſez puiſſantes pour eſmouuoir le cueurd'vn
aimant,mais auec des ſupplications pitoyables fondant toute en larmes lerequeroit

· de ne vouloir abandonner ſon pere & ſa patrie,& ne laiſſerreduire Carthage en cen

dres parles meſmes flammes qui auoient nagueres embraſé leurs camps.Les ambaſ

ſadeurs puiſapres luy apportoient vne eſperance qui ſ'eſtoit offert efort àpropos,de

quatre mille Celtiberiens tous d'eſlitte en fleur d'eage : leſquels ayans eſté leuez en

Eſpaigne parleurs cômiſſaires,ils auoiét rencótrezpres la ville d'olbe:& qu'aſdrubal

Syphax remet dans peu de iours arriueroit auec vne autre bonne trouppe de gens.Syphaxne fit

§pas ſeulement vne doulce & courtoiſe reſponce aaux ambaſſadeurs, ains leurmon

† ſtra d'abondant vne grand'multitude de Numides champeſtres, qu'il auoit durant

ces iours equippez d'armes & de cheuaux , leur promettant de faire venir toute la

ieuneſſe entierement de ſon royaume : Carilſcauoit bien que c'ettoit le feu& non

vn combat qui leur euſt cauſé cette perte& qu'on ne tenoit pour inferieuràlaguer

re ſinoncelluy qui auroit eſté ſurmonté par les armes. Voila ce qui fut reſpondu

aux ambaſſadeurs:& peu de iours apres Aſdrubal derechef& Syphax ioignirétleurs

forces qui monterent en tout à enuiron trente mille hommes,Cependant Scipion,

comme ſ'il euſt entierement mis fin à la guerre pour le regardde Syphax & des

# Carthaginois, eſtant retourné aſſaillir Vtique, & tout preſt deſia à y faire ſabatderechef re

§-terie, en fut diuerti par le bruit qui vinſt de leur armees remiſes ſus, ſi qu'y ayant

† laiſſé quelque nombre de gens pourvne apparence& mine de ſiege tant parlater

" re que† mer, luy auecle nerfde ſon armee marcha tout droit aux ennemis;

& ſ'alla d'arriuee camper ſurvn tertre diſtant enuiron quatre mille pas du logis du

, Roy. Tout le lendemain, eſtant deſcendu à la plaine qui eſt au pied( onl'appellela

grande campagne) auecques la caualerie, fut emploié à aller auillonner par dele

Eſcarmou gers combats & eſcarmouches les ennemisiuſques dedans leurs corps de garde:les

†"deux aultres iours enſuiuans ſe paſſèrent de meſme à faire quelques ſaillies & cour
2l'IIlCCS. p q q

ſes les vns ſur les aultres, ſans aultre choſe qui vaille le parler.Mais au quatriemeils

vindrent à la bataille desdeux coſtez : ouScipion apres ceux qu'on appelleles Pri

ordonnanes nces qui eſtoient à la teſte du bataillon, rengea les premieres enſeignes des haſtaies,

†º ouiaueliniers; & mit les triariens corſelets armez peſamment pour ſecours enl'ar

rieregarde; oppoſant à la pointe droite, la caualerie Italienne, & à la gauche,Ma

ſaniſſe auecques ſes cheuaux Numides Syphax & Aſdrubal contre la caualerie Ita

lienne, ayans placé les Numides; & les Carthaginois alencontre de Maſaniſſe;re

tirerent dans le millieu du bataillon les Celtiberiens front à front des enſeignes des

legions.Ainſi ordonnez ils ſentrechoquerent. De plaine abordee toutes† deux

· poictes enſemble,les Numides aſſauoir & les Carthaginois furentrepouſſez carny

les Numides, villageois la plus part, ne peurent pas ſouſtenir la caualerie Romaine,

nyles Carthaginois,friquenelles auſſi & ſoldats nouices,Maſaniſſe nomplus; outre
ce qu'il eſtoitvaillant deſon naturel, deuenu encore plusbraue & impetueux de la

freſche victoire : ſi qu'il n'y auoit plus que le bataillon des Celtiberiens qui tinſt

bon, nonobſtant que deſnué des deux pointes qui le fläquoient de part & d'autre,

d'autât qu'ils ne voioient aucun moyen de ſe pouuoir ſauuer àla fuitte par ces lieux

† incognuz& n'auoient aucune eſperâce que Scipion les prinſt à mercy,parce qu'eux
rcnd les nOIm- - - - - - -

§&leur nation en ayant receu tant de biensfaits, ils luy eſtoient neantmoins venuz

courir ſus en Afrique, ſeſtant mis à la ſoulde de ſes ennemis.Les Romains donques

eſpandus
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# | cſpandues tout àl'entourd'eux, ils moururent tombans les vns ſur les aultres fort

* obſtinement.Et comme tous ſe fuſſentententifs à les maſſacrer, Syphax & Aſdru

º | baleurent cependant quelque loiſir de ſe forlonger à la fuitte : loint que lanuict

# ſurprit la deſſus les victorieux , tous laſſez deſormais de l' occiſion qui auoit

# plus duré que le combat Lelendemain Scipion enuoya Lælius & Maſaniſſe aucc

s ! toute la caualerie Romaine &Numidienne,& les plus diſpoſts&legers hommes de†

pied,apresSyphax & Aſdrubal: & luy auec le fort de ſon armee ſempara de toutes#º
#s les places delà autour ſubiettes aux Carthaginois, partie de force, & partie qui ſe "

º rendirent de crainte.Or àCarthage l'eſpouuentemét fut grand,ſ'attendans bien que

# Scipion tournoiant auec ſes forces, apres auoir ainſi à coup ſubiugué tous les#

lieuxprochains, nefauldroit ſoudain les aller aſſaillir : Parquoy ils emparoient†

# leurs murailles en diligéce,& les armoiét de platteformes & boulleuards & chacun"º

: endroit ſoy apportoit des champs à grand'haſte ce qui eſtoit neceſſaire pour ſou

t ſtenir le ſiege à la longue.Rare mention ce temps pendant de venir à la paix; mais

# lus frequente beaucoup dedeſpecher des deputez deuers Annibal pour le rappe

† laplus grand'part eſtoient d'aduis d'enuoier la flotte qu'on tenoit toute preſte

· auport pour coupper les viuresauxRomains,& ſurprédre les vaiſſeaux ſe tenâs peu

| ſoigneuſement ſur leurs gardes en la plage dVtique ; & peult eſtre encore†
- pourroit forcer le camp naual qu'on auoit laiſſé peu pourueu de gens de defence.

Ceſte entrepriſe eſtât approuuee ſur toutes les autres, ils reſolurétneâtmoins d'en

uoierquerir.Annibal:car poſé le cas que les choſes ſuccedaſſët heureuſemét à la flot

te,cene ſeroit que deſcharger en partie Vtique du ſiege,mais de garâtir & defendre

Carthage, aultre chefne le pouuoit faire fors Annibal; & ne reſtoient plus d'autres

forces pour ceſt effect,que celles qu'il auoit auecluy.A ceſte cauſe des le lendemain

les vaiſſeaux furent auallez en l'eau, & par meſme moyen les deputez ſ'achemine

renten Italie.Ainſi toutes choſes ſe faiſoient à la haſte, la fortune les eguillonnant .

à cela, ſi que chacuneſtimoit le ſalut publique eſtre de luy abandonné,ſil tempori

ſoit tant ſoit peu de fy employer : Mais Scipion charriant apres ſoy vne armee deſia

toute chargee des deſpouiiles de pluſieurs villes, les priſonniers & autre butin en

uoiez au vieil camp deuant Vtique, & ſes deſſeins tournez deſormais à prendre .

Carthage, ſe ſaiſit deTunesabandönee de lagarde quifen eſtoit fuye.C'eſtvnevil-†

lecnuiron douze mille pas de Carthage, forte tant par ouurage de main d'homme, †s º"comme de ſa ſituation naturelle; qui peutau reſte eſtre apperceue de Carthage, & P.

deſcouurirreciproqueméttant ceſte cité que la mer eſpandue àl'entour.De là pen

dant que les Romains ſont les plus embeſongnezà dreſſer le rempar de leur camp,

laflotte des ennemis eſt deſcouuerte, voguant de Carthage à Vtique.Aumoyen Belle entre

dequoytous leurs ouurages quittezlà, on fait battre aux champs , & ſoudain les§

cnſeignes commencent à marcher, de peurque ce pendant que les vaiſſeaux ſont#-

occupez du coſté de la terre apres le ſiege, & maladroits par conſequent au combat"

demer,ils ne vinſſent à eſtre opprimez Carcomment euſſent ils peu reſiſter ainſi

ſurchargez qu'ils eſtoicnt d'engins & pieces de batterie,àvngrand nôbre de galleres

viſtes & promptes, bien equippees de gens de guerre & de cheurme, & fournies de

tout autre appareilpropre àvn combat naualjou cóuertis à l'vſage de naufs de char

ge,& ſifort approchez delà muraille, qu'ils y pouuoient ſeruir de pied pédant pour

ymôteren lieu de platteformes & deponts#Aumoyé de quoy Scipion apres qu'on†

-

l

#

- 2 - - - one Scipi

fut arriuélà, contrel'ordinaire des combats de mer ayât fait retirer bord à borden §§
) - - Y - - f1 -

lanieregarde les vaiſſeaux armez d'eſperon qui pouuoient defendre les autres, met#§
d'Vtique,con

V - ^ - »

àlateſte de l ennemy vn reng quadruple de gros vaiſſeaux ronds, à guiſe d'vn mur†

| ourempar; & de peur que durât la perturbation du conflict ces rengs ne ſe peuſſent cºgnois
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· deſmentir & troubler, illes accoupple fermement enſemble auec des forts &puiſ

, ſans cables trauerſans des maſts & antennes des vns aux autres; ainſi que ſi ce n'euſt

eſté qu'vneliaiſon toute ſeule les plancha puiſapres au deſſus du tillac, affin qu'ony

peuſt aller & venir ſans empeſchement,& au deſſoubs des ponts laiſſa des lumieres

parentre les nefs, par ou les eſquifs & fregattes peuſſent à charges & rechargesaller

attaquer l'ennemy,&ſe retirer ſans danger.Cela ordonné à la haſte ſelon que le loiſir

lny permit, il mct enuiró mille cóbattans tous choiſis ſur les nefs de charge, & y fait

· portervne grand'quantité d'armes offenſiues,principallemét de iauelots & detraits,

autant qu'il en pouuoit ſuffire pour vn cóbat quelque long qu'il fuſt Et ainſi equip

pez attendoientl'arriuee de l'ennemy,bien deliberez de le receuoir.Mais les Cartha

ginois,leſquels ſ'ils ſe fuſſent haſtez, euſſent de plaineabordeetrouué toutes choſes

peſlemeſlees d'vn grandeſpouuentement & deſordre, eſtonnez encore deslourdes

· pertes receues par terre, & pourtant n'eſtans gueres bien aſſeurez par la merpropre

· ou ils eſtoient† plus§ ayans conſumé toute la iournee apres vne laſchena

uigationinutile,enuiron le coucher du ſoleil ſ'en allerent ſurgir au port que les Afri

| quains nomment Ruſcinon : & le lendemain à ſoleilleuant arrengerent en lahaulte

mer leurs vaiſſeaux comme pour donner vne bataille generalle par mer, & que les

Romains deuſſent ſortir pour la receuoir : la ou apres auoirattéduvnebonne piece,

uandils virent qu'ils ne faiſoiét point de ſemblant de ſe remuer, alors finablement

†, ils vindrent attaquer les naufs. Cela ne reſſembloit de rien à vne rencontre nauale,

†† ains preſque à vn aſſaut de vaiſſeaux contre des murailles; car les nauires Romaines

§de Ro-aduancoient aucunement de hauteur les autres, ſi que les Carthaginois des leursar

" mccs d'eſperons employoient la pluſpart de leurs traits en vain, comme eſtanscon

| traints de ſe renuerſer pour les lancer du bas en haut; la ou ceux des naufs de charge

| dardez d'enhaut venoient à cſtre bien d'autre fauſſee & effect par le contrepoix qui

· les faiſoit mieux aſſèner.Les fregattes & autres barchettes legieres qui eſcarmouchis

| faiſoient des ſaillies par lcs cſpaces delaiſſez vuides deſſous les planchages des ponts,

| enpremier lieu eſtoient encombrees du ſeul choc & grandeur des nauires à eſperon,

| & enapres nuiſoient aux leurs propres qui combattoient des vaiſſeaux arrengczcn

| files,pource que ſe meſlans auccques ceux des ennemis, elles contraignoient les Ro

| mains de retenir bien ſouuent leurs coups, de peur de les endommager en faillant

- d'adreſſe. Et finablement des nauires Carthaginoiſes ſe commancerent à ietter de

| longs crocs de fer, les ſoldats les appellent communement Harpagons, ſur lesRo

maines leſquels ne pouuâs eſtre couppeznomplus que les cheſnes qui les retenoiét,

| ſelon que chaſque galere ſiant en arriere tiroit apresſoy vn nauire de charge attaché
à ce croq; vous cuſlicz vcu rompre les cordages qui le tenoitliéaux autres,&entrai

| ner par meſme moyen vne double rengee de pluſieurs vaiſſeaux accoupplez enſem

| ble.Et ainſi principalement furêt depeçez tous les ponts ſi qu'à grand'peine les ſol

| dats Romains curent loiſir de ſe retirer au ſecond ordre des nauires:enuiron ſixdeſ

| quelles furent prinſès, &remorquees à la pouppe des galeres iuſqu'à Carthage, ou

| lon en demena plus grand'ioye quc la choſe ne meritoit,mais agreable d'autât plus|

| que parmy leursaſſiduels deſaſtres & pleurs, à tout le moins vne allegreſſe, encore

| qu'outre leur attente & eſpoir,les eſtoit venu conſoler; ioint qu'il eſtoit aſſezappa

| rent que la flotte Romaine n'auoit pas eſtéguere eſloignce de ſa totale deſtruction,

| ſiles capitaines de leurs vaiſſeaux n'euſſentainſitemporiſé;& que Scipionne fuſtar

| riué à temps pour la ſecourir. En ce meſme temps d'auenture Lælius & Maſaniſſe

, eſtans preſque au quinzieſme iour arriuez en la Numidie,les Maſeſyliens d'vn cueur

†ioyeux remirent es mains deMaſaniſſe ſon royaume paternel,comme à leur legitime

†º Pº prince deſiré de fort longuemain, Parquoy Syphax, ſes lieutenans & garniſons en| Lchus.
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ayans eſté dechaſſees fut contraint de ſe retenir dedans ſes anciens limites; non

qu'ileuſt cnuic de demeurer coy, car tout tranſporté de lamour de ſa femme , il

cſtoit ſans ceſſe cſguillonné d'clle & de ſon beau pere à reprendre de nouucau

les armes contre les Romains , aucc ce qu'il auoit des gens & cheuaux en telle

abondance, que les forces qu'on voyoit à l'œil de ce Royaume ia floriſſant par ſ

tant d'annees , euſſent bien peu hauſſer le courage de quclquc moins fier & ar-#

rogant barbare que luy. Ayant doncques aſſemblé en vn camp tous ceux qui†"

cſloient propres à la guerre, il leur diſtribue des chcuaux & des armes; & de-#

part la cauallerie en cornettes de trente deux hommes; & l'infanterie en compa- -

gnies de cinq cens, fuiuant ce qu'il auoit autresfois apris des centeniers Ro
mains : & auec ceſte armec non moindre cn nombre que la precedente, mais

toute preſque de friquenelles & nouueaux ſoldats peu practiques, ſ'achemine

pour aller trouuerl'ennemy.S'eſtant logé aupres de luy, du commancement quel

ques cheuaux en petit nombre ſortoient du camp pour aller recognoiſtre de lieu#

ſeurl'ennemy; d'où rembarrez à coups de dards ils ſe retiroient au grand galop vers§.

leurs gens.Delà puiſapres font des eſcarmouches & ſaillies les vns ſur les autres, & le "

deſpitreſchauffant ceux qui eſtoient repouſſez,les rameine plus forts à la charge, ce

uieſtvn attiſement des combats de cauallerie,quand ou l'eſperance auxvictorieux,

oul'indignation & cholere auxrembarrez, attire chacun de ſa part les ſiens à les ren

forcer.Or ce pendant que le combat entre les gens de chcual ſe demcſle,la foulle des

Maſſeſyliens,Syphax y enuoyant coup ſur coup de trop groſſes trouppes, à peine ſe

pouuoit elle ſouſtenir,mais apres que le ſoldat Romain à pied eſtant ſoudainement

venuàlatrauerſe parmy les eſquadrons de cauallerie qui ſ'ouuroient pour luy faire

voye,eut rédula meſlcc plus ferme & ſtable, & arreſté court l'ennemy qui chargeoit

àladeſbandee,du commencement les barbares viennent plus retenus ſoubs bridde;

puisfont alte,preſque tous partroublez de ceſte nouuelle façon de combat : & à la

fin quittent la place non ſeulement aux gens de pied, mais n'oſent pas encore

attendre ceux de cheual, deuenuz plus aſſeurez pour le renfort de l'infanterie. Et

deſia auſſi les enſeignes des legions approchoient, dont les Maſſeſyliens tant ſ'en

faut qu'ils en vouluſſent attendre le premier choc, qu'ils n'en ſçeurent en -

durer ſeulement la veue, & des armes Romaines : telle efficace eut enuers eux

oulereſouuenir de leurs deffaites paſſees, ou la peur du danger preſent. Là Syphax

ce pendant qu'il galoppe autour des eſquadrons ennemis, pour eſſayer, ſi par vne

honte, ou pour le vcoir ainſi expoſer au peril il pourroit arreſter les ſiens de sypha, pris

fuyr, ſon cheual ayant eſté griefuement bleſſé, eſt porté par terre , accablé †"

de la multitude, & pris en vie, puis mené à Lelius ; † plus ioyeux & content†º

ſpectacle que Maſaniſſe euſt ſçeu auoir en ce monde. La ville capitalle de "

tout le Royaume de Syphax eſtoit Cirthe , là ou feſtoit retiré vn grand

nombre de gens de la fuitte : Car la tuerie fut beaucoup moindre en ce com

bat que l'importance de la victoire, d' autant qu'il n'y auoit eu qu'vne groſ

ſe cſcarmouche de cauallerie ; ſi que le nombre des morts ne paſſa pas plus

de cinq mille, & enuiron moitié d'autant furent pris à l'aſſault qu'on don -

na au camp ou ſ'eſtoit iecté ceſte trouppe effrayee de la perte du Roy. Ma

ſaniſſe la deſſus de remonſtrer à Lelius , rien ne luy pouuoir de vray eſtre

plus honnorable pour l'heure, qu'ayant cu la victoire de ſes ennemis, al - M,ſ ºiſ-e,.

ler reucoir tout de ce pas ſon Royaume paternel, recouuré ſi long temps†

apres qu'il l'auoit perdu : mais de fendormir es choſes proſperes, cela ne ººººº

luy eſtre loiſible ny expedient auſſi peu qu en l'aduerſité : Que fil plaiſoit
- II
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à Lelius luy permettre de ſ'en aller deuant à Cirthe auccques la cauallerie, & mc

ner Syphax quant & ſoy, il ſurprendroit tout en deſordre, eſperdu de crainte &

frayeur : & il pourroit venir apres à ſon aiſe à petites traites. Lelius le luy ac

cordant,il ſ'achemine deuant à Cirthe,ou il fit appeller les principaux de la ville pour

parler à eux:mais n'eſtans encore aduertis du deſaſtre du Roy, il ne luy fut poſſible

d'en rien obtenir,ny en leur racomptant comme les choſes eſtoient paſſees, nypar

menaces ou remonſtrances qu'il leur ſçeuſt faire,iuſqu'à ce que Syphax tout ainſilié

&garrotté qu'il eſtoit fuſt amené deuât eux.Alors à laveue dvnſitriſte &piteuxſpc

ctacle ſe valeuer vnc grande deploration:& partie les murailles ayans eſté abandon

- nees de† partie par vn ſoudain conſentement de ceux quicherchoient de finſ

-

nuer en la bonne grace du victorieux, les portes luy furent ouuertes : autour deſ

quelles,& es endroits les plus à propos des murailles,Maſaniſſe ayant laiſſé des gens

c " garde affin que perſonne ne ſ'en peuſt fuir, ſ'en vaau grandgalop ſe ſaiſir du pal

§lais royal.Ainſi comme il eſtoit àl'entree, Sophoniſbefemme de Syphax, & fille du

† Carthaginois Aſdrubal,luyvint au deuant ſur le ſueil de l'huis là ou apperceu qu'elle

" eut Maſaniſſe au beau milieu d'vneſquadró de gendarmerie,richemét armé,&bien

csashiaoire remarquable à tout le reſte de ſon equippage,'preſumant que c'eſtoit le Roy, côme il

† cſtoit,ſe proſterna à ſes genoux,&va dire.LEs D 1 E vx de vray t'ötottroyé ô Maſa

lºgique niſſe,&pareillemét ta vertu &bóheur,tout pouuoir & autorité deſſus no",mais fileſt

ºtopes des°- permis àvne captiue de faire qlque hüble ſupplicati6 enuers le ſeigneur de lavie&de

† † d'elle,ſ'illuy eſt permis de toucherſes genoux & ſa dextre victorieuſe,ietere

quiers,iete ſupplie enl'hóneur de la royalle maieſté en laquelle nous eſtiós nagueres

auſſi cöſtituezſ& par le nom de la nati6 Numidiéne quit'a eſté cômun auecquesSy

hax, par to"les dieux protecteurs de ce palais royal,quityvueillét receuoir en meil

† augure qu'ils n'é ont fait partir Syphax,qu'il te plaiſe octroyer cecy à vne pauure

ſuppliâte,jd'elle priſonniere entre tes mains tu veilles diſpoſer ſelô que le cueurt'en

dira,ſäs la permettre de tôber ſous l'outrageuſe & inhumaine diſcretió de quelqRo

main Et quâd bien ie n'aurois onq eſté autre choſe fors eſpouſe de Syphax ſeulemét,

ſiaimcroy.ie mieux me ſouſmettre à la mercy d'vn Numide,nay & nourry auſſibien

que moyen la meſmeAfrique,que d'vn eſtrâger.Mais tuvois aſſez ce qu'vne Cartha

ginoiſe,&fille encore d'Aſdrub l,doit attédre &redoubter d'vnRomain.Iete ſupplie

donq& adiure, ſi autremêt tu ne le puis, qme donnât la mort tu me garétiſſes deve

nir en leur pouuoir&diſpoſition.O R cſtoit elle d'vne ſinguliere & rarebeauté,&'en

' fleur d'aage treſparfaitte Aumoyédcquoy cóme elle lui ſerraſtcftroitemétles mains

pour auoir aſſeurâce de luy qu'6 ne laliureroit à aucû Romain,& que deſormais ſon

lágage ſ'approchaſt plus des atraits & careſſes q des prieres,le cueur du victorieuxne

ſe laiſſa pas couller ſeulemét à cópaſſi6,mais ſeló que le naturel desNumides eſt fort

aſpre & encliaux cócupiſcéces,tout eſpris del'amour de ſa priſóniere,lui ayât tédula

main pourvngage de ſeurté touchât ce qu'elle luy requeroit,il entra dedâs le palais,

là ou puiſapres il ſe mit à examiner à par ſoy cómëtil luy pourroit tenir ſa promeſſe

&n'épouuât venir à bout,il ſ'é va peſcher de l'amour quile maiſtriſoit vn expedient

bientemeraire& deshóté:caril comande tout ſur le châp de preparer cn diligéceles

Grande lege- choſes requiſes pour ſon mariage auec elle, qu'il cntendoit celebrer ce iour meſme,

§ affin de retrancher fuſt à Lelius,fuſt à Scipion, toutes occaſions & moyens d'en diſ

#º poſer comme on feroit d'vne captiue, quantils la verroient deſia femme eſpouſee

†" de Maſaniſe. Les nopces faites voicy arriuer Lelius, qui ſceut ſi peu diſſimuler

la reprobation d'vn tel acte, qu'il ſe parforcea ſur le champ,l'ayant tireehors dulit

nuptial
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nuptial,del'enuoyer à Scipion auec Syphax & le reſte des priſonniers.Mais là deſſus
cſtant fleſchy des prieres de Maſaniſſe, qui le requeroit inſtamment vouloir remet

tre àScipion deiuger duquel des deux Roys Sophoniſbe deuroit accompagner la

fortune,illuy enuoye ſeulemétSyphax& les§ àl'aide de Maſaniſſe ſ'en

-, yºprédre les autres places deNumidic tenues par les garniſons du Roy.Soudain que

les nouuelles vindrent au camp que lonyamenoitSyphax,tout le monde ſ'eſpandit

audeuant comme pour veoir paſſer quelque triomphe:&luy lié &garotté marchoit

le premier,ſuiuy d'vnetrouppe de gentilshómes Numidiés.Surquoy chacû endroit Diſcours des

ſoypour augmenter à ſon poſſible leur victoire,adiouſtoit à lagrandeur de Syphax,†

&larenommce de ſa nation, tels propos Voila ce Roy,les forces & maieſté duquel†

les deux plus puiſſans peuples de toute la terre ont tant reſpecté, les Romains aſſa-º

| uoir& Carthaginois, que Scipion abandonnant ſon gouuernement d'Eſpagne &

# armce, auroit auec deux galeaces ſans plus nauigué en Afrique,pour rechercherſon

* amitié &accointance:Et Aſdrubal chefd'ailleurs des Carthaginois ſeroit non ſeule

mentallé deuers luy en ſon royaume,mais luy auroit meſme donné ſa fille en maria

geſiqu'en vn meſme inſtantilauroit eu en ſon pouuoir deux chefs d'armees, lvn

Carthaginois & l'autre Romain.Etcomme l'vn & l'autre des deux partizauoient en

| ſacrifiant des victimes ſupplié les dieux immortels de la paix, en ſemblable de coſté

· &d'autre auroit egallement eſté pourchaſſée ſon amitié. Autrefois ſes facultez &

moyensauoir eſté tels, qu'ayantð Maſaniſſe de ſon royaume,ill'auroit reduit à

vnetelle extremité,de n'auoir point eu de plus ſeur moyen de ſauuerſa vie,qu'en fai

ſantcourir le bruit de ſa mort, & ſe tappir en des cachettes, viuant de proye à guiſe

desbeſtes ſauuages dedans les profondes foreſts. De ces propos &autres ſemblables

Syphax celebré par les aſſiſtans, & finablement amené deuantScipion ſeant en ſon

ſiege dans la tente† , le meut d'arriuee à compaſſion, tant en conferant

lepiteux eſtatou il voyoit ce perſonnage aucc ſes grandeurs & felicitez preceden

tes, que pour le reſouuenir de l'hoſpitalité contractee entr'eux; de la foy qu'ils ſ'e-

. ſtoient entredonné l'vn à l'autre,& de l'alliance tant publique que particuliere faite

# auccluy,& toutes les meſmes conſiderations donnerent courage à Syphax de parler

'- plus hardiment au victorieux. Car comme illuy euſt demâdé,à quel proposilauoit

voulunon ſeulementainſi quitter la ſocieté des Romains, mais de gayeté de cueur

leurmouuoirla guerre ſans aucune occaſion ny neceſſité,iladuoua lors franchemét repo, fort

d'auoirfailly,& fait vnetreſgrande follie, dont l'iſſue & fin finale auoit eſté lors qu'il†#-

| -- ſe ſeroit declaré contre le peuple Romain,&nompas le commancemét:Aauoirper- Pº |

| duleſens deſlors qu'il auoit banni de ſon cueur l'hoſpitalité contractee particuliere

métentr'eux,& tout ce qui cócernoit la cófederatió publique,& qu'il auoit pris à fé

i me,& mené chez ſoy vne dame Carthaginoiſe: car c'eſtoient ces torches là nuptiales

· quiluyauoiét embraſé ſa maiſon. Ceſte furieuſe peſte par toutes ſortes d'amadoue

: més & attraits luy auroit peruertyl'eſprit,& aliené de toute raiſon, ſans iamais auoir -

: tuceſſenirepos qu'elle ne l'euſt armé de ſes mains propres iniquemêt cótre ſó hoſte

: & ſonamy.Mais qu'ainſi ruiné &affligé qu'il eſtoit,ilauoit neâtmoins ce cótétemét -

， enſes deſaſtres & miſeres, de veoir ceſte meſme peſte & furie eſtre tombee es mains

| duplus mortel ennemy qu'il euſt en ce monde,parce que Maſaniſſe n'eſtoit pas plus

auiſeny cóſtant que luy,ains plus aiſé encore à deceuoir pouroccaſion de ſaieuneſ | *

ſe.Et certes qui voudroit bien peſer le tout,il ſe trouueroit auoir demonſtré vne plus
grande intéperance & legereté à la prédre à femme,qu'il n'auoitfait.Ayât dit cela n6

ſeulemétd'vn courage poſſedé d'haine,mais eſguillónéd'vne ialouſie,pourveoir cel

· le qu'ilaimoittât en la poſſeſſió d'vn côpetiteur, il ne mit pasScipi6 en peu de ſouci

| Carces nopces faites ainſi àlahaſte au beau milieu preſque des armes,ſans enr•

|
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l'auis de Lelius,nyl'attendre,faiſoientadiouſter foy à ces blaſmesiioint la precipitee

§de ſoudaineté, que le propre iour qu'il auoitietté la premiere œillade deſſus laRoyne,

ill'auroit voulu eſpouſer, & encore conſumer le mariage dedans le logis de ſon en

nemy.Ce que Scipion trouuoitd'autant plus malſeant & deshóneſte,que luy eſtant

en Eſpagne,quoy qu'il fuſt en ſa fleur deieuneſſe,onques beauté de priſonniere n'a-

uoit eu puiſſance de l'eſmouuoir.Commeil diſcouroit cela en ſon eſprit, Lælius &

Maſaniſſe ſuruiennent; leſquels ayant receus d'vnbonviſage autantl'vn que l'autre,

& extollez de louanges en plain auditoire,iltire Maſaniſſe à part, & luy parle ainſi.

ºººººº I'EsT 1M E Maſaniſſe que pour auoir apperceu quelque bien en moy, cela t'auroit
- /ces de Scipió

à Maſaniſſe. peu induirc à y contracter premierement amitié en Eſpagne, & en Afrique puiſ

apres remettre à ma fidelité & protcction ta perſonne§ auecques toutes tes eſ.

perances:mais il n'ya pas vne de toutes ces vertus pour leſquelles ie t'aye ſembléme

riter d'eſtre recherché,dont ie me puiſſe ſi à bon droit glorifier, que d'vne modera

tion & continence des plaiſirs charnels:&ie voudrois bien Maſaniſſe que tul'adiou

ſtaſſes auſſi à tant d'autres excellentes bonnes parties qui ſont en toy, carleage ou

nous ſommes (vueilles m'en croire)ne doit point craindretât de danger du coſté de

nos ennemis,comme des voluptez quinous enuironnét de toutes parts. Quiconque

par ſa temperance les aura briddé & domptees, ſ'acquerra vn plus grand honneur

ſans comparaiſon, &victoire,que celle que nous auons d'auoir ſuppedité Syphax.

Ce qu'en mon abſence tu as fait & dextrement &vaillamment, iel'ay fortvolon

tiers ramenteu & mis en memoire quant au reſte,i'aymetrop mieux que tu le remaſ

ches à par toy,que de t'en veoir rougir de honte en tele diſant.Syphax a eſtévaincu

& pris priſonnier par les forces & ſoubs les auſpices du peupleRomain : aumoyen

dequoy luy,ſa femme,ſon royaume,territoire,villes & habitans d'icelles; brieftout

ce qui appartenoit à Syphax eſt acquis en proyeau peuple Romain.Et encore qu'el

le ne fuſt naturelle Carthaginoiſe; encore que nousneviſſions ſon pere eſtre chefde

nos ennemis, ſi faudroit il neantmoins enuoyer & le mary& la femme àRome : &

que le Senat &le peuple Romain en interpoſaſſent leur iugement & aduis, meſme

ment d'elle qu'on ſçait auoir aliené de noſtre party vn Royamy & confederé,&icc

luy precipité par ſes importunitez & contraintes à prendre les armes contre nous.

Surmonte donques ton affection : garde bien que tu ne difformes par vn ſeul vice

beaucoup de biés qui ſont entoy, & de perdre le gré qu'on te doit ſçauoir detantde

bons offices & deuoirs, par vne faute bien plus grande que n'en eſt le ſubiet &occa

ſion.M As AN I s s E oyant ce langage ne ſe prit pas ſeulementà rougir,mais auecce

les larmes luy envindrent aux yeux.Et comme il euſt fait reſponce à Scipion deluy

vouloir obeir en tout & par tout ainſi qu'au chef, mais qu'il le ſupplioit qu'autant

que la choſe le pourroit permettre, vouloir faire en ſorte que la parole & aſſeuran

ce par luy bien que legerement donnee, ne fuſt enfrainte, carilauoit promis àSo

phoniſbe de ne la deliurer es mains de perſonne,ilſe retira delatente pretoriéne fort

confus en ſon pauillon là ou ayant faitvuidder tout le monde, & demeuré quelque

eſpace de téps en de fort piteux gemiſſemês &regrets,ſelon que pouuoiét aiſéement

| entédre ceux qui eſtoiét par dehors à l'étour,en fin apres ſ'eſtre eſclatté envnhaut&

tréchât ſouſpir,ilappelle l'vn de ſes plus fideles valets de châbre,quiauoit du poiſon

engarde ſuiuant la couſtume des Roys,qui ont accouſtumé d'entenir ordinairemét

de tout preſt pour les incertains euenemésde fortune,auquelilcómande de le portet

deſtrépé dans vngobellet à Sophoniſbe;& luy dire,queMaſaniſſe luy euſt fortvol6

tiers tenu ſapremiere promeſſe, telle que le mary doit à ſon eſpouſe, mais puisque

ceux qui en ont la puiſſance luy oſtétle moyen de ce faire,il ſ'acquittoit de la ſec6de,

qu'elle de ſonviuant netombe au pouuoir & diſpoſition des Romains. Et là deſſus

Lien fort pa

thetique &

cómiſerable.
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(va clle dire) ce preſent nuptialicy qui ne m'eſt point deſagreable, puis que le mary§

n'apeu rien faire d'auantage pour ſon eſpouſe : mais tu luy diras que ie fuſſe morte

--

-
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ue ſe reſouuenant d'eſtre fille d'vn ſigrand & renommé capitaine, de ſa patrie; &

des deuxRoys auſquels elle auoit eſté mariee,elle de ſa part auſſi pourueut à ſon fait

Le vallet auec le meſſage,& le poiſö eſtât arriué deuers Sophoniſbe:ET 1 E R E coY Dernierspro
, pos de So -

bien plus contente,ſi ie ne me fuſſe remariee ainſi ſur le bord de ma foſſe.Et ne pro

nonça point ces mots la d'vn plus grand cueur, que ſans monſtrer ſigne aucun de ſ†

frayeur ny eſtonnement, elle d'vne contenance aſſeuree aualla tout net le breu-#º

uage.Ce qu'ayât eſté rapporté à Scipion,de peur que ce ieune prince chaud & bouil- -

lant,& paſſionné outre meſure en ſon eſprit,ne priſt quelque mauuais party,ille fait

appeller tout ſurl'heure, & ſe met tâtoſt à le conſoler auec des gracieuſes remöſtran

ces,tantoſt à le corriger doucement,d'auoir ainſi voulureparervne folie par vne au

tre,&rendre le cas plus tragique & plus doloreux qu'il n'eſtoit beſoin. Et le lende !

main pour le diuertir de la paſſion imprimee en ſa fantaſie, il fit aſſembler l'audiéce, |

&monta en ſon tribunal:là ou en premier lieu ayant appellé Maſaniſſe Roy, & ice : Rien ºsmor

luy honoré de louanges exquiſes, illuy fit preſent deuant tous d'vne coronne d'or†

dvne couppe de meſmc eſtoffe,d'vne chaire curule, & d'vn ſceptrel'vn & l'autre d'il"

uoire,d'vne togue faittc à brodderie,& d'vne iuppe à rinſſeaux de palme:& accôpa

gne de paroles ces dons d'honneur; Que rien n'eſtoit plus magnifique enucrs le |

Romains que le triomphe,nycquippage plus honorable à ceux quil'obtenoient,qu

cesornemens dont le peuple Romain eſtimoit Maſaniſſe ſeul de tous les eſtranger -

cſtre digne. Enapres ayant auſſi loué Lelius, ill'honore d'vne pareille coronne d'or Ressº，éſe,
&fait des preſens aux autres preuds & vaillans hommes§ merite de leur bien†

faire De ces honneurs là le courage du Roy fut ramolly & eſleué à vne eſperance,†*

puis que Syphax eſtoit oſté, de ſe veoir bien toſt iouiſſant de tout le Royaume de |

Numidie : & Scipion ayant enuoyé Lelius à Rome aucc Syphax & le reſte des pri

ſonniers,quât &leſquels allerét auſſi les ambaſſadeurs deMaſaniſſe,ſ'en retournade- ·

rechefcamper àTunes,ouilacheuales fortificatiós qu'ilauoit commencees. Or les

Carthaginois qui ſ'eſtoient deſtrempez d'vnenon ſeulement courte reſiouiſſance,

mais preſquevaine,pourauoiraſſez heureuſement, veul'eſtat des choſes preſentes,

§ flotte Romaine , apres que les nouuelles furent venues de la priſe

deSyphax, auquelils ſe fioient quaſi plus qu'en Aſdrubalnyen leur armcc, fort

eſpouuentez, ſans vouloir plus preſter l'oreille à ceux qui conſeilloient laguerre, |

cnuoyent pour demander la paix trente ambaſſadeurs des principaux &plus appa- |

rentsdes anciens , c'eſtoit leur plus eſtroit conſeil,& de la plus grande cfficace pour les cºrd .

la conduitte de leur Senat : leſquels eſtans arriuez au camp des Romains, & en† |
latente dugeneral, ſe proſternerent en terre à maniere de ceux quiadorent, ayans#pris comme ie croy ceſte façon de faire de la region dont ils deſcendirent pre-" P1o.

- | Il entend d

mierement : & leurlangage futtout conforme à vne reuerence ſi humble, com-T§
(nice. car les

mede ceux qui ne ſ'excuſoient pas de leur faute, mais qui en reicctoient la pre-#.

micre origine ſur Annibal, & ceux qui fauoriſoient ſa deſ-mcſurec ambition.# - |

| u11cs & ldola

Demandoient au reſte que lon pardonnaſt à leurville, laquelle ayant eſté deſia§

pardeux fois cy dcuant ruinee de fonds en comble par la tcmerité de ſes citoyens, #e de,
Carthaginoisſe remettroit ſus dercchcf par la beneficence des ennemis , dautant que lepeu-† * •.

pleRomain n'auoit pas accouſtumé de chercher la totale extermination de ccux#
leur anciennc

qu'ilvainquoitpararmes, mais ſe contentoit d'en demeurer le ſuperieur : Parainſi§

quilcommandaſt ce qu'illuyplairroit à ceux qui eſtoient tous preſts d'obeir.Ace

hScipionfiſtreſponce Eſtrevenu ſoubs ceſte ferme eſperance en Afrique, & ſon †**

| ------- ------- , , II ij l
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eſperâce auoir eſté accreue encore par l'heureux ſuccez de la guerre,de réporter à ſes
citoyés vne victoire & nonla paix nonobſtant toutesfois qu'il euſt preſque entre les

mains la victoire, ſine vouloit il pas pour cela refuſer quelquebon accord,affinque

toutes nations cogneuſſent que le euple Romain ſçauoit & iuſtemét entreprendre

les guerres,& iuſtement les mener à fin. Les conditi6s qu'il leur propofoit de la paix

†eſtre telles: Qu'ils rendét tous les priſonniers,auec ceux qui ſ'eſtoient reuoltez,& lesde la paix par

º ººp°ées fugitifs:qu'ils retirent leurs armecs de l'Italie & de la Gaullesſe departent entieremét

| d'Eſpagne.vuiddent de toutes les iſles qui ſont entre l'Italie & l'Afrique : deliurent

toutes leurs galeres excepté vingt,auec cinq cens mille boiſſeaux de froment,& trois

| cens mille d'orge. Quant à la ſomme de deniers qu'illeur impoſalon n'en eſt gueres

bien d'accord,car en vn endroitie trouue trois millions d'or,en vn autre cinquante

| mille eſcus ſeulement en argent:& en vn autre,vne double paye pourſon armee. Et

pour deliberer (vail dire)fi vous voulez accepter la paix à ces conditions, on vous
Denoyauté donne trois lours de delayſ vous eſtes de ceſt aduis,faites trefues auecquesmoy &

c§ enuoyez à Romevos ambaſſadeurs au Senat.Les Carthaginois ainſi renuoyez, eſti
ſc. | mans ne deuoir refuſer aucunes conditions de la paix, comme ceux qui ne cher

§ qu'à couller le temps iuſqu'à ce qu'Annibal ſeroit repaſſé en Afrique, en

| uoyent d'autres ambaſſadeurs deuers Scipion pour faire la trefue, & d'autres à Rome

| demander la paix,menans auec eux vn petit nombre de priſonniers, de reuoltez, &

1 a de fugitifs pour faire la mine,affin de plus aiſeement impetrer la paix. Or pluſieurs
† iours auparauant Lelius eſtoit arriué à Rome auec Syphax, & les principauxpri

§ſonniers Numides : ouil recita tout par ordre au Senatcomme les choſes auoient

†ſuccedé en Afrique,auecvne treſgrande ioye de tous pour l'heure preſente, &non
qu c- moindre eſperancepour l'aduenir. Les opinions puiſapres des Peres ayans là deſſus

syphasenpri eſté priſes,ils furent d'aduis d'enuoyer Syphax en priſon à Albane, & de retenir Le

# lius iuſqu'àl'arriuce des ambaſſadeurs de Carthage : & ordonnerent des proceſſions

† generales quatre iours durant Apres que la cour fut leuce,le Preteur P. Elius ayant

| | fait aſſembler le peuple,monta ſur le Tribunal des harengues aucc Lelius.là outoute

la multitude oyant comme les armées des Carthaginois auoient eſté ſi ſouuent def

† faittes,vn Roy degrâdiſſime reputation vaincu & pris priſonnier, toute la Numidie

#. parcourue d'vn bout à autreauecvne treſſignalee victoire, ne pouuoit cótenirenſ

ºººººº lécelaiſe & plaiſir qu'éſentoiét leurs cueurs,que par de grades acclamati6s & autres

teſmoignages d'allegreſſevſitez en vne foulle de menu peuple, ils ne manifeſtaſſent

| leur exceſſifcontentement.Au moyen dequoy le Preteur ordonna ſur le champ que

tous les ſecretains des temples euſſent à les tenir ouuers par toute la ville, à ce quele

, peupleypeuſtaller & venir pour ſaluer les dieux, & leur† tOUlt lelong

#duiour Et le lendemain il introduit les ambaſſadeurs de MaſaniſſeauSenat là ouen

§premier lieu ils ſe conioirent auecl'aſſiſtance, que les choſes euſſent ainſi heureuſe
JB2t. ment ſuccedé à Scipion en Afrique:& puis leur firent de grands remerciemens,de ce

qu'il auoit non ſeulemét appellé,mais fait royleur maiſtre,le reſtabliſſant auroyau

me de ſon pere,duquel puis que Syphax en eſtoit debouté, ſitel eſtoit le bon plaiſir

| des Peres, il pourroit doreſnauant iouyr ſans aucune crainte ne contradiction : En

apres de ce que Scipion l'ayât extollé de louanges en plaine aſſemblee de tout le câp,

ill'auroit d'ab6dant honoré de treſmagnifiques preſens,DontMaſaniſſe ſe ſeroiteſ

uertué de tout ſon pouuoir, & feroit encore pour l'aduenir tout ce qu'il pourroit

pour n'en eſtre eſtimé indigne.Requeroit au reſte qu'il pleuſt au Senat de luy con

| firmer par ſon ordonnance, le nom de Roy, &les autres biensfaits & preſens de

|

- | Scipion enuers luy : Et fil ne leur eſtoit deſ agreable, de luy renuoyer par meſme

moyen les priſonniers Numidiensqu'onauoit amenez à Rome; car cela luy tour

\ neroit
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ſes fut reſpondu aux Ambaſſadeurs : Que quant à ce qui eſtoit ſuccedé heu-†-

reuſement en† , il leur tournoit à vne commune conioiſſance auec le §ls

Roy. Scipion auoir bien & deuement fait, d'appeler Maſaniſſe du tiltre de Roy ;#
& tout ce qu'il auoit peu faire d'allieurs pour l'honnorer, les Peres l'approuuoient *reſens.

& louoient : leſquels decernerent outreplus des preſens que les Ambaſſadeurs por

tetoient à leur maiſtre; deuk cazaques aſſauoir de pourpre,auecvn fermail d'orpour

chacune,& autant de iuppes de Senateur: deux cheuaux harnachez & caparaçonnez

richement : deux harnoys d'homme de cheual, auecles cuiraſſes : des tentes & pa

uillons, & des vſtanciles & meubles de guerre; tels qu'on a accouſtumé de donner *†a

aux Conſuls.Le Preteur eut charge d'enuoyer tout§ dll Roy:plus de faire deliurer-#

àchacun des ambaſſadeurs cinquante eſcus, auec vn coupple d'habillemés:& à ceux#

deleur ſuitte dix eſcus, & vn accouſtrement complet : & aux Numidiens tout de#
meſme,leſquels on mit en liberté pour les remenerau Roy.Fut auſſi donne aux am-ºr.

baſſadeurs vn logis aux deſpés du public, des iardinages & autres lieux pour ſe met

treàleur aiſe en priué,force cófittures,dragees, marſepâs& ſemblables doulceurs &

delicateſſes. Lemeſme eſté que ces choſes ſe faiſoient en Afrique,P.Quintilius va- -

rus,& M.Cornelius Proconſul combattirent en bataille rengee auecMagó Cartha-†

ginoys en la contree des Inſubriens Gauloys, ou les legions du Preteur furent miſes#

enl'aduantgarde; & Cornelius laiſſant les ſiennes en l'arrieregarde pour le ſouſtenir,

ſenalla à cheual à la teſte du bataillon , là où le Preteur & le Proconſul es deux |

ointes firent tout leur effort d'enhorter leurs gens à donner courageuſement dans

† ennemis. Puiſapres voians qu'ils ne les pouuoient eſbranler ; alors le Preteur à |

Cornelius ;Tuvoys (va-il dire) qu'onvaicy vn peu froidement en beſongne, & la

timidité des ennemis ſ'aperceuans qu'outre leureſperance ils nous tiennét pied,ſeſt

raſſeuree, en d'anger qu'elle ne torneen hardieſſe : Parquoy il nous faut eſmouuoir

quelque bourraſque de cauallerie ſi nous les voulons eſtonner,& leur faire quitter

laplace.Maintiens donc icy le combat au front de noſtre bataillon,& ie menerayles

# decheual à la charge,ou biéie demeureray en ce lieu, & va t'en laſcher la caual

|

|

|

|

|

|
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crie des quatre legions tout à la foys ſur l'ennemy Le Proc6ſulacceptant des deux

partis celuyque le Preteur voudroit , Quintilius aucc ſon fils ſurnomméMarcus, ·

vnieune hommehardy & entreprenant, ſ'en va auxgens de cheual; & les ayant -

faitmonter tout àl'heure, les enuoye contre l'ennemi, ou le bruit qu'ils faiſoient |

fut renforcé du cry que ietterent les legionnaires; ſi que la bataille des ennemis

n'euſt pas tenu§ Magon ſoudain qu'il vit deſcocher la caualerie, n'euſtamené

àlameſlee les Elephans qu'iltenoit tous preſts.Aubraire, odeur eſtrange, &aſpect |

deſquels les cheuaux ſ'eſtans effroyez, rendirent le combat de la caualerie inutile. |

Ftcômelegendarme Romain quandil eſtoit peſle meſle ſi qu'ilpeuſtiouer de pres |
à plaiſir& de la pointe de laiaueline, & deſtoc & de taille à coups d'eſpce,fuſtplus | •

dangereux , enſemblable eſtant tranſportéau loin par l'eſpouuentement des che |
uaux,lesNumides en ceſte diſtance auoiét trop meilleure cómodité de lancer leurs

dards Quát & quant la douzieme legion pour la plus part taillee en pieces,demeu | |

toit ferme plus toſt de honte que de force, Et n'euſt peu durer à la longue, ſi la tre- - |

zieſme tiree du ſecours de l'arrieregardene la fuſtvenu ſecourir, prenant ſur elle# |

combatiafort doubteux&† Magon là deſſus ayât auſſi diſtrait les Gau

loys del'arrieregarde ne les euſt oppoſez à ceſte legion toute freſche & entiere, leſ |

quels rembarrez ſans grâde reſiſtance, les iaucliniers de l'onzieſme legion ſe rallient |

tout envnrond, & vont donner ſur les Elephans, qui deſia mettoient en deſordre |

kbataillon des gens de pied : ſi qu'ayans lancé force dards côtre ces lourdes maſſes l

- -- —H iiij -
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- | d'animaux ſerrez enſemble, ſans auoir preſque delaſché vn ſeul coup en vain,ils les

, firét tourner en arriere contre les leurs propres,quatre d'iceux accablez de bleſleures

—-+-
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ayás eſté portez par terre.Alors ſeſbrâlal'auâtgarde des ennemis, toute l'infanterie

Romaine ſeſtant eſpandue deſſus pour les mettre en plus grand'effroy & deſordre,

, quand ils virent les Elephans renuerſez contr'eux. Mais tant que Magon perſiſta

| deuant les enſeignes , ſes gens ſe retirans au beau petit pas gardoient encore leurs

, , , , rengs & ordre de bataille : Puis quand ils le virent tomber par terre d'vn coup dont

§ § il eut la cuiſſe perſee, & emporter à demy mort hors de la meſlee, ſoudain tous ſe

†" mirent à tourner le dos.Ce iour la furêt tuez enuiron cinq mille des ennemis,& dix

huit enſeignes gaignees.Mais la victoire ne ſ'obtint pas ſans couſter du ſang : car

deux mille trois cens ſoldats de l'armee duPreteur,la plus grand'part tous deladou

zieme legion y demeurercnt;& auec ce deuxTribuns,M.Coſconius, & M. Maenius

Cn.Heluius auſſi Tribun de la treſieſme legion qui ſ'eſtoit trouuee à la derniere

charge,yperdit la vie en remettant ſus le combat Plus enuiró dixhuit cheualiersRo.

mainsgens de marque, qui furent accrauantez des clephans,& quelques centeniers

Magon ſe re- encore Et ſi la meſlee euſt bien duré plus longuement,ſ la playe du chefne leur cuſt

§ quitté la victoire.Magon au plus coy ſilence de la nuit enſuiuât deſlogea ſans trom
robee. pette & autant que ſableſſeure pouuoit endurer de chemin, ayant pris le largeilar

| riua finablement à la mer es Liguriens Ingaunois,oule vindrent trouucr les deputez

à luy enuoyez de Carthage,qui peu de iours auparauant eſtans abordez le longdela

riuiere de Gennes,luy firent commandement de paſſer au plus toſt en Afrique; &

qu'autant en feroit ſon frere Annibal, deuers lequel on auoit depeſché d'autresde

putez pour luy faire la meſme iuſſion : Car les affaires des Carthaginois n'eſtoient

pas en vntel eſtat de pouuoir tenir par leur armes l'Italie & la Gaule. Magonnon

· ſeulement meu de cc commandement du Senat, & du danger ouquel ſe trouuoit ſa

patrie,mais craignant auſſi que l'ennemyvictorieux,ſilſeiouoit de ſeiourner,nelar

reſtaſt: & que les Liguriens meſmes quand ils verroient les Afriquains abandonner

l'Italie,ne ſe reuoltaſſent à ceux au pouuoir deſquels ils deuoient tomber auſſi toſt,

ioint qu'ileſperoit que ſa playe ne le trauailleroit pas tant ſur la mer qu'enallantpar

terre,& que toutes choſes y ſeroſent plus commodes pour ſagueriſon, ayant chargé

toutes ſes forces ſur les vaiſſeaux & fait voile, à grand'peine auoit ilia paſſeSardei

. gne quandilmourut de ſa bleſſeure: Quant & quât quelques nefs des ſiennes feſtis
†eſcartees en la haute mer furent priſes par la flotte Romaine qui roddoit autour de

†"ceſteiſle.Voila ce qui fut fait par terre & par mer en ceſt endroit de l'Italie quieſtli

mitrophe des Alpes.Or le Conſul Cn.Seruilius n'ayant rien fait de memorable de

dans ſon gouuernement de Thoſcane & de Gaule (car il ſ'eſtoit auancé iuſques là)

fors que de retirer de captiuité ſon pere Cn.Scruilius,& ſon oncle C.Luctatius,ſeize

ans apres qu'ils auoient eſté pris par les Boiens pres le village deTancte, retournaà

Rome,faiſant ſon entree au milieu des deux plus celebre pour ceſt acte particulier,

qu'honorce d'aucûbon ſeruice par luy fait à la Choſepublique. On propoſa au ſur

lus vn decret au peuple, que cela ne luy peuſt preiudicier d'auoir eſté Tri
bun & Edile du peuple§des loix, durant la vie de ſon pere qui

auoit obtenuvn des magiſtrats Curules, attendu qu'il n'en ſçauoit rien. Ce decret

paſſé il retourna en ſongouuernemêt.Ce pendant Conſence,Vffuge,Vergues, Beſ
dies,Hetricule, Syphce, Argentan, Dampctie, &pluſieurs autres peuples de peu de

nom,voyans la guerre Carthaginoiſe ſenuieillir & elangorer, ſe rendirent àl'autre

Conſul Cn.Seruilius qui eſtoit en la Bruzze; lequel eutvne rencontre auſſi auecAn

nibal en la contrec de Crotonesdont laverité n'eſt pas bien certaine.Valerius Antias

| Rencontrc

de Seruilius ,

#º dit quc cinq mille des ennemisy moururent : choſe ſi grande qu'elle a eſté ouimpu
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draiamais le iour que nous puiſſionsvoir l'Italievuidde & deliure des ennemis, &

dément côtrouuee,ou paſſee ſous ſiléce trop negligémét.Quoy que ce ſoit,Annibal

depuis ne fit plus rien en Italieicat d'auenture les ambaſſadeurs qui eſtoient auſſive

nus de Carthage pour le rappeller en Afrique, eſtoient arriuez deuersluyau meſme

temps que les autres deuers Magon. On dit qu'en eſcouttant ceſte legation ilgrin

çoit les dents, gemiſſoit,&à toute peine ſ'abſtint de pleurer : & qu'apres luy auoir .aa !

expoſé leur charge: CE n eſt plus par ambiguitez(va il dire) ains tout ouuertement†#

ue me reuoquent ceux qui empeſchans qu'on ne m'enuoyaſtſecours ny argent, de gººgº

longuemain aſpiroient à me retirer d'icy. Ce n'eſt pas donques le peuple Romain

tant de fois deſconfit & contraint deprendre la fuitte,qui a vaincu Annibal,mais le

Senat de Carthage par la malignité de ſes detractiós & enuies & ne fera pas Scipion

tcllefeſte,ny ne ſeglorifiera tant de ce mien honteux &vituperable retour, que fera

Annon lequel puisqu'autrement ne la peu,a opprimé noſtre maiſon parla ruine de

Carthage.Or ayant deſia bien preucu cela en ſon eſprit, il auoit deſ auparauant fait

rouiſion de vaiſſeaux Aumoyen dequoy apres auoir departy toute la racaille inuti

le deſonarmce,ſoubs ombre de les y mettre engarniſon, par les villes & chaſteaux Ilrepaſſe en

de laBruzze,qui en petit nombre ſe contenoient plus toſt de crainte que de loyauté,†
iltráſporta toute la fleur & eſlite de ſes ſoldats en Afrique: mais auant que de deſlo-#º

gerilfit treſvillainement maſſacrer dans le temple propre de Iunon Lacinienne, de- †º

meuréinuiolable iuſqu'à ce iour là,vn grandnombre d'Italiens, leſquels refuſans de

paſſerlameraucc luy,ſ'y eſtoient retirez en franchiſe. Et certes on dit quebien rare

mentautre quelconque n'auroit laiſſé à plus grand regret ſa patrie pour aller en exil,

qu'Annibal partit lors de la terre des ennemis : car il tornoit à tous propos l'œil vers

les riuages de l Italie,maulgreant,deſpittant & les dieux & les hommes, & ſoymeſ

me encore,& ſa malheureuſe mauldite vie,de ce qu'apres la victoire deCannes il n'a-

uoitmenéſes ſoldats tous enſanglâtez droit à Rome Scipion auoir bien la hardieſſe†

daller à Carthage, qui eſtant Conſul n'auoit veu en barbe l'ennemy Carthaginois†

dedans lItalie & luy ayant mis en pieces plus de cent mille hommes deguerre en la ºººº

iourneeduThraſymenc & celle de Cannes,ſ'eſtre enuieilly à ne rien oſer entrepren

dre,autour de Caſilin,de Nole,& de Cumes. Faiſayt de telles lamétations & regrets,

ilfut enfin tiré hors de ſa longue poſſeſſion d'Italie. En ces meſmes iours vindrent

les nouuclles à Rome comme Magon & Annibal ſ'en eſtoient allez,laquelle double

reſiouiſſance ſe trouua moindre de ce que les chefs qui auoiét eu charge expreſſe du

Senat de les arreſter,monſtroiét auoir eutrop peu de courage ou de forces pour l'ef

fectuer & que chacun eſtoit attentifaux eſcouttes,d'autât que tout le faix de la guer- |

refeſtoit reictté ſurvn ſeul chef&vnearmee, àvcoir ce qui en pourroit aduenir.Sur

ces entrefaites les deputez de Sagótearriuerétamenâs des Carthaginois priſonniers

auccleurargét,leſquels cſtoiét† en Eſpagne pour leuervn réfort de ſoldats. Ils

mirétàl'entree§ cour la valeur de vingtcinqmille eſcus en or,& huit mille enar

gent.Les deniers comptâs leur furêt rendus,ayans les hómes eſté acceptez, & mis en

priſon,& de grands remercicmcns faits aux deputez, auſquels on fit des preſens en

core,& donna des vaiſſeaux pour retourner en Eſpagne. Les plus anciens Senateurs sexait

sa repentan

ce de n'auoir

puiſapresvindrent àalleguer,combié le naturel des perſonnes eſtoit plus tardif&pe-#-

ſantàſentir lebien quc le mal.Auoir bonne ſouuenance quel grâdeſpouuentement†

&frayeur leur auoit apporté l'entree d'Annibal en Italie : Quelles ruines puiſapres§di& quelles lamentations ſeroient elles delà ſuruenues?Auoirveu le camp de leurs en- tdt1C.

nemis de dcſſus les murailles de Rome : & quels vœuz alors auroit on veu faire de

chacun à par ſoy,& de tous en general ? Par combien de fois en leurs aſſembleesau

roit on oy les criz& prieres de ceux qui tendoient les mains vers le ciel; Et ne vicn

|
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floriſſante en bonne paix ce queles dieux auroient finablement octroié au bout de

, la ſezieſme annee:Neâtmoins n'y auoir perſonne qui parle de leur en rendre graces

ſi peurccognoiſſans ſont les hómes de receuoir benignementlebienfait quandilſe

preſente, que meſme ils ne ſe reſouuiénent pas gueres bien du paſſé.Là deſſus onſe

mit à crierde tous les endroits du parquet, que le Preteur P.Elius le propoſaſtſurle
Actions deraces pour champ : Et fut ordonné que cinqiours durant on allaſt en proceſſion faire prieres

† partous les temples & oratoires & que ſix vingts beſtes à corne fuſſent immolees.

" Deſia auoit eſté renuoyé Lelius, & les ambaſſadeurs de Maſaniſſe, quand oneut

nouuelles que ceux des Carthaginois depeſchez deuers le Senat pour auoir la paix,

auoient eſtéveus à puzzol; & que de lails deuoient prendre leur chemin par terre

pourvenir à Rome parquoy on fut d'auis de contremander Lelius,à fin queles cho

ſes ſe traictaſſent en ſa preſence.Ce fut Q. Fuluius Gilo l'vn des lieutenans de Sci

. † qui les amena à Rome, & ne leur eſtant loiſible d'entrer dans laville,onles

| Villa pollica. lo

#

gea au champ de Mars au pallais appelléle Hameau publique. Maisl'audience | ;

| | | leur fut donnee au Senat dedans le temple de Bellone,ouleur harengue fut telle à | .

peu pres que celle qu'ils auoient faite à Scipion, reiettans toute la coulpe de ceſte | :

guerre ſur Annibal,pour en deſcharger leur Choſepublique Car outre le conſente- | 2

mentdu Senat ilauoit non que paſſé les Alpes, mais la riuiere meſme de l'Ebre, &

fait guerre de ſon propre motif& aduis non tât ſeulement aux Romains, mais deſ

auparauant encore à ceux de Sagonte:De façon qu'à prendre les choſes àlaverité,le

peuple Carthaginois ſe trouueroit iuſqu'à ce iour là auoir inuiolablemét maintenu

de#part l'accord fait par eux auec les Romains : Parquoy ils n'auoient charge de

faire inſtance d'autre choſe,ſin6 de ſe pouuoir entretenir en la paix dernieretraictee

couſtume an auec le Conſul Luctatius. Orcomme le Preteur à la maniere accouſtumee euſtper
cienne du Sc- - N " • -

Ilât, mis aux Senateurs là preſents d'interroger les Ambaſſadeurs ſur tels points que cha

- cunvoudroit, & que les anciens quiauoient aſſiſté aux traictez, leur demandaſſent

qui vne choſe qui vne autre, à quoy les ambaſſadeurs reſpondiſſent ne ſ'en pouuoir

pas ſouuenir pour raiſon de leur aage, car c'ettoient preſque tousieunes gens,on ſe

prit à criervnanimement detousles endroits du parquet,qu'ils auoient tout expreſ

ſement par vne cautele Carthaginoiſe eſté choiſis tels, pour ramenteuoir vn accord

doº ils ne peuſſent auoir ny memoire ny cognoiſſance.Les aians puiſapres fait ſor

Diuerſes opi tir de la cour, on commançaà demander les opinions, ou M. Liuius fut d'aduis de
nions au Se

†mander le Conſul Cn. Seruilius qui eſtoit le plus pres,à fin de deliberer de ceſt ap

†. prentementauecluy, car ne pouuant ſe preſenter aucune reſolution d'affaires plus

§ pregnante que cettecy, il ne voyoit pas que pour la dignité du peuple Romain,

- cela ſe peuſt aſſezdignementtraicterenl'abſence del'vn ou des deux C6ſuls.QMe

tellus qui trois ans auparauant auoit eſté Conſul & dictateur puiſapres,maintenoit,

puis que Scipion en taillantleurs armees en pieces, & ſaccageant leur pays les auoit

reduits à ceſte cótrainte de venirmédier la paix, & que perſonne ne pouuoit mieux

cognoiſtre de quel piedils marchoient en cecy que celuy qui faiſoit laguerredeuant

les portes de Carthage,qu'elle ne deuoit eſtre ny accepteeny reiectee du côſeildau

tre que de luy M.Valerius Leuinus par deux fois Conſul,Que ceux cy eſtoient plus

toſt eſpions qu'ambaſſadeurs parquoyilleur failloit faire commandement de vui

dertout auſſi toſt d'Italie, & leur donner des ſurueillans pour les conduire iuſqu'à

leurs vaiſſeaux: eſcripre quant & quant à Scipion de n'intermettre en aucune ſorte

la guerre.A quoy Lelius & Fuluius adiouſterent,qu'auſſi Scipion n'auoit eu aucune

attente de la paix,ſin6 au cas qu'Annibal &Magon ne ſeroiét rappelez d'Italie mais

· que les Carthaginois vſeroient de toutes ſortes de diſſimulations en attendant leurs

capitaines & leurs forces Et puiſapres mettâs ſoubs le pied,& tous les dieux & tous

| | les
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les accords quelques recens qu'ils ſçeuſſent eſtre, ne faudroient de reprendre les ar

mes ce qui fut cauſe qu'on ſ'arreſta plus volontiers à l'opinion de Leuinus. Les am

baſſadeurs ſans rien conclurre de la† furent renuoyez, & preſque ſans auoir re- -

ſponce.Sur ces entrefaites le Conſu Cn, Seruilius ne faiſant doubte que lagloire ne#

luy demeuraſt d'auoir deliuré l'Italie deguerre, comme ſ'il fuſt allé apres Annibal § s .

paſſaen Sicile,en intention de donner delà en Afrique : Ce qu'ayant eſté diuulgué à

Rome,les Peres du commencement ordonnerét que le Preteur luy eſcriroit,le Senat |

eſtimer eſtre raiſonnable qu'il retornaſt en Italie:& puiſapres comme le Preteur leur

cuſt remonſtré qu'il ne tiendroit point compte de ſes lettres; P.Sulpitius fut à ceſte#

fin creé Dictateur,qui par l'authorité d'vn plus grand pouuoir le fit reuenir. Le reſte†"

delannce,leDictateur l'employa auec le general de la cauallerie à aller viſiter les vil- conſul

les de l'Italie,qui durant la guerre ſ'eſtoientalienees des Romains, &à entendre les

raiſons de chacune.Or pendant les trefues,le Preteur Lentulus enuoya deSardeigne

centvaiſſeaux ronds chargez de viures; leſquels ſoubs la conſerue de vingt nauires

deguerre ayans eu la mer aſſeuree & de l'ennemy & du mauuais temps, arriuerent

tousſains & ſauues en Afrique. Mais Cn. Octauius trauerſant de Sicile auec deux

cens autres nefs de charge,& trente galeres,n'eut pas la fortune ſi fauorable.Carayât
- -

» » - - -"

proſperément nauigué iuſques preſqu'à veue d'Afrique, le vent ſ'abaiſſa ducommé
|cement puis ſe changeant en vn impetueux garbin eſcarta çà & là ſa flotte. Quant à

luy auecles galeres à force de rames parvn extreme trauail & effort de la cheurme, à

trauers la violence des flots il gaignale cap d'Apollon:mais la pluſpart des vaiſſeaux

ronds furent tranſportez malgré eux§ d'Egimur, qui du coſté de lahaute mer

fermelaCale ou eſt ſituee Carthage,enuiron à trente mille pas de la ville : les autres

ſallerenteſchotier visàvis d'icelle,ou il y a des bains d'eaux chaudes, tellemét qu'on
-

- - -

pouuoit apperceuoir le tout des murailles.Et là deſſus d'accourir de toutes parts à la Legereté &

place.lesmagiſtrats d'aſſembler le Senat;& le peuple degronder,tempeſter à l'entree#

delacour,qu'on ne laiſſaſt eſchapper de leurs mains vn ſi beaubutin qu'ils voyoient"

àl'œil Et comme quelques vns allegaſſent le reſpect qu'on deuoit porter à l'aſſeu

rance de la paix qu'eux meſmes auoient requiſe,& les autres les trefues qui n'cſtoiét

encore expirees, finablement ayans comme fait vne fricaſſee de l'aduis du Senat &

dupeuple enſemble,ils conuindrent qu'Aſdrubal auecvne flotte de cinquante voi

les paſſeroit en l'iſle d'Egimur, & dela ſeniroit recueillant les vaiſſeaux Romains

cſcartez le long des plages & des haures:ſi que premierement ceux d'Egimuraban

donnezdes nautonniers qui ſ'en eſtoient fuys , & puiſapres les nefs de charge qui

auoientſurgy es eaux chaudes, attachees aux pouppes des galeres furét remorquees

à Carthage.Les ambaſſadeurs n'eſtoient pas encore retornez de Rome, & ne ſçauoit

on quelle yauroit eſté la reſolution du Senat touchant la guerre ou la paix, la trefue

dautrepart duroit encore : Aumoyen dequoy Scipion eſtimant ceſt outrage eſtre

dautant plus grief&indigne,que l'eſperance de la paix,& la foy des trefues euſteſté

fuſſee par ceux la propres qui auoiét recherchél'vne & l'autre,enuoya ſur le champ

cnambaſſade àCarthage L.Bebius,M.Seruilius &L.Fabius,ou peu ſ'en falut qu'ils ne

fuſſent outragez par le peuple qui accouroit de toutes parts en grand foulle : de

maniere que ne voyans pas que le retour fuſt gueres plus ſeur que leur arriuee, ils re

quirent aux magiſtrats qui les auoient guarentiz d'cſtre offencez, de leur donner

quelques vaiſſeaux§ faire eſcorte.On leur deliura deux galeres,qui les ayans

accompagneziuſques à la riuiere deBagrade,doulon pouuoit veoir le camp desRo

mains fenretournerét à Carthage.L'armee de merdes Carthaginois eſtoit à la radde

dVtique,troisgaleres de laquelle,ſoit ou qu'onl'euſt ſecrettemét mâdé de Carthage |

- den faire ainſi,ou qu'Aſdrubal qui eſtoit generalde la flotte 2 de luy meſme ſans au
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cune coulpe ny conſentement du publiqeuſt entrepris cevilain acte,vindrent dela

haute meràl'impourueuſe ruerſurlegaleaceRomaine ainſi qu'elle doubloitlecap,

mais par ſon agilité & viſteſſe ſe deſrobbant à tous propos de leurs chocqs, ils ne

pouuoient nyl'heurter auecl'eſperó,ny auſſi peu ſeiecter dedâs,leurs vaiſſeaux eſtás

plus basbeaucoup qu'elle n'eſtoit,ſi quelle ſe deffenditbraueméttant que les armes

degect leurdurerét Mais quandelles vindrent à manquer,ne ſe pouuant dcſormais

preualloir de nulle autre choſe pourſe ſauuer que dela prochaineté de laterre,ouvn

grandnombre deſoldats ſ'eſtoit eſpandu du camp deſſus le riuage,ly ayant eſcho

uce à coups derames du plus grand effort qu'il leur fut poſſible,euaderent tousſains

&ſauues ſans faire perte que duvaiſſeau.Et ainſi par forfait ſur forfait cóme la tref

ue ſans aucune difficulté fuſt rompue,voicy Lœlius &Fuluius ſuruenir deRomea

uccles ambaſſadeurs de Carthage, auſqucls Scipion aiant fait entendre qu'cncote

que non ſeulement la foy & aſſeurance des trefues, mais le droit meſme obſerué de

toutes nations euſt eſtéviolé des Carthaginois alendroit des ſiens, neantmoins qu'il

ne vouloitatempter enuers eux choſe qui fuſt contreuenanteaux façons de faire du

peuple Romain, & à ſa couſtume, les laiſſant aller quictement, ſ'apreſtoit de nou

#ueau à la guerre.En ce meſme temps Annibal ſe voiant deſia pres de terre, cómanda

§ àvn Matelot de monter en la Hune pour deſcouurir en quelle contree ils eſtoient,

& comme illuy euſt dit que la proue de ſon vaiſſeau tendoit tout droit à vn ſepul

chre ruïné,luy abominant ce preſage, ordóna au pilote de cingler outre,& fcn alla

döner fonds à Leptis, ou il mit ſes forces en terre.Voila ce qui fut fait ceſte anneelà

en Afrique:car les choſes qui ſuyuent cy apres eniambent ſur celle queM. Seruilius

Geminusgeneral de la Cauallerie pour lors, & T.Claudius Nero furent faits Con

ſuls.Au demeurantà l'iſſue de la precedente, comme les deputez des villes confede

rees en la Grece ſe fuſſent venu§ de ce que leurs terres auoient eſté couruës

† &pillees par les garniſons du Roy Philippe, & qu'aiâs enuoiéen Macedoine deuers

Grecc. luy pour auoir reparation du dommage,il ne les auroit daigné eſcoutter:Euſſentad

uertyoutreplus comme ilauoit fait paſſer quatre mille ſoldats en Afrique ſoubs la

conduitte de Sopater, pour ſecourir les Carthaginois, auecques vne bonne ſomme

d'argent,le Senataduiſa d'enuoier des ambaſſadeurs deuers luy,pour luy rem6ſtrer

| comme les Peres iugeoient tout cela contreuenir au traicté de paix.C.Terentius

' - v Varro,Cn.Manlius,& M.Aurelius eurent cette commiſſió, auſquels on donnatrois

#†, galleres. Ceſte annee fut fort remarquable à cauſe d'vn feu qui ſe mit à Rome, dont

" toutelapente publique fut rez piedrez terre reduite en cendres.Et d'autre partpour

les grandes rauines d'eaux &inondations quiſuruindrent,& levilpriz des victuail

les,car outre ce que par le moien de la† toute l'Italie eſtoit ouuerte, M.Valerius

Falco, & M. Fabius Buteo Ediles curules departirétau peuple de rue en rue vne grâ

de quantité de blé qu'on auoit enuoié d'Eſpagne,à raiſon de deux ſols le boiſſeau.La

†. meſme annee Q. Fabius Maximus fort eagé deſia alla de vie à treſpas,carſileſtvray

ce que quelques autheurs en ont eſcript, ilauoit eſté Augure l'eſpace de quarante

deux ans perſonage certes digne d'vn tel ſurnom, voire quâd il euſt cómancéàluy
n dit csg Il ſurpaſſales dignitez & honneurs de ſon pere;egalla ceux de ſon aieulFabius Kul

pour ce que le

†"lus, lequeleut plusgrád nombre de victoires,& dóna de plus groſſes batailles beau
| eut ce ſurnom

†coup,mais vn ſeulennemy Annibal ſe peut bien parierà tout: Ncantmoins cettuicy

†. fut plus aduiſé que hardy & aduentureux.Et commevous pourriez eſtreen doubte,

§" ſ'il eſtoit ainſilent & tardifde ſon naturel, ou que cela fuſt propre à la guerre qu on

| auoit lors à demeſler, auſſi n'ya il rien plus certain, Que le diſcrettéporiſer d'vnh6

! me, ne reſtabliſt toutes choſes à Rome, comme dit le Poëte Ennius.Q.Fabius Maxi
J'uſ45 bonso m0

# mus ſon fils fut ſacré Augure en ſa place,& Seruius Sulpitius Galba Pontife,carileut
| reſtitut rem. CC5

-

|
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ces deux ſacerdoces.Les ieuz Romains furent celebrez le long d'vniour,& les Plebe

iens reiterez par trois fois dvn bout à autre,par les Ediles MSeſtius Sabinus, & CII.

TrebelliusFlaccus.Ces deux furét eſleuz Preteurs, auec C.Liuius Salinator,& C.Au

relius Cotta.Mais la diuerſité des autheurs nous rendincertain,ſile ConſulSeruilius

tintluy meſmel'election des magiſtrats ceſte annce là, ou ſieſtant detenu enTho- .

ſcane à ſ'informer des coniurations des principaux du pays il nomma P. Sulpitius ſuls !

Dictateur pourypreſider en ſa place. Au commencement de l'anncc fuyuante, M.† $

Seruilius & Ti Claudius Conſuls ayans fait aſſembler le Senat dans le Capitole,pro

poſerent le departement des prouinces & gouuernemens: ſurquoyl'vn &l'autre de

ſitans obtenirl'Afrique la vouloient ietter au ſortauccl'Italie , mais par le moyen

de QMetcllus qui ſ'y employa de tout ſon effort, l'Afrique ne leur fut ny octroyce

nydeſnieeiains ordonné de faire enuers lesTribuns du peuple,que fils le trouuoient

bonainſi,ils luypropoſaſſent de nommer celuyauquel ils voudroient commettre la

charge de faire la guerre en Afrique : & toutes lesTribus eſleurentvnanimemét Sci

† cela les Cóſuls ne laiſſerêt de ietter au ſort la prouince d'Afrique,car†

|

leSenatl'auoit ainſi ordonné,laquelle eſcheut àTiClaudius, à ce qu'auecvne flotte†de cinquâte voiles,toutes galleres réforcees à cinqrames pour bâc,ily paſſaſt pour y 2 IIl1CC3.

eſtre en pareil pouuoir & authorité de capitaine en chefqu'auoit Scipi6.M.Seruilius

cutla Thoſcane,la ou fut auſſi prológce à Cn.Seruilius ſa charge,le cas aduenât que

leSenat vouluſt retenir le Conſulà Rome. Quant aux Preteurs, la Gaule aduintau

ſort à MSeſtius,pour la receuoir auec deux legiós de la main de P.Quintilius Varus,

&àC.Liuius la Bruzze, auec deux autres legions,auſquelles P.Sempronius Procon

ſullannee de deuant auoit commandé: à† la Sicile,qu'il prendroit,&

deuxlegions pareillement,de P.Villius Tapulus Preteur de l'an precedent:&Villius

entitre de Propreteur garderoit la coſte † la Sicile auec vingt galleres, & mille

hommes de guerre; &que de là M. Pomponius ſur les vingt autres qui reſtoient,

rameneroit à Rome quinzc cens ſoldats: La iuriſdiction de la ville eſcheut à C.

Aurelius Cotta : & aux autres fut prolongee leur authorité & pouuoirpour vn

an encore au bout de celuy de leur charge, es lieux & aucc les meſmes forces

qui leur eſtoient aduenues au ſort : Tellement que ceſte annee la l'empire Ro

main n'entretint que ſeize legions & non plus. Et affin de commencer & faire

toutauecques la faueurdes dieux,il fut ordôné que lesConſuls auât que facheminer

àlaguerre,feroiét les ieux que M.ManliusDictateur auoit vouez ſoubs le c6ſulat de

M.Claudius Marcellus,& T. Quintius Criſpinus,auecvn ſacrifice de victimes,ſi du

rätles cinq ans conſecutifs laChoſepublique demeuroit en vn meſme eſtat Lesieux

furent celebrez quatre iours de ſuitte dedâs la Cirque; & les victimes immolees aux

dieux auſquels on les auoitvouces Ce temps pendant & l'eſperance d'vne part,& la

ſollicitude del'autre croiſſoiét tout enſemble:& ne ſe pouuoiét point bien reſouldre#
les cueurs des perſonnes ſ'ils auoient plus d'occaſion de ſe reſiouir, de cequ'Anni-† |

balaubout de ſeize ans eſtant party del'Italie en euſt laiſſé la poſſeſſion vuide & li- -

bre au peuple Romain, ou pluſtoſt ſ'attriſter & craindre qu'aucc ſes forces ſaines &

ſauuesil euſt trauerſé en Afrique : car à la verité bien que le danger cuſt changé

de lieu, ſi eſtoit il touſiours vn meſme : Et de fait le deuin de ce grand & doub

teux hazard , Q. Fabius qui nagueres eſtoit decedé, ne ſouloit pas prcdire

en vain, qu'Annibal ſeroit bien vn plus aſpre & rcdoubtable ennemy dans ſon

pays, qu'il n'auoit eſté en terre eſtrangere : & que Scipion n'auroit pas affaire

à vng Syphax Roy d'vne barbare canaille, indiſciplinee & confuſe , couſtu

mier de mener des armces de demy-faquins propres à ne bouger d'vne place :

| -- - - --- - - - - - KK
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ou auec le beau-pere d'iceluy, Aſdrubal, capitaine bon à fuyr & non autre

choſe : ny des camps leuez d'vne multitude ramaſſee de payſans à demy armez,

mais contre vn Annibal preſque nay dans le pauillon de ſon pere treſ-preux &

† ſage capitaine , eſleué & nourry parmy les armes , ſoldat qu'il n'eſtoit qu'vn
enfant encore, & chef d'armee à grand peine paruenu en adoleſcence : lequel

feſtant enuieilly à gaigner maintes belles victoires, auroit remply toutes les

Eſpaignes, les Gaulles, & l' Italie depuis les Alpes iuſqu'au far de Meſſine, des

marques de ſes memorables exploits : lequel conduiſoit aucc luy vne armee correſ

pondante au longtemps qu'il faiſoit laguerre; endurcie à la tolerance de tous acci

déts &meſaiſes,tels que maalaiſément on croyroit que les hommes les peuſſent ſou.

ffrir qui ſ'eſtoit mille fois baignee dans le ſang Romain,emportant auec ſoyles deſ

† non des ſimples ſoldats ſeulement, mais des chefs auſſi : de laquel

le armee pluſieurs ſe pourroient renrontrer auec Scipion au combat, qui de

leur main auroient mis à mort & des Preteurs & des Conſuls Romains : hono

rez de coronnes meritees à vn aſſault de murailles & de rampars ; & ayans à

maniere de dire fait littiere d'infinis camps & places fortes emportees de viue

force ſur eux, Tous les magiſtrats du peuple Romain n'auoir enſemble ſi grand

nombre de faiſſeaux de verges & haſches, marques de leur authorité & pou

uoir , comme Annibal en pouuoit faire porter deuant luy, les ayant gaignez àla

guerre par la mort de leurs Capitaines. Et ainſi remuans en leurs eſprits telles

apprehenſions de peurs , ils venoient eux meſmes accroiſtre leur crainte &

ſoulcy. Car ce qu'ils auoient accouſtumé deſia par quelques annees de veoir

la guerre deuant leurs yeux, tantoſt en vn endroit d'Italie, & tantoſt en l'autre,

auec vne lente eſperance d'en auoir aucune prochaine iſſue, Scipion & Anni

bal auoient eſleué les cueurs de tous à vne grande expectatiue , comme ſi ces

deux braues capitaines ſe fuſſent appariez tout expres pour mettre vne derniere

fin à ceſte diſpute. Et ceux là meſmes qui auoient vne grandiſſime fiance en

Diuerſes agi- Scipion , & eſpoir de victoire , de† u'ils auoient leur deſir tendu à en

†,yeoir bien toſt les effects , tant plus grand auit en eſtoit leur ſoucy& eſmoy, Et

§"ſi les eſprits des Carthaginois n'eſtoient pas diſpoſez d'autre ſorte; car tantoſt
Pruts, iettans l' œil ſus Annibal, & ſe remettans en memoire la grandeur de ſes

faits , ils ſe repentoient d'auoir recherché les Romains d'accord : & puis con

ſiderans qu'ils auoient eſté rompus † deux fois en plaine bataille, Syphax

pris , & eux dechaſſez entierement del'Eſpagne; chaſſez dehors del'Italie; &tout

cela eſtre aduenu par la vaillance & ſage conduitte d'vn ſeulScipion, ils auoient

vne fort grand horreur de luy, comme d'vn capitaine nay fatallement pour

leur finale deſtruction & ruine. Annibal eſtoit deſia arriué iuſqu'à Adru

mete ; ou ayant ſeiourné quelques iours pour refaire ſes ſoldats du branſle

& trauail de la mer , eſmeu par des meſſages effroyez, qui les vns ſur les autres

luyvenoient dire comme tout eſtoit remply d'ennemis autour de Carthage, il

ſachemina à grandes iournees droit à Zama, diſtante de cinq iournees de che

min : & de la comme il euſt enuoyé deuant des eſpies, ils tomberent es gardes

Romaines , qui les menerent à Scipion , lequelles ayant mis es mains des Tri

§. buns pour les promener ou ils voudroient par le camp, affin que toute crainte

§laiſſee en arriere ils peuſſent veoir tout ce qui leur viendroit en fantaſie, il

leur demande puiſapres fils n'auoient pas bien à leur aiſe remarqué toutes cho

ſes : & là deſſus leur donnant gens pour les conduire, les renuoya à AnnibalMaisil

ne print pas grand plaiſir à rien de tout ce qu'ils luy rapporterent,car ils diſoient en
tre
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treautres choſes que Maſaniſſe eſtoit arriué le iour meſme auec ſix mille hom

mes de pied, & quatre mille cheuaux de renfort , cſtonné au reſte ſur tout

de la grande aſſeurance de l' ennemy, laquelle certes il n eſtimoit pas auoir

eſté de luy conceue pour neant. Aumoyen dcquoy encore que luy ſeul fuſt

le motif de ceſte guerre, & que par ſon arriuce il euſt troublé la ſuſpcnſion

d'armes, & l' eſperance de faire accord, eſtimant neantmoins que ſi ſes forces

eſtans entieres† à rechercher vne paix, les conditions en pourroient eſtre

meilleures & plus aduantageuſes quc quand il auroit perdu quelque bataille,

il enuoya requerir Scipion de permettre qu'il parlaſt à luy. S il fit cela de ſon

propre mouuement, ou par l'aduis du Conſeil publique, ie n'ay rien dont ie

puiſſe affermerl'vn nyl'autre : Car Valerius Antias a eſcript qu'en la premiere ren

contre ayant eſté mis en routte par Scipion, ou douze mille de ſes gens furent

Annibal cher

che de parle

menter auec

Scipion.

taillez en picces au combat, & dix-ſept cens pris priſonniers, il ſeroit en per

ſonnevenu comme pour ambaſſadeur auec dix autres au camp des Romains de

uersluy. Au reſte Scipion n'ayant point reietté ceſte conference , les deux chefs

tout expres approcherent leurs camps l'vn de l'autre, à ce qu'ils peuſſent ſ'ab

boucher plus pres d'iceux : Dont Scipion vint aſſeoir le ſien non gueres loing

delavillc de Nadagare, en vn lieu opportun tant pour toute autre choſe, que pour

auoirleauàvn iectd'arc; &Annibal choiſit vntertre à quatre mille de là, aſſez ſeur

&commode audemeurant,horſmis qu'il eſtoit vn peu eſlongné de l'eau. La au mi

lieu fut choiſivn endroit deſcouuert de tous coſtez, de peur qu'il n'y cuſt quelque

embuſche : &ayans d'vne part & d'autre fait retirer leurs gens à pareille diſtance,

vindrent à fabboucher chacun auec ſon truchement ces deux capitaines les plus

grands non ſeulement de leur ſiecle, mais qu'on pouuoit parangonner à quel

conque plus braue Roy ou chef d'armee de toutes les nations de la terre dont

ilfuſt aucune memoire. D'arriuee qu'ils ſe virent lvnl'autre, ils ſe tindrent quel

que temps ſans mot dire, comme rauis & eſtonnez d'vne admiration mutuelle;

& finablement Annibal le premier va dire.S'IL E s T o IT A 1N s 1 ordonné par

les deſtinees, que moy§
qui par tant de fois en ay eu la victoire preſque entre les mains, deuſſe venir le

premier auſſi à demander appointement, ie me reſiouiz que tu te ſoys rencon

tré plus toſt que nul autre eſtre celuy dont ie le doibue rechercher. Or parmy

tes autres exquiſes louanges ceſtecy ne demeurera pas des dernieres, qu'Annibal

àqui les dieux auoient donné la victoire de tant de valeureux capitaines Romains,

taye ceddé; & que tu ayes mis fin finale à ceſte guerre plus ſignalee par les def

faites de vos gens que des noſtres : & que la fortune ſe ſoit encore voulue ainſi

iouer de moy, qu'ayant pris les armes lors du Conſulat de ton pere; & icelluy

combattu le premier de tous les chefs d'armees Romaines, ie vienne maintenant

deſarmé mendier la paix de ſon fils. Certes c'euſt bien eſté pour le mieux, que

les dieux euſſent inſpiré es cueurs de nos peres, de ſe contenter, vous de§

mination d'Italie, & nous de celle de l'Afrique; carne la Sicile ne la Sardaigne

ne ſont pas recompenſe aſſez ſuffiſante pour la perte de tant de flottes, de tant

darmees, de tant & de ſi excellens capitaines qui y ſont morts. Mais il eſt bien

plus aiſé de blaſmer les fautes paſſees, que les reparer , Qu'il ſuffiſe que nous

ayons couru ſus l'autruy de ſorte, qu'il nous fault deffendre à la pointe † l'eſpee

le noſtre; & non ſeulement vous ayez eu la guerre dans l'Italie, & nous en l'Afri

que, ains auez preſque àvos portes & à vos murailles veu les enſeignes & les armees

devos ennemis & nous auons peu ouyr de Carthage le brui: & tintamarre du camp

|
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Romain.Ce que donques nous deurions principallement auoir en horreur, &vous

ſouhaiter ſur toute autre choſe,eſt que vous ayans maintenant du meilleur onvient
\ - - l -

à parler de la paix;& que ce ſommes nous qui en entaſmons les propos,comme ceux
| -

qui y ont le principal intereſtparquoy tout ce que nous en ferós, les villes de noſtre

obciſſance le tiendront pourferme & ſtable : nous n'auons ſeulement beſoingque

d'vne affectionnon abhorrente detráquillité & repos.Au regard de moy,deſormais

l'cage,carie retorne en mon pays chargé d'ans, dont i'eſtois partyieune enfant,deſ

ormais les proſperitez & aduerſitez m'ont inſtruit de ſorte que i'ayme mieux ſuyure

doreſnauant la raiſon que nompas la fortune : mais ie crains que ta bouillante ieu

neſſe, & ton bonheur continuel ne te rendent plus fier & hautain qu'il ne conuien

droit pourentendre à la paix. Communement celuy ne conſidere gueres bienl'in

certitude des cuencmcns,que la fortune n'abuſa onques. Ce que i'ay eſtéautresfoisà

Thraſymene & à Cannes,tul'es auiourd'huy. A peine auois tu atteintl'aage encore

propre à porter les armes,quant tu fus eſleu chefd'armee &†tou

tes choſes d'vne grand'audace,onques la fortune ne t'a manqué. Pourſuiuât laven

geance de la mort de tes pere & oncle, de la calamité de voſtre famille tu as rempor

té vne treshonorable reputation de vaillance & pieté ſinguliere : Tu as reconquis
les dcux Eſpagnes perdues, ayant mis en routte & chaſſé hors delà quatre groſſesar

mees Carthaginoiſes. Creé Conſul, comme les autres n'euſſent à grand'peine lc

cucur de defendre ſeulement l'Italie, eſtant paſſé en Afrique, apres auoir icy taillé

| en pieces deux armees, forcé & bruſlé en vne meſme heure deux camps, pris ce

treſpuiſſant RoySyphax, auectant de villes de ſon royaume, &tant de noſtre do

mination, tu m'as finablement depoſſedé d'Italie dont ie m'eſtois emparé deſia

† ſeize ans, Parquoy ta grandeur de courage peut plus toſt deſirer la victoire que

la paix, tes entrepriſes & deſſeins eſtans plus grands§ proffitables : mais lafor

tune m'a en ſemblable rit auſſi quelquesfois. Que ſiles dieux nous octroyoient

| d'eſtre ſages en nos proſperitez, nous aurions l'œil non ſeulement aux choſes deſia

aduenues,mais à celles qui pourroient auſſi aduenir Et quant bien tu mettrois en

| oubly tous les autres, moy ſeulte puis aſſez ſeruir d'exemple à tous les accidens de

fortune:car celuy que tu as veu nagueres campé entre la riuiere duTcueron &voſtre

ville,preſtà monter ſur les murailles, tu le vois icy maintenant, apres auoir perdu

deux ſiens frerestreſvaillans hommes de leur perſonne,& capitaines treſrenommez,

deuant les murailles de ſa patrie preſque aſſiegee,te requerir pour l'exépter des meſ

mes dâgers,dóti'ay§ mis envnteleſpouuétement& frayeur la voſtre. Ia

mais il ne ſe faut fier à fortune quelconque qui ſoit trop grâde & à ſouhait.Tesaffai

res en ſi bons termes,&les noſtres eſtás en branſle,à toy la paix en l'octroyantte ſera

fort magnifique & ſpecieuſe,&à nous quila recherch6s, plus neceſſaire qu'honora

ble.Vne paix certaine eſt touſiours meilleure &plus ſeure,quel'eſperâce de lavictoi

re:Celle là tul'as en ta main,ceſtecy eſt au pouuoir& diſpoſitiö des dieux Nevueil

les donq point expoſer au hazard d'vne petite heure,ceſte grâd vogue de felicité qui

t'a accôpagné tant d'annees.Repreſente toy en ton eſprit & tes forces,& la puiſſance

de fortune,& le commun hazard delaguerre. D'vne part & d'autre yaura del'acier

trenchât,& des corps humains:& en nulautre endroit moins qu'àla guerre ne reſp6

dent les euenemens au vueil des perſonnes. Certes tune ſçaurois pas adiouſtertant

de gloire quand bien tu gagneras la bataille, à ce que tu en peux auoir de ceſte heure

octroyant la paix,comme tu en rabaiſſeras ſi quelque meſchefte ſuruient. La defor

tune d'vne ſeule heure peut renuerſer tout ce que tu as acquis d'honneur,& ce que tu

en attens encore.Ce pédant que nous ſommes en termes de faire la paix, toutes cho

ſes ſont enta puiſſance ô Cornelius ; delà en auant il te faudra prendre le hazardtel

-
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qu'il plairra aux dieuxte donner.De ce peu d'exemples quenous auons defelicité &

proueſſe M.Attilius Regulus t'en euſt peuiadis ſeruirenceſte propre côtrce,ſ'il euſt

-

|

-
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voulueſtant vainqueur octroyer la paix à nos peres qui l'en requeroient : mais ne

pouuätmettre meſurenyborne àſonb6 heur,nyrefrenerl'inſoléce deſa fortune,de

tant plus haut qu'ellel'auoiteſleué,de tant plus fut lourde & hóteuſe la cheutte dont

iltresbucha.Or c'eſt à celluy qui octroyé la paix & non à ceux quila demandét, d'en

propoſer les conditions &articles mais parauenture que nous auons merité de nous

chaſtier de nous-meſmes. Nous ne voulons point contredire que tout ce pour

quoy la guerre à eſté entrepriſe ne vous demeure, la Sicile Sardeigne, Eſpagne,

& les iſles qui ſont contenues en toute la mer d'entre l'Afrique & Italie ſi que

nous autres Carthaginois renfermez dans les riuages de l'Afrique, vous voyons

puisque le bon plaiſir des dieux eſt tel, eſtédre voſtre empire & dominati6és terres

eſtrangeres auſſi& és mers.Ie ne veux pas nier au reſte que pour raiſon de la paix na

ueres n6trop ſinceremêt prochaſſee ou attendue,la loyauté Carthaginoiſe ne vous

† quelque peu ſuſpecte, mais pour entretenir ceſt accord,Scipió, il importe beau

coup deveoir par qui il ſoit recherché:Auſſi voſtre Senat à ce que i'entends, en à fait

difficulté en partie, pource que l'ambaſſade enuoyee pour ceſt effect eſtoit de trop

peu de reſpect & credit.Mais ceſt moyAnnibal qui demandela paix,qui certes ne la

demanderois pas ſiie ne l'eſtimois neceſſaire à nous & vtile : Et ceſte meſme vtilité

pourlaquelle ie lay recherchee me la fera entretenir.Car toutainſi q pourauoir eſté

authcur de la guerre i'ay fait tout ce qui ma eſté poſſible, iuſqu'a ce que les dieux

maient enuié ceſte gloire, que perſonne ne ſ'en repentiſt, auſſi meſuertuerayie en

core àm6 pouuoir,queperſonene ſe repête nomplus de la paix qi'auray moyennee.

/

ACELA le chefRomain reſpödit preſque en ceſte ſubſtance. IE n† pas An- Reſponce de

nibalqueſoubs l'eſperâce de tavenue les Carthaginoisn'aiét troub

ues qui durét encores,& l'attente qu'on pouuoit auoir de la paix: Ce que tu ne diſſi

mules point auſſi,puis que tu ſubſtraits des articles cy deuant propoſez toutes autres

choſes fors celles qui ſont de longtemps deſia reduites en noſtre pouuoir.Mais puis

quetutaſches de faire cognoiſtre à tes citoiens de quel peſant fardeau ils auront par

toyeſté deſchargez,ainſi me fault il mettre peine que ce qu'ils accorderent lors, en

leclipſant auiourd'huy du pourparler de l'apointement, ne leur demeure pour re

compence de leur fraude& deſloiauté.Carvous autres indignes d'eſtre reçeuz à ca .

pituler ſoubs les meſmes conditiös,voullez neaumoins qvoſtre tricherie vous torne

àproffit.Nos peres ne cómancerent pas les premiers la guerre pour la Sicile,ny nous

auſſipeu pourl'Eſpagne : car le danger alors des Mamertins nos c6federez,& main

tenant la deſtruction de Sagonte nous ont fait à iuſte & pitoiable tiltre prendre les

armes.Que vous ne nousyaiezprouoquez,tu l'aduoues toy meſme, & les dieux en

peuuent porter bon teſmoignage,qui nous donnerétvneiſſue de l'autre guerre telle

quele droit&cquité requeroient; & nous la donneront auſſi filleur plaiſt en ſem

blable de ceſte cy,cóme ils font deſia. Quant eſt de moy,iemerememoreaſſezl'in

conſtance & fragilité des choſes humaines; & me remets deuant les yeux quel eſt le

pouuoir de fortune; & ſçay toutes nos entrepriſes & actions eſtre ſubiettes à mille

inconueniés & deſaſtres : mais tout ainſi qu'il faudroit que i'aduouaſſe de me com

portertrop arrogamment & violentement, ſi auant mon arriuee en Afrique, toy

ayant quittél'Italie de ton bon gré, & chargé tonarmee ſur les vaiſſeaux, venois

àdemanderla paix,elle eſtoit de moy deſdaignee;auſſi maintenant que preſque c6

mepar la main iet'ay attiré en Afrique nonobſtât toutes tes defaites & ſubterfuges,

ieneſuis en rien obligé de te porter aucun reſpect.Au moyen dequoy ſi aux condi

tion ſoubs leſquelles on ſattendoit de faire lapaix(tu les ſçais aſſez)vous voulez ad

Scipion aux

élafoy des tref-§.
d'Annibal.
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iouſter quelque amende & reparation, pour auoir durant la trefue ſaccagé nozvaiſ

ſeaux chargez de viures,& outragé nos ambaſſadeurs, i'en pourrois communiquer

au conſeil mais ſi ces choſes là meſmesvous ſemblent tropgriefues, preparezvous

†"àlaguerre,puis que vous n'auez peu comporter la paix ET A1 N s I ſans riencôclure

# chacun ſe retira de ce colloque deuers les ſiens auſquels ils racompterent commee

| ' vain ils auoient eu propos d'accord ;† il falloitvuider leurs differents parles

armes,& prendre la fortune telle qu'il plairroit aux dieux enuoyer. Puis commeils

furent deretour en leurs camps, ils ordonnétl'vn & lautre àleurs gens de deſployer

harnois &courages au dernier combat,pour eſtre victorieux à iamais,non que pour

vniour,ſil'heur eſtoit deleur coſté:car des le lendemain auant qu'il fuſt nuit ils ſçau

roient ſi Rome ou Carthage deuroit donner la loyaux† que nonl'A.

frique ou l'Italietant ſeulement, mais tout le rond de la terre encore eſtoit expoſé

pour le prix de ceſte victoire,auec vn dommage & peril conforme auguerdon,pour

ceux auſquels la fortune de la bataille ſeroit contraire.Car les Romains ne pourroiét

auoir aucun moyen d'eſchapper en ceſte eftrâge & incogneue region: & les Cartha

ginois eſtoient menacezd'vne ruine toute preſente, ſi ceſtuileur dernier ſecoursve

noit à eſtre defait. A ce grand hazard ſe preſenterentle iour enſuiuant deux treſte

nommezcapitaines,de deuxpeuples les plus puiſſans de tous autres,auecdeuxtreſva

leureuſes armces , deuans ce iour là ou accroiſtre, ou perdre du tout beaucoup de

- gloire par eux acquiſe:de maniere qu'vne eſperance,mais bien ambigue & doubteu

| ſe,& vne crainte trauerſoient les eſprits de tous, lors qu'ils venoiét à contépler tâtoſt

leur bataille,& tâtoſt celle des ennemis,&qu'il's meſuroiét pl'desyeux du corps que
A*

par vn diſcours de raiſ6 leurs forces reciproquemétl'vn de l'autre, ſ'imprimâs parce
Preparatifs moyen tout à vne fois des choſes plaiſantes& faſcheuſes: Et ce† de ſoymeſmene

de deux chefs

#ſuruenoit en leur penſee,les chefs ſ'efforçoiét leur repreſenterenles encourageant,&
bataille,& les

§ramenteuant, le Carthaginois aſſauoir, tant de belles choſes que ſeize ans durantils
d'iceux à leur

gens. auoient exploittees en Italie,tant de preux capitaines Romains defaits,tantd'armces

par eux rópues & miſes en pieces iuſqu'au dernier:& à chaſque ſoldat encore enpar

ticulier quieuſtacquis reputatió en quelque ſignalee rencótre, quâdil venoitàpaſ

ſerpardeuât,luy rememoroit ſes beaux faits, & les hóneurs &louâges parluyrépor

tees Scipi6aux ſiés d'autrepart,les Eſpagnes,&les toutes freſches rêcôtres d'Afrique:

& la confeſſion propre des ennemis, ne denians pas d'auoir demandé la paix pour

la crainte enquoy ils eſtoient, & ne ſ'y eſtre peu retenir pour la perfidienaturelle
ment emprainte en leurs cueurs : à† ſe venoit adiouſter le§ cuauec An

nibal en ſecret,qu'il pouuoit pourraiſon de ce feindre & deſguiſer à ſon appetitpar

- quoyilleur prognoſtiquoit† ſ'en allans au combat auec les meſmes ſignes &heu

reux preſages ſoubs leſquels leurs predeceſſeurs auoient autrefois combatupres les

iſlesEgates,les dieux leur denotoient par là,la fin eſtre arriuce de la guerre & deleurs

trauaux,le ſac & butin de Carthage mis entre les mains,leur retour toutproche chez

eux,en leur chere patrie,à leurs pere-meres,fémes,enfas,& dieux domeſtiques.Tou

tes leſquelles choſes il leur allegoit d'vne contenance ſi releuee, & d'vne chere, ſi

gaye & ioyeuſe que vous euſſiez† dit† auoit deſia obtenulavictoire.

Delà il ſe met à dreſſer ſon bataillon, mettant les haſtaires au front; apres cux les

Princes (comme on les appelle)& lesTriariens au derriere. Mais il ne rengea pasſer

ré les bandes, ny les ſoldats pres à pres tout deuant les enſeignes ; ains† eſ

| | quadres diſtantes aucunement entr'elles,affin de laiſſer des eſpac§vuides,oules cle

†phans des ennemis peuſſent eſtre receuz, & paſſer ſans rompre les rengs.Ala poin

desspºº te gauche il mit la cauallerie Italienne auec Lelius , dont il feſtoit au prece

dent ſeruy en qualité de lieutenant; mais ceſte annee là par ordonnanceduSe

Il2t
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natilexerçoit la charge du Queſteur extraordinaire:&Maſaniſſe,à la droitte auecles

Numides.Quant aux lumieres d'entre les eſquadres qui eſtoient à la teſte du batail

londeuât les enſeignes,illes ſema toutes de iauelottiers, c'eſtoit lors l'armeure lege-†.
re, leur commâdant que quand les elephans les viendroiét choquer,ils ſe retiraſſent ture ... cha .

auderriere des files , ou bien que voltigeans à droit & àgauche ils ſeioigniſſentaux

premiers rengs,pour donnerpaſſage à ces animaux quelque part qu'ils voudroient
charger,& par ce moyen les laiſſer expoſez aux coups qu'on leur tireroit de coſté& -

dautreAnnibal pour döner frayeur arrégea les elephäs tout en premier lieu (quatre †º"

vingts eſtoient ils de nombre,qu'il n'auoit iamais encore eu en rencótre aucune) &

derriere eux le ſecours des Liguriens & Gaulois, entremeſlez des tireurs de fonde de

Maiorque&Minorque,&des Mauritaniés: en la bataille furent les Carthaginois,&

les Afriquains,aueclalegion Macedoniëne:& laiſſät puiſapres vn peu d'eſpace,ilor

donna pour larrieregarde le bataillon des gens de pied Italiens, de la Bruzze la plus

grand part,quil'auoiét ſuyuy plus par force & cótrainte que de leur bô gré,aupartir

dItalie eſpandit quant & quant la cauallerie aux deux eſles,dót les Carthaginois eu †

rent la droite,& les§ la gauche. Orles enhortemés qu'illeur fit furét diuers,•

côme à vne armec d'vn tel n6bre d'hómes,quin'auoiét rien de cómun enſéble ny en

ligage,ny en cóplexió,loix couſtumes,armeures,veſtemés,meurs &façós de faire,ny

vne meſme occaſió de laguerre.Aux auxiliaires ſe propoſe la paye de tout ce qui leu

pouuoit eſtre deu du paſſé,& vne augmentation encore de Capeſolde pardeſſus, du

butin qui ſe preſentoit.Les Gaulois ſont attiſez de la hayne particuliere qu'ils portét |

naturellemétaux Romains.Aux Liguriés on repreſente pour recópenſe de la victoi

re, les plaines tant fertiles de l'Italie,au prix de leurs aſpres & ſteriles rochers,d'où on

lesytranſporteroit: Il eſpouuente les Mauritaniens & Numides de l'imperieuſe &

vindicatiue dominationde Maſaniſſe.Etainſi met deuant les yeux des vns & des au

tres diuerſes ſortes d'eſperances & doubtes.Mais particulierement aux Carthaginois

ilmonſtre du doigt les murailles de leur patrie,leurs dieux domeſtiques,les ſepultu

res de leurs anceſtres,leurs enfans & leurs Pere-meres; leurs pauures femmes toutes

tranſies de frayeur,ce qu'il falloit nommeemét eſtre ruiné de fonds en comble,& les

perſonnes reduites en vne miſerable ſeruitude fils perdoient la bataille , ou ſ'acque

rirl'empire de l'vniuers ſ'ils la gaignoient rien ne demeurer de moyen entre ces deux

extremitez de la crainte & de l'eſperance.Pendant qu'Annibalallegue ces choſesen

treles autres auxCarthaginois,& les capitaines des eſtrangers chacun de ſa part à ſes

gens,parla voye des truchemans la plus part, meſlez à ceſte occaſion parmy cux i

voila† trompettes & cornets qui ſonnent ducoſte des Romains,&vn ſigrád cry ſe

leuer,que les elephans ſe retournerent contre les leurs propres, principallement à la

pointegauche ou eſtoiétles Mauritaniés & Numides.Surquoy Maſaniſſe redoubla#"

aiſement la frayeuraux eſpouuétez car les eſtât venu charger à toute bride,ildeſnua§a
de ce coſté le bataill6 des gés de pied,de la faueur &ſouſtenement de leur cauallerie. nibal.

Quelquesvns de ces animaux toutefois,mais en petit nôbre,n'ayás peu eſtre eſbrález

decrainte,furét pouſſez outre dans l'ennemy,ou parmy les régs des tireurs de dards,

ilsfaiſoient vn grandabatis &deluge,non ſans eſtre bleſſez en pluſieurs endroits,car

lesiauelottiers ſe rembarrans habilement dedans les eſquadres,& parce moyen fai

ſansvoyeaux elephans affin de n'eſtre foudroyez§ leurs dards àl'en

contre de ces groſſes buttes expoſees aux coups de coſté & d'autre : & ce pendant

ceux du premier front deuant les enſeignes ne perdoient pas temps à employer

auſſi les leurs , tant qu'à la fin vne nuee de coups de iect venant à plouuoir

de toutes partsſur ces beſtes, tournerent auſſi à la pointe droitte la cauallerie

-
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· tes placquees au meillieu de l

uers, ils gaignerét quelque peu de place ſur eux, cóme ſ'ils n'euſſent point trouué de
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Carthaginoiſe enfuite.Soudain que Lelius vit les ennemis en deſordre,illeurvaen

core chauſſer les eſperons de plus prez; tellement que le bataillon des Carthaginois

eſtoient deſnué des gens de cheual de coſté & d'autre, quant leurinfanterievintà

chocquer,n'eſtant deſormais plus egalle ny de courage ny de force : à quoy ſadiou

ſtavne choſe,petite à dire,mais de grande importance en ceſte rencontre, quele cry

des Romains eſtoit vny & tout d'vne pieçe,& par conſequent plus fort & eſpouuë.

table,& des ennemis,certaines voix diſcordantes comme de pluſieurs nations de di

uers langages.Le combat Romain ferme & ſolide, tant pour la peſanteur d'eux que

de leurs armeures,qui de ſoymeſmes ſaccabloient deſſusl'ennemy.de là part duquel

ilyauoit plus de viſteſſe & remuement, que de force ſtable pour venir aux mains de

ied coy.Au moyen dequoy dubeau premier choc les Romains firent ſoudain re

culler leurbataillon,& puiſapres les heurtans fermement des eſpaules,& des boſſet
§ targues; & donnans de pied & de teſte toutàtra

reſiſtance, parce que les derniers ſe mirent à preſſer les premiers auſſi toſt qu'ils ſen

tirent les ennemis eſbranlez, ce qui fut d'vne grande efficace à les mettre en routte

ioint que le ſecond bataillon, les Africains aſçauoir& Carthaginois, tant ſ'enfaut

qu'ils§ leurs eſtrangers qui deſmarchoient,qu'au côtraire ils ſe retirerent,

de peur que l'ennemy taillant en pieces de main en main ceux qui ſ'opiniaſtreroient

à luy faire teſte,ne paſſaſt outre iuſqu'a eux.Au moyen dequoy les eſtrangers ſemi

rent tout ſoudain à fuyr Et tournans viſage contre les leurs propres, partie ſe ſauuét

dedans le ſecond bataillon; partie ſacmentent ceux qui ne les vouloient rece

uoir par deſpit deſtre alors§ d'eux,tout ainſi qu'vn peu auparauantils nelesa

uoient daigné ſecourir. Si que deſia ilyauoit preſque deuxcombats attachez de la

part des Carthaginois, eſtans contraints de venir aux mains tant auecques les enne

mis, que leurs gens meſmes tout enſemble toutesfois ils ne les receurêt pas pource

la dans leurbataillon, quelque eſpouantez & irritez qu'ils peuſſent eſtre, ains reſſer

rans leurs rengs,les reiecterent ſur les eſles,& dans le camp vuidde alentour hors du

conflict,àfin de ne meſler ces effrayez & de la fuitte & de§ bleſſeures, parmy des

ſoldats aſſeurez & entiers encore.Vn ſigrandabbatis au reſte & de gens & d'armeu

res auoit comblé toute la place ou n'agueres ſeſtoient rengez les auxiliaires, quil

fut preſque plus difficile aux Romains d'y paſſer, qu'il ne leur auoit eſté à trauers la

preſſe des ennemis.A ceſte cauſe les premiers haſtaires qui ſe rencontrerent, feſtans

mis à pourſuiure ceux qui fuyoient, pardeſſus les grands taz des corps morts & des

armes giſantes enterre, & parmy le bourbier de ſang, chacun par ou il pouuoiteſ

chaper,peſlemeſlerent les enſeignes, & troublerent leurs rengs : les princes quant &

quant eſtoient ſur le point d'en faire de meſme,& de ſ'eſbranler,voyans le bataillon

des ennemis deuant eux ainſi eſpars & en deſordre : Ce que Scipion ayant apperceu,

fit ſoudain ſonner la retraicte auxHaſtaires & apres auoir retiré les bleſſez enl'arrie

regarde,ietta les Princes& lesTriariens ſur les pointes,àfin que le meillieu dubatail.

lon ou eſtoient placez les haſtaires fuſt plus raſſeuré & plus ferme.Et ainſi ſe recom

mança de rechefvn nouueau combat, car on eſtoit arriué lors à ceux qu'on pouuoit

appeller les vrais ennemis,pareils aux Romains & de façon d'armes,& d'experience

de guerre, & de la reputation de leurs faicts, & en grandeur tant de l'eſpoir que du

danger.Mais le Romain aduançoit le Carthaginois & de nombre de combattans,&

de courage,pour auoir deſia rembarré ſa cauallerie & les Elephans.Et que le premier

bataillon mis en routte il combatroit contre le ſecond: auſſi que Lelius & Maſaniſſe

apres auoir donné la chaſſe par quelque eſpace aux gens de cheual par eux rompus,
retournerent lors fort à propos pour charger les ennemis par derriere : Ce qui fut

— —- cauſe
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cauſe finablement de les eſbranler & defaire : ſi qu'vn grànd nombre enueloppez de

toutes parts furent la mis à mort ſur la place:& grand nombre d'autres qui feltoient

cſpandus à la fuitte par les larges plaines d'autour delà, furent ratteins de la caualle- Le rents

rie qui occupoit tout, &paſſez au fil de l'eſpee. Des Carthaginois & leurs alliez en º"

mourut plus devint mille ceſte iournee,& autant preſque furent pris,auec cent tren

tctrois enſeignes, & onze elephans: De la part des victorieux ſ'en trouua quelques Lesautes #

dixmille à dire.Annibaldurant la plus chaude eſmotion du maſſacre,ayant trouué†

moyen d'eſchapper,aucc vn petit nöbre de cheuaux ſ'enfuit àAdrumete,apres auoir

&durant le combat & deuant, fait& eſſayé toutes choſes premier que d'abandon

nerlameſlec,par la confeſſion meſme de Scipion, enſemble de tous les plus experts #

enlart de guerre, ayant acquis ceſte louange d'auoir par vn ſingulier artifice ce iour d'A"

laordôné ſa bataille : car il auoit mis les elephans à la teſte, dont la ſoudaineimpc

tuoſité non premeditce,& l'effort qu'il n'eſt poſſible de ſouſtenir,empeſchaſtlesRo

mains de ſuiure les enſeignes &garder leurs rengs, ou conſiſtoit le plus fort de leur

cſperance Rengé puiſapres les eſtrangers deuant le bataillon des Carthaginois, à ce

que ceſte maniere de gens ramaſſez de tant de ſortes de nations, que la foy ne rete

noit pas, mais le gain ſeulement & la paye, n'euſſent liberté de fuir; & par meſme

moyen que les ennemis deſchargeans ſur eux leur premiere ardeur & furie, vinſſent

à ſelaſſer auſſi que ſi ces friquenelles n'eſtoient bons à autre choſe, à tout le moins

queparleurs bleſſeures ils rebouchaſſent les glaiues des aduerſaires.Et finablement à

ce queles ſoldats Carthaginois & Afriquains ou il auoit toute ſon eſperance & reſ

ſource,eſtans en toutes autres choſes egaux aux Romains, ils euſſent l'aduantage ſur

cux en cecy,que frais & entiers de leurs membres, ils auroient affaire à des gens las

&bleſſez.Enapres pour auoir à bonne raiſon ſeparé les Italians aſſez loing des autres,

&iceuxmis en l'arrieregarde,ne ſoſant bonnement aſſeurer fils ſe monſtreroient al

liez des Romains,ou leurs ennemis.Annibal donqapres auoirfait ce chefd'œuure

comme pour vne derniere preuue de ſavertu,ſeſtantretiré à Adrumete, fut delà ap

pellé à Carthage, ou il retourna trente ſix ans apres queieune garçonnet encore†

ilencſtoit party premierement,& aduoualà au Senat n'auoir pas ſeulemét eſtéyain-†
cuenceſte bataille, mais pour tout le demeurant de la guerre , ſans qu'il leur reſtaſt de Scipion.

plus autre eſperance de ſalut,fors qu'à la paix ſ'ils la pouuoient obtenir.Scipion tout

incontinent apreslabataille ayant pris d'aſſault& ſaccagé le camp des ennemis,fen
retornaauecvnineſtimable butin à la mer &à ſes vaiſſeaux,par ce qu'ilauoit eſtéad

uerty† P.Lentulus eſtoit arriué à Vtique auec cinquantegalleres,& cent grosna

uires chargez de toutes ſortes de viures & raffreſchiſſemens.Au moyen dequoy eſti

mantdeuoir ſans plus differer döner la plus chaude alarme de tous coſtez qu'il pour

ſoitàCarthage deſia bié eſbrälce de crainte & frayeur,apres auoir depeſché Lælius à

Rome pour portcr les nouuclles de la victoire, il ordonne à Cn. Octauius de mener

parterreles legions à Carthage: Et luyayât ioint l'armee de mer de Létulus à la ſiéne

qu'ilſouloitauoir,fit voile dVtique droit au port deCarthage:dontil n'eſtoit deſor

mais gueres loin qu'ilrencontrayne nefdesCarthaginois toute tendue de bandeaux

blancs entrclaſſez en de grands feſtons & rameaux d'oliuier; ou il y auoit dix des
- - &©

principaux de la ville enuoyez par l'aduis d'Annibal en ambaſſade demanderla paix: Lesca#

leſquels feſtans approchez de la Capitaineſſe ou eſtoit Scipion en perſonne, & luy §#

tendas ces marques & cognoiſſances de ſuppliás, le requeroient fort humblemét de#.

Vouloirauoirpitiéd'eux,&leur impartir ſa grace & miſericorde : A quoy ne leur fut 1

fait autre reſpöſe ſinon qu'ils le vinſſent trouuer á Tunes, ou il ſ'en alloit remuer ſon

camp Etla deſſus apres auoir contépléla ſituatió deCarthage,nontant pour lareco-†º*
- - - - - "A - - Picn.

$noiſtre ſur l'heure, que pour eſpouuenterl'ennemi, ſ'en retourna à Vtique,ouilfi
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auſſi reuenirOctauius.Delà cóme ils ſ'acheminoient àTunes,voicy arriuer des nou

uelles queVermine fils de Syphax ſ'en venoit au ſecours des Carthaginois,auec vn

plus grand nombre de cheuaux que degés de pied. Partie de l'armee y fut enuoyce

| auecques toute la cauallerie, dót les auatcoureurs ayans chargé les Numides à toute

verminefl, brideles mirent bien aiſeementen routte,& ſi l'eſchappatoire de la fuitte leur fut fer

†méparles gens de cheualquiles auoiétenueloppez de toutes parts De maniere que

ien quinze millehommes demeurerent morts ſur la place,& douze cens furent pris

--

uec ſö armee

ſe ſauue à la

fuitte. envie,auec quinze cens cheuaux Numidiés,& ſoixâte & douze enſeignes. Le Prince |

ſe ſauua durant le conflictaccompagné d'vn petit nombre de ſes gens.De là onſen

retourna camper à Tunes au meſme licu† là ou trente ambaſſadeurs l'

vindrent de Carthage trouuerScipion : leſquels ſe comporterent bien encore plus 1

piteuſement qu'ils n'auoient fait la premiere fois, d'autant que leur deſaſtre les yc6- |

| Les ambaſſa

deurs de Car.

thage viennët

| de rechefre

querir lar .

Les conditiö!

de la paix.

traignoit d'auantage:toutesfois audience leur fut donnee auec moins de miſericor

e pour la memoire toute recente de leur fraude & deſloyauté. Et au conſeil,com

bien qu'vn iuſte courroux eſmeuſt tous ceux quiy eſtoient à conclure de raſer ceſte

ville, neantmoins quand ils vindrent à conſiderer qu'elle grande entrepriſe c'eſtoit,

& le longtemps qu'on pourroit continuer apres le ſiege d'vne ſi bien munie&for

te place , & que l'attente d'vn nouueau ſucceſſeur,qui viendroit pour cueillir le fruit

| de ceſte guerre paracheuee† le labeur & peril d'vn autre, eſguillonnaſtle cueurde |

| Scipion,tous inclinerent à la paix.Parquoy le l'édemain ayans rappellé les ambaſſa- |

| deurs,& iceux par vne fort aſpre reprehéſion de leur perfidie admonneſtez,quetant

de pertes & calamitez par eux receues leur deuoiét apprendre de croire qu'ilyauoit

finablement des dieuxvengeurs de la deſloyauté, afin d'obſeruer de meilleure foy

leurs ſermens, on leur propoſa les conditions de la paix. Et en premier lieu qu'on

les lairroit viure en liberté ſelon la forme de leurs loix anciennes.Qu'ils iouiroiétde

'toutes les villes &terres, auecles meſmes bornes & limites,dont ils auoiétiouyauât

la guerre, & que de ce iour propre les Romains ſe deporteroient de les courir, piller,

ſaccager : Rendroient tous ceux qui ſ'eſtoient reuoltez & enfuiz deuers eux; &tous

les priſonniers encore:deliureroiêt auſſi tous leurs vaiſſeaux armez d'eſper6,horſmis

Ce ſont

12oooo.eſcus

Par an.

Annibal per

ſuade la paix

à ſes citoyés.

- - - -
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dix galleres; enſemble les elephans domptez qu'ils auoient,dont ils n'en pourroient

lus dompter d'autres : Et ne feroicnt aucune guerre ny dans l'Afrique ny dehors

Afrique ſans le gré & conſentement du peuple Romain : Rendroient à Maſaniſſe

tout ce qui luy appartenoit, & feroient alliance auecq luy : Fourniroient dubled&

argent pour la paye de ceux qui eſtoient à la ſolde du peuple Romain en ce camp,

iuſqu'à ce queleurs ambaſſadeurs ſeroiét retornez de Rome:Payeroientlavalleurde

ſix millions d'eſcuts en argent,à termes & paiemens egaux en l'eſpace de cinquante

ans.Donneroient cent oſtages tels que Scipion les vouldroit choiſir,non plusieunes |

que de quatorze, & plus cagez que de trente ans. Et† , il leur accordoit

2

.

vne ſuſpention d'armes,à la charge de reſtituer les naufs de charge qu'ilsauoientpri

ſes durant la trefue precedente,& tout ce qu'ilyauoit dedans : autrement qu'ils n'e-

ſperaſſent d'auoir abſtinence de guerre,ne paix quelconque.Cóme donques lesam- |

baſſadeurs aians eucharge d'emporter tous ces articles à Carthage,les euſſentdecla- |

rezhault & clair en pleine aſſemblce du peuple; & que Giſcon fuſt monté ſur le
poulpitre des harengues pour dcſconſeiller ceſte paix, eſcouté d'vne bonne oreille |

par la multitude qui eſtant inutile à la guerre ne peut neantmoins demeurer en re

pos,Annibal deſpité deveoir en vne telle ſaiſon alleguer,& oyrainſiattentiuement .

ces propos,empoigne Giſcon,& le tire du haut en bas de ſa main Laquelle façon de #

faire non accouſtumee envne cité libre ayant eſmeule peuple à en murmurer, ce ，

perſonnage nourry toute ſa vie à la guerre& parmy les armes troublé de ceſte licéce- 1

-- de |,
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naireshors la porte Colline pres le temple de Venus Erycine, à cauſe que le Cirque

deville : EsT A NT party d'auecvous(vail dire) que ie n'auois encoreque neufans,

trente ſixapres i'y ſuis retorné: Et me ſemble ſçauoir fort bien le meſtier d'vn ſoldat

& d'vn† les fortunes tantoſt de moy en particulier,& tantoſt du public

engeneralm'ont enſeigné des mon enfance: Quât aux droits vſitez en la ville,& en

la placedes aſſëblees,les loix &couſtumes dontonyprocede,il faut que vous me les

monſtriez.S oNinaduertance ainſi excuſee,il paſſa outre à diſcourir bien au long de

la paix, & combien les articles qu'on leurpropoſoit IlC† eſtre iniques ne

deſaiſonnables,cóme leur eſtât force de les accepter le plus difficile de tout eſtoit, q

desvaiſſeaux qu'on auoit pris & ſaccagez durant les§ rien quelconque ne ſ'en

trouuoit plus que le corps , & de faire vne recherche dureſte, cela n'eſtoit pas bien

aiſé Finablement comme ceux qui contrediſoiêt à la paix euſſent du tout perduleur

cauſe,on aduiſa qu'on rêdroit ces vaiſſeaux, & quât aux perſónes quiy eſtoiét qu'on

fefforceroit de les recouurer tout le reſte qui ſe trouueroit à dire, on le remettroit à

larbitredeScipi6 pour l'eualluerainſi qu'ilvoudroit,& ſuiuant cela les Carthaginois |

lerepareroiét en argêt.Ily en a qui veulét dire qtout incôtinent apres la batailleAn

nibalſé alla droit à la mer,là ou eſtât móté ſurvn brigâtin qu'il tenoit preſt pour ceſt

cffect,ilſachemina ſur le châp deuers le RoyAntioque,& que puiſapres Scipion fai

ſantinſtance ſurtoutes choſes qu'on le luy liuraſt, on fitre # qu'il n'eſtoit plus en

Afrique.Or cóme les ambaſſadeurs fuſſèt retournez deuers Scipi6,les Queſteurs eu

rét cômandement de donner par extrait tiré de leurs liures, tout ce qui auoit eſté

pilléesvaiſſeaux appartenât au publiq,& les particuliers chacun endroit ſoy du leur.

Cequifut apprecié en tout à la ſomme de deux cens† mille eſcus en argent,

§ Carthaginois fourniroiét tout cóptant,côme ils firent:Pour tout le reſte leur

furent donnez trois mois de trefues,auecvne clauſe,que durât ce temps ils ne pour

roientenuoyer des ambaſſadeurs nulle part fors qu'à Rome: & que de tous ceux qui

viendroiét à Carthage de quelque part que ce peuſteſtre, ils n'en laiſſeroiêt retorner

aucun,premier que d'en auoirinformé le chefde l'armee Romaine.Auec ceux qui†º

allerent àRome furent depeſchez L.Veturius Philo,M.Marcius Ralla, &L. Scipiouºyº à R°

frere du chef.En ces iours là les munitions amenees de Sicile& Sardeigne raualle-§.

rent les viures à vn ſibas prix,que le marchant quittoit aux nautonniers le bled pour

lavoicture d'iceluy.A Romeaux premieres nouuelles qui arriuerent quelesCartha

ginois auoiét repris de nouueau les armes,on eut quelque crainte,ſi queT.Claudius

cutcommandement de ſe haſter de mener au plus toſt l'armeede mer en Sicile pour

delà paſſer en Afrique; & que l'autre ConſulM.Seruilius demeuraſt ce pendant à la

ville,iuſquà ce qu'on ſçeuſt comme les choſes ſe porteroient en Afrique.Mais toutes

choſes furent fortlentement executees par leditClaudius,tât à preparer les vaiſſeaux !

† ſe mettre en mer : pourautant que† Peres eſtimerent les conditions de la paix

cuoir plus toſt dependre de l'arbitre de Scipion que du Conſul. Les prodiges auſſi prodiges.

annoncez quant & le bruit du ſoubsleuement de Carthage, apporterent quelque

frayeurQu'à Cumes le ród du ſoleil feſtoit veu amoindrir, &yauoit pleu des pier

res.Qu'en la contree de Veliterne la terre feſtant creuee auoit laiſſé de grandes ca

uernes,ou les arbres meſmes furent engloutis au profond.A Aritie le marché,& les

bouttiques d'alentour, plus la muraille de Fruſinon en quelques endroits, & la por,

te encore,auoient eſté§ de la foudre:Pleuauſſi des pierres au mont palatin.

Quant à ce prodige il fut purgé à la maniere accouſtumee par vn ſacrifice reiteré N. .ſ

neufiours de ſuitte : & le reſte auec les grandes victimes. Parmy leſquels deſſuſdits"

prodiges les grandes eaux plus que d'ordinaire ſe tournerent en vn ſcrupule : car le -

Tybreeſtoit creu de ſorte, qu'on fut contraint de dreſſerl'appareil des ieux Apolli

|

|

|

-

-
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ſtant deuenu ſerein, la pompe qui auoit deſia commencé de marcher vers la porte

Colline en fut reuoquee & conduitte au Cirque , ioint qu'on vint dire que les eaux

CC ſpectacle luy eſtant rendu, augmentale plaiſir du peuple, & fit que plus grand

nombre de gens aſſiſterent à ceſte feſte.Le Conſul Claudius eſtant àla parfindeſlo

† gé de Rome, fut ſurpris d'vne forte tormente entre le port Coſſan & le Laurentin,

§quile mit en vn merueilleux eſpouuantement : Parquoy ayant delàgaigné Popu

† lonie,ily ſeiourna iuſqu'à ce que le temps fut du tout rapaiſé: Puis prit la routte de

º liſle d'Ilue; &d'Ilue tira en Corſe, dont il paſſa finablement en Sardaigne.laou.com

meil doubloit le cap qu'on appelle les monts forcenez & tempeſteux,vne plus hor

rible tourmente beaucouple vint encores aſſaillir,& en des lieux bien plus dange

reux, qui luy eſcarta ça & là ſes vaiſſeaux, dont la plus part furent fort malmenez,

& perdirent leur equipage & appareil; quelques vns ſe briſerent. Et ainſi ſafiotte

affligee & dilaceree,il prit la volte de Carales; là ou pendant qu'il ſ'amuſe à callefeu

trer ſes vaiſſeaux, l'hyuer ſuruint.Si que le temps de ſon annee ſ'eſtât reuolu ſans rien

faire, ny que perſonne luy prolongeaſt ſon pouuoir, il ramena la flotte à Rome

qu'il eſtoit deſia hors de charge, & reduit en homme priué ſans authorité ny com

mandement. Mais M. Seruilius ſon compagnon, de peur que pour preſider àl'ele

ction des nouueaux magiſtrats il ne fuſt rappellé à la ville, ayant nommé pour Di

. ctateur Cn.Seruilius Geminus, s'en alla en ſon gouuernement : le Dictateur nom

mapour general de la cauallerie P.Elius Petus. Et comme le iour de ceſte election

euſt eſté aſigné pluſieurs fois,le mauuais temps qu'il fit touſiours l'entrerompitAu

moyen dequoy comme les vieils magiſtrats ne fuſſent ſortis hors de charge qu'a-

pres la my Mars, & qu'on n'en euſt point encore creé de nouueaux en leur place,la

Choſepublique vint à demeurer cependant ſans aucuns officiers Curules. Ceſtean

nee là L. Manlius Torquatus Pontife alla de vie à treſpas, au lieu duquel C. Sul

pitius Galba fut ſubſtitué : & les ieux Romains reiterez par trois fois par L.Licinius

Lucullus,& Qu,Fuluius Ediles Curules. Quelques greffiers, & bedeaux des Ediles

ayans eſté deſcouuers & conuaincus par preuues & teſmognages d'auoir deſrobbé

del'argent du threſor publique,furent condamnez, non ſans infamie de l'Edile Lu

culle.P.EliusTubero &L.Lectorius Ediles du peuple,pour autant qu'il ſ'eſtoit trou

ué du defaut en leur election, apres auoir fait celebrer lesieux, & pour raiſondi

§ fait vn feſtin à Iuppiter , dedié quant & quant au Capitole trois images d'ar

gét prouenu des deniers de certaines amendes,ſe demirent de leur magiſtrat Le Di

ctateur & le general de la cauallerie, par ordonnance du Senat firent lesieux inſti

tuez à l'honneur de Ceres.Orles Ambaſſadeurs de l'Afrique tant Romains que Car

thaginois eſtans enſemble arriuez à Rome, audience leur fut dónee auSenat aſſem

Grandes ref. blé autemple de Bellone, là ou comme L. Veturius Philo eut fait entendre auecvn

†,treſgrand plaiſir & contentement des Peres qu'on auoit combattu Annibal, & ce

Moutes inſtni.

|

†º pour la derniere rencontre qu'on d'euſt plus auoir aux Carthaginois,ſique finable
Scipion. | - - - -

ment ceſte tant doloreuſe guerre ſe pouuoit dire de tous points acheuee, ilyadiou

ſta que Vermine auſſile fils de Syphax auoit eſté defait,combien que ce fuſtvn ſuc

cez de peu d'importance aux autres choſes ſi heureuſement exploitees. Delà ileut

commandement de ſ'en aller àl'aſſemblee du peuple pour luy faire part de ces ioy

euſes nouuelles : leſquelles entendues auecque vne merueilleuſe congratulation,

tous les temples de la ville furent ouuerts; & des proceſſions& prieres ordonnees

pour troisiours de ſuitte. Les ambaſſadeurs des Carthaginois, & du Roy Philippe

auoit eſté tout inondé : mais le iour qu'on les deuoit celebrer,le temps toutàvnin

fen eſtoient du tout eſcoullees : tellement que le lieu accouſtumé à la ſolennité de

de Macedoine, carils eſtoient venuz auſſi,demandans audience, le Dictateur eut

charge .

,
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charge des Peres de leur† que les nouueaux Conſuls la leur donneroient.

Delapuiſapres on vint à l'election des magiſtrats,ou furent creez Conſuls Cn.Cor

nelius Lentulus,auec P. Elius Petus;& Preteurs M.Iunius Pœnus, auquel eſcheut au †º
magiſtrats,

ſortlaiuriſdiction de la ville, à M.Valerius Falco,la Bruzze;à M.Fabius Puteola Sar-& dep -

deigne & à P.Elius Tuberola Sicile.Quant aux gouuernemés des Cóſuls,on aduiſa#
de n'y toucher point deuant que les ambaſſadeurs duRoy Philippe,& desCarthagi- l'an 552

nois euſſent eſté oiz preuoyans en leur eſprit la fin d'vne guerre deuoir eſtre ſuiuie

tout auſſitoſt du cómancemét d'vne autre.Le C6ſul Cn.Létulus bruſloit d'vn extre- bition d

me deſir d'auoir le gouuernement de l'Afrique; car ſ'ilyauoit encore quelqueguer-†*

re à demeſler,la victoire en ſeroit aiſee;& au cas qu'elle priſt fin, il cherchoit d'auoir

ceſt honneur &reputation qu'vne telle guerre euſt eſté acheuee luy eſtant Conſul.

Aumoyen dequoy il va declarer tout à plat qu'il ne ſouffriroit qu'on fiſt rien quel

conque premier qu'on ne luy euſt decerné l'Afrique:ce que ſon compagnon luy ce

dacomme ſage &moderé qu'il eſtoit,& auſſi qu'il voyoit bien qu'outre que ce ſeroit

choſe deſraiſonnable de vouloir debattre ceſte gloire à Scipion, il n'eſtoit pas pour

ſe parangonner à luy cn cela.Q.Minucius Thermus,& M.Acilius GlabrioTribuns

dupcu # alleguoient, que Cn.Cornelius aſpiroit à vne choſe que l'an precedent le

ConſulT.Claudius auoit eſſayee en vain : & que du conſentement duSenat on au

roit propoſé au peuple de nommer celluy§ voudroit nömeraugouuernemét de

lAfrique : ce que toutes les trente cinqTribus d'vne voix auoient deferé à Scipion.

Laffaire ayant eſté debattu auec de grandes altercations & diſputes, tant au Senat

que deuant le peuple,finablement on en vint là, que tout fut remis à ce que le Senat .

cnaduiſeroit.Les Peres donques apres auoir preſté le ſerment, car ainſi auoit ileſté†° du Senattou

arreſté, ordonnerent, que les Conſuls ſ'accorderoient de gré àgré entr'eux,ou bien†leietteroient au ſort,lequel deuroit auoirl'Italie, & lequel vne flotte de cinquante #" Con

voiles,& que celuy à qui elle aduiendroit, feroit voile en Sicile, pour de là paſſer en

Afrique ſila paix ne ſe pouuoit accorder auecques les Carthaginois : & que le Con

ſulparlamer,& Scipi6 par la terre auec le meſme pouuoir qu'il auoit encore,feroiét

laguerre. Que ſi on venoit à eſtre d'accord touchant les conditions de la paix, les

Tribuns du peuple ſçauroient de luy, par lequel des deux il voudroit qu'elle fuſt ar

reſtee,par le Conſul ou par Scipion:Et laquelle armee il faudroit ramener,ſid'auen

ture ilen falloit ramener vne victorieuſe d'Afrique.Que ſ'il nommoitScipion pour

faire la paix,& vouloit que luymeſme ramenaſtſon armee,en cc cas le C6ſul ne paſ

ſeroit point autrement de Sicile en Afrique. Quant àl'autre Conſulà qui#
l'Italie,qu'il prédroit deux legiós du Preteur Sextius.On prológea par meſme moy

encore à Scipion ſon pouuoir en Afrique auecles forces qu'il y auoit : & au Preteur h

- Les charges

1
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M.Valerius Falco furent ordonnees les deux legions en la Bruzze auſquelles C. Li-† -

ciniusauoit commandél'an preccdét:que le Preteur P.Elius en prédroit deux autres†º

de Cn.Tremellius en Sicile:AM.Fabiusvne pour la Sardeigne, quiauoit eſté ſoubs

la charge de P.Lentulus Propreteur:AM.Seruilius Conſul de l'an† fut auſſi

prolongé ſon pouuoir en Thoſcane,auec ſes deux legions accouſtumees.Au regard

des Eſpagnes, pource qu'il y auoit deſia quelques ans que L. Cornelius Lentulus &

LManliusAcidinus y reſidoient,que les Conſuls fiſſentenuers les Tribuns, ſilleur

ſembloit bon qu'ils propoſaſſent au peuple, d'ordonner quelqu'vn pour leur aller |

leuerle ſiege,& que celluy là,des deux armees quiy eſtoiét dreſſaſt vne legion toute

de Romains naturels, enſëble quinze cohortes des alliez de la natió Latine,auec leſ

quelles forces il garderoit la prouince.Quant aux vieils ſoldats,que L.Cornelius, & |.

L.Malius les rameneroient en Italie aueceux.Au Conſul Corneliuson ordonna vne

amce de mer de cinquante voiles, telles qu'il voudroit choſir des deux flottes,
- - - · LL
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d'Octauius aſſauoir qui eſtoit en Afrique, & de P.Villius qui gardoit la coſte de

Sicile: & qu'à P.Scipion demeurroient les cinquante galleres qu'il ſouloit auoir,deſ

quelles ſilvouloit qu'Octauius demeuraſt general commeauparauant,que pource

ſte annee encore luy ſeroit prológé ſon pouuoir en titre de Propreteur:Mais ſ'ilvou

loit döner ceſte charge à Lelius,qu'Octauius ſ'en reuinſt à Rome,& ramenaſt quant

&luy les vaiſſeaux dont le Proconſul Scipion n'auroit que faire. A M. Fabiusauſſi

furent ordonnees dix galeres pour la Sardeigne : Et les Conſuls eurent charge d'en

roller deux legionsàlaville,affin que ceſte annee là les affaires de la Choſepublique

ſe maniaſſentauecles forces de quatorzelegions,& centgaleres. Cela fait on ſemit
A

"ºº àtraitter des ambaſſades de Philippe, & des Carthaginois : ſurquoy on fut daduis

d'introduire les Macedoniens les premiers, dont la harengue fut fort diuerſe, partie

excuſans ce dót les ambaſſadeurs enuoyez deRome deuers le Royauoiét fait plain

tetouchant le ſaccagemét de leurs alliez partie accuſans les alliez meſmes du peuple

Romain, & ſurtout M.Aurelius plus aſpremët que nulautre,lequel des trois ambaſ

ſadeurs depeſchez deuers eux ſe ſeroit arreſté enla Grece, &y ayât leué des gens,leur

auroit couruſus contre le traitté de l'alliance; voire combattu pluſieurs fois à enſei

gnes deſployees auec leurs capitaines propres : Partie requerans, que les Macedo

niens,& leur chefSopater,quiauoient porté les armes auec Annibal eſtans à ſa ſol

de,& leſquels on detenoit† fuſſent rendus.A cela M.Furius depeſché

tout expres par Aurelius de la† auoit eſtélaiſſé enla

Grece, à ce que les alliez du peuple Romainlas d'eſtre à tous propos courus & pillez

ne ſe laiſſaſſent aller au Roy; mais qu'il ne ſeroit point ſorty de leurs confins &limi

tes : trop bien auroit il donné ordre que ces† ne vinſſent francs & quit

tes rauager leurs terres.Quant à† es fauoris & parens duRoy,du

quelauecques quatre mille Macedoniens, & vne bonneſomme d'argent il auoit

puiſnagueres eſté enuoyé en Afrique,au ſecours d'Annibal& des Carthaginois Les

Macedoniës enquis ſur ces choſes,comme on veit qu'ils balançoiét en leursreſpôſes

pleines d'ambiguitez & deffaites,auant qu'ils euſſent acheué, on leur en donnavne

telle:Qu'il ſembloit que le Roy ne§ que la guerre, laquelle iltrouueroitau

- #º du pluſtoſt ſ'il continuoit ces façons de faire. L'alliance auoir eſté doublementen
| Senat aux

§urs frainte de luy, tant pour auoir endómagé & couru ſus aux alliez du†Romain,
Macedoniés.

que ſecouru ſes ennemis & de gens & d'argent.ParquoyScipion auoit fort bien fait,

& faiſoit encore ce qu'il deuoit,de retenir cóme ennemis, ceux la priſonniers qu'on

auoit pris portans les armes contre le peuple Romain.M.Aurelius auſſi faire de ſon

coſté ce qui eſtoit du ſeruice de laChoſepublique,&le Senat luy en ſçauoir bon gré,

de defendre les alliez du peuple Romain par les armes,puis qu'il ne le pouuoit par le

droit & raiſon de l'accord. Auec ceſte rudde & aigre reſponce les Macedoniens

|#ayâseſté licétiez,on fit entrer les ambaſſadeurs de Carthage, l'aage & la dignitédeſ
| deurs de Car

| thage intro

| duits au Se

| nat,& leurs

Propos.

† apperçeus, car c'eſtoient les principaux de la ville, alors chaſque Senateurde

ire à par ſoy,que vrayement&ſans plus de feinte on cherchoit la paix.Mais le plus

apparêt entre tous les autres eſtoit Aſdrubal, ſurnómé Hedus par ſes citoyés,lequcl

auoit touſiours conſeillé la paix,ſe formaliſant en cela contre la ligue Barchinienne

Dont on adiouſta lors tant plus de creance à ſon dire,tendant à reiecter du publi

ſur la conuoitiſe de quelquesvns toute la coulpe de ceſte guerre.Et cómeileuſtvſé

d'vn langage de pluſieurs pieces, tantoſt en purgeât les choſes qu'on leurimputoit,

tantoſt en aduouant quelquesvnes, de peur que niant trop impudemment ce qui

eſtoit plus que notoire,leur accord ne fuſt plus malaiſé d'obtenir:&tâtoſt en admo

neſtant auſſi les Peres Conſcripts,de vouloirvſer modeſtement& modereement de

leurproſperité &heureux ſuccez. Car ſi les Carthaginois euſſent voulu croire ſon

| conſeil

©

|
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conſeil& celuy d'Hannon,& prendre le temps à propos, ils euſſent peu donner les
meſmes conditions de la paix,que maintenant ils demandoient.Mais bien peu ſou

uent aduenir que les hommes ſoient heureux &bien aduiſez tout enſemble.Le peu

leRomain eſtre inuincible de cela ſeul, qu'il ſe ſçait comporter ſagementes choſes

roſperes,& choiſir le plus ſeur party. Et certes on ſe dcburoit eſmerueiller fils en

vſoientd'vne autre ſorte : car ceux auſquels la bonne fortune eſt vn cas nouucau &

† n'y eſtre accouſtumez y perdent ordinairement le ſens, ne pouuans

moderer eurgrandaiſe:mais pour le regard du pcuple Romain,telles reſiouiſſances

des victoires leur ſont deſormais trop communes & preſque à deſdain, ayans quaſi pºauai

plusaccreu leur empire en pardonnant aux vaincuz, qu'en vainquant.Le parler des#

autres fut plus pitoyable; remcmorans de quelle puiſſance & grandeur les affaires

des Carthaginois eſtoient venuz trcſbuchcr en bas.Rien à ceux,quiparleurs armes

auoient nagueres ſuppedité preſque tout le rond de la terre, n'eſtre demeuré de

reſte que les murailles de Carthage : renclos là dedans, ils ne voyoient plus ny en

laterre ny en la mer choſe aucune qui leur appartinſt. Et ſi la ville encore ny lesmu

railles, rien outre cela ne leurreſtant plus, ne leur demeureroient, ſinon entant

que le peuple Romain auſſi n'y voudroit exercer ſa vengeance. Et commeles Peres

monſtraſſent balancer deſia à miſericorde, on dit quel'vn des Senateurs fort grand

aduerſaire de la deſloyauté Carthaginoiſe ſ'eſcria, par quels dieux ils voudroientiu

rerceſt accord,ayans manqué de promeſſe à ceux par qui le prcccdent fut iuré? Par

ceuxlà meſmes reſponditAſdrubal, qui ſont ſi aſpres ennemis des violateurs d'alliä- |

ces De maniere que les cueurs de tous eſtans inclinez à la paix, le Conſul Cn. Lentu

- lusauqueleſtoit eſcheu le maniment de la flotte ſ'oppoſa à la deliberation du Senat.

Alors M.Attilius, & Q.Minutius Tribuns du peuple ſ'en allerent luy demander,ſ'ils

n'ordonnoient pas que leSenat arrcſtaſt que la paix ſe fiſt auecques lesCarthaginois

&qui ils voudroient deputer à la faire; par qui encore ils entendoient que larmee

fuſtreconduitte d'Afrique.Toutes les Tribus vnanimementy condeſcendirentſui-#
qui iltou

uantlapropoſition à eux faitte; & voulurent que P.Scipion la fiſt, & que le meſme#s-

ramenaſtl'armee.Suiuant ce decretle Senat ordonna, que P.Scipio du conſeil & ad ##.

uis de dix deputez traicteroit la paix auccques ceux de Carthage, à telles conditions†

quiladaiſeroit.Ccla arreſté les Carthaginois remercierent le Senat, & requirét qu'il"

leurfuſt permis d'entrer en la ville,& de parler à leurs concitoyens qui eſtoient dete

nus priſonniers en la garde publique, dont partie eſtoient leurs proches parents &

amis, hommes nobles & de qualité , & partie auſquels ils auoient quelque choſe à

dire de la part des leurs. Ce que leur ayant eſté accordé, comme ils fiſſent de rechef |

inſtance de pouuoir rachepter ceux qu'ils voudroient, on leur ordonna d'en dire les

noms & comme ils en euſſent donné iuſqu'à deux cens , la deſſus ſe fitvn arreſt du

Senat, que les dix deputez Romains meneroient à P. Cornelius Scipio en Afrique

deux cens des priſonniers tels que les Carthaginois voudroient; & luy fiſſent enten- Magnifique

dre que ſila paix ſevenoità conclurre,illes leur rendiſt ſans payer rançon.LesFecia-†º

liensd'autrepart ayans eu commandement d'aller en Afrique pour paſſer l'accord,

futàleurrequiſition fait vn arreſt du Senat de ceſte teneur.Que chacun d'eux porte

roitſes cailloux à part, & ſes Veraines auſſi : Que le Preteur de la ville leur ordonne

|

roit de paſſer l'accord,& ils demanderoiët au Preteur les herbes ſacrees.On a de cou

ſtume de donneraux Fecialiens ceſtc maniere d'herbe cueillie en laRoque du Capi

tole.Ainſilesambaſſadeurs Carthaginois renuoyez de Rome,eſtans arriuez en Afri

quedeuersScipion,traiterent la paix auecluy ſelon les capitulations cy deſſusmen-†
lement trai

tionnees:& deliurerent leurs galleres & nauircs de guerre,leurs elephâs, les reuoltez§
» r . . r - s - -» Romains &

& fuitifs,auec quatre mille priſonniersjdu nonbre deſquels fut vn Senateur appelléð.



appellé Q.Terentius Cullco. Les vaiſſeaux ayans eſté menez quelque peu auant en

la haute mer,il commanda d'y mettrc le feu(Quelquesvns ont eſcript qu'ilyen auoit

bien cinq cens de toutes les ſortes qui vont à Rames ) l'embraſement deſquels ſou

dain apperceu des Carthaginois leur cauſa vn tout auſſi grand creuccueur, que fils

euſſent veu Carthage meſme reduite enflammes. Quant aux reuoltez on les traitta

plus cruellement que les fugitifs : Dont ceux de la nation Latine eurent tous la teſte

trenchec,& les Romains naturels furent mis en croix. Quarante ans auparauant, la

derniere paix auoit eſté faitte auecques les Carthaginois, Q Lutatius & A.Manlius

eſtans Conſuls:car ceſte guerre ſ'eſtoit commancee vingt trois ans apres,ſoubs le c6

ſulat de P.Cornelius,&Ti Sempronius laquelle ayant duré dixſept ans ſe terminaen
l'annee que Cn.Cornelius,& P. Elius Petus furent Conſuls. On racompte Scipion

auoir bien ſouuent dit depuis, que la conuoitiſe & ambition premierement deT.

Claudius, & puiſapres de Cn.Cornelius auoient empeſché que ceſte guerre ne red6- -

daſt à la totalle ruine & deſtruction de Carthage.Au reſte cóme la premiere contri- ，

bution de l'argent impoſé auxCarthaginois leur ſemblaſt treſmalaiſee à fournir,ain- ，

-
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ſi eſpuiſezq# eſtoiët d'vne telle longueur de guerre; & qu'à ceſte cauſe vne grand #

triſteſſe & gemiſſemés ſe fuſſètleuezenleur Senat, on dit qu'Annibal ſe mit à riretât

qu'il peut Dequoy Aſdrubal Hedusl'ayât fort taxé,de ſe reſiouyr de la ſorte enlan

†goiſſe publique,veu qu'il eſtoit luy meſme cauſe de ces larmes S1 TovT A INs ,
bal. vail reſpondre, que la diſpoſition de la face ſe diſcerne à l'œil, on pouuoit auſſibien

· veoir celle de l'eſprit par dedâs, vous cognoiſtriez facilemét,que ce rire que vousre

prenez ne procede pas d'vn cueur ioyeux, mais qui eſt tout preſque tranſporté de

maux: & ſi n'eſt pas ſi hors de propos, que ces voſtres impertinentes &†

nables larmes.Il falloit pleurer quâd on nous a oſté les armes,bruſlénos vaiſſeaux,&

interdit de faire laguerre dehors:car c'eſt le coup qui nous a du tout accablez. Et ne

cuiddez pas que les Romains ayét en rien eu eſgard à la haine que vouvous portez
l'vn à l'autre:Nulgrand & puiſſanteſtat ne peut longuement demeurer en repos; fil

n'y a quelque ennemy de dehors,il en trouuera au dedans , ainſi que les corps robu- |

ſtes ſemblent eſtre en ſeurté des cauſes & accidents externes, mais ce ſont leurs pro- -

pres efforts qui les aggrauent & corrompent. Et certes de la calamité publique Il0l1S

n'en ſentons rien ſinon entant que cela nous touche en particulier:& n'y a choſe qui

nous poigne plus aſpremët que fait la perte de nos deniers.Aumoyé dequoy quand

on enleuoit de Carthage ſuppcditee les deſpouilles par elle conquiſes; quant vousla

voyez laiſſer là toute deſarmee & preſque nue entre tant de nations del'Afriquemu

nies d'armcs,perſonne n'ena ſouſpiré ne gemy, & maintenant qu'il eſt queſtion de

ſatisfaire de vos deniers particuliers au tribut àvous impoſé,vous pleurez tous com

mc ſi c'eſtoit en des funerailles publiques. Ha que i'aybelle peur que vous ne vous

apperceuiez au pluſtoſt d'auoir ce iourdhuy eſpandu des larmes pourvn treſlegier |

& fort petit mal.ANNIBAL tenoit ces propos aux Carthaginois.Mais Scipionayât

fait aſſembler ſon armee à l'audience fit don à Maſaniſſe,outre ce qui dependoitde- |

la ſucceſſion de ſon pere,de la ville de Cirthe, & autres places & terres du Royaume

de Syphax, qui auoient eſté reduittes au pouuoir du peuple Romain Ordonna par

meſme moyéàCn.Octauius de r'emmener la flotte en Sicile,pour la mettre esmains

du Conſul Cn.Cornelius : & aux ambaſſadeurs des Carthaginois de ſ'en aller à Ro

me,affin que ce quiauoit eſtétraitté de la paix auec eux par luy,ſuyuant le conſeil &

aduis des dix deputez,fuſtratifié parl'authorité du Senat,& decret du peuple. Ainſi

Retourſor la paix eſtablie par mer &† terre,& ſon armee chargee ſur les vaiſſeaux, il fitvoile

† en Sicile,ouilvint deſcendre à Lilybee : & delà enuoyant vne partie de ſes forces par
de Scipion à

# mcr,il prit ſon chemin parterreà trauersl'Italie,n6mois ioyeuſe dela paix que dela

| - - victoire
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victoire, le peuple ſortant de tous coſtez à grandes trouppesau deuant de luypour

lhonorer,non ſeulement des villes cloſes, mais de la campagne auſſi, dont les che

mins cſtoicnttous bordezitant qu'il arriua à Rome,ou il fit ſon entree en triomphe

laplus magnifique de toutes celles d'auparauant. Il mit au threſor lavaleur de treze

cens tréte mille eſcus en argét cóptanti & departit à chaſque ſoldat du butin cóquis

quatrc eſcus.Quât à Syphaxil eſtoit decedé vn peu auparauât à Tiuoli,ou onl'auoit Mot desr

#anſporté d'Albanes preuenu de la mort,& ſubſtrait plus toſt au regard des hómes "

qu'à lagloire du triôphateur Mais il ne laiſſa devenir en môſtre&ſpectacle apres ſon

trcſpas,car on luy fit des obſeques aux deſpés du publiq Polybe autheur non àmeſ

† eſcrit§ceRoy futmené au trióphe.Q.TerétiusCulleo au reſte ſuiuit à pied

vnpetitcapelin en la teſte,tel que le§ les eſclaues quand on les met en liberté,

le char triomphal de Scipion,lequelil reuera touſiours depuis durant ſa vie,comme

ilcſtoitbien raiſonnable,pour autheur de ſa deliurâce.Ie ne ſçaurois pas dire au vray

ſipremieremét ileut le ſurnom d'Africain,ou de la faueur des ſoldats, ou de la bien-sºPº#
nommé Afri

ucillance du peuple; ou ſi cela proceda des gratulations de ſes familiers, ainſi §

que du reſſouuenir de nos Peres celuy d'Heureux à Sylla,& de Grand à .†
Pompee. Quoy que ce ſoit ça eſté le premier capitaine Romain Afrique.

ennobly du titre d'vne nation par luy vaincue : & puiſapres à

ſon exemple quelques autres bien qu'inegaux en victoi
res & beaux faits d'armes,magnifierent ſemblable

ment les inſcriptions de leurs ſtatues;

^ & acquirent à leurs familles des

- | qualitez fort illuſtres -

.s & honorables. . ,
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QVATRIESME DECADE
DE TITE LIVE, CONTENANT LA GvERRE

MA C E D o N I Q y E : E T C E Q y I R E s T E D E

LA CIN Q_y I E S M E,

De la traduction de LANT o IN E DE LA FA Y E.

S O M M A I R E D E L. F L O R V S

S V R LE P R E M I E R L I V R E D E

· LA QVA T R I E S M E DE CA D E.

# N celiureſont recitees les cauſes de la guerrerecommencee, quiauoit eſtélaiſſeepar quelque temps

#$ à l'encontre de Philippe Roy de Macedone. .Aſſauoir que durant les feſtes Eleuſiennes deux ieunes

hommes Acarnanou n'eſtans point profex de ceſte ceremonie, vinrent à Athenes, & entrerent

dedans la chapelle de Ceres auecd'autres deleurspps : leſquels à ceſle occaſion furent mis à mort

par les Atheniens comme s'ils euſsent commis quelquegrandemeſchanceté. Les vAcarmanoiseſ

meu dece fait, demanderent ayde à Philippe pour en fure la# Peu demois pres la paix ottroyee aux

Cnhaginois,lan55o.delafondation de la ville, les ambaſſadeurs des.Atheniens ſºegex-par Philippe ayans de

mindſecours au senat, ilfut reſolu de cefaire, encore que le tiers eſtat fuſt dautreauis,poureſtregreué du trauai

continueldetant deguerres. Les Peres donc gagnerent tant que le peuplemeſine ordonna qu'on ſecourust ceſte cité

alliee, & fut la commiſsion de ceſteguerre donneeau Conſul Publius Sulpicius : lequel tyant conduit ſon trmee en

Macedone, combattit heureuſement contre Philippe en diuerſes rencontres de caualerie. Les -40 denois aſº"gex.

parPhilippe,ſuyuentl'exemple des Sagontins,& tuevt eux & les leurs. Le Preteur L. Furius ſurmotécn bataille,

les Gaulois Inſubres,& Amilcar Carthaginois dreſſant la guerre en ce quartier. La fut tué.Amilcarauec 35ooo

hommes.Dauantageicy ſont deſcrits les exploits du Roy Philippe&du Conſul Sulpicius, auec les priſes de villes

faitesparl'vn & parlautre. Le ConſulSulpiciusguerraye glant 9dé par le Roy.Attalus & par les Rhodiens.Le

Pretºur L. Furius triomphe des Gaulois.

P R E F A C E.

• a E m'eſtauſſi vntreſ grandplaiſirdeſtrevenu à boutdelaguerre Punique:voire

# #) telqueſîmoy-meſme m'yfuſſetrouué en perſonne pour auoir ma part aux tra

# # uaux cy dangers.Car quoy qu'ilneconuiennepas, que moy, qui ay eſtéſîhardi

# depromettre deſcrire tous lesfaits dupeuple Romain iuſques à preſent, Yicnne à

# melaſſer à chaqueparcelle d'Ynſigrand œuure : toutesfois quand iepenſe qu'en

V oixante trois ans,(carilyen a autât depuis lapremiereguerre Punique,iuſques

àlafin de laſecond )i'ay empli autant de lures,que i'enay employe à deſcrire quatre ccns huiciäte

ſix an,quiſont depuis lafondation de la ville,iuſques au Conſulat d' Appius Claudius, qui fit le

premier laguerre aux Carthaginois:iepreuoyia de loin en mon eſprit qu'il m'en prendra comme à

ºxquimarchentàpied dedans la mer,yeſfans entrcKparles lieux prochains du bord tantplusie

marcheenauant,tantplusie me voyenfoncer en vneprofondeur,voire comme gnvngrand abyſ

mºſentant l'œuures'accroiſtre entre mes mains, quiſembloitdeuoir s'amoindrir, aupris que i'au

ºydſ ritleprcccdentſelon le temps qu'ileſtaucnu. -

AAa
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p NcoNT IN ENT apresla paix faite auecles Carthaginois,laguerre

# fut entrepriſe contreles Macedoniens laquelle devray n'a eſté à c6

arer à laguerre Punique, ſi lon regarde les dangers de l'vne& de

# SN"†vaillance du chefqui la conduiſoit, ou la force des ſoldats

#)# qu'il ont faite:mais neantmoins eſt preſque plus notable,ſilon con
^NQ § l'ancienne nobleſſe des Rois,& larenommee de ceſte ancien

nenationauecla grandeur deleur ſeigneurie, quia tenu par armcs vne grâde partie

del'Europe& encore plus grande de§ guerre commécce enuiron dixans

† parauantàl'encontre de Philippe,auoit pris finilyauoit trois ans, & auoient le

Etoliens eſté cauſe de fairetant la guerre que la paix Les Romains eſtoient enrepos

par la paix d'Afrique,& portoient mauuaiſe volonté à Philippe qui feſtoit touſiour
porté deſloyaument en la paix faite entre les Etoliens & autres alliez de ceſteºn

tree, & auoit tout fraiſchement enuoyé ſecours d'hommes & deniers en Afrique à

Annibal&aux Carthaginoisiioint les prieres des Atheniens, que Philippe auoit c6
- - 8-) - - - - "

traint ſetenir dedans leur ville, & qui ayans receu entierement le gaſt de leur pays,

furent induits à prendre les armestout de nouueau.Preſques enmeſmetemps vinrét

ambaſſadeurs de la part du Roy Attalus & des Rhodiens, rapportans au Senat#

# communautez d'Aſie eſtoient par le meſme ſollicitees à ſe rebeller. La reſponſeà

cesambaſſadeurs fut que le Senat pouruoiroit aux affaires dAſie.Lentieredelibera

tion de la guerre Maccdonique fut remiſe aux Conſuls, qui pour lors eſtoient en

guerre contre les Boiens. Cependant on enuoyavers Ptolemee Roy dEgypte trois

ambaſſadeurs,ſçauoir eſt C.Claudius Nero, M. AEmilius Lepidus,& P. Sempronius

Tuditanus,tant pour luy faire entendre qu'Annibal & les Carthaginois eſtoientdu

toutvaincus,que pour le remercier de ce qu'il auoit perſeueré à tenir lafoyaux Ro

mains en leuraduerſité,combien que meſme leurs prochains alliez les euſſent#
donnez enſemble pour luy requerir que ſ'ils entreprenoient la guerre contrePhilip

pe,eſtans contraints par les torts receus de luy,il ſe portaſt touſiours affectionnéen

uers le peupleRomain,de meſme qu'ilauoit eſté parci deuant. -

, PR E s Qv E en meſmetemps le Conſul P. AElius ayant entendu qu'auant ſonar

riuee les Boiens auoient fait des courſes en la Gaule ſur les frontieres des alliez,leu

ſoudainement deux legions,à cauſe de ce trouble,auſquellesiladiouſtaquatre com

pagnies de ſon armee,les baillant à conduire à C. Oppius Colonnel des alliez,luy

commandant de ſe remueraucc ſes forces ainſileuees ſur le quartier de Vmbrieap

pcléTribu† conduiſit ces gens en ce meſmelieu,allant le grandche

min,& trauerſant au milieu des mótagnes.Oppius entré ſur les frótieres des ennemis

deprime arriuee dönale gaſtaſſez heureuſemët & ſans danger ſien : mais depuisſen

eſtantalléau fort de Mutile,(qui eſtoit aſſez cómode pour§ la moiſſon† grain

&alors d'auâture eſtoiétles grains meurs)n'ayât auparauât fait recognoiſtreleslieux

d'alétour,nicſtabligardes aſſez fortes pourtenir bonauecarmes contre des#
armez,& nepéſant à autre choſe qu'à la beſongne, il fut ſoudainement ſurpris & cn

clos à deſpourueuauec ſes moiſſonneurs,parvne ſaillie que firêt les Gaulois.L'effroy

en ſaiſit ceux meſmes qui eſtoient armez,leſquels auſſi prirent la fuite. Enuironſ#

mille hommes eſcartez çà & là parmiles bleds furent chappleziau nombre#
futlemeſme Colonnel C.Oppius.Lereſte ſe ſerra dedans le câp, de crainte qu'i #

Depuis,ſans auoiraucun chefaſſeuré, parvn accord que firent les ſoldats enſemble,
ils ſe partirent la nuict ſuyuante.Et ayans laiſſé vne gräde partie de leurbagagea#

uerét en fin vers le C6ſul,paſſans par des bois,où il n'y auoit preſque chemin neſen

tier Le Conſul retourna à Rome, ſans auoirfait aucune choſe digne de memoire en

- -------- -
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ceauecles Liguriens Ingaunois.Incontinent qu'il eut fait tenirleSenat, ilfutrequis

detous,qu'il ne parlaſt d'aucune choſe, auant qu'ileuſt eſté auiſé ſur le Roy Philip

pe & ſur les plaintes que faiſoient les alliez.Il en fit rapport ſurl'heure, & fut arreſté

enplein Senat que le Conſul P. AElius enuoyeroit auec toutepuiſſance celuy qui luy

ſembleroitbon afin qu'iceluy,prenant la flotte que Cn. Octauius ramenoit de Sici

le,trauerſaſt en Macedone.M.Valerius Leuinusy fut enuoyé entitre de Propreteur:

paſſaenMacedone vers lequelM.Aurelius Lieutenant en larmee eſtant venu, illuy

remonſtra quelles armees & quel nombre de nauires le Royauoit dreſſees, & com

ment ilauoit fait eſleuer les hommes à prendre les armes non ſeulementés villes de

terreferme,mais auſſi des Iſles & ce tanteny allant luy-meſme en perſonne, qu'eny

enuoyant ambaſſadeurs. Partant il eſtoit beſoin aux Romains d'entreprendre ceſte

guerreauecplusgrandappareil,de peurque filsyprocedoient froidement,Philippe

ne ſ'enhardiſt de faire ce qu'auoit oſé faire Pyrrhus, dônt toutesfois le Royaume

eſtoitmoindre.Ils trouuerent bon qu'Aurelius eſcriuiſt ces meſmes choſes aux Con

ſuls&auSenat.Al'iſſue de ceſte annee(apres qu'au Senat il eut eſté auiſé touchant le

departement des terres qu'on deuoit donneraux vieux ſoldats, qui eſtoientvenus à

boutdelaguerre Punique ſous la códuite &charge de Publius Scipio) & eut eſté or

donné parles Peres que M.Iunius Preteur en la ville eliroit,ſilluyſembloit bon, dix

deputezà meſurer & deſpartir le terroir desSamnites & de Pouille, cófiſqué au peu

pleRomain.Pour ce faire furenteleus Publius Seruilius,Quintus Caecilius Metellus,
Cneus &Marcus Seruilius,qui tous deuxauoient le ſurnom de Geminus,L. &Aulus

Hoſtilius Cato,P.VilliusTappulus,M.Fuluius Flaccus,P.AElius Paetus,Quintus Fla

minius Es meſmes iours furenteleus Conſuls P. Sulpicius Galba & C.AureliusCot

ta, enlaſſembleegenerale publice par le Conſul P. ÀElius. En apres furent faits Pre
teurs Quintus Minucius Rufus,L.Furius Purpureo,Quintus§ Cneus

SergiusPlancus Lesieux appelezSceniques Romains furent faits ceſte annee-lama

gnifiquement &auecgrand appareil par les Ediles Curules,L. Valerius Flaccus & L.

uintius Flaminius, &refaits derechef deux iours durant. Les meſmes Ediles di

ſtribuerentaupeuple bien fidelement,à quatre aſſes par meſure, grande quantité de

grain enuoyé d'Afriquepar Publius Scipio,dont ils acquirétlabonne grace de tous.

Lesieux appelez Plebeiens furent auſſi refaits par trois fois tout de nouueau par les

EdilesPlebeiés,L.Apuſtius Fullo,& Qu.Minucius Rufus lequel Rufus ſortât d'Edi

le fut eleuPreteur& à cauſe des meſmesieux,le feſtinſolénelde Iupiter fut celebré.

L'AN cinq cens cinquante de la fondation de la ville, auqueleſtoient Conſuls#!
a 4. Dec.

Publius Sulpicius Galba & Caius Aurelius, fut commencee la guerre auec le Roy

Philippe, peu demois apres la paix ottroyee aux Carthaginois.Auant toutes cho

ſesle quinzieme iour de Mars (quieſtoit le iour auquelles Conſuls entroient en of

fice ence temps la)le Conſul P. Sulpicius propoſa au Senat, lequel auſſi ordonna

que les Conſuls feroiét ſacrifices de gros beſtail à tous les dieux auſquels il leurſem

bleroitbon, auec prieres, qu'il leur pleuſt faire, que ce que le Senat & pcuple Ro

main auoit en deliberation touchant les affaires de la Republique & entrepriſe de

ceſte nouuelleguerre, reuintaubié &heur du peuple Romain,† alliez & de la na

tion Latine. Et qu'apres auoirfait les ſacrifices & prieres, ils demandaſſent auis au

Senattouchant les§ du public & leurs gouuernemens. En ces iours-lales let

tres apportees de la part de M.Aurelius Lieutenant, & de M.Valerius Leuinus Pro

Preteurveinrent bien à propos pour picquer dauantage les Romains àprendre les

armes.Auſſivint nouuelle ambaſſade des Atheniens, qui faiſoient entendre que le

RoyPhilippes ſapprochoit de leur cótree,& qu'enbref, non ſeulement leurs§

lequelayant receu à Vibone de Cn. Octauius le nombre de trente huict vaiſſeaux,

AAa ij
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mais meſmeleurville ſeroit en la puiſſance d'iceluy, fil ne leur venoit quelque ſe

cours de Rome.Apres que les Conſuls eurent declaré les ſacrifices auoir eſté ſolen

nellemét faits,& que les dieux auoiét exaucé leurs prieresaurapport des Aruſpices,

| qui diſoient que les entrailles des beſtes ſacrifices portoient bon ſigne,& monſtroiét

eſlargiſſement de contreeauec victoire & triomphe, alors les lettres de Valerius &

| Aurelius furent leuës,& les ambaſſadeurs des Atheniens ouys.Il fut arreſté par leSe

nat que lon remercieroit les Atheniens leurs alliez,de ce qu'ayans eſtélongtéps ſol.

licitez,iamais toutesfois ils ne feſtoiêt departis de leur promeſle,pour quelque crain

- temeſmede ſiege qu'on leur euſt faite & quantàleur enuoyer ſecours,onleur end6.

neroit reſponſe lors que les Conſuls auroient cheui de leurs gouuernemens par le

ſort,& apres que celuy auquel le gouuernement de Macedone ſeroit eſcheut,auroit

† 2UI§ple que la guerre fuſt declaree à Philippe Roy des MaccdoniensLaMa |

cedone eſcheut par ſort à P.Sulpicius,lequel preſenta requeſte,Qu'il pleuſt au euple |

cómander que guerre fuſt§ à Philippe & aux Macedoniés ſes ſubiets,à cauſe |

|

des torts & ports d'armes faits contre les alliez du peuple Romain. Le gouuernemét

del'Italie eſcheutàl'autre Conſul Aurelius.Ce fait les Preteurs lotirét auſſileursgou.

uernemens Cn.Sergius Plancus eut la ville:Qu Fabius Gillo eut la Sicile:Qu.Minu- |

cius Rufus le pays d'Abruzzo L. Furius Purpureola Gaule.En la premiereaſſemblee, |

la requeſte touchant la guerre de Macedone fut refuſee preſque par toutes les Cen

turies.Ce qui eſtoit auenu en partie de ce que les hommes eſtoiétrecreus d'eux-meſ

mes de la löguetraitte & peſanteur de laguerre,& de la faſcherie qu'ils auoiét deſtre

touſiours encontinuels trauaux & dangers en partie auſſi de ce queQBabiusTribú

du tiers eſtat ſuyuant la vieille route accouſtumee deblaſmer les Peres, les accuſoit

deſemerguerre apresguerre,afin que la communene peuſt onciouyr de lapaix.Les

Peres furent indignez de cela & en furent faites grandes reprochesauTribundedis

le Senattellemét qu'vn chacun en ſon endroit exhortoit le C6ſul qu'il publiaſt tout |

de nouueaul'aſſemblee generale pour faire receuoir la requeſte : & qu'il repriſt le

| peuple de ſalaſcheté:luy remonſtrant queldommage & deshonneur leurenreuien

droit ſ'ils delayoient à faire ceſte†laſſemblee generale au champ

de Mars,auant que les Centuries vinſent à direleurs voix,illes appela & leur tint ces

propos.Il ſemble,ſeigneurs Quirites,que vous ne ſçachiez pas qu'on demâdevoſtre

auis pour ſçauoir ſi vous auez la† ou laguerre:(car Philippe ne vous endonnera

pas le chois à voſtre plaiſir,attendu qu'il fait grandappareil de guerre parterre & par

mer)mais pluſtoſt pour entendre ſivous deuez faire paſſervos legiós en Maccdone,

ou ſi vous aurez à attendre &receuoirl'enncmi dedans l'Italie.Siiamais auparauant

vous auez eſprouué de quelle importance eſt cela, vous l'auez ſenti à bon§ enla

guerre Punique n'agueres acheuce. Carlors que les Sagótins furentaſſiegez,& qu'ils

imploroient nous & noſtre aide,ſinous leureuſſions† donné ſecours,

comme nos predeceſſeurs auoientfait aux Mamertins, qui doute que nous n'euſſi6s

fait deſtourner& tomber ſurl'Eſpagne toute la guerre: que par noſtre retardement

nous auons ſouſtenue en Italie auec noſtre grand preiudice à Vous ne doutez non

plus que ce meſme Philippe,dont il eſt† queſtió, auoitia fait accord param

§&letres auec Annibal de paſſer en Italie:&que nous ayás enuoyé Leuinus

auecvne flotte pour luy faire la guerre les premiers, nel'ayons fait demeurerenMa

- cedone.Quoy§ ue nous fiſmes alors quenous auions Annibal ennemicnl

talie,àpreſent que le meſme Annibaleneſt chaſſé, & que les Carthaginoisſontto
talementvaincus, que nous facions difficulté de le faire endurons que ce Roy face

eſpreuue de noſtre couardiſe en prenant par forcelaville d'Athenes, commenous

auons enduré qu'Anniballeſprouuaſt en prenant la ville de Sagonte. Il n'arriuera

- _ - ------ + pas
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| pas en Italie cinqmois apres, comme fit Annibal depuis ſon departement de Sagon
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te:mais dedans cinqiours apres† ſera parti de Corinthe, il ſ'y rendra. Quoy que

vous ne parangonniez point Philippe à Annibal,nyles Macedoniens aux Carthagi

nois,ſieſt-ce quepour le moins vous l'egalerez à Pyrrhus, voire autât qu'vn homme

ſurpaſſevn autre,& nation ſurpaſſe vne autre natiô.Le pays d'Epire n'a touſiours cſté

ſinon qu'vne bien petite portion adiouſtee au Royaume de Macedone,& eſt cncore

auiourd'huytel: mais Philippe a auiourd'huy en ſa puiſſance tout le Peloponncſe, &

laville meſme d'Argos,annoblie non pointplus parl'ancienne renommee, qu'àcau

ſe de lamert de Pyrrhus. Fay maintenant comparaiſon de noſtre temps.combien e

ſtoitl'Italie plus floriſſante#combien eſtoient les affaires en meilleur eſtat,nous ayans

tantde Capitaines & tantd'armees conſumecs depuis par la guerre Punique } & tou

tesfois quand Pyrrhus nous aſſaillit, il nous eſbranla,& vint preſque victorieuxioi

gnant la ville de Rome:& non ſeulement lesTarétins,nytoute la coſted'Italie,qu'on

appelle la grande Grece, (qu'on eſtimeroit auoir ſuyui ceux de leur langue & de leur

nom)mais le Lucanois, le Brutien &le Samnite ſe reuolterent de nous. Eſtimez

vous que ſi Philippe trauerſe en Italic,ces gens-la ſe repoſent,ou demeurent fermes

| àmaintenir leur foyè Car depuis volontiers ils ont perſiſtéauec nous durant la guer

rePunique.Iamais ces§ples-lane ceſſeront de fe reuolter,ſinon alors que gens leur

| defaudront, vers quiils ſe puiſſent renger.Si vous euſſiez fait difficulté de paſſer en

Afrique, vous auriez auiourd'huy Annibal & les Carthaginois pour ennemis en Ita

lie.Mais ilfaut que la Macedone ait pluſtoſt laguerre quel'Italie :& que les villes &

| châps des ennemis paſſent par le feu & par l'eſ† , quart à nous,nous auósia experi

mentéquenos armes ſont plus heureuſes &plus fortes au dehors qu'au dedâs.Allez

doncpourdonner vos voix auecl'aide des dieux,& c6fermez ce que les peresontor

donné.Non ſeulemét le Conſul,mais les dieux immortels meſmevous c6ſeillét ceſt

auis leſquels (cómeie ſacrifioy & faiſoypriere que ceſte guerrereuint à bien à moy,

auSenat,àvous,aux alliez,& à la natió Latine,à nos flottes & armces)m'ótm6ſtré ſi

gnesdetout bö-heur.Apres ceſte harâgue ils donncrét leurs voix,& ordonnerent la

erre, diſans, So IT FAIT coMM E Tv RE QvIER s. Quoy fait, fut publié par

les C6ſuls ſuyuâtl'arreſt du Senat,quelon feroit proceſſion trois iours durât, &furét

faites prieres à tous les autels des dieux,à ce que la guerre ordónce par le peuplc àl'é-

contre de Philippe,reuint à bié & heur au peuple & parle CóſulSulpicius furent en

quislespreſtres Feciales ſ'ils ordonnoiét que laguerrc denóceeau Roy Philippe, de

uoitcſtre ſignificcàluy-meſme,ou ſ'il ſuffiroitde ce faire ſur les frôtieres de ſon Roy

aume,à la prochaine & premiere garniſon. Les Fcciales reſpondirét que ce qu'on fe

| roit des deux ſeroitbié§ Peres permirét au Cóſuld'éuoyer celuy§ plai

roitde ceux qui eſtoiét horsdu Senat, pour ambaſſadeur à ſignifier la guerreauRoy.

Lors fut parlé des armees des Cóſuls & des Preteurs,& fut cómandéaux C6ſuls d'en

rollerchacun deux legions,& döner congéauvieilles compagnies & quant à Sulpi
-
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cius,à quila charge d'vne guerre nouuelle & fort renommee eſtoit cómiſe, illuy fut

Permisdetirer les ſoldats volontaires qu'il† de larmee que Publius Scipio

auoitramenec d'Afrique:que neantmoins il ne luy fuſt loiſible de mener aucun vieil

ſoldat outre ſongré:& que le C6ſul döncroit aux Preteurs L.Furius Purpurco & Qu,

Minucius Rufus à chacun cinq mille hommes des alliez Latins afin quel'vn tint le

gouuernemétde Gaule,& l'autre le pays des Brutiés auec telles garniſons Qu.Fabius

Gilloreceut auſſicómandement de leuer des ſoldats iuſques au nôbre de cinqmille
des alliez Latins de larmee quele C6ſulP.AEmiliusauoitcuë,ſelon que chacun d'eux

auoiteſtémoins de téps à la ſolde,& que ce fuſt pour la defenſe du gouuernemêt de

Sicile.La charge de cómander fut côtinucc à Marcus Valerius Falto,qui auoittenu le
|
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gouuernement de la Campaniel'an d'auparauant en titre de Preteur, & enioint de

paſſer en Sardaigne en qualité de Propreteur : & que del'armée quiy eſtoit,illeuaſt

cinqmille des§ Latins, de ceux qui auroient eſté le moins detemps à la ſolde

Il fut auſſi commandé aux Conſuls§ deux legions enlaville, quiſeroient# -

uoyees oùle beſoing requerroit attendu que pluſieurs nations§ auoient eſt

infectees de l'aſſociation de la guerre Punique, leſquelles à ceſte occaſion eſtoient

enflees de deſpit contre les Romains.La Republique ſe pouuoit ſeruir ceſteannee-la

de ſix legions Romaines. - '.

OR commelon eſtoit ſur ceſt appareil deguerre,ambaſſadeurs vinrentdelapart

du Roy Ptolemee, faiſans ſçauoir que les Atheniens auoient requis leur Roy deles

ſecouriràl'encontre de Philippe.Or quoy qu'iceux fuſſent leurs communs alliez,ſi

eſt-ce que le Roy Ptolemee n'enuoyera en Grece ny flotte ny armee§ defendre

OUl§ aſſaillir aucun,ſinon par l'authorité du peuple Romain:ains ſetiendra quoy

en ſon Royaume:ſile peuple Romain veut defendre les alliez,oubien aime mieuxſe

repoſer,ille luypermettra,& enuoyeratel ſecours à Athenes que la ville pourraeſtre

aiſément defendue contre Philippe. Le Senat remercialeRoy, & luy fut reſpondu

que le peuple Romain eſtoit deliberé de defendre ſes alliez: que ſ'ils ontbeſoinde

| quelque choſe en ceſte guerre, ils en auertiront le Roy: ſçachansbien que lesfor

| ces de ſon Royaume eſtoient les ſeures & fermes defenſes de leur republique.Ena

§ arreſt deSenat furentenuoyez preſens auxambaſſadeurs,aſçauoir cinq mil

leaſſes à chacun.Cependant queles Conſuls faiſoient la leuee,& appreſtoient ce qui

eſtoit de beſoin pourla guerre, la cité eſtant de ſoy-meſme deuotieuſe,§ -

ment quand il eſtoit queſtion de commencer quelque nouuelle guerre, commanda

u'on fiſt des ieux enl'honneur de Iupiter; &que le Conſulauquellegouuernement

† Macedone eſtoit eſcheu, fiſt vœu de luy§vn don, encore que deſiales pro

ceſſions euſſent eſté faites auec prieres en tous les temples & autels : & ce afin# nc

rien omettre de tout ce quiauoiteſté fait autrefois Legrand Pötife Licinius fitquel

que oppoſition ſur le vœu public : alleguant qu'on ne deuoit faire aucun vœudar

gent non conſigné. Que ſi ceſt argent ne pouuoit eſtre employé envſage deguerre,

on le deuoit incontinent mettre en reſerue ſans le meſleraucc autre : que ſi celaneſe

faiſoit, il n'eſtoit poſſible d'accomplir le vœu comme il appartenoit. Combien que

tant la choſe d'elle meſme, que celuy qui la remuoit, touchant le Senat,toutesfoisle

Conſul receut commandement d'en faire le rapport enl'aſſemblee des Pontifes,&

ſ'enquerir filſe pouuoit faire quelque vœu d'argét non conſigné.Ils reſpódirét qu'il

ſe pouuoit faire adiouſtás meſmes que cela eſtoit mieux fait. Le C6ſulfitle vœu,vſit

des paroles que luy dict a legrand Pontife, deſquelles on auoit accouſtumé de faire

lesvœuxappelez† qu'ils ſe faiſoient de cinq en cinqans horſ
C - » † lairoit au Senat

§ les

mis qu'il promit de faireieux & preſens d'auſſigrande ſomme qu

d'auiſer, alors qu'il l'accompliroit.Au parauant auoient eſtévouez

grands ieux de certaine ſomme d'argent : mais à ceſte heure-lafurent les premiers

vouez d'eſtre faits d'argentnon conſigné.

AINs 1 que les cœurs de tous viſoient à la guerre de Macedone,tout ſoudainemét

& alors qu'on craignoit le moins,ſeleua le bruitdel'eſclandre Gaulois. Les Inſubres

Cenomanois& Boiens ayans fait ſouſleuerles Saliens & Iluates,& le reſte des peuples

de Ligurie,conduits par Amilcard'Afrique(qui ſ'eſtoitarreſté en ces lieux-la,reſtant

del'armce d'Aſdrubal)ſ'eſtoient ſaiſis de Plaiſance:& apresauoir pillé laville&bru

ſlé vne grande partie d'icelle pour le granddeſpit qu'ils auoient, laiſſans àgrandpci

ne deux mille hommes parmi les bruſlemens &ruines d'icelle,paſſerentlc Po,&tire

rentvers Cremone pour la ſaccager.Le bruit de la ruine de ceſteville voiſine eſtât§
- tenClll

LIvRE I. DE LA Q V ATR IE SM E-
- --- _

#



| \

- DECADE DE TITE LIv E. | 4

# | tendu, les Cremonois curent loiſirde fermer les portes,& de renger des gardes du

， l6gdesmurailles,afin que pour le moinsils fuſſent aſſiegez premier que deſtre pris,
# &peuſſent enuoyer meſſagers au Preteur Romain.L.Furius Purpureo eſtoitgouuer

º neur ence quartier-là: lequel parmandement du Senatauoit§ congé à toute

º ſonarmee,excepté à cinqmille desalliez d'entre les Latins aucc leſquels il ſ'eſtoit ar

é reſtéauprochain quartierde ſon gouuernement,pres Rimini. Il eſcriuit alorsauSe

* naten quel eſclandre eſtoitſongouuernement : aſçauoir que de deuxcolonies, qui

n'auoient ſenticeſte grande tempeſte de la guerre Punique,l'vne auoit eſté priſe&
# ſaccagce par les ennemis, & l'autre eſtoit aſſiegee, que ſon armee n'eſtoit pas aſſez

#.
fortepour defendre les habitás de ces colonies, ſinon qu'il preſentaſt cinqmille des

$ |
| #pour eſtre maſſacrezpar quarante mille(car ce nombrey eſtoit)afin d'enfler les

# cœurs des ennemis par la ruinetotaled'vne colonie Romaine, qui les ontdeſia bien

* grosà cauſe de la perte qu'ils leur ont fait ſouffrir.Ces lettres leues, le Senat ordonna

= que le ConſulC.Aurelius commandaſt à l'armee,(à quiilauoit aſſigné iournommé

# pour faſſembler en Etrurie)qu'elle ſe trouuaſtau meſme iour à Rimini : & que luy

# meſme,ſila commodité de la republique le permettoit,allaſt pour aſſopirl'eſclandre

# Gaulois: ou eſcriuiſt au Preteur L. Furius,que quandleslegions ſeroientvenues d'E-

· turievers luy,ilenuoyaſt en leurplace les cinqmillealliezpour cependant defendre

# l'Etrurie:& fenallaſtaueceux pour faire§ ſiege de deuant Cremone.Ils ordon

# nerent en outre qu'on enuoyeroit ambaſſadeurs en Afrique, pour allerà Carthage,

， & de là en Numidie vers Maſſaniſſa. Quant à Carthage, pour faire entendre qu'vn

· dekurs citoyensnommé Amilcar,eſtant demeuré en† , on ne ſçauoit pas bien

# ſiceſtoit de l'armee qu'auoit auparauant Aſdrubal, ou de celle§Magoa euë de

r puis :tant eſt qu'ilfaiſoit guerre contrel'accord, & auoitfait ſouſleuerles Gaulois &

: Liguriens à prendre les armes contre le peuple Romain. Que fils vouloient auoir la

| paix,ilfalloit qu'ils le rappellaſſent, &le liuraſſent au peuple Romain Illeur fut auſſi

· enioint de dire que tous les reuoltez qui ſ'eſtoient retirez vers les Carthaginois, n'a-

uoientpas eſté rendus que le bruit eſtoit qu'vne grande partie d'eux conuerſoit tout

publiquement à Carthage : leſquels ils deuoient apprehender & chercher pour eſtre

menez&liurez auxRomains ſel6 la teneur de l'accord.c'eſt la charge quileur fut dóº

neequantàCarthage.Mais quant à Maſſaniſſa,illeur fut enioint de luy congratuler,

de ce qu'ilauoit recouuré non ſeulement le Royaume deſon pere, maisl'auoitmeſ

meaggrandi,yadiouſtant vne portió de la fleur dupays deSyphax.Item luy faire en

tendre quelaguerre eſtoit entrepriſe contre Philippe,d'autant qu'ilauoit preſté aide

&ſecours aux Carthaginois, &en outrageant les alliez du peuple Romain durant

quel'Italie eſtoit ambraſee de guerre, les auoit contraintd'enuoyer en Grecearmees

tantſurterre que ſur mer:& que en faiſant ainſideſmembrer leurs forces,ilauoit eſté

laprincipale cauſe de ce§ Romains n'eſtoient paſſez en Afrique, ſi toſt qu'ils

euſſent§ u'ils requiſſent au Roy qu'il enuoyaſt à ceſte guerre ſecours

de cheuaucheurs§ Grands preſens leur furentbaillez pour luy porter.Ily

auoitdelavaiſſelle d'or & d'argent, vnc robbe de pourpre, &ynſayepaulmé, auec

Vnbaſton dyuoire, vne robbe longue bordee† auec la ſelle curule : & fut

enchargéauxambaſſadeurs de promettre au Roy que ſ'ilyauoit choſe qu'il eſtimaſt

luycſtre ncceſſaire pour§ &augmentation de ſon Royaume,le peuple

Romain le feroit de tout ſon pouuoir, comme luy en auoit donné occaſion parles

biens & plaiſirs qu'il leur a faits.

Es meſmes iours auſſivinrent au Senat les ambaſſadeurs de Vermina fils de

Syphax,excuſans la faute & ieuneſſe d'iceluy, & reiettâs toute la faute ſur latrompe

tie desCarthaginois alleguás queMaſſaniſſa auoiteſté fait amy d'ennemy:queVer
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mina auſſitaſcheroit à faire tant, qu'il ne ſera ſurmonténi de Maſſaniſſa, ni de qui | !

que ce ſoit,à faire tous deuoirs àl'endroit du peuple Romain requerant eſtre appelé |.
par le Senat Roy,allié &amidu peuple Romain. Il fut reſpondu 3lLlX ambaſſadeurs #

que Syphax pere de Vermina ſans aucune occaſion tout en vn coup, d'ami & allié

† 3lll peuple Romain, eſtoitdeuenu ſon ennemi : & queluy-mefme auoit

fait le coup d'eſſay de ſaieuneſſe en agaçant les Romains parguerre.A ceſte cauſeil |*

falloit qu'il requiſt le pcuple Rom.deluy ottroyer la paix,auant qu'eſtre appelé#
")

| allié &ami:car lepeuple Romain auoit couſtume d'honorer de ce titreles Rois,deſ |*

qucls ilauoit receu degrands biens-faits.Que les ambaſſadeurs Romains ſe trouue |;
roientenAfriqueauſ uels le Senat manderoitque ils euſſent à articuler lapaix auec | º

Vermina,dont le§Romainleur donnoit pleine puiſſance.Silvouloit qu'on -

adiouſtaſt,diminuaſtou changeaſt quelque choſe, ilfaudroit que derechefil en fiſt |#

requeſte au Senat.Les ambaſſadeurs enuoyezen Afrique auec tels mandemens, fu- |

rent C.Tcrentius Varro,Spurius Lucretius,Cn.Octauius.Il fut dóné à chacund'eux ' |

vnegaleace à† pourbanc, - - | | .

| | A PR Es cela les lettres du Preteur Quintus Minucius, à qui le gouuernement |

d'Abruzzo cſcheut,furent leues au Senat, contenans qu'enlaville de Locre,largent

ſacréde Proſerpine auoit eſté enleué clandeſtinement &de nuict de dedans lethre |

† qu'on pcuſt aucunement remarquer ou conicéturer qui pourroit cſtreen- |

taché de ce crime.LeSenat fut fort deſplaiſant de ce qu'on ne deſiſtoit de commet

tre ſacrileges : & que l'exempletout frais de Pleminius, (qui eſtoit fort notabletant

pour le mesfait que pour la punition enſuyuie)n'eſpouuantoit point les hommes.

· La commiſſion fut donnee au Conſul C. Aurelius d'eſcrire au Preteur au pays dA

bruzzo,que leSenat vouloit information eſtre faite des ſacrileges commisſelon la

meſmc procedure,qui auoit cſtétenue troisans auparauant par le PreteurM, Pom

ponius.quel'argent qui ſe trouueroit fuſt remis au threſor ſacré: ſi tout ne ſe trou

† ce qui defaudroit fuſt ſuppleé: qu'on fiſt auſſi ſacrifices pour reparer la faute

commiſe enl'outrage fait à cetemple,s'il ſembloit bon,& que les Pontifes fuſſent de

ceſt auis Ilauintauifi enuiron ce temps-la pluſieurs prodiges, leſquels on rapporta

de pluſieurs endroits. On contoit qu'aupays de Lucanie le ciel auoit eſté embraſé:

qu'à Priuernum le ſoleilauoit eſté rouge† long d'vniour, quoy que le temps euſt

eſté ſerain : qu'à Lanuuium au temple de Iuno Soſpita ſ'eſtoit eleuévngrandbruit
durant la nuict, On racontoit auſſi de pluſieurs lieux que des animaux auoient fait

des portcesdeforme monſtrueuſe. Au pays des Sabins eſtoit névn enfant, duqud

on ne pouuoit dire ſ'il eſtoit maſle ou femelle.Vn autre pareillement fut trouuéauſ

ſi de ſexe douteux,aagé deſia de ſezeans.A Fruſinonaſquit vn agncau ayant lateſte

d'vn porc:à Sinucſſa vn pourceau ayant teſte d'homme En Lucanic au champcom
mun naſquitvn poulainauec cinq pieds.Toutes ces choſes ſemblerent laides &m6

ſtrueuſes à voir, &tenues comme œuures de nature peccante en eſpcces cſtranges

d'animaux.Sur tous furent iugez abominables les demi-maſles : & fut commandé

incontinent qu'on les portaſt dedans lamer, comme peu au parauât durantle Con

ſulat deC Claudius & M. Liuius, vn ſemblable prodige yauoit eſté porté.Neant

moins il fut enioint à dix deputez devoir que§ures de la Sibylle diroienttouchât

ceprodige.Iceux,ſelon qu'il eſtoit porté par les liures, commanderent qucles mcſ

mes ſacrifices fuſſent celebrez, quiauoienteſté n'agueres faits apresvnſemblablecas
auenu : & outre cela donnerent que trois bandes, chacune de neufvierges, chantal

ſent certain hymne par la ville, leſquelles auſſiporteroiétynpreſent à la Roine luno.

Le Conſul C.Aurclius donna ordre que tout cela ſe fiſt ſelon le dire des dix deputez

Lhymne fut alors compoſé par P.LiciniusTegula,comme auparauant,delaagedes

—-- - - - -- -- ---- | prcdcceſſeurs
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| APR Es que toutes choſes furent bien & deuëment accomplies pour appai

ſerlire des dieux (car Quintus Minucius auoit auſſi bien ſongneuſement informé

duſacrilege,& auoiteſté largent remis aux threſors ſacrez pris ſur les biens des#
pables)lors queles Conſuls vouloient aller en leursgouuernemens, grand nombr

de citoyens,auſquels le public deuoit faire ceſte annee-lale troiſieme payement de

largentpareuxpreſté lors des Conſuls Marcus Valerius & Marcus Claudius,ſepre

ſenterentauSenatd'autant que les Conſuls leur auoient reſpondu qu'il n'yauoit pas

argent contant pour leur ſatisfaire, attendu qu'à peine pouuoit le threſor ſuffire à

fournir ce qu'il falloit pour ceſte nouuelle guerre, où il eſtoit beſoin de grandesar

mees parterre &parmer Mais le Senat ne voulut endurer qu'ils euſſent occaſion de

ſeplaindre,conſiderant que ſila Republique ſevouloit ſeruir encore de leur argent

pourfairelaguerre contre les Macedoniens, comme elle ſ'en eſtoit ſeruie à faire la

uerre contre les Carthaginois : vne guerrevenant apresl'autre, ce ſeroit comme ſi

onle leur confiſquoit pour quelque mesfait, au lieu que la Republique auoit receu

deuxplaiſir&bien-fait.Comme ainſi fuſt donc§ citoyens particuliers demä

daſſent choſes raiſonnables,& que lepublic n'euſt moyen de payer ce qui eſtoit, ils

_ : --
- - / - - -

predeceſſeurs ilauoit eſté faitpar Liuius. |

tinrentle milieu entre ce qui eſtoit equitable, & ce qui eſtoit profitable : à ſçauoir

dautant qu'vne grande partie d'eux diſoit qu'il y auoit grande eſtendue de champs

appartenans au commun, qui eſtoient meſme à vendre, & qu'eux diſoient qu'ils a

uoient faute d'en acheter, que on leur ottroyaſt de prendre du terroir qui ſeroit pu

blicenl'enclos de cinquante mille à la ronde de Rome, qui ſeroit appretié par les

Conſuls,& ſur chaque ioug ſeroitimpoſé vn aſſe de tribut, pourteſmoigner que ces

terres eſtoient du public : afin que ſi quelcun aimoit mieux auoir ſon argent quela
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terre,quand le publicauroit le pouuoir de payer, il rendiſt la terre & repriſt ſonar

gentLes particuliers receurent ceſte condition auec contentement, &fut# elé ce

terroir le champ TR I E NT IN & TRIB v N, d'autant qu'ilauoit eſté baillé par le

peuplepour le tiers de largent. - | -

AloRs PubliusSulpicius ayant fait au Capitoleles vœux mentionnez cideſſus,

& partant de la ville auec la cotte d'armes & ſes huiſſiers,arriua à Brindes &auee les

vieux ſoldats volontaires, pris de l'armee reuenue d'Afrique & enrollez és legions,

trauerſa enMacedone le iour d'apres qu'il fut parti de Brindes, Là ſe trouuerent les

ambaſſadeurs des Atheniens, ſupplians qu'il les deliuraſt du ſiege qui preſſoit leur

ville Incontinent fut enuoyé à Athenes C. Claudius Centhoauec vingt longs vaiſ

ſeaux & forces de gés de guerre. Carle Roy n'aſſiegeoit pas en perſonne la ville d'A-

thenes, mais alors battoit aſprement la ville d'Abydus, ayantia eſprouué ſes forces

ſurmer contre les Rhodiens & contre Attalus, combien que peu heureuſement en

lvn&enl'autre combat.Or outrela fierténaturelle qui eſtoit en luy, le courage luy

eſtoithauſſéà cauſe de l'alliance qu'ilauoit auec AntiochusRoy deSyrie,auec lequel
ilauoit ia partiles richeſſes & royaume d'Egypte, auquel cux deux aſpiroient, ayans

ouynouuclles de la mort du Roy Ptolemee. Or les Atheniens auoient attiré à eux la

guerre contre Philippe, pour choſe quine le valoit pas : n'ayans de reſte de leurancié

cltat&grandeur autre choſe ſinonvne hauteſſe de courage : Deux ieunes hommes

dAcarnanien'eſtans point conſacrez entrerent le iour du ſacre de Ceres dedans le

temple d'icelle, auec† reſte de la foule, ſans ſçauoir la couſtume de telle ſolennité.

Leurparler les decela aiſément, d'autant qu'ils demanderent quelque choſe mal à

notoire qu'ils y eſtoient entrez par mcſgarde,toutesfois furent mis à mort, comme

Pourauoir commisvn crime execrable. Le peuple d'Acarnanie rapporta à Philippe

Terroir frſ

cntin.

Occaſi6 de la

guerre de Ph

lppe contre

les Atheniés.

Propos, Eux donc eſtans conduits vers les prelats du temple, encore qu'il fuſt aſſez
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ceſt acte commis ainſi vilainement & hoſtilement & obtint deluy qu'il permiſtde

faire la guerreaux Atheniens,enleur donnant ſecours de Macedoniens.Ceſtearmee

ſaccagea à feu &à ſangleterroir d'Athenes,& retourna en Acarnanie auec toute

ſorte debutin. Ce futce qui premierementirritales courages des vns contrelesau

tres Depuis la guerre ſe fit ouuertement par arreſt des deux communautezl'vne c6

trel'autre.Car le Roy Attalus & les Rhodiens ayans pourſuyui Philippe iuſques en

Macedone: & eſtans venus à AEgine,le Roy paſſa à Piree, pour renouueller & côfer

merl'alliance qu'ilauoit auecles Atheniens. Toute la cité ſortit au deuant de luy

auecfémes & enfas.Les preſtres auecleurs ornemés,& les dieux preſque meſme ſor

tans de leurplace, le receurent à ſon entree. Le peuple fut incontinent appelé pour

ſ'aſſembler,afin quele Roy diſt publiquement ce qu'il vouloit mais depuis ilfutiu

gé qu'il ſeroit plus honnorable que le Royeſcriuiſt ce quiluy ſembleroit bon, plu

ſtoſt que derougir en perſonne en racontant ſes bien-faits enuers la cité, & de peur

qu'en oyant les cris & voix de la multitude,il ne vint à eſtre honteux deleur flatterie

deſmeſuree. Or aux letres par luy enuoyees à l'aſſemblee,& qui furent leuës publi

quement,ilyauoitvn narré des biens par luy faits enuers la cité, puis apres des cho

ſes faites par luy contre Philippe:& finalement vne exhortation à entreprendrela

guerre, cependant qu'ils auoient à commandementluy & les Rhodiens, & meſme

les Romains, adiouſtant que s'ils ſe repoſoiét alors,ils chercheroient pour neât puis
apres ceſte occaſion†auroient† Les ambaſſadeurs des Rhodiens furent

auſſiouys puis apres,leſquels tout fraiſchement auoient fait vnbien aux Atheniens

en ce qu'ayans recouuré quatre longues fuſtes priſes par les Macedoniens ſur les

Atheniens,ils les renuoyerêt à Athenes.A ces occaſions ils ſ'accorderent fort bienà

faire & denoncer laguerre contre Philippe.Ils firent premierementvn honneurin

croyable auRoy Attalus: & lors premierement fut parlé d'adiouſteraux dix ancien

nesTribus,vne nouuelle qui ſeroit appeleeAttalide:& fut donnée vne coronned'or

au peuple de Rhodes,à cauſe de ſa vertu.Itélabourgeoiſie fut ottroyee aux Rhodiés,

cóme auparauant ceux de Rhodesl'auoient dönee aux Atheniens.Ceschoſes faites,

le Roy Attalus ſ'en retourna à AEginavers ſa flotte : les Rhodiés partâs d'AEginavin

rét à Cea:& de là par les Iſles d'Archipelago voguerétiuſques à Rhodes:ayâs côtracté

alliâce auec toutes,exceptéauec celle d'Andros,Paros& Cythmos, tenues pargarni

ſon Macedonique. Les meſſagers enuoyez en Etolie, & les ambaſſadeurs attédusd

ce pays la,retinrent quelque téps à AEgina Attalus ſans rien faire qui meſmenepeut

faire prédre les armes aux Etoliens,ſe contentâs d'auoir en quelque ſorte que cefuſt

accordé la paix auec Philippe. Il n'y a douteque luy & les Rhodiés(pouuas acquerir

le titre honnorable d'auoir d'eux meſmes deliuré la Grece ſ'ils euſſent preſſé†
pe)n'ayent nourri laguerre,enlelaiſſant de recheftrauerſer enHelleſponte,& ſeren

forcer& ſaiſir de lieux commodes: & qu'ils n'ayent reſigné aux Romains l'hôneur

d'auoir fait & parfait ceſte guerre. Philippe monſtra vn courage plus royal.Caren

core qu'il n'euſt peu ſouſtenir Attalus ni les Rhodiens ſes ennemis, ſi ne fut-il point

toutesfois eſpouuenté delaguerre des Romains,mais enuoya vn ſien Capitainen6

mé Philocles auec deux mille hommes de pied & deux cens à cheual, pour ſacca

ger les terres des Atheniens : & bailla vne flotte à vn certain Heraclides pour aller à

Maronee.Luy-meſme en perſonney alla par terre, auec deux mille hommesàpied

bien deliberez, & deux censàcheual. Il prit Maronee du premieraſſaut.Enapresi

aſſiegea auec grandtrauaillaville d'Enus,laquelle en finil prit par la trahiſon de Ga
5 A (^ |

nymedes,qui y eſtoit Capitaine pour Ptolemee.Il prit puisapres d'autres forts,àſça

uoir Cypſela,Doriſeum &Serreum: & ſauançant de làvers le Peloponneſe, receu

ceux d'Eleunte &Alopeconeſſe,qui ſe rendirent àluy.Auſſiſe rendirent Callipoli
|
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· queleRoyaume &lenom des Macedoniés n'eſt moinsrenommé en faits de guerre,

&Madytus,& quelques autres forts de peu de renom.Ceuxd'Abydus luyfermerent .

lesportes, ſans meſme laiſſer entrer ſesambaſſadeurs. Ce ſiege retint longuement
Philippe:&en euſtpeuceſte ville eſtre deliuree, ſiAttalus & les Rhodiens n'euſſent

marchélaſchement.Attalusyenuoya ſeulement trois cens ſoldats engarniſon. Les

Rhodiensymanderentvne galere moyenne à quatre pour banc, qui eſtoit arreſtee

àTenedos.Depuis,comme# ne pouuoient quaſiia plus ſouſtenir le ſiege,Attalusy

trauerſa luy-meſme,leur monſtrant ſeulement depresquelque eſperâce de ſecours,

mais ſans leuraiderpareffectniparmer niparterre.Ceux d'Abyde ayansmis du lóg

deleurs murailles des engins debatterie,nc chaſſoientpas ſeulement ceux quiles ab

bordoicntparterre,mais faſchoient auſſi bienfortl'ennemi,au haure où eſtoient ſes

nauires.Depuis†partie de leurs murailles futruinee, & quel'ennemi fut venu

parvnemineiuſquesaumurque les habitansauoient fait au dedans auecgrandeha

ſte,ils enuoyerentambaſſadeurs au Roy pour articuler ſur les conditions de rendre

laville.Les habitans demandoient qu'illeur fuſtaccordé &permis deréuoyer la ga

leredes Rhodiens auecles nautonniers, & la garniſon enuoyce par Attalus : qu'eux

auſſipeuſſent ſortir hors la ville aucc chacun vn habillement.Mais Philippe leur reſ

# qu'iln'yauroit point depaix poureux,fils ne quittoient tout.Ceſteambaſ

ſadeleureſtant rapportee,les cmbraſatcllement de courroux(partie de deſpit, partie -

auſſide deſeſpoirqu'ils auoient)qu'eſtans eſpris de meſmerage que les Sagontins,ils Etire reſo.
firent enfermer toutes les femmes dedans leTemple de† lution des

| esieunes fils & filles §,

defianche condition,auecles enfans meſmes & leurs nourrices, dedans le lieu de l'e-

xerciceordinaire,& commanderent qu'on apportaſt en la place publiquetôutl'or &

largent de la ville : que tout le meuble de† fuſtietté dedans la galere des Rho

diens & dedans celle des Cyziceniens,leſquelles eſtoient au port : qu'on amenaſt les

preſtres & les beſtes pour ſacrifier,& qu'on fiſt des autels au§ la place. Làfu

rent choiſis certains hommes,§ incontinent qu'ils verroient la bande deſc6

fitcdesleurs qui combattoient à labreſche,deuoient tuer les femmes & les enfans,&

ietterenlamer tout le meuble qui eſtoit és deux galeres : mettre le feu és edificespu- -

blics&priuez en diuers endroits : & à quoy faireils furent contraints par ſerment

qu'ils† les mots pleins d'execration que les preſtres lcur dictoient.

Celafait,tous ceux qui eſtoient en aagede porterarmcs iurerent qu'aucun viuant ne

partiroit du combat,ſ'il n'eſtoit victorieux.Iceux ſe ſouuenans de leur ſerment,com

battirentſiopiniaſtrement,que lanuict ayant à ſeparer la batterie, le Roy eſpouuâté

delarage qui eſtoit en eux,ceſſa le premier de combattre.Les principaux, qui auoiét

commiſſiond'executer la plus horrible partic de ceſt acte, voyans qu'ilncreſtoit de

cecombat ſinon vn petit nombre degés tous desfaits de playes & delaſſeté,dés qu'il

ſitiourenuoyerent les preſtres reparez de leurs ornemens pour rendre la ville à Phi- , , .

lippe Auant quelaville fuſt rédue, Marcus AEmilius quicſtoit le plusieune entre les ###

troisambaſſadeurs Romains enuoyez à Alexandrie, ayant entendule ſiege d'Aby-º |

du vintvers Philippe parle conſentement des deuxautres.Il ſe plaignoit de ce qu'il
fifoitlaguerre à À§ &aux Rhodiens, & de ce qu'alors nommément il aſſie

geoit Abydus.Le Royreſpondit qu'Attalus & les Rhodicns ſans occaſion l'auoient |

moleſtélespremiers par guerre.AÉmilius luy demanda, Les habitans d'Abydusvous

ont ils auſſifait laguerre de leurpropre mouuement Luynon accouſtumé d'ouyr la

Verité,trouua cepropos trop rogue pour eſtre tenu à vn Roy,& luy reſpondit.Voſtre

ºge,&voſtre bcauviſage,& ſurtout le nom Romainvous fait hardis mais quantà

moy,ieveux en premier lieu que vous ſouuenâs des accords,vous§paix

auccmoy:ſi vous me faſchez par armes, i'ay auſſi delibcré de vous faircc ognoiſtrc 1
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que celuy des Romains.Apres que Philippe euſt laiſſé allerainſi l'ambaſſadeur,& rc.

ceu tout l'or & argent quiauoit eſté emmoncelé en la place publique,il perdit tous

les hommesqui pouuoient eſtre pris en qualité debutin.Car vne telle rage ſaiſitle

menu peuple, qu'eſtimans que ceux quiauoient eſtétuez en combattant, auoient

| eſtétrahis,ils ſ'entrereprochoient en meſmeinſtant les vnsaux autres qu'ils eſtoient

pariures:& principalement les preſtres,quiauoient rendu vifs à l'ennemy ceux dont

- | ilsauoiét conſacrélavie aux dieux:& couroiét tous de toutes parts à tuer leurs fem,

mes & enfans,& ſe tuoiét eux-meſmes par toutesvoyes & eſpeces de mort.Le Roy
demeurant eſperdu d'vne telle rage, retint la furie des ſoldats : diſant qu'il donnoit

†trois ioursaux Abydeniens pour mouriridurantlequeltermeles vaincus exercerent

#. contre eux-meſmes plus de cruauté que n'en euſſent fait les vainqueurs les plus en

uenimez & furieux qu'ils euſſent peu eſtre:tellement que l'ennemy n'en gaignapas

vn ſeul envie,ſi ce ne fut de ceux que les liens ou quelque autre neceſſité empeſcha

| de mourir.Philippe ayât mis garniſon à Abydus,ſ'en retourna en ſon Royaume. Par

ceſte ruïne des Abydeniens, Philippe eſtant eſguillonné d'entreprendreguerre con

tre les Romains, tout ainſi qu'Anniball'auoit eſté parle ſac de Sagonte, meſſagers

luy vinrent à lencontre,luy faiſans entendre que le Conſul eſtoit ia en Epire, ayant

mené ſes forces de terre hyuerner à Apollonie, & celles de mer à Corphou. -

# SvR ces entrefaites les Carthaginois firent reſponſe aux ambaſſadeurs enuoyez

†enAfrique à l'occaſion d'Amilcar chefdel'armee Gauloiſe, qu'ils ne pouuoientau

' tre choſe faire quelebannir & confiſquer ſon bien qu'ils auoient rendutouslesre

uoltez & fuitifs qui ſ'eſtoient peu trouuer à force de chercher : adiouſtans qu'ils en

uoyeroient ambaſſadeurs à Rometouchant ce fait,afin d'en donner contentement

au Senat.De fait ils enuoyerent deux cens mille meſures de fromét à Rome, & deux

cés mille en Macedonevers l'armee.De là les ambaſſadeurs allerent en Numidievers

le Roy Maſſaniſſa: auquelils donnerétles preſens que le peuple Romainluyfaifoit,

luy declarans leurs mandemens. De deux mille cheuaucheurs Numides offerts par

luy, mille furent retenus,leſquels il fit embarquer: & les ayât accompagnezde deux

cens mille meſures de froment & deux cens d'orge,les enuoya en Macedone Latroi

ſieſme ambaſſade ſaddreſſoit à Vermina. Iceluy ſ'auançant au deuant des ambaſſa

deurs iuſques au dernieres marches de ſon royaume, remit en leur diſpoſition de

coucher par eſcrit les articles de paix, tels qu'il leur plairoit : diſant qu'il trouueroit

bonne & iuſte quelque paix que ce fuſt auccle peuple Romain. Les conditions de

paix luy furent donnees : & pour la confermer,luyfut enioint d'enuoyer ambaſſa

deurs à Rome.

SvR ce meſme temps le Propreteur L.Cornelius Lentulus reuint d'Eſpaigne.le

quelayant declaré au Senatles choſes faites vertueuſement & heureuſement par luy

durant pluſieurs annees,& demandé qu'illuy fuſt permis d'entrer en triomphe enla

ville,leSenatiugeoit que ce† auoit fait meritoit bien le triomphe : mais ilsna

uoient point veu prattiquer à leurs predeceſſeurs que celuy triomphaſt, qui n'auoit

pointguerroyé eſtant ou Dictateur, ou Conſul,ou Preteur:& quant à Lentulusila

uoit obtenu legouuernement d'Eſpaigne en titre de Propreteur, non de Conſul,ny

de Preteur : toutesfois les opinions ſe rendoient à ce poinct,qu'il entraſt aueclaſo

lennité de l'Ouation:maisTitus Sépronius LongusTribun dutiers eſtat ſ'y oppoſ,

alleguant que cela ne ſe feroit pas plus ſuyuant la couſtume& l'exéple prattiqué par
les anciens.Neantmoins le Tribun,eſtant finalement vaincu par le commun accord

des Peres,deſiſta de ſon oppoſitió: & par arreſt du Senat L.Cornelius entra en lavil

le en la ſuſdite ſolennité.Il porta en möſtre de ce qui auoit eſté gaigné du butin qua
rante quatre milleliures d'argent,& deux mille quatre cens cinquanteliures d'or.Il

· deſpartit

|
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# deſpartit aux ſoldats à chacun ſix vingts aſſes pris ſur le butin L'armcc du Conſule

# | ſtoltiapaſſee d'Arezzo à Rimini, & les cinqmilleſoldats des alliez Latins eſtoient

paſſezde Gaule en Etrurie. A ceſte cauſe L. Furius, partant de Rimini pour venirà

randesiournees contre les Gaulois aſſiegeáspour lors la ville de Cremone,ſe cam

paàmille cinqcens as del'ennemi.Ileuſt eu moyend'auoirbeauieu,ſi incontinent

apres ſon arriuee,il fuſtalléaſſaillir le camp de l'ennemi. Carils eſtoient eſpandus ſe

pourmenâs çà & là par les† auoirlaiſſé enleur campgarniſonbeaucoup

forte : mais il craignit que les ſoldats ne fuſſent laſſez, d'autant que ces compagnies

eſtoient venues haſtiuement. Les Gaulois furent rappelez par le cri de leurs gens : &

laiſſans le pillage qu'ils auoient entre mains, ſe rengerent dedans leur camp. Dés le

lendemainils ſe preſenterent en bataille. Les Romains ne reculerent pas non plus:

maisàpcinccurent-ils loiſir de ſe mettre enreng,tant les ennemis accoururent ſou

dainementau combat.Laile droite(car l'armec des alliez eſtoit deſpartie ſur les ailes)

futlogeeenl'auant-garde:deux legions Romaines furentàl'arriere-garde.M.Furius

eſtoit conducteur del'aile droite,M.Caecilius des legions,& L.Valerius Flaccus des

, gensdecheual,leſquels trois eſtoient Lieutenâsenl'armce. Le Preteurauoit auec ſoy

º deux Lieutenâs,aſçauoir Cn.Laetorius & Publius Titinius,afin qu'aueciceux il peuſt

| | regarder de toutes parts,& ſe preſenterà tous les ſoudains efforts des ennemis. Dés

e lecommencement les Gaulois eurent éſperance de pouuoirfroiſſer& accablerl'aile

· droite, qui eſtoit à la teſte, ayans pour ceſt cffect addreſſé toute la multitude en vn

· lieu,& faiſans deuoir tous enſemble : mais cela ne reüſſiſſant pas bien, ilstaſcherent

| denuironnerl'énemiauecles cornes de leur armee,& enclorrecelle des ennemis.Ce

， quiſembloitn'eſtre mal-aiſé àvngrand nombre contrevn petit LePreteuta§

| uant cela,poureſlargir ſon armee, mit deſſus & autour de l'aile eſtant à la teſte, les

· deuxlegiós del'arrieregarde à droite & à gauche.Et fitce iour-lavœu de baſtir deux

temples à Iupiter,ſ'il venoit àbout des ennemis en ceſt eſtour. Il enchargea à Lucius

Valerius,qu'ildelaſchaſt d'vne part la caualerie des deux legions,& del'autre la caua

lerie desalliez ſur les cornes des ennemis,&qu'il ne leur ſouffriſt entourer ſon armee,

& quant & quant voyant l'armec du milieu eſclarcie à cauſe de ceux qui feſtoient

cſtendus§ cornes,commâda à ſes ſoldats qu'ils ſe ſerraſſent & marchaſſent auât

pourrompre leurs rangs.Les cornes del'armee Gauloiſe furentrepouſſez parles chc

uaucheurs,& ceux du milieu chaſſez par les gens de pied & tout envn coup eſtás les

Gauloistuezàtoutereſte en toutes parts,ils tournerent le dos,& àvne fuite ſe retire

rentdedans leur camp.La caualerie pourſuyuit les fuyars:& les legions,venansinc6

tinentapres elle,ſeruerent ſur le camp. Il n'en eſchappa pas ſix mille : & y en fut tué

&prisplus de trente cinqmille,auccſeptante enſeignes de guerre, & plus de deux

censchariots Gaulois chargez de force butin, En ce combat fut tué AmilcarCapi

taineCarthaginois:& trois chefs renommez des Gaulois.Les priſonniers Plaiſantins

furentrendus à ceux de leur colonie, iuſques au nombre d'enuiron deux mille pri

ſonniers de condition franche.Ceſte victoire fut grande& receuë aucc grande ioye

dedans Rome lors que les lettres en furent apportees,& fut ordonné qu'on en feroit

Proceſſion troisiours durant. Ilfuttué en ce combat enuiron deux mille, que Ro

mainsqu'alliez dont la plus grande part eſtoitdel'aile droite ſurlaquelle la furie des

ennemis ſ'eſtoit deſbandee dés le commencement. , -

CoMB IEN que la guerre auoit eſté† miſe à fin par le Preteur, neant

moinsle ConſulC. Aurelius ayant accompli ce qu'il falloit faire à Rome, ne laiſſa

Pasdaller en Gaule : où il receut du Preteur larmee victorieuſe . L'autre Conſul

eſtant vehu en ſon gouuernement ſur la fin de l'automne , hyuernoit autour de

Apollonie Lesgaleres Romaines, priſes de la flotte qui eſtoit à ſec, ſe repoſoient à
BBb
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Corphou,&,commeila eſté dit, eſtans enuoyees à Athenes auecC. Claudius, arri

uerent à Piree &apporterentgrandeſpoir aux habitans qui ia perdoient entieremét

cœur.Car les courſes qui ſe ſouloient faire par terre ſur les champs du coſté de Co

rinthe,par la contree† Megara,ne ſe faiſoient plus : & les pirates quiauoient tour

menté† Atheniens non ſeulement en mer,mais auſſien tous les lieux prochainsde

la coſte,n'oſoient remuer leurs vaiſſeaux de Chalcide pourvenir plus auant queSu

nium,nimeſme ſe mettre en pleine merhorsl'eſtroit de† galeres Rho

diennes à quatre pour banc leur vinrent encore de ſurcroiſt.Ilyauoit auſſitroisna

uires d'Athenes,bien accommodees pour defendre les quartiers du riuage.Claudius

eſtima que ce ſeroit aſſez fait pour le preſent ſi la ville & terres d'Athenesſe defen

doientauec ceſte flotte:mais il ſe preſenta encore à luy vn hazardde bien plus gráde

importâce. Les bânis de Chalcide chaſſez hors laville par la violéce de ceux duparti

de Philippe,rapporterét quelaville de Chalcide ſe pourroitaiſémét prendreſansau

cun combat ne reſiſtance d'autant que les Macedoniens ſeſpandoiét çà & là detou

tes parts,pource† n'yauoit rien autour delavilledont ils euſſent crainte, d'autre

part ceuxde la ville ſ'aſſeurans ſur la garniſon des Macedoniens, ne tenoient conte

de faire la gardeLuy donc partit faſſeurant ſurleurs paroles: & combien qu'ileſtoit

arriué à Sunium ſi àtemps, qu'il pouuoit de là aiſémentvoguer au commencement

du deſtroit & de l'Iſle d'Eubœe, pour n'eſtre deſcouuert quand ilauroit paſſé le ſur

gidoir, toutesfois il tint ſa flotte à larade iuſques à la nuict,& ſubit que le iour fut

clos,illa fit partir, & eſtant departien temps calme arriua à Chalcide vnpeudeuant

iour, àl'endroit où la ville eſt la moins peuplee:& auecpetit nombre de ſoldatsg

gnaàl'eſcaladevnetour auecla muraille prochaine, cependant que les gardes dor

moient en vnlieu, & que enl'autre iln'y en auoit point dutout. Puisſauançans és

lieux peuplez & habitez de maiſons,apresauoir tué les gardes &rompula porte, ils

receurent dedans la villele reſte de leurs gens.Quoy fait,ils coururét partoutela vil

le. L'eſclandre meſme fut d'autant plus grand, que le feu auoit eſté misés maiſons
d'autourlaplace publique:dont les greniers du Royfurentbruſlez aueclarcenal,où

ilyauoitgrand§ d'engins & inſtrumens de guerre.Apres cela,de toutes parts

commencerent à eſtre mis à mort tant ceux qui prenoient la fuite, que ceux quifai

ſoient reſiſtance:tellement que ne reſtantia plus aucun qui fuſtenaage de porterat

mes qui ne fuſt ou tué ou mis enfuite,& apres meſme que Sopater d'Acarnaniechef
de la garniſon fut deſpeſché,toutle butin§ premierement apporté envnmonceau

en la placepublique,puis chargé dans les nauires. La priſon auſſi futrompuepar les

† les priſonniers tirez dehors, que Philippey auoit ſerrez comme envne

treſ-ſeure garde.Apres auoir mis bas les images du Roy,& leur auoirrompulecolils

ſonnerent la retraitte pour ſ'embarquer,& ſ'en retournerent à Piree,d'où ils eſtoient

partis. Que ſ'ily euſt euvntel nombre de ſoldats Romains, que Chalcide euſt peu

eſtregardeeſans quitter la defenſe d'Athenes, ilſe fuſt fait vn grand coup déslepre

mier commencement de ceſteguerre,aſçauoir quela ville de Chalcide aueclepaſſa

gedel'Euripe euſt eſté oſteeau Roy.Car cóme le pas desThermopyles fermelaGiº
ce du coſté de laterre,auſſile deſtroit de l'Euripe# tient cloſe du coſté de la mer Phi

lippe eſtoit alors en laville de Demetriade:auquellieu oyât nouuelles de laruïne de

ceſteville ſienne allice(combien que le ſecoursvenoit tard apres que touteſtoitpcº

du)en voulant faire lavengeance(qui eſtvne choſe approchante de ſecours)ilpartit
incontinent aueccinqmille hommes de pied bien deliberez & trois censhómes de

cheual,ſe haſtans à la courſe de venir vers Chalcide, & faſſeurans que les Romains

pourroient eſtre ſurpris.Mais eſtans forclos de ceſte eſperance, & ne voyans autre

choſe ſinon le piteux ſpectacle de ceſtevillealliee demi ruinee & fumante, apresº !
u0lf
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uoiràpeinelaiſſéquelquesvns pour enſeuelir ceux qui eſtoient morts enguerre,ilfé |

retourna auſſi haſtiuement qu'il eſtoit venu:& paſſant l'Euripe ſurvn pont,vint par

laBeotie à Athenes,eſperant qu'vne entrepriſe ſemblable à celle des Romains auroit ...

ſemblable iſſue.Et de faict,liſſue euſt eſté pareille,ſile courrier ayant remarqué dv-†

ne certaine eſchauguette les troupes que le Royamenoit,nel'euſt deuancé,& fuſta#-§ºi

riuéà Athenes à minuict.Touty eſtoit endormi,& y auoitvne nonchalance pareil-†"

le à celle qui peu deiours au parauant auoit fait prédre Chalcide. Le Preteur d'Athe-#t
| apPelez par

nes &Dioxippus chefde la compagnie des eſtrangers venus au ſecours, furêt eſueil-§e

lez parce meſſager ſi ſoudain,& ayansaſſemblé les ſoldats en la place publique, firetº

ſonner la trópette du haut de laville,afin que tous ſceuſſent§ ennemis eſtoient

presdelà.Parce moyen tous courentaux portes & aux murailles Peu d'heuresapres,

Philippe approchant de la ville,vn peu deuantiour, voyant grâd nombre delumie

res,&oyantletintamarre deshommes courans çà&là(comme ilauient en teleſclä

dre)arreſta ſes gens, leur commandant qu'ils ſ'aſſiſſent & repoſaſſent, deliberant de

procederà force ouuerte,puis† la fineſſene luy auoit gueres ſerui.Il ſ'approcha de

Dipyle, Ceſteporte eſtoit miſe commeau front de la ville, & eſt de beaucoup plus
ſpatieuſe & de plus grande tenue qu'aucune de toutes les autresidedâs & dehors icel

leilya des chemins larges,de ſorte que les habitans y peuuent dreſſer leur armee, &

lamener droit de la place publique à la porte : au dehors ilyavn chemin longpreſ

qued'vn mille, conduiſant droit au lieu qu'on appelle l'Academie, où il ya eſpaceà

couriràplaiſir pourgenstant de pied que de cheual. Les Atheniens ſortirentparce

quartierauecla garniſon d'Attalus & labande de Dioxippus,ayans dreſſé leur armee

dedans la ville.Ce quevoiant Philippe,&faiſant ſon conte d'auoir ſes ennemis à ſon

plaiſir,pour ſe§ de latuerie† il deſiroit de longtemps executer(d'autant qu'il

n'yauoit communauté en toute la Grece à qui il en vouluſt dauantage, qu'à celle

dAthenes)ilencouragea ſes ſoldats qu'ils euſſent à franchement combatre en le re

gardant,& qu'ils fuſſent aduertis que là ſe doit trouuerle fort de larmee,& les enſei

gnes ſe doiuent deſployer,où le Roy eſtoit:& ſur l'heure picqua ſon cheual courant

contreles ennemis,eſtant tranſporté non ſeulement de cholere, mais auſſi de gloire

cſtimant choſegrandementhonorable d'eſtre veu combatant d'vnegrande multitu

de,qui rempliſſoit les murs comme pourregarder quelque ſpectacle, S'eſtant auec

peu de cheuaucheurs auancé quelque eſpace deuant ſon armee, & ſe fourrant aumi

lieudes ennemis,il donnagrand cœur auxſiens,&grand peur aux autres:& pourſuy

uant pluſieurs de ceux que luy-meſme auoitbleſſez de ſa propre main,† de

pres& deloin,& les chaſſantiuſques dedans la porte,il fit meſme plus grand carnage

aulieuoùlapreſſe eſtoit de ceux qui ſe retiroient enhaſte.Quoy que ceſte entrepriſe

fuſtmalſage, il en eut neantmoins retraitte aſſeuree & ſans danger : car ceux qui

eſtoientaux tours de la porte ſe retenoient de lancer dards de peur d'en§

leurs meſlezparmi les ennemis.Depuis, les Atheniens retinrent leurs ſoldats dedans

lenclos de leurville.Philippe faiſant ſonner la retraitte, ſe campa à Cynoſarges, où

eſtoit le téple d'Hercules & le lieu del'exercice des lettres : autour duquel eſt vnboſ.

§ Cynoſarges & l'eſchole de Lycee, & tout ce qui eſtoit de plaiſant & de

ſainct àl'enuiron de laville, fut mis à feu:& furent demolis non ſeulement les edifi

ces,mais auſſiles ſepulchres : & n'y eut droit nidiuin ni humain qui n'y fuſt violé par

vnecholeredeſbordee.Lelendemain,les portes ayans eſté premieremétfermees,puis†
- » - » - Macedoniens

ſoudainement ouuertes, (d'autant que la garniſon d'Attalus y eſtoit entree du coſté§
d' - , • / | - ſ > _ ville d'Athe

AEgina,& celle des Romains du coſté de Pyree)le Roy retira ſon camp,l'eſlongnât §

de laville de l'eſpace d'enuiron trois†

DE là iltira à Eleuſine, en eſperance de prendre à la deſpourueuë le temple .

BBb ij



- L I v R E I. DE LA Q y A T R I E M E - -

&laville,qui commande & eſt autour du temple : mais voyant quelagarde fy fai

ſoit aſſez bonne,& d'autre coſté que la flottevenoit de Pyrec pour y donner ſecours,

il laiſſa cc deſſein & conduiſit ſes gens à Megara, & de là à Corinthe tout d'vn coup.

&ayant entendu que les peuples d'Achaictenoientvne diete enlaville d'Argos,vint

pour ſ'y trouuer ſans que les Achaicns penſaſſent en luy.Ils tenoicnt conſeil de faire

guerre contre NabisTyran de Lacedçmone:qui,voyant laſeigneuric d'Achaie oſtce

àPhilopœmen,& donnee à Cycliades capitainebienmal ſemblable,&apperçeuant

quele ſecours qu'auoient eu les Achaiens feſtoit eſcoulé, auoit entrepris de faire la

guerre tout de nouueau:& fourrageoit les champs des peuples voiſins, faiſant deſia

peur à leurs villes.Ainſi qu'ils conſultoient combien de ſoldats pourroient eſtre en
rollez de chaque communauté,Philippe leur promit de les oſter de ſouci,quant à ce

quiconcernoit Nabis & les Laccdaemoniens que non ſeulemét il empeſcheroit que

les terres des alliez ne fuſſent fourragees,mais reietteroit tout l'effroy de ceſte guerre

· ſur le pays meſme deS† conduiſant tout envn inſtant ſon armce. Ce propos

eſtantreceuauec grand conſentement de tous,illeur dit,Il faut,dit-il, que ie defende

tellement le voſtre auccmes forces,que ce pendant le mié ne demeure deſnué de ſc

| cours pourtant ſ'il vous ſemble bon,appreſtez tel nombre de ſoldats qu'il ſoit ſuffi

ſantà defendre Oreum,Chalcide & Corinthe,afin que ce qui eſt mien n'ayant rienà

craindre par derriere,ie pourſuyue pararmes auec toute aſſeurance, tant Nabis que

les Lacedaemoniens.Les Achaiens cognurent bien où viſoit ſi gratieuſe promeſſe &

offre de ſecours contre les Lacedaemoniens:aſçauoir, que Philippe pretendoit de ti

rer hors de la Moreelaieuneſſe d'Achaie comme en hoſtage,pour enlacer ceſte nati6

enlaguerre qu'il auoit contre les Romains:& Cycliades Preteur d'Achaie iugea qu'il

n'eſtoit beſoin de deſcouurir cela dauantage:tellement qu'ayant ſeulement remon

ſtré qu'il n'eſtoit permis par les ordonnances des Achaiens de parlerd'autre choſe,

ſinon de ce pourquoy ils eſtoient appelez& aſſemblezapres auoir ârreſté de dreſſer

armee contre Nabis,il donna congé àl'aſſemblee tenue conſtamment & librement

par luy,qui toutesfois auoit eſté au parauant conté entre les flatteurs duRoy.Philip

pe debouté de la grande eſperance qu'ilauoit, ayant leuévnpetit nombre de ſoldats

volontaires,retourna à Corinthe& au pays d'Attique.

Es meſmes iours que Philippe eſtoit en Achaie, Philocles capitaine pour le Roy

partant d'Eubeeauec deux mille que Thraces que Macedoniens, pourfourragerles

terres des Atheniens, paſſale colde Cytheron au droit d'Eleuſine: d'où enuoyantla

moitié de ſes ſoldats piller de toutes parts le plat pays, quant à luyil ſe cacha &arrc

ſtaauecl'autre moitié envn lieupropre à faire embuſches, afin que ſidu fort d'Eleu

ſine on ſe ruoit ſurles ſiens,tout ſoudainil ſeiettaſt à la deſpourueuë ſurles ennemis

eſpandus çà &là.Maisl'embuſche fut deſcouuerte. Pourtant aprcsauoir rappeléles

ſoldats qui eſtoient courus au pillage,& iceux mis entermes daſſieger le fortd'Eleu

ſine,il ſe retira de là aucc force playes,& ſeioignitauec Philippc retournât d'Achaie.

LeRoy meſmeſ'eſſaya de battre ce fort : mais les nauires Romaines venantes dePy

rce,& la garniſon entrce dedans contraignirent le Roy à quitter ſon entrepriſe.De

|† ſon armee,le Roy enuoya Philocles à Athenesaucc partie d'icclle,
& auecluyl'autre partie ſ'en alla à Piree: afinque cependant que Philocles ſerreroit

les Atheniens dcdans laville,en ſ'approchant des murailles, & les menaçant du ſic

ge,ilpeuſt forcer Piree, où on n'auoit laiſſé qu'vne legere garde, Mais il n'eut pas

meilleur marché de battre Piree, que d'Eleuſine : eſtant defendu preſque par les
meſmes ſoldats.De Pirce il mena ſoudain ſes gens droit à Athenes : d'où eſtantde

chaſſé parvne ſoudaine ſaillie de gens àpied &à cheual faite par les deſtroits de la

§ruinee, dontles deux brasioignent le port de Piree auec Athenes.murai
- ----- -
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Puislaiſſant à battre la ville, & partiſſant de rechefſon armeeauecPhilocles,ſen alla†º

pourſaccager leplat pays Qrayant ruinéles ſepulchres d'entour la ville, au premier†a
ſaccagement qu'ilauoitià fait,pour ne laiſſer rien d'entier,ilcommanda de mettre lé#§e

feuauxtemples des dieux,conſacrez parles villages d'alentour. La contree Attiquè†*"

eſtant merueilleuſement embellie de tels ouurages (tant pour le marbre qu'ils ont à
foiſon ſur le lieu,que pour l'induſtrie des bons†occaſionna à exercer ceſte

rage.Car il ne ſe contenta pas de ruiner lestemples,& renuerſer les images, mais qui

plus eſt,fit rompre en pieces les pierres meſmes, afin qu'elles ne demeuraſſent entie

resés monceaux des ruïnes & maſures.Et d'autant que ſon mal-talent n'eſtoit point

tantaſſouui,que matiere de l'executer luy defailloit en ce lieu,il ſe partit hors delà,&

paſſaenBœotie,&ne fit autre choſe en Grece,qui ſoit digne de memoire.

EN ce temps-la le Conſul Sulpicius auoit ſon camp entre Apollonie & Duraze

preslariuiere† lieu ayant fait venir le Lieutenant L. Apuſtius,illen

uoyaauccpartie deſes forces,pour donner le gaſt aupays des ennemis.Apuſtius ay

antſaccagé les frontieres de Macedone,&pris deprimſaut les bourgs de Corrhagü,

Gerrhunium & Ogeſſum,vintà Antipatriaville aſſiſe ſur le deſtroit d'vn paſſage &

ayant premierement fait venir les principaux, pourparlementer al]CC†de

les§ à ſe remettre ſous la ſauuegarde des Romains : mais voyant puis apres

qu'eux ſe confians ſur lagrandeur,murailles & aſſiette de leurville,ne tenoient con

te de ſes propos, ill'aſſaillità force d'armes, & la prit &ayant mis à mort tous ceux
- d'au§ quatorze ans,& donné tout le pillage aux ſoldats,illa demantela &§

· la Lacrainte qu'eurét ceux de Codria,ville aſſez forte & munie, qu'il ne leur en auint

· autant,fit§ ſe rendirent aux Romains ſans coup frapper, Apres que garniſon -

euteſtélaiſſee en celieu,fut pris par force Ilium, qui eſtvneville † cognue pour le

nomqu'elle porte ſemblable à Ilium†autre choſe qu'elle ait.Comme dºs
| eſtoit celle

leLieutenant retournoit vers le Conſulauecaſſez grandbutin, vn certainAthena-§

· goras Capitaine pour le Roy donnât ſurlaqueuë del'arriere-garde, leur donna em-†#.

· peſchement au paſſage de la riuiere:mais le Lieutenant remarcha ſoudainement à

cheualvers le cri & effroy,& faiſant tourner viſage à ſes gens,mit ſon armée en ordö

nance, ayant fait mettre au milieu en vn monceau toutes leurs hardes. Les gens du

Royne peurent ſouſtenirl'effortRomain.Pluſieurs d'entr'eux furent tuez, & encore

dauantage pris. Le Lieutenantayant ramené ſon armee au Conſul fut renuoyé par

luyvers la§ - - - - - -

CEsT exploict eſtant executé aſſezheureuſement,les princes & ſeigneurs voi

ſinsdeMacedone vinrent au campRomain, à ſçauoir Pleuratus fils de Scerdilletus,

Aminander Roydes Athamanes,& Blato fils de Longarus dupays de Dardanie.L6
arusauoit en ſon nom fait guerre auec Demetrius pere de Philippe.Euxdemandis

: ſecours au Conſul,eurent† reſponſe de luy,que quand il feroit entrer ſon armee

| en Macedone,il ſe ſeruiroit d'eux Ilenchargea cependant à Aminander d'eſmou

uoirles Etoliens àlaguerre. Ilmanda auſſiaux Ambaſſadeurs d'Attalus venus vers

|

-

luyen cetemps-la, que le Royattendiſt la flotte de Romeà AEgina où il hyuernoit

aueclaquelle iointe à la ſienne il preſſeroit Philippe par mer, comme il auoit fait

auparauant. Auſſi furent enuoyez ambaſſadeurs aux Rhodiens, à ce qu'ils euſſent

leurpartenceſte guerre. Philippede ſon coſté n'eſtoit pas laſche à ſ'appreſter : caril

eſtoitiavenuenMacedone. Ilenuoya auccpartie de ſes forces ſon fils Perſeus, qui

adonceſtoit fortieune, pourtenir le deſtroit dupaſſage de Pelagonie, ayant choiſi

certains entre ſes amis pour conduire ſon bas aage.Ildemolit Sciatus & Peparethus

| villes non petites : & ce,de peurque la flotte des ennemis ne les print, & emportaſt

lepillage pour leur recompenſe. Il enuoya ambaſſadeurs aux Etoliens, afin que
-- * *- A -------------- ---- --
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ceſte nation remuante de nature ne changeaſt d'allianceàl'arriuee des Romains. la jſ

# diete des Etoliens,qu'on appelle Panetolion,ſe deuoit tenir à certain iouraſſigné où |

§ lesambaſſadeurs du Roy ſe haſterét de venir,pour obuierà tout changement Sébla- ，

†º blement LFuriusPurpurco ſ'y trouua,enuoyé en ambaſſade par le Cóſul.Lesambaſ |

ſadeurs des Atheniens ſ'y trouuerent auſſi.Les Macedoniens,auec leſquels auoit eſté sº

fait accord tout de frais,furent ouïs les premiers leſquels dirent qu'ils n'auoientrien |

à dire de nouueau,attendu qu'aucune nouuelleté n'eſtoit ſuruenue.Carpour les cat- ，

ſes quiles auoient emeus à§ paixauec Philippe,(apres auoir eſſayé que l'alliance |

des Romains neleur ſeruoit de rien)pour les meſmes deuoient-ils entretenir la paix º

vne fois accordee auecluy. Aimez-vous mieux (ditl'vn de ces ambaſſadeurs) enſuy- |

ure la licence ou la legereté desRomains leſquels ont commandé qu'on fiſt reſpon

ſe en ces termes à vos ambaſſadeurs eſtans à Rome: Meſſieurs les Etoliés venezvous

à ceſteheure vers nous,veu que vous auez fait la paix auec Philippe ſans noſtre auto- |

rité & cux-meſmes à preſent requierent que vous-vous ioignczauec eux,pour faire :

la guerre contre Philippe.Ils§ ſemblant au parauant qu'ils auoient pris lesar- -

mes àl'occaſion de vous &pour voſtre defenſe maintenant ils empeſchêt que vous l

ne ſoyez en paix auec Philippe.La premiere fois que ils monterent en Sicile, c'eſtoit -

pour ſecourirMeſſine:la ſeconde pour deliurer Syracuſe aſſeruie par les Carthagi |

nois,& la mettre en liberté . Maintenantils tiennent Meſſine& Syracuſe & la Sicile |

toute entiere & l'ont renductributaire,l'aſſuiettiſſant à laiuriſdiction deleurs magi |

ſtrats.Et de fait comme ſelon vos ordonnances vous tenez vos dietes à Naupactum |
† magiſtrats que vous-meſmes eliſez,pour declarer libremétauec qui vous vou- | |

ezeſtreamis ou ennemis,pour auoir la paix & la guerre à voſtre volonté:ainſiésc6- "

munautez de Sicile ſe§ la dieteés villes de Syracuſe ou de Meſſine ou Lilybee.

Le Preteur Romain commande qu'on ſyaſſemble.Ils ſ'y trouuent auſſi ſelonſoncô- |

mandement:ils le voyent en vne chaire eſleuee pour rendre le droit tout enuironné ，

d'huiſſiers:les verges menaçent leur dosiles haches ſont preſtes à tomber ſurleurste

ſtes,& d'annee enannee changent de Seigneur tantoſtvntantoſtautre : &neſepcu- :

uent ou doiuent eſbahir de cela, attendu qu'ils voyent des villes d'Italie, Rhege,Ta

rente & Capouë(afin que ie ne nomme les prochaines d'eux, des ruïnes deſquellesla

ville de Rome ſ'eſt augmentee)eſtre aſſeruies à la meſme ſubiecti6.Quant à Capouë,C

elle eſt demeuree commevn ſepulchre & monument du peuple Campanois com

me enterré & chaſſé dehors,& demeure ceſte ville commevn corps ſans teſte, n'ayât

Senat,ni peuple,nimagiſtrats,reſſemblant àvn monſtre,la cruautéſe manifeſtât plus

euidemment en ce qu'elle a eſté abandonnee pour n'y demeurer, que ſi elle cuſteſté

entierement raſee.C'eſt vnefolie dc croire que quelque choſe demeure envnmeſme

eſtat ſi ces eſtrangers(qui ſont plus differens & ſeparez de nous en langage & façons

de faire,qu'ils ne ſont del'eſpace de terre & de mer qui eſt entre eux & nous)ſontſai

ſisvne fois de ces lieux.Il peut ſembler que le Royaume de Philippe preiudiciequel

que choſe à voſtre liberté.lequel eſtant fait voſtre ennemi parvoſtre faute,ne vousa

toutesfois demandé autre choſe que la paix, & auiourd'huy meſme ne requiert de

vous autre choſe ſinon† vous luy teniez la foy.Accouſtumezles legions cſtrange

res à ce pays,& rcceuez leur ioug: & vous cercherez bien tard & pour neantd'auoir

Philippe pour allié,lors que vous aurez le Romain pour ſeigneur.Ilfautpeu &bien

legercs cauſes & occaſions pour deſioindre & reioindre les Etoliens,Acarnaniens&

Macedoniens,qui ſont de mcſmclangue : mais tous les Grecs ont &auront guerre à

iamais auccles cſtrangers &barbares. Carles ennemis ſe font par nature qui eſtim

muable:nonpar des occaſions muables de iour à autre.mais ie feray fin à monpro

pos par ce que i'ay dit au commencement en cemeſme lieu.Vous meſmes, quieſtes
- . - - - - -----
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cſtrecnoutre obiecté: Eſtimez que ceux de Cio,Abydus, AEnus,Maronce, Thaſos,

i

ici,auezilya trois ans, arreſté de faire la paix auccle meſme Philippe : quoy que les

meſmes Romains lablaſmaſſent, qui auiourd'huy auſſitaſchent à la troubler apres

qu'elle eſt accordee & paſſce. le nevoy point de cauſe pour laquelle vous changiez

quelquechoſe en ce,où la fortune n'a rien changé.Apres les Macedoniens,entrerent

les Atheniens parla permiſſion & commandement des Romains leſquels Atheniens

ayans enduré beaucoup de maux pouuoient plusiuſtement blaſmer & aggrauer la

cruauté & inhumanité du Roy.Ils ſe plaignirent de ce queleurs champs auoient eſté

miſerablement gaſtez & ſaccagez, diſans qu'ils ne ſe plaignoient point de cela pour

auoireſtétraittez hoſtilement par leurennemi : d'autant qu'ilya certains droits de

guerre, par leſquels il faut† paſſe en ſouffrant auſſi bien qu'en faiſant ſouffrir.

quelesbleds ſoientbruſlez,les edifices ruinez,hommes & beſtes emmences, ce ſont

choſesplus miſerables,qu'indignes à endurer:mais ils ſe plaignoient de ce que celuy

quiappclleles Romains eſträgers & barbares,atellemét pollué tout envn coup tous

droits diuins & humains,qu'ila fait la guerre auecles dieux d'embas aupremierſac

cagement par luy fait,&à ceux d'enhaut au ſecond: tous les ſepulchres & monumés

eſtoient rópus & briſez en leur contree les mortsyonteſté deſpouillez,n'eſtans leurs

ospasſeulement couuerts de terre.lls auoient eu des temples conſacrez dés le temps

queiadisils demeuroient parles villages & bourgs leſquels apres meſme que leurs5

anceſtres ont eſté rengez enſemble envne ville, ils n'ont pas voulu abandonner.A

lentourdetous ces temples, Philippe a tout mis à feu hoſtilement: les images des

dieux à demibruſlees & decolees ſont giſantes parmi les colonnes & poſteaux abba

tus destemples.Comme ila fait de la contree d'Attique iadis tant belle & riche,ainſi

fera il,ſil peut,de l'Etolie & de toute la Grece. Leurville auſſi euſt eſté desfiguree de

meſme,ſi§ Romains ne leur euſſent ſubuenu.Carila aggreſſéauec ſemblable meſ

chanceté la ville qui honoroit les meſmes dieux, ſans eſpargner la deeſſe Minerue

patrone deleurville.Ilaenuahi auec ſemblable meſchancetéle temple de Ceres qui

eſtàEleuſine : auec ſemblable meſchanceté il feſtictté ſur Iupiter & Minerue dePi

ree:mais ayanteſté repouſſé par force & par armes non ſeulement de leurs temples,

mais auſſi de leurs murailles, ilauoit exercé ſa cruauté ſur les temples qui n'auoient

autre defenſe ſinon du reſpect des dieux. Pourtant, ils prioient & ſupplioient aux E

toliens qu'ayans pitié des Atheniens ils entrepriſſent la guerre ſous la conduite pre

mierement des dieux immortels,puis apres des Romains:quiapres les dieux,auoient
|

|

ſenſuit,Les Macedoniens premierement,puis apres les Athcniens ont changéla for-Romain.

medemon propos.Car eſtant venu pour me plaindre des outrages que Philippe fait

àtant de villes nos alliees, les§ accuſans les premiers les Romains, ont

†pluſtoſt que ie m'employe à nous defendre,qu'à l'accuſer:& quant à ce

que les Atheniens ont raconté ces meſchantes & inhumaines cruautez commiſes

contrelesdieux d'enhaut & d'embas,qu'ont-ils laiſſé à moy ou à autre, qui luy puiſſe

Paros,Samos, Lariſſe, Meſſane, &ceux d'Achaie ſe plaigncnt des meſmes choſes:&

ceuxauſquels il a eu plus de moyen de malfaire ſe plaignent encore de choſes plus

grieues & faſcheuſes.Car quât aux choſes qu'il nous impute,ſiclles ne meritét #oite

&honneur, ie confeſſe qu'il n'y a† les defendre . Il nousreprocheRhege,

Capoue & Syracuſe. Durant la guerre de Pyrrhus nous enuoyaſmes vne legion en

garniſon à Rhege à la priere de ceux de la ville,nous† de ce faire.Ceſte legi6

ſeſaiſit meſchamment de la ville, pour la defence de laquclle elle cſtoit enuoyee.

† auoué ce fait N'auós-nous pas pourſuyui par armes ceſte mal-heureuſe

Rgion?&layans miſe ennoſtremain, n'en auons nous pas fait la punition aux deſ
l

| Harangue de

treſ grandpouuoir. Apres les Macedoniens parla l'ambaſſadeur Romain ainſi qu'il†
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mea a ſadeur Romain eut acheué ces propos,les affections de tous furent tournees aupar- .

#tides Romains : mais Democritus Preteur des Etoliens, corrompu,comme lebruit

)
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pens deleurs dos&de leurs teſtes. N'auons-nous pas rendu à ceux de Rhegeleut

ville,leurs châps,& tout ce qui leur appartenoit auecleurs franchiſes& droits Quât

aux Syracuſains,lors qu'ils eſtoient preſſez par desTyrans eſtrangers,qui eſtoitcho

ſe bien plus indigne nous leurs donnaſmes ſecours,& nous eſtans laſſez par l'eſpace

de troisans à battre par terre & par mer leur ville qui eſtoit tresforte, en fin voyans

qu'eux meſmes aymoiét mieux eſtre aſſeruis à des Tyrans,que deſtre pris par nous,

nous leurauons rendu leur ville priſe & deliuree auecmeſmes armes.Nous ne nions

† que la Sicile ne ſoit vne de nos prouinces, & que les cómunautez qui ont ſuyui

le partides Carthaginois,& fait laguerre cótre nous en ſe c6ioignât auec eux devo

lonté, ne nous ſoient tributaires mais nous voulons que vous& toutes autresna

tions ſçachent que chacun reçoit de nous teltraittement commeille merite.Nous

deuons-nous repentir d'auoir puni les Capouans d'vne ſorte dont eux-meſmes ne

ſe peuuent plaindre.Ces§ pour leſquels nous auions guerroyé cótre les Sam- |

nites auec nos treſ grandes pertes par l'eſpace de preſque ſeptante ans,& les ayans |
ioints auec nous†rement paralliance, puis apres par mariages & parentages, |*

& finalement parlabourgeoiſie,en les faiſans citoyens deRome, en noſtreaduetſ- |

téfurent les premiers peuples de toute l'Italie,quituerentvilainement noſtre garni- #

ſon, & ſe reuolterentvers Annibal:& ſe deſpitans d'eſtre aſſiegez de nous, enuoye |，

rent Annibal pour nous aſſieger dedans Rome.Sileurville n'eſtoit eneſtre,& quil

ne ſe trouuaſt aucûhomme d'entr'eux envie, qui pouurroit dire ou ſe faſcher que |

nous les ayons traittez plus rudement qu'ils ne meritoiét Il en mourut plus de ceux |

ui de remorts de conſcience ſe tuerent eux-meſmes, que de ceux d6tiuſtice aeſté :

§ par nous. Quant aux autres, nous les auons tellement priuez de leursvilles & :

de leurs champs, que nous leur auons donné cótree & lieu pour demeurer:& auons |

laiſſe la ville innocente ſans la demolir, tellement que qui la verra auiourd'huy,ny |

trouuera aucun ſigne de ville forcee ou priſe. Mais que di-ie de Capoue, veuque :

nous au6s donné la paix & la liberté à Carthage,apres que nous l'auos vaincue tel

lemét qu'ilya pluſtoſt danger qu'en eſtant trop doux à pardonner à ceux que nous

auons vaincus,nous ne donnions occaſion à pluſieurs d'eſſayer le hazard de ſe dreſ

ſer cótre nous, C'eſt ce que i'ay à dire pour noſtre defenſe.S'enſuit maintenât ce que

nous auons contre Philippe, duquel, vous, qui eſtes plus prochains de Macedone,

ſçauez mieux la vie,les meurtres cómis enſes domeſtiques,pere,mere,parés & amis

comme auſſi ſa paillardiſe, preſque plus inhumaine que ſa cruauté. Quant à ce qui

vous attouche,Seigneurs Etoliens,nous auons entrepris pourvous la guerre contre

Philippe : vous auez fait la paix auecluy ſans nous. Vous direz,peut eſtre, quelors

que nous eſtions empeſchez en laguerre Punique,vous auez eſté cótrains par crain- .

te,de receuoir alors les articles de paix de luy qui eſtoit le plus fort:nous auſſieſtans .

preſſez de charges plus grandes,auons ceſſé de pourſuyure la guerre dótvous-vous :
eſtiez deſchargez. à preſent que par la grace des dieux laguerre Punique eſt ache

uee,nous auons employé toutes nos forces contre la Macedone : & quant à vous,

occaſion vous eſt preſentee de rentrer en noſtre amitié & alliance : ſinon que vous

aimiez mieux perir auec Philippe,que vaincre auec les Romains.Apres que lambaſ

-

•:

eſt,par argét receu du Roy,ne cóſentit ny à l'vn ny à l'autre partie:mais dit qu'ézcó

ſeils de grande importance,il n'y auoit choſe tant preiudiciable que la haſtiueté.Car

† que le repentir ſoit ſoudain,ſivient-ilneantmoins trop tard,& ne ſert de rien .
alors que les auis pris haſtiuement ne ſe peuuent reuoquer,ny les choſes eſtre reſta- .

blies en leur premier eſtat.Et quantàlamatiere dót il ſ'agiſſoit, il eſtoit dauis qu'or
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si attendiſtletempspropre, qui pouuoit eſtre désàpreſentarreſté Carpuisqu'ile
， ſtoit porté parleurs ordonnances, qu'il ne ſe traittaſt des choſes appertenantes à la

| guerre ou à la paix,enaucune autreaſſemblee qu'ésgenerales,qu'on appellePaneto- -

# lique & Pyliaque,que pourl'heure on ordonnaſt que ſans aucune maleuerſation,

l le preteurfiſt tenir la diete, lors qu'il voudroit traitter delapaix & de laguerre : & ce ·

# qui ſeroit propoſé& arreſté pour lors, fuſt tenupourautât vallable&ferme,que ſ'il L'aſfcbleepy.

# cſtoit paſſéparlaſſemblee Panetolique ou Pyliaque.Les ambaſſadeurs furent ren-†#- - - - -* - - - - ſoit des dou

# uoyez en ceſte maniere,les choſes eſtans indeciſes&en ſuſpés:& diſoit Democritus#
- 2• - | | - N - » X » - - Grece appel

1， qu'ilauoit bienpourueu à ſanation, d'autant qu'ils ſe rengeroient auparti de ceux§

# qui auroientlameilleure fortune.C'eſt ce quifut faitàla diete des Etoliens. | †
- \ ' 2 , • - - - - A - - - 111a lieu a ellé

t\ PHILIP P E ſ'appreſtoit auec toute diligence à faire guerre, tant parterre que†.

# parmer. Ilfaiſoit amaſſerſes forces marines à Demetriade en Theſſalie : faiſant ſon# "

s conte que dés lecommencement du prin-temps Attalus & lafiotte Romaineparti-"

s roiétd'AEgina.Il eſtablit Heraclides Amiral ſur la flotte & ſurlacoſte marine, com

• meillauoit iaauparauant conſtitué: & quant à luyil mit ordre aux forces de terre,

# eſtimant d'auoir oſté aux Romains deux grandes aides & moyens,aſçauoir des Eto

: liens d'vne part,& des Dardaniens del'autre en ayant barré le pas de Pelagonie,par

: lemoyende Perſeus ſon fils.Le Conſuln'appreſtoit pas, mais faiſoit deſia laguerre.

t Ilconduiſoit ſon armeepar la contree des Daſſaritiens,chariât auec ſoy tout le grain

， quilauoit tiré du lieu où il auoit hyuerné,d'autant que les champs en fourniſſoient

， aſſezàſes ſoldats.Les villes &villages ſe rédoient partie degré,partie de force quel

: quesvnesfurêt†par armes, d'autres abandônces par les habitâs ſ'eſtás retirez és

· montagnes voiſines.Il ſe câpa à Lyce pres la riuiere de Beue:d'où il enuoyoit ſes ſol

| datschercher leurs prouiſiós ésgreniers des Daſſaritiens. Philippe voyoitbien tout

· lepays eſperdu,& les hómes ſaiſis de frayeur mais eſtantincertain en quelle parta

uoit tourné le Conſul, il enuoya vne bande de cheuaucheurs pour eſpier quel che

minlesennemis pretendoient tirer.Le Conſul eſtoit en pareille incertitude, ſçachât

, bienque le Roy eſtoit deſlogé du lieu où ilauoit hyuerné, mais ignorant du cartier

, quilauoit pris.Pourtátil auoit auſſi enuoyé des cheuaucheurs pour eſpier.Ces deux

bandes ſe rencontrerent finalement en vn meſme chemin, apres ſeſtrelongtemps

pourmenees par la contree des Daſſaritiens. Des deux parts ils cognurêt par lebruit

deshommes &cheuaux, qui ſ'entendoit de loin, que les ennemis approchoient.

Pourtant,auant que venir à la veuë les vns des autres,ils auoient mis leurs armes &

chcuauxeneſquippage de combatre: & ſi toſt qu'ils ſ'entre-virent ſans aucun delay

ſeprirent à courir les vns contre les autres. Ils eſtoient d'auenture pareils en nombre

&envaillance,ayans eſté choiſis commeles meilleurs des deux parts.tellemét qu'ils

côbatirent durant quelques heures pareils à pareils. En fin lalaſſeté d'eux & de leurs

dieuaux fitceſſer le combat,& departir en doute à qui la victoire eſtoit demeurce.Il

tombaquarante des Macedoniens, & trente cinq des Romains. Or pour celany les

Macedoniens à leur Roy,nyles Romains au Conſul,ne rapporterentrien de plus aſ

ſeuré dulieu où eſtoitl'ennemy.Mais onl'entédit par des reuoltez dontil ſe trouue

toufiours trop en toutes lesguerres, à cauſe du peu de fermeté qui eſt en pluſieurs

naturels ce qui ſert à faire cognoiſtre l'eſtat auquel ſont les ennemis. Philippe eſti

mºntauancer quelque choſe à acquerir la bien-vueillance des ſiens, & à les induire à

plus allegrement ſe hazarder pour luy, ſ'il auoit ſoin de faire enſeuelir ſes cheuau

deurstuez en ceſterencontre, fita porter leurs† dedans ſon camp, afin quc Il eſt mataiſé

| tousviſſent l'honneur fait à leurs§ Mais il n'y a choſe tant incertaine,ny #†.

dequoyon puiſſe moinsiuger que des affections d'vne multitude.Ce qui ſembloit multi

ºioirrédreles ſoldats plus prompts &diſpos à ſe fourrer entous dangers pourluy,"
-

*
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au contrairelesrendit plus craintifs & peſans. Car eux eſtans accouſtumez decom

batre auccles Grecs& Illyriens, & devoir des playes faites à coups de pique,defie

ches & delance,l'vne envne partie du corps,l'autre enl'autre : voyans ſur l'heure des

corps ſans bras ou ſans teſte,taillez auecl'eſpce Eſpagnole, voyans les teſtesſeparees

des corps, les boyaux eſpandus & effondrez,&autres telles playeshideuſesàregar

der,ils auiſoient tous paoureux contre quelleſorte d'armes& contre quelles gensils
auroient à combatre.Le Roy meſme en fut eſpouuâté,qui n'auoit encore point iou

ſtéauec les Romains en plein combat. Pourtantil fit venir ſon fils aueclagarniſon

eſtant au deſtroit de Pelagonie,afin d'accroiſtre ſes forces d'autant plus, ouurantpr

ce moyen chemin à Pleuratus & aux Dardaniens,pour entrer en Macedone.Ilpartit

auec vingt mille hommes à pied & quatre mille à cheual, marchant contre lennemi

ſelon queleguidoientles reuoltez retirezvers luy : & fortifia defoſſez & decloſture

vn petittertre pres de Athacü,diſtant du camp Romain vn† plus de deuxcés pas

d'où regardât† câp Romain qui eſtoit au deſſo",on dit qu'il feſmerueilla devoirc6

ment tout eſtoit dreſſé & compris,cöment toutes choſes eſtoiétrengces chacune en

ſon endroit], cóment les pauillons & tentes eſtoient dreſſees, & les chemins eſtoicnt

ſpacieux& allignez:& dit qu'il n'yauoit hóme qui peuſt dire que ce camp fut de gés

barbares.Deuxiours durant le Conſul&leRoy (attendantl'vn ce quevoudroiten

treprendre l'autre)tinrent leurs gens dans l'enclos de leur camp.Au troiſiemeiourle

Romain fit ſortir les ſiens aux champs, mais le Roycraignant le hazard ſi ſoudain

d'vn combat general,prit quatre censTralliens,qui,comme nous auons dit ailleurs,

ſont de nation Illyrique,& trois cens Candiots, leſquels eſtansà pied furent accom

pagnez de† nombre de gens à cheual, & les enuoyaſous laconduite d'Athena

goras,l'vn de ſes courtiſans, pour agacerles cheuaucheurs de l'ennemi. Leurarmee

eſtant eſlongnee des Romains vn peu plus de cinq cens pas,on enuoya desſoldatsle

gers,& enuiron deux compagnies de caualerie contreux,de ſorte qu'ils eſtoientpa

reils en nombre,tant à pied qu'à cheual.Ceux du Roy eſtimoient qu'ils combatroiét

à leur accouſtumee,aſçauoir que les cheuaucheurs ſuyuans & ſe retiranspartout,t4

toſt monſtreroient viſage à l'ennemi,l'aſſaillant à coups de dards,& tantoſtluytour

neroient le dos : & que la legereté des Illyriens leur ſeruiroit à faire courſes&eſcar

mouches ſoudainesique les Candiots lanceroient à force fleches ſurl'ennemi,ſauan

çans au long & au large.Mais la furie des Romains (non moins obſtinee & côtinue,

qu'aſpre & rude)empeſcha ceſte maniere de combat.Car,comme ſi le combatſefuſt

demcné d'armce à armce entiere,les ſoldats legers ayans lancé leurs picques,ſ'appro

choient main à main pour feſprouuer à l'eſpee. Les cheuaucheurs, apres ſ'eſtrevnc

fois affrontezauecl'ennemi, arreſtoient leurs cheuaux, &combatoientvne partieà

cheual,& l'autre partie piedà terre & meſlez parmi les pietons.Par ce moyen§che

uauchcurs du Roy n'eſtoient pas egaux aux Romains, d'autant qu'ils n'eſtoient ac
couſtumcz à combatre en bataille ferme.Semblablement le pieton eſcarmouchant,

courât & quaſi tout deſarmé n'eſtoit egal au Romain portât la rondache & leſpce, |
&bien fourni d'armes tâtdefenſiues qu'offenſiues. Pourtantils ne peurentſouſtenir

le combat : tellement qu'ils ſ'en refuirent en leur camp, ſans eſtre garentis dailleurs
que de leur ſeule§vniour apres,le Roy deliberât de combattreauectou

tes ſes forces de caualerie &de ſoldats legers,auoit mis en embuſche certains pauoi

ſiers & rondachers,enioignant à Athenagoras & à ſes cheuaucheurs,que filameſlee

ſuccedoit bien à deſcouuert, ils pourſuyuiſſent la fortune : mais ſi les choſes ſucce

doient mal, ils ſeretiraſſent pas à pas pour attirer l'ennemiiuſques aulieu delaguet
De fait la caualerie ſe retirai mais les Capitaines de ces pauoiſiers n'attendans pas bié

à poinct le ſignal, & faiſans leuer leurs gens hors l'embuſche auant le temps, perdi

--
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| rentloccaſiondebieniouerleurrolle LeRomainſeretiraenſon camp ayant eu la

| victoire encombat ouuert,& eſtégarenti contre la fineſſe & embuſches del'ennemi.

Le lendemain le Conſul deſcendit & ſemiten champ de bataille auectoutes ſes for

cesayant arrengé enteſte del'armee des elephans, dont les Romains ſe ſeruirétalors†.

remierementd'autant qu'ils en auoient quelquesvns pris en la guerre P† .Et §.

voyant que Philippe ſe tenoit caché dansl'enclos de ſon camp,il ſ'en accoſta, luy re

rochant ſa couardiſe:mais apres que meſme il fe peut parce moyen l'attirerau c6

§ qu'il deliberoit de tenir ſon camp le long# leſté ence lieu,ouſes gens

allans aux prouiſions n'euſſent pas eſté enſeureté, à cauſe que les cheuaucheurs de

· lennemi #fuſſent ruez ſur eux incontinét qu'ils ſe fuſſent§ par les champs,il

| remua ſon camp envne place appelee Octolophe,diſtante d'enuiron huit mille pas,

, afindepouuoirſapprouiſionner au moins de danger.Comme les Romains recueil

loient† grain & autres munitions envnlieu prochain delà, le Roy du commence

| ment mit ſes gens dansl'enclos du camp,afin que la nonchalance & l'outrecuidance

faccreuſt enſemble en eux : mais apres qu'illes vit eſpars çà & là auectoute ſa cauale

| , rie & auecle ſecours des Candiots,il marcha de telleviſteſſe, que les plus legers pie

tonspouuoient ſuiure ceux qui eſtoient àcheual:&ſe planta entre ces fourrageurs &

| le camp Romain,d'où partiſſant ſes forces en deux,ilen enuoyavne partie les pour

ſuyure ainſi diſperſez qu'ils eſtoient, faiſant ſigne à ſes gens qu'ils n'en laiſſaſſentvn

ſeulenvie.Luyſarreſta en la place auec l'autre partie, & barrales chemins, parleſ- |

quels ilſembloit que les ennemis deuoient recourir en leur camp. De tous coſtez y

auoittuerie& fuite,&n'eſtoit encore aucû arriuéau campRomain,qui portaſt nou

uelle de ceſte deſconfiture,d'autant que ceux qui fuyoient tomboient dedans lagar

de duRoy:& en eſtoit plus mis à mort par ceux quiguettoient les paſſages,† par

ceux quiauoient eſté enuoyez à la pourſuitte. Finalement quelques vns eſchappez

parlemilieu de la garde des ennemis,eſtans tous effrayez, apporterent dans lecamp

pluſtoſtvn trouble qu'vn meſſage.Le Conſulayant commandé aux gens de cheual

de donner ſecours à ceux qui eſtoient en peine & danger par l'endroit que chacun

pourroit,tira leslegions hors du camp,& les conduiſit contre lennemimarchant en

bataillon quarré.De ces cheuaucheurs eſpandus par les† quelquesvns ſe for

uoyerent,eſtans trompez parles cris qu'ils oyoient de diuers lieux. Vne partie d'eux

rencontrales ennemis,& envnmeſmetemps le combatcommença en pluſieurs en

droits Labande duRoy combattoit fort rudement : car c'eſtoit quaſivne droite ar

meeennombre de caualerie & d'infanterie. Et d'autant qu'elle tenoit le milieu du

chemin,pluſieurs des Romains ſeiettoient dedans.Les Macedoniens auoient auſſi

lauâtageen ce poinct quele Royyeſtoit en perſonne pour les encourager.Item que

leſecours des Candiots en nauroit pluſieurs à la deſpourueuë, d'autant qu'ils com

battoient ſerrez & bien diſpoſez contre des gens eſpandus & eſcartez. Que ſ'ils euſ

ſenttenuquelque moyen à pourſuyure, ils euſſentauancé beaucoup non ſeulement

pour acquerir ſ'hóneur de ce combat,mais qui plus eſt,au total de ceſte guerre: mais

pourſuyuans ſans diſcretion,degrande enuie qu'ils auoient de tuer, ils tomberét de

dans les compagnies Romaines, quicſtoientallees deuant auec les Tribuns de ſol
dats tellement queles cheuaucheurs fuyans au parauant,tournerent bride contre l'é-

nemi,incontinent qu'ils apperceurét leurs enſeignes:& tout en vnmoment fut tour

ncela fortune de ce cóbat.Car ceux qui n'agueres pourſuyuoient, tournerent le dos.

Pluſieurs furenttuez en combattantmain à main,& pluſieurs en fuyant &ne furent

Pas ſeulement deſconfits par le glaiue, ains quelques vns furent pouſſez en des ma
| rais,où ils furentengloutis§ cheuaux dedans labourbe profonde.Le Royy philiers en

fut auſſi en danger,car ſon cheualeſtantbleſſé & tombant,il futietté parterrepieds†

| |
#
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contre-mont,& ſ'en fallut bien peu qu'il ne fuſt froiſſé eſtant ainſigiſant. Vnche

uaucheur le ſauua : qui ſautant de cheual à grand haſte, monta le Roy tout eſpou,

uanté ſur ſon cheual, & luy ne pouuant courir à pied auſſi legerement que ceux

qui eſtoient montez,fut aſſommé par les Romains accourus à la cheute du Roy.

Ayanttournoyé autour des marais par des lieux eſquels tantoſt y auoit chemin &

tantoſt non,finalement il vintàvne fuite† dedâs ſon câp,quoy que pluſieurs

euſſentia preſque perdu eſperance qu'il peuſt eſchapper.En ce combat moururent

deux cens cheuaucheurs Macedoniens, & enuiron cent faits priſonniers : quatre

vingts cheuaux brauement enharnachez furent amenez, & furent enſemble rap

portees les deſpouilles des armes.Aucuns blaſmoient le Roy d'auoir eſtétemeraire

ce iour-la,& le Conſul d'auoir eſté pareſſeux.Car Philippe ſe deuoit repoſer,ſçachât

qu'en peu de iours les ennemis deuoient eſtre reduits à vne extreme diſette, puis

-† le païs d'alentour eſtoit entierement eſpuiſé:& quant au Conſulayant deſcon

t la caualerie & les ſoldats legers des ennemis,& meſme preſque pris le Roy,ilde

uoit ſur le champ aller au câp de l'ennemi.Car eux eſtans ainſi eſperdus,ne ſe fuſſent

pas arreſtez, & euſſent peu eſtre du tout vaincus en vne minute de temps:mais cela

eſtoit plus aiſé à dire qu'à faire,comme preſque toutes autres choſes. Car ſile Roy

euſt auſſi combattu auec toutes ſes forces de pied,ſi durant le tumulte il euſt eu du

pire,& ſi tous les ſiens ſe fuſſent retirez de crainte dans l'enclos du camp, de peur de

tóber és mains del'ennemi victorieux,il euſt peuauenir que l'ennemi euſt gaigné

incontinent les defenſes du camp,& le Roy fuſt demeuré deſnué.Mais attenduque

larmee entiere de l'infanterie eſtoit demeuree au camp, & y auoit gardes deuât les

portes,& guet ordonné aux lieux où il euſt fallu que le Conſul ſe fut†
il fait autre qu'enſuyure la temerité du Roy,qui peu au parauât auoit trop libremét

pourſuiuila caualerie Romaine Car le premier deſſein du Roy de s'eſtre rué ſurles

fourrageurs Romains eſpandus par les champs, ne ſeroit point à blaſmer, s'il euſt

tenu moyen à vſer du bonheur de ce combat.Auſſi ſe doit-on moins eſbahir de ce

que luy-meſme eſprouua la fortune du combat : d'autant que le bruit eſtoit que

Pleuratus & les Dardaniens eſtans partis de leurs maiſons auec grandes forces,e-

ſtoientia montez en Macedone, & n'y a doute que s'il euſt eſté enueloppé de tous

coſtez de ces armees,les Romains ne l'euſſent vaincu ſans ſe bouger deleur place.

Pourtant apres ces deux mal-encontreux combats de caualerie,Philippe eſtimant

qu'il ſeroit encores plus dangereux pour luy de demeurer au meſmecamp,voulut

s'en aller de là,& s'en allant,tröperl'ennemi,par l'enuoy d'vn heraut qu'il mâda au

Conſul comme le ſoleil ſe couchoit, pour luy demander trefues à enſeuelir ſes

gens. Mais il deceut ſon ennemi, car il partit à la ſeconde veille ſans ſonner aucun

mot, ayant laiſſé force feuz parmitout le camp. Le Conſul ſe repoſoit ia alors

qu'on luy rapporta qu'vn heraut eſtoit venu,& pourquoy il eſtoit venu. Il reſpon

dit ſeulement que le lendemain matinil luy ſeroit permis de parler. Mais Philippe

eut la nuict entiere & partie du iour ſuiuant pour gagner auantage de chemin,†
eſtoit tout ce qu'il demandoit. Il prit la routte des montagnes, ſçachant que les

Romains ne tiendroient pas ce train, ayans leur armee peſante & empeſchee.

Le Conſulottroyales trefues au heraut, & le laiſſa aller dés le grand matin : mais

peu apres entendant que lennemis'en eſtoit allé,& ne ſçachant par ouille ſuiuroit,

il paſla quelques iours en fourrageantau meſme lieu où il eſtoit campé.
V - /
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agonia. De là tira à Pellina, n'ayant encore aſſeurément cognu en quel quartier

ennemi ſ'eſtoit retiré. Philippe feſtant premierement campé pres Bruanium, &

partant de là par chemins obliques & trauerſans, donnavn effroy ſoudain à l'en
nemi
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· nemi pourtant les Romains deſlogerent de Pellina, & ſe camperent pres la riuie

# red'Oſphagus. Le Roy ſ'arreſtanon loing de là,ayant fait vne cloſture ſur le bord

(. de la riuiere que les habitans appellent Erigone, &ſçachant bien que les Romains
| iroient de là à Heordea, marcha deuant pour ſe ſaiſir du deſtroit afin que les en

# nemis ne peuſſentgagner l'entree cloſe par ce paſſage ſerré. En ce lieu il dreſſa des

| defenſes§ des cloſtures & foſſez auec amas de pierresau lieu de murailles : en

- d'autres lieux renuerſant des arbres au trauers, ſelon que le lieu le permettoit, ou

que la matiere luy venoit : & barrant ces paſſages par pluſieurs ouurages, ſelon

ſonauis rendit ce lieu imprenable, quiia auparauant & de ſa nature eſtoit malaiſé
• àgagner Le pays d'alentour eſtoit pour la† grande part plein de foreſts, & mal

: commode principalement pour la façon d'ordonnance que tenoient les Macedo

niens à ſe† cn† laquelle ils appeloient Phalange : dont l'vſage n'eſt

pas grand, ſinon quand il ſe fait commevne haye auec picques fort longues, ten

dues deuant les rondachers. Ce qui ne ſe peut bien faire qu'en plaine campagne.

- Semblablement les dards que portoient les Thraces,& appeloient Romphees, à

· cauſe de leur grande longueur les empeſchoient parmi les branches des arbres

· qu'ils rencontroient de toutes parts. Reſtoit vne ſeule bande de Candiots, qui

º neleureſtoit inutile : mais comme ils auoient quelque vertu à tirer fleſches contre

vncheual & vn cheuaucheur deſcouuert, auſſi n'auoient-ils pas grande force pour

trauerſer les boucliers Romains : & d'autre part il n'y auoit rien deſcouuert, con

| trequipouuoirtirer. Pourtant, voyans que ceſte ſorte d'armes ne leur ſeruoit de

- gueres, ils chargerent l'ennemi à coups† pierres eſtans en la vallee. Ce bruit &

- frappement de boucliers arreſta vn peu les Romains de monter, quoy qu'il y euſt

· plus de coups que de playes : mais depuis ſans ſe ſoucier de telles pierres, ils tire .

· rent droit contre, partie en ſe pauoiſant, partie auſſi† le haut de la mon

tagne par vn petit circuit : & chaſſerent du haut en bas les Macedoniens tous ef

frayez,lesdeſlogeans hors de leurs gardes & garniſons :& commeileſt malaiſé de

fuirpar lieux empeſchez, ils en mirent vn grand nombre à mort. Par ce moyen

cedeſtroit fut gagné auec moindre combat & effort qu'ils n'auoient penſé.Ils arri

ucrent donc à Heordea, où le Conſul ayant donné le gaſt par tous les champs, il

ſeretira à Elimea. Delàil força laville d'Oreſtia,& aſſaillit la ville de Celetrum ſi

tuce comme en vne Iſle. Vn lac enuironne les murailles, & n'y a qu'vn chemin du

coſté de terre,auquel meſmeilyavn deſtroit fort ſerré. Les habitans ſe tenans forts

de ceſte ſituation, fermerent leur porte, refuſans obeiſſance au Conſul : mais de

puis, voyans que les enſeignes marchoient contre eux,& que les ſoldats ſe pauoi- ©

ſans tiroient vers la porte, & que meſme le deſtroit eſtoit tenu parvne grande ban

dedennemis, auant que venir aux mains ils ſe rendirent de crainte qu'ils eurent.

DeCeletrum le Conſul paſſavers les Daſſaritiens, & prit par force la ville de Pe

lium: d'où ilamenales eſclaues auec le reſte du butin, laiſſant aller ſans rançon les

perſonnes franches, & ayant mis forte garniſon en laville, la leur rendit. Car elle

eſtoit ſituee en lieu propre à faire des courſes ſur les Macedoniens : & feſtant le
Conſulpourmené par païs ennemi, il remena ſon armee par lieux paiſibles vers

Apollonia, où il auoit commencéà faire la guerre. Les Etoliens, Athamanes &

' Dardanois, & pluſieurs guerres ſourdans les vnes d'vn lieu, les autres de l'autre,

firent deſtourner Philippe ailleurs . Comme les Dardanois ſe retiroient ia hors

deMacedone, il enuoya contr'eux Athenagoras auec de la caualerie bien delibc
rce,& auec la plus grand partie de la ſicnne† . Illuy fut enioint de les ſuyure

pasàpas, &d'endommager leur arriere-garde, afin qu'vne autre fois ils ne fuſſent ſiN. b " - - - -

| prompts à faire ſortir armee de chez eux. Le Preteur Damocritus,(qui en la diete
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tenuë à Naupactum auoit eſté cauſe de prendre terme à deliberer de la guerre)

auoit à la derniere diete eſmeu les Etoliens à prendre les armes, eſtant eſpandule

bruit de larencontre d'Octolophe, du paſſage des Dardanois & de Pleuratus auec
les Illyriens en Macedone : voyant§que la flotte Romaine eſtoit arriuee à O

rium,&que la Macedone ſeroit meſme aſlaillie parmer : outre tant de nations qui

ſe ruoient deſſus du coſté de terre. Ces cauſes auoient reioint Damocritus & les E

toliens auccles Ro. de ſorte qu'eux accompagnez d'Aminander roy des Athamanes

partirent pour aſſieger Cercinium.Ceux de la ville auoient fermé leurs portes; &ne

ſçait on ſi ce fut pargré ou par force, d'autant qu'ils auoient garniſon du Roy: mais

dedans peu de iours Cercinium fut pris & bruſlé. Ceux qui demeurerent de reſte

d'vne telle deſconfiture, tant francs qu'eſclaues, furent emmenezparmi le reſte du

butin. Ceſte frayeur contraignit tous les habitans autour du marais de Bebé de

ſe retirer aux montagnes, ayans abandonné leurs villes . Les Etoliens ne trou

uans rièn à butiner, tirerent ailleurs & marcherent vers Perrhebia. Ils prinrent

en ce quartier la ville de Cirrethia, & la ſaccagerent cruellement, Les habitans

de M§ ſe rendirent de leur bongré, & furent receus commealliez.Aminan

der eſtoit d'auis que de Perrhebia on allaſt à Gomphos, d'autant que le pays d'A-

thamanie eſt prochain de ceſte ville. Et ſembloit bien qu'elle pouuoit eſtre pri

ſe ſans grand combat. Les Etoliens tirerent vers la plaine de Theſſalie, pour a

uoir§ pillage. Aminander alloit§ eux, encore qu'il n'approuuaſt pas les

courſes & pilleries que faiſoient les Etoliens, ni ne trouuaſt pas bonne leur façon

de ſe camperés lieux où ils ſe trouuoient d'auanture, ſans aucune diſtinctionniſoin

de ſe† Pourtant, afin que leur temerité &nonchalance ne fut cauſe que luy

& les ſiens receuſſent auſſi quelque perte : voyant qu'eux ſe campoient en vne

plaine pres la ville de Phecade, luy auec les ſiens ſe ſaiſit d'vn tertre eſlongné dela

ville d'enuiron cinq cens pas, auquel ſes gens pourroient eſtre enſeureté auecle

gere defenſe. Les Etoliens ne ſe ſouuenans deſtre en terre ennemie ſinon lors

qu'ils pilloient, alloient les vns çà & là deſbandez & à demi armez, les autres ſe

tenoientau camp ſans faire aucunegarde, paſſans les nuicts & les iours à boire & à

dormir. Mais Philippe arriua vers eux, ſans qu'ils penſaſſentà luy. Quelques vns

de ceux qui fuyoient des champs auecgrande frayeur,rapporterent qu'il eſtoit pro

chain : & adonc Damocritus auec les autres capitaines commencerent à trembler.

Or eſtoit-ild'auanture enuiron midi, que la plus grande part eſtoient couchez en

dormis &chargez devin & viande. Les vns donceſueillerent les autres, comman

dans de prendre les armes .. Ils en enuoyerent d'autres pour rappeler ceux qui c

| ſtoient eſcartez à piller par les champs:&y eut ſi grandeſtonnement, que§
cheuaucheurs ſortirent ſans leurs eſpees, & quelques vns neveſtirent pas leurs cui

raſſes . Eſtans ſortis à telle haſte, faiſans à grande peine tous enſemble tant à pied

qu'à cheualle nombre de ſix cens hommes,ils ſe heurterét dans la caualerie duRoy,

qui eſtoit forte en nombre,armes &† furent deſconfits du premier coup.

& ayans à grande†gouſté le combat,ſ'enfuirent vilainement dedans leur camp,

où quelques vns furent tuez & d'autres pris, que les cheuaucheurs duRoy empeſ

§ ſuyure auec les fuyars.Philippe fit ſonner la retraitte lors queles ſiensap

prochoient ia de la cloſture du camp . Car&cheuaux & hommes eſtoient recreus,
non tant du combat que de la longueur du chemin, & delagrande viſteſſe dontils

auoient vſé.Pourtant il commanda parles compagnies des cheuaucheurs, & parles

eſquadres des ſoldats legers, qu'on abbreuuaſt les cheuaux, & qu'on allaſtdiſner

les vns apres les autres. Ilretint les autres armez auguet, en attendant la bandedes

· gens de picd qui ſe conduiſoit plus lentement, à cauſe de la peſanteur de leurs ar
mc8:
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mes laquelle eſtant arriuee, il futenioint que plantans leurs enſeignes & mettans

leurs armes deuant eux ils mangeaſſenthaſtiuement,enuoyans deux ou trois tout au

plus de chaque cſquadrepourabbreuuer leschcuaux.Cependât la caualerie auecles

ſoldats legers ſe tint en pied preſte &appareillee, ſi d'auãturel'énemi remuoit quel
que choſe.Les Etoliens rengerent en ordonnance autour des portes & cloſture du

campgens en armes,comme pourgarder leurs defenſes.Car ceux qui eſtoient eſpars

parles champs ſ'eſtoient retirez dans le camp.Or cependant qu'ils voyoient les en

nemis ſe tenir quois ſans ſe remuer,& qu'ils eſtoient en ſeureté, ils faiſoient les bra

ues : mais depuis que les cnſeignes des Macedoniens commencerent à marcher &

approchervers leur camp en bon ordre & eſquippage,tous abandonnans ſoudaine

mentleurs gardes,fenfuirentparle derriere du camp vers le tertre où eſtoient cam

ez les Athamanes. Pluſieurs des Etoliens furent auſſi pris & tuez en ceſte fuite ha

itiue Philippe ne doutoit point que les Athamanes auſſi ne peuſſent eſtre chaſſez

hors de leur camp,ſileioureuſt duré dauantage: maisleiourfeſtant paſſé premiere

ment au combat, puis apres au ſaccagement ducamp, il ſ'arreſta au pieddu tertre en

laprochaine campagne, pouraſſaillir l'ennemi dés le grand matin du lendemain.

Les Etoliens,effrayez de meſme qu'alors qu'ils abandonnerent leur camp, ſ'eſcoule

rent & enfuirent la nuict ſuyuante.Aminander leur ſeruit de beaucoup : ſous la cou

uerture duquel,les Athamanes qui ſçauoicnt les chemins,les menerent en Etolie par

des hautes montagnes, au lieu que les ennemis les ſuyuoient par ſentiers incognus.

Quelques vns ſe fouruoyans en ceſte fuite, ſeietterent dedans lacaualerie Macedo

nique,que Philippe enuoya pour ſuyure l'armee des ennemis, incontinent qu'il ap

perceut le tertre abandonné.Durant ces iours auſſi, Athenagoras capitaine pour le

Roy, acconſuyuit les Dardanois ainſi qu'ils ſe retiroient en leur contree, & du pre

mier coup mit leur arriere-garde en deſordre:mais les Dardanois ayans depuis tour

né viſage & dreſſé leur armee, les parties furent egales : & eux ayans commencé de

rechefà ſ'auancer, ceux du Roy chargerent deſſusauec leur caualerie & ſoldats le

gers,& leur donnerent bien de la peine. Car ils n'auoient point de pareil ſecours,

&eſtoient chargez d'armes peſantes : ioint que le lieu auſſi aidoit à Philippe. Il en

fut tué fort peu,mais il y eut beaucoup de bleſſez, & perſonne pris : d'autant que la

couſtume des Dardanois eſt de ne ſortir legerement hors de leurs rengs, mais de

combattre & ſe tenir ferrez en maſſe . Par cemoyen Philippe auoit recouuré les

pertes receues par luy en la guerre Romaine, ayant rembarré ces deux nations par

cesdeux exploits entrepris bicn à propos,non ſeulement heureuſement, mais auſſi

courageuſement. Vne autre choſe, qui depuis ſ'offrit d'auanture à luy, fit que le

nombre des Étoliens ſappctiſſa. Scopasl'vn des principaux de la nation, enuoyé

dAlexandrie par le Roy Ptolemee aueegrande ſomme d'or, mena en Egypte ſix

mille pietons auec de la caualerie priſe à louage : & n'euſt lafſſé aucun de laieu

neſſe #Etolie,ſi Damocritus n'euſt chaſtié & retenu en la maiſon vnc partie d'icel

le remonſtrant tantoſt laguerre qu'ils auoient preſque ſur les bras, tantoſt le peu

de gens qu'ils ſe verroient auoir : Or ne ſçait on pas ſ'il faiſoit cela de ſoin qu'il

cuſt de ſa nation,ou ſi c'eſtoit pour contredire à Scopas, d'autant qu'il n'auoit pas

cſtéreceune careſſé auecpreſens . C'eſt ce que firent ceſt eſtétant les Romains que

Philippc. | | | | | | | | | · .

LA flotte partie de Corphou dés le commencement du meſme eſté auec le

Lieutenant Au. Apuſtius, paſſa outre Malea , & ſe ioignit auec le Roy Attalus

presScylleum au terroir de Hermione. Ce fut adonc que la communauté d'Athe

nºs eſperant d'auoir nouueau ſecours, mit hors toute la haine conceuë contre

Philippe,&iaparlongtempsretenue. Orenceſteville-laiamais nya faute de lan
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†principalementàAthenes,oûl'eloquencéa grand vogue. Il fut mis endeliberation,

§ &puis ordonné parle peuple queles ſtatues,images & titres d'iceluy,de tous ſes pre
les ſiens.
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gues promptes à eſmouuoir le menu peuple:& generalement,en touteslescommu

nautczfranches ceſte ſorte de gens fentretient par la faueur de la multitude, mais

llI

deceſſeurs,hommes & femmes fuſſent oſtees & effacees : que touslesiours de feſtes,

tous les ſacrifices, tous les preſtres eſtablis pour honorer tant luy que ſes anceſtres

fuſſententieremét deſſacrez & abolis:& que les lieux eſquels auoit eſté mis oueſcrit

quelque choſe en ſon honneur,fuſſent tenus pour§onnymiſt

ou dediaſt aucune des choſes qui ſe doiuent mettre en vn lieu pur & net. Queles

preſtres de la Republ.maudiſſent & execraſſent Philippe,ſes enfans & ſon royaume,

ſesarmees deterre & de mer,toute la race &le nom des Macedoniens,toutes &qui

tes fois qu'ils feroient prieres pour le peuple d'Athenes,ſes alliez,armees & flottes Et

fut adiouſté àl'arreſt, que ſi quelcun§ en auant mettoit en deliberation quel

que choſe appartenanteau deshonneur& infamie de Philippe, le peuple Athenien

approuueroit tout celaiſi queleun diſoit ou faiſoit quelque choſe pourl'honneurde

luy ou pour ſ'oppoſerà ſon deshonneur, & qu'ilauint qu'vn tel homme fuſttué,il

ſeroit bien &iuſtement tué. Finalement,fut adiouſté que tout ce quiauoiteſtéiadis

ordonné contre Piſiſtratus & tous les ſiens,fuſt tenu&gardéàl'encontre dePhilip

pe.Les Atheniens donc faiſoient laguerre contre Philippe aueclettres & paroles, en

quoyils ſont ſeulementvaillans.Mais Attalus &les Romains eſtansvenus premiere

ment de Hermione à Piree,y ſeiournerentpeudeiours, &y furent chargez pluſtoſt

qu'honorez d'vne infinité d'edits des Atheniens ſurpaſſans autant toute meſure en

racontant les louanges de leurs alliez, commeils auoient eſté deſmeſurez à faireco

† leur mal-talent contre leur ennemi. De Piree ils nauiguerent à Andros,ſe

ans arreſtez au port de Gaureleon,d'où ils enuoyerentgens pour ſonderles cœurs

des habitans, ſ'ils aimoient mieux rendre la ville de bon gré, ou d'eſſayerlavoye de

force.Ils reſpondirent que la garniſon du Roy tenoit leur fortereſſe, & n'eſtoicnt

maiſtres d'eux-meſmes. Partant, mettans leurs forces à terre, auec tousles engins

& appreſts faits pour prendre villes, le Roy Attalus & le Lieutenant Romain ap

procherent de la muraille par diuers endroits. Les eſtendars & armes Romaines

nonveuës au parauant, & les courages des ſoldats ſ'approchans ſi allegrementde

la muraille,eſtonnerent beaucoup plus les Grecs. Pourtantils prirent ſurle champ

la fuite vers la fortereſſe . Les ennemis gagnerent la ville : & ayanstenu bon deux

iours dedans la fortereſſe, ſe confians§ ſur la force du lieu que ſur leurs

armes, accorderent au troiſieme iour qu'eux & la garniſon qu'ils auoient ſeroient

amenez à Deliumville de Bœotie,auec chacun vn habillement. Les Romainslaiſ

ſerent la ville au Roy Attalus : & emporterent le butin & ornemens d'icelle pour

eux Etafin que ceſte Iflene fuſt deſerte,Attalus perſuada preſque à tous les Macedo

niens & à quelques habitans del'Iſle,qu'ilsy demeuraſſent. Depuis ceux quiauoiét

eſtétranſportez à Delium ſelonl'accord paſſé, furent rappelez par les promeſſes du

Royauſquelles ils adiouſtoientfoy d'autant plus, qu'ils auoient regret deſtrehors

leur patrie. D'Andros ils paſſerent à Cythmus, où ils perdirent quelques iours, à
battre laville pour neant,& d'autant que la choſe ne§ as la peine, ils fende

bartirent.Pres de Praſia(qui eſt vnlieu du païs d'Attique§ en terre ferme)vingt

rigantins des Iſſenes ſeioignirent à l'armee Romaine,qui furent enuoyez pillerles

Cariſtiens : le reſte de la flotte ſe tint à Gereſte, port renommé d'Eubœe, cepen

dant que les Iſſeens retournoient de Cariſte : d'où tous enſemble mirent la§ au

vent, & paruinrent à l'Iſle dlcus, paſſans au milieu de l'Archipelago pres celle

de Scyrus. Ils furentretenus là par quelques iours parvne bize violente, & ſubit
|
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qu'elle fut appaiſee ils paſſerent à Scyathos, où Philippe auoit ſaccagé& pillé la vil

le Les ſoldats ſ'eſpandans parles champs rapporterent dans les nauires le bled & tout

ce quiy peut eſtre† à manger. Iln'yauoit aucun butin dedans icelle : & auſſi

n'auoient rien fait les Grecs pourquôy on les deuſt piller. Delà venans à Caſſandrea

ils ſe tinrent premierement§ de Mendis village maritime appartenant à ceſte

communauté:&voulans paſſer delà outre le ſurgidoir,pour faire approcher les vaiſ

ſeaux pres des murailles de la ville,il ſè leua vne grandetempeſte dont ils furent preſ

ue fracaſſez : tellement qu'eſtans diſſipez, & pour la plusgrande part ayans perdu

leſquippage de leurs nauires,ilsgagnerent terre. Ceſtetempeſte de mer leur fut vn
† qu'il falloit pourſuyure àguerroyer parterre. Carayansmis toutes leurs na

uires en vn, & fait prendre terre à leurs gens,ils aſſaillirent la ville, d'où ils furentre

pouſſez aucc force playes, & auecvaine entrepriſe car auſſi ilyauoit dedans la ville

vneforte garniſon de la part du Roy. Ils retournerent donc & paſſerent à Canaſtre

de Palene:& ayans paſſé outre le ſurgidoir de Torone,voguerent vers Acanthes.De

premier abordils pillerentlacontreet & depuis la ville fut†par force & pillee. &

dautant qu'ils auoient leurs nauires chargees & peſantes du butin, ſans paſſer plus

auantils retournerent à Scyathos d'où ils eſtoient venus,& de Scyathos à Eubœe:où

laiſſanslegros de leur flotte,ils entrerent dans le golphe de Malea pour parlementer

auecles Etoliens du moyen de faire laguerre. Siphirricas Etolien fut chefde ceſte

ambaſſade,lequelvint à Heracleé pour traitter en commun de ceſt affaire auec At

talus &le Lieutenant Romain. Attalus fut requis, que ſuyuantl'accord fait entr'eux

illeurfourniſt mille ſoldats caril leur deuoit donner ce nombre lors qu'ils feroient

guerre contre† Cela fut refuſé aux Etoliens : d'autant qu'eux auſſi au par

auant auoient fait difficulté deſortirpour fourrager la Macedone,lors que Philippe

bruſlanttout, tant cdifices ſacrez que non ſacrez à l'entour de Pergame, ils le pou

uoientfaire departir delà,& retirer chez ſoypour donner ordre à ſes propres§

&à ſon† Par ce moyen les Etoliens furent renuoyez auec eſperance pluſtoſt

qu'auccſecours:car les Romains leur promettoienttout largement.Apuſtius retour

naàſafiotte auec Attalus. - , - ' - , ". |

ON commença à deliberer de mettre le ſiege deuant Oreum. Ceſte cité eſtoit

forte de murailles & bonne garniſon: d'autant qu'auparauant on ſ'y eſtoit addreſſé

pourlabattre.Vingt nauires Rhodiennes couuertés conduites parle Capitaine Age

· ſimbrotus feſtoientiointes à la flotte d'Attalus & des Romains apres la priſe d'An

dros Leſquelles nauires furent enuoyees pour ſetenir à Zelaſium (c'eſt vn ſurgidoir

ſitué bien à propos ſur laville de Demetriadevis àvis d'Iſthmia)afin que ſi les vaiſ

ſeaux des Macedoniens ſe remuoient de ce coſté-la,elles y tinſſentbon. Heraclides

Capitaine pour le Roy,y tenoit ſon armee de mer, pour entreprédre quelque choſe

pluſtoſtpar occaſion(ſi la nonchalance des ennemis en euſt preſenté le moyen)qu'à

force ouuerte.Les Romains & Attalus battoient Oreum chacun deſon coſté les Ro

mains du coſté de la fortereſſe marine:& le Roy,de lavallee eſtant entre les deux for

tereſſes,où la cité eſt meſme ſeparee d'vne certaine muraille. Et comme ils l'aſſail

loient endiuers lieux,auſſi n'vſoientils pas de meſmes engins.Les Romains vſoient

detortues & mantelets,& du belier pour ruiner la muraille.Ceux du Roy ſe feruoiét

de baliſtes,catapultes & toutes autres ſortes d'engins debatterie, pour lancer dards

&pierres de qualibre.Ils faiſoient auſſi des mines & en ſomme prattiquoienttout ce

† auoit ſeruiau precedent ſiege. Ornon ſeulement il yauoit plus grand nombre
e Macedoniens qu'auparauant pour defendre la ville, mais eſtoient meſme de

beaucoup meilleur cœur à cauſe que le Roy les auoit repris de la faute par eux

ºommiſe, & qu'ils ſe ſouuenoient en vnmeſme téps des menaces & des promeſſes
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à eux faites pour laduenir:de ſorte qu'ilyauoit peu d'eſperance de gagner ceſte ville
en peu de temps.Cependant le Lieutenant Romain eſtimât qu'il ſe pourroit exploit

ter quelque autre choſe, laiſſatel nombre qu'iliugea deuoir ſuffire à faire les engins

& ouurages de guerre, & paſſa aux prochains lieux de terre ferme, où àſonatriuce
ſoudaineil prit la ville de Lariſſa,excepté la fortereſſe. Or i'enté Lariſſanon celle qui

, eſt renommeeenTheſſalie,mais l'autre ſurnommee Cremaſte. Attalus auſſi prit E

geleon,dont les habitans ne craignoient rien moins que deſtre pris, voyanslesen

nemis empeſchez au ſiege d'vne autre ville. Oria eſtoient acheuezles engins & ou

urages requis pour le ſiege d'Oreum : d'autre partlagarniſon de dedans eſtoittoute

deffaite & recreuë de trauail continuel,deveiller nuict & iour,& de force playes.Sé.

· blablementvne partie de la muraille auoit eſté ruinee à coups de belier, & y auoit

breſche en pluſieurs lieux : tellement que les Romains entrerent de nuict parlabreſ.

che ouuerteau lieu qui ſerend ſur le port,&ſe ſaiſirent de la fortereſſe.Attalus désle

poinct duiourentra auſſi dedans la ville, apresauoirveu le ſigne que faiſoient les

Romains du haut de la fortereſſe.Les murs eſtoient abbatus pourla†grandepart.

Lagarniſon & les habitans delaville eurent leurs recours à la ſeconde fortereſſe,doù

deuxiours apres ils ſe rendirent. Laville eſcheut au Roy, & les† aux Ro

# mains Ia approchoit l'equinoxe† temps le golphe d'Eubœeappe

ºmbre léCœla,eſt ſuſpectaux mariniers Pourtant eux deſirans d'en ſortir auât queles mau

uais temps d'hyuer fuſſent venus,prirent la route de Piree,d'où ils eſtoient partis.A-

puſtius ayant laiſléen ce lieu trente nauires,cingla delà Maleaiuſques à Corphou.Le

Roy fut retenu durant tout le temps des ſolennitez de Ceres, pour ſe trouueraux ſa

' crifices:apres leſquels il ſe retira auſſi en Aſie, ayât enuoyé Ageſimbrotus & les Rho

· diens en† maiſons. Ces choſes furent faites ceſt eſté, tant parterre que par mer,

contre Philippe & ſes alliez par le Conſul, & par le Lieutenant Romain,§du

| Roy Attalus &les Rhodiens.

| L'Av T R E Conſul C. Aurelius eſtant venu en ſon gouuernement où la guerre

| eſtoit ia miſe à chef,ne cacha pas le mal-talent qu'il eut contre le Preteur, de ce qu'il

| auoit combattu en ſon abſence.Pourtantill'enuoya en Etrurie:& quantàluyilcon

| duiſit ſes legions ſur laterre des ennemis,faiſant laguerre en ſaccageant,remportant

| plus de butin que d'honneur.Lu.Furius voyant† n'yauoit rien à faire en Etrurie

& d'autrepart deſirant d'obtenir le triomphc de la Gaule, qu'il eſperoit obtenirplus

· aiſément enl'abſence du Cóſul choleré & enuieux cótre luy, vint àRome ſans qu'6

· penſaſt à luy,& aſſemblale Senat au temple de Bellone : auquellieu ayant declaréles

choſes faites par luy,il requit qu'illuyfuſt permis d'entrer entriomphe enlaville.ll

| auoit grand credit enuersvnegrande partie du Senattant pour les grandes choſes

· qu'il auoit faites, que pour la faueur qu'on luy portoit. Les anciens Senateurs luy

§ refus du triomphe, tant pource qu'il auoit fait la guerre auecl'armee dau

truy, que pource qu'il auoit abandonné ſon gouuernement de grand'ardeurquil

auoit d'empoignerſoudain le triomphe, ce qui n'auoit iamais eſté fait par aucun

autre. Ceux qui auoient exercé le Conſulat diſoient qu'il falloit attendre le Con

ſul,d'autant qu'ilauoit peu faire trainer la choſe en attendant iuſques à ſavenue, ſe

tenant campé preslaville, & par ce moyen defendant la Colonie ſans veniràlcl

ſay d'vn combat de main à main : & falloit que le Senat fiſt ce que le Preteurna

uoit pas fait qu'ils attendiſſent donc le Conſul, & quandilsauroient ouy debat

tre le Conſul & le Preteur enſemble, ils iugeroient plus ſainement de la cau

ſe . Grande partie du Scnat eſtoit d'auis qu'il ne falloit auoir eſgard à autre

| choſe ſinon à ce qu'il auoit fait, & ſ'il l'auoit fait eſtant en ſon office & ſous ſes

auſpices . Car (remonſtroient-ils) comme ainſi ſoit que de deux Colonies qui

· - cſtoient

|
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eſtoient côme deux rampars pour retenir les eſclandres des Gaulois,l'vne euſt eſté

pillee & bruſlee,& que ce feu feuſt preſt à paſſer ſur l'autre Colonie, voiſine quaſi

comme maiſon à maiſon,que deuoit faire le Preteur en tel cas Car ſ'il n'a rien fallu

faire ſans le Conſul, il ſ'enſuit que, ou le Senat a failli en baillant vne armee au

Preteur,(car ſi le Senat n'euſt voulu que la guerre ne ſe fuſt maniee parl'armee du

Preteur,mais auec celle du Conſul,il pouuoit limiter ſon arreſt, en adiouſtant que

la guerre ne ſe fiſt par le Preteur, ains par le Conſul) ou bien le Conſul qui ayant

commandé que ſon armee paſſaſt d'Etrurie en Gaule, n'eſtoit pas venu luy meſme

à Rimini rencontrerl'ennemi,& ſe trouuerau combat,quine ſe pouuoit faire ſans

luy : adiouſtant que les occaſions de la guerre n'attendent pas les delais ni les ſe

iours des Capitaines & faut quelques fois combattre non pource qu'il plaiſt, mais

pource que lennemiy contraint : qu'il falloit regarder le combat & l'iſſue d'iceluy

ueles ennemis eſtoient deſconfits & taillez en pieces, leur camp pris & pillé, la

Colonie deliuree du ſiege, les priſonniers de l'autre Colonie recouurez & rendus

aux leurs.ſomme qu'en vn ſeul combat laguerre eſtoit acheuee : & non ſeulement

les hommes ſ'eſtoient reſiouis de ceſte victoire, mais meſme durant trois iours on

auoit fait proceſſions enl'honneur des dieux immortels, de ce que le Preteur Luc.

Furius auoit bien & heureuſement, non mal & temerairement manié la Republi

que.Quemeſme lesguerres Gauloiſes eſcheoient par vne certaine deſtinee à la race

des Furiens.Partelles harengues de luy & de ſes amis fut vaincue la Maieſté du Có

ſulabſent, par la faueur portee au Preteur preſent. Et fut arreſté en grâde aſſemblee

Preteur.Il portaau threſor public trois cens vingt mille aſſes & cent ſeptante mille

liures d'argent.Aucuns priſonniers ne furent menez deuant ſon chariot,nine furét

porteeslesdeſpouilles deuantluy, ni ne fut ſuyuides ſoldats tellement qu'il appa

roiſſoit que toutes autres choſes appartenoiét au Conſul,horſmis la victoire. Apres

furent faicts par Pu.Cornelius Scipio aucc grandemagnificence les ieuz qu'il auoit

voué de faire lors qu'il eſtoit en Afrique eſtant Conſul:& fut ordonné touchant les

terres de ſes ſoldats, qu'autant d'annees qu'vn chacun d'eux auroit porté les armes

en Eſpagne ou en Afrique,ileuſt deuxiougs de terre pour chaque annee : & que ces

terres ſeroient deſparties par dix deputez.Il fut puis apres deputé trois hómes pour

accomplir le nombre des habitans de la Colonie de Venuſia:d'autant que les forces

de ceſte Colonie auoient eſté fort affoiblies durant la guerre d'Annibal. C.Teren

tiusVarro,T.Quintius Flaminius, P.Cornelius Scipio fils de Cn. firent le rolle des

habitans.

LA meſme annee Cn. Cornelius Cethegus qui gouuernoit l'Eſpagne en titre

de Proconſul desfit vne grande armee d'ennemis en lacontree des Sedetaniens, on

ditqu'en ce combat furent tuez quinze mille Eſpagnols,& ſeptante huict enſeignes

deguerre.Le Conſul C.Aurelius eſtant de ſon gouuernement venu à Rome pour

laſſembleegenerale, ne ſe plaignit pas, comme on auoit opinion de n'auoir pas

eſtéattédu,ne de ce qu'on ne luyauoit permis de debattre auec le Preteur, mais§

de ce que le Senat auoit tellement ordonné le triomphe, que perſonne ne deuoit

cſtreouy,ſinon celuy qui deuoit triompher,& non ceux qui s'eſtoient trouuez au

combat remonſtrant que les anceſtres auoient ordonné que les Lieutenâs,Tribuns

de ſoldats,Centeniers,& envn motles ſoldats ſe trouuaſſent au triomphe, afin qu'en

public fuſt notifiee la verité des choſes faites par celuy à qui ſigrandhonneur eſtoit

fait& quel ſoldat,diſoit-il,ou pour le moins quelgouiat de larmee, qui a cóbattu
auecles Gaulois ſ'eſt trouué pour eſtreinterrogué par le Senat de ceque le Preteur

diroit de vray ou de faux : En apresil publia le iour de laſſemblee generale : en la
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· quelle furent faits Conſuls L.Cornelius Lentulus & Pu.VilliusTappulus.Apres fu

rent faits les Preteurs L. Quintius Flaminius, Lu. Valerius Faccus,L VilliusTappu.

lus, Cn. Bœbius Tamphilus.Ceſte annee-la les viures furent à treſ grand marché,

Mar.Clodius Marcellus & Sex.Aurelius Pactus Ediles Curules diſtribuerentau peu

ple grande quantité de bledamené d'Afrique à deux aſſes pour meſure : & firent en

outre les ieux appelezRomains,auec grande ſomptuoſité, & les firent vniourda

uantage. Ils mirent en outre au threſor public cinqſtatues de bronze des deniers

prouenus des amendes.Lesieux appellez Plebeiens furent par trois fois entierement

refaits par les Ediles Plebeiens,L. Terentius Maſſaliota, & Cn.Babius Tamphilus

deſigné Preteur. Auſſi furent ceſte annee-la faits des ieux funebres durant quatre

iours en la place publique,à cauſe de la mort de M.Valerius Leuinus,& furent cele

brez par Publius & Marcus ſes enfans.Ils firent voir auſſi au peuple vn ſpectacle deſ

crimeurs, dont vingt & cinq couples combatirent à toute reſte.Mar.Valerius Cot

ta,quieſtoitvn des dix deputez ſur les choſes ſacrees, mourut ceſte annee-la: &en

ſa place fut eſtabli M. Acilius Glabrio.En laſſemblee generale furételeus deux Edi

les Curules,qui d'auenture ne peurent ſur le champ entrer en office.Car C. Corne

lius Cethegus auoit eſté eleu en ſon abſence eſtant en ſon gouuernement d'Eſpa

gne & C.Valerius Flaccus,qui ayanteſté preſent à ſon electió,ne pouuoit toutesfois

iurer degarder les loix pource qu'il eſtoit Flamé,ou preſtre de Iupiter.Orn'eſtoit-il

Megantºiu permis d'exercer aucun Magiſtrat plus de cinqiours,ſinon qu'on iuraſt de garderles

†loix.Flaccusrequerât deſtre diſpenſé,leSenat ordonna que fildónoithômequiiu

† raſt en ſon nom à la volonté des Conſuls, ſib6 ſembloit à iceux Conſuls,ils cómu

§niqueroient aueclesTribuns du tiers eſtat,pour en faire rapport au peuple.L. Vale

rius Flaccus qui eſtoit deſigné Preteur pourl'an ſuyuât,fut offert àiurer pour ſonfre

re.LesTribuns en firét le rapport au peuple, qui arreſta que ce ſeroit autant cóme ſi

le meſme Edile auoit iuré en ſa propre perſonne.Quant àl'autre Edile, ilfut faitar

reſt à la requeſte des Tribuns touchât les deux,auſquels le peuple voudroit enioin

dre d'aller aux armees eſtans en Eſpagne pour y commander, afin queC. Cornelius

Edile Curule vint pour exercer ſon office, & qu'apres pluſieurs annees Lu. Manlius

Acidinus ſe departiſt dugouuernement.Le§ ordonna que Cneus Cornelius

Lentulus & Lucius Stertinius commâderoient en Eſpagne en titre de Proconſul.

S O M M A I R E D E L. F L O R V S
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c 1 ſont recttex pluſieurs prodiges rapportex de pluſieurs endroits,entre leſquels eſt vn lauriernéen

Macedone ſur la poupe dvnegalere. Le ConſulTi. Quintius Flaminius combat heureuſementcom

tre Philippe au deſtroitd Albanie,& l'ayant mis enfuite le contraintſen retourner enſon Royau

， me: & auec les Etoliens & Athamanes ſes alliex tourmente la Theſſalie voiſine de la Macedout.

L. Quintius Flaminius frere du Conſulaidépar-Attalus & par les Rhodiensgagne en vn combat nauall'Eubœe

c9 la coſte marine.Les.Achaiens ſont receus en amitié. Le complot des eſclaues eſt mis à neant faitpareuxpour

deliurer les oſtages des Carthaginois.Lenombre des Preteurs eſtaccreu,pour en eſtre eleuſix à lafois.Le conſul Cor.

Cethegus defait en vn combat les Gaulois Inſubriens.Amitiéeſtfaite auec les Lacedemoniens & auecleurTyran

Nabis. outreplus ſont icy deſcrites lespriſes depluſieurs villes de Macedone.

L IV R E
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§ º# ## PR Es que les Conſuls& Preteurs furent entrezen office, il,

#A\$#àlottirent leurs gouuernemens. L'Italie eſcheut à†
| \ V## &la Macedone à Pub.Villius.Quant aux Preteurs, la ville eſ,

ÀV$ cheut à L.Quintius,Riminià Cn. Babius, la Sicile à Lu.Vale

，/ rius,laSardaigne à L.Villius.Il fut enioint au ConſulLentu

( 9 lus de leuer nouuelles legions , & à Villius de prendrelarmee

$ de Pu Sulpicius,auec permiſſion de leuer tant de ſoldats qu'il

luy plairoit pour la fournir Leslegions que le ConſulC.Au

* relius auoit euës furentarreſtees pourlePreteur Babius à c6

dition† illes retiendroit iuſques à ce que le Conſul arriueroit en Saule auec ſon

armee.lequeleſtant arriué, tous les ſoldats ſeroient quittes de leur ſerment & ren

uoyez enleur maiſon, excepté cinq mille des alliez : d'autant qu'il ſuffiroit que le

gouuernement prochain de Riminifuſt tenu parce nombre attendu que la charge

decommander auoit eſté continuee aux Preteurs de l'an precedent.Ilfut auſſi en- ·

ioint à Cneus Sergius† fiſt deſpartir les terres aux ſoldats quiauoient porté les |

armes en Eſpagne, Sicile& Sardaigne.A Quintus Minucius fut enchargé de parfai

· reles informations contre les conſpirateurs du pays d'Abruzzo qu'il auoit priſes fi

delement& ſongneuſemêt luy-meſme eſtant Preteur Item que ceux qu'il auoit en

uoyépriſonniers à Rome conuaincus de ſacrilege, fuſſentrenuoyez à Locrespour

eſtre punis:dauantage qu'il fiſt que ce qui auoit eſté pris du temple de Proſerpine,y

fuſtreſtituèauec accroiſt,afin d'effacervntel meffait.Les feſtes Latines furent refai

tes par ordonnance des Pontifes, d'autant que les ambaſſadeurs d'Ardea ſ'eſtoient

plaintsau Senat,qu'on ne leurauoit pas baillé la chair àl'ordinaire des feries Latines |

dumöt Alban.On apportanouuelles de laville de Sueſſa, que deux portes& la mu-rººt .

raille d'entre deux auoit eſté frappee de foudre. Les ambaſſadeurs deFormiarap- -

porterent que le temple de Iupiter de leurville enauoit eſtétouché.Ceux de Velitre

diſoient qu'elle eſtoit tombee ſur le temple d'Apollo & de Sangus.Item qu'au tem

ple d'Hercules eſtoit nee vne cheueleure. Il fut auſſi eſcrit du pays d'Abruzzo par

Qu,Minucius Propreteur, qu'vn poulain eſtoit né aueccinq pieds:& trois§
auccchacun trois pieds. Auſſi furent puis apres apportees letres de Macedone, de la

| partduProcóſulP.Sulpicius eſquelles,outre les autres choſes, eſtoit contenu qu'vn

lauriereſtoit né ſur la pouppe d'vne† Senatauoit ordonné,quepourraiſon

des premiers prodiges le Conſul fiſt ſacrifice de gros beſtail, aux dieux auſquels il

luy ſembleroit bon mais pour ce ſeul & dernier† , les Aruſpices furent appe

lez auSenat,& ſuyuant leur reſponce,fut publié que le peuple feroit proceſſió pour

| vniour & furent faits ſacrifices en tous les temples & autels des dieux. .

, , CEsTE annee-la les Carthaginois amenerent à Rome pour la premiere fois

largentdutributà eux impoſé: &d'autant que les Threſoriers rapporterent que ce

n'eltoitpas argent fin, & qu'en faiſantl'eſſayil ſ'eſtoit trouué du deſchet de la qua

trieſme patrie, ils prirent à Romeargent à preſt pour accomplir le decal de l'argent

-

&iceux requeransauSenat que leurs oſtages leurs fuſſent rendus, ſ'illuy plaiſoit,il

kurenfutrendu cent auec eſperance des autres , pourueu qu'ils perſeueraſſent à ſe

monſtrer loyaux.Les meſmes, fupplians que ccux des oſtages qui ne leur eſtoient

ºndus fuſſent tranſportez de† (oûils n'eſtoient pas à leur aiſe) en quelque

|

l

|
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autre lieu, obtindrent qu'ils paſſeroient à Setia & à Ferentium.Semblablemét ceux

de Calis prians que de la en auant on n'enuoyaſt point de gouuerneur à Calis,l'ob

tinrent contre ce qu'eux-meſmes auoient accordé auec L. Martius Septimus,lors

qu'ils vinrent en la ſuiettion du peuple Romain. Et d'autant que les ambaſſadeurs

de Narnia ſe plaignoient qu'ils n'auoient pas des habitans en ſuffiſant nombre,&

que certains n'eſtans point de leur nation, ſ'eſtoient meſlez parmi eux qui ſe pot

toient pour habitans, il fut commandé au Conſul L. Cornelius, d'elire trois depu

tez pour auiſer à ces faits.Les deſputez eleus furét P.& Sext.AElius(ayans tous deux

le ſurnom de Paetus ) &ð Lentulus. Ce qui fut ottroyé à ceux de Narnia

· touchant l'accroiſſement du nombre de leurs habitans, fut refuſé à ceux de Coſſa,

CIlCOIC† le requiſſent. - - -

Les choſes qui eſtoient de faire à Rome eſtans parfaites, les Conſuls ſ'en allerent

, en leurs gouuernemens. Pu. Villius arriuant en Macedone, trouuavne aſpre muti

nerie de ſoldats,laquelle ia au parauant ſ'eſtoit eſpriſe,& n'auoit pas eſté bien eſtein

te dés le commencement.C'eſtoient les deux mille ſoldats,qui apres la deſconfiture

d'Annibal,auoiét eſtétranſportez d'Afrique en Sicile : & de là enuironvnan apres

| opiniaſtreté. -

tranſportez en Macedone, comme gens volontaires. Ils ſouſtenoient que cela ne

ſ'eſtoit fait par leur volonté : mais qu'ils auoient eſté chargez dans les nauires parles

Tribüs, encore qu'ils y reculaſſent, mais en quelque ſorte que ce fuſt, ou que mau

gré eux,ou que de leur bongré ils euſſent pris les armes, c'eſtoit raiſon qu'ils fiſſent

quelque finde les plus porter alleguans que par pluſieurs annees ils n'auoient point

veul'Italie : qu'ils eſtoient enuieillis ſousles armes, en Sicile,Afrique&§

qu'ils eſtoient ia caſſez de trauail & de peine, & ne leur reſtoit plus de ſang pourle

nôbre de tât de playes qu'ils auoient receues. Le C6ſulleur dit qu'il trouuoitbonne

l'occaſion qu'ils auoient de demander leur congé,pourueu que cela ſe fiſt modeſte

ment comme il appartenoit : mais que ceſte occaſion ny aucune autre ne pouuoit

iamais eſtre vallable pour faire§ Pourtant ſ'ilsvouloient demeurer ſous

leurs enſeignes & eſtre obeiſſans,ileſcriroit au Senattouchant de leur donnercon

gé:& qu'ils obtiendroient ce qu'ils requeroient plus aiſément par modeſtie,que par
* -

• * • * --- -

En ce temps-la Philippe battoit à toute force auec terraces & mantelets la ville

| deThaumaque,& eſtoit preſtd'approcher le belier de la muraille.Mais la ſoudaine . -

arriuee des Étoliens le força de ſe deporter de l'entrepriſe : leſquels Etoliens eſtans

entrez dedans la ville, & conduits par Archidamus par le milieu des gardes Mace

| doniennes, ne ceſſoientiour & nuict de faire ſorties, tantoſt ſur leguet,tantoſtſur

leurs ouurages & engins. La nature du lieu leur aidoit fort:car la ville deThauma

que eſt aſſiſe en lieu haut du coſtéque lon vient de Pile & du golphe de Maleapar

Lamia & eſt droit au deſſus du deſtroit appellé Cœle. de ſorte que ceux qui ſortent

, C'eſt comme

qui diroit la

· Merueille.

des lieux raboteux,& chemins tortus & vireuoltes des vallees de Theſſalie arriuans

pres de ceſte villc, voyent toutd'vn coup vne grande plaine eſtendue comme vne

large mer : de ſorte qu'il eſt mal aiſé de voir le bout de ceſte campagne.Et pource

que cela eſt merueilleux à regarder, la ville a eſté appeleeThaumaque. Or n'eſtpas

ſeulement forte ceſte ville pour eſtre en lieu haut,mais auſſi pource qu'elle eſt plan
tee ſur vne rocheretranchee & ſeparee de toutes parts des autres Ces difficultez firét

que Philippe quitta ſon entrepriſe,ioint que ceſte ville ne valloit pas qu'on ſemiſt

en ſigrand peine & danger.Auſſi approchoit deſial'hyuer lors qu'l ſe retira delà,&

ramena ſon armee en Macedone poury hyuerner. Les autres prenoient quelques

paſſe-temps d'eſprit & de corps, durant le repostel que de ceſte ſaiſon mais quantà

Philippe,autant qu'il eſtoit ſoulagé des trauaux ordinaires de cheminer & de com

- -- - -, --battre
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battre,autant eſtoit-ilennuyé du penſement ordinaire qu'ilauoit del'iſſuetotale de

ceſte guerre eſtant en doutenon ſeulement des ennemis qui le preſſoient par terre

&parmer, mais ſe doutanttantoſt de la volonté de ſes alliez, tantoſt meſme de ſes

propres ſubiets,craignant qu'iceux ne ſe reuoltaſſent, ſous eſperâce deſtre faits amis

des Romains & que les Macedoniens n'euſſent fantaſie de remuer quelque meſna

ge Pourtantil enuoya ambaſſadeurs en Achaie, qui prendroicnt le ſerment d'eux

(carils auoient ainſi accordé, que tous les ansilsiureroient la fidelité à Philippe)&

quetout d'vn train rendroicnt aux Achaiens Orchomenus Herea,& Triphylia : &

comme ils ſouſtenoient qu'Aliphera leur appartenoit,illeurfut reſpondu que ia

mais ceſteville n'auoit eſté à ceux de Triphylia, mais qu'elle deuoit eſtre rendue à

Philippe,d'autant que c'eſtoit vne de celles,qui,parl'aſſemblee desArcadiens,auoiét

eſtéaſſignees pouredifier Megalopolis.Par ce moyen donc il entretenoit ferme l'al

lance auec les Achaiens. Mais quant aux cœurs des Macedoniens,illesgagna à ſoy
parle moyen de Heraclide.carvoyant qu'à cauſe deluy il eſtoit fort† le

mit en priſon chargé de pluſieurs crimes dequoy le peuple receut grand'ioye. Il fit

appreſt de guerre auecauſſigrand ſoin qu'oncques auparauant,& exerça aux armes

tant les Macedoniens que les ſoldats eſtrangers eſtans à ſes gages : & désl'entree du

printemps enuoya tous les ſecours eſtrangers & tous les ſoldats legers auec Athena

goras en Chaonie par le chemin d'Epire,pourſe ſaiſir du deſtroit qui eſt pres d'Anti
. LC 'appellent Stena. in, 'armce

gonia. Les Grecs l'appellent Stena. Luy les ſuyuant peu de iours apres auec l'ar ,\ C'eſt à direles

plus peſante, ayant de toutes parts conſideré toute la ſituation du pays, iugea qu'àd§

coſtéde la riuiere d'Aous ilyauoitvn lieu bien propre &aiſé à fortifier.Ceſteriuie

recoulepar vne vallee eſtroite entre deux montagnes,dont l'vne eſt par ceux du lieu

appellee AEropus,& l'autre Aſnaus,ne laiſſant qu'vn petit chemin ſur le bord.Il c6

manda à Athenagoras degarnir & tenir Aſnausauec ſes ſoldats legers & luy ſe cam,

pa ſur AEropus.Au lieu où tout eſtoit ſeparé & retranché,il y auoitvnegarde de pe

titnombre de ſoldats:mais† aux endroits les plus dangereux illes§

vnsdetrenchees, les autres depaux,les autres de tours.Auſſi auoit-ilrengé en lieux

conuenables grand'quantité d'engins pour chaſſer de loing lennemi à coups d'ar

mesdeiect Le pauillon du Roy fut tendu deuant les paux,envn tertre bicn deſcou

pert pour faire peuraux ennemis& aſſeurer les ſiens.Le Conſulfut aduerti parCha

ropus d'Epire, quels paſſages le Roytenoit auec ſon armee:& ayant paſſéſonhyuer

àCorfou, désl'entree du printemps il paſſa enterre ferme continuant de mener ſes

gens versl'ennemi.Eſtant eſlongnéd'enuiró cinqmille pas du camp du Roy,il laiſ

ſaſeslegions envnlieu fort : &†meſme en perſonne,auec certains bien delibe

rez paſſa outre pour eſpier les lieux,& le lendemain tint conſeil ſ'il deuoit eſſayer de

paſſerparle pas que tenoit l'ennemi(quoy qu'il veiſt à l'œil qu'ilyauoitbiengráde

peine&grâd däger)ou ſ'il deuoit faire tournoyer ſon armee par le meſme chemin,

parlequell'anprecedét Sulpicius eſtoit entré en Macedone.Ainſi qu'ilbalançoit par

pluſieurs iours ce qu'il auroità faire ſur ce poinct, nouuelleluyvint qTi. Quintius

eſtoitfait Conſul, &que legouuernemét deMacedone luy eſtoit eſeheutique meſ

me ileſtoit paſſé à Corfou en grand'haſte. Valerius Antias eſcrit que Villius entra

parle pas ſuſdit : pource qu'iln'auoit peu entrer par le droit chemin :& que d'autant

queleRoytenoit tout ſaiſi,il ſuyuit le long de la vallee,arrouſee au milieu de lari

uiereAous : & qu'ayant fait vn pont à la haſte, il paſſa ſur le bord où eſtoit le camp

duRoy.qu'il combatit,& que le Roy fut deſconfit & mis enfuite auec perte de ſon

camp,où douze mille des ennemis furent tuez,& deux mille deux cens faits priſon

niers, cent trente deux enſeignes priſes,auecdeux cens trente cheuaux. Item que

Vœufut fait durant ce combat de baſtir vn temple à Iupiter, ſi le Conſul en auoit
|
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heureuſe iſſue:Mais les autres auteurs Grecs & Latins (au moins ceux dont i'ayleu

les annales) ne racontent rienauoir eſté fait digne de memoire par Ti.Villius, & di

ſent quele ConſulTitus Quintius, qui le ſuyuit,prit en ſa main laguerre toute en
t1CtC.

Durant que ces choſes ſe paſſoient en Macedone, lautre ConſulL Lentulus,qui
ſ'eſtoit§ à Rome,tint ſ'aſſemblee generale pourl'election des Cenſeurs.Entre

pluſieurs perſonnages notables qui demandoient ceſt eſtat,furent faits Cenſeurs P.

Cornelius Scipio Àfricanus & Pu. AElius Paetus. Ces deux eleurent le Senat auec

grand'concorde mutuelle ſans diffamer aucun : & affermerent lesgabelles des cho

ſes quiſe vendoient à Capouë & à Puteole. Semblablement ils baillerent à ferme

l'entree du lieu où eſtoit le camp,auquel à preſent ilyavnbourg edifié:& yenrolle

rent trois cens hommes pour y habiter, qui fut le nombre prefix par le Senat. Ils

vendirent auſſile terroir de Capouë au tour de Tifata. - |

Av meſmetemps L.Manlius Acidinus partant d'Eſpagne fut par Mar. Porcius

LecaTribun du peuple empeſché d'entrer enlaville auecla ſolennité de l'Ouation,

quoy qu'il l'euſt obtenuedu Senat. Luy donc entrant en la ville cóme perſonnepn

uee,conſigna au threſor public mille deux cens liures d'argent,&enuiron trenteli

ures d'or.La meſme annee Cn. Baebius Tamphilus,quiauoit receu legouuernement

de la Gaule de C.Aurelius Conſul de l'an precedét,entrant à la vollee ſur les marches

des Gaulois Inſubres,fut enclos auec preſque toute ſon armee. Il perdit plus de ſix

mille ſix cens hómes & de ceſteguerre dötonne tenoit plus de cóte,fut receuëvne

telle& ſigrand'perte.Cela fit ſortir de la ville le Conſul L.Lentulus,lequelarriuant

en cegouuernemét tout plein de trouble,& prenant l'armee toute eſperdue,tançale

Preteur,vſantenuersluy de pluſieurs reproches,& luy commandât de ſ'enallerhors

du gouuernement,& ſe retirer à Rome.Le meſme Conſul ne fit pas choſe digne de

memoire, eſtant rappelé à Rome à cauſe de l'aſſemblee generale, qui eſtoit empeſ

chee par M.Fuluius & M.Curius Tribuns du tiers eſtat,qui ne vouloient permettre

que Tit. Quintius Flaminius demandaſt le Conſulat, n'ayant eſté ſeulement que

Queſteur : remonſtrans qu'on ſe faſchoitia dattendre l'office d'Edile & de Preteur

& queles nobles pretendoient au Conſulat ſans faire cognoiſtre quels ils eſtoient

en montantaux honneurs de degré en degré : mais laiſſant ceux du milieu,conioi

† les plus bas auecles plus hauts.De ce debat auenu enl'aſſemblee du peuple,

la choſe fut remiſe au Senat.Les Peres ordonnerent que c'eſtoit raiſon quelepeuple

euſt pleine puiſſance d'elire celuy qu'illuy plairoit : pourueu qu'à ceux qui deman

doient quelque eſtat,il fuſt permis par les loix de l'exercer.LesTribuns ſe remirentà

conſulat, de l'authorité des Peres,& furent eleus Conſuls Sextus AElius Paetus &Titus Quintius

""Flaminius.Apres ſe tint laſſemblee generale pour faire des Preteurs,& furent deus

Lucius Cornelius Merula, Mar.Claudius Marcellus, Marcus Porcius Cato, Caius

Heluius,qui auoient eſté Ediles du commun.Ils refeirent lesieux appelez Plebciés,
& fut§ feſtin de Iupiter à cauſe des ieux.Auſſi furent faits les ieuxappelezRo

mains auecgrandemagnificéce,parles Ediles Curules Ca.Valerius Flaccus, qui auſſi

eſtoit preſtre ou Flamende Iupiter, & Ca.Cornelius Cethegus.Les pontifesSeruius
& Ca. Sulpicius Galba moururent ceſte annee-la: & en leurs places furent eſtablis

pontifes Mar.AEmilius Lepidus,& Cne.Cornelius Scipio.Apres que les C6ſulsSex

tus AElius Paetus & Titus Quintius Flaminius furent entrezen office, & qu'ils cu

rent tenu le Senat dans le Capitole, les Peres ordonnerent que les Conſuls ſ'accoº

daſſent enſemble, ou ietaſſent le ſort pour deſpartir les gouuernemens d'Italie &

Macedone :& que celuy des deuxauquellaMacedone eſcherroit, leuaſt troismille

ſoldats Romains & trois censhommes à cheual.Item des alliez Latins cinq mille à

pied
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pied,& cinqcens à cheual,pour fournir pleinement leurs legions : & quant àl'autre

Conſul,fut ordonné qu'il auroitvne armee toute nouuelle.La charge de comman

derfut continuee à L. Lentulus Conſul de l'an precedent auec defenſe de ſortir du

gouuernement ou dentirer ſon armee, auant que le Conſul fuſt venu auec ſes le
ions nouuelles.Les Conſuls ietterent les gouuernemensauſortil'Italie eſcheut à AE

§ la Macedoneà Quintius. Les Preteurs auſſi lottirent, & eſcheut la ville à L.

Cornelius Merula,la Sicile à M. Claudius,la Sardaigne à Mar. Porcius, la Gaule à C.

Heluius. On commença en apres a faire leuee de ſoldats. Car outre les armees des

Conſuls,il auoit auſſi eſté enchargé aux Preteurs deleuer gens de guerre AMarcel

lus allant en Sicile, furent baillez quatre mille pietons des alliez Latins, auec trois

cens cheuaux. A Cato pourla Sardaigne des meſmes ſoldats trois mille pietons, &

deux cens cheuaucheurs:à conditió que quand ces deux Preteurs ſeroient arriuez en

leursgouuernemés,ils döneroient cógé aux vieux ſoldats, tât de pied que de cheual.

LEs Conſuls firent depuis entrer au Senat les ambaſſadeurs du Roy Attalus

leſquels declarerent que le Roy auoit ſecouru les Romains en leur beſoin auec ar

mees& forces de terre & de mer,& qu'il ſ'eſtoit monſtré prompt & obeiſſant à exe

cutcrtout ce que les Romains luy auoient enioint iuſques à preſent : mais ils crai

noient maintenant qu'il ne peuſt à l'auenir faire de meſme, eſtant empeſche par

Antiochus,qui ſ'eſtoit ietté ſur le Royaume d'Attalus,l'ayant trouué vuide de forces

& garniſons terreſtres & nauales.A ceſte occaſion Attalus requeroit aux PeresCon

ſcripts,que ſ'ils ſe vouloient ſeruir en la guerre Macedonique de ſes vaiſſeaux de mer

& de ſon moyen,ils luy enuoyaſſent garniſon pour defendre ſon Royaume. Si cela

ne leur aggreoit, ils permiſſent pour le moins qu'il ſ'en retournaſt auec ſa flotte &

autres forces pour defendre le ſien.Le Senat commanda de faire telle reſponſe aux

ambaſſadeurs Que le Senat eſtoit bien aiſe de ce qu'Attalusauoit aidé aux capitai

nes Romains auec ſa flotte & autres moyens de guerre : quant à eux, ils n'enuoye

roientſecours à Attalus à l'encontre d'Antiochus allié &ami du peuple Ro.ninere

tiendroient le ſecours d'Attalus plus que la commodité duRoy ne porteroit Que le

euple Romain ſ'eſtoit touſiours ſerui des choſes d'autruy ſelon la volonté de ceux

à quielles eſtoient : que ceux qui vouloicnt donner ſecours aux Romains, eſtoient

enliberté de commencer & finir à leur plaiſir. Qu'ils enuoyeroient ambaſſadeurs à

Antiochus,pour luy faire entendre§ peuple Romain ſe ſeruoit de l'aide d'Atta

lus,deſes vaiſſeaux,& ſoldats àl'encontre de Philippe ennemi commun. Partant il

feroitplaiſir au Senat,ſil ſetenoit d'attenter ſur le Royaume d'Attalus, & ſe depor

toitdeluyfaireguerre.Que c'eſtoit raiſon qu'eux,qui eſtoient Rois alliez & amis du

peuple Romain, entretinſſent auſſi la paix entr'eux. . -".

CoMME le ConſulTitus Quintius ſe haſtoit d'aller en ſon gouuernement,a-

yant fait leuee de gens & enrollé la plus part des ſoldats qui auoient fait preuue de

leurvertu portans les armes en Eſpagne ou en Afrique, § fut retenu àRome à cau

ſe des§ dont on apportoit nouuelles, cependant qu'on y mettoit ordre.La

foudre eſtoit tombee ſur le grand chemin tendant à Veiente. Item en la place pu-Predis .

blique à Ardea:ſur la muraille & tours de Capoue & ſur le temple Blanc. A Arez

zoeltoit apparuvne viſion telle, qu'il ſembloit que le ciel fuſt embraſé. AVelitre

laterre feſtoit enfoncee en vn grand creux de la profondeur de trois iougs de ter

re. On diſoit auſſi qu'à Sueſſa eſtoit né vn agneau auec deux teſtes, & à Sinueſſa

Vn porc ayant teſte§ On fit proceſſion vn iour à cauſe de ces prodiges,

& vaquerent les Conſuls à faire les ſacrifices : & ayans appaiſé les dieux, ſ'en al

lerentenleurs gouuernemens, AElius, auec Ca. Heluius Preteur en Gaule, bailla

au Preteurl'armee receuë de L. Lentulus, à laquelle il deuoit donner congé, pour
- - - - | DDd -
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faire la guerreluy-meſme auec leslegions nouuelles amenees auec ſoy: & ne fit au -
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cune choſe digne de memoire. L'autre ConſulTitus Quintius ayant paſſé la mer à ，

Brindes plus ſoudain jles autres Conſuls ne ſouloiêt,vint à Corfou, auechuictmil- |
lehommes de pied,& huit cés de cheual.De Corfou iltrauerſa ſurvne galeace à cinq ，

pour bancés prochains quartiers d'Epire tirât à grandes iournees au† Romain:

&ayant puis apres laiſſé aller Villius, & ſeiourné peu de iours en attendant queles

forces qu'ilattendoit de Corfou le peuſſentatteindre, il tint conſeilpour ſe rcſou

dre, ſ'il deuoittenir le droit chemin entrauerſant par le milieu du camp des enne- |!

mis, ou ſi, ſans ſe mettre en ſigrande peine & danger,ildeuoit entrer en Macedone, *

faiſant pluſtoſt le tour par la contree des Daſſaritiens & de Lycus. Et euſt eſtéſuyui ，

ce dernier auis,ſ'il n'euſtcraint que quandil ſeroit eſlongné plus arriere delameray- |

antlaiſſéeſcoulerl'ennemid'entreſes mains, fil ſevenoit à defendre & cacher dans l

des deſerts & foreſts,commeilauoit fait auparauant,leſté ne ſe paſſaſt ſans rienfaire |

Pourtant,quoy qu'il en peuſtauenir, il reſolut d'aſſaillir l'ennemi en ce meſmelieu, | |!

quelque deſauantageux qu'il fuſt.Mais ilauoit plus de volonté que de moyendex- -

ccuter cela : tellement que les Romains auoient ia paſſé l'eſpace de quarante iours |

ſans faire aucun effort,mais ſe tenoient aſſis à laveue des§ pritdelà |

eſperance d'eſſayer à faire la paix parle moyen de ceux d'Epire.Et apresenauoirde- |

liberé, pourtraitter d'icelle furent choiſis deux perſonnages, ſçauoir eſt le Preteur |

Pauſanias & Alexandre Maiſtre des cheualiers : leſquels amenerentle Conſul&le .

Roy à parlementer,au lieu où la riuiere d'Aousales bords plus eſtroits, La ſomme

des demandes propoſees parle Conſul eſtoit,que Philippe fiſt deſloger lesgarniſons |

qu'il auoités villes qu'à ceux dont ilauroit ſaccagé les champs & les villes,ilrendiſt |

ce qui ſe trouueroit eſtre en nature,& que ce qui ne ſe trouueroit, fuſt appreciécom- |

me deraiſon. Philippe reſpondit quelesvilles n'eſtoiét pas toutes d'vne meſmecon- |

ditionique quant à celles qu'ilauoitpriſes,illes mettroit en liberté:mais quantàcd

les qui luy auoient eſtélaiſſees par ſes predcceſſeurs,il n'en quitteroit pas la poſſeſſio,

· laquelle il tenoit par droit de iuſteheritage.Si les citez contre leſquellesilauoitfait

guerre ſe plaignoient d'auoir receu quelque perte, il ſ'en rapporteroit à ce qu'évou- |

droient dire & prononcer les peuples quiauoienteſténeutres & en paix aueclesvns |

· &les autres.Le Conſulrepliqua qu'iln'eſtoit pointbeſoin defen rapporter audire & |

iugement d'aucun . Car qui nevoyoit que celuyauoitle tort, quiauoitle premier !

pris les armes ? que Philippe n'auoit eſté moleſté enguerre par aucun & qu'aucon- .

traire luy le premier auoit outragé tous Depuis, comme on debatoit quelles citez

deuoient eſtremiſes en liberté,le ConſulnommaTheſſalonique lapremieredetou

tes.Le Roy fut ſi deſpité de cela,qu'il ſ'eſcria tout haut, O Quintius,quelle plusdure

condition chargerois tu ſur celuy que tu aurois vaincu ? Et cela dit, ſortit haltiue

ment de ceſte aſſemblee & parlement. Et des deux coſtezy eut bien de la peine àle

tenir de tirer les vns contre les autres, d'autant qu'ils eſtoient ſeparez de la riuiere

coulante entre deux.Le lendemain furent faites pluſieurs legeres eſcarmouches en

| des ſorties qui ſe faiſoient des corps de garde, premierement en vne plaincaſſez c

ſtendue pour ce faire:&depuis,comme ceux duRoy ſe retiroient en§ lieux ſerret

&rabboteux,eſquels les Romains auſſi entrerent apres eux, pouſſez d'ardeur&dé

uie qu'ils auoient de cóbattre.Lebon ordre &la§ militaire, & la ſorte dar

mes qu'ils auoient bien propres à deſmeller vne groſſe bataille, ſeruoient beau
coup aux Romains, mais l'ennemi receuoit beaucoup d'aide des engins à lan

cer armes de iect, comme ſont baliſtes & catapultes, qu'ils auoient rengees preſ

| que ſur toutes les roches , comme ſi c'euſſent eſté les murs d'vne ville. Apres

que pluſieurs eurenteſté naurez de part & dautre, & que meſme quelques vnsy
- - - - - demeu
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demeurercnt morts,comme dvn plein combat,lanuictles ſepara.Comme les cho
ſes eſtoient en ceſt eſtat, vn certain berger enuoyé parCharopus prince des Epiro

tes,futamené vers le Conſul, auquel il fit ſçauoir qu'il paſſoit le beſtail en la foreſt,

quiadonc eſtoit toute pleine du camp du Roy:qu'il ſçauoit tous les deſtours & ſen

ticrs de ces montagnesique ſ'il vouloit enuoyer auecluy quelque nombre de ſoldats,

illes conduiroit parvnlieu n6 trop faſcheux ni trop malaiſé:où eſtans ils pourroiét

cſtreau deſſus de lateſte des cnnemis,& leur commander. QueCharopus† faiſoit

declarer cela : qu'ille creuſt toutesfois entelle ſorte, que le Conſulfuſt le maiſtre de

tout,pluſtoſt qu'vn autre.Le Conſull'euſt bien voulu croire,mais il n'oſoit:& eſtoit

ſon eſprit entrepris tout enſemble de ioye & de crainte: toutesfois induit parl'auto

rité de Charopus,reſolut d'eſſayer ce dont l'eſpoir ſ'offroit à luy.Et afin qu'on ne ſ'en

doutaſtaucunement, durant les deux iours§ ilne ceſſa d'attaquer l'ennemi,

ayant mis des hommes en tous les endroits, & continuant en telle ſorte, qu'au lieu
des laſſez entroient des ſoldats tous frais & entiers. Il bailla puis apres au Tribun de

ſoldats quatre mille pietons d'elite & trois cens cheuaux,commandant de mener les

cu où les cheuaux ne peuuent marcher,la caualerie ſe plantaſten quelque planure.

Que les gens de pied ſuyuiſſent la part où la guide les conduiroit : & éſtans arriuez

aulieu,d'où,comme il promettoit, ils ſeroient au deſſus de la teſte des ennemis, ils

fiſſent ſignalauec de la fumee & ne ſeſcriaſſent point auant qu'on peuſt iuger le ſi

gne du combat auoir eſté donné, & le combat meſme commencé. Le Conſulleur

commanda demarcherlanuict,(ord'auanture la lune luiſoit)& que ſur iourils priſ

ſent leur refection &repas.Ayant fait de grandes promeſſes à ceſte guide, à condi

tion qu'il diſt vray,ille fit toutesfois lier,& le liura auTribun.Ces compagnies eſtás

ainſi mandces,les Romains trauailloient autant plus fort de tous coſtez à gagner les

corps de garde de l'ennemi.Cependant ceux qui eſtoient partis ſ'eſtans au troiſieme

| iour ſaiſis du ſommer qu'ils pretendoient,donnerétle ſignalauec de la fumee, qu'ils

letenoient.Alors le Conſulayant parti ſes gens en trois bandes,entra au milieu de la

yallee auccla plus grande force de ſes gens : & fit tirer contre le camp de l'ennemi

les cornes tantgauches que droites. Les ennemis ne furent pas plus pareſſeux à al
ler à la rencontre : & ſ'auançans hors leurs defenſes de grand§ qu'ils auoient

decombattre, le ſoldat Romainlemporta de beaucoup tant en vaillance & ſcience

deguerre, que pour la ſorte de ſes armes : Apres§ bleſſez &tuez, ceux du

Royfeſtans retirez en des lieux ſeurs &forts d'art & de nature, le danger ſe tour

noit ſur les Romains, qui ſ'eſtoient inconſiderément auancez en des lieux deſa

uantageux , & en des deſtroits d'où il n'eſtoit aiſé de ſe retirer. Et de fait, ils ne

fen fuſſent retirez ſans eſtre bien punis de leur temerité, ſi premieremcnt le cri

ouy par derriere,puis apres le combatmeſme encommencé, n'euſt fait perdrel'en

tendement à ceux du Roy, qui furent ſoudainement eſperdus. Les vns ſeſpan

dirent çà & là en fuite:les autres ſ'arreſterent pluftoſt pour n'auoir lieu à fuyr, que

pour auoir aſſez de cœur à combattre : mais ils furent enuironnez de l'ennemi,

& prcſſez à dos & à ventre. Toute l'armee pouuoit eſtre desfaite, ſi les vain

queurs euſſent pourſuyui les fuyars : mais les deſtroits† des lieux em

pcſchoient la caualerie, & la peſanteur des armes nuiſoit à ſ'infanterie. Du pre

mier coup le Roy ſ'enfuit à bride aualee, ſans auoir aucun eſgard à rien : maisa

† auoir cheminé l'eſpace de cinqmille pas, &iu éce qui eſtoit, que l'ennemi ne

epouuoit ſuyure à cauſe des mauuais chemins, il ſ'arreſta envn certain tertre : &

cnuoya ſes gens par tous les ſommets des montagnes & partoutes les vallees, pour

, rallier en vn ceux qui eſtoient eſcartez. N'ayant perdu plus de deux mille hom

DDd ij *
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mes,toutre l'autre multitude ſe remit enſemble,comme à vn certain ſigne donné:&

marchans en grande bande, tirerent en Theſſalie. Les Romains les ſuyuirent tant

qu'ils le peurent faire ſeurement, tuans & deſpouillans les morts, & ſaccageans le

camp du Roy:qui ſans eſtre defendu,eſtoit envnlieu de difficile accez:& ceſte nuict

la demeurerent en leur camp. Le lendemain le Conſul pourſuyuit l'ennemi par le

deſtroit par lequella riuiere ſe coule entre les vallees.Le Royvint le premieriourau

camp de Pyrrhus, qui eſt vn certain lieu enlacontree deTriphylie. Le lendemainil

tira à grande iournee de toute l'armee vers le mont Lyncus,car la† le preſſoit.Ces

montagnes ſont en Epire,ſituees entre Macedone&Theſſalie : le coſté quiregarde

| la Theſſalie eſt tourné au Leuant, & du coſté de Septentrion eſt la Macedone. Ils

ſont couuerts de grande quantité de bois , Sur les hauts ſommetsya des planures

eſtendues,auec des eaux qui iamais ne tariſſent. Le Royy ayant tenu ſon camp du

rant quelquesiours,fut perplex en ſon eſprit filſe retireroit incontinétenſonRoy

aume,ou ſ'il ſeroit meilleur pour luy de retourner enTheſſalie.Il prit finablemétre

ſolutió de faire paſſer ſon armce enTheſſalie.Ainſi ſ'en alla à Trica parle plus court

| chemin qu'il peut. De là il paſſa à grande haſte partoutes les villes qui eſtoient en

ſon chemin.Il faiſoit quitter la maiſon à ceux qui le pouuoient ſuyure : il mcttoitle

feu dans les villes.il permettoit à vn chacun d'emporter auec ſoy ce qu'ils pourroiét

· de leurs biens:le reſte eſtoit d6né en pillage pour ſes ſoldats: & n'y eut cruauté dont

les ennemis meſmes euſſèt peu vſer,quine fuſt prattiquee cótr eux parleurs propres

alliez.Ces deportemens eſtoient§ bienaigres à porter à Philippe,qui encltoit

l'auteur: mais ilvouloit au moins arracher les perſonnes de ſes amis, hors de la terre

ui enbrefdeuoit appartenir aux ennemis. En ceſte ſorte furent miſes à ſaclesvilles

de Phacium, Ireſia, Euthydrium, Eretria, Palaefatus . Arriuant à Phere il en fut

forclos : & d'autant que la choſe requeroit du temps, fil ſe fuſt voulu arreſteràla

prendre par force, & qu'il n'en auoit pas le loiſir, laiſſant là ceſte entrepriſe,il#
en Macedone.Carauſſi le bruit couroit que les Etoliens approchoient : leſquels ay

ans entendul'iſſue du combat donné ſur la riuiere d'Aous, apres auoir ſaccagé les

lieux† prochains de Sperchia & de Come qu'on appelle Macra, paſſerent puisa

pres de là enTheſſalie, & prirent de premier abbordles villes de Cymine & dAu

gea. Ils furent toutesfois repouſſez de Metropolis, cependant qu'ils ſ'amuſoient à

ſaccager le plat pays:carles habitans accoururent enſemble pour defendre leurville.

Saddreſſans depuis à Calithera,ils ſouſtinrent plus opiniaſtrementvn ſemblablecf

fort fait ſureux par les ennemis &ayans rechaſſé dedans la ville ceux qui en eſtoient

ſaillis,ils ſ'en departirent,ſecontentans de ceſte victoire,& voyans§ n'y auoit#

grande eſperance de la prendre par force, ils prirent depuis & ſaccagerent lesvilla

ges de Theuma & Calathana. Acharra ſe rendit à eux : Xinia fut abandonnce de

crainte qu'curent les citadins. Ceſtebande de gens chaſſez hors de leurs maiſons

cheut d'auanture en la garniſon qui ſe menoit en Athamanie, afin qu'on peuſt plus
ſeurement aller aux prouiſions. Ceſte multitude marchant peſle meſle & ſansaº

mes, compoſeemeſme d'vne troupe degens non conuenables à laguerre,futmiſe

en pieces par ceux qui eſtoient armez.Xinia fut ſaccagee toute abandonnee qu'elle

eſtoit. Ils prirent puis apres Cyphara, qui eſt vn fort ſitué en lieubienproprepour

commanderau pays de Dolopia. C'eſt ce que firent les Etoliens à grand'haſte en

peu deiours. -

| O R Aminander ni les Athamanes ne ſe repoſerent pas apres que le bruit

futſemé de l'heureux combat qu'auoient fait les Romains. Mais pource qu'Ami

nander ne ſe fioit pas beaucoup à ſes ſoldats,il demanda au Conſulquclque moyen

negarniſon : & allant à Gomphi, prit ſubitement parforce laville de Phecade ſi

|
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tuee entre Gomphi & le deſtroit qui ſepare la Theſſalie d'Athamanie : Cela fait, il

ſaddreſſa à Gomphi,& ayant dreſſé les eſchelles contre la muraille,il eſpouuâta ceux

de dedans qui ſe defendoient à grande force,& les força de ſe rédre.La reddition de

ceſteville rendit les Theſſaliens fort eſperdus : tellement que désadonc ſe rendirent

les citadins d'Argenta,de Pherinum,deThimarû,Liſina,Stimon,&Lampſum, auec

autres forts prochains de peu de conſequence. Cependant que les Athamanes &E

toliens,ayans ſecoué la peur qu'ils auoient des Macedoniens,pillerent &butinerent

poureux par le moyen de la victoire d'autruy, & que laTheſſalie enyn meſme téps

eſtoit ſaccagee de trois armees,ſans ſçauoir qui eſtoit ennemi ouallié, le Conſulay

antfranchi le pas & deſtroit, qui pourlors eſtoit ouuert, à cauſe que les ennemis a

uoient pris la fuite, paſſa en la contree d'Epire:& combien qu'il ſçeuſt bien aſſeuré

mentà quel parti auoiét fauoriſétous les Epirotes,excepté le prince Charopus : tou

tesfois voyant que pour amender leur faute, ils taſchoient à faire tout ce qui leure

ſtoit commandé,il fit iugement d'eux pluſtoſt de l'eſtat où ils eſtoient, que de celuy

auquelils auoienteſté par le paſſe,& en ſe monſtrantbenin &aiſé à pardöner, ilga

gnaleurs cœurs,& les attira à ſoy pourl'auenir. Ayanten§ enuoyé meſſagers à

Corphou,pour faire venir les nauires de charge au golphe d'Ambracia, il ſ'auança à

petitesiournees & finalementau quatrieme iour, mitſon camp ſur le mont Cerce

tique, faiſant venir au meſme lieu Aminanderauec le ſecours qu'ilauoit : non tant

ourfaute qu'ileuſt de ſes forces,que pour auoir qui le guidaſt en Theſſalie.Suyuât
§ auis pluſieurs Epirotes volontaires furentreceus au nombre du ſecours.La

remiere ville de Theſſalie qu'ilaſſaillit,fut Phalara,dans laquelle eſtoient deux mil

§ dupremier coupreſiſterent à toute force,autât qu'armes&mu

railles pouuoient ſuffire.mais la batterie eſtant continuelle ſans aucune relaſche ni

deiournide nuict,fut plus forte que l'opiniaſtreté des Macedoniens. Or le Conſul

faiſoit cela d'autant qu'il voyoit que la§ des cœurs de tous les autresMa

ccdoniens dependoit de ce poinct,ſiles premiers ne pouuoiét ſouſtenir la furie des

Romains.Apres la priſe de Phalara,vinrentambaſſadeurs de Metropolis & de Piera

pourrendre les ſuſdites villes de plein gré, Iceux demandans pardon, l'obtinrent

Phalarafutbruſlee & ſaccagee.De là il tira à AEginium,& voyantque ce lieu ſe pou

uoit ſeurement defendre auec petite garniſon,& que meſme il eſtoit preſqueimpre

nable,apres auoir dardé quelques traits ſur le plus prochain corps de garde,iltourna

ſon armeevers Gomphi,& delà paſſaés plaines de Theſſalie : d'autant que tout de

failloit deſia à ſon armee,pour auoir eſpargné les terres des Epirotes. Et ayant pre

mierement fait cſpier ſiles nauires de charge eſtoiét venues à Leucade ou à Ambra

ciailcnuoyales côpagnies de ſoldats lesvnesapresles autres à Ambracia, pourque
rirdcs prouiſions.Or comme le chemin de Gomphi àAmbracia eſt fort empeſché

&mal-aiſé,auſſi eſt-ilbien court: tellement qu'ayant fait charier des prouiſions du

portau camp,dedans peu deiours ilyeutabondâce de tout cnl'armce.Ilpaſſa delà

àRhage:qui eſt loin de Lariſſa enuiron dix mille.Les citadins ſont iſſus de Perrhcbie:

&eſtbaſtie la ville ſur la riuiere de Peneus. LesTheſſaliens ne furent point eſton

nezdelapremiere arriuec des Romains : mais quant à Philippe, comme il n'oſoit

marcherauant enTheſſalie,auſſi ſe tenoit-il dedans le lieu deTempe où ilauoit aſ

ſisſon camp,& au pris qucl'ennemi ſattaquoit à quelque place,ily enuoyoit ſecre

tementſecours ſelonl'occaſion. Preſques au meſme temps que le Conſul ſe campa

lapremiere fois au deſtroit d'Epire à l'encontre de Philippe, Lucius Quintius fre

le du Conſul, auquella charge des vaiſſeaux de mer & le gouuernement de toute

lacoſte marineauoiteſté donné parle Senat, trauerſa à Corphou auec deux galea

i tes àcinqpourbanc:mais ayant entendu que la flotte eſtoit partie de là, & voyant

- • DDd iij '
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qu'il n'y falloit faire ſeiour, apres l'auoir acconſuyuie pres l'Iſle de Same, & donné !

congé à L. Apuſtius, auquelil ſucccdoit, il vint puis apres tout bellement à Malca,

tirant auec ſoy pour la plus grande part à force de rames les nauires qui venoient

chargees de viures.Ayant puis apres eniointaux autres nauires qu'elles vinſſent apres

luy le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, il partit de Malea, & vint deuant à Piree, oùil

| rcceut les nauires que le Lieutenant L. Apuſtiusy auoit laiſſees pour la garde dA.

thenes. - - -

Av meſme temps partirent d'Aſie deux armees de mer, l'vne auec le RoyAt

| talus compoſee de vingt & quatre galcaces à cinq pourbanc : l'autre eſtoit de Rho

des, ayant vingt nauires couuertes, auſquelles Ageſimbrotus commandoit. Icelles

eſtansconiointes enſemble presl'Iſle d'Andros,trauerſerent delà à Eubœe, qui n'en

eſt eſlongnee que de l'eſpace d'vn bien petit eſtroit. Ils firent le gaſt premierement

ſur les terres des Cariſtiens.Mais voyans que Cariſtus eſtoitforte à cauſe duſecours

qui yauoit eſté enuoyé à haſte de Chalcide, ils vinrent à Eretria. L. Quintius ayant

| ouy nouuelles de la venuë du Roy Attalus,vint au meſmelieu, auec les nauires qui

, auoient eſté à Piree:& commanda que les vaiſſeaux arriuez de ſa flottevoguaſſent à

| Eubœe.Eretria ſe battoit à toute reſte:car les vaiſſeaux des trois armees naualesioin

| tes enſemble,portoient auec ſoy toutes ſortes d'engins à batre & ruiner villes:dautre

part le pays fourniſſoit abondamment matiere† faire nouueaux ouurages. Du

commencement les habitans n'eſtoient pas laſches à defendre leurs murailles : mais

depuis que quelques vns furent laſſez & bleſſez, & qu'ils virent vne partie de leurs

murs miſe à bas par les engins des ennemis,ils prirent parti de ſe rendre.Orilsauoiét

auec eux garniſons de Macedoniens,deſqucls ils ſe doutoientautât ou plus que des

Romains. Dauantage, Philocles capitaine pour le Roy leur enuoyoit meſſagersde

| Chalcide,leur faiſant ſçauoir que ſils ſouſtenoient le ſiege,ilviendroit àtempspour

· les ſecourir. Ceſt eſpoir meſlé de crainte les contraignit à prolonger le tempsplus

qu'ils ne vouloient ou pouuoient. Mais depuis ayans entendu que Philocles auoit

| eſté repouſſé,& auec grand eſpouuantement feneſtoit refui à Chalcide, ils enuoy

CrCfnt† le champ ambaſſadeurs à Attalus,luy demandans pardon& aide.Mais ce

pendant qu'entendans à la paix ils† plus nonchalammant aux affaires

· de la guerre,ne faiſans garde ſin6àl'endroit où il y auoitbreſche en la muraille,&ne

tenans conte des autres, Quintius aſſaillant de nuict la ville parl'endroit dont ils ne

ſe craignoient pas, laprit d'eſcalade. Toute la multitude des habitans ſ'enfuiten la

fortereſſe auec femmes & enfans.qui puis apres ſe rendirent. Il netrouuapasbeau .

coup de deniers ni d'or ni d'argent, mais il ſ'y trouua des images & tableaux faits à

l'antique, & des ornemens ſemblables & en plus grand nombre que la grandeur

ou les autres richeſſes d'vne telle ville ne portoit.On retourna de là à Cariſtus doù

toute la multitude des habitans ſe retira en la fortereſſe, ayant abandonné laville

auant meſme que les ſoldats fuſſent ſortis hors des vaiſſeaux en tcrre. Ils enuoye

rent ambaſſadeurs aux Romains pour ſe mcttre en leur ſauuegarde : & fut ſur le

| champ ottroyce la vie & la liberté pour ceux de la ville : quant aux Macedoniens,

ils furent compoſez à trois cens aſſes de rançon pour teſte. Item, qu'ils ſeniroicnt

ayans rendu leurs armes. Et iceux eſtans rachetez pour ceſte ſomme, furentpaſſet

en Bœotie tous deſarmez qu'ils furent. Ces armces de mer ayans pris en peu de

iours deux villes renommces d Eubœe, tournoyans autour de Sunium ſurgidoit

d'Attique, vinrent à Cenchree, port marchant de Corinthe. Cependant leConſul
fut empeſché au ſiege plus longuement & plus rudement qu'il n'eſperoit : & reſi

ſtoient les ennemis à l'endroit dont il euſt le moins penſé. Car il auoit eſtimé qu'il

n'yauoit peine qu'à faire breche, & quc fil donnoit voye en la ville, en ſorte#
(ºS
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les ſoldats armez y peuſſent entrer, puis apres les ennemis ſeroient chaſſez & tuez,

commeilauient ordinairementés priſes des villes : mais apres que les ſoldats eurent

môté dans la ville par la breche, qui auoit eſté abatuë à coups de belier,ce fut com :

me à recommancer de nouueau & à trauailler de plus fort Car les Macedoniens,qui

| eſtoient en lagarniſon en bon nombre,& tous gens d'elite,eſtimans que ce leur ſe

roit grandhonneur de defendre la ville par armes & par vaillance, pluſtoſt qu'auec

murailles,ſe rengeans enordonnanceau dedans de la ville,& ſerrans pluſieurs rengs

enſemble:voyans que les Romains auoient móté par labreche, les repouſſerent par

vn lieu où ils eſtoient bien empeſchez & trauaillez à ſe retirer. Le Conſulbien deſ

plaiſant de cela, & iugeant que tel deshonneur feroit non ſeulement prendre long

trait au ſiege d'vne ville, mais eſtoit de grande importance pour le total de la guer

re,(qui ſouuentesfois depend de choſes de bien petit poids,) fit vuider & nettoyer

laplace pleine des ruines de la muraille abbatue, & cdifiavne tour degrande hau
teur,contenant en pluſieurs & diuers eſtages grand nombre de gens armcz, qu'il fit

approcher des murailles.Ilenuoya en outre des bâdes de ſoldats les vns apreslesau

tres marchans ſous l'enſeigne pour forcer,ſ'il eſtoit poſſible,la maſſe de l'armee Ma

cedonienne,appelee par eux Phalanx. Mais en vn lieu eſtroit(où meſmel'eſpace de

labreſche n'eſtoit pas beaucoup ouuerte)l'ennemi auoit auantage, tant à cauſe des

armes dont il ſe ſeruoit, que de la façon de bataille qu'il tenoit qui eſtoit telle,qu'e-

ſtans bien ſerrez euſemble, ils tenoient tendues deuant eux des picques de grande

longueur. Les Romains ayans pour neantietté leurs traits ſur cux,eſtans pauoiſezb - 2

&couuers de leurs boucliers, ſerrez l'vn contre l'autre comme vne tortue, ne pou

uoient approcher plus pres d'eux à eſpee deſgainee, ny couper leurs picques:& ſ'ils

| encoupoient ou röpoient quelqu'vne par le bout,les pieces eſtans aigues,faiſoient

commevne haye au deuant des entieres.Ioins que ce qui eſtoit encore en ſon entier

delamuraille, rendoit auſſiles deux flancs plus fors:& n'y auoit grâde eſpace de lieu

pour ſe retirer ou pour aſſaillir : qui fait ordinairement que les rengs ſe mcttent en

deſordre.Il auint auſſi vne auenture qui les encouragea fortscar commelon pouſ

ſoitlatour ſur la terraſſe dont la terre n'eſtoit encore§s bien liceny preſſee,vne des

roués enfonça en vne plus profonde orniere,& ſe pancha tellement,que les cnnemis

† qu'elle deuſt tomber:& ceux qui eſtoient armez deſſus en eurent vnetel

e peur,que il ſembloit qu'ils fuſſent fols Comme donc de quelque choſe qui ſe fiſt

iln'en vint pas grandauancemét,le Conſuleſtoit fort faſché de voir que ſes ſoldats

& la ſorte de leurs armes ne reſpondoient pas à ceux des ennemis. D'autre part,il

voyoyt qu'il n'y auoit pas eſperance de prendre la ville bien toſt, & enſemble qu'il

n'yauoit moycn de paſſer l'hyuer en lieux cſlongnez de la mer, & deſnuez de tout

parles ruincs & fourragemens de la guerre pourtantilleua le ſiege: & d'autât qu'en

toutelacoſte d'Acarnanie& d'Etolie iln'yauoit aucun port qui peuſt contenir en

ſemble toutes les nauires de charge qui apportoient viures en larmee,& où ily euſt

logis pour hyuerner ſes legions : l'Iſle d'Anticyra qui eſt au pays de Phocide,tour

neeaugolphe de Corinthe, ſembla eſtre fort à propos pour cela : dautant qu'ils ne

fellongnoient deTheſſalie ni des appartenances des ennemis : & auoient à front le

Peloponneſe diſtant d'vne bien petite eſpace : à dos eſtoit l'Etolic & l'Acarnanie : &

aux coſtezauoient Locride & Bœotie. Du premier abbord il prit ſans coup frapper

Phanoree ville de Phocide.Anticyra ne ſouſtint pas le ſiege long temps. Apres fu

rentreceuës à compoſition Ambryſus & Hyampolis.Daulis ne pouuoit eſtre priſe

ny par eſchelles ny par engins:d'autant qu'elle eſtoit ſituce ſur vn haut tertre. Mais

ºn agaçant ceux quiy eſtoient cngarde à force de leurietter dards & fleſches pour

lesattirerà faire des ſorties en faiſant de legeres eſcarmouches ſans grandeffet, tan
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toſt fuyans, tantoſt pourſuyuans,ils les amenerent à vne telle nonchalance &meſ

pris, que les Romains meſlez auec ceux qui ſe retiroient dans les portes, forcerent la

ville D'autres petits forts de Phocide ſe rendirent : preſſez pluſtoſt de frayeur, que

par armes.Elatia fermales portes : & ſembloit qu'ils ne receuroient dedans leurvil

le Capitaine ou armee Romaine, ſinon eſtans contrains par force. Mais comme le

Conſulaſſiegeoit Elatia,vne eſperance de choſe plus grande ſe preſenta à luy : ſça

uoir cſt, de deſnouër l'alliance qu'auoit la nation d'Achaie auecle Roy, & l'attirerà

l'amitié des Romains.Ils auoient chaſléCycliades, qui eſtoit chefdu parti de ceux

qui ſouſtenoient Philippe. Ariſta us, qui deſiroit que l'Achaie fuſt alliee aux Ro

mains, eſtoit Preteur. La flotte Romaine eſtoit au port de Cenchree auec Attalus

& les Rhodiens, deliberans tous enſemble d'aſſaillir Corinthe en commun : mais

auant qu'entreprendre ce deſſein, le Conſul eſtima qu'il ſeroit fort bon d'enuoyer

ambaſſadeurs vers les peuples d'Achaie, pour leur promettre que ſ'ils quittoientle

Roy pour ſeioindre auec les Romains, ils leur bailleroient Corinthe pour eſtrein

corporee enl'ancienne ligue de leur nation.Par la volonté du Conſulfurét auſſien

uoyez ambaſſadeurs vers les Achaiens de la part de Lucius Quintius frere du Con

ſul, d'Attalus, des Rhodiens & des Atheniens. |

IL fut ordonné que la diete ſe tiendroit à Sicyone à cauſe d'eux. Orl'affection

des Achaiens n'eſtoit pas tout vne Les Lacedemoniens,quieſtoient leurs ennemis

faſcheux & ordinaires, les eſpouuantoient. D'autre part ils auoient horreur desar

mes Romaines. Ils eſtoient obligez aux Macedoniés par pluſieurs bienfaits anciens

& modernes ils tenoiêt toutesfois le Roy Philippe pour† cauſe de ſacruau

té & deſloyauté : & prenans coniecture de ce qu'il faiſoit alors, ſelon la qualité du

temps, ils preuoyoient qu'il ſeroit beaucoup plus inſupportable ſeigneur apresla

guerre finie : & non ſeulement eſtoient incertains que c'eſt qu'vn chacun d'eux au

roit à dire au Senat de ſa communauté, ou aux dietes communes de leur nation,

quand il ſeroit queſtion de dire ſon auis : mais eux-meſmes n'eſtoient pas bienaſ

† de ce§ vouloient ou ſouhaittoient, quand meſme ils y penſoient à part

eux.Les ambaſſadeurs entrerent vers ces gens ainſi incertains & irreſolus:& leurfut

permis de dire ce qu'ils vouloient. L. Calphurnius ambaſſadeur Romain parla le

premier: & apres luy les ambaſſadeurs du Roy Attalus : en troiſieme lieu ceux des

Rhodiens,& conſecutiuement fut permis à ceux de Philippe de parler: ceux d'Athe

nes furent omis les derniers, afin de refuter ce qui auroit eſté dit parles Macedo

niens. Iceux parlerent fort aigrement contre le Roy : d'autant qu'aucuns autresna

| uoient ſouffert plus, ny de ſi grands maux qu'ils auoient enduré de Philippe.Ceſte

aſſemblee ſe departit à ſoleil couchant, leiour ſeſtant paſſé à ouir les haranguesde

tant d'ambaſſadeurs. Le lendemain l'aſſemblee fut conuoquee, auquel lieu eſtant

| donnee permiſſion par le magiſtrat à cri public ſelon la§ des Grecs,de dire

| ce qu'vn chacun voudroit, perſonne ne ſauança : mais tous ſe tinrent longuement

ſans dire mot ſe regardans les vns les autres. Or n'eſtoit-ce pas merueilles queleurs

eſprits fuſſent deuenus comme ſtupides,en penſant en eux chacun à choſes contrai

res & repugnantes. Les harâgues tenuës de part & d'autre le long du iourles auoient

auſſitroublé:eſquelles eſtoient auancees & conſeillees choſes malaiſees & faſcheu

ſes.Finalement, afin que ceſte aſſemblee ne ſe departiſt ſans parler, Ariſtanus Pre

teur d'Achaie ſe prit à leur dire, Où ſont(dit-il) vos efforts tant courageux,ô Acha

iens à par leſquels quand il eſchcoit à parler de Philippe & des Romains envos fe

ſtins & parquets particuliers,à peine vous pouuiez-vous tenir d'en venir aux mains?

maintenant que ceſte aſſemblee eſt tenue pour ceſt effect, que vousauez ouyles

propos des ambaſſadeurs de toutes les parts,que les magiſtrats en font le rapport,&

que

-
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quele crieurpublicappelle vn chacunà dire ſon opinion,vous eſtes deucnus muets.

Sileſoin du ſalut commun ne vous peut faire parler,lesaffections†
ont ployévos cœurs deçà ou delà, ne peuuent-elles arracher vn ſeul mot de voſtre

bouche veu que principalement iln'ya perſonnetant groſſiere qu'elle ſoit,qui ne

puiſſe ſçauoir que c'eſt à preſent le temps de dire ou mettre en auant ce qu'vn cha

cun voudra ou trouuera bon,auant quenous ordonnions quelque choſe:car quand

vnefois lachoſe ſera arreſtee,il faudra quetous,&meſmeceux à quiau parauantce

laeuſt deſpleu, l'approuuent&defendent commevn bon &vtile accord.Tant ſ'en

faut que ce propos tenu par le Preteur fiſt leuer aucun§parler,qu'ilne fentendit

pasvn petit bruit ni murmure en vne ſi grande aſſemblee recueillie de tant de peu

les Lors le Preteur Ariſtanus leur dit derechef,Seigneurs Achaiens, l'auis ne vous

defaut pas plus que la parole:mais chacun devous ſegarde dedonner conſeilau pu

blic, de peur d'encourir en quelque danger particulier.Parauanture auſſi que ie me

tairoy,ſii'eſtoy homme priué:mais eſtant Preteur ie voy que,ouil ne falloit tenir la

diete pour ces ambaſſadeurs, ouil ne les faut laiſſer aller ſans leur donner reſponce.

Orcomment leur puis-iereſpondre ſans voſtre ordonnance ? Et d'autant que per

ſonne de vous, qui auez eſté appellezàceſte diete,ne veut ou n'oſe dire vn ſeul mot

dauis, examinons les harangues faites par les ambaſſadeurs leiour d'hier : & les pe

ſons,comme ſ'ils n'euſſent pas requis ce qui leur concerne &leur eſt vtile:mais qu'ils

nous euſſent propoſé les choſes qu'ils eſtimét nous eſtre profitables. Les Romains,

les Rhodiens & Attalus demandent noſtre alliance& amitié: & eſtiment que c'eſt

raiſonque nous leur aidions en laguerre qu'ils ont à l'encontre de Philippe.Philippe

nous ramentoit laccord & ſerment quenous auons auecluy, & requiert que noas

ne nous mcſlions point desarmes.Nevous auiſez-vous point que ceux quine ſont

point encore nos alliez, nous demandent dauantage que luy qui eſt noſtre allié?

Cela n'auient pas ni par la modeſtie de Philippe, ni parl'impudence des Romains.

Les ports d'Achaie donnent aſſeurance à ceux qui la requierent, & la leur oſtent:

mais nous ne voyons rien de Philippeſinon ſon ambaſſadeur. L'armeede merdes

Romains cſt aux ancres à Cenchree, faiſant monſtre des deſpouilles des villes de

Eubœe, Nous voyons le Conſul & ſes legions ſeparez d'auec nous d'vn petit bras

demer, vogans à l'entour dePhocide& Locride.Vous eſbahiſſez-vous pourquoy

Cleomedon ambaſſadeur de Philippe a n'agueres parlé ſi mal aſſeurément, nous

induiſant à prendre les armes pourſon Roy contre les Romains, veu que ſi nous

requerons que Philippe nous dofende contre Nabis & les Lacedemoniens &

contreles Romains,ſuyuant l'accord & ſerment dont il nous a parlé,il ne trouuera

pasnon ſeulement ſecours pournous donner, mais meſmen'aura paswn mot pour

nous reſpondre : non plus certes qu'il eut lan paſſé : lors que promettant de faire

guerre contre Nabis, & ayant eſſayé de tirer noſtre ieuneſſe pourlamener d'ici en

Eubœe, apres qu'ileut apperceu que nous ne voulions pas luy accorder ce ſecours,

& que nous ne voulions pas nous enlacer en laguerre Romaine, il nous laiſſa à l'a-

bindon pour eſtre pillez & ſaccagez par Nabis & les Lacedemoniens, ſans ſe ſou

uenir de l'alliance, laquelle à preſent il met en auant à pleine bouche. De ma

partie ne trouue pas que le propos de Cleomedon ſ'accorde auec ſoy-meſme.

lldeſpriſoit la guerre des Romains, diſant que l'iſſue en ſeroit telle que de lapre

ccdente faite par eux contre Philippe. Pourquoy donc demande-il pluſtoſt noſtre

ſtcours en abſence, qu'ilne nous defend en preſence contre Nabis & contre les Ro.

mains à nous, di-ie, ſes anciens alliez ? Que di-ie, nous ? comment a-illaiſſé pren

die Eretria & Cariſtus ? pourquoy tant de villes deTheſſalie ? Pourquoy eſtil ſorti

du deſtroit d'Epire,& de ceſt encloſt imprenable qui eſt autour du fleuue Aous ſoit
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qu'ill'ait fait par force,ou par crainte,ou de volonté.Pourquoy abandonna ille pas

qu'il tenoit pour ſe retirer au fond de ſon Royaume : S ilaabandonné de ſon plein

gré tant d'alliez pour eſtre ſaccagez par les ennemis, que peut-il alleguer, que

les ſuſdits alliez ne doiuent pouruoir à eux?S'il l'a fait par crainte, qu'il nous par

donne auſſi, ſi nous craignons. S'il ſ'eſt retiré, eſtant contraint par armes, di moy
Cleomcdon,nous Achaiens pourrons-nous ſouſtenir la guerre, que vous Macedo

· niens n'auez pas ſouſtenue Te deuons-nous adiouſter foy,quand tu dis que les R6,

ne font pas à preſent guerre auecplus grandes forces, & auec plus grand nombre

d'hommes qu'ils ont fait par le paſſé pluſtoſt que de regarder aux choſes meſmes

Ils ſecoururent alors les Etoliens auec armee de mer. Ils ont fait guerre ſans auoirle

| Conſul pour chef, & ſans auoir armee conſulaire. Les villes maritimes des alliezde

Philippe eſtoient en frayeur& en trouble : mais le pays de terre ferme eſtoit telle

ment guaranti des armes des Rom.que Philippe cependant fourrageoit les Etoliens

implorâs pour neât le ſecours des Ro.Mais à preſent qu'ils ſont à bout de laguerre

Tunique,ſupportee par eux par l'eſpace de ſeze ans dedâs lecœur del'Italie, ils n'ont

point enuoyé de ſecours aux Etoliens faiſans la guerre,mais eux-meſmes eſtans les

conducteurs de la guerre,ont pris les armes contre la Macedone parmer & parterre

C'eſt le troiſieme Conſul qui fait à preſent guerre à toute force. Sulpicius à choqué

contre le Roy au milieu de la Macedone, & la mis en fuite,ayant ſaccagé le plusri

che quartier de ſon royaume.Apreſent Quintius la deſpouillé de ſon camp,quoy

qu'iltint les deſtroits d'Epire, & fut fort de lieu, de defenſes,& d'armee lllapour

ſuyui fuyant en Theſſalie.il a pris par force les garniſons du Roy &les villes alliees

auecluy,preſque en ſa preſence. Prenons le cas que ce que les ambaſſadeurs d'Athe

nes ont dit n'agueres de la cruauté,auarice & deſbordement du Roy, queles meſ

chancetez parluy commiſes au pays Attique contre les dieux d'enhaut & dembas

ne nousattouchent point : voire encore moins que ce que ceux de Cianus & d'A-

| bydus 3† ſont eſlongnez de nous, ont enduré. Oublions, ſi vous voulez,nous

| meſmes les playes que nous auons receuës, auec les meurtres & pilleries de biens

auenues à Meſſane au milieu du Peloponneſet Item Garitenes ſon hoſte de Cypari

ſſia, qui contre tout droit diuin & humain fut preſque tué en prenant ſon†
| parlons pas d'Aratus Sicyonien tant pere que fils qui ont eſté tuez deſquelsi auoit

meſme accouſtumé d'appeler le miſerable vieillard du nom de Pere.Oublions auſſi

la femme de ſon fils träſportee en Macedone pour en abuſer à ſon plaiſir, auectous

les violemens de filles & de femmes honneſtes & poſons que nous n'ayons que

faire auec Philippe, la cruauté duquel vous a rendu eſperdus & muets : (carquelle

autre cauſe auez vous de vous taire,eſtans appellez en ceſte aſſemblee:)Penſonsque

| noſtre deliberation ſe tient auec le tres-debonnaire & tresiuſte Roy Antigonus,du

quel nous auös receu beaucoup de plaiſirs:nous euſt-il requis de faire ce qu'ileſtoit

peninſuls ca impoſſible d'executer alors. Le Peloponneſe eſt vne Peninſule iointe à terre fer

#. me par le petit deſtroit d'Iſthmus, n'eſtant expoſee ni ouuerte à choſe que ce ſoit,
pelle Iſle te- > - - -

†tant qu'à laguerre nauale.Si cent nauires couuertes, & cinquante legeres deſcoure terre iointe b

à terre ferme uertes , & trente brigantins de la ville d'Iſſa commencent à ſaccager la coſte marine

#, & battre les villes plantees preſque ſur le bord, nousretirerons-nous ésvilles deter

† referme : Voire da, comme ſi nous n'auions paslaguerre fichee au milieu de nous,

· &attachee dedâs le cœur de noſtre pays.Lors queNabis& les Lacedemoniens nous

| preſſeront par terre,& les Romains nous aſſaudront par mer, d'ou reclamereray ie

l'alliance & la defenſe des Macedoniens ?Pourrons-nous de nous meſmes defendre

nos villes contre l'ennemi Romain, quand elles ſeront aſſaillies parluy : car devray

nous auons brauemént defendu laville deDymas en laprecedéteguerre.Les pertes

d'autruy
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dautruynous donnent aſſez d'exemple, ſans que nous cherchions deleurendon

ner.gardez-vous, ie vous prie, de tenir à neant la choſe que vous deuiez grande
ment ſouhaitter & requerir,ſous vmbre que les Romains demandent voſtre amitié

de leur propre mouuement. Car volontiers qu'ils ſont forcez de crainte eſtans en

pays eſtranger, & ont recours à voſtre alliance, pource qu'ils deſirent deſtre cou

uerts ſous lºvmbre de voſtre ſecours, afin qu'ils ſoient receus en vos portes, & qu'ils

tirent de vous leurs prouiſions.Mais ils ſont ſeigneurs de la mer : ils aſſuiettiſſentin

continent à eux tous les pays où ils mettent le pied.Ils peuuentvſer de contrainte en

ce dont ils vſent de prieres. d'autant qu'ils vous veulent eſpargner, ils ne permet

tent pas† vous faciez choſe dont voſtre ruine enſuyue. car quant au conſeil que

Cleomedon mettoit en auant comme vne voye moyenne, ſçauoir eſt que vous

vous repoſiez,deſiſtans de porter les armes: ceſtevoye eſt nulle & nó moyenne.Car

outre ce qu'il faut† vous preniez ou que vous refuſiez l'alliance Romaine, que

ferons-nous autre choſe en nous tenans neutres, ſinon nous expoſer à la proye du

vainqueur, ſans que aucun nous en ſçache gré?d'autant que nous aurons attendu

l'iſſue pourprendre le parti ſelonla fortune. Gardez que ce que vous deuez ſouhai

terpartous moyens ne ſoit meſpriſé par vous,ſous pretexte qu'il ſe preſente à vous

de ſoy-meſme : carvous n'aurez pas touſiours le chois comme vous auez auiour

dhuy.Loccaſion ne ſera pas ſouuentnilongtemps pareille.Ilya ia longtemps que

vous vous eſtes enhardis de vous deliurer de Philippe,pluſtoſt par ſouhaits que par

armes. Ceuxqui vous peuuent mettre en liberté,ſans que vous-vous mettiezenau

cune peine ou dangeront maintenant paſſé la mer,auecgrandes flottes& armees.Si

vous refuſez delesauoir pour alliez,à grand'peine eſtes-vous bien auiſez : veu qu'il

eſtforce que vous les ayez ou pour alliez, ou pour ennemis. Apres ceſte harangue

du Preteur il ſ'eſleua vn bruit des vns qui conſentoient à ce qu'il diſoit, des autres

qui tançoient rudement ceux qui y conſentoient : & ia nonſeulement les vns con

treles autres auoient altercation de particulier à particulier,mais les peuples entiers
debattoient entr'eux : & meſmele debat ſuruint entre les magiſtrats de toute la na

tion,non moins aſpre que parmi le commun peuple. Ces magiſtrats ſ'appellent

DEM 1vR G E s, & ſont dix en nombre. Cinq d'entr'eux diſoient qu'ils parleroient

au peuple de faire alliance auec les Romains, & feroient tant que chacun en diroit

ſavoix Les cinqautres proteſtoient qu'il eſtoit defendu parordonnance quelesma

giſtrats ne propoſaſſent ou decernaſſent aucune choſe contreuenante à l'alliance de

Philippe.§iournee auſſi ſe paſſa en diuers debats. Orilreſtoit encore vniour

deladiete entiere.Carlaloy commandoit qu'autroiſiemeiour on donnaſtarreſt de

ce dont il ſ'agiſſoit. Les courages des parties ſ'enflammerent tellement,que peu ſ'en

fallut que les peres ne ſe battiſſent auec leurs enfans. Ilyauoit vn certain Rhiſia
ſus de Pellene,quiauoit vn fils nommé Memnon,qui eſtoit vn des Demiurges,par

tiſan de ceux qui ne vouloient permettre que la choſe fuſt miſe en deliberation,&

& qu'on en demandaſt les voix.Luy ayant long temps &inſtamment prié ſon fils

qu'il ſouffriſt que les Achaiens pourueuſſent au ſalut commun, & que par ſon ob

ſtination il ne miſt pas toute la nation en extreme ruine : voyant finalernent que ſes

prieres n'auançoient gueres, iura† tueroit de ſa propre main, & qu'ille tien

droit pour ennemi, non pourfils:tellement qu'à force de menaces ille gaigna, & fit

que lelendemain il ſe mit du parti de ceux qui vouloiét qu'on en parlaſt en l'aſſem

blee : leſquels eſtans en plusgrandnombre, & faiſans le rapport en commun,com

me preſque tous les† trouuoient bon ce rapport, & faiſoient euidemment

cognoiſtre quelen eſtoit leur auis, les Dymeens & Megalopolitains auec quelques

Argiens ſeſleuerent tous enſemble deuât qu'il ſe fiſt aucun arreſt, & ſ'en allerét hors
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laſſemblee , ſans que perſonne ſ'en eſtonnaſt ou les blaſmaſt, Car Antigonus auoit

reſtabliles Megalopolitains en leur pays, qui en auoient eſté chaſſez parles Lacede

moniens du temps de leurs ayeuls. Dauantage Philippe auoit non ſeulement rendu

la liberté, mais auſſi remis en leur pays les Dymeens pris n'agueres & pillezparlat

mee Romainet ence qu'il ordonna qu'ils fuſſent rachetez en quelque lieu qu'ils fuſ

ſent trouuez eſclaues.Au reſte,quantaux Argiens, outre ce qu'ils ont ceſte opinion

que les rois des Macedoniens ſont ſortis d'eux, pluſieurs d'entr'eux eſtoient con

ioints & vnis auec Philippe par droit d'hoſpitalité priuee & d'amitié familiere.Pour

tant ils ſortirent hors de§ aſſemblce, quiia enclinoit à faire alliance auec les Ro

mains : & furent excuſez de leur departie telle, d'autant qu'ils eſtoient eſtroitte

ment obligez au Roy Philippe par grands bien-faits receus de luy tous de frais

uand ce vint à demander lesvoix, les autres peuples d'Achaie confermerent par

l'arreſtfait ſur l'heure l'alliance auec Attalus & les Rhodiens.Quant aux Romains ils

remirent la concluſion iuſques au temps que les ambaſſadeurs pourroient eſtreen

uoyezà Rome: d'autant que ceſte alliance ne pouuoit eſtre ferme,ſi elle n'eſtoit fai

te par l'arreſt du peuple. - -

SvR l'heure il fut auiſé d'enuoyer trois ambaſſadeurs à L.Quintius,& de faire

approcher de Corinthe toute l'armee des Achaiens, d'autant que Quintius battoit

ia laville,ayant pris le port de Cenchree. Or ſe camperent-ils visàvis de la porte qui

mcine à Sicyone.Les Romains aſſiegeoient le coſté de la ville qui regarde Cenchree.

Attalus ayant paſſél'eſtroit d'Iſthmus, labattoit du coſté de Lechee, qui eſt vnport

de l'autre mer. Du commencementilsl'aſſiegeoient lentement : eſperans qu'aude

dans il ſuruiendroit quelque ſedition entre les citadins & la garniſon duRoy.Mais

voyans qu'ils eſtoient tous d'vn courage,& que les Macedoniens defendoientlavil

le comme leur propre pays, & que les Corinthiens enduroient d'AndroſthenesCa

pitaine de la garniſon royale,commc d'vn de leurs citoyens eleu par leurs voix &le

gitime commandement,toute leur eſperance fut de là en auant à vſer de force dar.

mes & engins.De toutes parts ſ'approchoient baſtions pres des murailles,encore

qu'il fuſt malaiſé dy arriuer.Le belier auoit fait breſche de quelque eſpace ducoſté

ue les Romains batttoient : auquel lieu accoururent les Macedoniens pourlede

§ auec les armes,puis qu'il§ deſnué de defenſe.Il ſe fit vnrude combaten

tr'eux & les Romains : & du commencement les Romains eſtoient repouſſez parle

grand nombre : mais depuis prenans auec eux le ſecours des Achaiens& d'Attalus,

ils furent pareils & n'y auoit aucune doute qu'ils n'euſſent aiſément chaſſé de leur

lace les Macedoniens & les Grecs:mais ilyauoit dedans laville vnegrande multi

tude d'Italiens reuoltez partie deſquels auoit ſuyui Philippe ſortans du camp d'An

' nibal,† d'eſtre punis par les Romains partie eſtoient nautonniers,quiayans

tout fraiſchementabandonné leurs vaiſſeaux, ſ'eſtoient retirez en la ville ſous eſpc

rance de tenir lieu plus honnorable en guerre. Tellesgens n'ayans aucun eſpoir ſi

les Romains venoient àgaigner, eſtoient embraſez pluſtoſt de rage que de hardieſ

ſe.Ily avis à vis deSicyone# ſurgidoir de Iuno nommé Acrea,qui ſeiette dedansla

meridelà à Corinthe eſt le paſſage d'enuiron ſept mille pas.Philocles,quiauſſieſtoit

Capitaine pourle Roy,mena en ce lieu par laBeotie mille cinq cens ſoldats. Ilyeut

incontinent en ce lieu des brigantins de Corinthe pour prendre ce renfort,& le paſ

ſer à Lechee.Attalus conſeilloit quelon miſt le feu aux engins, &quelon quittalt

incontinent le ſiege.Mais Quintius perſiſtoit plus obſtinément enl'entrepriſe tou

tesfois voyant depuis que le ſecours du Roy eſtoit rengé à toutes les portes,& qu'il

ne ſeroit aiſé de ſouſtenir leurs efforts & ſaillies,il ſ'accorda àl'auisd'Attalus.Parce

moyenilsretournerentàleurs vaiſſeaux,laiſſans allerlesAchaiens ſans executerleur

- - - - - entrepriſe.



D E c A D E D E T IT E L1 v E 25

|

|

entrepriſe.Attalus ſe retira à Piree,les Romains à Gorphou. . : • -

DvRANT que l'armee de mer faiſoit ces choſes,le Conſul qui tenoit ſon camp

pres Elatia en Phocide,eſſaya premierement devenir à bout de la ville, en parlemé

tant par le moyen des principaux d'Elatia mais eux reſpondans qu'ils ne pouuoient

rienfaire,& quelesgens duRoy eſtoient en plus grâdnombre& plus forts que ceux

delaville,alors il döna l'aſſaut tout en vn coup de tous coſtez auecengins & armes.

Tout le mur d'entre les tours fut abbatu à coups de belier,& fut la ville deſmantelee

aucc grand bruit & tempeſte:& ſur l'heure meſmevne bande de ſoldats Romains ſe

ietta dedans ceſte ouuerture nouuelle.De toutes les parts de laville, tous abandon

nans leur garde accoururent au lieu preſſé parl'effort des ennemis:mais les Romains

en meſme temps aſſailloient & ſauançoient ſur la breſche : & d'autre coſté preſen

toient les eſchelles aux murailles eſtans encore debout:tellement que durant que les

yeux &† des ennemis ne viſoient qu'àvn coſté,la muraille fut priſe par eſcala

de en pluſieurs lieux,& pluſieurs ſoldats armez monterent dedans la ville. Les enne

mis entendans ce bruit abandonnerent le lieu qu'ils defendoient auec grand nom

bre:& ſ'enfuyrent tous en la fortereſſe,de peur qu'ils eurent, eſtans meſme ſuyuis par

vne multitude de gens ſansarmes.Ainſile C6ſulprit laville,qui fut pillee.Quoy fait,

ilenuoyavers la fortereſſe gens pour promettre la vie ſauue à ceux du Roy ſ'ils ſ'en

vouloient aller ſans armes,&offrir la liberté aux Elatiens : & ayant donné la foy de

ceſte promeſſe prit la fortereſſe peu de iours apres.Oreſtât Philocles Capitaine pour

le Royarriué au païs d'Achaie,non ſeulement fut Corinthe deliurce du ſiege, mais

la citémeſme des Argiens luy fut trahie par quelques vns des principaux, ayans pre

mierement ſondé les affections du communpeuple,Lacouſtume eſtoit de ceſte cité

la,que le premieriour de l'aſſemblee generale le Preteur prononçaſt en ſigne debon

preſage,le nom de Iupiter,d'Apollo & d'Hercules.Ilauoit depuis eſté adiouſté à ce

ſte ordonnance que le nom du Roy Philippe fuſt adiouſté auec celuy de ces dieux.

Ord'autant que le crieur public n'adiouſta pas ce nom depuis l'alliance-accordee

auccles Romains,il ſ'eſleua premieremét vn bruit de la multitude, puis apres vn cri

de ceux qui luy ſuggeroient le nom de Philippe, & commandoient quel'honneur

ordonné luy fuſt fait:tant que ce nom fut prononcé auecgrand côſentement & plai

ſirde tous.Sousl'aſſeurance de ceſte faueur,Philocles fut appelé,qui ſe ſaiſit de nuict

d'vnpetit mont commandant à la ville (onl'appelle communement la fortereſſe de

Lariſla)& ayant mis garniſon en iceluy, dés le matin marchant à armes deſployees

vers la place publique ſitueeau deſſous de ceſtefortereſſe, vnebande de gens mar

chansen ordonnance luyvint à front. C'eſtoitlagarniſon des Achaiens quiyauoit

cſtémiſe n'agueres,compoſee d'enuiron cinq censieunes ſoldats d'elite, pris de tou

tes les communautcz.AEneſidemus Dymeeny commandoit.Le Capitairie du Royy

cnuoya homme pour l'induire à ſortir hors la ville : luy faiſant ſçauoir qu'ils n'e-

ſtoient pas aſſez forts pour les habitans ſeuls, qui auoient la meſme volonté que les

Macedoniens,tant ſen faut qu'ils fuſſent§ à eux, quand les Macedoniens ſe

roientioints auec : attendu que les Romains meſme n'auoient peu ſouſtenir con

tre eux à Corinthe. Du premier coup il n'eſmeutnile Capitaine miles ſoldats : mais

voyant peuapres que les Argiens venoient d'autre part en armes, en grande trou

pe, encore qu'ils viſſent leur mort toute aſſeurce deuant eux, toutesfois ils eſtoient

preſts à ſe mettre en tout hazard, ſile Capitaine cuſt tenu plus fort. Mais AEneſide

mus ne voulant perdre auec ceſte villela fleur de la ieuneſſe d'Achaie, compoſa a

uecPhilocles qu'illeur fuſt permis de ſ'en aller quant à luy, il ne ſe departit point

du lieu où il ſ'eſtoit planté, armé qu'il eſtoit,& accompagné de quelque petitnom

bre de ſes cliens. Philocles enuoya hommevers luy, pour ſçauoir qu'il vouloit di

Ec :
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re Luyſans dire mot ſe tint deboutayant ietté ſon bouclier deuant ſoy,reſpondant

qu'il mourroit armé à la garde delaville quiluy auoit eſté commiſe.Alors parlec6
mandement du Capitaine furent contr'euxiettez force dards par lesThraces, &fu

rent tous mis à mort:de ſorte quc depuis mcſmel'accord fait entre les Achaiés &les

Romains,les deux treſ renommccs citez d'Argos & de Corinthe cſtoient enl'obeiſ

ſance duRoy.Voila que firent les Romains en Grece ceſt cſté-la tant parterre que

ar mer. - - - - |

| IL ne ſe fitrié digne de memoireenGauleparleC6ſulSextus AElius,quoy qu'il

euſt eu deux armces en ce gouuernement: lvnc deſquelles il retenoit, (quoy quil

deuoit luyauoir donné congé)qui eſtoit celle en laquellele ProconſulLucius Cor

nelius auoit commandé,lequelCornclius en§charge au Preteur C.Heluius

l'autre fut celle qu'ilamena au meſme gouuernement.Il employapreſque toutel'an

nee à côtraindre les Cremonois & Plaiſātins pourles faire reuenir cnleurs Colonies

| d'où ils auoient eſté chaſſez & eſpars parles inconueniés delaguerre CómelaGaule

fut cn paix ceſteannec-la outre toute eſperâce auſſi preſque dedaslaville feſleua(peu

ſ'en fallut)vn tumulte par les eſclaues.Les oſtages des Carthaginois ſe gardoiétàSe

tia,Auec eux,cóme eſtans enfans des principaux de Carthage,yauoit grand nombre

| d'eſclaues,qui ſ'accreutmeſme de ce que ceux de Setia durât la guerre toutefraiſche

| faite en Afrique auoiét acheté pluſieurs de ceſte natió pris enguerre.Ces gens c6iu

rerét enſemble,& enuoyerét quelques vns des leurs,pour faire eſleuer les eſclauesau

terroir de Setia,& puis aux enuirons de Norba &Circeia.Cecastant enorme futde
| , / N • - N • , - "

claréàL Cornelius Merula Preteurà Rome. Deux eſclaues vinrentvers luy deuant

iour,& luy declarerent par ordre tout ce quiauoit eſté fait,& ſe deuoit faire. LcPre

teur,les ayât retenus à la maiſon,fit aſſembler le Senat,& racóta ce que les eſclaucsa

uoient decelé.Illuy fut enchargé qu'il partiſt pour enquerir & aſſopir ccſte coniura

· tion.Luy doncmarchant aueccinq Lieutenans de camp, contraignittous ceux quil |

| rencontroit en ſon chemin par les champs,de preſter ſerment,& de prédreles armes |

& le ſuyure.Par le moycn de ceſte leuce haſtiue,ilarma enuiron deux millehômes,&

arriua à Setia,ſans que perſonne ſceuſt en quel lieu ilalloit. Là eſtans pris ſoudainc

| ment les chefs de la conſpiration,les eſclaues ſ'enfuirent hors laville Commisfurſt !

, enuoyez par les châps pour les cercher.L'acte de ces deux eſclaues & dvn frácfutfort

notable.Les Peres ordonnerét qu'à ce francfuſſent donnez cent mille aſſes,& auxcſ

claues vingt cinq mille aucclaliberté à chacû: & pour les racheter fut payé leprisà

leurs maiſtres,del'argent du public.Non longtemps apres on rapporta que certains
du reſte des eſclaucs de ceſte coniuration ſe vouloient ſaiſir de Preneſte. Le Prcteur

L.Cornelius y alla,& fit executcr enuiron cinq cens hómes qui ſe trouuercnt coulpa

bles de ce crime.La cité fut en crainte,dc ce que les oſtages & priſonniers Carthagi

| nois braſſoient tellemence.Pourtât on fit leguet de nuict parmi les rues de Rome&

fut cómandé aux moindres Magiſtrats d'aller viſiter par tout.Il fut auſſi eniointaux

trois Cómis des priſons des Perrieres de faire plus ſoigneuſe garde.Auſſi furentparle

Preteur lettres cnuoyees à tous ceux du nom Latin,qu'ils reſſerraſſent lcursoſtages en

leurs maiſons,&ne leur permiſſent de ſortir en ville que les priſonniers n'euſſent des

fers aux pieds plus legers que du poids de dix liures,& nc fuſſentgardezailleurs qu'é

la priſon publique. La meſme annce les ambaſſadeurs du Roy Attalus mirent au

Capitole vne coronne d'or du poids de deux cens quarante ſix liures : & remercie

rent le Senat de ce qu'Antiochus eſmeu de l'autorite des ambaſſadeurs Romains,

auoit retiré ſon armee hors du païs d'Attalus. Ceſt eſté meſme arriuerent à l'armee

| quicſtoit en Grece deux cens cheuaucheurs & dix elephans , auec deux cens mille

meſures de bled : le tout enuoyé de la part de Maſſaniſſa. Semblablementy fut en

uoyee
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uoycegrande quantité de munitions deSicile & Sardaigne, auec desveſtemés pour

les ſoldats.Marcus Marcellus auoit le gouuernement de Sicile : celuy de Sardaigne

eſtoità M.Porcius Cato,hommc debien & ſans reproche : qui toutesfois fut eſtimé

cſtrc plus rude qu'il ne falloit à chaſtier les vſures tellemêt que les vſuriers furéttous
chaſſez hors§ furent retranchez ou totalement oſtez les frais que les alliez

auoicnt couſtume de faire àl'entretenement du Preteur.Le ConſulSextius AEliuse

ſtantretourné de Gaule à Rome àl'occaſion de l'aſſemblee generale, declara pour

Conſuls C.Cornelius Cethegus & Quintus Minucius Rufus.Deuxiours apres, l'aſ

ſembleeſe tint pourl'election des Preteurs. Ceſte annee meſme furent premiere

menteſtablis ſix Pretcurs, d'autant que les gouuernemens ſe multiplioient, & la ſei

gneurie feſtendoit dauantage.Ces ſix furent eleus,LManlius Vulſo,CSempronius

Tuditanus,M.Sergius Silius,M.Heluius,M.Minucius Rufus,L.Acilius, De ce nom

breSempronius & Heluius eſtoiët Ediles du tiers eſtat. Quintus Minucius Ther

mus&Titus Sempronius Longus eſtoient Ediles curules.Ceſte meſme annee les

ieux appelez Romains furentrefaits quatre fois.Caius Cornelius& Quintus Minu

cius eſtans Conſuls,la† choſe qui fut faite,fut d'auiſerauxprouinces &gou

conſulat . |

de la 4. Dec.

uerncmcns des Conſuls & Preteurs:&premierement fut parlé de ce qui concernoit

les Preteurs, & qui ſe pouuoit decider par le ſort la iuriſdiction de la ville eſcheut à

Sergius,la foraine à Minucius,la Sardaignevintpar ſort à Acilius,la Sicile à Manliust

l'Eſpagne de deçà le fleuue Ebro à Sempronius, celle de delà à Heluius.Lucius Op

ius & Quintus Fuluius Tribuns du tiers eſtat donnerent empeſchement aux Con

ſulsainſi qu'ils eſtoient ſur le poinct deietter le ſort pourl'Italie & pour la Macedo

ne:dautant que la Macedoneeſtoitvn gouuernement eſlongné, & n'yauoit choſe

† euſt plus empeſchélaguerreiuſques adonc,quc ce que le Conſul de l'an prece

enteſtoit rappelé auant qu'on euſt preſque recommencé à faire quelque choſe, &

ſurlheure qu'on eſtoit au fort de la beſongne. Qu'ily auoitia quatre ans paſſez de
- r - 5 - - - -

puisque la guerre contre les Macedoniens auoit eſté conclue : que Sulpicius auoit

perdu la moitié de l'annee en taſchant à rencontrcr le Roy & ſon armee : que Villius

auoiteſtérappelé lors qu'ilauoit rencontré l'ennemi ſans auoir mis fin aux affaires

)uintiusauoit eſté retenu à Rome la plus grande partie de lannee pour vaqueraux

choſes ſacrecs,lequcltoutesfois ſ'eſtoit tellement conduit,que ſ'il fuſtvenu de meil

leureheure en ſon gouuernement,ou ſil'hyuer fuſtvenu plus tard,il euſt peu du tout

achcucr ceſtegucrre.Aprcſent on dit qu'il ſ'eſt preſque retiré au camp pour hyuer

ner,& qu'ilfait tel appreſt deguerre, que ſ'il n'eſt empeſché parvn ſucceſſeur, ilya

apparence,qu'il en feravne derniere finl'cſté prochain. Par ces propos ils firent tant

que les Conſuls dirent qu'ils ſe ſubmettroient à l'autorité du Senat, pourueu que les

Tribuns fiſſent le meſme. Eux deux remirent en la liberté duSenatd'auiſer ſur cela

commeil ſembleroit bon : tellement que les Peres aſſignerent aux deux Conſuls le

gouuernement d'Italie,& prolongerét la charge de cómanderen larmee à T.Quin

tius,iuſques à ce qu'vn ſucceſſeur fuſtvenu vers luy Deux legions furent ordonnees

aux Conſuls,afin que meſmcs ils fiſſent guerre contre les Gaulois de deçà les monts,

quifeſtoient§ du parti du peuple Romain. A Quintius fut ordonné pour la

Macedone renfort de cinq mille hommes à picd,& trois censchcuaux. Item d'hom

mesdemarine trois mille & fut ordonné que le meſme L.Quintius Flaminius com

mandaſt ſur la flotte, comme ily auoit commandé par le paſſé.Aux Preteurs des

deux Eſpagnes furent donnez à chacun huict mille hommes de pied des alliez de

lanation Latine,item quatre censcheuaux : afin qu'ils donnaſſent congé aux vieux

ſoldats de ſeretirer hors d'Eſpagne:& leur futenioint deborner l'vn & l'autregou

uernement,afin de ſèparer l'Eſpagne haute d'auec la baſſe.Ils adiouſterent à la Ma

" - -- --- --- - | EEe ij -
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+ cedone deux Lieutenans en l'armee, aſçauoir P. Sulpicius & P.Villius qui auoient

·eſté Conſuls.

AvANT quetant Conſuls que Preteurs ſe retiraſſent enleurs gouuernemens,

Prodiges. il fut auiſé qu'on pouruoyroitaux prodiges auenus.Car le temple deVulcanus & de

Summanusauoienteſté frappez de la foudre à Rome.Itemla muraille & la porte de

Fregella en auoit eſtéatteinte.A Fruſinon feſleuavnelumiere en pleine nuict AAſ.

dulum naſquitvn agneau à deux teſtes & cinq pieds. A Formia deux loups entrez

dans la ville auoient deſmembré quelques vns qu'ils auoient rencontrez en chemin,

&à Romevnloupeſtoitnon§ entréiuſques dedanslaville, mais feſtoita

uancéiuſques dedans le Capitole.C.AciliusTribundutiers eſtat fit vne ordonnan

ce que cinq colonies fuſſent conduites ſur la coſte marine, deux ſur l'emboucheure

du fleuue de Vulturne &à Linterne,vneàPuteole,vne aubourgdeSalerne,auſquel

les fut adiouſté Buxentum. Il eſtoit enchargé que trente familles fuſſent conduites

en chaque colonie : & furent eſtablis trois Commiſſaires pour les conduire,loffice

-† Commiſſaires dureroit troisans. Ceux qui furent choiſis furent M.Serui.

lius Geminus,Qujntus MinuciusThermus,TitusSempronius Longus.Apresquela

leuee eut eſté faite, & que les autres choſes tant diuines qu'humaines qui eſtoientà

faire parles Conſuls,furent accomplies, iceux Conſuls§ tous deux en Gaule,

Cornelius ſ'en allale droit chemin contre les Inſubres, qui pour lors eſtoient enat |

mes accôpagnez des Cenomanois.QuintusMinucius tira à gauchevers la merdem- | *

bas,&ayant conduit ſon armce à Genes,commença par les Liguriens à faire laguet |*

re.Les villes de Claſtidium &Litubium,qui toutes deux eſtoiët des Liguriens item, |*

deux communautez de la meſme nation, ſçauoir eſt, des Celelates & Cerditiatesſe | #

rendirent à eux tellement que deçà le Po tout eſtoit en la ſubiettion des Romains, |*

excepté les Boiens entre les Gaulois,& les Hiluates entre les Liguriens.Lebruiteſtoit #

qu'il y auoit quinzevilles,& enuiron vingtmille hommes qui feſtoiêt rendus.Lar- |

mee des Boiens auoit paſſé lePovn peu auparauant:& ſ'eſtoitiointe aux Inſubres & #.

Cenomanois,d'autant qu'ils auoient entendu que les Conſuls feroiêt la guerreauéc |

/ leurs armees iointes enſemble, afin qu'eux auſſi de leur part fuſſent† forts en lº

mettant leurs forces en vn. Mais le bruit eſtant venu que l'vn des Conſuls met |

| toit le feu au plat pays des Boiens, il ſ'eſleua incontinent vne ſedition : ſi queles

Boiens demandoient que tous leur donnaſſent ſecours en leur beſoin. Les Inſubres

refuſerent de le faire:diſans qu'ils n'abandonneroient pas leur pays. Parce moyen

furent leurs bandes diuiſees, & ſ'en allerent les Boiens à la defenſe de leur contree

les Inſubres auec les Cenomanois ſ'arreſterent ſur le bord de la riuiere de Mince

A cinqmille pas au deſſous de celieu,le Conſul Cornelius ſe campa pres la meſme

riuiere. De là enuoyant par les villages des Cenomanois&§,(quieſtleurvil

le capitale)apres auoir entendu que la ieuneſſe eſtoit en armes ſans l'autorité des

anciens, & que ce n'eſtoit par conſeil public que les Cenomanois ſ'eſtoientioints

l à la reuolte des Inſubres, il fit appcler les principaux : &taſcha de faire que les Cc

1 nomanois quittaſſent les Inſubres, & retournaſſent en leur maiſons à enſeignes

' leuees,ou ſe retiraſſent vers les Romains.mais cela ne peut eſtre obtenu. Toutesfois

aſſeurance fut donnee au Conſul, qu'ils ſe tiendroient en l'armee ſans rien fai

re:ou, ſi meſme quelque occaſion ſe preſentoit, ils aideroient aux Romains.Les

Inſubres ne ſçauoient rien de ce complot, toutesfois ils auoient bien quelquepetit

doute en leurs eſprits,que leurs alliez leur manqueroient de foy. Pourtant, quand

il fut queſtion de ſortir en bataille, ils n'oſerent les mettre à aucune des deux cor

nes de peur que ſ'ils reculoient par quelque fraude,ils ne fiſſent perdre le tout mais

les placerent derriere les enſeignes en l'arriere-garde de l'armee. Le Conſul vou*
- -- - -- - - - --- -- - - 2lé



DE CA D E D E T IT E L 1 v E. | 27

au commencement de la bataille de faire vntemple à Iuno Soſpita,ſi les ennemis c

ſtoient deſconfits & mis en route ce iour-la.Les ſoldats ſ'eſcrierent qu'ils feroiét que

le Conſul obtiendroit ce qu'il ſouhaittoit; & ſur l'heure ſe ruerent ſur les ennemis.

Les Inſubres ne ſouſtinrent pas la premiere ſecouſſe. Aucuns eſcriuent auſſi que les

Cenomanois leur donnans à dos§ le meſme combat,les mirent en plus grand

trouble & danger,& qu'il fut tuétrente cinqmille des ennemis qui ſe trouuerent en

clos au milieu,& cinq mille ſept cés pris priſonniers: entre leſquels fut Amilcar chef

des Carthaginois.lequelauoit eſté cauſe de laguerre. Item furent priſes cent trente

enſeignes deguerre,& plus de deux cens chariots.Les villes qui auoient ſuyui la re

uolte,ſe rendirent auxRomains Le ConſulMinucius auoit premierement paſſé par

la contree des Boiens,la pillant detoutes parts.Mais depuis qu'ayans§Inſu

bres ils ſe furent retirez chez eux,il ſe tint dedans ſon camp:faiſant conte de comba

trcl'ennemi en bataillerengee,laquelle n'euſt eſtérefuſee par les Boiés,ſile bruit qui

leurvint de la desfaite des Inſubres,ne leur euſtabbatule courage.Pourtât,eux quit

tans leur chef& leurcamp, & ſ'eſpandans par les villages pour defendre chacun le

ſien,firent changer àl'ennemi ſa maniere de guerroyer.Car ſans plus attédre demet

tre fin à laffaire parle moyen d'vn ſeul combat, il commença derechefà piller les

champs,bruſler maiſons & prendre villages.Es meſmes iours fut bruſlé Claſtidium,

&delà furent conduites les legions contre les Hiluates Liguriens, qui ſeuls neren

doientpas obeiſſance Ceſte nationauſſiſe rendit,ayant ſeeuqueles inſubres eſtoiét

vaincus enguerre, & les Boiens† en telle ſorte qu'ils n'oſoient eſſayer le

hazard d'vne bataille.En ce temps lettres des Conſuls furent apportees à Rome, c6

tenantes les choſes heureuſement faites par eux en Gaule.M.Sergius Preteur en la

villelesleut au Senat, puis apres en pleine aſſemblee depeuple par l'autorité desPe

res.Il fut ordonné qu'on en feroit proceſſion pour quatre iours.2 - - - - - - , - - - - - - x -

L'HY v ER eſtoitia dés lors.Comme doncT. Quintius hyuernoit en Phocide

&Locride,apres la priſe d'Elatia, il ſ'eſleua vne mutinerie à Opunte. Vn des partis

appelloit les Etoliens qui eſtoient plus proches d'eux : l'autre parti appelloit les Ro

mains Les Etoliens vinrent les premiers mais le parti plus fortleur fermal'entree &

enuoyameſſage au chefRomain, luy faiſant ſçauoir qu'ils tiendroiét bon en laville

iuſques à ſon arriuee Lagarniſon du Roy tenoit la fortereſſe,& ne pouuoit eſtrein

duite à ſortir delà,par menaces que leur en fiſſent les Opuntiés,ou par cómandemét

aucun du chefRomain.Ce qui retarda que ſur le châp# ne fuſſentbatus, fut qu'vn

heraut eſtoit venu de la part du Roy,demandât lieu & téps à parlementer.Ce qui fut

accordé au Royaueegräde difficulté:non que Quintius ne ſouhaittaſt qu'ó eſtimaſt

qu'ilauroit mis fin à ceſte guerre,fuſt par armes ou paraccords: car il ne ſçauoit pas

encore ſil'vn des deux Conſuls nouueaux viédroitvers luy pour eſtre ſon ſucceſſeur,

ouſila charge de cómanderluy ſeroit continuee, cóme ilauoitmandé à ſes parés &

amis qu'ils taſchaſſent de tout leur pouuoir àgagner cela.Oreſtimoit-il que ce par

lemét luyviendroit bié à propos,pour acheminer les choſes à la paix ou à laguerre
ſoitqu'il demeuraſt ou qu'il§§ . Ils choiſirentvnlieu fur le riuage du golfe de

Malea,pres Niceeauquellieule Royvint de Demetriade auec cinq brigâtins &vne

nauire à eſperon.Auecluy eſtoient les Macedoniens & Cycliades,hommenotable

entre les Achaiens, chaſſé hors d'Achaie. Auecle chefdel'armee Romaine eſtoient

leRoy Aminander, Dionyſodorus ambaſſadeur d'Attalus, Ageſimbrotus Amiral

delaflotte Rhodienne, Pheneas principalentre les Etoliens, & deux Achaiens,Ari

ſtenus & Xenophon . Le Romain eſtant au milieu deux ſauança iuſques ſur le
bord du§Royvint ſur le deuant de ſa nauire arreſtee aux ancres .. Quintius

luydit qu'il ſeroit plus commode ſ'il mettoit piedà terre, & qu'ils parleroient &

EEc iij
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ſentendroientmieuxl'vnl'autre cſtans pres & bouche àbouche.Le Royfit refus de

ce faire : pourtant Quintius luy demanda,Qui craignez-vous donc luy dvn eſprit

hautain & royal,le ne crain,dit-il,rien que les dieux immortels maisie ne croy pasà

la foy de tous ceux que ie voyautour de toy,& moins croy-ie aux Etoliés.Ce point,

dit le Romain, eſt commun & egalàtous ceux qui parlementent aucclennemi,de

' n'auoir point de ſeureté ni de fiance, Le Roy reſpondit, ô Quintius, la recompenſe

n'eſt pareille de tuer par fineſſe & deſloyauté Philippe &Pheneas : car les Etoliens

n'auront pas tant de peineà mettre vn Preteur enla place d'iceluy, commelesMa

| cedoniens ſeroientempeſchez d'eſtablirvn Roy en lamienne.Apres ces propos on

ne dit plus mot.Le Romain iugeoit qu'il falloit que celuy qui auoit demandéàpar

lementer,entamaſtle propos le Royau contraire,que c'eſtoit à parler à celuy quid6.

noit les articles de paix,& non à celuy† les receuoit. Lors le Romain declaraque

| ſon parler ſeroitſimple & que ſi ce qu'il diroit ne ſe faiſoit, il n'y auroit aucune paix

à quelque condition que ce fuſt.Il dit donc qu'il falloit† le Roy fiſt ſortirſesgar

-§ de toutes les citez de Grcce : qu'il falloit rendre les priſonniers & fuitifs aux

alliez du peuple Romain : qu'ilfalloitrendreaux Romains les places deSclauonie,

occupees† luy depuis la paix faite en Epire : qu'il falloit rendre à Ptolemee Roy

d'Egypte les villes priſes depuis la mort§Ptolemee Philopator.Telles eſtoient les

conditions que luy &lepeuple Romain propoſoit:outre leſquelles il eſtoit raiſon

· nable d'entendre les demandes que faiſoient les alliez. L'ambaſſadeur duRoy Atta

lus demandoit qu'ilrendiſt les nauires & les priſonniers pris enlaguerre naualefaite

† de Chium:&que les temples de Nicephore & deVenus, piſſez& ſaccagezpar

uy,fuſſent reſtablis en leur entier. Les Rhodiens redemandoientPerea, quieſtvne

contree enterrefermevisàvis de leur Iſle, eſtant de leurancienne appartenance,&

requeroient que lesgarniſons fuſſent oſtees de Iaſus & Bargylia,& de la cité des Eu

romenſiens.Item d'alétour de Helleſponte,desvillesdeSeſtus & d'Abydus quePc

rinthe fuſt remiſe aux Byzantins,ſelonl'ancien droit qu'ils yauoient. Finalemét que

| tous les ports & villes marchandes dAſie fuſſent libres de gabelles.Les Achaiensre

§ Corinthe & Argos.Pheneas Preteur des Etoliens demandoit preſque

les meſmes choſes que les Romains: adiouſtant qu'on rendiſtaux Etoliens† villes

quiiadis auoient eſté de leur droit & appartenance : maisvn des† d'entre

les Etoliens,nommé Alexandre, hommebien parlant entre tous les autres, parlaa

pres luy,diſant qu'ilyauoitialongtemps qu'il ne diſoit mot, non qu'il penſaſtquil

ſe deuſt conclure quelque choſe en ce parlemét, mais pour n'entreromprele propos

d'aucun de ſes compagnons : que§ ne traittoit pas alors de la paix enbonne

foy,comme il n'auoitpoint auparauant fait la guerre auecvraye vertu. Qu'étels de

uisiltendoit des embuſches & ſurpriſes deguerreiilne ſe rencontroit en pleinecam

pagne, pour combatre teſte à teſte, mais ſenfuyoit bruſlant & ſaccageantles villes,

voire en ſorte que luy eſtant vaincu, corrompoit ce qui deuoit eſtre la recompenſe

desvainqueurs quoy que les anciens Rois de Maccdone ne fiſſent pas ainſi,ains eut

ſent couſtume de combattre en bataille,& eſpargner les villes autant qu'illeureſtoit

poſſible, afin que leur Seigneurie fuſt plus puiſſante &plus riche. Car quelpropos
ya-il, de ruiner du tout ce donton eſt en§ à qui le poſſedera,& ne ſe reſeruet

autre choſe ſinon la guerre ? que l'an paſſé Philippe auoit plus ruiné devilles des al

liez au pays deTheſſalie, que tous ceux quioncauoient eſté ennemis deTheſſalie,

n'auoient fait :† luy-meſme, qui eſtoit allié des Etoliens, leur en auoit oſtéplus

qu'ennemi qu'ils euſſentiamais eu : qu'il ſ'eſtoit ſaiſi de Lyſimachie, ayant chaſſele

Preteur& la garniſon des Etoliens:qu'ilauoit raſé & de fond en comble ruinéCios,

qui eſtoit de leur meſme ſuiettion. Que par la meſmetromperie il tenoit#
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phthia Echinum Lariſſa & Pharſarum Philippepicqué du propos d'Alexandre, fit

approcher ſa nauire du bord pour eſtre entendu,& commença à parler auec grande

vehemence contre les Etoliens:mais Pheneas luy rompit la parole, diſant que la de

ciſion de ceſt affaire ne conſiſtoit pas en propos : qu'il falloit vaincre pararmes, ou
faire ioug à ceux qui valoient mieux que luy. Cela eſt tant clair, qu'vn aueugle le

b. - | | - - - • - - - - - - -

verroit, dit Philippe,brocardant Pheneas qui auoit malaux yeux.Or de nature Phi

lippe eſtoit plus facetieux en propos,qu'iln'eſt ſeant à vnRoy : voire tel,qu'en par-Lºuergna
lant de choſes de conſequence il ne ſe pouuoit tenir de rire. Il ſe commença puis a-† faceties

, ne ſont ſeäte

pres à deſpiter de ce que les Etoliés auſſi bien que les Romains luy commandoient §§

de ſedepartir de la Grece leſquels n'euſſent peu dire quels ſont les limites de la Gre

ce : d'autant que les Agreens Apodotes & Amphiloques (qui ſont la plus grande

partie d'Etolie)ne ſont pas de la Grece. Comment,dit-il,ont-ilsiuſte occaſion de

ſeplaindre que ie n'ay pas eſpargné leurs alliez, veu qu'eux gardent ceſte ancienne

couſtume commé vne loy,de ſouffrir que leurieuneſſe prenne les armes cótre leurs

alliez, ſans ſeulement que l'authorité publique y entreuienne?& que ſouuentesfois

les armees contraires de part& d'autre ont ſecours des Etoliens ? Ôe ma partie n'ay

point pris laville de Cios, mais ay aidé à Pruſias mon allié & ami,lors qu'illabatoit.

i'ay defendu Lyſimachie contre lesThraces mais d'autant que la neceſſité m'a con
traint de quitter la defence de ceſte ville-la,pour pouruoir à ceſte guerre, les Thra

ceslatiennent.Voila pour les Etoliens. Quant à Attalus & aux Rhodiens,ie ne leur

doyrien par droit. Car le commencement de la guerre n'eſt pas venu de moy, mais

d'eux. Toutesfois pour l'honneur que ie porte aux Romains, ie rendray Perea aux

Rhodiens, & à Attalus les nauires auec les priſonniers qui ſe trouuerontquant à ce

qui attouche à Nicephore & au temple de Venus, que puis ie reſpondre à ceux qui

me font ceſte demande ?ſin6 que ie mettray peine & feray les frais neceſſaires pour

le replanter de nouueaux arbres (qui eſt le ſeul moyen de repeupler vn bois taillé)

puisque vous voulez que les Rois traittent de ceſt affaire entr'eux La fin de ſon pro

pos ſaddreſſa contre les Achaiens : en quoy, commençant par les bien-faits d'An

tigonus & de ſoy-meſme, faits enuers ceſte nation, il fit puis apres lire leurs edits

tſquels eſtoient contenues toutes manieres d'honneurs tant diuins qu'humains:ad

iouſtant la reuolte de leur armee,& vſant de fortes inueétiues cótre leur deſloyauté.

Neantmoins il dit qu'il leur rédroit Argos, Quant à Corinthe,il en auiſeroit auecle

chefRomain :& luy demanderoit tout enſemble fileſtimoit eſtreraiſonnable qu'il

ſe departiſt des villes qu'il tenoit par droit de guerre, eſtans priſes par luy-meſme:- &b -

ou de celles ſeulemét qu'ilauoit euës de ſes anceſtres.Les Achaiens & Etoliens ſap

, preſtoient de reſpondre à cela : mais le ſoleil eſtant pres de ſe coucher , le propos

fut remis aulendemain,& Philippe retourna au lieu d'ou il cſtoit partiiles Romains

auecleurs alliez retournerent en leur camp. Le lendemain au temps ordóné, Quin

tius vint pres Nicea (car ce lieu auoit eſté trouué bon) De la part de Philippe durant

quelques heures il ne venoit aucun, non pas meſmes vn ſeul meſſage. Toutesfois

comme on eſtoit ia hors d'eſperance de ſavenue, on apperceut incontinent ſes na

uires. Quant à luy,il diſoit qu'ilauoit employé le iour à deliberer, n'ayant aucuna

uisàprendre ſur ce qu'on luy enchargeoit choſes tant intolerables & indignes.rous

neantmoins eſtoient d'opinion qu'il auoit de propos deliberé prolongé le temps de

veniriuſques ſur le tard, afin que les Achaiens & Etoliens n'euſſent pas loiſir de luy

reſpondre.Laquelle opinion fut confermee par ce qu'illuy fut permis de parler

auecle chef Romain en perſonne, & que tous autres ſe retiraſſent pour ne perdre

temps à debatre : & à ce que quelque fin peuſt eſtre miſe à ceſtaffaire. Du premier

coup celane fut accepté,afin qu'il ne ſemblaſt qu'on vouluſt forclorre les alliez de

- - - EEe iiij !



--- - LIVRE II. DE LA QVATRIEME

ce parlement.Mais depuis(luy ne ceſſant de demander cela)parl'auis de tous, le chef

Romain auec Appius Claudius Tribun de ſoldats,(les autres eſtans retirez)ſauança

au bord.Le Roy ſaillit enterre auec ceux qu'il auoit eu auecluyleiour precedét.Ay

ans doncparlé quelque eſpace de temps en ſecret enſemble en celieu,ils ſe retirerét,

& ne ſçait-on pas que rapportaPhilippe aux ſiens mais Quintius rapportaaux al

liez qu'ilquittoit aux Romainstoutela coſte de Sclauonie, & renuoyoit leurs ban

nis fuitifs & priſonniers,ſ'il ſ'y en trouuoit, qu'à Attalus il rendoit les nauires & les

hommes de marine pris enicelles.Aux Rhodiens la contree de Pereaimais ne quit

teroit pas laſus & Bargilus : qu'il rendoit Pharſale & Lariſſa aux Etoliens mais non

pas Thebe, & pour le regard des Achaiens, il ſe departiroit non ſeulement d'Ar

gos, mais auſſi de Corinthe. . - -

- PA s vn de tous ne ſe contentoit de tel parti ni des lieux tant quittez quere

tenus parluy: d'autant qu'il y auoit plus de perte que de profit à ce conte, & que

iamais il ne ceſſeroit d'auoir occaſion de debatre, iuſques à ce qu'ileuſt totalement

fait ſortir ſes garniſons du pays de Grece. Comme tous crioient à haute voix &à

qui le plus haut ces propos-la en l'aſſemblee, la voix en vint iuſques à Philippe, qui

meſmes ſe tenoit loingdelà.Pourtant il requit à Quintius qu'il remiſt†

iuſques au lendemain : que pour tout certain il perſuaderoit à ſes partiſans ce qu'il

diroit, ou ſe lairroit perſuader par eux.Le lieu fut aſſigné pour parlementer ſurle

riuage pres Thronium: où on ſe trouua de bonne heure. Philippe pria premiere

ment Quintius & tous les aſſiſtans, qu'ils n'empeſchaſſent que l'eſpoir qu'il y a

uoit de faire paix, ne ſortiſt à effect: &finalement demanda que temps luy fuſtot

troyé pour enuoyer ambaſſadeurs à Rome vers le Senatt qu'il obtiendroit la paix

ou la receuroit à toutes telles conditions qu'il plairoit au Senat luy propoſer. Les

autres ne trouuoient pas cela bon,iugeans qu'il ne cerchoit autre choſe que delay

& ſeiour, pour recueillir ſes forces : mais Quintius remonſtraque cela ſeroitbien

vray ſi c'euſt eſté entemps d'eſté, & en ſaiſon de faire quelques exploits. Maisa

lors que l'hyuer eſtoit prochain, rienne ſe perdoit en luy donnant loiſir d'enuoyer

ambaſſadeurs à Rome. Carauſſi bien rienne tiendroit ferme de tout ce quiauroit

eſté accordé auecle Roy Philippe, ſil'autorité du Senat n'y entreuenoit. loint que

lon pouuoit ſonder ſileSenat l'approuueroit, ce pendant que l'hyuer contraignoit

neceſſairement les hommes à ſe tenir quois ſans faire guerre. Les principaux desa#

tres alliez ſuyuirent le meſme auis, &luy donnerent deux mois de trefues : & ce

endant fut trouué bon que chacun d'eux enuoyaſt ambaſſadeurs auSenat,pour
§ afin de n'eſtre ſurpris par la tromperie duRoy : & fut adiouſté àl'accord

des trefues que les garniſons du Roy vuideroient incontinent du pays de Phocide

& Locride. Quintius ſemblablement auec les ambaſſadeurs des alliez, enuoya A

minâder Roydes Athamanes. Et afin que l'ambaſſade fuſt notable,Quintus Fabius

nepueu de la femme de Quintius & Quintus Fuluius & Appius Claudius furenten

uoyez auecluy.Eſtans arriuez àRome, les ambaſſadeurs desalliez furent ouyspre

mier que ceux du Roy. Tout leur propos ne fut d'autre choſe ſinon d'iniures côtre

luy Et eſmcurent principalemét le Senat,en demonſtrant la ſituation tant delamet

que des terres de ce pays-laafinquetous entendiſſent que ſile Roy tenoitla ville

de Demetriade en Theſſalie, celle de Chalcide en Eubee, de Corinthe en Achaie,il

ne ſe pouuoit faire que la Grece fuſt en liberté: attendu que Philippe meſmeacou

ſtume d'appeler ces villes-lales ceps ou entrauesde la Grece, autantvrayemétcom

meiniurieuſement. Les ambaſſadeurs duRoy entrerent puisapres dans le Senat &

ayans commencé de faire vne longue harengue,vne briefue demande leur coup

pa la parole, à ſcauoir ſi Philippe quitteroit les trois villes ſuſdites : à quoy eux
|
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reſpondirent qu'ils n'auoient aucun mandement expres touchâtcela Parcemoyen

lesambaſſadeurs du Royfurentrenuoyez ſans conclurrela paix.Et fut donnee plei

ne puiſſance à Quintius de faire la paix ou la guerre, ſelon ce qu'illuy plairoit : &

eſtant aſſez acertené que le Senat ne ſe faſchoit pas de faire la guerre, luy quide ſa

part eſtoit plus deſireux de la victoire, que de la paix, ne döna plus à Philippe moy

en aucun de parlementer : & luy fit ſçauoir qu'il ne receuroit aucune ambaſſade,

ſinon celle qui luy apporteroit nouuelle qu'il ſeroit ſorti hors tout le pays de Grece.

· PH 1 L 1 P P E voyant qu'il luy falloit côbatre en armee rengee,& qu'ilauoitbe

ſoin de recueillir ſes forces de toutes parts , & eſtant engrand penſement à cauſe

des villes d'Achaie, (pays eſlongné du ſien) & meſme encore plus en peine de la

ville d'Argos que de celle de Corinthe, eſtima que ce ſeroit ſon meilleur de la met

tre entre les mains de Nabis tyran de Lacedemone : comme ſ'illa luy euſt baillee en

garde,pour luy eſtre rendue par luy ſ'il auoit la victoire, &la retenir pour ſoy, ſi

quelque mal-heur luy aduenoit. Il eſcrit à Philocles qui commandoit à Corinthe

& à Argos,que luy-meſmes en perſonne allaſtvers le tyran pourluy en parler. Ou

tre ce que Philocles venoit deſia auec preſens,iladiouſta pour cófirmation de l'ami

tié future entre le Roy& luy,que le Roy vouloit donner ſes filles en mariage aux fils

de Nabis.Le tyran refuſa premieremét d'accepter ceſte ville,autremêt qu'eſtant pre

· mieremét appelé† arreſt des Argiens meſme, pour ſecourir leurville. Mais depuis

entendât qu'en pleine aſſemblee# auoient non ſeulement tenu pour vil,mais auſſi

euendeteſtation le nom du tyran , eſtimant qu'ilauoit trouué occaſion de les en

deſpouiller, il commanda à Philocles de luy liurer la ville quand il voudroic.Lety

ranfut receu en la ville en temps de nuiét, ſans que perſonne en ſceuſt rien. Dés le

grandmatin il ſe ſaiſit de toutes les places hautes. Les portes furentfermees:& n'eſ

chappa que bien§ des principaux ſur le commencement du trouble : deſquels e

ſtans abſens, les biens furent pillez. L'or & largent fut oſté à ceux qui ſe rencon

troient,& leur furent impoſeesgrandes ſommes d'argent à payer.Ceux qui contri

buerent promptement furent† ſans outrage ni offenſe de leur corps. Mais

ceux qu'on ſoupçonna d'auoir caché ou retiré quelque choſe, furent tourmentez

&deſmembrez comme ſic'euſſent eſtéeſclaues. Puis faiſant tenir i'aſſèmbleegene

rale il publia vn edit touchant les nouueaux regiſtrés, & vn autre touchant le deſ

, partement qui ſe deuoitfaire à chacun par teſte:qui eſtoient comme deux flambe

aux pour ceux qui deſirans nouueauté taſchoient d'embraſer le commun contreles

principaux citoyens.Apres que la cité d'Argos futés mains du tyranNabis, luy ne

ſeſouuenant plus de qui & à quelle conditionill'auoit receuë , enuoya ambaſſa

deurs à Elatia vers Quintius &vers Attalus qui hyuernoit à AEgina: leur faire ſça

uoir qu'Argos eſtoit en ſa main : que ſi Quintius vouloit venir vers luy pour parle

menter,il s'aſſeuroit qu'ils ſ'accorderoient entierement. Quintius ayant accordé d'y

venir, afin quepar ce moyen il deſpouillaſt Philippe de ceſte garniſon, enuoya à
Attalus§ euft à partir d'AEgina, & venir le rencontrer à Sicyone partant d'An

ticyreauec dix galeaces à cinqpourbâc, queL.Quintius ſon pereluy auoit d'auan

ture amenees alors d'entre celles qui hyuernoient à Corphou. Attalusy eſtoit deſia,

quiremonſtrant que c'eſtoit au tiran devenir vers le chefRomain, & non au chef

| Romain d'aller vers le tyran, fit condeſcendre Quintiusà ſon opinion de n'aller pas

dans laville d'Argos.Ilya vn certain lieu pres la ville appelé Mycenica ,§
ſaccorderent de fabboucher enſéble. Quintiusy arriua auec ſon frere,& auec quel

quesTribuns de ſoldats : Attalus y vint accompagné en Roy. Nicoſtratus vn des

principaux d'Achaie ſ'y trouua auec quelque petitnombre de ceux qui eſtoientve

mus à leur ſecours. Ils trouuerent là le tyran les attendant auee toutes ſes forces.H
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ſauança tout armé auec ſes ſatellites armez, preſque au milieu de la plaine d'entre

deux. Quintius deſarmé vint auecſon frere, & deux Tribuns de ſoldats deſarmez

ſemblablement le Preteur des Achaiens & vn de ſes courtiſants le coſtoyoient.Le

propos commença par l'excuſe du tyran : de ce queluy eſtant armé & enuironné

de gens en armes, eſtoit venu à parlementer auecle chef Romain & auecle Roy,leſ

quels il voyoit deſarmez : d'autant, diſoit il,qu'il ne ſe craignoit pas d'eux,mais des

bannis d'Argos. Cela fait, quand on eut commencé de parler des conditions d'enb - - - - > • - |

trer enamitié, l'ambaſſadeur Romain dit qu'il requeroit deux choſes:l'vne,que Na

· bis ceſſaſt de faire guerre aux Achaiens l'autre, qu'il enuoyaſt auecluyſecours con

| tre Philippe. Il reſpondit qu'il enuoyeroit ſecours : & au lieu de la paix fut obtenu

qu'il feroit trefues auec les Achaiens, à ce que la guerre contre Philippe fuſt ache

| uee. Semblablement le Roy Attalus mit en auant la queſtion de la ville d'Argos:di

ſant qu'elle auoit eſté trahie par la fraude de Philocles:que luy neantmoins larete

noit par force Luyau contraire diſoit qu'ilauoit eſté appelé par les† meſmes

pour leur eſtre en aide.Le Roy demandoit que les Argiens ſ'aſſemblaſſent, afin quc

cela ſe peuſtverifier. Le tyran n'en faiſoit pas refus : mais le Roy diſoit qu'il falloit

que l'aſſemblee fuſtlibre:& pour ceſt effect les garniſons vuidaſſent hors laville :&

que, ſans qu'ily euſt aucuns Lacedemoniens meſlez parmi, les Argiens declaraſſent

ce qu'ils voudroient.Le tyrandit, qu'il n'en feroit§ ſortir ſagarniſon.Ceſte diſpu

te fut ſans concluſion, & ſe departit-on de ceſt abouchement, apres auoir eſté

ottroyé par le tyran aux Romainsſix cens Candiots : & trefues faictes pour quatre

mois entre Nicoſtratus Preteur des Achaiens & le tyran Lacedemonien. Quintius

alla de là à Corinthe, & approcha de la porte auecla compagnie des Candiots, afin

| que Philocles cognuſt que le tyran ſ'eſtoit deſbandé d'auec Philippe. Philocles vint

auſſi pour parlementer auecle chefRomain: quil'exhorta de paſſer incontinent, &

rendre la ville.Luy fit reſponſe telle,qu'il ſembloit pluſtoſt differer, que refuſer du

tout à ce faire. Quintius retourna de Corinthe à Anticyre:d'où il enuoya ſon frere

| pour eſſayer la nation des Acarnanicns.Attalus partit d'Argos pour venir à Sicyone.

Auquellieu les anciens honneurs du Roy furent accreus de nouueaux parla com

munauté. Outre ce que le Roy leurauoit autresfoisacheté à grands deniers leter

roir ſacré d'Apollo, illeur donna encore alors en pur don dix talens d'argent& dix

mille meſures de bled,pour ne laiſſer ceſte communauté alliee & amie, ſans luy fai

| re quelque don royal. Quoy fait, il retourna à Cenchree vers ſes vaiſſeaux.Nabis

| pareillement retourna à Lacedemone, apres auoir mis forte garniſon à Argos :&

ayant deſpouillé les hommes,ily enuoya ſa femme,pour faire le pareilaux femmes.

| Icelle inuitant les dames les plus notables, maintenant vne à part, maintenant plu

ſieurs à la fois de celles qui eſtoientiointes & parétes enſemble, en les flattant&me

naçant, leur oſta non ſeulement tout l'or qu'elles auoient, mais auſſi en finleursve

ſtemens, paremens &ioyaux.
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#ITVs QuintiusFlaminius Proconſul met fin à laguerre côtre Philippe, qu'il desfait &72guerrepres

#Cynocephale en Theſſalie.Lucius Quintius Flaminiusfrere du Procöſul recoit lesAcarnaniensſerè

#'dans à luy apres lapriſe de Leucade capitalevilled.Acarnanie.Caius Sempronius TuditanusPreteur

#%eſt deſfait auecſon armee parles Celiiberiens.Attalus trilporte deThcbes 2 Pergome, à cauſe deſ

*maladie ſoudaine, y meurt. Lapaix eſt ottroyee à Philippe la requerant, & la liberté à la Grece.

Lucius Furius Purpureo, & Marcus Claudius Marcellus eſtans conſuls, domtent les Gaulois Boiens & Inſubres.

Annibalayant pourneantmachinéen Afrique defaire guerre, & à ceſte cauſe eſtant decele aux Romains parle

tres desprincipaux du parti contraire,ſ'enfuit vers Antiochus Roy de Syrie, qui ſuppreſtoit faire guerre aux

Romains.Eſtanticeluy-Annibal en crainte de ce que les Romainsauoient enuoyéambaſſadeurs à Carthage à cauſe

LIVRE TROISIEME
\

| Le commencement defaut au Latin. -
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tôiointeàl'Acarnanie en ces quartiers-la.Ilyauoitvn deſtroit lögd'enuir6 cinqcčs

pas,& non plus large que de ſix vintgs. Laville de Leucade eſt ſituec en ce deſtroit,

plantee contre vn tertre tourné au leuant & viſant àl'Acarnanie.Le bas de la ville eſt

plain & eſtendule long de la mér, qui ſepare le pays de Leucadie de celuyd'Acarna

nie.Delàceſte ville peut eſtre aiſemét forcee tât du coſté de la terre que de celuy de

la mer.Car legué de l'eau reſſëble preſque à vn eſtãgplus toſt qu'à vne mer: & tou

telaplaine eſt de terre legere aiſee à manier. A ceſte cauſe en pluſieurs lieux tout en

vn couples muraillestóboiêt,ou pour eſtre minees par ſous terre,ou pour eſtreba

tues à coups de belier.Mais autãt que la ville eſtoit aiſee à eſtre batue,autât eſtoicnt

inuincibles les cœurs des ennemis : leſquels eſtoient apres iour & nuict à refaire les

breſches de la muraille,à boucher les ouuertures des ruines, à venir promptcment à
laſſaut, & defendre pluſtoſt les murs à force d'armes, que ſe garder eux- meſmes a

uccles murailles : & euſſent fait tirer ce ſiege en plus grande longueur que n'eſpe

roient les Romains,ſi quelques bannis de la nation Italienne demeurans à Leucade,

n'euſſent fait entrer des ſoldats dedans par le coſté de la fortereſſe : leſquels courans

du haut en basauecgrand bruit, furent par les Leucadiens ſouſtenus quelque eſpa

cedetemps, en combattant fort & ferme auec leurs cópagnies qu'ils auoient dreſ

ſces enordonnance en la place publique. Cependant les murs furét gagnez en plu

ſieurs lieux par l'eſcalade, & les Romains monterent en la ville,paſſans parmi des

monceaux de pierres abbatues au trauers des ruines. Le Lieutenant en perſonnea

uecvne grande compagnie de gens, auoit ia cnclos les combatants:dont vne partie

futtaillee en pieces au milieu,l'autre partie ſe rendit au vainqueur,ayant ietté les ar

mes bas. Peu de iours apres auint que tous les peuples d'Acarnanie ſe rendirent au

meſme Lieutenant, incontinent que le bruit fut entendu du combat donné pres

, Cynocephale,
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· Es meſmes iours,l'auanture faiſant tourner toutes choſes tout en vn coup,les
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Rhodiens auſſi deleguerent le Preteur Pauſiſtratus, auec huict cens pietons Âcha

iens, & enuiron mille neufcens ſoldats recueillis de toutes ſortes de leurs ſecours,

pour reconqueſter contre Philippe la contree de Perea eſtant en terre ferme,& qui

auoit eſté tenue & poſſedee par leurs anceſtres. La pluſpart de ces ſoldats eſtoient

ramaſſez de Gaulois,Niſuetes,Piſuetes,Tamiés & Ariens du pays d'Afrique,& Lao

diceès du pays d'Aſie. Pauſiſtratus auec ces forces auoit campé au territoire deStra

tonique, & l'eſtoit ſaiſi d'vn lieu bié propre, au deſceu de ceux du Roy,quil'auoient

tenu.Auſſileur vint bien à propos † ſecours leué pour ceſt effect de mille Acha

iens à pied,& cent hommesà cheual. Theoxenus les conduiſoit. Dimocrates capi

taine pour le Roy,voulant regagner le fort, prenoit ſon chemin premierement vers

le camp : mais depuis ſe tourna vers vn autre fort du pays de Stratonique appelé

Aſtragos &ayant rallié en vn toutes les garniſons eſparſesçà & là, & meſmele ſe

cours des Theſſaliens, eſtant en la meſmc Stratonique, il pourſuyuit ſon chemin

vers Alabande, où eſtoient les ennemis. Les Rhodiens de† part ne reculerent

point au combat: tellement que venans l'vn contre l'autreteſte à teſte, ils vinrent

aux couſteaux ſur l'heure meſme.Dimocrates mit à la corne droite cinqcens Mace

doniens, & à la gauche les Agrianes : au milieu il dreſſa ceux qu'il auoit recueillis

des garniſons des forts d'alentour, leſquels pour la plus grand part cſtoient
Cariens : ſur les ailes d'icelles il mit des gens à cheual. La bande Rhodienne

eut les ſecours de Candie& de Thrace à la corne droite, auec les ſoldats eſtrangers

eſtants à leurs gages, ſur la gauche : (or eſtoient ils gens à pied d'eſlite)au§

eſtoient les ſecours meſlez de pluſieurs nations la caualerie & ce qu'ilyauoit deſol.

dats legers, fut mis autour des cornes. Ce iour-la les deux armecs ſe tinrent ſeule

ment ſur le bord du petit torrent coulant entre-deux auec peu d'eau : & apresauoir

dardé quelques traits, ſe retirerent chacun en ſon camp. Le lendemain eſtants ar

rengez demeſme ordre, le combat ſe donna plus rude† ne portoit le nombre

des combatants : car ils n'eſtoient pas plus de trois mille hommes de pied,& enui

ron cent cheuaux de chaque coſté.Leſquels eſtoient pareils non ſeulement ennom

bre ou maniere d'armes, mais auſſi de courages & d'eſpoir. Les Achaiens paſſerent

les premiers le torrent, & ſe ruerent ſur les Agrianes : apres leſquels toute larmce

paſſalariuiere à la courſe. Le combat duralongtemps bien douteux:& eſtans les

Achaiens mille en nombre, ils firent deſplacer quatre cens de leur lieu : apresleſ

quels toute la corne gauche ploya ſubitement. Il ne fut poſſible de faire remuer

les Macedoniens,cependant que leur bataillon ſe tint ferme & en reng: mais quand

le coſté gauché fut deſnué, & qu'ils taſcherent à tendre de tous coſtez leurs longs

bois contrel'ennemi, qui leur donnoit à la trauerſe : eſtants incontinenttroublez,

ils ſemirent eux-meſmes premierement en deſordre : puis apres tournerent le dos.

&finablement ayansietté leurs armes, ſe mirent à fuir à val de route,& arriuerent

à Bargilia: où Dimocratesſe retira ſemblablement àla fuite.Les Rhodienslesayans

pourſuyuis autant que le iour dura, ſe retirerent en leur camp. C'eſt choſe bien aſ

ſeuree que ſilesvainqueurs fuſſent venus promptement à Stratonique, ceſte ville

euſt peu eſtre priſe au meſme iour, ſans coup frapper. Mais l'occaſion de ce faire ſe

paſſa, tandis quele temps ſe perdoit à recouurer lesbourgs & villages de Perea.Ce

pendant les cœurs de ceux qui tenoient garniſon à Stratonique ſe raſſeurerent.Di

mocrates entra en la ville tout ſubitement apres, auecles forces qui eſtoientde

meurees de reſte de ceſte bataille. Depuis laville fut aſſaillie & battue pour neant

& ne peut eſtre priſe , ſinon par Antiochus quelque temps apres. Voila ce quiad

uint en meſmetemps preſque, tant enTheſſalie que Achaie & Aſie.

PHILIPPE

:
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PHILIPPE ayant entendu que les Dardanois eſtoient entrez ſur les limites de

ſonRoyaume,& gaſtoient la haute Macedone,& ſe voyant preſſé preſque de toutes

les parts du monde,parle malheur pourſuyuant luy & les ſiens : eſtimant toutesfois

plus grief, que la mort meſme deſtre chaſſé hors de la poſſeſſion de Macedone,fit

ioudain à grad'haſtevneleuee de ſoldats par les villes d'icelle & auec ſix millepie

tons & cinq cens cheuaucheurs, ſurprit les ennemis à la deſpourueue pres de Stobes

ville de Pelagonie.Grand nombre d'hómes fut tué au combat, & encore plus grand

parmi les champs,de ceux qui ſeſtoiét deſbâdez d'enuie qu'ils auoiét de piller.Ceux

quieurentmoyen de fuiraiſément,ſe retirerent en leurs quartiers, ſans eſſayerle ha

zarddu combat.Ayant donc refait les courages des ſiés par ce ſeul exploit, (quitou

tesfois ne ſeruit pas pour le reſte de ſon eſt & totale auanture)il ſe retira à Theſſa

lonique.La guerre Punique ne fut point acheueetât à propos,(afin que les Romains

n'euſſent à guerroyer en meſme temps contre les Carthaginois & contre Philippe)

quevint en temps opportun la victoire ſur le meſme Philippe, lors qu'Antiochus
2 • , • _ N (" : . - - • - / -

ſ'appreſtoit iaàfaire la guerre enSyrie. Caroutre ce que la guerre a eſté plus aiſee

à faire, en prenant chacun d'eux à part, queſiles deux enſemble euſſent mis leurs .

forces en vn : il auint auſſi que l'Eſpagne ſeſleua au meſme temps auec grand

eſclandre. - - - ·

ANT 1 o c H v s (feſtantretiré en Antioche,poury hyuerner, apres auoir leſté

au parauant reduit en ſa ſubiettion toutes les citez appartenantes à Ptolemee, au

pays de Cœleſyrie)ne fut pas en plus grande paix.Carayant employé toutes les for

ces de ſon Royaumeà aſſembler gens parterre & par mer, & ayant enuoyé parterre
désle commécementdu Printéps ſes§ fils Ardues & Mithridates auecarmee,il

leurenioignit del'attédre à§ luy en perſonne partit auecl'armee nauale c6

poſee de cent vaiſſeaux couuerts,& deux cens legersgalions &brigantins, pour tout

d'vn coup ſeietter ſurtoute la coſte marine, auccles villes de Cilicie & Carie eſtans

enlaſubiettion de Ptolemee & pareillementpour aider à Philippe tât de ſon armee

que de ſes vaiſſeaux, dautant que la guerre n'eſtoit pas encore acheuee aueciceluy

Philippe.Les Rhodiens entreprirent beaucoup de belles choſes tât par terre que par

mer,pour monſtrer leur fidelité enuers les Romains, &enuers toute la nation Grec

ue mais ils ne firent choſe plus magnifique, que de ce que n'eſtans eſpouuantez
§ de la peſanteur dyne guerre qui les menaçoit,ils enuoyerêt ambaſſadeurs vers

le Roy,pour luy faire ſçauoir qu'ils iroient au deuât de luy iuſques à Nephelide (qui

cſtvn ſurgidoir de Cilicie,renommé à cauſe d'vne ancienne ligue des Atheniens) ſ'il

n'arreſtoit ſon armee en ce meſme lieu non pour aucune haine qu'ils euſſent contre

luy,mais pour l'empeſcher de ſeioindre auec Philippe, afin qu'il n'épeſchaſt lesRo

mains qui ſ'efforçoient de mettre la Grece en liberté.Antiochus battoit alors auec

§ ville de Coraceſium,ayant prisiales villes de Lephyrium,Soles, Aphrody

ſias & Coryque : Item laville de Selinunte, apres auoir paſſé outre le ſurgidoir de

Cilice dit Anemurium, & pris par compoſition tous les autres forts de ce quar

tier,qui ſe rendirent ou de crainte ou degré. Mais la ville de Coraceſium ayant fer

méles portes,letint arreſté outre ſon eſperance. En ce lieu furent ouis les ambaſſa
deurs§Rhodiens & combien que l'ambaſſade fuſt telle, qu'elle pouuoit eſchauf

ferde cholere le cœur du Roy,ſieſt-ce qu'il retint ſon courroux : & reſpondit que

il enuoyeroit ambaſſadeurs à Rhodes, auſquels il enioindroit de renouueler les

anciens droits tant de luy que de ſes anceſtres, auec ceſte communauté-la, afin que

ils n'euſſentaucune crainte de lavenue du Roy.que ni eux ni leurs alliez n'en rece

uroient aucun mal ni dommage. car qu'il n'euſt volonté d'enfraindre l'amitié qu'il
- 4 » " 4 4 3 - - 2 » -

auoitauccles Romains, il apparoiſſoit aſſez par lambaſſade qu'il auoit enuoyee
· · - --- - - FFf
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fraiſchemét vers eux,&

faites.Alors d'auanture† ambaſſadeurs d'Antiochus eſtans retournez deRome,fu

rent ouis&licentiez gratieuſement,ſelon que le temps le portoit,eſtant encore dou

teuſel'iſſue de la guerre contre Philippe. Cependant que les ambaſſadeurs du Roy

eſté miſe à fin par la victoire gagnce ſur luy par les Romainsà Cynocephale. Ceſte

nouuelle entendue,les Rhodiens furent d'auis d'aller auecleur flotte rencontrer An

tiochus ſans plus craindre aucunementPhilippe:& neantmoins ne laiſſerentd'auiſer

au moyen parlequel pourroit eſtre conſerucela liberté des villes alliees appartenan

tes à Ptolemee,leſquelles eſtoient menacees de guerre par Antiochus.Carils aiderét

aux vnes, leur enuoyant ſecours,aux autres en preuoyant, & les aduertiſſant des en

trepriſes de l'ennemi:& furent cauſe que la liberté demeura entiere à ceux de Can

ne,Mynde,Halycarnaſſe,Same. Or n'eſt-il pas beſoin de pourſuyure comment les

choſes ſe paſſerent en chacun de ces lieux particulierement, veu qu'à peine puiſ ie

ſuffire à deſcrire ce quiappartient propremét au fait de laguerre Romaine.Aumeſ

me temps le Roy Attalus fut amené malade de Thebes à Pergame,où il decedaaagé

de ſeptante &vn an,apres auoir regné quarante & quatre ans.La fortune n'auoitd6

né à ce perſonnage aucune autre choſe de royal ſinon les richeſſes : deſquellesvſant

ſagement & magnifiquement,il fit en ſorte que premierement à ſoy, puis apres aux

autres, il ſembla n'eſtre indigne d'eſtre Roy.mais ayant vaincu en vn combat les

Louanges « Gaulois(qui lors arriuans de nouueau en Aſie eſtoiét effroyables à tous)il ſe fitnom

† ºrRoyiretenant toutesfois vne meſme egalité en ceſte grandeur. Il gouuerna ſes
d'Antiochus. ---

ſuiets en grande iuſtice : garda ſingulierement la foy à ſes alliez: laiſſa ſa femme&

quatre enfans viuans apres luy,ileſtoit doux &liberalà donner largemét à ſes amis

& laiſſa ſon Royaume ſi ferme & ſtable que la poſſeſſion en paruintiuſques àlatroi

ſieme race de ſes deſcendans. - -

DvRANT que les choſes eſtoient en teleſtatés pays d'Aſie, Grece &Macedone,

la guerre auec Philippe n'eſtant qu'à grand† acheuee, au moins la paix n'eſtant

encore pleinement faite,il ſ'eſleuavne grande guerre en labaſſe Eſpagne.M.Heluius

y eſtoit gouuerneur,qui auertit le Senat par lettres, que Colcas & Lucinus Princes

en ce pays-la,ſ'eſtoient misen armes:†Colcas eſtoientiointes dix & ſeptvil

les,& auec Lucinus Cardo & Bardovilles puiſſantes: item† toute la cofte marine,

|† n1e† encore reuoltee,ſeſleueroit aubruit deſesvoiſins.† lerecit

| de ces lettres fait par le PreteurM. Sergius,les Peres ordonnerét qu'apres
'aſſemblee

| 2 - • A-" \ - - •> 9 - -

tenue pour l'electió des Preteurs,celuy à quilegouuernemêt d'Eſpagne ſeroitauenu,

fiſt rapport au Senat defaire laguerre en Eſpagneau pluſtoſt qu'ilſeroit poſſible.Au

meſme temps vinrent les Conſuls à Rome,qui tinrétle Senat au temple de Bcllone,
| & demanderent le trióphe,pour les choſes heureuſemët par eux executees enguerre.

| CAtinius Labeo &C.VrſaniusTribuns du tiers eſtat rcquirêt qu'il leurfuſt permis

| | de parler ſeparément dutriomphe des Conſuls : alleguans qu'ils ne permettroient

| qu'on en fiſt vn rapport en communafin que pareil & meſme honneurnefuſt fait à

| ceux dont le merite n'eſtoit pareil. Minucius alleguoit au contraire que legouuet

' nement d'Italie eſtoit eſcheut à tous deux.Cornelius adiouſtoit queluy &ſoncom

†auoient manié les affaires d'vn commun auis & meſme volonté: que les

Boiens, quiauoient paſſé le Po pour venir contreluyau ſecours des Inſubres&Cc

nomanois,auoient eſté contraints de retourner chez eux, pour defendre leurs mai

ſons, àl'occaſion du gaſt & pillage que l'autre Conſul ſon compagnon faiſoit de

villages & champs. Les Tribuns confeſſoient que Cornelius auoit fait choſes ſi

, grandes en guerre qu'il ne falloit faire doute de† triomphe, non plus qu'on ne
| doutoit+

arles arreſts& reſponſes honorables que le Senatluyauoit - -

diſoient ces choſes enl'aſſemblee des Rhodiés,ilarriua nouuelle que laguerre auoit

r
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doutoit pas ſilen falloit rendre graces aux dieux immortels:toutesfois ni luy niau

cun autre citoyen n'auoit iamais eutant de creditnifaueur, qu'ayant obtenu le tri

omphe pour ſoy,ilfiſt part du meſmehonneurà ſon compagnon, qui ſeroit impu

dent ſ'ille demandoit.que Quintius Minucius auoit fait quelques legeres eſcarmou

ches contre les Liguriens,qui ne valoient pas le parler, veu qu'il auoit meſmeperdu

grand nombredegendarmes en Gaule.Ils nommoient en outre Titus Iuuencius,&

Cneus frere de LabeoTribuns de ſoldats,leſquels auoient eſté tuez en vnemauuaiſe

rencontre auec pluſieurs autres vaillans hommes tant citoyens que alliez . Qu'ily

auoit eu quelques redditiös de villes & villages.mais fauſſes & feintes pour quelque

temps,& ſans aucune aſſeurance.Ces debats d'entre les Conſuls & les Tribuns dure

rent deuxiours.Et finalement les Conſuls,vaincus par la perſeuerance desTribuns,

firent ſeparément leur rapport. Le triomphe fut ordonné à Caius Cornelius par le

conſentement de tous.Les Plaiſantins &Cremonois firent que le Conſul fut encore

mieux voulu lors qu'ils le remercioient,& ramenteuoient la deliurance qu'ils auoiét

obtenue par luy Ioint que pluſieurs d'entre eux auoient meſme eſté retirez de ſerui

tude d'entre les mains des ennemis.Quant à Minucius apresauoir ſeulement eſſayé

defaire rapportau Senat qu'il voyoitentierement bandé contre luy, il dit tout haut

qu'iltriompheroit au mont Alban,tant pour maintenir l'autorité du Conſulat, que
ſuyuant l'exemple de pluſieurs renómez perſonnages. Caius Cornelius eſtant enco

re en office triompha des Inſubres & Cenomanois, & porta en triomphe grand

nombre d'enſeignes de guerre : faiſant paſſer en monſtre grande quantité de deſ

pouilles Gauloiſes, ſur des chariots pris ſureux :& furent conduits pluſieurs nobles

Gaulois deuât ſon chariot:au nôbre deſquels,cóme aucuns eſcriuent,eſtoit Amilcar

Capitaine des Carthaginois.Mais ce qui ſe fit regarderle plus de tout,fut la multitu

dedeshabitansés Colonies de Plaiſance & Cremone ſuyuans le chariot,ayans lebö

netſurla teſte.Il porta en triomphe deux cens trente ſept mille cinq cens aſſes, & ſe

ptanteneufmille bigates d'argent.Il diſtribua à chacun de ſes ſoldats ſeptante aſſes.

donnant le double aux cheuaucheurs,& le triple aux Centeniers.Qu, Minucius C6

ſultriompha au mont Alban des Liguriens & Boiés Gaulois.Ce triomphe fut moins

honorable,tant pour le lieu,quepourla renommee des choſes faites. Ioint quetous

ſçauoient bien que la deſpenſe n'auoit pas eſté fournie du threſor publicineâtmoins

peufen falloit qu'il ne fuſt pareilà celuy de Cornelius, tant en nombre d'enſeignes

que de chariots & dcſpouilles. Il y eut auſſi preſque pareille ſomme d'argent mon

noyé Carily auoit deux cens cinquante quatre mille aſſes : de bigates d'argent cin

uante trois mille deux cens. Dauantageil donnaautant que ſon compagnon auoit

† àchacun des ſoldats tant àpied qu'à cheual, qu'aux Centeniers.Apresle triom

phelaſſemblee generale ſe tint pour faire les Conſuls.Lucius Furius Purpureo &M.

Claudius Marcellus y furent eleus. Le lendemain furét faits les Preteurs Quintus Fa

bius Buteo,Titus Sempronius Longus, Quintus MinuciusThermus, MarcusAci

lius Glabrio,Lucius Apuſtius Fullo,Caius Lælius. - |

SvR l'iſſue de ceſte annee lettres vinrent de la part de Titus Quintius, donnant

à entendre qu'il auoit combatu en bataille rengee au pays de Theſſalie contre

leRoy Philippe, oùl'armee des ennemis auoit eſté miſe en route, & deſconfite,

Ces lettres† premierement leuës au Senat par le Preteur Sergius : & depuis

parl'autorité des Peres publiquement en laſſemblee du peuple. Bientoſt apresvin

rentambaſſadeûrs de la part de Quintius & de celle du Roy. Les ambaſſadeurs

Macedoniens furent menez hors la ville en la metairie publique. auquel lieu logis

leurfutordonné, auec riches preſens qui leur furent faits. Le Senat faſſembla au

temple de Bellone, où il ne fut pas tenu grand propos, d'autant que les Macedo

- - - - - - - | FFf ij
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niens conſentoient à ceque le Royfiſt tout ce qui ſeroit auiſé par le Senat Pourtant

dix Commis furent deleguez ſelon l'yſage & couſtume ancienne, de lauis deſquels

T. Quintius chef en larmee propoſeroit à Philippe les articles de paix : & fut dit

qu'au nombre d'iceux Commis ſeroient nommez Publius Sulpicius & Publius Vil- .

lius leſquels eſtans Conſuls auoient eu le gouuernement de Macedone. Le meſme

| iour,à la requeſte de ceux de Coſſa,demandans que leur Colonie fuſt accreue,futar

reſté que mille habitans ſeroient enrollez auecles anciens : à condition qu'en cenö

brc ncfuſt compris aucun de ceux qui depuis le Conſulat de M.Cornelius & P.Sem

|

-

ceſte annee-la,aulieu du Cirque par L.Cornelius Scipio & C.ManliusVulſo Ediles

Curules auccplus grande ſomptuoſité qu'oncques au parauant & furentveusauec

plus grand contentement & plaiſir,à cauſe que tout auoit heureuſement ſuccedéen

guerre:tellement qu'ils furent entierement refaits par trois fois. Les ieux Plebeiens

furentrefaits par ſept fois.Acilius Glabrio & Ca. Laelius firétcesieux-laiqui auſſi de

l'argent prouenu des amendes dreſſerent trois images de bronze à Ceres,Liber &

Libera.Lucius Furius & M.Claud.Marcellus eſtans entrez enl'office du Conſulat,&

eſtant queſtion du deſpartement des gouuernemens, comme le Senat ordonnoità

tous deux legouuernement d'Italie, requirent qu'il leur fuſt permis de ietterleſort

pour la Macedone auecl'Italie.Marcellus deſirant le gouuernement de Macedone,

alleguoit que ceſte paix eſtoit feinte &trompeuſe,& que le Roy ſe rebelleroit,ſion

retiroitl'armce de ce pays-la: & par ce moyen mit les Peres en ſuſpens de ce qu'ils

auoient à faire : & peut eſtre que† Conſuls euſſent gagné quelque choſe ſi Quin,

Marcius Rex & Caius Atinius Labeo Tribuns du populaire n'euſſent proteſté de

ſ'y oppoſer:ſils ne faiſoient premierement le rapport au peuple pour ſçauoir deluy
ſ'il luy plairoit & aggreeroit d'entretenir la paix auec le Roy Philippe.Celle requelte

fut preſentec au peuple dedans le Capitole, & accordee par toutes les trétecinqTri

bus qui dirent toutes,So1T FAIT coMME Tv R E oy I E R s. mais là deſſus afin

que tous ne ſe reſiouiſſent dauantage que la paix fuſt confermee auecla Macedone,

vintvntriſte meſſage d'Eſpagne,&lettres§ que Cn.Sempro

niusTuditanus Preteur enla haute Eſpagne,auoit eſtévaincu enbataille queſonar

mec auoit eſté deſconfite & miſe en fuite:& que des gens de marque y eſtoientde

meurez.Q.Tuditanus, ayant eſté remporté hors du combatgriefuemét bleſſé,auoit

rendul'ame bientoſtapres.Le gouuernement del'Italie fut ordonné aux deuxCon

ſuls auec deux legions,qui ſeroiét enuoyces où il plairoit au Senat d'ordonner.Ilfut

en outre auiſé queT. Quintius Flaminius tiendroit le meſme gouuernement aucc

deux legions,& auec la meſme armee. On diſoit que la charge de commanderluy

auoit aſſez longtemps eſté continuce. Depuis les Preteursietterentle ſort pourdeſ

partir les gouuernemens.L.Apuſtius Fullo obtint la iuriſdictió delaville,M.Acilius

Glabriola iuriſdiction foraine, Q. Fabius Buteo eut la baſſe Eſpagne, Q.Minutius

Thermus eut la haute,C.Laelius la Sicile,T. Sempronius LonguslaSardaigne.ll fut

ordonné que des quatre legions leuces par eux, les Conſuls deliureroient à Qu, Fa

bius Butco & à Q.Minucius(auſquclslesgouuerneméts d'Eſpagne eſtoientauenus)

à chacun vne legion telle qu'il leur ſembleroit bon:en outre quatre mille hommesà

pied des alliez & de la nation Latine,& trois cens cheuaux à chacun, & leur futen

ioint de ſ'en aller enleurs gouuernemens au pluſtoſt qu'ils pourroient.

LA guerre ſ'eſtoit eſleuee en Eſpagne cinq ans apres que la deuxieme guer

re Punique eut eſté miſe à fin. Auant que les Preteurs partiſſent pour aller à ceſte

guerre (qui eſtoit preſque nouuelle, d'autant que les Eſpagnols auoient alors com

mencé de prendre les armes enleur priué nom, ſans auoirni Capitaine ni armee de

Carthage
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| | Carthage)& auant que les C6ſuls ſe remuaſſent de la ville,il leur futeniointde pour- •
4， uoir ſelon la couſtume aux prodiges dont onapportoit nouuelles. L. Iuliuscheuau- 2-7

chant par la contree des Sabins fut à ſon partemét frappe de foudre,& mis bas mort

| | luy &ſon cheual. Le temple de Feronia au tcrroir de Capena auoit eſté frappé de

• foudre.Presle templede Monetales fers de deux longs-bois auoient ars. Vn loup

l entré par la porte Eſquiline,courut par le quartier le mieux peuplé de la ville,& vint

· iuſques au marché,& ſortit par la rue Toſcane &par l'AEquimelium& porteCape

| ne,ſans preſque eſtre atteint d'aucun.On pourueut à ces prodiges par ſacrifices faits

º de gros beſtail. Es meſmes iours Cn. Cornelius Lentulus qui auoit eu le goûuerne

# ment de la haute Eſpagne auant Sempronius Tudinus, eſtant entré en la ville

lºi auec la pompe de l'Ouation, comme il auoit eſté ordôné par le Senat, porta de

t uant ſoy mille cinq cens quinze liures d'or,& d'argentmaſſifvingt mille liures d'ar

# gent monnoyé trente quatre mille cinq cens cinquante aſſes.L.Stertinius apporta de

# - §Eſpagne cinquante mille liures d'argent dans lethreſor public, ſans preten

º, dre aucunement à obtenir letriomphe : & des deſpouilles priſes ſur les ennemis, il

º erigea deux arcs au marché aux bœufs, deuant letemple de Fortune & de la deeſſe !

º Matuta,& vn autre au grand Cirque & ſur cesarcs il poſa des ſtatues dorees. Voila

# preſque tout ce qui auint durant l'hyuer. · · · · · ·

º ` Qv1NT1vs hyuernoit alors à Athenes : auquel lieu les alliez luy firent plu

\ ſieurs requeſtes : entre autres les Bœotiens luy requirent & obtinrent, que ceux de

º leur nation quiauoient porté les armes auec Philippe,leur fuſſent rendus. Ils impe

º trerent aiſément cela de Quintius,non qu'illes eniugeaſt dignes,mais d'autant qu'il

ºk cſtoit beſoin d'acqueriraux Romains la bonne grace des communautez de Grece,

# attendu qu'on ſe doutoit ia du Roy Antiochus.Apres qu'ils eurenteſté rendus, il ſe

| vitclairement que les Bœotiens ne luy en ſçauoient aucun grécarilsenuoyerentre

de meicierPhilippe de ce qu'on leurauoit rendu leurs gens, comme fils euſſent receu

# | ce bien-fait de luy,non de Quintius & des Romains : & enleur prochaine aſſemblee

| | generale eſtablirent vn certain Barchillas en office de chefde Bœotie, non pourau

N ' §reſpect que de ce qu'il auoit eſté Colonnel des Bœotiés portans les armes pour le

| Roy,laiſſans en arriere Zeuſippus & Piſiſtratus & autres quiauoient conſeillé de fai

en religue auec les Romains.Leſquels ſur l'heure furent meſcontens de cela, & en con

· cºurent quelque crainte pourl'auenir.Car ſi cela ſe faiſoit alors que l'armee Romai

# ne eſtoit encore ſur leurs portes, que leur auicndroit-il quand les Romains ſe ſe

| roient retirez en l'Italie ? & lors que Philippe eſtant prochain de ſes partiſans, leur |

On aideroit, & pourſuyuroit ceux du parti contraire à pourtant ils conclurent entre -

C#. eux de desfaire Barchillas chef des partiſans du Roy,cependant que les armeesRo

mr maines eſtoient encore là aupres : tellement qu'ayansaſſigné temps propre à ce fai

r re , ainſi qu'il retournoit en ſa maiſon dvn feſtin ſolennel , où il ſ'eſtoit enyuré,

\l , eſtant accompagné de certains hommes effeminez qui ſ'y eſtoient trouuez pour y

\ plaiſanter, il fut enuironné & tué par ſix hommesarmcz,dont trois eſtoient Italiens,

§ &trois Etoliens. Ceux qui l'accompagnoient ſe prirent à fuyr & à crier : dont ſe fit

à vntumulte de gens courans partoute la ville auec lumieres. Ceux qui auoient fait

| | le coupſe ſauuerent par la prochaine porte.Dés le matingrande aſſemblee degens

le ſetrouua au theatre, comme ſ'ils euſſent eſté conuoquez par le crieur public, &

ai qu'on euſt deſcouuert par qui ceſt acte auoit eſté fait. Tous diſoient ouuertement

qu'il auoit eſté meurtri par ceux de ſa compagnie , & par ces vilains hommes

# qui eſtoient auec luy. Ce neantmoins tous iugeoient en leurs cœurs que Zeu

le ſippus auoit fait commettre l'acte. Il fut pour lors auiſé que ceux qui auoient eſté

0ſºe auccluyſeroient pris au corps,pour en faire information.Cependant qu'on les cher
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choit,Zeuſippus vint en l'aſſemblee en deliberation de deſtourner la charge de ce

· crime de deſſus ſoy : & remonſtra que les hommes ſe trompoient de penſer qu'vn

meurtre ſi eſtrange euſt eſté commis par ces cffeminez:& ſur ce proposauança beau

· coup de choſes vray-ſemblables, par leſquelles il perſuada à quelques vns, que fil

euſt eſté coulpable, iamais il ne ſe§ preſenté à la multitude,ou n'euſt iamais enta

méle propos de ce meurtre,attendu qu'iln'en eſtoit recherché.Autres croyoientfer

mement qu'il taſchoit à deſtourner le ſoupçon de ce crime,en preuenant impudem

ment l'accuſation. Peu apres, ceux quin'eſtoient coulpables du fait eſtans mis à la

| queſtion,& ſçachans quelle eſtoit l'opinion de tout le commun, ſ'en ſeruirentpour

| declaration du fait,& nommcrêt Zeuſippus & Piſiſtratus, ſans adiouſter aucuneen

ſeigne pour faire entendre comment ils ſçauoient cela.Zeuſippus toutesfois auecvn

| certain Stratonidas ſ'enfuit de nuict à Tanagra : craignant pluſtoſt le remors de ſa
- - » - C) - 2 - •

| conſcience, que l'accuſation de ces perſonnages, qui n'en ſçauoient rien du tout,

Piſiſtratus demeura à Thebes ſans ſe ſoucier de ceſte accuſation. Zeuſippus auoit

| vn eſclaue qui ſ'eſtoit entremis de l'affaire, & l'auoit tout manié. Piſiſtratus ſe douta

d'eſtre§ ariceluy, ſi que la crainte qu'il en eut, fit qu'il declara le tout Ileſcri

uit des lettres à Zeuſippus,l'aduertiſſant de ſe desfaire de ceſt eſclaue,quine ſembloit

pas ſi propre à celervn tel affaire,qu'àl'executer.Celuy qui porta ces lettres,eut char

|ge de le deliurer incontinent à Zeuſippus : mais d'autant qu'il ne peut parler à luy,

illes bailla à ce meſme eſclaue, lequelil eſtimoittresfidele à ſon maiſtre entretous
| adiouſtant que c'eſtoient lettres eſcrites de Piſiſtratus à Zeuſippus, de choſe qui luy

| attouchoit grandement. Luy piqué en ſa conſcience, ayant promis de les luy faire

tenir incontinent,les ouurit,& les ayant leuës ſ'enfuyt tout eſperdu à Thebes.Zeu

ſippus auſſieſmeu de la fuite de ceſt eſclaue,ſe retira à Athenes,iugeant que ce lieu

| ſeroit plus ſeur pour ſa retraite. Quant à Piſiſtratus, il fut mis à la queſtionparplu

| ſicurs† , & en fin fut executé. Ce meurtre eſtrangea merueilleuſement tous les

' Thebains & Bœotiens, & les incita à hayr extremement & deteſter les Romains

| de ce que Zeuſippus vn des premiers de leur nation auoit commis ce fait. Mais ils

| n'auoient ne force ne chef pour ſe rebeller: pourtantils ſe prirent à prattiquer ce qui

approche le plus de la guerre, c'eſt à ſçauoir le brigandage : tellement qu'ils†
noient tantoſt les ſoldats logez chez eux, tantoſt ceux qui eſtoient eſpars çà & làés

garniſons d'hyuer allans & venans à diuerſes affaires. Quelques vns eſtoient tuez

au milieu des chemins,en des cachettes cognuës par ceux qui les aguettoientDau

tres eſtoient conduits en des lieux deſuoyez, où on les menoit par fraude pourlesy

tuer. Finalement non ſeulement ils ſe diſpenſerent de faire ce meſtier, pour haine

qu'ils portoient aux Romains,mais auſſi pour enuie qu'ils auoient de butiner : d'au

tant que tous ceux qui ſe trouuoient par les chemins, alloient quaſi tous pour exer

cer marchandiſe,& auoient argent en leurs ceintures. Commedu commencement

on ſ'apperccut† quelquesvns defailloient, & depuis de iourà autre, plusgrand

nombre ſe perdoit, toute la Bœotie commença à eſtre deſcriee : tellement que

les ſoldats ſortoient du camp auec plus grande crainte, que ſ'ils euſſenteſté en†

ennemi. Lors Quintius cnuoya ambaſſadeurs par toutes les citez pour ſe plain

| | dre de ces brigandages . Pluſieurs hommes à pied furent trouuez morts§
rais Copaide: auquel lieu furent tirez du limon & arrachez de l'eſtang des#

morts a tachez auecgroſſes pierres, ou grands vaiſſeaux, afin que la peſanteur les
plongeaſt au fond de l'eau.Il ſe trouua beaucoup de tels actes faits à Acrephia &

Coronea. Quintius demanda premierement que les coulpables luy fuſſent liurez, |

& que pour cinq cens ſoldats qui auoient eſté tuez, les Bœotiens fonçaſſent cinq

cens talens mais les citez ne firentnil'vnnil'autre : ſ'excuſans ſeulement de paroles
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que rien n'auoit eſté fait par conſeil public Ilenuoyaambaſſadeurs à Athenes & en
Achaie, pour faire entendre aux alliez qu'il pourſuyuroit les Bœotiens par guerre

iuſte & bien fondee : tellement qu'ayant commandé à Ap. Claudius de ſ'en aller à

Acrephia auecpartie de ſon armee, auecl'autre partie il aſſiegea Coroneatayantau

arauant donné le gaſt au quartier par où les deux armees auoient paſſé en venant

d'Elatia par diuers chemins.Les Bœotiens eſperdus de ce malheur,voyans tout plein

d'eſpouuantement& de fuite , enuoyerét ambaſſadeurs vers Quintius maisils n'eu

rent entree au camp des Romains, tellement que les Achaiens & Atheniens y vin

rent auec eux.Les Achaiens eurent plus de credit à prier pour eux leſquels meſme |

reſolurent que ſ'ils n'obtenoiét la paix pour les Bœotiens,ils ſeioindroyent aueceux

pour faire la guerre.Parle moyen des Achaiens les Bœotiens obtinrent congé d'ap

procher & de parler au chef Romain. Apres commandement fait de liurer les

coulpables,& de payer trente talens pour l' amende, la paix leur fut ottroyee, & le

ſiegeleué, - - - ·

Peu de iours apres, les dix ambaſſadeurs vinrent deRome : par lauis deſquels la

paix fut articulee auec Philippe, à ces conditions : aſçauoir que toutes les commu- -

nautez Grecques tant en Europe qu'en Aſie auroient leur liberté & leurs loix. Les artide, i

garniſons vuideroient de celles qui de ce nombre auroient eſté en la ſuiettion de†

Philippe : le pareil ſe feroit de celles qui ſeroient en Aſie, comme Euromos, Peda-ºppe
ſe, Bargylia, Iaſus, Miryna, Abydus,Thaſſus & Perinthus : que les Romains vou- N -

-

loient auſſi eſtre maintenus en leur liberté. Quintius eſcriuit à Pruſias Roy de Bi

thynie, touchant la liberté des Cyanois queleſtoit l'auis du Senat & des dix ambaſ

ſadeurs commis par iceluy : aſçauoir que Philippe rendroit aux Romains tous les

priſonniers, & fuitifs retirez versluy. Item bailleroit toutes les nauires couuertes,

&enoutre vnenauire royale dont il eſtoit impoſſible ſe ſeruir à cauſe de ſa gran

deur:ayant meſmeſeze rengs d'auirons. Item qu'il n'euſt pas plus de cinq cens ſol-viſa !

datsenarmes, nipasvn ſeulelephât : qu'il ne fiſt point guerres horsl'enclos deMa-# º

cedone,ſans le congé du Senat : qu'il payaſt au peuple Romain mille talenslamoi-"

tiécontent,& l'autre moitiè à dix termes durant dix ans Valerius Antias eſcrit qu'il

luy fut impoſé vn tribut de quatre milleliures d'argent par an , pour l'eſpace de dix

ans, & vingt mille liures content.Le meſme eſcrit qu'il fut adiouſté nommément&b -

quePhilippe ne feroit guerre aucc Eumenes fils d'Attalus,qui eſtoit pour lors venu

denouueau à la couronne. Pouraſſeurance de ces choſes,furét prisoſtages au nom
bre deſquels eſtoit Demetrius fils de Philippe. Valerius Antias adiouſte qu'AEgina

&leselephans furent donnez en pur don à Attalus abſent :& aux Rhodiens furent

donnees Stratonique ville de Carie auec les autresvilles que Philippe auoit tenues.

AuxAtheniés furent donnees les Iſles de Paros, Imbros,Delos & Scyros.Toutes les ,

communautez de Grece trouuoient bonne ceſte paix les Etoliens ſeuls blaſmoient

en ſecret ceſt ordre mis par les dix ambaſſadeurs: diſans que c'eſtoient letres vaines,

couuertes d'vne vaineapparence de liberté.Car pourquoy quelques villes ſont-elles

deliurees aux Romains,& ne ſont pointnommees,& cependant eſt ordonné qu'el

les ſoient libres : Combien qu'on ne les liure ſinon afin que celles qui ſont en Aſie,

ſoient franches, d'autât qu'elles eſtans plus loin, ſont en§ grande ſeureté:& celle

delaGrece n'eſtans point nommees peurent eſtre ſaiſies par eux,aſçauoir Corinthe,

Chalcide & Oreum auec Eretria & Demetriade.Or ceſte accuſation n'eſtoit pas du

toutvaine.car on eſtoit en doute touchât Corinthe,Chalcide & Demetriade pour.

ce qu'en l'ordonnance duSenat, ſuyuant laquelle les dix ambaſſadeurs auoient eſté

enuoyez de la ville, toutes les autres citez d'Aſie & de\Grece eſtoient aſſeurément

miſes en liberté : mais quant à ces trois villes,ilauoit§ eniointaux ambaſſadeurs

---- -—- - - | rrf ,
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d'en ordonner ſelon ce qu'ils verroient eſtre bon, & au mieux qu'ils pourroientſe

lon leur deuoir. Ils ſçauoient que le Roy Antiochus ne faudroit de paſſer en Europe

incontinent que ſes affaires luy viendroient à plaiſir pourtantils ne vouloient que

d'Elatria à Anticyra auec les dix ambaſſadeurs:& delà trauerſa à Corinthe,oùleſdits

ambaſſadeurs tenoient leur conſeil.Quintiuslcur diſoit ſouuent,qu'il falloit affian

chir toute la Grece, ſ'ils vouloient faire taire les Etoliens : & fils vouloient que leur

bonne affection fuſt iugee ſyncere, & la maieſté du nom Romain maintenue, &

ſ'ils pretendoient faire cognoiſtre qu'ils ont paſſé la merpour affranchir la Grece,&

non pour entranſporter la ſeigneurie à eux meſmes, apres en auoir chaſſé Philippe|

· Les autres ne contrarioient point à cela, touchant la liberté de ces villes: toutesfois

ils remonſtroient qu'il eſtoit plus ſeur pour elles, de demeurer quelque peu de

temps ſous la ſauuegarde des Romains, que de receuoir Antiochus pour ſeigneur,
· au lieu de Philippe. Finalement il fut arreſté queCorinthe ſeroit rendue aux Acha

iens,& qu'il yauroit garniſon de Romains au haut quartier de la ville,appelé Acro

corinthe Quant à Chalcide & Demetriade,elles eſtoiét retenues,iuſques à ce qu'on

ne fuſt plus en doute d'Antiochus.La ſolennité ordinaire des ieux Iſthmiens appro

choit : à laquelle vn grand peuple auoit touſiours couſtume de ſe trouuer : tant

†bats ſe font de toutes induſtries de force & delegereté de corps) que pour la com

mer ionique modité du lieu, auquel tous les Grecs arriuent par deux diuerſes mers Mais eſtans

| en attente de ſçauoir quel ſeroit cyapresl'eſtat de Grece, & quelle ſeroit la fortune

d'vn chacun d'eux, les autres n'en penſoient pas ſeulement à part eux, mais meſme

". le diuulguoient par diuers propos. Les Romainsſaſſirent pour regarder le ſpecta

cle. Le crieur publicauccle trompette vint ſelon lacouſtumeau milieu du parc, où

| on auoit accouſtumé de faire la publication auec certains dictons ſolennels & ayât

fait faire ſiléce à ſon de trompe publia tout haut ce qui ſ'enſuit.LE SE NAT Ro

MA IN ET T 1T vs Qv 1 NT iv s chefde l'armee Romaine ayant vainculeRoy

Philippe & les Macedoniens,ordonne que les Corinthiens,Phocenſes,& generale

ment tous les Locrois, ſoient affranchis & deliurez de toutes charges pour viureſe

lon leurs loix.'tem le ſemblable eſt ordôné de l'iſle d'Eubœe,des Magneſiens,Theſ

ſaliens, Perthebiens, Achaiens & Phthiotes.conſequemmentil denombra tousles

peuples qui auoient eſté ſous la ſubiettion de Philippe.Ceſte voix ouye,tous furent

ſaiſis de ſi grande ioye,qu'il eſtoit impoſſible que les eſprits des hommes la peuſſent

bonnement conceuoir. A peine croyoient-ils auoir ouy ce qu'ils auoient ouy:&

ſ'entreregardoient les vns les autre auec eſtonnement, comme ſ'ils euſſent ſongé à

l'auanture & ne ſe fians pas aſſez fermement à leurs oreilles, d'auoir ouy ce quicon

cernoit particulierement vn chacun , ils demandoient à ceux qui eſtoient pro

chains d'eux.Le crieur public fut rappelé: d'autant qu'vn chacun deſiroit n6d'ouyr,

· mais de voir celuy qui apportoit le plaiſant meſſage de leur liberté:& luy fit-onrc

dire encore vne fois ce qu'il auoit ia publié.Alors ſ'eſleua vne ſigrande allegreſſe,

auecvngrand cri procedant de ioye,& reiterétant de fois,qu'ileſtoit aiſéà cognoi

- ſtre que la multitude des gens debien n'auoit rien plus aggreable,que la liberté Les

ieux ſe firent depuis ſi à la haſte, que niles eſprits, ni les yeux d'aucun n'eſtoienten

tentifs à les regarder : la ioye auoit perclus le ſentiment de tous autres plaiſirs. Les

ieux acheuez, tous preſque ſe prirent à courir vers le chefRomain: tellement qu'il

| fut preſque en danger deſtre accablé de la foule accourant en vn monceau& deſi

rant de parler à luy, pour luy toucher la main : & iettoient chapeaux de fleurs& ru

bens de diuerles couleurs ſur luy : mais eſtant enlaage d'enuirontrentetrois ans.il
| \ - - eſtoit

ces villes ſi commodes luy fuſſent ainſi expoſees, pour ſ'en ſaiſir à ſon aiſe. Il paſſa

ource que ceſte nation eſt deſireuſe de voir ce ſpectacle (où toutes ſortes de com
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eſtoit vigoureux, tant pour la fleur de ſon aage, que de la ioye qu'il auoit de l'ac

compliſſement & iouiſſance d'vne telle victoire. Orlaioye de tous ne ſe monſtra
pas ſeulement ſur lheure , mais continua & ſe reïtera par pluſieurs iours par diſcours

& paroles aggreables : à ſçauoir qu'ily auoit au monde vne nation faiſant guerre
pour la liberté des autres,voire à ſes propres deſpens, peines & dangers : & faiſant

ce biennon ſeulement aux peuples prochains ou§ , ou aux pays de terre fer

me,mais paſſant meſme les mers pour faire qu'en tout le monde iln'y euſt aucu

ne ſeigneurie† & qu'en tous† droit & la raiſon & la loy euſſent

le deſſus. Que toutes les villes de Grece & d'Aſie auoient eſté miſes en liberté par

vne ſeule parole du crieur public. Que ç'auoit eſté vn acte degrand cœur d'auoir

conceu telle entrepriſe, mais l'auoir miſe à effect, eſtoit vne vertu & bon-heurſin

ulier. Ces choſes faites, Quintius & les dix ambaſſadeurs entendirent les ambaſ

lades des Rois, nations& communautez. Les ambaſſadeurs du roy Antiochus fu

fcIlt appelez les premiers. Eux vſerent preſque des meſmes propos qu'ils auoient

tenus à Rome, auec grand'vantance & ſans aucun fondement. Mais il leur fut dit

noncouuertement ny par circuits(comme lors que Philippe eſtoit encore ſur pieds,

& que les choſes eſtoient en doute) mais haut & clair, qu'il euſt à vuider les villes

d'Aſie, qui auoient appartenuautresfois aux rois Philippe ou Ptolemee:qu'il nat

tentaſtrien ſur celles qui eſtoient franches, ni ſur toutes celles de Grece.Sur tout il

luy fut declaréqueluy ou ſon armee ſe gardaſt de paſſer en Europe. Ces ambaſſa

deurs du Roy eſtans departis, toutes les nations & communautez commencerent

àtenir leur aſſemblec,qui ſe faiſoit tant plus toſt,qu'enl'arreſt des dix ambaſſadeurs

les citez eſtoient nommément appelees. Aux Oreſtains, qui ſont peuples deMa

ccdone,furent rendues leurs loix & priuileges, pource§ auoient les premiers

quitté le parti du Roy. Les Magneſiens, Perrhebiens & Dolopes furent declarez

libres. Outre la liberté donnee à la nation Theſſalique, luy furent en outre donnez

les Achaiens Phthiotes, excepté la ville de Thebes en Phthie, & celle de Pharſale.

Etrenuoyerent au Senat les Etoliens requerans qu'elles leur fuſſent rendues, ſelon

laccord qui auoit eſté faict : & leur† Phocenſes & Locrois, auec les

choſes adiouſtees au parauant ſelon la teneur del'arreſt. Corinthe,Thriphylia &

Hereaville du Peloponneſe, furent rendues aux Achaiens. Les dix ambaſſadeurs

donnoient à Eumenes filsd'AttalusOreum & Eretria, quoyque Quintiusnesyac

cordaſt pas, tellement que la choſe en vint iuſques au Senat : lequel mit ces com

munautez en liberté, y adiouſtant meſme Cariſtus. A Pleuratus furent donne

Lycus & les Parthiniens, qui eſtoient deux peuples de Sclauonie de la ſubiettio

de Philippe. Et fut ordonné qu'Aminander retint les forts pris ſur Philippe duran

laguerre. Apres que l'aſſemblee fut departie, les dix ambaſſadeurs ayans parti leurs

charges entr'eux, ſ'en allerent chacun pour mettre en liberté les citez de ſon quar

tier, PLentulus à Bargyle, L.Titilius à Hepheſtia & à Thaſſus villes deThrace:P.

Villius& L. Terentius vers le Roy Antiochus : Cn. Cornelius vers Philippe.Au

† , apres auoir declaré ce qu'il auoit de commandement touchant les moindres

choſes,il demanda ſ'il pourroit auoir patience d'ouir vn conſeil, non ſeulement

vtile mais auſſi ſalutaire pour luy Le Roy luy reſpondit, que meſmeille remercie

roit filluy declaroit quelque choſe qui peuſt eſtre à ſon profit. Illuy perſuada à

toute force d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome,pour demanderalliance & amitié

auccles Romains,puis qu'ilauoit obtenu la paix d'iceux : afin que ſi Antiochus re

muoit quelque choſe, #ne ſemblaſt qu'il euſt attendu& eſpié les occaſions pou

fireguerre.Ce fut à Tempe de Theſſalie, où il parla à Philippe : qui reſpondit,

quilenuoyeroit incontinent ambaſſadeurs. Cornelius vint auxThermopyles : ou

\ *
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l'aſſemblee de la Grece ſe faiſoit en grand nombre de peuple, & à iour aſſigné. Ce

# ſte aſſemblee ſ'appelle par eux Pylaique.Il auertit principalement les Etoliens de
liure I. de ce

ſte Decade.

d'eſclaues.

perſeuerer conſtamment & fidelement en l'amitié du peuple Romain. Quelques

vns des principaux Etoliens ſe plaignirent de ce que l'affection des Romains n'e-

ſtoit pas de meſme enuers leur nation apres la victoire, qu'elle auoit eſté deuant la

uerre. D'autres les blaſmerent plus aſprement,& leurreprocherent,quenon ſeule

ment Philippe n'euſt peu eſtre vaincu ſans les Etoliens,mais que les Romains n'euſ

ſent pas meſme peu paſſer en Grece.Le Romain ceſſant de rien reſpondre à ces pro

pos, de peur que la choſe de vint en altercation, leur dit qu'ils obtiendroient tout

ce qui ſeroit de raiſon, ſ'ils enuoyoient gens à Rome.A ceſte cauſe par ſon autorité

furent deputezambaſſadeurs.Telle fut l'iſſue de la guerre contre Philippe. .
Conſpiration C E P E NDA NT que ces choſes ſe manioient en Grece, Macedone & Aſie,

l'Etrurie fut preſque toute tournee en armes par la conſpiration des eſclaues. M.

Acilius Preteur (à qui laiuriſdiction foraine eſtoit eſcheute) futenuoyéauec vne

des deux legions eſtans en la ville, pour en faire enqueſte & pourl'eſteindre.Ilen

,desfit en combatant quelques vns qui ſ'eſtoientia aſſemblez : dont pluſieurs furent

tuez, & pluſieurs pris.Il en fit fouëter & mettre au gibet quelques vns des princi

paux du complot.Il en rendit d'autres à leurs maiſtres.Les Conſuls allerent enleurs

gouuernements. Marcellus entré dans les frontieres des Boiens, & ſe campanten

vn certain lieu eſleué auec ſes gens tous laſſez d'auoir marché tout le long duiour,

fut aſſailli auec grand nombre d'hommes par Corolamus prince des Boiens, qui

en deffit enuiron trois mille. Il mourut en ceſte eſcarmouche quelque nombre de

perſonnages notables : entre leſquels furent TSempronius Gracchus &M. Iunius

Sillanus capitaines des alliez,& Ogulnius & P.Claudius Tribuns militaires.Ceneit

moins les Romains fermerent promptement & retinrent leur camp, qui fut pour

neât aſſailli & batu par l'ennemi,quoy qu'il euſt eu ceſte heureuſe rencôtre.llſetint

| depuis dans le meſme campdurant† ques iours, pour penſer les bleſſez,& faire

| reuenir le cœur à ſes gens,apresvn ſigrand effroy. Les Boiens ſ'eſcarterent enleurs

| bourgs & villages, ſelon que ceſte nation eſt impatiente à ſupporterl'ennuy dyne

attente & ſeiour.Marcellus paſſale Po ſubitement, & vint au terroir de Come,où

| les Inſubres tenoient leur camp, ayant fait prendre les armes à ceux de Come Les

legions ſe prirent à combatre dans le chemin meſme : & du premiercoup les enne

mis ſeietterent ſur eux de telle furie, qu'ils firent reculer ceux qui eſtoient àlateſte

del'armee. Ce qu'apperceuant Marce lus,& craignant que ſi vne fois ils eſtoient eſ

branlez ils ne fuſſent puis apres aiſément repouſſez,illeurmit enteſte la compagnie

| des Marſes,& fit fondre ſur l'ennemitoutela caualerie Latine.Leur premiere&ſe

conde charge retint & empeſcha lennemi,qui ſauançoit fierement,tellement que

le reſte de l'armee Romaine en fut confermee : & fit reſiſtance premierement, puis

apres pourſuyuit aſprementl'ennemi:de ſorte que les Gaulois ne ſouſtinrent pasle

| combat plus longuement, mais tournerent le dos,& ſe mirent en fuite à valderou

te.Valerius Antias eſcrit qu'en ce combat fut tué plus dequarante millehommes &

pris cinq cens & ſept enſeignes deguerre : item quatre cens trente deux chariots, &

grand nombre de carquans d'or:dont Claudius en offritvn de grâd poids à Iupiter,

ui fut mis en ſon temple du Capitole.Ce iourmeſme fut pris & pillé le camp des

Gaulois,& la ville de Come priſe en peu de iours.Quoy fait,trentehuict bourgsſe

tournerent au parti du Conſul. Les hiſtoriens ſont en doute ſile Conſul menaſon

armee contre les Boiens, premier que contre les Inſubres & s'il enſeuelitledeshon

neur de la ſuſdite malheureuſe rencontre par le bon-heur de ceſte bataille,ouſilavi

ctoiregagnee pres de Come, fut desfiguree par la perte des Boiens. Cependantque
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ces choſes ſe demenoient ainſi diuerſement depart & d'autre, L. Furius Purpureo

l'vn des Conſuls vint au pays des Boiens, paſſant parlaTribu Sappinienne. Il eſtoit

ia prochain du fort de Mutiles : toutesfois craignant deſtre enfermé par les Boiens

& iiguriésil remena ſes troupes parmeſme chemin qu'illes auoit amenees & ayant

tournoyé long circuit de lieux deſcouuerts & aſſeurez, il arriua vers ſon compa

gnon. Et lors ioignans enſemble leurs deux armees, ils entrerent dans la contree

des Boiens, pillans tout iuſques à Felſina. Ceſte ville& autresbourgs, & preſque

tous les Boiens ſe rendirent : excepté la ieuneſſe qui ſ'eſtoit miſe en armes pour pil

ler, & qui pour lors ſ'eſtoit retiree en des foreſts eſcartees. L'armee paſſa delà vers

les Liguriens.Les Boiens faiſans leur conte d'aſſaillir à la deſpourueuë le camp Ro

† marchoit ſans bien prendregarde à ſoy,dautant qu'on cuidoit que les en

nemis uſſent bien loin delà)le ſuyuirent par des foreſts cachees : & ne l'acconſuy

uant point paſſerent incontinent le Po auecbateaux, apres auoirpillé les Leuiens &

Lebuens.mais comme ils ſ'en retournoient,ils rencontrerent l'armee Romaine ſurla

derniere frontiere de Ligurie Le combat fut plus chaud& plus aſpre,que ſ'ils ſe fuſ

ſent affrontez en temps & en lieu nommé,& ſe fuſſent au parauant preparez au

combat. Ilapparut en ceſt endroit quelle forcea le courroux pour eſguillonner les

eſprits. Car les Romains plus deſireux de tuer que de vaincre, combatirententelle

ſorte, qu'à peine en laiſſerent-ils eſchapper vn pour porter nouuelle de leur mal

heur.Pour ces choſes ainſi exploitees, apres auoir receu letres des Conſuls, il fut or

donné qu'on feroit proceſſion à Rome durant trois iours. Peu apres Marcellus vint

à Rome : auquel fut oftroyé le triomphe d'vn grand conſentement des Peres,ſi que

eſtant en office il triompha des Inſubres & Comois : laiſſant à ſon com†
ſpoir de triompher des Boiens : d'autant qu'il auoit eu mauuaiſe rencontre en ceſte

nation, au lieu que luy l'auoit euë bonne. Grandes deſpouilles des ennemis furent

menees ſur chariots pris ſur eux : & force enſeignes deguerre portees en monſtre.

Item trois cens vingt mille aſſes, & deux cens trentequatre mille bigates d'argent
& furent donnez huict cens aſſes à chaque ſoldat à pied, & le triple d'autant à cha

que cheuaucheur & centenier. . - / .

· L A meſmeannee, le Roy Antiochus ayant paſſé ſon hyuer à Epheſe, taſcha

de remettre toutes les citez d'Aſie en ſa ſuiettion ſelon leurancienne forme, ſ'aſ

ſeurant que les autres ne ſeroient malaiſees à aſſuiettird'autant que ou elles eſtoient

ſituees en lieux plains, ou n'eſtoient pas fortes ni de murailles nid'armes ni d'hom

mes, Smyrne & Lampſaque ſe mettoient en liberté,& yauoit danger, fil permet

toit cela à ceux dont il ſe craignoit, que les autres ne ſuyuiſſent l'exemple de Smyr

ne, & celles de l'Helleſponte celuy de Lampſaque.Pourtant il enuoyagens d'Ephe.

ſe pour aſſiegerSmyrne, commandant que les forces qui eſtoient à Abydus, (hors

mis vne moyenne garniſon qui y ſeroit laiſſee)vinſſent pour aſſieger Lampſaque.

Or ne les eſpouuentoit-il point rudement par menaces, mais par doux propos,que

il leur faiſoit entendre par ſes ambaſſadeurs : & en reprenant leur temerité & opi

niaſtreté,taſchoit à leur donner eſperance d'obtenir bien toſt ce qu'ils demandoient:

& alors tanteux que tous autres cognoiſtroient cuidemment, qu'ils auoient obte

nulaliberté du Roy, & non icelle vſurpee d'eux-meſmes par quelque occaſion.

Eux reſpondoient à cela, qu'Antiochus ne ſe deuoit eſbahir, ny ne deuoit trouuer

mauuais fils n'eſtoient pas aiſes qu'on remiſt & prolongeaſt deiour à autre l'eſpoir

qu'ilsauoyent d'eſtre en liberté. Luypartant d'Epheſe au commencement du prin

temps, vint auec ſes nauires en Helleſponte : & fit paſſer ſes forces de terre à Ama

ditus ville du Cherſoneſe, & ioignit ſon armeenauale aueclaterreſtre. Et d'autant
L. - 3° - - b- - - • • • •. : •

qu'ilsluyauoient fermé les portes, il enuironnala ville de ſoldats en armes : mais
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commeilfaiſoit ia les approches, elle luy fut rendue. La meſme crainte fit quetou

tes les autres villes du Cherſoneſe ſe rendirent.Il vint delà à Lyſimachie,auectoutes

ſes forces,tant de terre que de meriointes enſemble laquelle il trouua toute deſerte,

&preſques entierement couuerte de ruines.(or lesThraces l'auoient priſe,ſaccagee

&bruſlee peu d'annees auparauât.) L'enuie le prit de remettre ſus ceſteville renom

mee,ſituee en lieu fort commode. Pourtant il mit toute peine de rebaſtirtout àvn

couples edifices & murailles de la ville, de racheter les Lyſimachiens, & de recher

cher & recueillir ceux qui ſ'eſtoient†& enfuis par l'Helleſponte& Cherſo

neſe.Ily enrolla auſſi de nouueaux habitans,auſquels il donnoit eſperance de plu

ſieurs commoditez , & en ſomme de peupler ceſte ville par tous moyens. Et afin

· qu'ils n'euſſent aucune peur des Thraces, il prit la moitié de ſon armee terreſtre,

& ſ'en alla pour ſaccager les confins du pays deThrace. Illaiſſa lautre partie aucc

tous les gens de marine pour trauailler à refaire la ville. -

| EN ce temps-la L. Cornelius enuoyé parle Senat pourappointerles differens

d'entre les rois Antiochus & Ptolemee, ſ'arreſta à Selymbrie : & du nonbre des

dix ambaſſadeurs P. Lentulus partant de Bargyle,P.Villius & L.Terentius partans

| de Thaſſus, vinrent à Lyſimachie. L. Cornelius partant de Selymbrie, ſe trouuaau

meſme lieu: comme peu de iours apres Antiochus ſ'y trouua auſſi, venant dupays

de Thrace. Le premier abouchement ſe fit auec les ambaſſadeurs, & y eut depuis

entr'eux des gratieuſetez courtoiſes,& amiables:mais incontinét qu'ils CllTCI1t COn1

mencé de parler de leurs charges & de l'eſtat preſent d'Aſie, les courages ſ'enaigri

rent.Les Romains ne luy cachoient pas que tout ce qu'ilauoit fait depuis qu'ileſtoit

parti de Syrie auec ſa flotte, deſplaiſoit au Senat : & diſoient qu'il falloit que toutes

les citez qui auoient eſté en la ſubiettion de Ptolemee,luy fuſſent rendues Carquât

à ce qui attouchoit celles qu'Antiochus auoit ſurpriſes & ſouſtraites de la poſſeſ

ſion de Philippe,en empognant l'occaſion lors que Philippe eſtoit enueloppé& di

ſtrait par la guerre Romaine,ce c'eſtoit choſe tolerable,que les Romains euſlentſup

portétant # dangers & trauaux, partant d'annees, par terre & par mer,& qu'An

tiochus euſt le fuict & recompſée de ceſte guerre : mais poſé le cas que les Romains

euſſent peu faire ſemblant de ne ſçauoir rien de ſon arriuee au pays d'Aſie,comme

de choſe ne leur attouchant en rien, combien ſ'en faut-il que ce qu'il eſtia paſſé en

| Europe auec toutes ſes armees nauales & terreſtres, ſoitguerre ouuerte contre les

| Romains?Quant àluy,il ne fera difficulté de le nier, quand meſme il ſeravenuiuſ

ques en Italie.Le Roy reſpondit à cela qu'il cognoiſſoit ia bien dés auparauant, que

les Romains ſenqueroient que c'eſt qu'auoit à faire Antiochus:mais quant à eux,ils

ne penſoient point iuſques où ils deuoient ſ'auancer tant par terre que parmer Que
l'Aſie n'attouchoitpointau peuple Romain, & n'auoient point plus d'occaſionde

ſ'enquerir que faiſoit Antiochus en Aſie, que luy, de rechercher les actions dupeu

ple Romain en Italie quant à ce quiconcernoit Ptolemee,(à quiils ſe plaignent que

uelques citez ont eſté oſtees)il auoit amitié auec Ptolemee,& eſtoit entermes dc

ſtre en brefconioint auecluy paraffinité. Queil n'auoit point cerché d'auoir au

Ildefutqud cunes deſpouilles du mal-heur de Philippe : ou n'auoit point paſſé en Europe con

†"tre les Rom. ſoit ainſi. Iceluy eſtant vaincu,tout ce quiauoit eſté à luy,eſtoit venu
ce lieu en l'e-

xemplaire

Latin.

en lapoſſeſſion de Seleucus par droit de guerre:& péſoit luy appartenir.Durant que

ſespredeceſſeurs eſtoient empeſchezàd'autres affaires,Ptolemee enauoit premiere

ment pris quelquepartie,& depuis,Philippe en vſurpant l'autruy,l'auoitpoſſedéc6

me nommément quelques lieux de la prochaine Thrace leſquels ſans doute appar
tenoient à Lyſimachus. Qu'il eſtoit venu pour les remettre en leur ancien eſtat

& ſe retiroit derechef entierement à Lyſimachie, quiauoit eſté deffaite par la#
- / c$
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desThraces:afin que ſon fils Seleucusytint le ſiege de ſon Royaume. Commeces

diſputes ſe demenoient durant quelques iours,vn bruit de la mort du roy Ptolemee

feſpandit, ſans toutesfois qu'on ſceuſt aſſeurément qui en eſtoit l'auteur, tellement

qu'il ne ſe faiſoit aucune concluſion de ce parlement : cartoutes les deux parties fai

ſoient ſemblant de l'auoir entédu,L.Corneld'vne part,qui eſtoit enuoyé en ambaſ

ſadevers les deuxrois Antiochus &Ptolemee; demandoit eſpace d'vn bref temps
pourparlerauec Ptolemee, afindepouuoir arriuer en Egypte auant que rien ſere

muaſt en la nouuelle ſaiſie du royaume. D'autrepart Antiochus eſtimoit que l'Egy

pteſeroit à luy,ſi luy-meſme ne defailloit à l'occaſion preſente.Pourtant apresauoir

§ aller les Romains, &laiſſé ſon fils Seleucus auec ſonarmee de terre,pourrcba

ſtir Lyſimachiecomme ilauoit entrepris,ilvoga auectoute ſa flotte vers Epheſe : &

enuoya ambaſſadeurs à Quintius pourtraiter à bon eſcient de fairevn accord &co

ſtoyant le bord d'Aſie,arriua en Lycie.Mais ayant ſceu à Patara que Ptolemee eſtoit

encoreviuant, illaiſſa le deſſein qu'il auoitd'aller en Egypte; & neantmoins tira à

† ayant paſſé le ſurgidoir de Chelidonie,fut retenu quelque temps à Pam- |

philie pres du fieuue Eurymedon, à cauſe d'vne ſedition eſmeuë entre ſes mariniers.

geſeleua,quil'abyſma preſqueauec toute ſa flotte Pluſieurs nauires furent iettces en
terre pluſieurs furent tellement englouties desvndes de lamer,que† ne ſ'en

peut ſauueraubord.Grand nombre d'hommes mourut là, non ſeulement de mari

niers & ſoldats incognus, mais auſſi de ſes plus ſignalezamis, Apres auoirrallié ce

quireſtoit de ce naufrage,n'ayant moyen de tirervers Cypre,il retourna à Seleucie,

auecarmee moins puiſſante qu'il n'en eſtoit† .Ayant en ce lieu fait mettre ſes

vaiſſeaux en terre, d'autant que l'hyuer approchoit ia, il ſ'en alla à Antioche poury

faireſonhyuer.Voila comme ſe portoitl'eſtat de ces Rois. - ·

A Romeceſte annee-lafurent premierementeſtablis les trois deputez desban

quets,quifurent appelez Epulones,à ſçauoir C.Licinius Luculus,Publ.Manlius, qui

auoit auancélaloy pour les faire, & P. Porcius Lecca. Il fut permis par ordonnance

faiteàces trois deputez de porter la robbe longue brodee, comme faiſoit le Pon

tife. Mais ceſte annee-la il y eut grand debat entre Qu. Fabius Labeo, L.Aurelius .

Threſorier dela ville,& entre touslespreſtres. Les Threſoriers auoient à faire dar

gent, pource qu'il auoit eſté arreſté de faire le dernierpayement de l'argent preſté

par les§ pour la guerre. Les Threſoriers demandoient aux Augures &

Pontifes qu'ils euſſent à fournir la paye qu'ils n'auoient auancee durant la guerre.

Lespreſtres en appelerent aux Tribuns, mais pour neant : car forceleur fut de payer

lesarrerages de tous les ans paſſez,durant leſquels ils n'auoient rien contribué.Ceſte

annce meſme moururent deux Pontifest au lieu deſquels furent mis des nouueaux,
ſçauoir eſt le ConſulM. Marcellusau lieu de C. Sempronius Tuditantis qui eſtoit

mort Preteur en Eſpagne, & L. Valerius au lieu de M.Cornelius Cethegus.Auſſi

mourut Q. Fabius Maximus Augur, eſtant encore fort ieune,& n'ayant encore

exercéaucun Magiſtrat : & ne fut remis en ſa place aucun Augur pour ceſte annee

la, Depuis cela le conſul M.Marcellusſi ten#laſſemblee generale pour l'election

desConſuls,qui furent L. Valerius Flaccus & M. Porcius Cato, Les Preteurs furent cºſia c #

conſecutiuement faits,aſçauoir C.Fabricius Luſcinus, C. Attinius Labeo, Cn. Man

lius Vulſo,Ap p.Claud. Nero, P.Manlius, P. Porcius Lecca.Les AEdiles CurulesM.

Fuluius Nobilior, & C. Flaminius diſtribueremt au peuple dix cens mille meſures

de froment à deux aſſes la meſure. Les Siciliens auoient amené ce grain àRome,

pour faire honneur à C. Flaminius & à ſon pere. Flaminius en fit part à ſon com

pagnond'office.Les ieux appelez Romains furent faits aucc grande ſomptuoſité,

GGg
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& refaits par trois fois.Les AEdiles Plebeiés Cn.Domitius A#nobarbus & C. Scribo

nius,qui auſſi eſtoit grand Curio,aſſignerent pluſieurs gabelliers à comparoireniu

gement deuant tout le peuple : dont trois furent condamnez, & del'argent deleur

condamnation fut baſtienl'Iſle le temple de Faunus,les ieux Plebeiés furentrefaits

par deuxiours,& à cauſe d'iceux fut celebré le feſtin public ſolennel.

" DEs leiour que les Conſuls L.Valerius Flaccus & M.Porcius entrerentenoffi.

ce,ils firent rapport au Senattouchant lesgouuernemens & fut auiſé par les Peres,

qu'attendu que la guerre croiſſoit tellement en† , il eſtoit ia beſoin d'y en

uoyer vn Conſul pour chefauecvnearmee Conſulaire, que les Conſuls ſaccordaſ

ſentenſemble touchant lesgouuernemés delahaute Eſpagne & del'Italie, ou qu'ils

les deſpartiſſent au ſort que celuyauquellegouuernement d'Eſpagne ſeroiteſcheut,
print incontinent auec† deux legions & cinq mille des alliez de la nation Latine,

auec cinq cens cheuaucheurs:item menaſtvingt galeres . Quel'autre Conſulenrol.

laſt§ ſuffiroient à tenir legouuernement de Gaule d'autant quelan

precedent les courages des Inſubres & Boiens auoient eſté abbattus L'Eſpagne auint

par ſort à Cato,& l'Italie à Valerius Les Preteurs puisapresietterét le ſort pour leurs

gouuernemens Celuy de la ville eſcheut à C.Fabricius Luſcinius : la iuriſdictionfo

raine auint à C.Attinius Labeola Sicile à Cn.Manlius Vulſo la baſſe Eſpagne à Ap.

ius Claudius Nero.P.Porcius Lecca eut Piſe,pour eſtre à dos des LiguriensPMä

† fut donné pour aide au Conſul en la haute Eſpagne. La charge de commander

en larmee fut continuee à T. Quintius pour vn an:& luy fut enioint d'auoir deux

legions,pour la doute qu'on auoit non ſeulement d'Antiochus& des Etoliens,mais

auſſi de Nabis tyran des Lacedemoniens.& fut enchargé aux Conſuls, que ſileſtoit

beſoin de les accomplir de quelque nombre de ſoldats, ils enleuaſſent & les enuoy

aſlent en Macedone.Ilfut permis à Appius Claudius de leuer deux mille hommesde

pied & deux cens cheuaucheurs tous frais outre la legion que Qu. Fabiusauoit euë,

Pareil nombre d'infanteric & de caualerie toute fraiſche fut ordonné pour la haute

Eſpagne:& luy fut donnce la meſme legion quiauoit eſté ſous le Preteur Minucius,

Auſſi furent ordonnez deux cens pietons & cinq cens cheuaucheurs de l'armcedes

Gaules,pour eſtre baillez à P. Porcius Lecca qui eſtoit pres de l'Etrurie autourdeP

ſe.La charge de commander enl'armee fut prolongee à Sépronius Longus.Lesgou

uernemens eſtans ainſi deſpartis,auât que les†uls partiſſent de la ville, parcom

mandement des Pontifes,ils firent la ſolennité du Printemps Sacré, voué parlePre

teurC.Cornelius Mammula, ſelon l'auis du Senat & commandementdu peupleen

l'an du Conſulat de Cn.Seruilius & Qu.Flaminius.Ceſte ſolénité fut celebree†
&vnan apres que le vœu en auoit eſté fait Esmeſmes iours C.ClaudiusPulcherfils
d'Appius fut cleu & inſtalé Augur en la place de Quintus Fabius, decedé lan dau

parauant. Comme chacun ſ'eſbahiſſoit ia partout qu'on ne tenoit plus conte dela

guerre eſmeue en Eſpagne,lettres furent apportees de la part de Quint Minucius

parleſquellesilfaiſoit ſçauoir qu'ilauoit heureuſement combattu contre Budares &

Beſaſides Capitaines Eſpagnols,pres la ville de Turbaique douze mille des enncmis

yauoienteſté mis à mort,le Capitaine Budares pris, & le reſte deſconfit & mis #

route.Apreslalecture de ces lettres,on n'eut pastant de peur des Eſpagnols,deſquck

ºu Parauant on auoit attenduvne forte guerre.

| , A PR Es le retour des dix ambaſſadeurs, on ne penſa à autre choſe qu'àAn
- " . - - - | | - N

tiochus. Eux ayans declaré premierement ce qu'ils auoient fait auec Philippe, &*

† conditions ils luy auoient ottroyé la paix,firent puis entendre qu'ilsauoient

2 -ſouſtenir de la part d'Antiochus vn non moindre fais de guerre. Carileſtoit paſ
y - - >

· ſé enEuropeauecvnegrande flotte, & auecvnebelle armee de terre : que filn cuſt
c1tC |
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eſtétiré ailleurs par vne eſperance vaine conceuë par luy ſur vn bruit encore plus ,
vain de ſe ſaiſir§ l'Egypte, tout en vn coup la Grcce euſt eſté embraſee de guerre. | -

Carmeſmes les Etoliens ne ſe fuſſent tenus en paix:d'autant quenaturellement leur -

nation ne ſe peut tenir en repos,& eſtoit indignce contre les Romains,allegans que

dans le cœur de la Grece eſtoit fiché vn autre mal à ſçauoir de Nabis à preſent Tyrá
s deLacedemone,& enbrefde toute la Grece:qui en auarice& cruauté egale tous les

- plus renommezTyrans qui ont onques eſté. Auquel ſilon permet de tenir la ville

- d'Argos comme vne fortereſſe§ aſſuiettir tout le Peloponneſe, ce ſeroit pour

· neant que la Grece auroit eſté affrâchie du ioug de Philippe,lors que les armces Ro- 1

, mainesſeront repaſſees en Italie:car au lieu d'vn Roy lointain elle aura vn Tyran

# prochainpour ſeigneur.Les Peresentendans ces propos par gens de qualité, & qui#

: faiſoientrapport de choſes qu'ils auoient eux-meſmes ſuffiſamment cognues,furent au Lº

· dauis qu'on†promptement ſur ce quiattouchoit Antiochus: attédu que le

| Royeſtoit paſſéen Syrie,quelle qu'en† eſtre l'occaſion.Quant au Tyran, apres

, auoirdiſputé lógtemps ſily auroit aſſez de cauſe pour en faire vne concluſió finale,

: ou fils remettroient à la diſcretion de T.Quintius, d'en faire ſelon qu'iliugeroit ex- .

· pedient pour la Republique,enfinils luypermirét d'en iugercommcil verroit cſtre -

, bon: eſtimans que la choſe n'eſtoît pas telle† y euſt grande importance pour le

1

| public,ſoit qu'elle fuſt haſtce ou dilayee qu'il falloit bien pluſtoſtauiſer que feroit

| Annibal& les Carthaginois,ſilaguerre ſeſleuoit contre Antiochus. . -

· Cevx quitenoient particontraire à celuyd'Annibal,eſcriuoientſouuent let

• ttes de Carthage aux principaux de Rome,chacun à ſes amis, contenantes quemeſ

| ſagers & lettres auoient eſté ſecrettement enuoyees d'Annibal à Antiochus : &que

· reciproquement le Royauoit enuoyéambaſſadeurs ſecretement versluy & que c6

· meilya certaines beſtes farouches qui ne ſ'appriuoiſent iamais, auſſi le courage de

ceſthomme eſtoittel, qu'il ne†uoit iamais eſtre addouciniappaiſé qu'il ſe plai

| gnoitque la cité languiſſoit de longuc oiſiueté & pareſſe pour n'auoirà quoy ſ'em

| ployer & n'cſtoit poſſible de l'eſueiller ſinon au ſon des armes.Le ſouuenir de la pre

| cedenteguerre,dontilauoit eſtél'exccuteur auſſi bien qucl'entrepreneur,rédoit ces

choſes croyables. Dauantage,ilauoitirritéles cœurs de pluſieurs des principaux à

lencontre de ſoyparvn acte tout frais. L'ordre de Iudicaturc tenoit en ce temps-la

la ſouueraineté de Carthage, principalement pource que ces offices de Iudica

ture ſe continuoient à touſiours en meſmes perſonnes.Le bien, l'honneur, & la

- vie dvn chacun eſtoit en leur diſpoſition . Qui auoit vn de ceux de ceſt ordre Dºng de

| pourennemi, auoitl'ordre entier bandé contre ſoy : & n'yauoitiamais faute d'ac-†| cuſateurs pour rapporter quelque choſe à ces luges mal affectionnez. En ceſt"*erſonne.

eſtat hautain où ils eſtoient comme Rois (car ils n'vſoient pas auec meſure de

leur puiſſance deſmeſurec)Annibal eſtant fait Preteur, appela vers ſoy le Thre

ſorier, lequelnetint conte devenir vers luy, d'autant qu'il eſtoit du parti contrai- * •

re : & pource que de la threſorerie on montoit au haut degré de Iudicature (telle

ment qu'il eſtoit iaglorieux pour le credit où il deuoit en bref entrer)Annibaleſti

mantcela eſtre indigne & inſupportable, enuoya ſon huiſſier† ſaiſir le Thre

ſorierau corps : & ayant fait aſſemblerle peuple, accuſa, nonplus luy que tout l'or

dredesIuges par l'outrecuidance & grandeur deſquels, & les loix & les magiſtrats |

| | cſtoient tenus pour choſe de neant. Et cognoiſſant Annibal qu'on prenoit† à |

louir parler ainſi, & que leur orgueil eſtoit meſme preiudiciable à la liberté des

petits,ilpropoſa ſoudainement, & fitarreſter vne loy, Qv E L E s lv G E s s'ELI

RoIENT tous les ans,& que perſonne ne ſeroit Iuge deux ansconſecutiuemétor

| autant que le menu pcupleluy ſçauoit debongré pour ceſt acte, autant luy enſça

- — GGg ij
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d'Afrique.
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uoient malgré,& eſtoientfaſchez contreluygrande partie des principaux.Ilfiten

| core vnc autre choſe par laquelle ilacquit à ſoy la mal vucillance des particuliers,

| quoy qucce fuſt pour le bien public . Les gabelles publiques ſancantiſſoient, par

tie par nonchalance, partie auſſi pource qu'elles eſtoient en proye& partage aux

principaux & à quelques magiſtrats. Qui plus eſt, largent qui deuoit eſtre conté

aux Romains tous les ans pour letribut, ne ſe trouuoit point : & yauoit apparence

que les particuliers ſeroient enbref chargez & contraints de payerletribut.Anni

balayant eſtimé combien eſtoient grandes ces gabelles tant par terre que par mer à

quoy elles ſ'employoient,& combien il ſ'en appliquoit pour les neceſſitez ordinai
| res de la§e,& combienles larrons du publicentiroientà eux,dit touthaut .

| en pleine aſſemblee de peuple, que tous deniers d'arrierages retirez,& letributre
· laſché aux§ Republique auroit aſſezdequoy fournirletributaux Ro

mains.Et de fait il executa ſa promeſſe. Or ceux qui ſ'eſtoient nourris par†
annees du larrecin du bien public,eſtans faſchez & deſpitezcontre Annibal,(com

me ſi c'euſt eſté leurbienquileur euſt eſté oſté,& nonvnlarrecin arraché d'entreles |

mains)eſguillonnerent contre iceluy Anniballes Romains, qui meſmecherchoiét |

occaſion de le hair. Pourtant quoy que Scipion Africainy contrediſtlongtemps,

d'autant qu'il eſtimoit n'eſtre honorable pour la grandeur du peuple Romain, de

ſouſcrire aux haines & accuſations faites contre Annibal, & meſler l'autorité pu

bliqueparmi les factions des Carthaginois, & ne ſecontenter d'auoirvaincu An

' nibal par guerre,ſinon qu'ils ſe†comme accuſateurs,eniurant de nvſerde

| calomnie contre luy§ deferant. Finalementils firent tant qu'ambaſſadeurs fu

| rentenuoyez à Carthage pour remonſtrer euidemment au Senat qu'Annibal pra

tiquoit des mences auccleroy Antiochus à faire guerre.Les ambaſſadeurs enuoycz

furent cestrois,C. Seruilius,M.Claudius Marcellus,Q.Terentius Culleo quieſtans |

arriuez & interroguez pourquoy ils eſtoient venus, les ennemis d'Anniballeur |

commanderent de dire qu'ils eſtoient venus pour appaiſer des debats entre Maſſ |

niſſa Roy des Numides,& les Carthaginois. Cela fut creu & tenu pour vray par

tout.Annibaln'eſtoit pas ignorant que luy ſeul eſtoit celuy à qui les Romains en

vouloient& que la paix auoit eſté§ ottroyee aux Carthaginois,queguerre

perdurable continueroit à touſiours contre luy.Pourtantil fit ſon conte de ſ'accom

moder au temps &àla fortune : tellement qu'ayant appreſté ia aupatauant tout ce

qui eſtoit requis pour prendre la fuite, il ſe monſtra ce iour-la meſme enla place

ublique, pour oſter tout ſoupçon de deſſus luy : & incontinent qu'ilfutnuict,ſe
§ enhomme de ville ſuyuant le plaidoyer, & ſortit par la porte auec deux qui

l'accompagnoient,ne ſçachans toutesfois rien de ſon entrepriſe.Trouuantles chc

uaux tous appreſtez au lieu où ilauoit ordonné, il paſſa de nuict à grand'haſte ou

tre vn certain quartier du terroir deVoca:& le lendemain paſſant entre Acylla &

Thapſus, arriua pres ſatour. Là il fut receuenyn vaiſſeau preſt & eſquippé detout

ce qui eſtoit requisàvoguer. En ceſte maniere ſortitAnnibalhors d'Afrique, ayant

compaſſion pluſtoſt des inconueniens de ſa patrie que des ſiens. Il trauerſa ceiour

laenl'Iſle de Cercina, où quelques Carthaginois ayans trouué au port des nauites

chargces de marchandiſe,& accourans pluſieurs vers luy pour le ſaluer à la ſortie de
ſon nauire,ilenchargea à ceux qui ſ'enqueſtoient, de dire qu'il ſ'en alloit en ambal

ſade à Tyr. Toutesfois craignant que quelcune de ces nauires partant la nuict ne

rapportaſt àThapſus ou à Achylla qu'ilsl'auoient veu à Cercina, il fiſt fairelappa

reil d'vn ſacrifice: & y fiſt appeler les maiſtres des nauires & les marchans, emprun

tant les voiles auecles antennes des nauires, afin d'en faire vne couuerture & tente

pourſouPPer àl'vmbre ſur lebord delamer : d'autant que c'eſtoit d'auanture alors
2U
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s， aucœur d'eſté Le bâquet fut appreſté & fait ainſi cóme la choſe & le téps lepermet

# toient,& dura iuſques bien auant en la nuict, ſans eſpargner le boire.Annibal ſ'em

# barqua incontinent qu'il eut moyen de tromper ceux qui eſtoient au port les autres

# eſtans aſſopisſeſueillerét en fin le lédemain† auoir cuué leur vin: & conſumerét

# quelques heures quileur reſtoiétiuſques au ſoir duiour, à remettre leurs auirons dâs

# leurs nauires,&a affuſtertout leur eſquippage.La multitude accouſtumcc à frequen

# terlamaiſon d'Annibalſaſſembla deuât la porte de ſa maiſö à Carthage.Mais apres
k#: qui fut declaré qu il ne ſ'y trouuoit point, ceſte troupe faſſembla en la place publi

ttl U ue,cerchans celuy qu'ils tenoientpour le premierhomme de leur cité. Les vns di
- |,º . ^ . : ».1 . .. ". .* 1 , c. . ' , , , l' * | | -- 1 , #, . ' ' : ' • ' ». 1 : . : - º : a : -

itt , # ilauoit pris la fuitte,(comme il eſtoit† autres qu'ilauoit eſtétué par

kt lafine le des Romains,& ce bruit eſtoitlepl#grâc : de ſorte qu'on cuſt veu diuerſes

br contenances aux viſages desvns & des autres, cómeilauientés communautet où il
## yades partialitez,&ou lesvns tiénentvn parti,& les autres vn autre Finalement, il

# | fit rapporté qu'on |auoitveu à Cercina , Les ambaſſadeurs Romains ayans declaré

#é#i auSenit de Cºrthageque leSenat Romain eſtoitbienaſſeuré que par ci deuant Phi,

tdr ! # auoit eſté eſmeu parAnnibal our faire la guerreau peuple Romain : & qu'à

il préſentlettres & meſſagers eſtoiétallez de ſa part vers le Roy Antiochus que iamais

# ilneſe repoſeroit† n'euſteſmeu tout le mondeenguerre remonſtrerêt queſiles |

| Carthaginoisvou oient contenter le peuple Romain,ils ne deuoiét ſouffrir que cela

# demeuraſt impuni. Les Carthaginois reſpondirent que rié de cela ne ſ'eſtoit fait par

§ leur conſentement, ni§ conſºi public: & qu'ils feroient tout ce que les Romains |

§ iugeroient eſtre de raiſon.Annibalarriua à Tyr ayant fait bon voyage.Etfutreceu
# Pºfles Tyriens fondateurs de la ville de Carthage cóme en vn autre ſien pays, receu,

, di-ie,auec toutes ſortes d'honneurs:& yayant ſeiourné bien peu de iours, cingla en

§ Antioche:où ayant entendu queleRoy eſtoitia departi,&ayant parlé à ſon fils,qui

dAt . fiſoitla ſolennité des ieux pres† , & ayant meſme eſté receu gratieuſement

se # luy,il ne tardapoint à ſe mettre ſur merllatteignit le Roy à Epheſe,qui eſtoit en

| º core flottât en ſon entédemét,&irreſolu ſ'il deuoit faire la guerreaux Romains:mais

| laveué d'Annibalne fut pas de petit poids pour la luy faire entreprédre.En cc meſme
esRO : téps auſſil'affectió des Etoliés feſtrâgea de la ligue Romaine : deſquels les ambaſſa

n05 : • • , , - . - - ». 7 ° - r° . • ! '

§ deursfurétréuoyez parleSenat vers Quinti', pour auiſer aux demâdes qu'ils faiſoiét

a ds villes de Pharſale,de Leucade & de quelques autres citez ſelon la premiere ligu#.
Iſºlï i - -
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# | #A Loy oppienne,publiee par c.oppius Tribun du tiers eſtat durant la guerre Punique,touchant lesac

# # couſtremes desfemmes,eſt abolie auecgrand combat,Porcius Catoſ'oppoſant à l'abolition d'icelle.Iceluy

# ele# catº eſtant alléen-Afrique,mit en paix la haute Eſpagneparlaguerre qu'il commença defure a Em

# · porie.T.Quintius Flaminius mit fin à la guerre contre les Lacedemoniens & leur Tyran Nabis, dont il

# · ºutbonneiſjue leur donnant lapaix àſon ppetit, & deliurant la ville d' Argos eſtant en laſublettion du Tyran.

# - ºpremierement furentſeparexles Sentteurs d'auec le commun,à regarder les ieux. Pour cefaire, entreuinrent

fºl # Cenſeurs sext.AElius Petus c9 C. Cornelius Cethegus,auec griddeſdaindu populaire. Pluſieurs Coloniesſont

décº mentesenpluſieurs lieux.M.Porcius Ctto triompheà cauſe de lEſpagne.Dauitage,en ce liureſont eſcrites les cho

th : # executees en Eſpagne& contre les Gaulois,Boiens & Inſubres.T. Quintius Flaminius triomphe

|# ºouiour durant pour auoir vuncu Philipper» desM4cedoniens,&Nabu Tyran des Lacedemoniens,& affra

, chitoutela Grece.Les ambtſtdeurs des Carth tginoisfont ſçauoir qu'Annibalſeſtit enfuy vers.Antiochus, braſ

#, ſitauecluy defaireguerre.Lequel.Aunibuſ.iuoit t ſchédefaire rebeller les Carthaginois par le moyen d'vn cer

llſt º, ºn nſlo Tyrien,qu'il enuoya ſans lettres à Carth.ge. -
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e NTRE les penſemens de groſſes guerres à grande peine fi

# nies,ou melme prochaines,entreuint vne choſe† à dire:

% mais dont ſourdit vn grand debatà cauſe des diuerſes affe

#/ ctions & volontez deshommes.M.Fundanius & L.Valerius

# Tribuns du tiers eſtat propoſerent requeſte au peuple tou

$ chant labolition de la loy Oppienne, faite par C. Oppius

| Tribun du tiers eſtat en l'annee du Conſulat de Qu Fabius

&T. Sempronius, lors que laguerre Punique eſtoitla plus A

embraſee Parlaquelle eſtoit defendu, Q v Av cv NE FEM- *

M E N E PoRT A s T P Lv s D E D EMI vNcE D' oR : ni n'vſaſt dhabillement de |#

diuerſes couleurs:& ne fuſt menee en chariot parmilaville deRome ou autre,ouà |*

plus pres de mille pas,ſinon pour cauſe des ſacrifices publics. Mar. & Pu. IuniusBru- lº

tusTribuns du tiers eſtat ſouſtenoient ceſte loy, & diſoient† n'endureroient

qu'elle fuſt abolie. Pluſieurs nobles ſ'auançoienttant pour la defendre que pourla

| combattre:ſi que le Capitole eſtoit plein de lafoule desſouſtenans, & des contredi

, ſans.Les dames Rom. ne pouuoient eſtre retenues en leurs maiſons ni par autorité,

| ni par vergongne,nimeſme par quelque commandement que leur fiſſentleurs ma

ris.Elles tenoient toutes les rués de laville & les aduenues de la place publique, prias

aux hommes qui y deſcendoient, qu'ils permiſſent aux femmes que leur parure du |

paſſé leur fuſt rendue attendu quela Republique floriſſoit, & qu'en† tous |

| eſtoient augmentezenbiens.Ceſte† de femmes croiſſoit de ioureniour ，

| car meſme ellesyvenoient des autres villes & villages & eſtoiêtia ſi hardies qu'elles |

en parloientaux Conſuls,Preteurs,& autres magiſtrats,les en oſansbien prier mais l，

elles ne pouuoient gagner Marcus Porcius Catol'vn des Conſuls lequel parla,com- #

Hatangue de meil ſ'enſuit, pour empeſcher, que ceſte loy ne fuſt rompue Seigneurs Quiſites,ſi |

º chacun de nous ſe fuſt reſolu de retenir ſon droit & autorité maritale ſur ſa femme, |

nous n'aurions pas maintenât tant à faire auec tout le general des femmes mais no

ſtre liberté eſtant ſurmontee en nos maiſons parl'orgueil feminin, eſt meſmefoulce

&trepce aux pieds en ce lieu. Et d'autant que nous n'auons peu chacun faireteſte
n art à la ſienne en ſpecial, nous ſommes maintenant eſperdus de nous prendre à toutes

†en general. Certesie penſoy que ce fuſt fable& choſe controuuee, qu'en ynecº

†" taine Iſle toute la race des hommes auoit eſté abolie par le complot des femmes.

† Toutesfois il n'ya choſe, tant ſoit-elle de petite eſtime, dont il ne puiſſe ſourdre

quelque grand mal & danger, ſilon ſouffre qu'il ſe face des conuenticules ou com

plots & conſultations en ſecret. Quant à moyie ne† ;

clurre en mon eſprit,lequel des deux eſt pire,oulachoſe,ou 'exemple d'icelle : dont

l'vn appartient à nous Conſuls & aux autres magiſtrats : l'autre appartient àvous,

Seigneurs Quirites. Car c'eſt à vous, qui deuez donner vos voix, de penſer ſice

· dont on vous fait rapport eſt bon ou non pour la Republique. Car ie ne ſçay ſi

ceſt effroy de femmes (ſoit qu'il ſoit eſmeu par elles meſmes, ou bien par lin

ſtinct de vous, ôFundanius &Valerius : car quoy que ce ſoit, il eſt certain qu'il rc
uient au blaſme des magiſtrats) eſt plus honteux pour vous, qui eſtes Tribuns,

que pour nous Conſuls : pour vous, ſi vous auez maintenant amené les femmes,

afin deſmouuoir les ſeditions couſtumieres& ordinaires aux Tribuns : º†
1 tOXCC
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# : ſiforce nous eſtà preſent de receuoir des loix, de peur que les femmes ne ſe depar

# tent & nous quittent,comme iadis nous en receuſmés pour le departement du tiers

# , eſtat.Certes ce n'a pas eſté ſans rougir, que ie ſuis venu en la place publique,paſſant

' 4-11 au milieu d'vne armee feminine : que file reſpect de l'honneur& qualité de chacu

ne en particulierne m'euſt pluſtoſt retenu(pour ne faire penſer que le Conſul ſe fuſt

# addreſſé ſpecialement à quelcune pour la reprendre)que de toutes en general,ie leur

# euſſe dit : Quelle façon de faire eſt ceſte-cy, de ſortir en pleine rue,tenir les paſſa

# ges,& appeler les maris d'autruyèN'euſſiez-vous peu demâder ces choſes en lamai

-" † chacune de vous à ſon mariº Eſt-ce que vous ſoyez plus gratieuſes en public,

#. qu'en priué, & plus affables aux maris d'autruy qu'aux voſtres ， Combien que ſi

20 lhonneſteté retenoit les femmes dedans leurs bornes, vous ne deuriezvous ſoucier
Ui ni enquerir meſme en vos maiſons quelles loix ſe paſſent ou ſe caſſent ici.Nosan

ºh ceſtres n'ont voulu permettre que les femmes traittaſſent aucune choſe, non pas

Nti meſmepriuee, ſans l'autorité de quelque ſuperieur : & ont voulu qu'elles fuſſenten
lºir la puiſſance de leurs peres & meres,§& maris : & nous (ſi les dieux le permet

r tent)ſouffrirons qu'elles ſe empeſchentia de la republique,qu'elles ſe trouuent en la

l# place publique, ſe meſlét parmi les harâgues & aſſemblees generales.Car que font

ic elles maintenât autre choſe par les ruës & quarrefours, ſinon que les vnes taſchent à

# faire approuuer les requeſtes desTribuns du tiers eſtat, les autres font tout leur ef

， fort à ce qu'onaboliſſe laloy Oppiéne，Bridez ceſte nature deſbordee,refrenez ceſte

# ſorte d'animaux indomtables & n'eſperez qu'elles tiennent quelque meſure en leur .

il deſbordement, ſi vous ne l'y mettez. Ceſte eſt la moindre choſe de celles que les

# femmes ſont deſplaiſantes leureſtre eniointes par les couſtumes ou par les loix.El

trir les deſirent d'auoir liberté, ou pluſtoſt, pour dire vray,licence de faire tout. Carſi

r ellesviennent à boutde ceci,à quoy eſt-ce qu'elles ne ſe prendront ， Contez toutes

ar lesloix faites touchât les femmes,† leſquellesnosanceſtres ont lié & retenu leurs

list diſſolutiós,& celles par leſquelles ils lcs ont aſſuietties à leursmaris:Vous trouuerez

ê!# quenonobſtant icelles vousauez biende la peine à les tenir en ſuiettion Que ſera

d# ce,ſivous ſouffrez qu elles les oſtent& arrachentvnà partvn， & quevous ſouffriez

# finalement qu'elles ſoient egales à leurs maris Eſtimez-vous que vous les puiſſiez

#. ſupporter ? Incontinent qu'elles auront commencé d'eſtre à pair & compagnon, -

| elles voudront eſtre maiſtreſſes. Mais peut eſtre quelles ne veulent permettre qu'on -

ſlt$ſ - - - » " - • I • | . -- » | -|

m# face quelque nouuelle ordonnance contr elles : ains ſupplient non qu'on leur face

a， droit, mais†onne leurface point de tort.Au contraire elles demandent que vous

# aboliſſiezlaloy que vousauez receuë, & eſtablie parles voix communes de tous, &

§ approuuee parl'vſage & experience de tant d'annees.c'eſt à dire qu'en oſtant vne loy

§ - vous affoibliſſiez & eſbrâlieztoutes les autres.Il n'y aloytelle qu'elle ſoit,qui puiſſe

# - eſtrebien accordante & conuenable àtous. Il eſt ſeulement queſtion de voirſi elle

: | ſert pourla plus grand partie, & pourlegeneral. Si vn chacun renuerſe & abolit la

º loy quiluy eſt contraire en priué, que ſeruira-il que tous engeneral paſſions des or- .

# donnances,queceux contre qui elles auront eſté faites,pourront abolir ſur le châpi
le le veux neantmoins entendre que c'eſt qu'ilya pourquoy les femmes courentainſi

º eſperdues par la ville : & viennent preſque iuſques en la place publique, poury ha

º † ce afin que leurs peres,maris, enfans, freres,qui ſont priſonniers,ſoien

º rachetez des mains d'Annibal : La Republique eſt hors de ce malheur : & àlamien

# nevolóté qu'elle en ſoit touſiours bien eſlongnee.toutesfois,quâdileſtauenu,vous

# leurauezrefuſé de ce faire, alors qu'elles vous enprioient comme elles deuoient.Ce

sſ n'eſt laffection nile ſoin qu'ellesont des leurs. C'eſt donc peut-eſtre, le ſeruice des

º Dieux,quiles aaſſemblees ici. Elles ont volontiers à receuoit la Deeſſe Ideenneve
# --

- --

-

| \. GGg iiij
#

-

*

|

|

|

-

|

|

-

| -

|

- | •

| - , • .



L Iv R E III. D E L A Q_V ATR IE ME

\ nant de Peſſinunte en Phrygie.Quelpretexte hóneſte peut-on pretendre,au moins

| de paroles,à ceſteſedition feminine Afin diſent-elles, que nous ſoyons reluyſan

tesd'or& de pourpre : afin que nous ſoyons charices par la ville à iours de feſtes,&,

branſlees ſur chariots à iours ouuriers,comme faiſans le triomphe de la loy Op

pienne vaincue & abolie, & de vos voix priſes & arracheesmaugré vous afin qu'il

n'y ait† de meſure aux ſomptuoſitez, niaux baubances.Vousm'auez ſouuent

ouy plaindre des braueries des femmes, ſouuent de celles des hommesnon ſeule

ment priuez, mais meſme de ceux qui eſtoient en eſtat , & que la cité eſtoit trauail

antites .# de deux vices bien differens l'vn de l'autre : ſçauoir eſtauarice & ſuperfiuité: qui
crſluité pc- - - • / - - - Fr dºaur

†§ ſontles peſtes,† ont ruiné toutes les grandes ſeigneuries. Etd'autant ue deiour

§ " àautrel'eſtat de la Republique ſe fait plus grand & plus opulent,&§ ſeigneu- |，

rie ſ'aggrandit : & que ia nousauons paſſé en Grece & Aſie,quiſont pays remplisde |，

tous alleichemens& delices: & quemeſme nous manions iales threſors & ioyaux |

| Les dsi des Rois autant ay-ie plus de peur, que les choſes ne† pluſtoſt, que |#

#† nous ne les prenions.Croyez moy que les figures apporteesdeSyracuſe en ceſtevil- #

" le,y ont apporté vn grand mal. l'oy deſia plus de gens qu'ilne ſeroit de beſoin,pri

· ſans & feſmerueillans des paremens de Corinthe & d'Athenes:& ſe mocquans des | i

images des dieux R6 faitesiadis de terre cuite:maisi'aime bié mieux auoirtels dieux

fauorables (& eſpere que ie les auray tels) en les retenant & honorant en leurs lieux lx

anciens.Du temps de nos peres, Cyneas ambaſſadeur de Pyrrhus taſcha à corrom- | #

pre parpreſens non ſeulementles cœurs des hommes,mais auſſi des femmes.Laloy

Oppienne n'eſtoit† encore faite pour brider leurs pompes : toutesfois iln'yen

#eut aucune qui priſt preſens : pour quelle cauſe àvoſtreauis Pourla meſme quifit

§z que nos anceſtres furent eſmeus de n'en faire aucuneloy.Il n'yauoit point de ſuper.

† fluité qui euſtbeſoin d'eſtre retenue.Comme il eſt force de cognoiſtre les maladies |

†auant que cognoiſtre leurs remedestainſi les appetits ſe ſont premier monſtrez,que |

#§ n'ont eſté faites les loix pour les reigler. Qui a fait venir en eſtre la loy Licinienne, |

qui defend de poſſeder plus de cinqcens iougs de terre : ſin6l'appetit deſmeſuré des ，

hommes à ioindre champauec champº D'où eſt venue la loy Cincienne,touchant |

les dons & preſens, ſinon que le commun peuple commençoit ia à eſtre tributaire |

& taillable du Senat à Pourtant ce n'eſt pas merueille qu'en ce temps-laonne cher- |

choit point laloy Oppienne, ni aucune† mettre ordre ſur les ſuperfuitez |

des femmes ;veu qu'elles ne receuoient point l'orne la pourpre quileur eſtoit offer- |

te ſans qu'elles la demandaſſent mais maintenant ſi Cyneas alloit parmilavillepor

tant tels preſens,il trouueroit des femmes plâtees par les rues pour les receuoir.Cer

tes il y a des appetits dötie ne puis cóceuoir aucune cauſe ne raiſon.Car de dire que

ce qui eſt permis à vn,ne te ſoit pas permis, cela peut auoir quelque choſe denatu

rel,ſoit de vergongne ou de deſpit:mais quâd la parure de toutes eſt egale, qu'eſt ce

que craint chacune de vous, qu'on ne voye en ſes habillemens : Devray honte deſ

#ºte de#t pargne ou pauureté eſt treſmauuaiſe : or la loy vous oſte ces deux hontes ,quand

#§ § vous n'auezpoint ce qui ne vous eſt pas loiſible d'auoir Ie ne puis, dira quelqueri

che,endurer ceſte egalité : pourquoy ne ſeray-ie veue braue & couuerte d'or & de

pourpre : Pourquoy eſt cachee la pauureté des autres ſous la couuerture de cc
»

ſte loy?afin qu'on eſtime qu'elles puiſſent auoir ce qu'elles ne peuuent auoir, quand

meſme illeur ſeroit permis de l'auoir. Seigneurs Quirites, voulez vous mettrele

debat entre vos femmes ? que les riches vueillent auoir ce qu'aucune autre ne peut

Et qu'à ceſte occaſion les riches,pour n'eſtre meſpriſees feſtédent plus queleurpot

tee : Vrayement incontinent qu'on commence d'auoir honte de ce dont ilnefaut

eſtre honteux, on n'en aura pas de ce dont ille faut eſtre. Celle qui pourra,ſe pour

uoyrâ
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uoyra du ſien celle qui ne pourra,demâdera à ſon mari Mal-heureuxle mary(tant ce

luy qui ſe laiſſera,que celuy quine ſe laiſſera gagner) lors qu'il verra à ſe féme quel

, que choſe donnee par vn autre, qu'il ne luy aura pas donnee. Elles prient par tout

maintenant les maris d'autruy:& qui eſt bien dauantage, elles demandent qu'on caſ

ſelaloy, & en demandent les voix, qu'ellesgagnentia de quelques vns : voire elles

qui demeurentimployables àl'endroit de vous,de voſtre bien & de vos enfans.In

continent que la loy ne bornera la ſomptuoſité de ta femme, iamais tu ne la bor

neras. Ne penſez pas, Seigneurs Quirites,que la choſe en reuienne au meſme eſtat

qu'elle eſtoit auant que laloy fuſt faite de ce cas. Ilvaudroit mieux qu'vn meſchant

ne fuſt point accuſé, que d'eſtre abſous auſſi ſeroit plus ſupportable le deſborde

ment,ſion n'yauoit point touché,qu'il ne ſera ci-apres,qu'ilaura eſté agacé & irrité,

comme eſt vne beſte farouſche eſchappee des liens,dont elle eſtoit tenue &liee.De

mapartie ne ſuis pas d'auis d'abolir la loy Oppiéne.Orie prie les dieux qu'ilsvueil

lent faire proſperer ce que vous ferez. / -

A PR É s ceſte harangue, & depuis que les Tribuns du tiers eſtat, qui auoient

|proteſté de ſ'oppoſer,eurétadiouſté quelques propos tendans à meſme#

|

|

|

ſe fuſt auancé que des hommespriuez,pour perſuader ou diſſuader ce qui eſt mis en

auant par nous, ie me fuſſetenu ſans mot dire,attendant quelles ſeroient vos voix,

&eſtimant quetantpourvne quepour l'autre part les choſes auroient eſté aſſezam

plement diſcourues: mais à preſent que le Conſul M.Porcius, homme de grande

qualité, combat noſtre requeſte, non par ſa ſeule autorité, (qui toutesfois auroit

aſſez grandpoids, quand meſme il ne diroit rien) mais qui plus eſt par vne haran

gue longue & bien premeditee : ce m'eſt force dy reſpondre en peu de paroles,

quoyqu'il en ait plus employé à reprendre les femmes,qu'à reietter noſtre requeſte:

voire parlant en telle ſorte, qu'il mettoit en doute ſiles femmes auoient d'elles

meſmes fait ce qu'il reprenoit, ou ſi ç'auoit eſté par noſtre ſuggeſtion & auis. Ie
parleray de la choſe,& non de nos perſonnes,contre leſquelles leConſul ſ'eſt attaché

Harangu« de
• - 1 . |" - -" : l (, - - - - rº» Valeri

rius diſcourut cóme il ſ'enſuitpour approuuerla requeſte par luy propoſee. s il ne†º

pluſtoſt de paroles que de faict. Il a appelé aſſemblee & ſedition, & quelquesfois .

tomplot & deſbandade de femmes,ce qu'elles vous ont prié par les rues : que main

tenant qu'il eſt temps de paix, & que la Republique eſt floriſſante & opulente, il

vous pleuſt abolir vne loy faite contre elles, durant le mauuais temps de la guerre.

le ſçay que pour aggrauer la choſe, des mots bien gros & grands & d'autres choſes

ont eſté recherchees. Nous ſçauons auſſi tous que M.Cato eſt vn orateur non ſeu

lement graue & raſſis, mais auſſi quelques fois aſpre en propos, encore qu'il ſoit

douéd'vn doux eſprit.Car qu'eſt ce qui a eſté fait de nouueau parles femmes,en ce

qu'elles ſont ſorties enſemble en grande compagnie,pourvne choſe qui leurattou

cheNe ſe ſont-elles iamais trouuees en rue au parauât#le produiray contrevous vos

propres eſcrits des Origines.Voyezd6c§ ſouuêt ellesl'ont fait,& toufiours

pour le bien public. É§ premier lieu dés le commencement de la ville ſous le regne

aumilieu delaplace publique,les femmes n'accoururent-elles pas entre les deux ar

mees pour les demeſler Quoy ? depuis queles Rois furent chaſſez,lors que les le

gions des Volſques auoient mis leur campà cinq mille de la ville conduites par le

Capitaine Coriolanus Marcius, les femmes ne deſtournerent-elles pas ceſte armee,

quieuſt accablé ceſte ville?Depuis ce temps-la,lors que la ville fut priſe par les Gau

lois,lesfemmes contribuerent en public parle conſentement de tous l'or dont la
ville fut rachetee.Et pour nerechercher les choſes ſi anciennes, en la derniereguer

re,lethreſor public n'a-il pas eſtéaidé du bien des femmes veufues, quandonaeu
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à faire d'argent : Et lors que pourauoir aide en tempsſicalamiteux onintroduiſit

en la ville de nouueaux dieux, toutes les femmes n'allerent elles pas iuſques àlamer

' pour receuoir la deeſſe Ideenne， Ce ſont cauſes diuerſes, dit Caton.Auſſinay-iepas

deliberé d'egalerles cauſes. Ce m'eſt aſſez de monſtrer qu'il ne ſ'eſt rien fait denou
ueau. Orſi perſonne ne ſ'eſt eſbahi qu'elles ayent fait ces choſes ence qui apparte

noit egalementàtous tant hommes que femmes : nous eſbahiſſons nous qu'elles

layent fait en ce quiles concerne proprement Mais qu'eſt-ce qu'elles ont fait : De

vray nous auons bien les oreilles chatouilleuſes, ſi nous trouuons mauuais que des

femmes honneſtes nous prient : veu meſme que les maiſtres ne deſdaignent les

prieres de leurs eſclaues. le vien maintenant à ce dont il eſt queſtion : en quoy

Conſulatouché deux poicts. Carila premierement mal pris qu'on caſlaſtaucu

ne de toutes lesloix : en apresilluydeſplaiſt principalement quº laloy faite pour

brider la ſuperfluité des femmes ſont annullee. La premiere partie de la harangue

du Conſul ſemble eſtre vne defence commune pour toutes les loix.la derniere,où

ila touché de la ſuperfluité, conuenoit fort bien à ſes meurs & complexions treſ

ſeueres& aſpres. Pourtant ſi nous ne monſtrons la faute tant de l'vne que delau

tre, il ya danger que vous ne tombiez en quelque erreur. Car quant à moy,com

me ie confeſſe qu'aucune de ces loix,† ont eſté faites non pour quelque temps,

le, ſinon que quelqu'vne ſe trouue dommageable, ou ne ſerue de rien pour l'eſtat

du public:ainſi ay-ie opinion que les loix neceſſaires ſeulemét pour quelquetemps,

ſont par maniere de dire mortelles, & ſe changent auec les temps. Celles qui ſont

faites en paix, le plus ſouuent ſont abolies durant la guerre : & celles qui ſont faites

enguerre, ſont caſſees entemps de paix. Comme ilauient au gouuernementd'vn

nauire, qu'on ſe ſert d'autres inſtrumens quand il fait calme,& d'autres quand il

fait boraſque. Puis donc que ces choſes ſont ainſi diſtinguees de nature,de quelle

| eſpece ſemble eſtre ceſte loy que nous aboliſſons : Eſt-ce quelque ancienne loy fai

te par les Rois incontinent apresla fondation de la ville Eſt-ce quelqu'vne de celles

qui ont eſté eſcritesés douze tables par les dix deputez à§ loix ſanslaquel

le nos anceſtres iugeans l'hóneur des femmes ne pouuoir demeurer enſonentier,il

faut auſſi que nous craignions qu'auec elle nous n'aboliſſi6sl'hóneſteté & la ſaincte

té des femmes2Qui eſt-ce dóc qui ne ſçache que ceſte loy eſt nouuelle, paſſée ſeule

ment depuis vingt ans, lors que Quintus Fabius&T. Sépronius eſtoient C6ſuls &

puis que les femmes Romaines ont bien & honneſtemétveſcu ſans icelle, quel dan

geryail finalemét qu'elles ne ſe deſbordét en ſuperfluité,ſi ceſteloy eſtoſtce Carſi

ceſte loyauoit eſté eſtablie pour mettre fin àl'appetit des femmes,ily auroit à crain

dre qu'eſtant abolie,lcur deſbordement ne ſe reueillaſt.Or letemps auquel elle fut

faite monſtre aſſez à quelle intention onl'eſtablit.Annibaleſtoit en Italie, ayant eu

la victoire pres de Cannes.il tenoit iaTarente, Arpes & Capoue:& ſembloit deuoir

venir auecſon armee contre la ville de Rome:les alliez ſ'eſtoient reuoltez, nousna

uions ni ſoldats de renfort,nigens de marine pour remettre ſus noſtre flotte,niat

gent au threſor. Les eſclaues ſ'achettoient à telle condition, que la guerre acheuec

le pris ſe payeroitàleurs maiſtres,afin qu'ils portaſſent les armes Les fermiersauoiét

promis de donner bled & autres choſes neceſſaires à la guerre à meſmes termes.

Nous donnions nos eſclaues pour ramer chacun ſelon l'eſtime de ſonbien,& qui

plus eſt,les ſoldoyions meſme : nous apportions en public tout noſtre or & argent,

commençans par les Senateurs les premiers : les veufues& pupilles apportoient ce

qu'ils auoient d'argent authreſor public:& eſtoit ordonneevne certaine ſomme,ou

tre laquelle il n'eſtoit permis d'auoir or ou argent labouré,ni plus d'argét ou plus de
--，---
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cuyure monnoyé en ſa maiſon. Les femmes en ce temps-la eſtoient ſi addonnees

à baubáces & braueries, que pour les refrenerila eſté beſoin d'introduirelaloyOp

pienne, lors que le Senat commanda qu'on ceſſaſt de faire le dueil au bout de tren
teiours : àcauſedu ſacrifice de Ceres intermis parquelquetemps à raiſon du dueil

que menoient toutes les femmes. Quine voit que ceſte loya eſté eſcrite à cauſe de

lapauureté& miſere de la cité, lors qu'on eſtoit contraint d'employer pour le pu

blicles biens de tous les particuliers?pour durer autant que dureroit la cauſe del'a-

º uoireſcrite ? Car ſ'il faut tenir à touſiours ce que le Senat ordonna, ou que le peu

" 2 . plecommanda alors à cauſe du temps, pourquoy rendons-nous largentaux parti

| culiers : Pourquoy affermons-nous lesreuenus du public à argent content ? Pour

· quoy n'achetons nous des eſclaues, qui portent les armes ? Que ne donnons-nous

chacun en particulierdes rameurs, comme nous en donnaſmes alors ? Tous les au

tres êſtats, toutes autres ſortes de gens ſentiront le changement de la Republi

que en mieux, & nos femmes ſeules ne ſentiront aucun fruict de ceſte paix & tran

quillité publique 2 Nous autres hommes porterons la pourpre, aurons larob

be brodee, les offices tant ciuils que ſacerdotaux : nos enfans porteront des robbes

longues, nous permettrons aux magiſtrats des colonies & reſſorts de la ville, voire

meſmeicjà Rome à ceux qui ſont les moindres,comme ſont les maiſtres des rues de

porter la robbe brodee de pourpre (n6 ſeulement pour en eſtre reparez durant leur

vie, mais pour eſtre meſme bruſlezapresleur mortauecicelles) &nous defendrons

ànos femmes ſeulement d'en†& en eſtre veſtues ? Et toyhomme, ayant per

· miſſion d'vſer de pourpre en la couuerture de tonlict, ne permettras-tu pas que

tafemme, qui eſt mere de ta famille,en porte vne petite piece?Ton cheual ſera-il

· plus brauement enharnaché que ta femme ne ſera brauement ornee : Mais ievoy

qu'enlapourpre,qui ſ'vſe & conſume,ilya quelque cauſe deſtre tenant, ſinoniuſte,

aumoins telle quelle: mais en l'or quelle chichetéy a-il,veu qu'il n'y a aucune perte,

ſinon de la façon : Ily a pluſtoſt du recours† le public, & pour les particuliers,

comme vous l'auez eſſayé.Cat6 diſoit que l'vne ne porteroit point d'enuie àl'autre

| quand pas vne d'elles n'en auroit : mais§ vray toutes ont dueil & deſplaiſir lors

qu'elles voyent les parures leur eſtre defendues, que portent les femmes des alliez

de lanation Latine : quand elles les voyent luyſantes d'or& de pourpre : quand elles -

les voyent chariees par la ville, & qu'elles les ſuyuent à pied: comme ſi la ſeigneurie -

appartenoit aux citez d'icelles, & non à ceſte-cy.Cela pourroit naurer les cœurs des • •

hommes: que penſez vous donc des femmes, qui ſ'eſmeuuent meſme pour bien

peu : Les offices,ſoient politiques ou ſacrez,les triomphes, les armoiries, les dons

ou deſpouilles de guerre ne leurpeuuentauenir,lanetteté: la parure& la veſture, ce

ſont les armoiries des femmes : elles ſe plaiſent & glorifient en telles choſes : & c'eſt

ce que par nos anceſtres a eſté appelé en Latin Mundus muliebris, comme qui diroit

l'ornement de la femme. Que mettent-elles bas outre la pourpre & l'or, quand elles

· portent le dueil ? Que prennent elles quand elles ont fini leur pleur : Qu'ont-elles

quandileſt queſtion des allegreſſes & proceſſions publiques, ſinon qu'elles adiou
ſtent quelque parure plus precieuſe ? Mais peut-eſtre quandvous aurezaboli la loy

Oppienne il ne ſera envoſtre puiſſance d'empeſcher quelque choſe qui eſt à preſent

defendue paricelle loy:quád meſmeil vous ſemblera de le faire.Vos filles,vos fem

mes,vos ſœurs ne ſeront pas meſme en la puiſſance de quelques vns, lamais les fem

mes ne ſortent hors de§ que quelcun des leurs ſont en vie: elles mèſ

mesdeteſtétlaliberté qu'elles ont lors qu'elles perdét leurs maris,ou leurs peres,ou

kurs enfanstelles aimétmieux que leur parure ſoit à voſtre diſcretion, qu'à† diſpo

ſition de laloy : & de voſtre part vous les deuez tenir envoſtre main comme entu- -

|
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telle, non comme enſeruage : & deſirer d'eſtre pluſtoſt appellez peres & maris,que

maiſtres. Le Conſulvſoit n'agueres de mots odieux, en appelant ſedition & depar

(tement des femmes. car voirement il y a volontiers danger qu'elles ne ſe ſaiſiſſent

| du mont Sacré, comme iadis le menu peuple ſ'y retira de† ou bien qu'elles

ne prennent le mont Auentin. Au contraire il faut que leur foibleſſe paſſe paroù

il vous plaira d'ordonner.Or d'autant plus voſtre puiſſance eſt grande,tant plus en

| deuez-vous vſer auecgrande moderation. Ces choſes diſcourues contre & pourla

loy,beaucoup plus grande multitude defemmes ſortirent le lendemainés rues,qui

| toutes d'vne§ ſe tenoient autour des portes& maiſons de M.& P.Iunius Bru

tus (leſquels s'oppoſoient àla requeſte de leurs compagnons) & ne ſ'en departirent

point que les Tribuns n'euſſent renoncé à leur oppoſiti6.Defait on ne doutapoint

que toutes les Tribus n'aboliſſent laloy Oppienne.Elle fut abolie vingtans apres

u'elle auoit eſté paſſee. . - -

A PRE s l'abolition de la loy,le Conſul Marcus Porcius partit auec vingt & cinq

galeres(dót cinq appartenoiétaux alliez)& vingt eſtoiét au portde Luna,oûilauoit

commandé que ſon armee ſe trouuaſt:& ayant aſſemblé vaiſſeaux de toutes ſortes,

en vigueur d'vn edit enuoyé le long de la coſte marine : partant de Luna, illuy en

chargea de venir apres ſoy au port des Pyrenees, d'où il tireroit contre les ennemis

auec ſa flotte bien garnie. Eux ayans paſſé outre les monts de Ligurie & lamerde

Gaule,arriuerent auiour & lieu ordonné. Delàils vinrent à Rhode, d'où ils chaſſe

rent à force la garniſon Eſpagnole qui eſtoit dans le fort. DeRhode, ayans vent à

ſouhait ils vinrét à Emporia.Én ce lieu toutel'armee fut miſe à terre,exceptélesma

riniers.la dés lors eſtoient à Emporia deux villes ſeparees de muraillel'vne del'autre,

L'vne eſtoit occupee par les Grecs venus de Phocea (dont auſſi ſont parties lesMat

ſeillois)l'autre eſtoit tenue par les Eſpagnols.Mais laville Grecque feſtendoitenla

mer,& contenoit tout le long de lamuraille,dont leſtendue eſtoit moindre dequa

tre cens pas. Les Eſpagnols auoient le tour de leur muraille plus retiré de lamer,

d'enuiron trois mille pas. Latroiſieme ſorte d'habitants ya eſté adiouſtee parl'Em

pereur Ceſar, apres auoir vaincu les fils de Pompee.Apreſentils ſont tousmellez

en vn corps, les† ayants eſté premierement receus en labourgeoiſie de

Rome : puis apres finalement les Grecs. Quelqu'vn ſe pourroit eſbahir, quimain

tint ces gens expoſez d'vne part à deſcouuert du coſté de la mer, & d'autre coſté

mis à la merci des Eſpagnols, dont la nation eſt fort courageuſe & belliqueuſe.Le

bon reiglement les maintenoit en leur foibleſſe : lequelreiglement eſtoit fort bien

entretenu à cauſe de la peur qu'ils auoient de ceux entre leſquels ils demeuroient Le
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coſté de la muraille viſant vers les champs eſtoit bien fortifié, & n'y auoit quvne

porte pource quartier-la, qui eſtoit ordinairement gardee par quelqu'vn desmag

ſtrats.La nuict le tiers des citoyens faiſoit le guet ſur les murailles & faiſoient le

guet,non ſeulement pource que c'eſtoit la couſtume,ou qu'il leur eſtoit comman

dé: mais ſ'y portoient auec auſſi grand ſoin, & faiſoientla ronde auec auſſi bonne

diligence,que ſil'ennemi euſt eſté pres des portes.Ils ne receuoient aucun Eſpagnol

en la ville : n'eux ne ſortoient pas hors icelle ſans grande cauſe.L'iſſue eſtoit ouuerte

pour tous du coſté de la mer.mais par la porte tourneeverslaville Eſpagnole,iamais

ils ne ſortoient,ſinon engrande compagnie,comme d'enuiron le tiers delaville,&

ceux volontiers quiauoient fait le guet ſur les murailles la nuict precedente La cau

ſe qui les induiſoit à ſortir, eftoit que les Eſpagnols non entendus au faict delama

rine traffiquoient auec eux,&vouloiét acheter les marchandiſes eſtrangeresquileut
|
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arriuoient par nauires, & mettre en vente les fruicts qu'ils recueilloient deleurs

1--

champs.Le beſoin qu'auoient lesvns des autres faiſoit que la ville Eſpagnole eſtoit
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chez ſous lvmbre de lamitié des Romains : laquelle ils entretenoientauec auſſi

grandeloyauté, que faiſoient les Marſeillois , encore qu'ils ne fuſſent pas ſipuiſſants

qu'eux. Ils receurent meſmes alors le Conſul & ſonarmecgratieuſement & liberale

ment.Apres que Cato eut ſeiournélà†peu deiours, cependant qu'il eſpioit

où & combiengrandes eſtoient les forces des ennemis, afin quctel ſeiour ne ſe paſ

ſaſt en oiſiueté,il employa tout cetemps-la à exercer ſes gendarmes. C'eſtoit d'auâ

ture le temps auquelles Eſpagnols auoient leurs bleds§ les granges. Pourtant,

ayant defendu aux† du camp de faire fourniture de grain, &les ayant

renuoyez à Rome,la guerre,dit-il,ſe nourrira ſoy-meſme. Eſtant partid'Emporia,il

mit le feu & donna legaſtaux terres del'ennemi:& mittout en fuite & tremeur.Au

meſme temps les Celtiberiens vinrétauec grande armee rencontrer pres laville d'I-

liturge M. Heluius, qui ſ'en alloit de la baſſe Eſpagne auec les ſix mille hommes de

garniſon que luy auoit baillé le Preteur Appius Claudius. Valerius eſcrit qu'ils

cſtoient en nombre de vingt mille : dont douze mille furent tuez, la ville d'Iliturge

priſe,& tous ceux qui paſſoient quatorze ans mis au fil del'eſpee, Heluiusvint de là

aucamp de Cat6. Et d'autant que ce pays-la n'auoit ia† rien à craindre des enne

mis,ilrenuoya ſa garniſon en la baſſe Eſpagne,& ſ'en alla à Rome:odil entra auecla

pompe de l'Ouation, pour auoir heureuſement manié les affaires. Il porta dans le

threſor quatorze mille ſept cens trente deux liures d'argent en maſſe d'argent mon

noyé& de bigates dix ſept mille vingt trois liures : d'argent d'Oſca ſix vingts mille

quatre cens trentehuict liures. Le Senat luy refuſale triomphe, pource qu'ilauoit

fait laguerre au gouuernement& ſous le titre d'aultruy. Or eſtoit-il retourné deux

ansapres,y ayant eſté detenu l'an ſuyuant par vne longue & grieue maladie,& ayant

remis le gouuernement à Qu.Minucius ſon ſucceſſeur.Pourtant Heluius entra en la

ville auec la magnificence de l'Ouation, deux mois ſeulement auant que ſon ſuc

ceſſeur Q. Minucius triomphaſt. CeMinucius porta pareillementau threſor trente

quatre mille huict cens liurcs d'argent : ſeptante mille de bigates : d'argent d'Oſca
§ cés ſeptâte huict millcliures.Cependant le Conſul n'eſtoit pas câpé loin d'Em

poria où trois ambaſſadeurs vinrét de la part de Biliſtages Prince des Ilergetes, dont

vneſtoit fils d'iceluy Biliſtages. Ils ſe plaignoient que leurs forts eſtoient batus par

guerre : & qu'il n'y auoit aucune eſperance de reſiſter, ſ'il n'yauoit des ſoldats Ro
mains§ defenſe. Qu'il ſuffiroit de cinqmille hommes, & que ſitel nombre y

venoit,les ennemis n'y ſeiourneroient deuant.Le Conſulleur reſpondit qu'il eſtoit

touché du danger& de la crainte où ils eſtoient:mais qu'il n'auoit pas ſigrand nom

bredhommcs pour pouuoir partir ſon armce, &ſeurement amoindrir ſes forces

attendu que non loin de là eſtoit vn grand nombre d'ennemis, aucc leſquels il at

tendoit de iour à autre de donner le combat. Apres que les ambaſſadeurs curenten

tendu ceſtereſponſe,ils ſeietterent aux genoux du Conſulauec larmes,le ſupplians

de ne les abandonner en ſi piteux eſtat. Car où ſe retireroient-ils eſtans rebou.

tez par les Romains ? Ils n'auoient ni alliez, ni autre eſpcrance aucune en terre.

† euſſent peu cſtre deliurez de ce danger, fils euſſent voulu renoncer à la foy

promiſe, & coniurer auccles autres Eſpagnols : que ncantmoins ils n'auoient eſté

induits d'aucunes menaces, ni d'aucun eſpouuantement : eſperant qu'ils auroient

aſſezde ſecours & d'aide de la part des Romains &auenant qu'ils n'en ayent point,

& que le Conſul leur en refuſe, ils prenoient dieux & hommes en teſmoins, qu'ils

#oient les Romains contre leur volonté & par contrainte , pour ne paſſer

† de Sagonte auoient paſſé : & mourroient† enſemble auec tous

les autres Eſpagnols, que tous ſeuls. Sifurent-ils ainſi rcnuoyez ce iour-la ſans re

HHh |
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ſponſe Lanuict ſuyuante le Conſulfut engrande peine de part & d'autre il ne vou

loit abandonner ſes alliez, ni ne vouloitamoindrir ſonarmee : d'autant que celaluy

· apporteroit quelque retardemét à combatre,ouluypourroit cauſer quelque danger

en combatant.Il ſe reſolut de ne diminuer point de ſes forces: afin que cependantil

ne receuſt quelque deshonneur de la part des ennemis : & auiſa§ falloit entrete

nir les alliez d'eſperance aulieu de l'effect, conſiderant que ſouuent choſes feintes

tenues pourvrayes, auoient beaucoupſerui en guerre : & que luy-meſme eſtimant

d'auoir quelque ſecours auoit eſté garanti par la confiance qu'il eut en eſperant &

entreprenant comme filen euſt eu. Le lendemain il reſpondit aux ambaſſadeurs,

qu'encore qu'il craigniſt de diminuer ſes forces en les preſtant à autruy, toutesfois il

auoit plus d'eſgard àl'eſtat & danger où ils eſtoient, qu'au ſien propre: & comman

da qu'on fiſt ſçauoir au tiers des ſoldats de toutes les compagnies, qu'ils euſſentà

cuire promptementlaviande qu'ils vouloient mettre dedans les nauires leſquellesil

fit mettre en eſquippage pour partirtroisiours apres. Il commanda à deux desam

baſſadeurs de rapporter cela à Biliſtages,& aux Ilergetes : & retint auec ſoyle fils di

celuy,le traittant gratieuſement,& luy faiſant des preſens. Lesambaſſadeurs nepar

tirent point auant qu'auoir veu les ſoldats embarquez dedans les vaiſſeaux .. Ce

qu'eux rapportans comme choſe aſſeuree, remplirent non ſeulement les leurs, mais

auſſiles ennemis du bruit du ſecours Romain qui deuoit venir. Mais apres quele

Conſul eut aſſez fait monſtre de ce qu'il vouloit, il fit rappeler & ſortir les ſoldats

hors des nauires.Et d'autant que le temps de l'annee approchoitia propre à faire des

executions deguerre, il fit mettre ſon camp d'hyuer à mille pas d'Emporia. D'où,

ſelon que les occaſions ſe preſentoient,laiſſant moyenne garniſon dedans le camp,

tantoſt d'vne part, tantoſt d'autre, il faiſoit ſortir ſes ſoldats ſur les terres des enne

mis.Ils partoient ordinairement la nuicttant afin de tirer le plus loin du campquil

leur ſeroit poſſible,que pour ſurprendre les ennemis à la deſpourueué.Celaexerçoit

les nouueaux ſoldats, & faiſoit que grand nombre d'ennemis eſtoient ſurprins de

ſorte qu'ils n'oſoientia plus ſortir hors les defenſes de leurs forts. Apres qu'il eut

· bien à bon eſcient eſprouué les cœurs tant des ſiens que des ennemis, il commanda

auxTribuns & Capitaines, à tousles cheuaucheurs & Centeniers de faſſemblervers

luy:& leur dit ce qui enſuit,LE tempspar vous ſouuent ſouhaité eſt venu, de pou

uoirmonſtrervoſtre vaillâce. Iuſques ici vous auez fait la guerre plus à mode debu

tineurs, que degens guerriers : maintenant vous viendrez main à main au combat

d'ennemi auec ennemi:d'oreſenauant vous pourrez non piller les champs, maiseſ

puiſer les richeſſes des villes , Du temps de nos peres,lors que les chefs &armees des
Carthaginois eſtoient en Eſpagne:& qu'eux n'y auoient ni Capitaines ni ſoldats, ils

voulurent neantmoins adiouſter enl'accord fait auec les Eſpagnols, que lariuiere

d'Ebroborneroit leur ſeigneurie : & à preſent que deux Preteurs, vn Conſul,trois

armces Romaines tiennent l'Eſpagne : & que ia par dix ans preſque il nya vnleul

Carthaginois en tous ces quartiers, nous auons perdu la ſeigneurie de delàl'Ebro,

laquelle il faut quevous recouuriez par armes & par vaillance: & que vous contrai

gniez ceſte nation (qui eſt plus temeraire à ſe rebeller, que conſtante à guerroyer)

à receuoir derechefle ioug qu'elle a ſecoué. Les ayant ainſi encouragez, il fitſça
uoir à tous qu'il partiroit la nuict pour aller vers le camp des ennemis. Pourtant il

les laiſſa aller pour penſer à ſe traitter.Apres auoirpris les auſpices, il partitàlami
nuict pour ſe ſaiſir du lieu à ſon plaiſir auant que les ennemis en ſentiſſent rien , ll

#

#

#

|

2:

1

- N 3 - - -

mena ſes gens autour & delà du camp de l'ennemi :&ayant dés le matin mis ſes

gens en ordonnance, enuoya trois compagnies ioignant la cloſture d'iceluy. Les

barbares feſtonnans de voir le ſoldat Romainàleur dos, coururent çà &là auxar

Il\CS,
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mes Cependât le Conſul tint ces propos aux ſiens SoLDAT s,ilnc nous reſte aucſi

eſpoir† en noſtre vaillance & de propos deliberé ay fait qu'ainſi fuſt entreno

ſtre camp &nous ſont les ennemis:à dos nous auons la terre de l'enncmi: Ce qui eſt

le plus beau eſt auſſile plus ſeur, qui cſt d'auoir ſon eſperance ſur ſa vertu. Sur ce

poinctil commanda que les compagnies ſeretiraſſent, afin d'attirer les barbares en

faiſant ſemblant de fuir.Il auint commeil auoit penſé.Eux eſtimás que les Romains

ſe retiraſſent de peur, ſortent à la foule hors leur camp, & rempliſſent de ſoldats ar

mez toutel'eſpace d'entre leur camp & l'armee des ennemis.Cependant qu'ils ſe†
ſtent à§ gens en ordonnance, le Conſul quiauoit ia tout appreſté &ren

gé,ſeietta ſur eux n'eſtans encore rengez.Il fit ſortir les cheuaucheurs les premiers de

l'vn & l'autre flanc mais ceux du coſté droit furent incontinent repouſſez tellement

que ſeretiransàgrand'haſte,ils donnerent meſme frayeur aux gés de pied.Ce qu'ap

perceuant le Conſul, il commanda que deux compagnies de gens de pied tournaſ

ſent àl'entour du flanc droit des ennemis, & ſe fiſſent voir derriere eux auant que les

compagnies de pied ſ'entrechocquaſſent.Ceſte frayeur donnee à l'ennemi remit au

deſſus laffaire qui ia commençoit à ployer, pour la peur qu'auoient eu les gens de

cheual. Toutesfois les ſoldats tant de caualerie que d'infanterie de l'aile droite

eſtoient tellement troublez, que le Conſul en empogna luy-meſme auec la main

quelques vns,& leur fit tourner viſage àl'ennemi. Par ce moyen tant que le combat

|§auecarmes deiect,lameſlee fut douteuſe : & iale Romain auoit peine à

ſouſtenirl'ennemi au coſté droit,où la peur & la fuite auoit commécéAu fiancgau

| che & à front les barbares eſtoient preſſez, & regardoienttous eſperdus les compa

gnies quiles talonnoientde pres:mais depuis qu'ayans ietté Solifers & Phalariques, c'eſtºient

ils deſgaincrent les eſpces. Lors le combat fut comme recommcncé tout de nou-§tes d'armcs.

ueau.Ils ne ſebleſſoient plus de loin à coup perdu,mais frappoicnt main à main, tel

lement que toute leur eſperance eſtoit en† vaillance & en leurs forces.Le Conſul

| encourageales ſiens ialaſſez, enuoyant au combat quelques compagnies de l'arrie

| regarde. Ce fut vne nouuellearmce de gens frais auec armes toutes fraiſchcs : qui

| eſtans rengez en forme de coin,& ſeiettans ſur les ennemis laſſez,les fendirent pre

| micrement d'vne grande impetuoſité:puis apres leur firent tourner le dos &§.

teren fuite tellement qu'ils retournoient en leur camp courans par les champs tant

qu'ils pouuoient. Caton voyant tout rempli de fuyars, ſ'en alla monté à chcual

vers la ſeconde legion, qui eſtoit en l'arriere-garde : & fit marcher l'enſeigne de

uantluy : commandant de tireràgrands pas vers le camp de l'enncmi pour le ba

tre. Si quelqu'vn ſortoit hors des rengs, luy chcuauchant apres à§ haſtc, le

frappoitd'vn dard qu'il tenoit, commandantauxTribuns & Centeniers de le pu

nir, Le camp de l'ennemi eſtoit ia aſſailli, & à coups de pierres & de longs bois&

de toutes ſortes d'armes de iect eſtoient§.Romains loin de la cloſture

diceluy. Mais aprcs que la legion toute fraiſche ſe fut approchee, alors le courage

faugmenta auxaſſaillans : & d'autre part les ennemis combatoient plus aſprement

† defenſe. Le Conſulietta les yeux par tout, afin de rompre & entrer§

lendroit où il verroit moins de reſiſtance , Il apperceut donc qu'il n'y auoit pas

grandnombre de gens à la portegauche.Là il conduit les Principaux & les Longs

bois de la ſeconde legion. La garde qui eſtoit à la porte ne peut ſouſtenir leur ef

fort D'autre part les autresvoyans les ennemisia dedans l'enclos du camp, iette

rent enſeignes & armes : & furent taillez en pieces ſur les portes, comme ils ſe ſer

，oienteux-meſmes de leur propre foule. Ceux de la ſecondelegion les chargerent
à dos : les autres pilloient† camp. Valerius Antias eſcrit qu'il fut tué ce iour-la

lusde quarante mille des ennemis. Caton meſme n'oubliant pas ſes louanges, dit

HHh ij - - - -
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Trois actes

notables de

qu'ily en eut beaucoup de tuez mais iln'efcrit point quel nombre, On eſtime qu'il

§n fit ce iour-la trois actes dignes de louange.Le premier, en ce qu'ildonnale combat
| combat.

au milieu des cnnemis,ayant emmcne ſon armee loin de ſes nauires & de ſon camp,

cnlieu où ils ne pouuoient auoir eſperance aucune, ſinon en leur vertuile ſecond de
|

ce qu'il fit aller des com agnies par derriere pour donner à dos de lennemi: le troi

ſieme, de ce que† que tous ſes autres ſoldats eſtoient eſpandus à la pour

ſuite des ennemis, il commanda que la ſecondelegionallaſt à grands pasà enſeigne

deſployee,& en reng de bataille vers la porte du camp pourl'aſſaillir.

| | A PRE s lavictoire il ne ſe repoſa aucunement mais ayant fait ſonnerlaretrai

| te, & ramenéau campſes gens tous chargez de deſpouilles,leur ayant donné quel

que peu d'eſpace pour ſerepoſer,illes mena en la terre de l'ennemi pour fourrager

leſquels ſauancerent autant plus loin que les ennemis eſtoient en fuite. Cela,non

moins que le combat du iour precedent, fut cauſe que les Eſpagnols de Emporia

auecleurs circonuoiſins furent contraints à ſe rendre.Pluſieurs ſemblablement, qui

des autres citez feſtoient refugiez à Emporia, ſe rendirent à luy, leſquels tousilap

| pelagratieuſement, & leur ayant donné à boire &à manger les réuoya enleurs mai

ſons.Ilremuaincontinent ſon camp de ce lieu la. Et en quelque lieu que ſonarmee

| marchaſt, il rencontroit ambaſſadeurs des citez qui ſe rendoient à luy,tellement

qu'eſtant arriué àTarracon,toutel'Eſpagne de deçà l'Ebro eſtoit entierement dom

tee,& les priſonniers, tant Romains, qu'alliez & Latins pris en Eſpagne par diuerſes

auantures, eſtoientrenuoyez & donnez au Conſul par les barbares. Le bruitſedi

uulgua puis apres que le Conſul meneroit ſonarmee enTurdetanie.Auſſi courutvn

faux bruit qu'iliroit vers les montagnars, qui eſtoient hors du chemin. A ce faux

bruit eſpandu ſans aucune cauſe, ſept forts de la communauté des Bergeſtanois ſe

reuolterent:mais le Conſulles remit en ſon obeiſſance, yayant conduit ſon armee,

ſans toutesfois faire combat digne de memoire.Mais non longtemps apreslesmeſ

mes ſe rebellerent derechef, apres que le Conſul fut retourné àTarracon : & auant

qu'il partiſt de là pour aller ailleurs, ils furent derechefſubiuguez : mais ils n'eurent

pas ſemblable pardon:tous furent vendus au plus offrant ſous la coronne, afin qu'ils

ne troublaſſent pas la paixvne autre fois.Cependant le Prcteur P.Manliusayantpris
les vieilles cópagnies§ Quintus Minucius,à quiilauoit ſuccedé,&y ayantadioulté

les vieilles d'Âppius Claudius Ncro,qui eſtoient en labaſſe Eſpagne,ſenalla enTur

detanie. On tient lesTurdetanois pour les moins† de tous les Eſpagnols:

toutesfois eux ſe confians ſur leur multitude,vinrent à la rencontre de larmee Ro

maine. Lesgens de cheual donnans ſur eux les mirent incontinent en deſordre

Quantaux gens de pied,ils ne combatirét preſque point Les vieux ſoldats cognoiſ

ſans les ennemis, & eſtans bien entendus à la guerre, firent que la rencontre nefut

pas dangereuſe. Toutesfois la guerre ne fut pas acheuce pour ce ſeul combat.Les

Turdetanois prirent à gages dix mille Celtiberiens,& redreſſerent la guerreauecſol

dats eſtrangers.Cependantle Conſulpiqué parlarebcllion des Bergeſtanois, & cſti

mant que† autres citez feroient le meſme ſelon l'occaſion qu'elles en auroient,

oſta les armes à tous les habitans de deçà la riuiere d'Ebro. Dont ils furenttelle

ment indignez que pluſieurs ſ'en tuerent eux-meſmes. Ceſte nation belliqueuſe
eſtimoit que ce n'eſt pas viure, que deſtre ſans armes. Ce qu'eſtant rapporté all

Conſul, il fit venirvers ſoy les Senateurs de toutes les communautez, &leurparla

ainſi : Il n'emporte pas dauantage pour nous que pour vous, que vous ceſſiez de

faire laguerre. Car cela eſt touſiours auenu iuſques ici aucc plus grande perte &

dommage des Eſpagnols, que grand trauail des Romains. I'eſtime qu'il y a vn

moyen 'obuier à ce que cela n'auienne : qui eſt faire que vous ne puiſſiez • §
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beller le deſire devenir à cela par le plus doux chemin qu'il eſt poſſible.vous auſſi ai

dez moy,&meconſeillez commenti'ypourray arriuer le ne ſuyuray aucun auis plus

volontiers,que celuy que vous-meſmes m'aurez donné.Eux ne diſans mot,illeur dit

quilleur donnoit quelques iours pour en deliberer. Les meſmes rappelez, & nedi

ſans mot non plus en la ſeconde aſſemblee qu'en la premiere, il fit ruïner en vn iour

les murailles de toutes les villest& ſ'en alla contre ceux quine rendoient encore obe

iſſance.Selon qu'il arriuoit aux quartiers des vns apres les autres, il receut à ſoytous

les peuples circonuoiſins ſe rendans à luy, excepté Segeſtine cité d'importance &

opulente:laquelle ilprit auec mantelets & gabions.Illuyeſtoit plus mal-aiſé de ſub

iuguer les ennemis, qu'à ceux qui eſtoient venus les premiersen Eſpagne : d'autant

queles Eſpagnols ennuyezd'eſtre ſubiets aux Carthaginois ſe rengeoient au com

mencement vers eux:& Cat6 d'vnelibertévſurpee les remettoit en ſeruitude dauanº†

† iltrouua touttellement troublé, que les vns eſtoient enarmes : autres eſtoient§

aſſiegez & contraints à ſe rebeller,ne pouuans plus ſouſtenirſ'ils n'euſſenteſté ſecou

rus entemps opportun. Mais le Conſul eut le courage & l'entendement ſi bon,que

luy-meſme en perſonne ſe trouuoit par tout és affaires grandes & petites pour les

executer:& ne penſoit pas ſeulement ou commâdoit ce qui eſtoit bon de faire, mais

luy-meſme en exploitoit vne grande partie.Il ne commandoit pas plus rudement ni

plus aſprement à aucun autre qu'à ſoy-meſme. Il ſurpaſſoit les moindres ſoldats en

ſobrieté devie,en veilles & trauail : & n'auoit en ſon armeeaucun auantage par deſ

ſus les autres,exceptél'honneur& la charge de commander. Les Celtiberiens, que

lesennemis auoient fait venir à louage,comme dit eſt,faiſoiét bien plus forte guerre

aupreteur P.Manlius. Pourtant le Conſul eſtantappelé par les lettres du Preteur y

mena ſes legions.Eſtant arriué là(les Celtiberiens auoiét leur camp à part,& les Tur

detanois†Romains firent de legeres eſcarmouches contre lesTurdetanoisi

& coururent iuſques ſur leurs corps de garde : & ſ'en retournerent touſiours ayans

dumeilleur, en quelque ſorte quel'eſcarmouche euſt eſté attaquee. Le Conſul en

uoya les Tribuns vers les Celtiberiens pourparlementer auec eux & leur comman

da de leur donner le chois de ces trois§ . La premiere ſ'ils voudroient ſe

rengerauparti Romain,& receuoir double gage de celuy dont ils auoient conuenu

aucclesTurdetanois. La ſec6de,ſ'ils ſe voudroiét retirer en leurs maiſons auec ſauf

conduit&promeſſe publique,que ce qu'ils feſtoientioints auecles ennemis dupeu

pleRomne leur ſeroit point imputé,ni ne leur† aucun dommage.La troi

· ſieme,fils aimoient mieux le combat,qu'ils arreſtaſſent du iour &du lieu pour cho

querauec eux.Les Celtiberiens demanderentiour à deliberer.Ils firentvn'aſſemblee

auecgrand trouble,à cauſe qu'ilyauoit desTurdetanois meſlez parmi eux:&à ceſte

occaſiontant moins peurent-ils faire aucune concluſion. Quoy qu'il fuſt en doute

filauroit paix ouguerre auec les Turdetanois : ſieſt-ce que les Romains prenoient

leurs prouiſiósés terres & bourgs des enncmis ne plus ne moins qu'en téps de paix

&en outre entroient ſouuent dedans leurs fortifications, comme ayans quelque

trafficaccordé,& vne trefue particuliere. Le Conſul ne pouuant attirer les ennemis

au combat, mena premierement quelques compagnies bien dcliberees aucc leurs

enſeignes pour piller les terres d'vn quartier non encore au parauant cntamé de

guerre. Et depuis ayant entendu que tout le bagage & attirail des Celtiberiens a

uoiteſté laiſſé à Sagonce,iltira là pour la battre.Maisvoyant qu'ils ne feſtonnoient

· derien,ilpayala ſolde non ſeulement à ſes ſoldats, mais auſſià ceux du Preteur : &

laiſſant toute l'armee au campdu Preteur, retournavers le fleuue d'Ebro auec ſept

compagnies. Auecce peu de forces il prit quelques villes. Les Sedetanois, Auſeta

nois,Sueſſetanois ſe rendirentàluy. Les Lacetanois (qui eſtvn peuplehors du chc
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| min& ſauuage)ſetenoient en armes tant à cauſe de leur naturelfarouſche,quepour
le remors qu'ils auoient d'auoirpillé les alliez des Romains par courſes ſoudaines, (ſ

lors que le Conſul & ſon armee eſtoient empeſchez en la guerre des Turdulois. #

Pourtantle Conſul mena pour battre leur ville, non ſeulement ſes compagniesRo

maines : mais auſſi la ieuneſſe des alliez à bon droit animez contr'eux. Leurville

eſtoit longue:mais non tanteſtendue en largeur. Il ſe planta à enuiron quatre cens

pas delà:auquellieu laiſſant en garde ſes compagnies choiſies, il leur enchargeade

ne ſe partir de là,auant qu'il fuſt reuenu luy-meſmevers eux. Quant auxautres ſol- | º

dats,illes mena delà la ville,tournoyant tout autour.Le plusgrand ſecours qu'ileuſt,
eſtoit de laicuneſſe des Sueſſetanois : auſquels il commanda† elamu- l，

raille. Les Lacetanois recognoiſſans leurs armes& enſeignes, & ſe ſouuenans com- | #

· bien de fois ilsauoient couru parmileurs terres ſans receuoir aucuneſchec,combien #

| | de fois ils les auoient deſconfits &mis enfuite en bataille rengee, ouurirent ſubite

ment leur porte,& tous enſemble ſortêt ſureux.Agrand'peine les Sueſſetanoisſou

ſtinrent leurcri,tant ſ'en faut qu'ils ſouſtinſent leur effort.Ce que le Conſulvoyant

auenu,commeilauoit eſtimé deuoirauenir,il picquaroidement &accourut legere

ment vers ſes compagnies laiſſees pres de la§ cependant que tous eſtoient

eſpars à la pourſuite des Sueſſetanois, les fit entrer dedanslaville parvn endroit où

on ne diſoit mot, & où il n'y auoit perſonne, & prit toute la ville auant que les Lace

tanois ſeretiraſſent Leſquels il receut bien toſt apresſe rendás ſans auoir autre choſe

que leursarmes.Ayantgagné ceſte victoire, il mena ſes gens promptement versle

- § de Vergium. C'eſtoitvneretraitte de brigands : d'où ſe faiſoient courſes ſurles

) terres paiſibles de ce quartier la.Vn des principaux de Vergium ſe retira de celieu,&

ſe rengea vers le§ &commença à excuſertant ſoy, que ceux de la ville, de ce

que legouuernement public n'eſtoit point en leur main : mais que les brigandsrc- | #

ceus dedans la ville,auoient tout aſſuietti à eux.Le Conſulluy commanda defenre

tourneren ſa maiſon, controuuant quelque vray-ſemblable occaſion de ſonabſen

ce:&† ilverroit† ſeroit approché des murailles, & que les brigands ſeroiét |

empeſchezàles defendre:qu'alors iſſe ſouuint de ſe ſaiſir de la fortereſſeaueclesgés |

de ſon parti. Cela fut executé comme ill'auoit commandé:& tout ſoudain lesbat

bares furent ſurpris d'vne frayeur des deux parts : del'vne, des Romains gagnans la

muraille:& d'autre,de la fortereſſe priſe.Le Conſulayant ce lieu en ſa main,ordonna

que tous ceux qui auoient tenu la fortereſſe demeuraſſent libres auec ceux de leur

parenté,& euſſenttous leurs biens quant au reſte des habitans de Vergium,ilcom |

mandaauThreſorier qu'il les vendiſt,& fiſtiuſtice des brigâds.Apresqueſongoº #

uernement fut mis en paix,ileſtablit de grands tributs§ mines de fer &dargé# |

· donttout le païs a eſté depuis plus enrichi qu'auparauant : Les Peres§ s

qu'à cauſe de ces choſes faites en Eſpagne, on feroit proceſſion trois iours durant #

CE meſme eſtél'autre ConſulL.Valerius combattit en bataille rengeepresl #

foreſt de Litane contre les Boiens, &gagna la victoire.On dit qu'ily futtuéhuic #

mille Gaulois.Le reſte quittant la guerre, ſ'eſcoula chacun en ſon village & en ſes |#

champs tout le reſte de leſté. Le Conſultint ſon armee autourdu Po à Plaiſance & #

à Cremone, & repara ce quiauoit eſté demolipar la guerre ences villes-la.Cepen | #

dant que les affaires ſe portoient enceſte ſorte en Italie & Eſpagne, futapporté vn |

arreſt du SenatàT. Quintius, qui auoittellement paſſé l'hyuer en Grece, qu'excel #

ptéles Etoliens(quin'auoienteſtérecompenſez ſelonl'eſpoir qu'ils aueientconceu |
· de la victoire, &quine pouuoient demeurer en paix longuement) toute la Gret6 #

iouiſſante enſemblement des biens de paix & de liberté, ſe maintenoit fort bien |

' enſoneſtat,ſ'eſbahiſſantnon moins de #attrempance,iuſtice&moderationduchcf |*
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Romainen paix , que de ſavaillance en guerre. Leqûelarreſt portoit defaireguerre

contre Nabis tyran des Lacedemoniens.Quintius l'ayant leu, fit publier que toutes
les communautez alliees ſe trouuaſſent à iour nommé en laperſonne de leurs ambaſ

ſadeurs en la ville de Corinthe. Auquellieu ſ'aſſembla de toutes parts grand nom

bre des principaux : de maniere que les Etoliens meſmes ſ'y trouuerent. Auſquel

tous Quintius vſa de celangage: LE s Romains& les Grecs ont faitguerre contre

Philippe de volonté & auis autant commun, que les vns & les autres ont eu#
occaſions particulieres de prendre les armes. Caril auoit enfraint l'amitié des Ro |

mains, aidant & maintenant aux Carthaginois leurs ennemis,maintenant aſſaillant
nos alliez en ce pays Il ſ'eſt tellement porté contre vous, que quand nous metrions

enoubli les torts qu'ils nousa fait, ceux que vous auez enduré de luy ont eſté ſuffi

ſante cauſe pour nous faire prendre les armes. La deliberatió d'auiourd'huy depend

entierement de vous.Carie vous demande ſi vous voulez que la ville d'Argos tenue

parNabis, comme vous ſçauez, demeure en ſon obeiſſance,ou ſi vous eſtimez eſtre

raiſonnable qu'vne treſ-noble & treſ ancienne cité aſſiſe au milieu de la Grece ſoit

remiſe en liberté pour iouir du meſme eſtat que les autres villes de Peloponneſe&

de Grece.Ceſte deliberation,comme vous voyez,eſt entierement de choſe qui vous

attouche, & n'importe rien pour les Romains,ſinon que ſi vne telle cité eſt en ſer

uitude, lagloire d'auoir entierement mis la Grece en liberté, ne leurpeut eſtre entie

reSivous ne vous ſouciez de ceſte communauté-la, & n'eſtes eſmeus ni parl'exem

pleniparle danger, il eſt à craindre que ce mal ne ſ'eſpande plus auant. Nous pren

drons le tout en bonne part, ſans nous formaliſer.Ie demâde voſtre auis ſur ce point

pourmeteniràceque la pluralité des voix portera. Apres que le chef Romain euſt

ceſſé de parler, les voix des autres commencerent à ſe donner. Mais l'ambaſſadeur

des Atheniens magnifia tant qu'il luy fut poſſible les bien-faits des Romains en

uers la Grece, en les remerciant de ce qu'eſtant requis ils leur auoient donné ſe

cours contre Philippe : & ſans en cſtre requis offroient d'eux-meſme ſecours con

treletyran Nabis. Il ſe faſchoit auſſi contre quelques vns, qui neantmoins blaſ

moient de paroles tels bien-faits & parloient mal de l'auenir,au lieu qu'ils deuoient

pluſtoſt confeſſer eſtre attenus aux Romains pour les biens du paſſé. C'eſtoit choſe

claire que ce propos ſ'addreſſoit aux Etoliens.Pourtant Alexandre,qui eſtoit vn des

principaux de ceſte nation, reprit premierement les Atheniens,quiiadis ayans eſté

capitaines & chefs de la liberté, eſtoient traiſtres à la cauſe commune parleurs pro

presflateries.Il ſe plaignit puis apres des Achaiens,qui eſtansiadis ſoldats de Philip

pe finalement quand ſonbon-heur ſ'eſt changé,l'ont quitté comme traiſtres,& ont

prispour eux la ville de Corinthe, taſchansà preſent d'auoir celle d'Argos. Quant

aux Etoliés ils auoient eſtéles premiers ennemis de Philippe,& touſiours alliez des

Romains : & quoy qu'ils euſſent accordénommément en leur ligue que leurs villes

& terres leur demeureroient, apres que Philippe ſeroit vaincu, ils eſtoient neant

moins fruſtrez d'Equinum & Pharſalium.Ilblaſma les Romains cóme trompeurs,

ence que monſtrans en apparence vnvain titre de liberté,ils tenoient auec leurs gar

niſonsles villes de Chalcide & Demetriade, leſquels quand Philippe tardoit à faire

Vuiderſesgarniſons,auoient touſiours accouſtumé luy obiecter,que iamais la Gre

cene ſeroit libre, tant que Demetriade, Chalcide & Corinthe§ tenues : &

enfinprenoient occaſion de demeurer en Grece, & dy entretenir vne armee, ſous

lvmbre d'Argos & de Nabis. Qu'ils tranſportaſſent leurs legions en Italie : que les

#toliens promettoient que Nabis tireroit hors d'Argos ſa garniſon par compoſi

tion & de ſongré,ou le contraindroient par force &pararmes de ſe renger en la

Puiſſance de toute la Grece vnie enſemble. Par ce vain babil, il fit premierement
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leuer Ariſtenus Preteur des Achaiens, qui parla ainſi IA n'auienne queletreſbon &
treſgrâd Iupiter,& laRoyne Iuno(enla ſauuegarde de qui eſt la ville d'Argos)ſouffre

que ceſte cité-la ſoit commelarecompenſe du tyran Lacedemonien,& des brigâds

Etoliens, & ſoit reduite en tel dägerd'eſtre plus miſerablement recouuree par nous

| qu'elle n'a eſté priſe par luy.O Quintius,la mer qui eſt entre eux & nous ne garentit

pas de ces brigâdsique ſera-ce docde nous,ſ'ils tiennét vn fort au milieu de Pelopö- | #

gue des Grecs, nique la ſemblance d'homme : quant à leurs | #
» ile n'

neſe， ils n'ont que la lang

mœurs&façons de faire,ils ſont plus ſauuages que barbares qui ſoiét,voire queles |#
beſtes les plus rauiſſantes.Pourtât nousvous pri6s,Seigneurs Romains,que vousre

couuriez la ville d'Argos d'entre les manis de Nabis, & eſtabliſſieztellementleſtat ( !

de la Grece,que vous le laiſſezbien paiſible,& en repos du brigandage des Etoliés. | #

Comme tous de toutes pars blaſmoient les Etoliens : Quintius dit qu'illeureuſt |，

reſpondu, filne les euſt veu tous tellement animez contre eux, qu'illes falloit

pluſtoſt appaiſer qu'irriter.Pourtant ſe contentans de l'opinion qu'ils auoient tant

des Romains que des Etoliens,illeur demandoit que ceſtqu'illeur plairoitauiſer |#• « * - - _ - - / -

ſur la guerre de Nabis, ſ'il ne rendoit Argos aux Achaiens.Apres que tous eurent

eſté d'auis de luy faire la guerre,illes exhorta d'enuoyer ſecours, ſelon les forces de la

chaque communauté.II enuoya auſſi ambaſſadeurs vers les Etoliens,plus pour deſ | |

couurir leur intention (comme auſſiilauint) que d'eſpoir qu'il euſt derien pou

uoir impetrer d'eux. Il commanda aux Tribuns deguerre de faire venir larmee,

eſtant à Elatia.Durant ces meſmes iours il rendit reſponce aux ambaſſadeurs d'An

tiochus, venus pour traitter de l'alliance : aſçauoir, qu'il n'auoit rien à leur direen

l'abſence des dix ambaſſadeurs deputez par leSenat.qu'illeur falloit allerà Rome

vers le Senat. Luy pourſuyuit à menervers Argos les forces tirees d'Elatia,&eſtant

autour de Cleona, le Preteur Ariſtenus le rencontra auec dix mille Achaiens à pied

& milleàcheual.Et nonloing de làioignirent leurs armees & ſe câperent enſemble,

Le lendemainils deſcendirent en la plaine d'Argos, & prirent lieu pour ſe camperà

enuiron quatre mille loin de la ville. Le capitaine de la garniſon Lacedemonienne

eſtoit Pythagoras gédre du tyran & frere de ſa ſœur,qui àl'arriuee des Romainsmu

nit de fortes defenſes les deux fortereſſes(carilenya deux dedâs laville)&lesautres

lieux tât cómodes que ſuſpects.Mais commeil eſtoità pouruoir à cela,il ne leurfut

poſſible de cacher la peur que leurapportalavenue des Romains. Dauantage ou

tre ceſte frayeur de dehors, ſuruint vne ſedition au dedans. Ilyauoit vn certainDa

| | mocles,ieunehomme Argien plus courageux que ſage : qui tint propos parſemét

interpoſé auec gens ſuffiſans pour chaſſer hors la garniſon : mais cependant qu'il
taſchoit à fortifier ſon parti, il ne fut pas aſſez auiſé à iuger qui eſtoit fidele,ounon.

Ainſicomme il deuiſoit auec les ſiens,il fut appelé parvn des gardes du capitaine,&

cognut que ſon complot eſtoit deſcouuert. Luy exhorta ſes cóplices,quiſetrouut
rent là à prendre les armes auant qu'on les fiſt mourir en la torture :& enceſteſ

quippage tiravers la place publique, criant que ceux qui deſiroient le ſalut delaRc

publique,le ſuyuiſſent pour chef& auteur de liberté. Il n'eſmeut aucunàleſuyure

d'autant qu'ils ne voyoient aucun eſpoir de ſecours prochain en aucune part, tant

ſ'en faut qu'ils euſſent quelque ferme defenſe. Les Lacedemoniens l'entourerenta

uec les ſicns, comme§bruyoit ainſi, & le tuerent. Depuis quelques autres furent

pris, deſquels pluſieurs furent tuez,& quelquesvns mis en priſon : grand nombre
deuallala nuict par la muraille auec des cordes,& ſerengeavers les Romains.Eux a(-

ſeurâs que ſil'armee Romaine euſt eſté† des portes, ceſte eſmeute n'euſt eſté ſans

effect:& que ſi le camp ſ'approchoit plus pres,les† ne ſe tiendroient pas en

repos.Quintius enuoyagens à pied& à cheualbien deliberez,qui combatirent#
- - - --" CS
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| les Lacedemoniens ſortans hors la porte pres Cylabaris (c'eſt le lieu del'exercice di

ſtant de la ville enuiron trois cens pas)& les chaſſerent dedans la ville ſans grande

difficulté.Le chefRomain ſe campa au meſmelieu où le combatauoit eſté fait.Il fut " .

puis apresvn iour à guetter fil ſ'eſleueroit quelque nouueau trouble.Mais voyant -

quela cité eſtoit toute eſperdue de peur, il fit tenirl'aſſemblee pour auiſer ſilonaſ

| ſaudroit Argos.Tousles principaux de la Grece, excepté Ariſtenus, eſtoient d'vn

· meſmeauis,que puis qu'il n'yauoit aucune autre cauſe de faire laguerre, il la falloit

principalement commencer en ce lieu.Quintius ne trouuoit pas cela bon,mais ouit
· volonciers, &approuua ouuertement ce qui fut diſcouru par Ariſtenus contre la

· commune opinion de tous: y adiouſtant, qu'attendu que laguerre eſtoit entrepri

， ſe pour les† àl'encontre du tyran,il n'y auoit rien moins conuenable queba

# trelaville, enlaiſſant le tyran. Quant à luy il ſ'addreſſeroit à Lacedemone,& auty-.

| ran qui eſtoit la ſource de laguerre. Tellement qu'apres le departementde l'aſſem

# blee,ilenuoya des compagnies bien deliberees pour faire prouiſions de grain.Ce

# qui ſe trouua de meur à l'enuiron fut moiſſonné & amené : ce qui eſtoit verd fut

†& gaſté.Illeua ſon camp de là, & ayant paſſé le môt Parthenien à coſté deTe

# gea, il ſe campale troiſieſme iour pres Carya.Auant qu'entrer ſur le pays des enne

: mis, il attendit en ce lieu les ſecours des alliez. De la part de Philippevinrent mille

e cinq cens Macedoniés, & quatre cens cheuaucheursTheſlaliés. Lattente de ſecours
|

# § retardoit plus les Romains : carily en auoit competemment:mais bien des º

# uiſions & viures qu'on auoit commandé aux villes prochaines de fournir.§ve

: noientgrandes forces de mer. Lucius Quintius eſtoit ia arriué de Leucade auec

* quarante vaiſſeaux : pareillement eſtoient arriuees dixhuict nauires couuertesRho

: diennes.Le Roy Eumenes eſtoit ia enuiron les Iſles Cyclades auec dix nauires cou- -

: uertes, trente gallions & autres moindres vaiſſeaux de pluſieurs formes. Pluſieurs |

bannis de Lacedemone chaſſez par la violence des tyrans, ſeſtoient ioins au camp

r des Romains, ſous eſperance de rentrer en leur pays.Or il y en auoit beaucoup de

: chaſſez de pluſieurs ans au parauant, déslors que les tyrans tenoient Lacedemone, -

t lesvns par† vns, les autres par les autres. Le principal de ces bannis eſtoit Ageſi

| polis, à qui ſelon le droit du pays le royaume de Lacedemoneappartenoit. Ilauoit

- eſté chaſſé eſtant enfant par le tyran Lycurgus, apres la mort de Cleomenes, qui fut

# lepremier tyran à Lacedemone. Quoy que le tyran fuſt ſerré de toutes parts d'vn ſi

| pcſant fardeau de guerre tant par terre que par mer : & qu'il fuſt preſque vuide

detoute eſperance, neantmoins il ne ſe deporta pas de guerroyer : mais fit venir

de Candie mille ieunes ſoldats choiſis, encore qu'il en euſt ia mille. Ileut en ou

· tretrois mille ſoldats à louage, & dix mille de ceux du pays auec ceux qu'il auoitle
uez des bourgs& villages.Il fortifia auſſi la ville de foſlez& de muraille.Et afin qu'il

ne ſeſleuaſtaucun troubleau dedans delaville,il tenoit les eſprits deshommes en

crainte par rigoureux chaſtimens. Et d'autant qu'il ne pouuoit eſtimer qu'eux |

deſiraſſent ſon bien& ſauueté, pource qu'il en tenoit quelques vns pour ſuſpects

ilfit ſortir toutes ſes forces en la plaine qu'ils appellent Dromos, c'eſt à dire, La car

riere & cómanda que les Lacedemoniens ſ'aſſemblaſſent armes poſeespour ouir ce -

quilleur diroit. Iceux eſtans aſſemblez, illes enuironna de ſes gardes armees : &

， leurayant remonſtré en peu de paroles pourquoy ils ne deuoient trouuer mauuais

fienteltemps il ſe craignoit &preuoyoit à toutd'autant qu'il eſtoit expedient pour

eux, que ſil'eſtat où eſtoient les affaires à preſent, rendoit quelques vns ſuſpects,
ils fuſſentpluſtoſt empeſchez de pouuoir rien machiner, que punis apres auoirma

i chiné. A ceſte cauſe il en tiendroit quelques vns en garde, iuſques à ce que latem

# Pºſte prochaine fuſt paſſee : & les ennemis repouſſez, (leſquels il ne faut pas tant !
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- - -----

-

· -



--

nique.

C - 2 - - $ -

†qui dancienneté demeurent ésbourgs & villages)furent accuſez d'auoir voulu

L I v R E I I I I. D E L A Q y AT RIE M E

craindre, pourueu qu'on ſe garde de trahiſon au dedans)il les relaſcheroittousin.

continent. Sur cela il fit reciter les noms d'enuiron quatre vingts des principaux de

la ieuneſſe : & ainſi que chacun reſpondoit ſ'entendant nommer,ille faiſoit mettre

en priſon, & la nuict ſuyuante les tua tous. Cela fait, quelques Ilotes (ce ſontgens

prendrele parti de l'ennemi : qui,ayans eſté fouëtez partoutes les rues, furent puis

apres misà mort. Les eſprits du menu peuple eſtoient tellement eſperdus,qu'ilsne

pouuoient attenternieſſayer à faire quelque entrepriſe.Il tenoit ſes forces enſesde

fenſes , ne ſeiugeant egalà combatre en bataille rengee:& craignoit delaiſſerlavil

le,voyant les affections detous ſi douteuſes & incertaines.Quintius ayant iadonné

aſſez bon ordre àtout, partit du lieu où il eſtoit campé,& le iour d'apres arriuapres

Selatia ſur la riuiere d'OEnusauquellieu on diſoit qu'Antigonus Roy des Macedo

' niens auoit eu vne iournee contre Cleomenestyran de Lacedemone. De là,enten

dant qu'ilyauoit vne montee dont le chemin eſt mal-aiſé & eſtroit,il fitvn petit

tour par les montagnes,& enuoya deuant gens pour ſ'aſſeurer du paſſage. Finale

ment par vn chemin aſſez large & eſtendu,ilarriua pres le fleuue Eurotas, quibat

les murailles de la ville : où les ſoldats venus au ſecours dutyran, aſſaillirent les Ro

mains comme ils ſe campoient, voire meſme Quintius paſſé deuant aueclacauale

rie,& les mirent enfrayeur & trouble,d'autant qu'ils n'attendoientrié de tel pource

qu'ils n'auoient rencontré perſonne partout le chemin, & auoient tiré outre com

meen pays paiſible. L'effroy dura par quelquetemps: d'autant§ les gens de pied

appeloient ceux de cheual,& les gens de cheualceux de picd,n'eſtans nilesvnsniles

autres aſſez aſſeurez d'eux-meſmes.Finalement les enſeignes deslegions ſuruinrent

qui peu au parauant auoient fait peur, furent rechaſſez dans la ville auec haſte &

effroy. Les Romains ne ſeſtans eſlongnez de la muraille plus loin que dvntraitde

dard, ſe tinrent vn peu enbataille dreſlee: mais voyans que perſonne ne ſortoitcon

tre eux,ils retournerent enleur camp.Lelendemain Quintius pourſuyuit ſon che

min, ſon armee marchant en bataille pres la riuiere le longde la ville,& quaſi au

pied du mont Maenalus.Les compagnies des legions marchoient les premieres les

ſoldats legers auec la caualerie ſuyuoient enl'arriere-garde. Nabis auoit au dedans

de la ville ſes ſoldats eſtrangers appareillez & rengez ſous leurs enſeignes, eſquel

les giſoit toute ſon aſſeurance : afin de charger l'ennemi à dos.Tout ſoudain apres

que l'arriere garde Romaine fut paſſee, ils ſortent de la ville par pluſieurs endroits

enſemble , faiſans vn meſme troubleà leur ſortie qu'ils auoient fait auiour prece

dent.Appius Claudius conduiſoit l'arriere-garde:& ayât auertiſes ſoldats qu'ilsfuſ

ſent preſts à ce qui pouuoit aduenir,leur# incontinent tourner viſage,& dreſſa

toutel'armee entiere contre l'ennemi. Pourtant le plein combat dura par quelque

temps, comme ſi deux droites armees ſe fuſſent rencontrees enſemble. Finalement

les ſoldats de Nabis ployerent & fuirét : & euſt eſté leurfuite plus aſſeuree & moins

haſtee,ſiles Achaiens qui ſçauoient les lieux ne les euſſent talonnez.Ils enfirentvne

grande boucherie:& oſterent les armes à pluſieurs eſpâdus çà & là parla fuite.Quin.

tius ſe campapres d'Amycla : & ayant entierement ſaccagé tout le terroir prochain

de la ville, qui cſtoit bien peuplé & fort plaiſant : quand il vit que perſonne desen

nemis ne ſortoit hors la porteil remua ſon campioignant le fleuue Eurotas.Delail

donnale gaſt à la vallee d'au deſſous du montTaygetus& aux terres adiacentesàla

mer.Au meſmetempsL.Quintius prit les villes de la coſte marine partie degré,par

tie de crainte ou de force.Et eſtant auerti que la ville de Gyteum ſeruoit de retraitte

aux Lacedemoniés entoutes les choſes qu'ils auoiét àfaire ſur mer:& que le câpRo
- IIlalſl
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main n'eſtoit pas loin de la mer, il propoſa del'aſſaillirauec toutes ſes forces. Ceſte

ville cſtoit alors forte en nôbre de citoyens & habitás,& biégarnie de toutes muni

tions de guerre Le Roy Eumenes & la flotte de Rhode ſuruint bien à poinct pour

Quintius,lors qu'il entreprenoit vne choſe fort mal-aiſee à faire.Vngrád nôbre de

mariniers, recueillis de trois flottes enſemble, fit en peu deiours tous les engins ne

ceſſaires à battre vne ville forte tât par terre jpar mer.La muraille ſe demoliſloit ia à

coups de tortue,& battoit à coups de belier, tellemét qu'vne tour en fut réuerſce, &

futſemblablement abbatu le mur d'alentour par ceſte cheute. Les Romains d'autre

parttaſchoiét en vnmeſme téps d'entrer enlaville par le port,(oùl'entree eſtoit† |

plaine)afin que les ennemis ſe departiſsét de la defence d'vnlieu deſcouuert:& ſe

blablement par labreſche faite aux murailles.Peu ſ'en fallut qu'ils ne ſ'y coulaſſent,

commeils auoient pretendu :mais l'eſperance qu'on leur fit delareddition dela vil

le(quipuis apres reuint à neant) retarda leur furie.Dexagoridas& Gorgopascom

mandoient en icclle aucc pareille autorité. Dexagoridas auoit enuoyé vn meſſager

au lieutenant Romain, promettant de luy liurer la ville. & comme le temps & le

moyen del'execution fut accordé entreux, le traiſtre fut tué par Gorgopas,& de

puis laville fut plus roidement defendue par luy ſeul.& euſt eſté la baterie bien plus

malaiſee, ſiTitus Quintius n'y fuſt ſuruenu auec quatre mille ſoldats d'elite. Luy

ayant fait veoir ſon armee rengee de deſſus le ſommet d'vn tertre voiſin de la ville,&

dautre part Lucius Quintius preſſant la ville par terre & par mer auec tous ſes en

gins,amena Gorgopas à tel deſeſpoir, qu'il fut contraint de prendre le parti qu'il

auoit puni de mort en autruy : & ayant accordé qu'il luy fuſt permis d'emmenerde

làles ſoldats y eſtans en garniſon, illiura la ville à Quintius.Auant que Gyteumfuſt

liuré,Pythagoras laiſſé Capitaine à Argos donna la garde de la ville àTimocrates

Pelenois : & vint à Lacedemone vers Nabis auec mille ſoldats mercenaires,& deux

mille Argiens. Comme Nabis auoit eſté effrayé tout en vn coup dela premiereve

nue de la flotte Romaine, & de la reddition des villes maritimes : auſſi recouura-il

quclque petite eſperance, voyant que les ſiens tenoient bon dedans Gyteum. Mais

entendant que ceſte ville auoit eſté pareillement rendue aux Romains, & n'ayant

plus d'eſpoir du coſté de terre(où tout eſtoit plein d'ennemis)eſtât auſſi enfermé du

coſtédelamer, & eſtimant qu'il falloit ceder à fortune,ilenuoya premierement vn

· heraut au camp, pour ſonder ſiles ennemis ſouffriroient qu'on enuoyaſt ambaſſa

deurs vers eux.Ce qu'ayant obtenu,Pythagoras vint vers Quintius ſans aucune au

tre charge, ſinon quc le tyran peuſt parler auec le chef Romain. L'aſſemblee en fut

tenue : & fut auiſé par tous qu'on parlementeroit auec luy, tellement queleiour&

le lieu fut arreſté. Èux accompagnez de quelques compagnies de guerre,vinrent

en des collines qui ſont au milieu de ceſte contree,& laiſſerent de part & d'autre

leurs compagnies à la veuë de tous. Nabis deſcendit auec quelques gardes choiſies

parluy, Quintius vint auec ſon frere, auecle Roy Eumenes,Soſilaus Rhodien, Ari

ſtenus Preteur des Achaiés,& quelques Tribuns de ſoldats.& luy ayant eſté donné

le chois de parler le premier, ou d'eſcouter, le tyran commença ainſi ſon propos:S 1

i'euſſe peu, ô Quintius,& vous tous qui eſtes preſens, penſer en moy-meſme la

cauſe pourquoy vous m'auez denoncé la guerre, & pourquoy vous me la faiſiez,
i euſſe attendu tout quoy l'iſſue de ma fortune : mais maintenant ie n'ay peu tant

commander à mon eſprit, qu'auant que ie periſſe,ie n'aye taſché à ſçauoir pour

quoyieperi. Et certes ſi vous eſtiez tels qu'on dit que ſont les Carthaginois, & qu
lafoy des accords n'euſt aucune fermeté en voſtre endroit,ie ne m'eſbahiroy pas ſi

Vous ne penſiez pas beaucoupà ce que vous auriez à faire de moy: mais maintenant

quandie vous regarde, ie vous recognoy pour Romains, qui, entre toutes les cho
-
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ſes diuines,maintenez les alliances, & entre les choſes humaines auez en grâderec6

mádatiô la foy donnee à vos alliez.Quâdie me regarde moy-meſme,i eſtime que ie

ſuis celuyauec lequel vous auez ligue anciéne,cóme auec tous les autres Lacedemo.

niens en cómun,& enmonpriué nó auezamitié & aſſociation renouuelleenagueres

durât la guerre de Philippe Mais quelqu'vn dira qie l'ay enfrainte & abolie ence que

ietié la citéd'Argos Coment me defendray-ie de cela Me couuriray-ieſurla choſe,

ou ſur le temps à La choſe me preſente double defenſe.Cari'ay pris ceſte ville,eſtant

meſme appelé parleshabitâs qui me l'ont liuree,& ne m'en ſuis pas ſaiſi Ielaypriſe

lors qu'elle ſuyuoit le parti de Philippe, & n'eſtoit encore compriſe en voſtreaſo

ciation. Quant autemps,il m'excuſe en ce qu'alors que ie tenoyia Argos, fayeuaſ

ſociation auec vous:& auez accordé que ie vous enuoyaſſe ſecours de guerre,& non

que ie retiraſſe ma garniſon hors d'Argos. I'ay donc gagnéma cauſe en ce different

tant pour l'equité du faict(en ce que ie n'ay point pris vne ville voſtre, mais devos

| ennemisipriſe, di-ie,non contrainte par force, mais ſe rendant de ſon pleingré)que

par voſtre propre confeſſion : en ce qu'és conditions de l'aſſociation vous m'auez

laiſſé la ville d'Argos.Mais peut-eſtre† le nom& l'effect de tyran me preſſent

en ce que i'affranchi les eſclaues, & diſtribué des terres au pauure peuple, Quant à

ce nom,ie puis reſpondre que tel que ie ſuis,ie ſuis touſiours celuy meſme queie

ſtoy alors que vous, ô Quintius, fiſtes accord auec moy. Il me ſouuient qu'alors

vous m'appeliez Roy, au lieu que maintenantie voy qu'on m'appele tyran. Pour

tant,ſi i'euſſe changé le nom de mon gouuernement, i'auroy à rendre conte de ma •.

legereté:& d'autant que vous me le changez, c'eſt à vous à rendre conte delavoſtre |à

Quant à ce que i'ay accreulenombre des citoyens en affranchiſſant les eſclaues,&

deſpartant des terres aux pauures, ie puis à bon droit me defendre ſur le temps. Or

quoy que ce ſoit, i'auoy fait cela lors que vous accordaſtes auecmoy, & que vous |

priſtes le ſecours que ie vous enuoyay en la guerre contre Philippe : & quandieuſe |

fait celaà preſant,ie ne di pas que ie vous euſſe offenſé en quelque choſe,ou que |

i'euſſe enfraint voſtre amitié : mais que i'euſſe fait cela ſelon la couſtume& façonde |

faire de nos anceſtres. Ne reglez pas ce qui ſe fait à Lacedemone ſelon vosloir &

ordónances il n'eſt pas beſoing de faire comparaiſon des choſes par le menu.Vous

choiſiſſez l'homme de cheual ſelon ſon reuenu, ſelon le reuenu vous choiſiſſez

l'homme à pied : vous voulez qu'il n'y ait qu'vn petit nombre de gens riches,&que .

le menu peuple leur ſoit aſſuietti. Mais noſtre legiſlateur n'a pas voulu quelegou

uernement publicfuſt en la main d'vn petit nombre d'hommes, que vousappclet

Senat : ni qu'vn eftat ou deux euſſent plus de preeminence en la communauté que

l'autre:mais aiugé que ſi les biens &l'honneur eſtoient egalement diuiſez,ilſetrou

ueroit plus de gens portans les armes pour la patrie.Ie confeſſe que i'ay vſé deplus

long propos quene porte labreueté naturelle de mon pays, & ay peu breuement

conclure, que depuis que ie ſuis entré en amitié auec vous, ie n'ay rienfait ,dont

vous-vous puiſſiez meſcontéter.Le chefRomain reſpondit à ces propos.Nousna

uons fait aucune amitié niaſſociati6 auectoy : mais auec Pelops Royvray&legiti

me des Lacedemoniens,dont lesTyrans qui ont depuis tenu la ſeigneurie à Lacedº

mone,ont occupé le droit cepédant que tâtoſtles guerres Puniques, tátoſtlesGau

loiſes, & tantoſt contre d'autres peuples nous empeſchoiêt,& côme meſmetuasfait

durât ceſte derniere guerre de Macedone.Cary auroit-il rien moins conuenable,que

dire que nous quiauons côbattu cótre Philippe pour laliberté de la Grece,prinſlions

amitié auec vn Tyranº voire auec vn Tyran le plus outrageux contre les ſiens pro

pres qu'il en fut oncques ? Etattendu que nous mettions toutelaGrece en franchi

ſe, encore que tu n'euſſes point prislaville d'Argos par force,& que tunelaretinſe
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point,il nous appartenoit toutesfois de remettre auſſi la ville de Lacedemone en

ſon ancienne liberté,& la reſtablir enſes loix,deſquelles tu as n'agueres fait mention,
comme ſitu eſtois imitateur de Lycurgus.Taſcherós-nous que lesgarniſons de Phi

lippe vuident hors d'Iaſus& Bargylia, pour laiſſer fouler ſous tes picds Argos & La

cedemone,les deux plus nobles villes,& iadis commeles deux lumieres de la Grece?

afin qu'elles eſtans aſſeruies partoy,le titre que nous auons de liberateurs des Grecs,

ſoit diffamé : Mais tu dis que les Argiens ont ſuyuile parti de Philippe. Nous ne te

blaſmons pas de ce quetute courrouces pour nous nous ſçauons aſſez que ça eſté la

faute de deux ou de trois au plus,& non de toute la cité.Tout ainſi certes que quand

toy & tagarniſon auez eſté appelez & receus en la fortereſſe, il ne ſ'eſt rien fait par

conſeil cömun.Nous ſçauons quelesTheſſaliens, Phocenſes & Locrois ont tenu le

partide Philippe parconſentemétcômun de tous.Toutesfois nous ayans affranchi

tout le reſte de la Grcce, nous les auösauſſi mis en libcrté.Penſes tu que nous ayôs à

faire àl'endroit des Argiens,quine nous ont point offenſé quât à leur conſeil public?

Tudiſois ql'on teblaſmoit d'auoir affrâchi des cſelaues,& d'auoir deſparti des terres

aux poures citoyés.Certainemét ces choſes ne ſont pas de petit poids mais qu'eſt-ce

aupris des actes§ toy &les tiens cómettez tous les iours les vns ſur les autres Fay

que le peuple ſ'aſſemble libremét à Argos où à Lacedemone,ſituveux ouyr laverité

de toninſupportable gouuernemêt.Et pour laiſſer toustes autres vieux actes, quelle

tuerie eſt-ce que ce tiengendre Pythagoras a faite à Argos preſque deuantmes yeux*

Quelleboucherieas-tu faittoy-meſme moy eſtátia ſur les marchesde Lacedemoneº

Orçà,fay que ceux que tu as pris priſonniers en pleine aſſëblee, jtu as dit tout haut

& cnlapreſence de tous les citoyés,qtu les tiédrois en garde:fay,di-ie, qu'eux ſortët

tousliez,afin que leurs pauures peres & meres ſçachent que leurs enfans ſont en vie,

&qu'ils les pleurent ſans cauſe.Mais,diras tu,encore qu'ainſi ſoit, qu'attouche cela à

vous Romains.Que tu tiénes ces propos à ceux qui ont deliuré la Greccº A ceux qui

pourl'affranchiront paſſé la mer qui ont fait guerre par terre & parmer : le n'ay pas

toutesfois(dis-tu)proprement enfreint voſtrc amitié& aſſociatió. Combien de fois

veux-tu que ie te conuainque du côtraire.Mais ie neveux pas vſer de longs propos,

iecomprédrayle tout en vn mot.Par quelle choſe donc fcnfreint l'amitié: Certes par

ces deux principalement.Si tu tiens mes alliez pour ennemis,& ſitu t'accouples aucc

mes ennemis. Tu as fait l'vn & l'autre:car tu as pris par force & pararmes la ville de

Meſſena receuë en noſtre amitié à meſmcs & pareilles conditions queLacedemone:

toy,di-ie,noſtre alliéas prisvneville aſſociee† nous:& as fait alliance non ſeulemét

auec Philippcnoſtre ennemi:mais puis qu'il plaiſt ainſi aux dieux,tu as meſme con

tracté affinité par le moyen de Philocles ſon Capitaine : & faiſant la guerre à l'en

contre de nous,as tenu la mer d'autour Malea, aueceſcumeurs & corſaires, &as pris
& tué reſque plus de citoyens Romains, que le meſme Philippe: tellemcnt que la

coſte de Macedone a eſté plus aſſeuree qn'a eſté le ſurgidoir de Malea aux vaiſſeaux

apportans prouiſió à nos armees.Pourtât eſpargne-toy d'alleguer la foy & les droits

de ſocieté : & ſans donnertant gratieuſement du plat de la langue, parle comme vn

Tyran& ennemi,que tu es.Sur cela Ariſtenus commença tantoſt à aduertir Nabis,

tantoſt à le prier,que cependât qu'illuy eſtoit loiſible,& quel'occaſion ſe preſentoit

ilpourueuſt à luy & à ſon eſtat. Illuy ramenteut auſſi nom par norn les Tyrans des

communautez voiſines:qui ayans quitté la ſeigncurie, & rendu la liberté aux leurs,

auoient paſſé leur§ entre leurs citoyés,non ſeulemét enſeureté mais auſſien

grand honneur.Ces propos ouys, &entendus de part& d'autre,la nuict ſuruint, qui
les fit departir.Le lendemain Nabis dit qu'il quitteroit Argos, & qu'il en feroit ſor
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tirla garniſon, puis que les Rom.le vouloientainſi: item qu'il rendroit les priſon

niers & fuitifs. Au reſte ſ'ils luy demandoient quelque autre choſe, il les requeroit

qu'ils la couchaſſent par eſcrit,pour auoir moyen d'en deliberer auec ſes amis Ace
ſte occaſion fut donné temps auTyran pour cóſulter. Quintius auſſi demandacon

ſeilaux principaux des alliez. Lauis§ plus grande part eſtoit qu'il falloit conti

nuer la guerre, & tuer le Tyran:autrement la liberté de Grece ne ſeroit iamais aſſeu

ree:qu'il euſt eſté beaucoup meilleurde n'entreprendre point la guerre contre luy,

qu'ayant eſté entrepriſe,lalaiſſerique luy ſe fortifieroit de cela,commeſiſongouuer
nement euſt eſtéapprouué, & allegueroit le peuple Romain pourauteur de ſonin

iuſte gouuernement:& que par ſon exemple ilinduiroit pluſieurs és autres commu

nautez à eſpierles moyens #aſſeruir leurs citoyens.Laffection de Quintius pâchoit

| plus à la paix : car il voyoit qu'il ne reſtoit autre choſe qu'à aſsieger laville, inconti

nent que le Tyrany auroit eſté rechaſſé: que ce ſiege prendroit longtrait : d'autant

qu'ils ne battroient pas Gyteum,qui toutesfois auoit eſté rendu, & non pris parfor

| ce:mais quant à Lacedemone,villetres-forte d'hommes & d'armes,il n'y auoit qu'v-

ne eſperance:aſçauoir ſi approchans leurarmec de la ville, il ſe pouuoit eſleuer quel

que diſſenſion ou ſedition au dedans : que toutesfois perſonne ne feſtoit remué en

| core qu'ils viſſent les enſeignes preſque dedans leurs portes. Iladiouſtoit en outre

que l'ambaſſadeur Villius retournant d'auec Antiochus rapportoit que la† n'e-

ſtoit pas bien ferme auecluy : qu'il eſtoit paſſé en Europe auec beaucoup plus gran

des forces tant de terre que de mer, qu'il n'auoit fait au parauant : & ſile ſiege de La

cedemone entretenoit longtemps l'armee, quelles forces pourroient eſtre oppoſees

à ce Roy tant fort & puiſſant Il diſoit tout publiquement ces choſes : mais enparti

culier il craignoit qu'vn nouueau Conſul ne vint à obtenir le gouuernemêt de Gre

ce : & qu'il ne luy§ laiſſer à ſon ſucceſſeur la victoire de la guerre commencee.

Comme il ne gagnoit rien,ni n'eſmouuoit point les alliez en leur contrediſant,ilfit

ſemblant de ſ'accorder à leur auis:& par ce moyen les fit tous paſſer au ſien. Bienen

auienne,dit-il,puis qu'ainſi vous plaiſt,aſſiegeós Lacedemone:mais puis qu'ainſieſt,

& que vous ſçauez que c'eſt vne choſe qui valentement,quele ſiege d'vneville qui

meſme faſche ſouuent pluſtoſt les aſſiegeans que les aſſiegez.il faut que désàpréſent

| vous faciez voſtre conte en vous-meſmes, qu'il faut hyuerner autour des murailles

| de Laccdemone. Or ſ'il n'yauoit que le trauailà ſupporter, & à ſe mettre endanger

durant vn telſeiour,ie vous exhorteroyàl'endurer tant de cœur que de corps maisil
| eſt beſoin de faire grands frais pour les engins, machines & inſtrumens deguerre,

| pourbatre vne telleville,& pour pouruoir aux munitions deviures, tant pourvous

| que pour nous Pourtant afin que vous ne vous haſtiez trop viſtement, ou que vous

| ne quittiez vilainement ce qui aura eſté commencé: ie ſuis d'auis que vous eſtriuiez

| chacun à vos communautez, & ſondiez quelcourage, & quelles forces a chacune

d'elles. I'ay du ſecours tant & plus:mais tant plus nous ſommes, autant auons-nous

| beſoin de plus de choſes.La terre de l'ennemi n'a plus rien que le fondtoutnudDa

uantage voici l'hyuer, durant lequelil eſt mal-aiſé d'apporter les choſesdeloin Ce

ropos fit premieremcnt qu'vn chacun ſe tourna àpen er à ſes maux domeſtiques &

à cognoiſtre la pareſſe,l'enuie & meſdiſance de ceux qui demeurent à la maiſon c6:

| trc ceux qui ſont à la guerre,la liberté, (qui fait que ceux d'vne meſme communauté

ſ'accordent mal-aiſément)la pauureté † public, la chicheté des particuliersà con

| tribucr. Pourtant changeans ſoudainement de volonté, ils permirent au chefRo

| main de faire ce qu'il eſtimeroit eſtre bon† le peuple Romain & pour les alliet.

| Quoy fait, Quintiusappelant ſeulement les Lieutenans en larmce, & les Tribuns

| | de ſoldats, coucha par eſcrit ces articles de paix, ſuyuant leſquels la paix ſe feroit
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Roy Eumenes & les Rhodiens : Que T. Quintius, & Nabis enuoyeroient inconti- pacification

ncnt ambaſſadeurs à Rome pour confermer la paix par l'autorité du Senat : Que les

trcfues commenceroient dés le iour que les articles de paix redigez par eſcrit,ſeroiét

communiquezà Nabis:& que dés ce iour-la dans le dixieme apres, toutes les garni

ſonsvuidcroient d'Argos& de toutes les autres villes des Argiens,pour eſtreliurees

auxRomains vuides & frâches:Que d'icelles on ne ſouſtrairoit§ pris en guer- |

re,appartenant au Roy,ouau† à quelque particulier: & ſi auparauât qucl

quesvnsauoient eſté retirez,ils ſeroient rendus à leurs maiſtres,ainſi qu'il appartiét:

Qu'il rendroit les nauires oſtees par luy aux communautez maritimes : & que luy

n'euſt aucun autre nauire que deux brigantins de chacun ſeize ramcs: Qu'il rendroit

à toutes les communautez alliees du peuple Romainleurs reuoltcz &priſonniers:&

aux Meſſeniens tout ce qui ſe trouueroit en cſtre,& qui ſeroit par eux recognu en la |

maiſon d'vn chacun : Qu'il rendroit aux bannis de Lacedemone les enfans & fem

mesquivoudroicnt ſuyure leurs peres & maris.Que perſonne d'elles ne ſuyuiſt par -

- S * » !

qui ſe ſeroient retirez ou en leurs citez,ouvers les Romains, fuſt entierement rendu

ce qui leur appartenoit: QueNabis n'euſt aucune ville en l'Iſle de Candie, & rendiſt

auxRomains celles qu'ilauroit euës:Qu'ilne ſ'aſſociaſtauccaucü Candiot,ou quel

contrainte ſon maribanni:Qu'à tous les ſoldats eſtrangers,que Nabis auoit à loage, .

que autre que ce fuſt, nine fiſt aucune guerre : Qu'ilretiraſt ſes garniſons de toutes

les citez qu'il auroit rendues,& qui ſe ſeroient elles-meſmes miſes en la ſauue-garde

& obeiſſance du peuple Romain,& n'y attenteroit ni par ſoy ni par les ſiens : Qu'il
nebaſtiroitaucune ville,nibourg en ſaterre, ni en§ d'autruy : Que pour confir-|

mation de ces choſes il donneroit cinq oſtages,tels qu'il plairoit au chefRomain de

choiſir,& du nombre deſquels ſeroit ſon fils.Item payeroit contant cent talens d'ar

gent,& cinquante par chacune annce huict ans durant. Ces articles ainſi cſcrits fu

rentenuoycz à Lacedemone,apres que le camp ſe fuſt approché plus pres de la villc.

Orny auoit-il aucune de ces conditiofis qui agreaſt beaucoup au Tyran,ſinon quc

(outre toute ſienne eſperance)il ne feſtoit faite aucunemention de remettre les baii

nis dedans la ville: mais il eſtoit bien fort deſplaiſant de ce que les iiauircs & citez

maritimes luy eſtoient oſtees. Car ilauoit tiré grand profit de la mer en cſcumant

toutelacoſte de Malca auecbrigantins de Corſaires. Énoutre ilauoitlaieuneſſe de

ſes citez pour ſuppleement des meilleurs ſoldats qui fuſſent. Or combien qu'il èuſt

cxaminé ces conditions fort ſecretementauec ſes amis,ſieſt-ce qu'elles feſuentoicnt

publiquement par le bruit commun, comme les cſprits des courtiſans ſont vains# à

& volages à tenir la foy en toutes autres choſes , & principalement à bien tC-#

nir vn ſecret caché. Tous en general ne contrerolloient pas tant tous ces articles,

qu'en particulier ce qui attouchoit àvn chacun. Ceux qui eſtoient mariez auec les

femmes des bannis, ou qui auoient poſſedé quelque choſe de leurs biens ſe deſpi

toient,comme ſi ce n'euſt pas eſté les rendre, mais les perdre. Les eſclaues affranchis

p， leTyran, deuoient eſtre non ſeulement priuez de leur liberté, mais auſſi remis

enſeruitude beaucoup plus dure qu'au parauant, lors qu'ils retourneroient és mai

ſons de leurs maiſtres faſchez contr'eux . Les ſoldats mercenaires eſtoient faſchez

de ce que la paix eſtant faite, ils ne toucheroient plus la paye, & voyoient qu'il ne

leur eſtoit loiſible de retourner en leurs citez, eſquelles les Tyrans n'eſtoient pas

plushays quc les ſatellites d'iceux. Premierementils ſemoient & murmuroient ces

proposés parquets priuez: mais depuis ils coururent ſubitementaux armes.LeTy

ranvoyant la multitude aſſez irritce de ce tumulte, fit aſſembler le peuple : & ayant

expoſé ce quieſtoit commandé par lesRomains, &meſmeadiouſté quelque cho
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ſe à chaque article, & controuué fauſſement quclque cas de plus dur & plus inſup

portable, tantoſt vne partie de l'aſſemblee, tantoſt l'aſſemblee toute entiere ſe pre

noit à crier:ſur quoy leTyran demandoit qu'ils vouloient qu'il reſpondiſt à cela,ou

bien qu'il y fiſt . Preſque tous d'vne voix dirent qu'il ne falloit rien reſpondre , mais

faire la guerre:& qu'vn chacun, (comme le menu peuple a couſtume de dire)euſtb6

cœur & bon eſpoir,d'autant que la fortune aideaux vaillans. Le Tyran cſmeu de ces

| propos dit qu'Antiochus & les Etoliens leur donneroient ſecours.Dauantage qu'ils

auoient aſſez de moyens pour ſouſtenir le ſiege.Le ſouuenir de la paix eſtoit hors de

l'entendement de tous tellement que tous coururent en leurs quartiers,pour fairela

garde ſans plus ſe repoſer. La ſortie que firent quelquesvns(qui agacerent les Ro.

mains en leur lançant des dards) fit que les Romains ne douterent plus qu'ilnefal

luſt faire guerre. Depuis il ſe fit de legeres eſcarmouches quatre iours durant ſansiſ

ſue beaucoupaſſeuree. Au cinquiemeiourles Lacedemoniens fureût rechaſſez de

· dans leur villeparvn combatpreſques entier:& furent tellementeſperdus,que quel

ques ſoldats Romains chargeans le dos des fuyars entrerent dans laville parles lieux

· où les murailles n'eſtoient pas continuees, comme alors les murs de ceſte ville-la

eſtoient tels. Quintius iugeant alors que les ſorties des ennemis eſtoiétaſſez bridees

| par ceſte frayeur, fit ſon conte qu'il ne reſtoit autre choſe ſinonbattrelaville.Pour

tantayant fait appeler tous les mariniers cſtans à Gyteum, luy cependant auec des

Tribuns de ſoldats cheuala le tour de la ville, pourvoir quelle en eſtoit la ſituation

Laville de Sparte eſtoit deſcloſe. LesTyransauoient depuis peu de tempsbaſtides

| murailles és lieux deſcouuerts & plains : & auoient fortifié les lieux hauts & de fiſ

, cheuſeauenue,de corps de gardes& gens en armes,au lieu de munitions.Apresauoir
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· bien† tout,il conclud de l'aſſaillir auec toutes ſes forces, tellement qu'ilin
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ueſtit toute la ville en rond. Orauoit-ilenuiron cinquante mille hómes tant Rem,

qu'alliez à pied & à cheual des armees de terre & de mer.Les vns portoient eſchelles,

les autres du feu,les autres autres choſes,pour non ſeulemét battre la ville,mais pour

donner grand eſpouuantement. Il fut enioint que tous ſ'eſcrians à hautevoix don

naſſent de toutes parts dedans laville : de ſorte que les Lacedemoniens eſpouuantez

en vn mcſme temps de toutes parts ne ſçauoient en quel endroit tirer le premier,

pour faire teſte àl'ennemiinien quelendroit ils donneroiét ſecours. La forcedelar

mce eſtoit partie en trois. Il commanda à vne partie de donner laſſaut parle quar

tier appclé Phcbeum,àl'autre par le quartier de Dictyneum, la troiſieme parl'Hep

tagonias : qui ſont tous lieux ouuerts & ſans murailles. Laville eſtant ſaiſie detous

coſtez d'vnetelle frayeur, le Tyran (eſmeu premierement du cri ſoudain & desmeſ

ſages eſpouuantables qu'on luy apportoit, ſelon que chaque endroit eſtoit le plus

preſſé)ſypreſentoit luy-meſme,ou y enuoyoit quelques gens : mais depuis leſpou

uantementeſtant eſpandu partout,ildeuint ſi eſlourdi qu'il ne pouuoit ne dire ne

ouir choſe qui ſeruiſt:& eſtoit non ſeulemét deſpourueu de conſeil,mais eſtoitpreſ

que hors du ſens. Les Lacedemoniens ſouſtenoient au commencement la furie des

Romains és lieux cſtroits,& cn vn meſme temps trois armees combattqient endi

uers lieux. Mais depuis quele combat faugmenta, les parties ne furent pas pareil

| les. Carles Lacedemoniens combattoient auecarmes de iect, deſquelles le ſoldat

| Romain ſe defendoit aiſément auccla targe large. Ioinct que pluſieurs coupstom

boient en vain,& pluſieurs eſtoient fort legers . Car à cauſe de la place eſtroite, &

| dela multitudefort ſerrce, non ſeulement ils n'auoient pas eſpace à prendre cour

ſe pourietter leurs dards,(ce qui ſert beaucoup à les bien enfoncer) mais non pas

meſme pour aſſeoirleur pas franchement & fermement. Pourtant il ne ſe trouuoit

aucundardfichéau corps enla partie de deuant, &peu auſſi ſ'attachoient és#
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· cliers.Quelquesvns de ceux qui eſtoient pres furent bleſſez des lieux hauts:mais in

continent ceux qui ſauancerent furent non ſeulement naurez des dards qui ſe lan

çoient de deſſus les toicts, mais auſſi des tuiles, auſquelles ils ne penſoient pas. Or

depuis hauſſans leurs boucliers ſur leurs teſtes ils les accouplerêt les vns aux autres,

| & eſleuerent en ſorte qu'il n'yauoit aucun endroit où peuſſent tomber non ſeule

ment les coups tirez à l'auanture,mais non meſme ceux qui ſe tiroient de pres:& ap

procherét de plus en plus à mode de tortue.Dupremier coup,les lieux eſtroitsrem

plisdela foule tant deux que des ennemis,les arreſterentvn peu detemps: mais de

puis qu'enpreſſantl'ennemi petit à petit, ils ſe furent auancez envne place plus ou

uerte, il ne fut poſſible de ſouſtenir dauantage leur effort & furie. Les Lacedemo

niens ayans tourné le dos, & gagné les lieux hauts à roide fuite, Nabis fut eſperdu,

comme ſila ville euſtia eſté priſe, & regardoit de tous coſtez par où il pourroit eſ

chapper. Quant à Pythagoras ilfaiſoit en toutes autres choſes deuoird'vn chefcou

rageux,& luy ſeul fut cauſe quelavillene fuſt priſe.Car il commanda qu'on miſt le

feu ésbaſtimens prochains de la muraille, qui ſ'eſprirent en vne minute de temps

dautant que ceux qui ont couſtume de donneraide àl'eſteindre en autre temps, ai

doient alors à le faire embraſer. Lors les toicts tomberent ſur les Romains,& non

ſeulement les pieces des tuiles, mais auſſiles cheurons bruſlans venoientiuſques ſur

les ſoldats armez La flamme auſſi ſ'eſpanditaulong& au large : & la fumee fitmeſ

meplus de peur qu'il n'yauoit de danger. Pourtant ceux des Romains qui eſtoient

hors la ville faiſans alors leurs plusgrands efforts,ſe reculerent de la muraillet& ceux

qui eſtoientia entrez dedans craignans que ſi l'embraſement ſe prenoit par le der

riere,ils ne demeuraſſent entre deux ſeparezdeleurs gens, ſe retirerent eux-meſmes.

Quintius auſſi voyant que c'eſtoit, fit ſonnerla retraitte : & par ce moyen retourne

rentau camp ſe retiransdelaville preſque† : Quintius prenant plus d'eſperance

ſur la crainte qu'auoient les ennemis,que ſur la choſe meſme, les eſpouuanta durant

trois iours conſecutifs,enleur donnant tantoſt des eſcarmouches,tantoſt enfermaiit

quelque quartier detrenchecs,afin qu'ils n'euſſent moyen de ſortir enfuyant LeTy

rancontraint par telles menaces, enuoya derechefPythagoras pour ambaſſade vers

Quintius lequeldu commencement n'en fit aucun conte,ains commanda qu'il ſor

tiſthors du camp: mais depuis iceluy ſupplianthumblement,& ſeiettant à§ picds,

obtint audience Son premier propos fut qu'ilremettoit tout à la diſcretion des Ro

mains &voyant qu'ilnegagnoit rien,& que ſes propos eſtoient ſans effect,la choſe

enreuint là, que trefues ſe feroient aux conditions qui peu de iours au parauant a

uoienteſté couchces par eſcrit:& en fut pris argent &oſtages.Cependant que leTy

raneſtoit aſſiegé, meſſagers ſur meſſagers rapportoient à Argos qu'il ne reſtoit plus

qu'à prendre Laccdemone:dont les Argiens furent tellement hauſſez& encouragez,

(ioint auſſi que Pythagoras eſtoit ſorti de leur ville auecvne bonne partie de la gar

niſon)quc cn mcſpiiſant le petit nombre de ceux qui eſtoient en la fortereſſe,# en

§ le reſte de la garniſon ſous la conduite d'vncertain Archippus.Ils laiſ

ſerent aller vifauec ſaufc6duitTimocrates de Pellene, pource qu'ilauoit eſté doux

enſon gouuernement. Quintius arriua ſur le poinct de ceſte ioyc, ayant ottroyé la

paix au Tyran, & laiſſé retirer de deuant§ le Roy Eumenes & les Rho

diens, & renuoyé ſon frere L. Quintius vers ſa flotte à cauſe des mauxde la guer

fe. La cité toute ioyeuſe differa la celebration des feſtes, & de la tant renommee

ſolennité des ieux Nemees,la remettant du iour ordinaire à l'arriuee de l'armee

& duchef Romain : lequel ils eſtablirent pour ſuperintendant ſur les ieux. Beau

coup de choſes augmentoient pleinement leur ioye . Leurs citoyens emmenez

tout fraiſchement par Pythagoras, & vn peu au parauant par Nabis eſtoient reue
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nus de Lacedemone:auſſi eſtoiét de retour ceux qui auoient pris la fuite,deſlors que

Pythagoras eut deſcouuert la conſpiration, & qu'il eut commencé à enfaire mourir

pluſieurs.Ils voyoient leur liberté apres longue eſpace de temps,ils voyoientlesRo- !

mains qui la leur auoient acquiſe, & qui meſmes auoient eſté induits à prendre les (

armes contre leTyran à cauſe d'eux.Auſſi fut proclamee à voix de cri publicaupro- f

pre iour desieux Nemeens la liberté des Argiens.Orautant que les Achaiens appor- (!

toient d'allegreſſe enl'aſſemblec generale de toute l'Achaie pour le reſtabliſſement ，

d'Argos:autant eſtoient-ilstroublez, & n'auoient pasvne bonne ioye de ce que La- #

cedemone eſtoit demeurec en ſeruitude, & qu'ils auoient leTyran attaché à leur | |

flanc.Les Etoliens blaſmoient cela en toutes les aſſemblees : allegans quelon n'auoit di

ceſſé de faire guerre auec Philippe, iuſques à ce qu'il ſe fuſt entierement departides |!

| villes de Grece: que ncantmoins Laccdemoneauoit eſté laiſſee au Tyran:& cepcn- #

' dant le Roy legitime qui auoit eſté au camp Romain,& les autres notables citoyens ，

ſeroiét hors la ville pourviure en exilique le peuple Romain eſtoit deuenugarde du |，

corps duTyran Nabis.Quintius ramenal'armee d'Argos à Elatia,d'où il eſtoit parti à

pour la guerre de Sparte.Aucuns eſcriuent† le Tyran ne combattit pas en ſortant | #

| de la ville,mais qu'il oppoſa ſon câp contre le campRomain:& apresauoirlong téps #

| ſeiourné en attendant les ſecours des Etoliens,il fut contraint enfin de combattre en #

bataille rengee,d'autant que les Romains ſ'eſtoiét ruez ſur ſes gens allans aux proui- #

ſions:& qu'ayât eſté desfait cn ce combat & deſpouillé de ſon câp,il demâdala paix. #t

EN meſmetemps preſque furent apportees lettres de T. Quintius touchantles |，

| choſes auenues à Lacedemone,& du Conſul M.Porcius eſtant en Eſpagne.Pararreſt | -

| du Senat fut ordonnévne proceſſion trois iours durant à chacun deux. Le Conſul :

L.Valerius apres auoirtenu ſon gouuernement paiſible, depuis la deſconfiture des ' • •

Boiens pres la foreſt de Litane,reuintà Rome,pour laſſemblee generale : & fitCon- #

ſuls P.Cornelius ScipioAfricanus pour la ſecöde fois, & T.Sempronius Longus,les ，

peres deſquels auoienteſté Conſuls le premier an de laguerre Punique.Ontintpuis ，

| apres l'aſſemblee generale pour l'election des Preteurs : & furent eleus P.Cornelius -

| Scipio,& les deux Cn.Cornelius Merenda & Blaſio, & Cn.Domitius AEnobarbus, |

Sex.Digitius & T.IuuentiusTalua.L'aſſemblee acheuee, le Conſul retourna en ſon

| gouuernement. Ceux de Ferentium ſ'efforcerent ceſte annee la d'acquerirvn nou- ·t .

| ucau priuilege : ſçauoir eſt que les Latins, qui feſtoient fait enrolleren la Colonie #

| Romaine,fuſſent tenus pour citoiés Romains.Ceux de Puteole,Salerne & Buccéte,

| qui ſ'eſtoient fait enroller en ccſte Colonie,& à ceſte occaſion ſe renommoientpour

| citoyens Romains,furentiugez par le Senat ne l'eſtre pas.Au commécementdelan

| nee que P.Scipio Africanus pour la ſeconde fois, & Titus Sempronius Longus fu

| rent Conſuls, les ambaſſadeurs duTyran Nabis vinrent à Rome. LeSenat futtenu |

| pour eux dehors la ville au temple d'Apollo.Ils requirent, & obtinrent quela paix

| accordee aucc Quintius fuſtratifice parle Senat. Apres le rapport fait touchantles

| gouuernemens, le Senat aſſemblé en bon nombre eſtoit d'auis que d'autant quela

| guerre eſtoit acheuce en Eſpagne & en Macedone,l'Italie fuſt§ ourle† #

| uernement des dcux Conſuls.Scipio diſoit qu'il ſuffiroit d'vn ſeulConſul pourllta

| lie, & qu'il falloit que la Macedone fuſt donnee àl'autre : Qu'on eſtoit menacédv

| ne forte guerre de la part d'Antiochus, qui eſtoit ia paſſé en Europe de ſonpropre

| mouuement. Que feroit-il donc cyapres puis que d'vn coſté les Ètoliens,(qu'on

| deuoit tenir aſſeurément pour certains ennemis)l'appeloient pour faire guerre, &

| d'autre coſté Annibal, (capitaine tant renommé pour les maux par luy faits aux |

| Romains) l'eſguillonnoit ? Cependant que lon debattoit touchant les gouuerne

| mens des Conſuls, les Prcteurs ietterent le ſort pour deſpartir les leurs. La iuriſ | |

| - - - - diction |
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diction de la ville eſcheut à Cn.Domitius : la foraine àT. Iuuentius : P. Cornelius

eut la baſſe Eſpagne : Sextus Digitius la haute: Cornelius Blaſio eut la Sicile :& Me

renda laSardaigne. On ne trouua pas bon de faire paſſer armee nouuelle en Ma

cedone : mais fut arreſté que celle qui y eſtoit ſeroit ramenee en Italie par Quin

tius, &puis apres ſeroit caſſee. Semblablement il falloit donner congé à l'armee

qu'auoit M Porcius Cato en Eſpagne,& que l'Italie fuſtle gouuernement des deux
Conſuls : leſquels à ceſte occaſion leueroient deux legions en la ville:afin qu'eſtans

licentiees les armees qu'il plaiſoit au Senat, il n'y euſt en tout que huict legions

Romaines. Lan precedent, que M. Porcius & L. Valerius eſtoient Conſuls,auoit
|

|
| -

eſté faite la ſolennité du printemps ſacré : dont le Pontife P. Licinius fit premiere

ment rapport à la compagnie des Pontifes, & depuis au Senat, ſuyuantl'autorité

d'icelle compagnie, que le tout n'auoit eſté fait comme il appartenoit. Les Peres |

ordonnerent qu'elle ſe feroit tout de nouueau ſelon l'auis des Pontifes : item que ·

les grands ieux dont le veu auoit eſté fait enſemblement, ſe fiſſentauecles frais ac- |

couſtumez : que tout ce qui ſeroit né depuis le premier de Mars iuſques au dernier

d'Aurill'an du Conſulat de P. Cornelius Scipio & T. SemproniusLongus, ſeroit -

iugé pour printemps ſacré.Apres cela l'aſſemblee generale des Cenſeurs fut tenuë:

& furent eleus Cenſeurs Sextus AElius Paetus, & C. Cornelius Cethegus : leſquels

eleurent le Conſul P. Scipio pour le premier du Senat, qui auparauant auoit auſſi

eſtéeleu par les precedens Cenſeurs. Ils ne laiſſerent entierement que trois Sena

teurs en l'eſtabliſſement du Senat : & ne continuerent aucun de ceux qui euſſent

exercé office Curule. Ils acquirent labonne grace de ceux de ceſte qualité, en com

mandant aux Ediles Curules qu'ils ſeparaſſent les lieux d'où les Senateurs deuoient |

voir les ieux Romains d'auec ceux du commun peuple Carauparauant ils les re-senateurs ſe

gardoient peſle-meſle ſans diſtinction. Auſſi furent oſtez les cheuaux aux cheua-†,

liers, mais en petit nombre : & n'vſerent de rudeſſe enuers aucun eſtat. Le porche " les eux.

de la deeſſe§ , & la metairie publique fut par eux refaite & augmentee. La

ſolennité du printemps ſacré & lesieux vouez par le Conſul C. Sulpitius Galbafu

rent faits. Cependant que tous eſtoient attentifs à les regarder.Q. Pleminius, qui

auoit eſté mis en priſon pour beaucoup de meſchancetez commiſes à Locres à l'en

contre des dieux & des hommes, auoit attitré des hommes pour mettre le feu de

nuict en vne meſme heure en pluſieurs lieux de la ville : afin que durant que tout

lemonde ſeroit effrayé en ce tumulte nocturne,onpeuſt rompre la priſon.Le com

plotfut decelé, & rapporté au Senat par quelques vns des coulpables. Pleminius

fut deualé en la baſſe priſon, &là tué. Ceſte annee-la furent conduites des Colo

nies de citoyens Romains à Puteole, Vulturne & Literne, de trois cens hommes à

chaque Colonie.Auſſi en mena-lonà Salerne & à Buxentum.Les trois deputez qui

les conduirent furent T.Sempronius Longus, qui pourlors eſtoit Conſul,M. Ser
uilius& Qu, MinuciusTermus. Le terroir des Campanois leur fut departi. Trois

autres deputez, ſçauoir eſt D. Iunius Brutus, M. Baebius Tamphilus,M. Heluius

menerent ſemblablement vne Colonie de citoyens Romains à Siponte és terres

autresfois appartenantes à ceux d'Arpes. Auſſi furent conduites Colonies de ci

toyens Romains à Tempſà &à Crotone. Le terroir de Tempſa auoit eſté pris ſur

les Brutiens, quiauoient chaſſé les Grecs. Les Grecs demeuroient à Crotone. Les

trois deputez de Crotone furent Cn. Octauius, L.AEmilius Paulus,Cn. Pletorius.

Ceux de Tempſa furent L. Cornelius Merula , & C. Salonius.Auſſi furent ceſte

annee laveus des prodiges à Rome , & furent apportees nouuelles d'autres aue- Prodisº.

musaillieurs.Ló vit des gouttes de ſang en la place plublique, au lieu de laſſemblee

generale & au Capitole. Il pleut auſſi de la terre par pluſieurs fois.La teſte deVul
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canusardit. On rapporta qu'ilauoit coulé du laict à lnteremna. qu'à Rimini des

enfans de franche condition eſtoient nez ſans yeux & ſans nez : & au terroir Picen

tin vn n'ayant ni mains ni pieds.On donna ordre à ces pi odiges par l'arreſt des Pon

tifes, & fut fait ſacrifice ſolennel durant neuf iours, d'autant que ceux d'Adria

auoient rapporté qu'ilauoit pleu des pierres en leur pays. -

|

|

|

EN Gaule pres Milanle proconſul Valerius Flaccus combattit de mainà main ,

auecles Gaulois Inſubres & Boiens : leſquels Boiens auoient paſſé delàle Poſousle

capitaine Dorulacus pour faire ſouſleuet les Inſubres. Dix mille des ennemisyfu

rent charpentez Durant ces meſmes iours ſon compagnon d'office M PorciusCa

to triompha del'Eſpagne. ll porta en ce triomphe vingtcinq mille liures dargent

non labouré, ſix vingts & trois milleliures debigatestd'argét d'Oſca cinq censqua

rante : & mille quatre cens liures d'or. Il deſpartit à ſes ſoldats deux cens ſeptante

aſſes à chacun, & le triple à chaque cheuaucheur : le tout pris ſur le butin Le Conſul

T. Sempronius allant en ſon gouuernement, conduiſit premierement ſes legions

ſur les terres des Boiens.Boiorix leur Prince auec deux ſiens freres,auoit fait elleuet

toute la nation pour ſe rebeller, & ſ'eſtoit campé en lieu bien à propos tellement

qu'ilyauoit apparence que ſil'ennemi fuſt entré ſurleurs limites, ils euſſent com

batu. Le Conſulayantcognules grandes forces del'ennemi,& lagrande aſſeurance

d'iceluy, enuoya meſlager vers ſon compagnon pour le faire haſter ſ'illuy plaiſoit

venir : que cependant entournoyant il reculeroit àcombatre iuſques à ſon arriuee,

Cequi occaſionnoit le Conſul à retarder,eſtoit occaſionaux Gaulois de ſehaſte,

ioint que le retardement des ennemis leur hauſſoit le cœur, & vouloient faire vne

fin de ce combat, auant que les armes des deux Conſuls ſe fuſſentiointes enſemble,

Toutesfois deux iours durant ils ne firent autre choſe que ſe tenir plantez & preſts

à combatre , ſi quelcun fuſt ſorti contr'eux. Au§ iour ils approcherent

de la cloſture du camp,& l'aſſaillirent en meſme temps de tous coſtez. Le Conſul

commanda ſoudain que les ſoldats prinſent les armes : & eſtans ſes gens armezilles

retint par quelque eſpace de temps, pour accroiſtre encore dauantagela ſotteaſeu

rance que les ennemis auoient, & pour arrenger ſes forces, & ordonner parquelle

porte chacun deuroit ſortir. Commandement fut fait aux deux legions deſortirà

enſeigne deſployee par les deux portes principales. Mais les Gaulois leur firentte

ſte en ſigrand nombre,que le chemin leur fut bouſché.Le combat duralongtemps

en ce deſtroit & ne demenoiêt pas les mains & les eſpees plus qu'ils ne fauançoient

du corps:ains preſſoient auec leurs boucliers,taſchans les Romains à ſortirhors,&

les Gaulois à entrer dedâs le camp,ou empeſcher les Romains d'en ſortir Et nepeu

rent les armes bräſler d'vne part ne d'autre,auant q Quintius Fictorius Centenierdu

primipile de la ſeconde legion,& C.AtiniusTribun de ſoldats de la quatriemtºis

arraché les enſeignes des mains des port'enſeignes, les lácerent dedans les ennemis,

(choſe ſouuent prattiquee és combats douteux,) Cependant qu'ils ſ'efforcentàre

conquerirl'enſeigne, ceux de la ſeconde legion ſeiettent les premiers hors laporte.

Iceux combatoientia horsl'enclos du camp:quoy que la quatrieme legionfult en

core arreſtee à la porte,lors qu'vn autre bruit ſ'eſleua enl'autre endroit du camp Les

Gaulois auoient forcé la porte de la threſorerie:& auoient tué ceux quileurauoient

tenu bon : ſçauoir eſt le Threſorier L.Poſthumius ſurnomméTampanus,&M Ati

nius & PSempronius capitaines des alliez,auec enuiron deux cens foldats. Lecamp

fut pris de ceſt endroit-la,iuſques à ce qu'vne cópagnie extraordinaire fut enuoyce

par le Conſul pourdefendre la porte de la threſorerie : laquelle tua en partie les en

nemis,qui eſtoient deſia entrez dedans le camp : en partie les en chaſſa, & fitteſte à

ceux quitaſchoient ày entrer de force. Preſque en vn meſme temps laquatrieme

legion
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legion auec deux compagnies extraordinaires ſortit ſemblablement hors la porte.

Tellemét qu'en vn meſme temps il ſe faiſoit trois combats autour du camp en trois

diuers lieux:& eſtoient les eſprits des combattans deſtournez chacun du combat,

où il ſe trouuoit, à cauſe des cris diuers qui ſe faiſoient ſelon les diuerſes auantures

des partiſans d'vn chacun. Le combat dura iuſques à Midi à parties pareilles,& preſ

que pareil eſpoir.Mais le trauail & la chaleur qu'il faiſoit,contraignirent les Gaulois
de quitter le combat, ayans les corps laſches & mal endurans la ſoif les Romains ſe

ietterent de furie ſur le petit nombre qui reſtoit, & les ayans deſconfits les contrai

gnirent ſe retirer en leur camp. Le Conſul fit puis apresſonner la retraitte, qui fut

cauſe que la plus grande partie ſe retirail'autre partie demeura presl'enclos du camp

des ennemis,de deſir qu'ils auoient de combattre & d'eſpoirdegagner le camp.Les

Gaulois meſpriſans leur peu de nombre,ſortirent tous enſemblehors du camp. Par|

quoy les Romains mis en route reuinrent au camp auec peur& frayeur:dedans le
|
,

uclils ne ſ'eſtoient voulu retirer par le commandement du Conſul. Ainſi†
deça,tantoſt delà fut tantoſt la victoire & tantoſt la fuite. Iimourut toutesfoisen

uiron vnze mille Gaulois,& cinq mille Romains. Les Gaulois ſe retirerent au plus

auant de leur contree. Le Conſul mena ſes legions à Plaiſance. D'autres hiſtoriens

, eſcriuent que Scipió ayant ioint ſon armee auec ſon compagnon alla pour fourrager

les terres des Boiens & Liguriens tant auant que les foreſts & mareſts leur permirent

de faire. Autres diſent qu'il retourna à Rome à cauſe de l'aſſemblee generale ſans

auoirfait aucune choſe digne de memoire. . " , -

| CE sTE annee-meſme T. Quintius paſſa tout l'hyuer à Elatia,où ilauoit ra

mené ſon armee pour hyuerner, en rendant le droit à vn chacun,& changeant CC

quiauoit eſté fait parmiles citez par la licence de Philippe ou de ſes Capitaines lors

qu'enhauſſant ceux de ſon parti, il abbaiſloit le droit & liberté des autres.Au com

mencemêt du printemps il vint à Corinthe,où ilauoit publié l'aſſemblee. Là il par

laauxambaſſadeurs de toutes les communautez(leſquels ſ'eſtoiét misautour de luy

comme pour l'ouir haranguer) commençant dés l'amitié premierement contra

ctee par les Romains auec la nation Grecque, & par les choſes faites parles Capi

taines quil'auoient precedé en Macedone, & par les ſiennes propres.Tout fut ouy

&receuauec grand contentement,horſmis quâdil vint à parler de Nabis.On trou

uoit eſtre choſe mal conuenable, que celuy qui auroit affranchila Grece euſt laiſ

ſévnTyrannon ſeulement faſcheux à ſa patrie, mais eſpouuantable à toutes les ci

tezd'alentour, fiché dans le cœur d'vne treſ-noble cité.Quintius n'ignorant pas que

telle eſtoit leur intention, confeſſoit qu'il ne falloit aucunement ouyrvn ſeul pro

pos de paix auec le Tyran, ſ'il euſt eſté poſſible de la faire, en ſorte que Ja ville de

Laccdemone n'en euſt eſté en danger. Mais puis qu'ainſi eſt qu'il ne pouuoit eſtre

abbatu ſans la treſ grande ruine de ceſte cité, ilauoit ſemblé meilleur de laiſſer ce

Tyran affoibli & preſque deſnué de tous moyens de nuire à aucun, quede ſouffrir

perirvnetelle ville par des remedes ſi violens qu'il ne luy eſtoit poſſible de les ſup

porter & qui euſt eſté totalement reduite à neant en la voulant mettre en liberté.Il

adiouſta au narré des choſes paſſees qu'ilauoit deliberé s'en aller en Italie, & emme

nerauec ſoy toute ſon armee:qu'ils entendroient dedans dix iours que les garniſons

ſeroient ſorties de Demetriade & de Chalcide : qu'il quitteroit aux Achaiens tout

promptement & à leur veuë la fortereſſe de Corinthe,afin que tous cognuſſent ſiles

Romains auoient accouſtumé de mentir, ou bien les Etoliens,quiauoient ſemé di

#ers propos touchant laliberté de Grece, qu'ils diſoient eſtre entreſgrand danger

tsmains du peuple Romain :& qu'ils auoient changé de ſeigneurs, prenans les Ro

mains pour les Macedoniens.Mais les Etoliens n'auoient iamais bien penſé à ceque
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les Romains diſoient ou faiſoient. Iladuertiſſoit les autres citez de iuger de leurs

| amis ſelon les faits,non pas ſeló les dits,& de cognoiſtre ceux auſquels il ſe faut fier,

| | & deſquels il ſe faut garder:à ce qu'ellesvſaſſent moderémét de leur liberté.Carelle

ſera ſalutaire à chaque particulier & aux communautez,ſi elle eſtattrempee : ſielle

| eſt trop grande,elle eſt inſupportableaux autres,& à ceux qui l'ont,elle ſetourneen

| deſbordement& ruine. Que les principaux,& les eſtats auiſaſſent de faire queles
- - - -

†º citez ſ'entretinſſent enſemble en concorde, tant chacune chez ſoy,que toutesles

#
#

#

º0lſ

diſcoide | vnes auec les autres en commun. Sils ſ'accordent bien, il nya Roy niTyran aſſez

| vogucſous le gouuernement du Roy:maisauſſi parle naturel turbulent delanation

| fort contr'eux mais la diſcorde & ſedition fait quelon eſt aiſément ſurpris.Entant

que le partile plus foible au dedans ſe rendra pluſtoſt àl'ennemi eſtranger, quede

ſ'abbaiſſer deuant vn ſien concitoyen. Qu'ils gardaſſent& entretinſſent auecgrand

ſoin la liberté acquiſe par les armes d'autruy, & à eux reſtituee par fidelité d'eſtran

gers afin que le peuple Romain entendiſt qu'ilauoit donné liberté à gens quileme

ritent,& que ſon bien-fait eſtoit bien employé. Eux entendans ces propos, comme

| de labouche de leur pere ſe prirent à couler de larmes pour laioye qu'ils en eurent,

| en ſorte qu'ils l'empeſchoient meſmede parler.Il ſe fitvn peu de temps vn bruitde

ceux qui approuuoient ces paroles,& qui aduertiſſoient les vnsles autres qu'ils euf

| ſent à imprimer bien auant en leurs cœurs& entendement ces propos procedans , | ;

, comme d'vn oracle:mais depuis ſilence eſtant fait,illes requit que ſ'ilyauoit entr- | !

eux quelques citoyens Romains detenus en ſeruitude, ils les recherchaſſent dedans #

| deux mois,& les luy enuoyaſſent enTheſſalie.Que ce n'eſtoit pas hóneur poureux #

| que ceux fuſſent eſclaues en leur pays, par quiils auroient eſté affranchis, Tousſeſ |

| crierent qu'entre les autres choſes ils le remercioient de ce qu'illes auoit auertis de |x

| faire leur deuoir en ce poinct tant neceſſaire & recommandable.Ilyauoitvngrand | ，

nombre de ceux quiauoient eſtépris durant laguerre Punique,leſquels Annibil |

| auoit vendus,voyant qu'on ne les rachetoit pas.Ce qu'eſcrit Polybe monſtrelegäd | .

nombre qu'ils eſtoient : à ſçauoir que les Achaiens en payerent cent talens, ayans -

| ordonné qu'on deliureroit à leurs maiſtres cinq cens deniers pour la rançon decha- | -

| que teſte. A ce conte l'Achaie en eut mille & deux cens. Adiouſte maintenanten |

| proportion combien il eſt vray-ſemblable qu'ilyeneuſt par tout le teſte delaGre- |

| ce. L'aſſemblee n'eſtoit pas encore departie,qu'ils apperceurent la garniſon deſcen- |

| dre de la fortereſſe de Corinthe,quitout d'vn coup tiroit vers la porte pour senaller.

| Quintius ſuyuit larmee, & eſtant conuoyé par tous (quil'appeloient à hautevoix

leur conſeruateur & liberateur) print congéd'eux & le leur donnas'en retournantà |

| Elatia par le meſme chemin qu'il eſtoitvenu.Auquellieuil enuoya ſon Lieutenant !

Appius Claudius,luy commandant de conduire larmee à Oricum paſſant patla

| Theſſalie& par Epire,& l'attendrelàid'autant qu'il auoit deliberé de faire paſſerſon

| armee de§ en Italie. Il eſcriuit auſſi à L.Quintius ſon frere &lieutenant,&

| Gouuerneur enl'armee de mer,qu'il raſſemblaſt en ce lieu de toute lacoſte deGte

ce ou le vaiſeaux à charge.Luypartant de Chalcide, apres auoir fait ſortirlesgat

| niſonsnon ſeulement de Chalcide, mais auſſi d'Oreum & d'Eretria,tintvneaſem

' blee des communautez d'Eubœe:& leur ayant remonftré l'eſtat auquelilles auoit

| trouuez, & celuy auquel illes laiſſoit, les fit departir.Il ſ'en alla delà à Demetriade

| d'où il tira la garniſon, & eſtant accompagné de tous, commeil auoiteſté àCorin

the & à Chalcide,pourſuyuit ſon chemin vers laTheſſalie:ouil ne falloit pas ſeule

| mentmettre les citez,mais d'vn grand meflange &grâde confuſion où elles eſtoiét,

illes falloit redreſſer en quelque forme tolerable. Car ils n'eſtoient pas ſeulement
- - - 1 - -

| deſbauchez par la corruption du temps,& par la violence & abandon,quiauoit cula

qu
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##- qui dés le commencement iuſques à noſtre temps, ne faiſoit aſſemblee fuſt dutout -

| # ou de partie du peuple, où il n'y euſt ſedition & trouble. Il choiſit les Senateurs &

# les Iuges eu principalement cſgardauvaillât d'vn chacun:& fit que le parti de ceux

º pour leſquels il eſtoit plus expedient que les choſes fuſſent en paix & ſauueté, fuſt

#s § fort.Ayant ainſi fait la reueuë de laTheſſalie,il vint par Épire à Oricum,d'où

# ildeuoit trauerſer la mer.Toute ſon armee fut tranſportee d'Oricum à Brindes.d'où

º ils vinrent à la ville,paſſans parmi toute l'Italie comme en triomphemenans deuant

I ſoyvn auſſi grâd train des choſes par eux priſes,que des leurs propres. Arriuez qu'ils

# furent à RomeleScnat ſe tint hors la ville, pour l'amour de Quintius pour diſcou

# rir des affaires:& luy fut volontairement ottroyé le triomphe,comme ill'auoit bien

# grandnombre auoit eſté oſté à Philippe, qu'aux citez.Le ſecondiour fut portél'or

# &largétlabouré,& non labouré & monnoyé.Ily eut dixhuict milleliures d'argent

bºit non labouré,& deux cens ſeptante de labouré, qui eſtoit vn grand nombre de vaiſ

merité.Le triomphe fut fait troisiours durant.Aupremier iour il fit porter en mon- Mºgaifºns

ſtrelesarmes offenſiues & defenſiues, les images de bronze & de marbre,dont plus †º
Quintius.

-

ſeaux de toutes ſortes, ciſellez pour la plus part,& quelques vns faits de ſingulierar

º， tifice.Ily en auoit auſſi pluſieurs faits de cuyure. Dauantage il y auoit dix boucliers

dargent.Il y eut quatre vingts† mille Attiques d'argent monnoyé. On les ap

pelle tetradrachmes, &ya de largent en chacun enuiron le poids de trois deniers.

ily eut trois mille ſept cens quatorze mille liures, & vn bouclier entierement d'or.

Itemquatorze mille cinq cens pieces de Philippes d'or.Autroiſieme iour furêtpor

tees cent quatorze coronnes d'or,dont les communautez luy auoient fait preſens,&

furent menees les beſtes pour les ſacrifices auec pluſieurs nobles prrſonniers & oſta.

ges,aunombre deſquels eſtoit Demetrius fils du roy Philippe, & Armenes Lacede

monien fils du Tyran Nabis, apres leſquelles choſes Quintius entra ſur chariot en

laville. Grand nombre de ſoldats ſuyuoient le chariot, d'autant que toute larmee

auoit eſtéretiree entierement hors du gouuernement. Il fut diſtribué à chacun /

hommede pied cinquante aſſes:le doubleaux Centeniers, & le triple aux cheuau

cheurs.Ceux qui auoient eſté affranchis de ſeruitude ſuyuans ſon chariot aueclate

ſte raſe embellirent dauantage le triomphe.Sur la fin de ceſte annee Qu, AEliusTu

beroTribun du tiers eſtat preſenta requeſteau peuple:qui arreſta que ſuyuanticelle

deux Colonies Latines fuſſent conduitesil'vne au pays des Brutiens,& l'autre au ter

roir de Thurium.Pour les conduire furent eſtablis trois deputez,qui auroient ceſte

charge pourtroisans.Qu,Neuius,M.Minutius Rufus,M.Furius Craſſus furent eleus

pourles Brutiens:& pourThurium Cn.Manlius, Qu.AElius,L.Apuſtius, Cn.Domi

tius Preteur en la ville fit tenir ces deux aſſemblees dedans le Capitole. Ceſteannee

la quelques temples furent dediez vn à Iuno Soſpita au marché aux herbes, voué &
bailléen taſche pour le faire quatre ans au parauant par le Conſul C. Cornelius du

rant laguerre de Gaule. Le meſme eſtant Cenſeur le dedia. L'autre temple fut celuy

de Faunus.Les Ediles C.Scribonius & Cn. Domitiusl'auoient baillé en taſche pour

lebaſtirdeux ans auparauant, fourniſſant largent des amendes.Lequel Domitius le
dcdia eſtant Preteur en la ville.Semblablemcnt Qu.Marcius Ralla dedia vn temple

à la deeſſe Fortune dite l'Aiſnee au mont Quirinal,ayant eſté eleu Duüvir pour ceſt

effect.P. Sempronius Conſulauoit fait vœu de le baſtir dix ans au parauant, durant
laguerre Punique : luy meſme eſtant Cenſeur fit marché pour le faire.Pareillement

CSeruilius Duumvir dediale temple de Iupiter en l'Iſle.Ilauoit eſte voué par L.Fu

rius Purpureo Preteur ſix ans deuant, durant la guerre Gauloiſe : & le meſmeeſtant

Conſulfit marché pour le faire.C'eſt ce qu'il fut fait ceſte annee-la.

P.Sc1P 1 o retourna de ſon gouuernement de Gaule pour faire des nouueaux
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†Conſuls. Laſſembleegenerale fut tenue pour les elire. Et furent eleus L. Cornelius
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Merula & Q Minucius Thermus. Le lendemain furent eleus les Preteurs, aſçauoit

L. Cornelius Scipio, M.Furius Nobilior, M.Valerius Meſſala, L. Porcius Licinius,

Cn. Flaminius. C. Attilius Serranus & Lu. Scribonius Libo Ediles Curules fi

rent alors les premiersieux Megaleſiens iouez ſur eſchafaux.Le Senat regardaiouet

lesieux Romains celebrez par ces Ediles eſtât ſeparé la premiere fois d'aueclecom

mun peuple. Ce qui fit parler les hommes diuerſement (comme ordinairement

toute nouueauté a accouſtumé de faire.) Les vns diſoient que finalement auoit eſté

| ottroyé à ce noble eſtat ce qui luy eſtoit deu ia déslong temps: d'autres diſoient

que ce qui auoit eſté adiouſté à la maieſté des Peres, eſtoit autant diminué deladi.

gnité du peuple. Item que toutes telles differences,par leſquelles les eſtats eſtoient
| - > -
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ſeparez les vns desautres,netendoient qu'à amoindrirla concorde& la liberté.Que

| | par l'eſpace de cinq cens cinquante ſix ans on auoit regardéiouer les ieux peſle me

| ſle ſans diſtinction Qu'eſtoit-il donc auenu de nouueau,que les Peres ne veulétque

| ceux du tiers eſtat ſoient meſlez au theatre parmi eux#Pourquoy le riche deſdaigne

il deſtre aſſis pres d'vn pauure ?C'eſt vn appetit nouueau & plein d'orgueil,nonde.

| ſiré ni pratiqué par aucun Senat de nation quelconque. On dit qu'Africanusſere

| pentit finalement d'auoir eſté auteur de cela durât ſon Conſulat.Tantileſt malaiſe

Lanouueauté de trouuer bon ce qui ſe fait autrement que ne porte l'ancienneté! Caron aimemi
ne plaiſt qu'à

Pcine, eux ſe tenir aux choſes vieilles, ſinon qu'elles ſoient manifeſtemét abolies parque

que couſtume. Au cömencement de l'annee que L. Cornelius & Qu, Minutiusfu

rent Conſuls, nouuelles ſ'apportoient tât ſouuent des tremblemés de terrequiaue

| noient,que les hommes n'eſtoient pas ſeulement ennuyez de la choſe meſme,mis

auſſi des ſolennitez qu'on publioit à ceſte occaſion.Car on ne pouuoit aſſemblerle

Senat, ni vaquer aux maniemens des affaires publiques, eſtans les Conſuls empeſ

chez à ſacrifier& à appaiſer les Dieux.En fin il fut commandé que dix deputezviſite

roient les liures de la Sibylle, & ſelon leurs reſponces ſeroit faite proceſſion durant

trois iours. Eux donc eſtans coronnez firent prieres à tous les autels, & images des

| dieux : & fut enioint que tous ceux d'vne famille feroyent leur priere tous enſem

ble.Item les Conſuls par l'authorité du Senat commanderent que le iour auquel

auroiteſté ordonné de ſolennizer la feſte à cauſe d'vn tremblement deterre perſon

ne n'apportaſt nouuelle d'vn autre tremblement. .

L E s Conſuls ietterent le ſort pour deſpartir leurs gouuernemens:&apres

eux les Preteurs firent le meſme. La Gaule eſcheut à Cornelius, la Ligurie à Mi

nutius : C.Scribonius eut la preteure de la ville, M. Valerius la Preteure foraine:L.

| Cornelius eut la Sicile, L.Porcius la Sardaigne, C. Flaminius la haute Eſpagne, M.

| Fuluius la baſſe. Les Conſuls n'attendoient rien de guerre ceſte annee-la, lors que

letres furent apportees de M. Cinciusgouuerneur à Piſe, faiſans ſçauoir que vingt

mille Liguriens eſtoient en armes, ayans fait coniuration par tous les reſſorts de

toute ceſte nation vniuerſelle, & ia auoient ſaccagé le terroir de Luna & ayans paſ

ſé outre la contree de Piſe auoientia raudé toute la coſte marine.Pourtant le Con

ſulMinutius (à qui le gouuernement de Ligurie eſtoit eſeheut) monta enlachaite

des eſperons : & fit commandement que deux legions de la ville leuces déslan
precedent euſſent à ſe trouuer à Aretium dedans dix iours : au lieu deſquelles il

leueroit deux autres legions de la ville. Item enioint aux alliez & magiſtrats de la

nation Latine, & à leurs Lieutenans,(qui eſtoient tenus de donner desgens deguer

re)qu'ils vinſſent vers luyau Capitole. Il enrolla d'entreux quinze mille pietons &

| cinqcens cheuaucheurs, ſelon le nombre de laieuneſſe, qui ſe trouuoit en chaque

communauté: Ce fait, illeurcommanda queſur l'heure partans du Capitole ilsal

, | laſſent

1

|
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| laſſent à la porte de la ville:& afin† cela ſe fiſt plus promptement, il commanda

| qu'on partiſt pour faire l'elite.A Fuluius& à Flaminius furent donnez à chacun trois

， mille pietons Romains,& cent cheuaucheurs de renfort. Dauantage,à chacun cinq

· mille des alliez de la nation Latine, & deux cés cheuaucheurs & fut mandé aux Pre
· teurs qu'eſtans arriuez en leursgouuernemens, ils donnaſſent congé aux vieux ſol

&b) dats. Ceux qui eſtoient és legions de la ville, ſaddreſſerent en bon nombre aux

, eſtoient exemptez d'aller à la guerre, tant pour auoir accompli & paſſé le temps or

, donnéaux ſoldats,que pour eſtre malades.Mais les lettres de T.Sempronius mirent

, finàceſte difficulté : eſquelles eſtoit eſcrit que quinze mille Lyguriens eſtoient deſ

· cendus au terroir de Plaiſance, qüi l'auoient entieremcnt pillé & mis à feu & à

ſang, iuſques ioignant les murailles de laville & le riuage du Po. Dauantage, que

lanation des Boiens tenoit contenance de ſe rebeller. A ces cauſes le Senat iugea

qu'alors ily auoit grand trouble : & ne voulut que les Tribuns du tiers cſtat co

gnuſſent des cauſes des ſoldats, pour en exempter quelqucs vns de ſe trouuerſe

lon le commandement qui en auoit eſté fait.Ils adiouſterent cn outre, que les alliez

de la nation Latine quiauoienteſté enl'armee de P.Cornelius,& deT. Sempronius,

auſquels ces Conſuls-la auroient donné congé, ſe trouuaſſent auiour & au lieu de

l'Etruriepublié par L. Cornelius : & qu'iceluy Cornelius Conſul allant en ſon gou

| uernement, leueroit & armcroit des ſoldats, ſi bon luy ſembloit, és villes & vil

lages par où il paſſeroit : & les meneroit auec ſoy, & enuoyeroit quand il luy

plairoit. -

| allerenleurgouuernemét,T.Quintius requit qu'il pleuſt au Senatouir ce qu'il auoit

eſtabliauecles dix ambaſſadeurs,& ſibon luy ſembloit, le confermaſt par ſon auto

rité . Ce qu'ils feroient plus aiſémcnt, ſ'ils auoient ouy les propos des ambaſſadeurs

venus de toute la Grece & d'vne grande partie d'Aſie, & meſme ceux qui ſont venus

dela part des Rois.CScribonius Preteur enlaville,fit entrer ces ambaſſadeurs au Se

nat & fut donnee gratieuſe reſponſe à tous, Etd'autant que la diſpute eſtoit longue

del'affaire d'Antiochus,elle fut remiſe aux dix ambaſſadeurs, dontvne partie auoit

eſtéen Aſie,ou à Lyſimachievers le Roy. Il fut enchargé à Quintius, qu'aucclesſuſ

ditsambaſſadeurs,ilorroit ce que les ambaſſadeurs du Roy propcſeroiêt & leur fe

- roitreſponſe telle qu'il conuiendroit pour la grandeur & auantage du peuple Ro

| mainMenippus& Hegeſianax eſtoient chefs de l'ambaſſade Royale.Menippus dit

tions,ſelon leſquelles les Rois & communautez contractent ordinairement amitié

| lesvnsauec les autres.La premiere eſt,quandlon donne loix à ceux qui ſont vaincus

- †guerre.Car quand tout eſt és mains de celuy qui eſt le plus fort par armes,c'eſt en

1- apuiſſance &volonté d'iceluy de donner ou d'oſteraux vaincus ce que bon luy

ſemble. L'autre ſorte eſt quand ceux qui ſont egaux en guerre contractent paix &

amitié egalementl'vn auec l'autre . Caralors lon peut redemander &rendre ſelon

lesaccords ce qui a eſté pris, Et ſi quelcuna eſté troubléparguerre en ſa poſſeſſion,

on en peut accorder† la teneur du droit ancien, ou ſelon ce qui eſt propre

& conuenable àl'vnc & l'autre partic. La troiſieme ſorte eſt quand ceux qui n'ont

# iamais eſté cnnemis ſ'vniſſent enſemble en amitié & alliance . Car lors on ne

| donne nine reçoit-on condition aucune : d'autant que cela ſe fait lors que le vi

étorieuxa à faire auecle vaincu : & attendu qu'Antiochus eſtoit de ceſte derniere

ſorte, il ſ'eſbahiſſoit que les Romains diſoient eſtre raiſonnable #luy preſcrire

Tribuns du tiers cſtat, pretendans de leur faire cognoiſtre des cauſes de ceux qui

· APREs que les Conſuls curent faitl'elite des ſoldats,& qu'ils furét partis pour -

qu'il ne ſçauoit quelle difficulté on trouuoit ſur ſon ambaſſade,veu qu'il cſtoit venu

pour demâder ſimplement amitié,& faire alliâce.Qu'il yauoit trois ſortes d'aſſocia-#
- | , d'aſſociatiös,

i5 ſortes

|

|

|
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loix,ſuyuantleſquelles ils luy fiſſent entendre quelles villes dAſie ilsveulenteſtreli- ||

bres & exemptes,& quelles ils veulent eſtre tributaires eſquellesils defendent quela
garniſon royale & le Roy ne mette le pied: d'autant que c'eſtoit auec Philippe leur |

ennemi qu'il falloit faire la paix, &non auec Antiochus leur ami, auec lequelils ne

deuoientainſi contracter alliance. Quintius reſpondit à cela : Puis qu'il vous plaiſt #

traitterles choſes pararticles, & raconterles ſortes qu'ilya de contracter amitié,ie

mettray auſſi quant à moy deux conditions en auant,hors leſquelles vous ferezſça- #

uoir auRoy qu'il ne luy reſte moyen d'auoir accord auec le peuple Romain.Lvne

eſt que ſilveut que nous ne nous entremettiós point des villes d'Aſie,luy auſſi ſede

porte entierement de toutel'Europe l'autre que ſ'il ne ſeretient dedans l'enclos d'A-

ſie,& qu'il paſſe en Europe,que les Romains puiſſent maintenir lesamitiez qu'ils ont

auecles cómunautezd'Aſie, & en acquerir de nouuelles Hegeſianax dit ſur cela què |
c'eſtoit choſe inſupportable à ouir qu'Antiochus fuſt mis hors des villes de Thrace #

& de Cherroneſe,qui luy auoiéteſtélaiſſees par ſonbiſ-ayeul Seleucus, quilesauoit
| conquiſes auecgrand honneur, apres auoirvaincu par guerre, & tué en bataille le V

Roy Lyſimachus.Quant auxvilles tenues parlesThraces,Antiochus les auoit aucc |

| pareille louange conquiſes partie par armes,partie eſtans abandónces: commeilap

pert de Lyſimachie, laquelle il a peuplee y faiſant retourner les habitans : &l'arcba- |

ſtie auec grands deſpens, en reparant ce que les ruïnes & le feu auoient demoli

| Qu'ya-il donc de ſemblable en cecy qu'Antiochus quitte la poſſeſſion de ce quila |

ainſi conquis & recouuré, & que les Romains n'entrent point en Aſie, qui ne | -

leur aiamais appartenu : Qu'Antiochus deſire l'amitié des Romains, mais en

| ſorte qu'elle luy reuienne à honneur,& non à honte.Quintiusrepliqua Puis que,dit |.

il,nous balançons ce qui concernel'honneſteté(comme il eſt conuenable quelcpre- #

mier peuple de la terre &vn ſigrand Roypoiſe ce poinctſeulemét,oupourlemoins |

| principalement&auant toutes choſes)ie vous demande, lequel vous ſemble plus

| honneſte de vouloir que toutes les villes de Grece, en quelque lieu qu'elles ſoient, |

| iouïſſent de liberté, ou ſoient ſerues & tributaires，Si Antiochus eſtime choſehono- |

rable pour luy de remettre en ſeruitude comme ſienne les citez que ſon biſ-aycula

| tenues par droit de guerre, quoy que ſon ayeul, & ſon pere n'en ayentiamaisiouy |

auſſi eſtimele†Romain que§ l'intereſt de ſa foy &fermeté,ilne doitquit

ter la defenſe par luy entrepriſe de la liberté des Grecs.Et comme le peuple Romain |

| a deliuré la Grece des mains dePhilippe ainſi propoſe-il en ſon eſprit de deliurerdes |

mains d'Antiochus les villes d'Aſie,qui ſont de la nation Grecque.Car les Colonies

de Grece n'ont point cſté enuoyees en Eolide& Ionie, pour eſtre en la ſeruitude du

| Roy : mais pour accroiſtre la race, & eſpandre partoute la terre vne nation antique |

Hegeſianax heſitant,& ne pouuant nier que la cauſe de liberté,que les Romainspre |

tendoient pour leur titre, eſtoit† honneſte que celle deſeruitude : Publius Sulpi

tius le plus aagé entre les dix ambaſſadeurs dit, Quenelaiſſons-nous tous ces tour |

noyemens de paroles2Choiſiſſez l'vne des deux conditions propoſees n'aguetesex |

, preſſément par Quintius,ou ceſſez de parler d'auoiramitié† Romains.Quant

à nous,ditMenippus,nous nevoulons,nine pouuons faire aucun accord, parlequd

le royaume d'Antiochus ſoit amoindri. Lelendemain Quintius ayant faitentrerau

Senat toutes les ambaſſades de Grece & d'Aſie : afin qu'ils cognuſſentl'affectionque *.

le peuple Romain auoit enuers les citez de Grece,& celle qu'auoit Antiochus,illeur |
declara les demandes tant de luy,que du Roy : qu'ils rapportaſſent à leurs citez uil s

les defendroit contre Antiochus, ſ'il ne ſortoit hors d'Europe, voire auecla§ †)

vaillancc, & fidelité dont il auoit vſé en defendant leur liberté à l'encontre de |

| Philippe. Menippus alors inſiſta à prier Quintius & les Peres, qu'ils ne ſehaſtaſſent

- - - pas
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# ·pas de faire vn arreſt par lequelils troublaſſent toute la terre : qu'ils priſſent temps

# pour eux,& qu ils le donnaſſent au Roy poury† les conditionsluyau

# roienteſtérapportees,ily penſeroit, & obtiendroit quelque choſe, ou conſentiroit

# pourlebien de paix Par ce moyenla choſe fut differce &laiſſee enſon entier : & fut

W0l auiſé que ceux qui auoienteſté vers le Roy à Lyſimachie ſeroient enuoyez en am

·s baſſade vers luy,à ſçauoir P. Sulpitius,P.Villius & P.AElius. | | |

# A peine eſtoient-ils partis qu'autres ambaſſadeurs rapporterét de Carthage ue

•s ſansaucune doute Antiochus faiſoit appreſt deguerre,ſeſeruant d'Annibala ce fai

# re : tellement qu'on fut en peine qu'envn meſme temps la guerre Punique ne ſe ral

， lumaſt encore.Annibal,comme nous auons dit cy deſſus,fuitifde ſon pays eſtoitar

º riuévers Antiochus,& eſtoit cngrand honneur aupres duRoy,non pour autre cau
tluit ſe ouaddreſſe,ſinon que leRoy ruminantiavn longtemps en ſon eſprit les moyens

# de faire guerre contre les Romains, il ne ſe pouuoit trouuer perſonne plus propre à

· quile Roy en peuſt tenir † . Son auis eſtoit touſiours vn & de meſme, que la

nA# belleri&ſils faiſoient les longs,ileſmouueroit la guerre contre les Romains en quel

* quepartie d'Italie:Quele Roy deuoit paſſer en Europe auec toutes ſes autres forces,

# guerre ſe fiſten Italiesque l'Italie fourniroitviures & gensàl'ennemi eſtranger Sion

sa, neremuoitrien en ce pays-la , & que le peuple Romain euſt moyen de ſe ſeruir des

forces & richeſſesd'Italie pour faire guerre hors ! Italie il nya Royne nation aucu
ºt ncquiluy puiſſe faire teſte . Il demandoit qu on luy baillaſt cent nauires couuertes,

§ ſezemillehommes de pied,&mille de cheual qu'auec ceſte flotte il deſcendroitpre

a mºrement en Afrique, ſ'aſſeurant bien fort qu'il induiroit les Carthaginois à ſerc

|

#- &lestenir en quelque endroit de Grece,ſans les faire paſſer la mer,ains ſe tenir preſts

l *paſſer Cela ſuffiroitpour donner apparence & faire courir le bruit de guerre Ay

† antinduit le Roy à ceſte opinion,eſtimant qu'illuy falloit preparer les cœurs de ceux v,

# de ſa nation,il n'oſa leureſcrirelettres,de peur qu'eſtans ſurpriſes par quelque incon

† uenient elles ne deſcouuriſſentl'entrepriſe. Rencontrant donc à Epheſe vn certain

# AriſtoTyrien, &ayât eſprouué ſon§ en quelques ſeruices, eſquels ill'employa,

# il lenuoya à Carthage rempli en partie de preſens,en partie d'eſpoir de recompenſe
:， C#. à quoyle Roy meſme ſ'eſtoit accordé.Illuy declara les noms de ceux auſquels il fal

# loit parler , luy donnant certains merreaux & enſeignes ſecretes, par§ on

élit pourroit aſſeurément cognoiſtre ſes mandemens.Les amis d'Annibal ne cognurent

# · paspluſtoſt ceſt Ariſto conuerſant à Carthage & l'occaſion de ſavenue,que firent ſes

# ennemis:& premierementés parquets & banquets on entint pluſieurs propos: puis

# apres quelques vns dirent au Senat quel'exil d'Annibal ne ſeruoit de rien,ſi luy eſtât

º abſent faiſoit encorenouuelles entrepriſes.Car en ſouſleuât les cœurs des hommes,

º ilpouuoit troubler l'eſtat de la cité: qu'vn certain Ariſto Tyrien eſtoit venu garni de

sº mandemens d'Annibal & du Roy Antiochus : que certains perſonnages tenoicnt

f touslesiours des propos clandeſtins aucc luy, & deuiſoient en ſecret de choſes qui

º ſortiroient bien toſt au dehors auec la ruïne totale de tous. Ils ſ'eſcricrent tous d'v-

s# nevoix, qu'il falloitappeler ceſt Ariſto, & l'interroguer pourquoy il eſtoit venu:

m que fil ne le declaroit, il fuſt enuoyé à Rome parambaſſadeurs exprcs : que pour

# la temerité d'vn ſeul homme on auoit eſté aſſez puni : que le mal que feroicnt les

t# , particuliers ſeroit à leur propre dommage : mais quant à la Republique, il la falloit

# conſeruer exempte non ſeulemcnt de toute faute, mais meſme§ &

# bruitd'auoir failli.Ariſto appelé ſe purgea, & allegua vne defenſetres-ferme, qu'il

# nauoit apporté aucunes lettres à perſonne, mais il ne declaroit pas aſſez bien la

# cauſe de†& eſtoit principalement empeſché à ce poinct, qu'il n'auoit par

a léqu'auccceuxdelafaction des Barches. Ilſeneſleua puis apresvn debat entr'eux,

#- KKk ij ·
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Les vns commandoient qu'il fuſt pris & ſerré comme† autres diſoient qu'il

n'y auoitpoint d'occaſion de faire tumulte, que la choſe eſtoit de mauuais exemple

de prendre pour rien les eſtrangers : que le ſemblable auiendroit aux Carthaginois

àTyr &aux autres villes marchandes, eſquelles ils hantent ſouuent pour traffiquer.

La choſe fut differee ce iour-la.Ariſtovſant de fineſſe Carthaginoiſe contre les Car

thaginois,comme le iour ſe fermoit,penditvn certain eſcrit en vnlieu public, ſur le

ſiege où le magiſtrat ſe ſeoit tous les iours : & puis ſur la troiſieme veille de la nuict

ſ'embarqua,& ſ'enfuit.Lelendemain les Suffetes ſ'eſtans aſſis pourtenir les plaids,on

auiſa ceſt eſcrit qui fut pris & leu. Il contenoit qu'Ariſto n'eſtoit venu enparticulier

vers aucun:mais en publicvers tous les anciens(ainſi appeloit-onleSenat)Le public

eſtantaccuſé, & tenu pour coulpable de ce crime, on ne fut pas depuis ſi aſpre àre

| chercher les particuliers. Toutesfois on fut d'aduis d'enuoyer ambaſſadeurs à Ro

mepourenauertir les Conſuls & leSenat:& enſemble§ ſe plaindre des tortsque

· leur faiſoit Maſſaniſſaid'autant que luy entendant que les Romains auoient les Car

• thaginois en mauuaiſe eſtime,& n'eſtoient de bonaccord entr'eux : (pource queles

† eſtoient ſuſpects au Senat pour auoir parlementé auec Ariſto,& leSenat

eſtoit ſuſpectau peuple à cauſe de l'eſcrit du meſme Ariſto)eſtima auoir occaſionde

les endommager Et de fait il pilla leur contree marine, & contraignit quelquesvil

les tributaires des Carthaginois à luy payertribut. On appelle ceſte contree Empo

ria ſituee ſur lebord de la petite Syrte qui eſt vn pays bien fertile. Iln'ya qu'vne cité

nommee Leptis,qui payoit par chaque iour vn talent aux Carthaginois. Maſſaniſſa

auoit alors tourmenté tout ce quartier-la, & auoit mis en litige quelque partie,ſiel

le deuoit appartenir à ſon Royaume, ou aux Carthaginois. Et d'autant qu'ilſçeut

au vray que les ambaſſadeurs iroient à Rome pour ſe purger des charges miſes ſur

eux,& enſemble pour ſe plaindre de luy, il enuoya ſemblablement ſesambaſſadeurs |

à Rome pour les rendre encore plus ſoupçonnez, & pour debatre du droit des |

tributs , Les Carthaginois ouys ſur le rapport qu'ils faiſoient de l'eſtrangerTyrien, | ，

mirent les Peres en ſouci d'auoir à faire la guerre auec Antiochus & auec les Car- -

| thaginois tout enſemble. Ceſoupçon les preſſoit principalement & les chagcoit |

| de crime, en ce qu'ils n'auoientgarde nil'homme ni ſon vaiſſeau, quoy qu'ilscuſ |..

ſent arreſté qu'il ſeroit enuoyé à Rome. On commença puis apres à debatre tou

| chant leur territoire auec les ambaſſadeurs du Roy. Les Carthaginois defendoient

leur cauſe en alleguant leurs limites : d'autant que ce quartiereſtoit compris cnlen

clos, dont Pub.Scipio eſtant vainqueur auoit borné le territoire appartenantpour

l'auenir aux Carthaginois, & ſe ſeruoient meſme de la confeſſion du Roy:lequel

º pourſuyuant Aphir fuitif de ſon Royaume, & ſe pourmenant auec vne compa- :

gnie de Numides pres de Cyrene, leur auoit demandé paſſage par lemeſme tem- §

toire, comme appartenant à eux ſans aucune doute. LesNumides diſoient qu'ils #

mentoient touchant ce qu'ils diſoient des limites plantez par Scipio : & ſi# |#

- croit |
cun vouloit chercher la vraye ſource du droit, quel territoire en Afrique

† en proprieté aux Carthaginois : Eux eſtans eſtrangers auoientºprº |

pluſieurs prieres obtenu en don autant de place pour dreſſer vne ville, qu'ils en |

, pourroient enclorre d'vne peau de bœuf deſcoupee : qu'ils tenoient par force &

§ſans aucun droit tout ce qu'ils auoient hors de leur nid de Byrſa : & qu'ils ne pou

#" uoient pas prouuer non ſeulement qu'ils euſſent touſiours poſſedé le territoire |.

- dont on eſtoit à preſent en procez, mais de l'auoir meſme longtemps poſſedé: que | #

ſelon les occaſionstantoſt eux, tantoſt les Rois de Numidie en auoient vſurpé la |

iouïſſance, qui eſtoittouſiours demeuree à celuy, qui auoit eſté le plus fort ena - |s
mes. Ils prioient lesRomains qu'ils laiſſaſſent la choſe enl'eſtat auquel elle eſtoit

allâllt
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#

auant queles Carthaginois fuſſent ennemis des Romains,& que le Roy fuſt leurami

&allié & n'empeſchaſſent point que ceux euſſent la poſſeſſion, quila pourroienta

uoir.Ilfutauiſé de§aux ambaſſadeurs des deux parties, qu'on enuoyeroit

ambaſſâdeurs en Afrique pourvuider le different ſur lelieu meſme entre le peuple de

Carthage & le Roy:& y§enuoyez Publius ScipioAfricanus, Caius Cornelius

Cethegus & MarcusMinucius Rufus qui ayans ouy & veu ce qui en eſtoit,laiſſerent

tout indecis ſans l'adiugeràl'vn ou à l'autre. S'ils firent cela de leur propre mouue

ment, ou pouren auoirreceu charge du Senat, iln'eſt pas tantaſſeuré, qu'il ſemble

auoireſté bien conuenable pour le temps de les laiſſer là en ce prôcez pendant, Car

filn'euſt cſté ainſi,le ſeul Scipio,quiauoittant fait pour les deuxparties,ypouuoit à

vn ſeul ſigne du doigt mettre fin, pour la cognoiſſance qu'ilauoit de la choſe, ou

pourl'autorité qui eſtoit en luy,

#
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$， CIPI olAfricain enuoye ambaſſadeurs vers.Antiochus parle à Epheſe aucc.Annibal, quiſeſioit

#ioint auec iceluy.Antiochus:à ce que ſifaireſepouuoit, illuy oſtaſt la crainte qu'il auoit conceuedu

$)&# peuple Romain.Comme entre autres choſes il luy demandoit, lequelil iugcoit auoir eſté le premier chéf

$#9$ deguerre,-Annibalreſpondit que ç'auoit eſté.Alexandre Roy deMaccine, d'autãt qu'auecpetitear

mccilauoit desfait infinis exercites: & auoit eſtéen des pays les plus lointains, auſquels il eſtoit incroyable queper- .

ſonnepeuſtparuenir En ſecondlieu ilmit Pyrrhus,pource qu'ilauoit enſeignéla maniere de camper: ioint queper

ſonne n'auoit prisfortereſſes plusproprement,ni mieux dreſſéſes garniſons.Pour le troiſieme,ilſenomma.sur quoy

Scipioſen riant luy demande,Que dirois-tu,ſi tu m'euſſes vaincu # Luy reſpond Ieme fuſſe mis deuant Alexandre

& deuant Pyrrhus,& deuant tous autres.Entre autresprodiges qu'on dit auoireſtéengrand nombre, on rtcôte que

durantle Conſulat de Cneus Domitius vn bœufparla,& dit,Romegardetoy. Les Rom.appreſtent la guerre contre

vAntiochus. Nabis Tyran de Lacedemonepouſſé par les Etoliens, qui ſollicitoient Philippe & Antiochus defaire

guerre au peuple Romain,quitte les Romains, & eſt tuépar les Etoliens en laguerreftite contre Philopœmen Pre

teurdes.Achaiens. semblablement les Etoliens ſe reuoltent d'auec les Romains, aucc leſquels Etoliens.Antiochus

Roy de Syrieſeſtantaſſocié,faitguerre à la Grece & occupepluſieurs villes,au nombre deſquelles eſt chalcide &

·toutel'Eubœe.En outre celiure contient les choſesfaites en Ligurie,& l'appareil deguerrefaitpar-Antiochus.

LIVRE CINQVIESME.

##.

X

Vcommencement del'annee que ces choſes auinrent, Sext,

à Digitius Preteur en la haute Eſpagne eut des combats plus

# ordinaires que memorables auec les citez qui ſ'eſtoient re

©# bellees engrand nombre,depuis le departement de M.Cato:

/ deſquels combats quelquesvns§ ſi mal, qu'à peine

N§ ſucceſſeur la moitié des ſoldats qu'il auoit re- .

§ ceus.Et n'y a doute que toute l'Eſpagnc n'cuft repris cœur, ſi

l'autre Preteur P. Cornelius fils de Cn. Scipio n'euſt eu heu

reuſeiſſue de pluſieurs combats delàl'Ebro:dontlafrayeurfit

quenon moins de cinquantevilles ſe rangerent à luy Scipiofit ces choſes eſtant Pre

teur:&luy-meſme eſtant Propreteur,aſſaillit les Luſitanois, qu'il récontra ſur le che

min, retournans chez eux chargez de butin pris ſur la baſſe Eſpagne par cux entie

# rcment pillee:& fut la bataille douteuſe, depuistrois heures du iouriuſques à huict.
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Il n'eſtoit egal en nombre de gendarmes,mais en toutes autres choſes ilauoitl'auan

tage. Carilauoit choqué auec ſon armee bien ſerrce contre vne troupe longue, &

meſme empeſchee d'vn grand nombre de beſtail : & auec le ſoldat frais contregens

laſſez d'vn grand chemin.Car les ennemis ſ'eſtoient mis aux champs dés la trôiſieme

veille de la nuict : & outre ce chemin fait de nuict, ils auoient encore trauaillétrois

heures de iour:tellement que ſans auoir eu aucun repos, ils eſtoiét venusau combat,

eſtans encore ſur le trauail du chemin. Pourtant au commencement de la rencontre,

qu'il leur reſtoit encore quelque vigueuraux cœurs &aux corps,auoient mis les Ro

| mains en trouble du premier coup mais puis apres les parties furent en peu de temps

| egales . Le Preteur ſe trouuant en ce hazard voua de faire des ieux en l'honneur de

Iupiter,ſil pouuoit mettre les ennemis en route: finalement le ſoldat Romain auâça

le pas de plus grande furie,& le Luſitanois au contraire recula:& en fin tournale dos

| entierement.De ſorte que les vainqueurs pourchaſſans les fuyars en tuerentenuiron

| douze mille,& cn prirent cinq cens quarante,tous preſque gens de cheual. Auſſi fu

| rcnt priſes cent trente quatre enſeignes de guerre.Il en demeura del'armee Romaine

| ſeptante & trois. Ceſte frottee ſe donna non loin de la ville d'Ilipa, où P. Cornelius

| ramena ſon armee victorieuſe chargee de butin, qui fut tout deſploye deuátlaville

& fut permis aux maiſtres de rccognoiſtre chacun ce qui ſeroit§ reſtefutliuré

és mains du Threſorier,pour le vendre.Ce quireuint§ la vente fut deſpartiaux ſol.

dats. Le Preteur C. Flaminius n'eſtoit pas encore parti de Rome durant que cescho

ſes ſe paſſoient en Eſpagne, Pourtant & luy & ſes amis ſemoient partout les propos

de ce qui eſtoit auenu tât de bon-heur que de mal-heur & auoit eſſayé de fairequ6

luy§gnaſt vne des legions de la ville:attendu que la guerre ſ'eſtoit fort allumee, &

qu'il auoit à receuoir de Sextus Digitius le peu qui rcſtoit de ſon armee : vcu que ce

· reſte eſtoit plein de frayeur & de fuite : afin qu'yadiouſtant les ſoldats par luy enrol.

lez ſuyuant l'arreſt du Senat, il en choiſit de tout ce nombre iuſques à ſix mille cin

cens à pied,& trois cens à cheual:& qu'auec ceſte legionilfiſt la§
n'y auoit pas grande eſperance en l'armce de Sextus Digitius. Les anciens diſoient

qu'il ne falloit pas faire legerement des arreſts du Senat à l'appetit de bruits cótrou

uez par des particuliers en faueur des Magiſtrats:& qu'il ne falloit rientenirpouraſ

ſeuré,ſinon que les Preteurs l'eſcriuiſſent de leursgouuernemés,ou qu'ambaſſadeurs

ne le rapportaſſent ſ'il y auoit quelque tumulte en Eſpagne.Ils eſtoient d'auis que le

Preteur leuaſt hors l'Italie des ſoldatsàgrande haſte. L'opinion du Senat fut qu'on

leueroithaſtiuement des ſoldats en Eſpagne.Valerius Antias eſcrit que C.Flaminius

nauigcaiuſques en Sicile pour leuergens & que comme il voguoit de Sicile en Eſ

pagne, il fut emporté en l'Afrique par la tempeſte : où il prit le ſerment de pluſieurs

ſoldats eſpars par le païs reſtâs del'armee de P.Scipio:& qu'à ceſteleuce faiteendeux

gouucrncmens,il en adiouſtavne troiſieme faite en Eſpagne,

| LA guerre des Liguriens ne ſ'accroiſſoit pas moins viuement en Italie.Ils inue

| ſtiſſoientia Piſe auec quarante mille hommes, & ſ'y rendoit de iour à autregrande

| multitude, tant aubruit de la guerre qu'à l'attente du pillage. Le Conſul Minucius

| vint à Arezzo auiour qu'ilauoit aſſigné à ſes ſoldats pour ſ'y trouuer Delà ilmarcha

vers Piſe enbataillon quarré. Et d'autant que les ennemis auoient remué leur camp

| delà la riuiere à vn§ loin de la ville,le Conſul entra en icelle,laquelle pourtout

certainilgarentit par ſavenue Lelédemain luy-meſme auſſi ſe campa delàlariuiere

à cinq cens pas del'ennemi: & de celieu maintenoit la contree des alliez contreles

pilleries des ennemis en faiſant legeres eſcarmouches.Il n'oſoit plus ſortir en bataille

rengee, ayant des ſoldats nouueauxrecueillis de pluſieurs ſortes de gens,& neſeco

| gnoiſſans pas encore bien entr'eux pour ſe pouuoir fier lcs vnsaux autres.Les Ligu
- - - ricns
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riens ſ'aſſeurans ſurleur grâd nôbre ſortoient pourdonneriournce eſtans appareil

lez de hazarder tout, & ayansgens à commandement, enuoyoient de toutes partº

plu ſieurs compagniespour pilleriuſques ſur les dernieres frontieres : &apresauoir

amaſſé grand nombre de beſtail & butin, il y auoit vne ſcorte preſte, par laquelle
cela ſe conduiſoit en leurs bourgs & villages.La guerre de Ligurie eſtant arreſteeau

tour de Piſe, l'autre Conſul,qui eſtoit Lucius Cornelius Merula,fit entrer ſon armee

ſur la contree des Boiens, la faiſant paſſer par les dernieres marches de Ligurie, où la

guerre ſe manioit bié d'autre ſorte qu'auec les Liguriés. Le C6ſul ſortoit en batailla:

mais les ennemis reculoiét au cóbat& d'autât que perſonne ne ſe preſentoit,lesRo

mains couroiét de tous coſtez au pillage.Les Boiens aimerent mieux que leurs biens

fuſſent ſaccagez ſans ſ'y oppoſer, que de les defendre encombatant.Âpres que tout

futgaſté & mis à feu& à ſang, le Conſul ſortit hors du terroir des ennemis. Il ſ'en

alloit vers Modene,ſans prendre beaucoupgarde à ſoy. Les Boiens ayans ſentiqu'il

eſtoit ſorti hors de leurs limites, le ſuyuirent ſans faire bruit, cerchans lieu pour le

ſurprendre en embuſche. Eux doncayans deuancé le camp Romain durant† nuičt

ſe ſaiſirent d'vne foreſt, par laquelle les Romains auoient à paſſer. Mais ayans fait

cela peu ſccretement,le Conſul, quiauoit couſtume de partir longtemps deuant

iour,attendit que le ſoleil fuſt leué, & qu'il fiſt clair,de peur que la nuict n'augmen

taſtl'effroy ſi lon venoit à combatre à la chaude. Et quoy qu'il fiſt partir ſes gens

apres le iour leué, il enuoya toutesfois vne bande de cheuaux pour deſcouurir. A

presqu'on luy eut rapporté quel nombre, & en quel lieu ils eſtoient, il comman

da qu'on miſt au milieu le bagage de toute l'armee, & que les Triariens plantaſſent

lespaux pour ſe fermer, & approcha del'ennemi auecle reſte de ſon armee mar

chanten ordre.Les Gaulois firent le meſme, voyans que l'embuſche eſtoit deſcou

uerte,& qu'il leur falloit combattre en droit champ de bataille, où la vraye vertu
l'emportoit. Ils ſ'affronterent preſques enuiron deux heures.L'aile gauche des che

uaucheurs alliez& les extraordinaires combatoient enl'auant-garde, où comman

doient deux Lieutenans ayans exercé le Conſulat, ſçauoir eſt M. Marccllus &T.

Sempronius Conſul de l'an precedent. Le nouueau Conſul eſtoit tantoſt à la teſte

del'armee, & tantoſt à la queuë pour retenir les legions, à ce que d'ardeur de com

batre elles ne ſauançaſſent de courir au combat auant qu'on leur en fiſt ſigne : &

commanda à Qu, & P. Minucius Tribuns de ſoldats de tirer & conduire les che

uaucheurs de ces legions en vne plaine deſcouuerte & ſeparee de l'armee : & que

quand illeur feroit ſigne, ils ſe iettaſſent ſubit ſur les ennemis à deſcouuert. Ainſi

qu'ilfaiſoit celail ſuruint vn meſſagerde la part de Tit. Sempronius Longus, faiſant

ſçauoir que les extraordinaires ne pouuoient ſouſtenirl'effort des Gaulois, & que

pluſieurs auoient eſté tuez : que ceux qui eſtoient de reſte ſ'eſtoient raffroidis,

eſtans las du trauail, ou eſprits de crainte : Que ſ'illuy ſembloit bon il enuoyaſt au

ſecours vne des deux legions, auant qu'on receuſt quelque deshonneur.La ſeconde

legion y fut enuoyee, & les extraordinaires ſe retirerent. Lors le combat recom

mença tout de nouueau eſtant le ſoldat frais, & la legion accomplie de tous ſes

rengs.Auſſi ſe retira du combat l'aile gauche, & la droite ſe mit à la teſte de l'armee.

Le ſoleilbruſloit auec extreme chaleur les corps des Gaulois non accouſtumezà

lendurer.Neantmoins tenans leurs rengs ſerrez, & fappuyans tantoſt les vns ſur les

autres, & tantoſt ſur leurs boucliers,ils ſouſtenoient l'effort des Romains. Ce

qu'ayant apperceule Conſul, il commanda à Caius Liuius Salinator (qui comman

doitauxcheuaux des ailes) qu'il laſchaſtles plus roides qu'il euſt en ſa compagnie

Pourrompre leurs régs:& que les cheuaucheurs des legions ſe teinſſent enl'arriere

garde. Ceſte foudre de caualerie rompit& mit en deſarroy premierement, & eſcarta

- | | KKk iiij
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puis apresl'armee des Gaulois, quoy quetoutesfois ils ne tournaſſent encore le dos

les chefs lesempeſchoiét:frappas à coupsde hante de leurs longs-bois ſur les eſpau

les de ceux qui ſ'eſtonnoient,& les contraignoient de reuenir en leurs rengs:mais

ceux desailes cheualans parmieuxne leur permettoient pas. Le Conſul ſupplioit les

ſoldats qu'ils ſeuertuaſſent vn peu, que la victoire eſtoit dedans leurs mains : qu'ils

les preſſaſſent cependant qu'ilslesvoyoient en deſordre& effroy : ques ils laiſſoient
· les rengs ſe remettre au deſſus, ils auroient derechefà ſouſtenir nouueau & douteux

, combat.Il commâdaaux port enſeignes de marcher en auant.Si que feuertuanstous

enſemble,ils firent en fin tourner dos àl'ennemi.Apres qu'ils eurent monſtrélesta

lons, & furent tous eſpanchez en fuite de tous coſtez, lors les cheuaucheurs desle

gions ſe deſbanderent à les pourſuyure.Ce iour-la furêt tuez quatorze mille Boiens.

Il fut pris mille nonante deux priſonniers envie,deux cens vingt &vn àcheual,trois 1 •

de leurs chefs, deux cens douze enſeignes deguerre,& ſoixante trois chariots.Les 1º

Romains ne gagnerent pas ceſte victoire qu'ilneleur couſtaſt deleur ſang.Ilyfut

perdu plus de cinqmille hommestant d'eux que de leurs alliez,vingt& trois Cente- #

niers, quatre Colonnels des alliezauecM.Genucius & Marcus MarciusTribuns de lº

ſoldats de la ſeconde legion. Preſque au meſmetemps furent apportees letres des |º

deux Conſuls : celles de Lucius Cornelius touchant le combat fait auecles Boiens lº

pres Modene : & celles de Quintus Minucius de la ville de Piſe, faiſant ſçauoir que

c'eſtoit à luy à tenir laſſemble generale : mais que tout eſtoit tellement endanget

en Ligurie,qu'il ne luy eſtoit poſſible de ſe departir delà,ſans la ruine desalliez,&le

dommage de la Republique :† s'il ſembloit bon aux Peres, ils fiſſent retourner

ſon compagnon àRome pourl'aſſemblee generale,puis qu'il auoit mis finàlaguet

re : que s'ils ſe faſchoient de faire cela,(pource que ceſte charge ne luy appartenoit #

pas) quant à luy il feroit tout ce qu'il plairoit au Senat d'ordonner. Mais qu'ils aui- #

ſaſſent vne & deux fois s'il ſeroit plus expedient defaire vn Entreregne, que defaire |

qu'il laiſſaſt ainſi ſon gouuernement. Le Senat donna la commiſſion à CaiusScri- |

bonius d'enuoyer deux ambaſſadeurs du reng des Senateurs vers le ConſulLucius |

Cornelius pour luy porter les letres de ſon compagnon,& luy faire ſçauoirque sil |

ne venoit à Rome pour faire elire des magiſtrats nouueaux, ils ſouffriroient pluſtoſt |

ue l'Entreregne ſe pratiquaſt, que de rappeler Quintius Minucius de la guerre où | ·

eſtoit encore entierement occupé. Les ambaſſadeurs enuoyez rapporterent† #

Lucius Cornelius viendroit à Rome pour elire nouueaux magiſtrats. Quantauxle- |

tres de Lucius Cornelius, par leſquelles il faiſoit entendre l'heureuſe iſſue du com |

bat fait contre les Boiens, il en fut diſputé auSenat d'autant qucle LieutenantMar- lº

cus Claudius auoit eſcrit en particulier à pluſieurs Senateurs, qu'il falloit remercier |

le bon-heurdu peuple Romain & lavaillance des ſoldats,de ce que tout eſtoitrciiſ

ſi à bien. Qu'à l'occaſion du Conſulon auoit perdubonnombre de ſoldats, & quc

l'armee des ennemis eſtoit eſchappee, encore qu'il ſe fuſt preſenté moyen delade

faire: que beaucoup plus de ſoldats y auoienteſté perdus,d'autant que ceux quileur

deuoient donner ſecours eſtans en danger, eſtoient partis plus tard qu'il ne fal

| loit : que les ennemis cſtoient eſchappez, d'autant qu'on auoit trop tard donnéle

ſigne aux cheuaucheurs des legions, & n'auoit eſté poſſible de pourſuiure ceux qui

fuyoient.On ne voulut rien arreſter à la legere de ce fait: & fut remisà enauiſer en

plus grand nombre de Senateurs. .

O R on eſtoit en vn autre ſouci, car la cité eſtoit en peine à cauſe des vſures : &

-§ que l'auarice fuſt bridee par pluſieurs ordonnances faites ſur le fait des vſures

il ſe pratiquoit toutes fois vn moyé de frauderlaloy.c'eſt que les obligatiós ſepal

ſoient aunom des alliez, qui n'eſtoient pas tenus àl'obſeruationde ces •
- CeS. Lt
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auoit pour la derniere fois chaſtié les vſuriers, & que quiconque des alliez auroit

reſtéargent aux citoyens Romains depuis ce iour la,euſt à le declarer: &§ droit

† fait au creancier de ſon†preſté dés ce iour-la, aux conditions qu'il plairoit

au deteur.Et apres qu'on eut deſcouuert les grandes ſommes des detes cótractees par

ceſte tromperia, Marcus Sempronius Tribun du tiers eſtat par l'autorité des Peres

propoſa vne requeſte, qui fut accordee & autoriſee parle peuple, que le meſme

droit ſe pratiqueroit auec les alliez & ceux de la nation Latine,qu'auec les citoyens

Romains.Voila quiauint en Italie,dedans & dehors la ville. |

LA guerre ne fut pas ſi forte en Eſpagne, comme le bruit en auoit couru Fla

minius prit en la haute Eſpagne la ville d'Iluciaau pays des Oretanois,& depuisme

nahyuerner ſes ſoldats. Durantl'hyuer il ſe fit quelques combats, (quine meritent

pasleparler) contre des courſes de brigands, pluſtoſtqu'ennemis eſquelles toutes

fois l'auanture fut variable, & nonſans perte de ſoldats. Marcus Fuluius fit choſes

beaucoup plus grandes. Il combattit en bataillerengee pres la ville deTolete auec

les Vacceens, Vectonois& Celtiberiens. Il§ & mit en fuitcl'armee de ces

peuples : & prit vif priſonnier le Roy Hilernus. Cependant que ces choſes ſe fai

ſoient en Eſpagne, le iour de l'aſſemblee generale ſ'approchoit. Pourtant le Con

ſul Lucius Cornelius ayant laiſſé Marcus Claudius pour Lieutenant en l'armee vint

à Rome Iceluy ayât diſcouru auSenat des choſes par luy faites,& en queleſtat eſtoit

ſongouuernement,ſe plaignit aux Peres Conſcripts de ce quevne ſigrande guerre

ayanteſté miſe à fintant heureuſemét,on n'en auoit point fait de ſolennité en Phon.

neur des dieux.Il leur requit en outre qu'ils luy ottroyaſſent la proceſſió & le triom

phe tout enſemble.Mais auant qu'en§ rapport au Senat, Quintus Metellus,qui

auoit eſte Conſul& Dictateur, propoſa qu'en vn meſme temps auoient eſté appor

teesletres du Conſul Lucius Cornelius, & de Marcus Marcellus à vne grande par

tie des Senateurs, leſquelles contrediſoient les vns aux autres : & pour ceſte cauſe

onauoit retardé d'en deliberer, afin qu'on en traittaſt en la preſence de ceux qui

auoient eſcrit telles letres. Pourtant il ſ'attendoit que le Conſul ſçachant quelque

choſe auoir eſté eſcrite cótre luy par ſon Lieutenât, ayât à venir à Rome,l'ameneroit

auſſi auecſoy: attendu meſme qu'il eſtoit plus ſeant de laiſſerl'armee à Tit.Sempro

nius,quiauoit puiſſance de commander,qu'àvn Lieutenant:qu'il ſembloit que tout

expresonl'auoit laiſſé loin,de† qu'il ne diſt debouche ce qu'ilauoit eſcrit parle

tres,ou qu'il ne l'accuſaſt en face :§ s'il apportoit quelque menterie, on le pour

roit deſcouurir, tant que laverité fuſt toute claire & notoire.Pourtantil n'eſtoit d'a-

uis qu'on arreſtaſt pour l'heure aucune choſe de tout ce que demandoit le Conſul.

Luyneantmoins pourſuyuit non moinsinſtamment à demander qu'on ordonnaſt

defaire proceſſion,& qu'il luy fuſt permis d'entrer entriomphe dedans la ville.Mais

M.&C.TitiniusTribüs du tiers eſtat proteſterét de s'y oppoſer,ſion en faiſoit quel

quearreſt de Senat. Les Cenſeurs eleus l'an d'auparauant eſtoiëtSextus AElius Pætus

& C.Cornelius Cethegus : Cornelius fit la reueuë de la ville:& furent contez cent

quarante trois mille ſept cens & quatre teſtes de citoyens Romains.Les eaux furent

grandes ceſte annee-la-tellemét que leTybre couurit les lieux plains de la ville.Pres

laporte Flumentane il tomba quelques edifices de ruine. Laporte Cœlimontane
futftappee de foudre, & la§ d'autour en fut atteinte en pluſieurs lieux. Il

plutſemblablement des pierres à Aricia, à Lanuuium & au mont Auentin : & fut
rapporté de Capouë qu'vn grand eſſein demouſches gueſpes ſ'eſtoit venu rendre

enlaplacepublique, & feſtoit poſé ſur le temple de Mars : leſquelles onauoitre

-

|
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ces Et par ce moyen les creanciers accabloient les deteurs d'vſures faites àleur plai

| ſir.Pour remedier à ce deſordre, le Senat fut d'auis de determiner le iourauquelon

|

A s

Ordre ſur les

vſures.
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la 4.Decade.

\.

· cueilli ſongneuſement, & bruſlé du depuis. A cauſe de tels prodigesilfutenioint

| que dix deputezviſiteroient lesliures de la Sybille, & enfut fait ſacrifice par leſpa

| ce de neufiours. La proceſſion en fut publiee, & la ville nettoyee.Es meſmesiours

M.Porcius Cato dedia la chappelle à lavierge Victoire presle temple deladeeſe

Victoire : & ce,deux ans apres qu'il l'eut vouee.Au meſmean Cneus ManliusVul,

ſo, Lucius Apuſtius Fullo,Quintius AElieusTubero,(quiauoit propoſé larequelle

touchant la conduite d'vne colonie)furent commis à conduirevne colonie Latine

en la contree de Thurium. Il y alla trois mille hommes de pied & trois cens che

| uaucheurs : qui eſtoit vn petit nombre eu eſgard àl'eſtendue du territoire.Onpou

| uoit donner à chaquehomme de pied trois censiougs de terre,& ſix cens à chaque

hommeà cheual. par le motif d'Âpuſtius le tiers de ce territoire fut exempté,aſin

| que ſi on vouloit puis apres,on y peuſt adiouſter de nouueaux habitans.Les gensà

pied eurent ,ingt iougs de terre pour chacun, & ceux de cheualchacun quarante

La fin de l'annee eſtoit prochaine. - " 1 r -

| L E s brigues eſtoient plus eſchauffees en laſſemblee generale pour lele

| ction des Conſuls, que iamais auparauant. Pluſieurs tant nobles que du tiers eſtat,

ayans grande puiſſance, demandoient le Conſulat, ſçauoir eſt Publius Cornelius

| fils de Cneus Scipio, qui eſtoit n'agueres parti d'Eſpagne, où il auoit fait de gran

des choſes, & Lucius Quintius Flaminius, qui auoit commandé ſurl'armee demet

| en Grece, & Cneus Manlius Vulſo : ceux eſtoient les nobles. Quant à ceux dutiers

| eſtat, il y auoit C. Lælius, Cneus Lomitius, C. Liuius Salinator,Marcus Acilius,

| Mais les yeux de tous ne viſoiét qu'à Cornelius & à Quintius.car tous deux eſtoient

nobles, & deſiroient vn meſmelieu.Dauantage la gloire quel'vn& l'autre auoitap.

portee tout fraiſchement de leurs faits de guerre,les recommandoit. Mais ſurtout

, le debat ſ'allumoit à cauſe des freres des competiteurs,qui eſtoient deux des plusre

† ſurpaſſoit celle de
l

nommez chefs de guerre de leur temps. Mais la gloire de Sci -

e plus ſuiette à enuie,
| Quintius : & d'autant qu'elle eſtoit plus grande, auſſi eſtoit-e -

Celle de Quintius eſtoit plus fraiſche, comme de celuy qui auoit triomphé ceſte

annee-la.Ioint que Scipio auoit eſté ordinairement cóuerſant en la ville & àla veuë

de tous ia preſques enuiron dix ans(ce qui fait qu'on ne honore pas tantleshommes

on ſe ſeule à cauſe qu'on en eſt ſaoul)ilauoit eſté C6ſul deux fois, & Cenſeur depuis qu'ilauoit
deceux qu'on#ºrdinai- vaincu AnnibalTout eſtoit nouueau & frais en Quintius pour luyacquentlabon

meat. ne grace des hommes.Il n'auoit rien demandé au peuple depuis ſon triomphe, &

n'auoit auſſi rien obtenu. Il diſoit qu'il prioit pour ſon propre frere,& non pourſon

couſin:pour celuy qui auoit eſté ſon Lieutenant, & qui auoit eu ſa part du manie

ment de la guerre : que luy auoit fait les exploits par terre , & ſon frere parmer.

Il obtint tant qu'il fut preferé au cópetiteur qu'Africanus & ſon frere códuiſoient,

qui meſme eſtoit de la race Corneliéne,voire en l'aſſemblee generale quetenoit vn

Conſul Cornelius : duquelle Senat auoit ia fait vn tel iugement, qu'il eſtoit tenu

pour le plushomme de bien de Rome, l'eliſant pour receuoir la deeſſe d'ldavenant

cöſlºt 2 de de Peſſinunte en la ville. Lucius Quintius & Cneus Domitius AEnobarbus furent

faits Conſuls,tellemêt qu'Africanus n'eut mefmeaucun credit enl'electi6 du Con

ſul du tiers eſtat,encore qu'il ſ'employaſt à bon eſcient pour Caius Lelius. Lelende

main furét faits Preteurs Lucius Scribonius Libo,M.Fuluius Cétimalus, Aulus Atti

lius Serranus,M.Bebius Tâphilus,L.TaleriusTappus,Qu Salonnius Sarra.Ceſte an

neel'eſtat de Edilefutnotable és perſonnes de M.AEmilius Lepidus& de LAEmilius

Paulus.Ils condamnerent pluſieurs gabeliers en l'amende:& des amendes firentfauc

des boucliers dorez pour eſtre mis au faiſte du temple de Iupiter.Ils firentvnpor

che hors la porte Tr

|

autrc

igemina,adiouſtans vne hale pres le Tybre.Ils continuerentvn
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vſoient de retardemêt,ils publierentl'aſſem

D E C A D E D E T iT E L Iv E. 6a

autre porche depuis la porte Fontinale iuſques àl'autel de Mars au chemin tendant
au champ Martial. - -

, IA par longtemps ne feſtoit fait aucune choſe digne de memoire au pays de
Ligurie. Sur la fin de ceſte anneela choſe§ grand danger par deux

fois. Carle camp du Conſulfutaſſailli & mal-aiſément defendu : & peu aprescom

me larmee Romaine ſe conduiſoit par vn pas eſtroit,l'armee des Liguriens ſe ſai

ſitdel'emboucheure d'iceluy pas:tellement que n'y ayant moyen de ſortir, le C6ſul

fit tourner viſage pour retourner par l'endroit où on eſtoit venu : mais auſſiles en

nemis auoient gagné le derriere du pas : tellement que le ſouuenir du malheur de

Caudium ne ſe† pas ſeulementaux eſprits,mais entroit preſque dedans les

auoit enuiron huict cens cheuaucheurs Numides entre les eſtran

gers venus au ſecours.Leur Capitaine promit au Conſul de forcer & ſortir par celuy

de ces deux endrois qu'il voudroit qu'il diſt ſeulemêt quel des deux quartiers eſtoit

plus habité de villages qu'il ſ'iroit ruer deſſus ſans faire autre choſe quemettre le feu

és maiſons,afin que ceſte frayeur cótraigniſt les Liguriés de ſortir hors du païs qu'ils

tenoiét ſerré,afin d'aller & courir au ſecours des leurs.Apres l'auoir loué,le Conſulle

réplit d'eſpoir de recompenſe.LesNumides monterent à cheual,& commencerent à

cheualer autour des corps de garde de l'ennemi ſans attaquer aucun.Avoir ces gens,

rien n'eſtoit plus contemptible : cheuaux & hommes§ petits,& minces : le

cheuaucheur eſtoit deſceint & deſarmé, excepté qu'il portoit auec ſoy quelques

dards.Les cheuauxeſtoient ſans brides : & les faiſoit fort malvoir courir le colroide

&lateſte eſtendue. Or pour ſe rendre encore plus meſpriſez, de propos deliberé

ils tomboient de deſſus leurs cheuaux, afin que les ennemis ſe moquaſſent d'eux.

Pourtant ceux qui du commencement eſtoient tendus & appreſtez en leurs corps

degarde,faiſansleguet & attendans ſi on les attaqueroit,ſe prirent pour la plus part

àdeſarmer,& aſſeoir pour regarder. Les Numides gallopoient vers eux,puis ſ'en re

fuyoientimais peu à peu ſauançoiét plus pres du pas,comme ſ'ils n'euſſent peu eſtre

maiſtres de leurs cheuaux,& euſſenteſté emportez malgré eux. Finalement en pic

quantà bon eſcient des eſperons,ils ſortirét par le milieu des corps de garde des en

nemis,& eſtans venus en campagne† large, bruſlerent toutes les maiſons pro

chaines du chemin. En apres mirent le feu au prochain village, & firent paſſer tout

parleglaiue& la flâme.La fumee fut premieremêt veue,puis apres fut ouy le cri de

ceux qui eſtoiét eſpouuantez parlesvillages:& en fin les vieillards & les enfans ſ'en

fuyans eſmeurentvn troubleau camp.Pourtantchacun d'eux ſans prendre auis, &

ſans attendre commandement ſe prirent à courir pour defendre chacun le ſien. En

vne minute de temps leur camp fut abandonné: & eſtant le Conſul deſaſſiegé,ilar

riua où il pretendoit. - - - -

MÀ 1s ni les Boiens, ni les Eſpagnols(auec leſquels on auoit guerroyé ceſte

annee-la)n'eſtoient point ſi ennemis, ni tant enuenimez contre les Romains,qu'e-

ſtoit lanation Etolienne. Ils auoient premierement eu eſperance,apres que lesar

mces Romaines furent tirees hors de la Grece, qu'Antiochus viendroit en Europe

pour enprendre la poſſeſſion vacante, & que Philippe ou Nabis ne ſe repoſeroient

Pas. Mais voyans que rien ne ſe remuoit en aucun endroit, eſtimans qu'il falloit

cſbranler & meſler quelque choſe,de peur que leurs conſeils ne vinſſent à neant fils

- §àNaupactú, enlaquelleThoas leur

Preteur ſe plaignit des torts receus par les Romains : enſemble de l'eſtat d'Etolie, de

ce qu'ils eſtoient les moinshonorez de tous les euples& communautez de Grece,

depuis la victoire dont ils auoient eſté cauſe.§ d'auis qu'on enuoyaſt ambaſſa

deurs aux Rois circonuoiſins, pour ſonder non ſeulement leurs affections, mais
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pour eſguillonnervn chacund'iceux à entreprendre laguerre Romaine. Damoci.
tus fut enuoyé à Nabis Nicander à Philippe : Dicæarchus frere du Preteur vers An

tiochus.Damocritus fut chargé de dire au Tyran Lacedemonien que luy eſtant pri

ué des citez marines,les nerfs de ſatyrannie eſtoient couppez : que delà il auoit eu

ſoldats, nauires & gens entendus ſur mer.qu'il voyoit les Achaiens ſeigneurierſurle

Peloponneſe : voire luy eſtant comme§ enſes murailles : qu'il n'auroit iamais

occaſion de recouurerleſien, ſ'illaiſſoit paſſer celle qui ſe preſentoitadonc,qu'ilny

auoit aucune armee Romaine enerece:que les Romains ne péſeroient pas eſtrecau

ſe ſuffiſante pour faire derechefpaſſerleurslegions en Grece,àl'occaſion de Gytheſ,

ou autres habitans le long de la mer de Laconie. Ces propos ſe mettoientenauant
pour inciter le courage duTyran à ſeioindre auec Antiochus , incontinent qu'ilſe

roit paſlé en Grece,eſtant piqué en la conſcience d'auoir violél'amitié des Romains

| en faiſant outrageàleurs alliez. Nicander incitoit Philippe par ſemblables propos

& yauoit meſme plus grande matiere de arler, d'autant que le Royauoiteſtêmis

bas d'vn plus haut degré que n'auoit eſté le Tyran, & qu'onluy auoit dauantage

oſté debiens.Item ilalleguoitl'anciéne renommee des rois de Macedone,& com.

ment ceſte natió auoit paſſépartout le monde,& rempli tout de ſes victoires : qul

luy apportoitvn conſeil ſeur,tant pourl'entrepriſe que pourl'execution & iſſue.cat

il ne conſeilloit pas à Philippe de ſe remuer, deuant qu'Antiochus fuſt paſſé en
Grece auec ſon armee. Et ſiilaſilongtemps ſouſtenu la guerre contre les Romains

& Etoliens ſans eſtre aidé d'Antiochus : maintenant qu'Antiochus ſeraioint autc

luy, & qu'il aurales Etoliens pour alliez ( qui alors eſtoient ſes ennemis plusaſprs

que les Romains) comment ſera-il poſſible que les Romains luy puiſſent reſſiter

Iladiouſtoit que le capitaine Annibaly ſeroit,hôme né pour eſtre ennemi desRo

mains, ayant tué plus de leurs Capitaines & ſoldats, qu'il ne leur en reſtoit.Ceſtce | .

que Nicander propoſa à Philippe. Dicaearchus tint autre propos à Antiochus Pre- |
mierement il alleguoit que la victoire auoit eſté gagnee par les Etoliens : mais que
le butin de Philippe auoit eſté pour les Romains : que perſonne n'auoit donnéen- ,

tree aux Romains en Grece, ſinonles Etoliens : que les meſmes leurauoientfourni

des forces pour auoir la victoire.Ildeclaroit en outre quelles forces tant de piedqu

de cheual ils pouuoient donner à Antiochus pour faire guerre : quelles places ils

pouuoient donner par terre,quels ports par mer.En outre,il ſe ſeruoit librementdu

menſonge touchant Philippe & Nabis, diſant quel'vn & l'autre eſtoit preſt àſere

beller : & #u'ils empogneroient la premiere occaſion qui ſe preſenteroit de recou

| urer ce qu'ils auoient perdu par guerre. Les Etoliens donc eſmouuoientenvnmeſ

me temps toute la terre à faire guerre contre les Romains : mais les Rois n'enfurent

pas eſmeus, ou pour le moins ce fut plus tard qu'ils ne penſoient. Quant àNabisil

enuoyaincontinétgens par touslesvillages maritimes, poury braſſer des ſeditions

& attira à ſoy quelques vns des principaux en leur faiſant des preſens, & tuantles

· autres qui demeuroient fermes en l'alliance des Romains.T.Quintius auoit donné

chargeaux Achaiens de garder tous les Laconiens maritimes.Pourtantils enuoyc

rent ſur le champ ambaſſadeurs vers le Tyran pour l'aduertir de l'aſſociation Roº

maine : & luy faire entendre qu'il ſe gardaſt de troubler la paix qu'il auoit tantin

ſtamment demandee.Ils enuoyerent auſſi ſecours à Gytheum,que leTyranbatoit

deſia:& pareillement ambaſſadeurs à Rome pour faire entendre ces choſes.Ceſthy

uer-la le Roy Antiochus ſe retira en Antioche apres auoir döné ſa fille en mariageà

Ptolemee Roy d Egypte dedans Raphia ville de Phœnice : &ayant paſſé le mont

Taurusau pays de Cilicie, arriua à Epheſe ſur la fin de l'hyuer. Au commencement

de l'eſté il enuoya de là ſon fils Antiochus en Syrie, à la garde desdemeeqº
- - - ll

-
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du Royaume, afin qu'en ſon abſence rien ne ſe fiſt en derriere. Luypartit auec tou

tes ſes forces terreſtres pour batre les Piſides,quidemeurent autour de Selga. En ce

temps-la Publius Sulpitius & Publius Villius ambaſſadeurs Romains enuoyez,

commeil eſt dit ci deuant, vers Antiochus, ayans eu commandement d'aller pre

mierementvers Eumenes,arriuerent à Elea:& de là monterentà Pergame,où eſtoit

leſeiour du Roy Eumenes, qui deſiroit la guerre contre Antiochus, eſtimant que

， ſ'ilyauoit paix, ce Roy eſtant d'autant plus fort, luy ſeroit autant plus faſcheux.

# ' Queſilaguerre ſe remuoit, Antiochus ne ſeroit pas plus fort pour reſiſter auxRo
(

，

mains, que Philippe l'auoit eſté: de ſorte qu'il ſeroit totalement ruine : ou ſi eſtant

· vaincu on luy ottroyoit la paix, beaucoup de choſes ſeroient oſtees à Antiochus,

: &adiouſtces à luy pour ſe pouuoir aiſément maintenir contre luy, ſans le ſecours

( des Romains mais ſi quclque aduerſité luy deuoit auenir, il eſtoit beaucoup meil

º leur d'eſprouuer quclque auâture, telle qu'elle pourroit eſtre(pourueu qu'ils euſſent

i les Romains pour aſſociez) que ſeulement d'eſtre ſuiets à Antiochus, ou en refuſant

de luy obeïr,y eſtre contrains par force & par armes.A ces cauſes il employoit toute

# lautorité & addreſſe qu'il auoit pour inciter les Romains à faire guerre.Sulpitius

# demeura malade à Pergame. Villius entendant† le Roy eſtoit empeſché à la

( guerre de Piſidie, alla† : où ſeiournant quelques iours, il ſ'efforça de ſe trou

# ucrſouuent auec Annibal,qui y eſtoit d'auanture alors, afin de ſonder ſon cœur, ſ'il

i luycſtoit poſſible en quelque ſorte : & luy oſter la crainte qu'il pouuoit auoir des

· Romains, En ces abouchemensilne ſe parlad'aucune autre choſe: toutesfois il ſ'en

enſuyuit deſoymeſme (comme ſi onyeuſttaſché de faictd'auis) qu'Annibal en fut

:: enmoindre eſtime enuers le Roy,& plus ſuſpcct en toutes choſes. L'hiſtorienClau

， dius ſuyuant les liures Grecs d'Acilius eſcrit que Publius Africanus fut en ceſte am

baſſade, & qu'il deuiſa auecAnnibal à Epheſe : & meſme racontevn de leurs deuis:

, qui eſt, qu'eſtant Annibal interrogué par Africanus, Qui eſtoit celuy de tous les peu dºssi
| l - chefs deguerre, qui auoienteſté, qu'il eſtimoit eſtre le plus grand, illuyreſpondit,§An

| qu'iliugcoit que c'eſtoit Alexandre Roy des Macedoniens : d'autant qu'auec petit

nombre,ilauoit deſconfit des armees innumerables : & qu'ilauoit paſſé iuſques aux

bouts de la terre:voire où iamais hommc ne pouuoit eſperer de paruenir. Derechef

interrogué à qui il donnoit le ſecond lieu,#nomma Pyrrhus : d'autant qu'il auoit

le premier monſtré la maniere de camper, & auoit ſur tous ſceu bien choiſir les

lieux propres & auantageux, & dreſſer gardes de guerre : que meſme il auoit eu

ceſte dexterité d'attirer les hommes à ſoy : tellement que les nations Italiques ay

moient mieux eſtre ſuiettes à vn Roy cſtranger, qu'au peuple Romain, quiia par

ſilong temps a ſeigneurié en ce païs-la : & pourſuyuant à† qu'il mettoit

au troiſieme reng: il reſpondit,ſoy-meſme.Sur quoy Scipio ſe prenant à rire, repli

qua,Que dirois-tu ſitu m'euſſes vaincu ? Alors, dit-il, ie me mettroy dcuant Ale

xandre,& deuant Pyrrhus,& deuant tous autres.A laquelle reſponſeScipio prit plai

ſir, eſtant faite par tel circuit & cautele Punique, en vne certaine manierc de flatte

rie:comme fill'euſt ſeparé durang de tous les autres capitaines, pour le mettre ſans

Parangon. | -

, VILLIv s vint d'Epheſe à Apamea:où Antiochus auſſi ſe trouua, ayantenten

dulavenuë des ambaſſadeurs Romains.En ceſt abouchement fait à Apamealameſ

mediſpute fut preſque debatuë, que celle qui auoit eſté faite entre Quintius & les
· ambaſſadeurs du§ apportees de la mortdu fils du Roy Antio

chus, que i'aydit vn peu deuant auoir eſté enuoyé en Syrie : dont le parlement fut

rompu.Le dueil en fut grand en la cour duRoy: & fut ce ieunehomme fort regret

té. Carilauoit donné telle eſpreuue de ſoy, que ſ'il euſtveſcu plus longuement,il
LLl
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monſtroit des ſignes d'vn Roygrand &accompli.D'autant qu'il eſtoit aimé& che

ri de tous,autant fut ſa mort ſuſpecte, que ſon pere (doutant qu'il ne le preſſaſtenſà

vieilleſſe pour luy ſucceder)l'euſt fait empoiſonner par certains eunuques, queles

Rois aiment volontiers pour ſe ſeruird'eux en tels actes. On adiouſtoit encore ceſte

| cauſe d'auoir commis ceſt acte en ſecret, qu'ayant donné Lyfimachie à ſon fils Sc

leucus, il n'auoit pas moyen de donner vn ſemblablelieu à ſon fils Antiochus,pour

y faire ſa reſidence, afin de l'eſlongner de ſoy ſous lvmbre de luy faire ceſt honneur

Toutesfois toute la cour fit ſigne d'vn grand dueil tellement que l'ambaſſadeurRo

main ſe retira à Pergame pour ne ſe preſenter en temps malconuenable.Le Royre

| uint à Epheſe, laiſſant la guerre par luy encommencee. Là eſtant la cour fermccà

· cauſe du dueil, il tint quelques conſeils ſecrets auecvn certain Minio, qui eſtoitle

premier de ceux qu'ilaimoit.Ce† le gouuernement des eſtrangers,&

priſant les forces du Roy parles choſes faite en Syrie ou Aſie, iugeoit qu'Antiochus

auoit nonſeulement meilleure cauſe (d'autant que les Romains n'auoient demandé

aucune choſe raiſonnable)mais qu'ilauroit auſſile deſſus en guerre. Le Roy fuyant

devenir en propos auccles ambaſſadeurs (ſoit qu'il euſt ia cognu par experience

qu'il ne luy en reuiendroit rien de bié,ſoit qu'ilfuſt troublé de ſa douleurtouteftaif

che)Minioluy promettant de luy dire ce qui ſeroit† pourl'affaire, luyperſua

da de faire appeler les ambaſſadeurs de Pergame Sulpitius eſtoit ia retourné encon

| ualeſcence.Pourtant tous deux vinrent à Epheſe.Minio excuſa le Roy,& commen

ça lon à traitter des affaires enl'abſence d'iceluy : auquel lieu Minio ſ'eſtantaupar.

auantbien preparé,parla ainſi:Ie voybien,dit-il,que vous Romains alleguezvnbeau

titre de mettre en liberté les citez de Grece:mais vos faits ne reſpondent pasàvoſtre

langage : & prattiquez vn autre droit contre Antiochus, que n'eſt celuy dontvous

vſez vous-meſmes. Car comment ſont les Smyrneens & Lampſaceniens pluſtoſt

· Grecs,que ne ſont ceux de Naple,de Rhege &Tarente, deſquels vous tireztribut &

vaiſſeaux de marine,paraccord fait auec eux Pourquoy enuoyez-vous touslesansà

Syracuſe,& aux autres villes Grecques de Sicile, vn Preteur auec autorité, auccver

ges & haches，Certesvous ne ſçauriez dire autre choſe, ſinon que vous auezaſſuietti

à ces conditions ceux que vous auez ſurmontez par armes. Receuez d'Antiochus

| la meſme cauſe, touchant Smyrna, Lampſacum & autres communautez dlonie &

Eolide. Il remet en l'ancien eſtat, auquel ont eſté les villes ſurmontees en guerre

par ſes predeceſſeurs, & rendues tributaires & taillables. Pourtant ſ'il eſt queſtion

de diſputer ſelon le droit, & de ne chercher pas occaſion de guerre,ie demande que

| lon reſponde à Antiochus ſur ces poincts. Sulpitius reſpondit à cela Antiochusacu

bon reſpect en ce que n'ayant autre choſe à alleguer pour ſa defenſe, il a mieuxai

mé qu'vn autre layt dit que ſoy. Car qu'ont de ſemblable les citez dont tu as fait

| comparaiſon:Nousauons requis de ceux de Rhege, Naple& Tarente, ce quinous

| eſtoit deu par accord fait† le temps qu'ils ſont en noſtre ſubiettion, auccvne

continuation de droit touſiours par nous prattiqué, & non iamais interrompu.

Peux-tu dire que comme ces§ n'ont iamais rien remué en l'accord fait auec

nous ni par eux, ni par quelque autre, qu'en ceſte meſme maniere les citez d'Aſie

ont touſiours demeuré en la poſſeſſion de voſtre royaume, depuis qu'elles ont c

ſtévne fois aſſuietties aux predeceſſeurs d'Antiochus Et que les vnes n'ayentpas

eſtétantoſt ſubiettes à Philippe, tantoſt à Ptolemce ? Que d'autres ont iouydeleur

liberté par beaucoup'd'annces ſans aucun contredit ? Car ſi(pource que cesvilles
ont eſté en ſeruitude preſſees par la malice du temps) on pretend§ remettre

en ſeruitude apres tant d'annees, que ſ'en faut-il que vous ne diſſiez que nous na
uons rien fait en deliurant la Grece des mains de Philippe ? & que ſes ſucceſſeurs &

deſcendans
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deſcendans redemandent Corinthe,Chalcide, Demetriade, & tout le pays deTheſ#

ſalie : Mais pourquoy ſouſtien-ie la cauſe des communautez de Grece veu qu'il eſt

beaucoup§ raiſonnable,que nous,& le Roy meſme entendions leur cauſedeme

nce par eux-meſmes Il commanda puis apres que les ambaſſadeurs des citez entraſ

ſent leſquelles eſtoientia au parauant appreſtees & inſtruites par Eumenes,quiauoit

opinion qu'autant qu'on oſteroit de force à Antiochus, ſeroit autant accroiſtre les

ſiennes.Pluſieurs eſtans entrez,ainſi que chacun auançoit tâtoſt ſes plaintes, tantoſt

ſes demandes,meſlans droit auectort,ils conuertirentvne conference envn proces.

Pourtant les ambaſſadeurs ſ'en retournerent à Rome auſſi incertains de tout, com

meils eſtoient à leurvenue,ſans auoir relaſchéni obtenu aucune choſe. -

· LE Roy apres leur departie tint conſeiltouchant la guerreRomaine. Lors c'e-

ſtoit à qui en parleroit plusàl'auantage, Cartant plus quelqu'vn parloit aigrement

† Romains, tant plus auant eſperoit-il entrer en la bonne grace du Roy.

Lvnblaſmoit les demandes outrecuidees de ce que les Romains impoſoient loix

à Antiochus (qui eſtoit bien le plus grand de tous les Rois d'Aſie) comme ſi c'euſt

cſté vn Nabis vaincu par eux : encore qu'ils ayent laiſſé à Nabis quelque ſeigneu
- - - - - • - b .

rie ſur ſon pays & ſur la ville de Lacedemone, & toutesfois ils iugent indigne

que Smyrna & Lampſacum obeiſſent à ce qu'Antiochus commandera. D'autres

diſoient que ces citez eſtoient petites, & qu'à peine valoient-clles le parler, pour

faire qu'vn ſi grand Roy en fuſt induit à entreprendre la guerre. Que touteſ

fois on commcnçoit aux choſes iuſtes, pour commander ce qui eſtoit iniuſte : ſi

non qu'on penſaſt † lors que les Perſes demanderent aux Lacedemoniens de

l'eau & de la terre, ils auoient beaucoup à faire d'vne motte de terre & d'vn verre

d'eau. Que ce que les Romains ſondoient le Roy, touchant les citez, eſtoit tout de

meſme : & qu'incontinent que les autres citez verroient que deux auroient ſecoué

le ioug, elles ſe rengeroient vers le peuple, dont clles eſperoient liberté. Que ſila

liberté ne leur eſt plus pretieuſe que la§ , ſi eſt-ce que l'eſperance de nou

ueauté plaiſt beaucoup plus à vn chacun, que la fermeté§ preſent. Alexan

dre d'Acarnanie eſtoit en ceſte aſſemblce : lequel auoit autresfois eſté ami de Phi

lippe : mais l'ayant depuis peu de temps quitté, ſuyuoit la cour d'Antiochus, qui

eltoit plus opulente: & eſtoit aimé du Roy,enſorte qu'il auoit part aux conſeils ſe

crets, commeperſonnage entendu és affaires de Grece, & non ignorant de l'eſtat

de Rome.Luy,comme ſi on n'euſt deliberé ſ'il falloit faire guerre ou non, mais en

quellieu & comment, diſoit tout haut qu'il ſe propoſoit ia en ſon eſprit la victoire

toute aſſeuree, ſileRoy paſſoit en Europe, & ſe plantoit en quelque lieu de Grece

pour y faire la guerrc. #trouueroit en armes premierement les Etoliens, qui de

meurent au centre du pays, & ſeroient les premiers port enſeignes à marcher les

premiers en toutes les§ dures entrepriſes que Nabis eſmouueroit du coſté du

Peloponneſe, comme eſtant mis ſur les deux cornes de Grece, & voulant regan

gnerlaville d'Argos & les villes maritimes, dont les Romains l'auoient chaſſé, le

renfermant dans les murs de Lacedemone. Du coſté de Macedone Philippe pren

droitles armes incontinent qu'il orroit ſonner la trompette. Qu'il cognoiſſoit ſon

courage & ſon cœur : qu'il ſçauoit qu'il cuiſoit ia long temps en ſon eſtomac vn

grand deſpit:tout ainſi quc font les beſtes ſauuages qu'on tient enfermees ou liees

qu'il ſe ſouuenoit meſme combien de fois il ſouloit prier tous les dieux qu'ils luy

donnaſſent Antiochus pour aide : que fil peut maintenant iouyr de ce† ſou

hait,ilnetardera point à ſe rebeller, que ſeulement il ne falloit tarder ni dilayerau

cunement : d'autant que la victoire giſoit en ce poinct, de ſe ſaiſir de bonne heure

des lieuxpropres,& de preuenir les alliez qu'il falloit auſſi ſans# , enuoyerAn
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nibal en Afrique pour ſeparer les Romains,& les tirer en pluſieurs lieux.
ANNI B A L n'auoit pas eſté appelé au conſeil, d'autant que depuis labouche

| ment qu'il eut auec Villius,le Royle tint pour ſuſpect, & n'en fit plus de conte.Du

commencementil endura ceſte iniure ſans en dire mot : mais depuis il eſtima qu'il

ſeroit meilleur de demander la cauſe pourquoy le Roy feſtoit eſtrangé de luy ainſi

ſoudainement, & ſepurger en temps commode.Ayant ſimplement demandé au

Roy &entendu la cauſe de ſon courroux,illuy dit,O Antiochus,mon pere Amilcat

faiſantvniour ſacrifice,me fit approcherde l'auteleſtant encore fort ieunc : & mefit

faire ſerment de n'eſtre iamais ami du peuple Romain. Pour accomplir ce ſerment

| i'ay fait guerre par l'eſpace de trenteſix ans : ce ſerment m'a chaſſé de ma patrie en

temps de paix:& eſtant fuitifde ma patrie,m'a amené en ta cour.ſi tu m'abandonnes

en ce mien eſpoir, ce ſerment meguidera§ tout où ie ſçauray qu'ilyaura forces &

armes, pour trouuerpartoute la terre quelques ennemis des Romains. Pourtant,ſi

quelques vns destiens ſe veulent auancer en tabonne grace en mc blaſmant, qu'ils

cherchét autre ſubiet de ce faire.Ie hay les Romains, & ſuis haïd'eux. Monpere A

milcar& les dieux ſont teſmoins que ie diceci enverité.Pourtant,quand tu penſeras

· de faire la guerreaux Romains,tu auras Annibal pourvnde tes plus grands amis.Si

| quelque auanturete contraint à la paix, cherchevn autre que moy pour en delibe

rer. Ce langage eſtant tel,n'eſmeut pas ſeulement le Roy,mais l'appaiſa enuers An

| nibal.

LA departie du Conſul fut qu'on feroit guerre. On tenoit bien pluſieurs

propos à Rome qu'Antiochus feroit guerre : mais on ne faiſoit encore aucun ap

preſt,ſinon de courage. Les deux Conſuls n'auoient que l'Italie pour leur gouuer

nement : & auiſoient entr'eux, ou iettoient au ſort, lequel des deux auroit à faire

tenir laſſemblee generale de ceſte annce-la. Que celuy à qui cela n'eſcherroit,ſe

tint preſt,ſ'il eſtoit beſoin de conduire les legions en quelque lieu hors d'Italie. Il

fut permis à ce Conſul d'enroller deux legions nouuelles, & vingt mille des alliez

de la nation Latine, auec huict cens cheuaux . A l'autre Conſul furent aſſignces

deux legions,que L. Cornelius Conſul de l'an precedent auoit eues : & de larmce

du meſme Cornelius quinze mille des alliez de† nation Latinc, auec cinq censche

uaux. La charge de commander fut continuce à Quintus Minucius,(qui eſtoit au

pays de Ligurie,) & futadiouſté que pour le renfort dcl'armee on enrolleroit qua

tre mille pietons Romains,& cent cinquante cheuaux : qu'on commanderoitaux

alliez d'enuoyer vers luy cinqmille hommes à pied, & deux cens cinquante cht

| uaux.Il eſchcut à Cn. Domitius d'aller hors§ , où le Senatauroit ordonné:&

| le gouuernement de Gaule eſcheut à Quintius auec la charge de l'aſſembleege

nerale. Les Preteurs puis apresietterent le ſort pour leurs gouuernemens.M.Ful

uius Centimalus eut la iuriſdiction en la ville, L. Scribonius Libo eut la foraine,L.

ValeriusTappus la Sicile, Qu,Salonius Sarra la Sardaigne, M. BebiusTamphilus

lahaute Eſpagne, Aulus Attilius Serranus la baſſe. Mais à ces deuxfurent changez

les gouuernemens,premierement par arreſt du Senat : puis apres auſſi dutiers eſtat

La charge de commander és Eſpagnes fut continuee à Flaminius & à Fuluius.

Deux legions furent ordonnees à Bebius Tamphilus pour le païs des Brutiens:

leſquelles legions auoient eſté en la ville l'an precedent : & fut enioint aux alliez

d'enuoyer en ce lieu-laquinze mille hommes de pied,& cinq cens à cheual. Aulus

Attilius eut charge de faire faire trente galeaces : & de tirer hors des haures les
vieux vaiſſeaux, ſi quelques vns pouuoient encore ſeruir : item d'enroller gens de

marine. Ilfut auſſi eniointaux Conſuls de luy bailler deux mille des alliez de lana

tion Latine, aucc mille pietons Romains. On diſoit que ces deux Preteurs & ces
- - - - deux
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deux armces terreſtres & nauales ſ'appreſtoient contre Nabis, qui aſſailloit ia ou

uertementles alliez du peuple Romain : mais on attendoit les ambaſſadeurs cnuoy

ez à Antiochus:& auoit eſté defendu parle Senat au Conſul Cn.Domitius,de ſe par

tir de la ville deuant qu'ils fuſſent de retour.La commiſſion fut donnee aux Preteurs

Fuluius &Scribonius(auſquels la charge detenir laiuſtice à Rome eſtoit eſcheute)

d'appareiller centgaleaces outre la flotte à laquelle deuoit commander Attilius.A-

uant que le Conſul & les Preteurs allaſſent en leurs gouuernemens,on fit proceſſion

à cauſe des prodiges. On apporta nouuelle qu'vne cheure auoit fait ſix cheureaux

d'vne portee : item qu'à Arezzo eſtoit névn enfant n'ayant qu'vne main : qu'à Ami-Prodigº.

terne auoit plu delaterre,qu'à Formia la porte & la muraillcauoienteſté frappces de

la foudre:&(ce qui eſpouuantoit merueilleuſement le Conſul Domitius)vn bœufa

uoit parlé & dit ces mots,RoME GARDE T o Y. On fit proceſſion à cauſe des au

tres prodiges:mais quant au bœuf, les Aruſpices commanderent qu'on legardaſt &

nourriſt ſongneuſement. Le Tybre fut plus impctueux dedans laville qu'il n'auoit

eſtél'anpaſſé:tellement qu'ilrenucrſa deux ponts &pluſieurs baſtimens,principale

mentautour de la porte Flumentaue.Vnegroſſe pierre tomba du Capitolecnlaruë

des ſougs, (ſoit qu'clle fuſt pouſſee par la force de la pluye : ou de quelquetrcmble

ment de terre fait ſidoucement, qu'on ne ſen peut apperceuoir)laquelle pierre tua

beaucoupde gens.Le beſtail eſtoit emporté és champs couuerts d'eau. Les maiſons

§ en furent toutesabbatues. Auant que le Conſul Lucius Quintius vint

en ſon gouuernement, Quintus Minucius combattit auec les Liguriens au terri

toire de Piſe.Ilmit à mort neufmille des ennemis : &ayant deſconfit & mis enfuite

le reſte,illes ſerra dedans leur camp, qui fut aſſailli & defendu auecgrand combat,

iuſques à la nuict laquelle eſtant venuë, les Liguriens ſe partirent ſecretement. Le

§Romain ſe§ dés le grandmatin du camp, qui eſtoitvuide. Minucius ne

donna depuis aucune relaſche aux ennemis ains partant du territoire de Piſe vint en

Ligurie,où il mit à feu &à ſangleurs bourgs & villages. Le ſoldat Romain fut rem

plicncelieu du butin d'Etrurie enuoyé par les fourrageurs.Enuir6 ce meſmetemps

† ambaſſadeurs enuoyez vers les Rois reuinrent à Rome : leſquels ne faiſansrap

port de choſe qui euſt cauſe fort preſſante d'entreprendre la guerre promptement,

ſinon contre le Tyran de Lacedemone, par lequel(comme auſſi les ambaſſadeurs

des Achaiens faiſoient ſçauoir) la coſte marine de Laconie eſtoit aſſiegee contre les

accords.le Preteur Attilius fut enuoyé en Grece auecarmce nauale pour defendre les

alliez:& quantauxConſuls,puis que rienne preſſoit de la part d'Antiochus, le Senat
futd'auis que tous deux iroient en leurs gouuernemens. Domitius vint par Arimi

num,qui eſtoit le plus court chemin.Quintiusvint vers les Boiens,paſſant par Ligu

rie Les deux armces des Cóſuls gaſterent bienau large le pays des cnnemis en diuers

endroits Premierement quelque petit nombre de leurs cheuaucheurs auecleursCa

pitaines puis apres tout le Senat entier : & finalement ceux qui auoient quclques ri

cheſſes ou§ degré d'honneur,ſerengerentvers les Conſuls, au nombre d'en

uiron mille cinqcens. Auſſi furent conduites les choſes heureuſement en Eſpagne

ceſte annce-la.Car Caius Flaminius auoit pris à force de mantelets & engins de

guerre Litabrum ville forte & opulente : & auoit pris priſonnier vifCoribilo prince

renommé . Pareillement Marcus Fuluius Proconſul combattit par deux fois

aºec heureuſe iſſue contre deux armces des ennemis : & prit à force les deux villes

dEſpagne, Veſcelia & Holo aucc pluſieurs bourgs. Dantres ſe rendirent à luy

de leur bon gré. De là ilalla au pays des Oretanois : où auſſi il gagna deux vil

les Aorila & Cuſibis. Quoy fait, il tira vers la riuiere de Tayo. Il y auoit en

cs quartier-la vne ville petite : mais forte d'aſſiette, nommec Tolete . Cepen
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dant qu'illabattit,vne grande armee de Vcctoniens vint ſecourir ceux de Tolete.

| M A Is toutes les guerres qui ſe faiſoient alors ne ſoucioient pas tant les Peres,

guerre non encore encommenceeauec Antiochus. Car† que

| tout ce qui ſe faiſoit,ſ'eſpioit incontinét par les ambaſſadeurs: ſieſt-ce que les bruits

ſ'eſleuans legerement ſans aucuns certains auteurs,meſloient beaucoup de fauxpar

mile vray.Dont on rapporta qu'Antiochus eſtant venu en Etolie enuoyeroit incon
tinent ſa flotte en§ourtant,combien que le Senat euſt enuoyéen GrecelePre

teur Attilius auec ſa flotte,toutesfois pource qu'il n'eſtoit pas ſeulemét queſtion da

| uoir des forces:mais quel'autorité eſtoit requiſe pour entretenir les cœurs des alliez,

| on enuoya T. Quintius, Cn. Octauius, Cn. Seruilius & P.Villius ambaſſadeurs en

| Grece, & fut ordonné que M. Bebius auanceroit ſes legions du pays des Brutiens

| versTarente & Brindes afin que ſila choſe le requeroit,il paſſaſt de là en Macedone

& que le Preteur M.Fuluius enuoyeroitvne flotte de trente nauires pour defendrela

| coſte de Sicile : & que celuy qui conduiroit ceſte flotte euſt puiſſance dy comman

| | der,(L.Oppius Salinator,qui auoit eſté Edile du tiers eſtat,lac6duiſit) &† le meſ

me Preteur eſcriuiſt à ſon compagnonL.Valerius,qu'ilyauoit dâger que la flottedu

| Roy Antiochus ne paſſaſt d'Etolie en Sicile. Pourtant le Senat eſtoit d'auis qu'ilen

rollaſt douze mille pietons leuez haſtiuement,& quatre cens cheuaux pourioindreà

l'armee qu'ilauoit,afin de pouuoir defendre la coſte marine de ſon gouuernement,

| enl'endroit quiviſe vers la Grcce. Le Preteur fit ceſte leuee, non ſeulement delaSi

cile,mais§ des Iſles circonuoiſines &mitgarniſon en toutes les villes maritimes

qui ſont tournees vers la Grece. La venue d'Attalus frere d'Eumenes entretint ces

bruits : lequel rapporta que le Roy Antiochus auoit paſſél'Helleſponte auecſonar

mee:que les Etolicns ſ'appreſtoient,en ſorte qu'ils fuſſent preſts en armes ſurletéps

de ſon arriuee.On remercia Eumenes abſent,& Attalus preſent & fut ordôné qu'on

leur bailleroit logis à leur plaiſir:item qu'on leur feroit des preſens.On leur preſenta

à chacun deux cheuaux deux paires d'armures à cheual:& devaiſſelle d'argétiuſques

au poids de cent liures,& vingt liures de vaiſſelle d'or. Cóme meſſagers rapportoiét

· les vns ſur les autres que la guerre eſtoit prochaine, on iugea qu'il ſeroit expcdient

d'elire les Conſuls le plus toſt qu'il ſeroit poſſible.Pourtant il fut fait arreſtduSenat,

que le Preteur Marcus Fuluius enuoyeroit letres promptement au Conſul,pourlad

uertir que le Senat vouloit, que luy, ayant remis le gouuernement & l'armeeà ſes

Lieutenans,reuinſt à Rome:& que meſme eſtât en chemin,ilenuoyaſt deuantledict

de la publication de l'aſſembleegenerale pour l'election des Conſuls.Le Conſulo

beit à ces lettres,& ayant enuoyé l'edict dcuât, il vint à Rome.Ceſte annee-lailyeut

fort grande brigue:d'autant que trois nobles eſtoiét competiteurs d'vn meſmelicu.

ſçauoir eſt, Publius Cornelius fils de Cn.Scipio, qui auoit eſté eſconduitlanprece

dent,Lucius Cornelius Scipio & Cneus Manlius Vulſo.Le C6ſulat fut ottroyéàPu

blius Scipio pour faire cognoiſtre que ceſt honneur n'auoit eſté que differé, &non

conſist ,e. pleinement refuſé à vn tclperſonnage. Le compagnon qui luy fut adioint futMar

de.
#º** cus Acilius Glabrio,qui eſtoit du tiers eſtat. Le lendemain furenteleus les Preteurs,

ſçauoir eſt,Lucius AEmilius Paulus,Marcus AEmilius Lepidus, Marcus Iunius Bru

tus,Aulus Cornelius Mammula, Caius Liuius & Lucius Oppius,ayans tous deuxle

ſurnom de Salinator. C'eſtoit Oppius qui auoit conduiten Sicile la flotte de trente

nauires. Durant que les nouueaux magiſtratsiettoient le ſort pour leurs gouuerne

mens, Marcus Bebius eut commandementde paſſer auec toutes ſes forces de Brin

des en Epire,& de tenir ſon armee autour d'Apollonia, On donna auſſi commiſſion

à Marcus Fuluius Preteur en la ville de faire cinquante galeaces neuues. Voiladonc

comme le peupleRomain ſe preparoit contre toutes les entrepriſes d'Antiochus.
NABIs
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N A B 1 s ne retardoit plus à faire laguerre, mais aſſailloità grand force la

ville de Gytheum : & eſtant fort animé contre les Achaiens de ce qu'ils auoient en

uoyégarniſon aux aſſiegez, il fourrageoit leur contree. Les Achaiens n'oſerent en

treprendre la guerre auant que les ambaſſadeurs fuſſent retournez de Rome pour

ſçauoir la volonté du Senat. Apres le retour des ambaſſadeurs ils publierent la die

te à Sicyone, & enuoyerent ambaſſadeurs àTit. Quintius pour luy demander con

ſeil.En ceſte diete les opinions de tous tendoiét à ce que ſur le champ on priſt les ar

mes mais les letres deTit. Quintius les firent retarder : par leſquelles il leur con

ſeilloit d'attendre le Preteur & l'armee Romaine.Ainſi que quelques vns des prin

cipaux perſiſtoient en leur opinion, & les autres eſtoient d'auis qu'on ſe tinſt au

conſeil de celuy à qui onl'auoit demandé, la multitude attendoit que Philopœmen

diſt ce qu'illuy ſembloit.Or eſtoit-il Preteur alors, & ſurpaſſoit tous les autres de ce

† en prudence & autorité. Luy ayant vſé d'vne preface,que c'eſtoitvne cho

ſebien ordonnee entre les Etoliens, que le Preteurapres auoir demandél'auis d'vn

chacun touchant la guerre, ne deuoit pas dire le ſien,illeur dit qu'ils arreſtaſſent au

pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible ce qu'illeur plairoit que leur Preteur executeroit fidele

ment & ſongneuſement leur arreſt : & ſ'efforceroit, autant qu'il ſe pourroit faire

Philopœmé.

par conſeil humain, qu'ils ne ſe repentiſſent de ce qu'ils auroient ordonné, fuſt .

guerre ou paix, Ce propos eut plus de poids à les inciter à prendre les armes,que

fileuſt demonſtré le deſir qu'ilauoit de faire guerre en les conſeillant tout ouuerte

ment de ce faire. Pourtan†guerre fut arreſtee auecgrand conſentement de tous.

Quant au temps & au moyen de la manier , il fut remis en la pleine liberté du Pre

teur. Philopœmen eſtoit d'auis d'atendre la flotte Romaine pour defendre Gythe

um du coſté de la mer, outre ce que Quintius le vouloitainſi.Mais craignant que

lachoſe ne peuſt ſouffrir plus long delay, & que non ſeulemét la ville de Gytheum,

mais auſſilagarniſon enuoyee pour la garder ne fuſt perdue: il mit en mer les vaiſ

ſeaux des Achaiens. Le Tyran auoit pareillement dreſſé vne petite armee de mer,

pour empeſcher qu'on ne donnaſt par là quelques ſecours aux aſſiegez, ſi on le

pretendoit faire ſecretemcnt. Ilauoit trois nauires couuertes,trois brigâtins & trois4- -

galions : car ſes anciens vaiſſeaux auoient eſté remis aux Romains par l'accord fait

entre eux. Pour eſſayerl'agilité de ces nouueaux, & pareillement afin que tout fuſt

aſſezbien accommodé pour le combat, il faiſoit tous les iours de fauſſesalarmes ſur

mer,pour exercer ſes rameurs & ſes ſoldats:eſtimantque l'eſpoir qu'il pouuoit auoir

de ce ſiege,conſiſtoit à couper chemin au ſecours qui euſt peuvenir par mer.Com

mele Preteur des Achaiens eſtoit autant habile ſur terre, qu'aucun des plus renom

mez chefs de ce temps la (fuſt en addreſſe,experience,ou en bon entendement)au

tant eſtoit il-apprenti au fait de la marine. Car il eſtoit né au pays d'Arcadie,(qui eſt

pays de terre ferme)& eſtoit ignorant meſme du fait de tous les pays eſtranges.horſ

mis qu'ilauoit porté les armesen Candie,eſtât Capitaine du ſecours qui yauoit eſté

enuoyé.Ilyauoit vne vieille galere priſe plus de quarâte ans au parauant,& lors que

Niceafemme de Craterus paſſoit en icelle de Naupacte à Corinthe. Luy ayant ouy

parler de ce vaiſſeau (qui de fait auoit eſté renomméiadis en la flotte royale)il le

fit mettre ſurl'eau à AEgium, quoy qu'il fuſt ia fort pourri & tombant de vieilleſſe.

Ceſtegalere, comme la capitaineſſe, allant deuant toutes les autres,& portantTiſo

de Patras gouuerneur en ceſte armee, fut rencontree par les galeres des Lacedemo

niens parties de Gytheum : & dés le premier abbord ceſte vieille,qui de ſoy-meſme

puiſoit l'eau par toutes les iointures, alla en pieces, ſe hurtant contre vne neuue &

forte. Tous ceux qui eſtoient dedans furent faits priſonniers. Le reſte de la flotte

ayant perdu la capitaineſſe,ſe mit en fuite autant qu'il fut poſſible à force d'auirons,

- --- - · - - - LLl iiij -
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Philopœmen meſme ſe ſauua en vn leger eſquifà peſcher,ſans ceſſer de fuir iuſques

à ce qu'il fuſt arriuéàPatras, Celan'abaiſſarien le cœur de ce perſonnage guerrie,

quiauoit couru pluſieurs auantures : ains au contraire ilaſſeuroit que ſ'illuy eſtoit

meſpris enguerre marine, en laquelle il n'eſtoit pas entédu,il feroit tant par terre,où

• ilauoit grande experience,que ceſteioye ne dureroit pas longtemps pour le Tyran.

- Nabis toutglorieux de ceſt heuràluyauenu,& ayât meſme ferme aſſeurance qu'il

ne luy pouuoitia plus venir aucun danger,voulut fermer les auenues du coſté† la "

terre, en y mettant gardes de bonne heure. Et retirant la troiſieme partie de ſonar- #

# du ſiege de Gytheum, mit le camp deuant Elia. Ce lieu eſt au deſſus de Leuca
-

·- -
- - - ，

& Acria, par où il ſembloit que les ennemis deuoient faire approchcr leur armee, (t

Eſtans là pour paſſerl'eſté:comme bien peu euſſent des tentes,& la plus grand'part à

euſt des cabanes faites de roſeaux entrelaſſez enſemble, & couuertes de fueillages #

pour donnerſeulement de l'vmbre, auant quePhilopœmen fuſtapperceu des§ #

nemis,il propoſa d'aſſaillir l'ennemi àla deſpourueuë,& d'vne façon deguerredótil |

ne ſe doutoit pas. En vn port caché du territoire d'Argos,il recueillit des petitesna- :

celles, eſquelles il fit monter des ſoldats bien deliberez,la plus grand'partauec ron- |

delles, fondes,dards& autres telles legeres armes.Puis allant le long du riuage,eſtoit | $!

.arriué au ſurgidoir prochain du camp ennemi: & ſortant par des chemins cognus,

arriua de nuict à Elia, ou le guet eſtoit endormi, comme ne penſant pas qu'ily euſt †

prochaine occaſion de craindre.Pourtantilmit le feu és cabanes entousles quartiers | -

du camp.Pluſieursy furent bruſlez deuant que ſentir lavenue des ennemis : & ceux

quil'auoient ſentie ne pouuoient donner aucun ſecours.Tout paſſa parle feu &par

l'eſpee: toutesfois d'vne ſi dangereuſe ſecouſſe bien peu d'entr'eux ſ'enfuirent au

grandcamp deuant Gytheum.Philopœmen voyant les ennemis ainſi eſperdus,me

na incontinent ſon armee pour fourrager Tripolis en Laconie, ioignant lesfrontie

res des Megalopolitains : &yayant pris grandnombre de beſtes & d'hommes,fen

departit auant que le Tyran enuoyaſt de Gytheum ſoldats pour defendre la con

trce.Le meſme aſſemblant ſonarmee àTegea : & ayant fait ſçauoir aux Achaiens&

aux autres alliez qu'ils euſſent à ſ'y trouuer à la diete,arreſta auec les principaux qui

yvinrent du pays d'Epire & d'Acarnanie,que d'autât que les cœurs desſiens eſtoient

aſſez remis ſus de la honteuſe rencontremarine paſſee:& que ceux des ennemisen

eſtoient abbatus,il meneroit ſon armee deuant Lacedemone:eſtimât qu'il n'y auoit

que ce ſeul moyen pour faire retirer l'ennemi du ſiege de Gytheum.ll ſe campapre

mierement pres Caria ſur le terroir des ennemis.Ce meſme iour fut Gytheum pris

par force:dequoy Philopœmen ne ſçachât rien ilauançaſon camp pres Barboſthe

nes (qui eſt vnemontagne diſtante de Lacedemone enuiron dix mille pas.) Nabis

ayant gagné Gytheum en partit auec ſon armeelegere, & l'ayant haſtiuementcon

duiteioignant Lacedemone,ſe ſaiſit du lieu appeléle camp de Pyrrhusauquelilne

doutoit pas que les ennemis ne tendiſſent.De là il vint au deuant d'eux.Or à cauſedu

chemin eſtroit, leur armee tenoit en longeur enuiron cinq mille pas.Sur laqueuë

de l'armee eſtoient les cheuaucheurs, principalement au quartier des eſtrangers

qu'ils auoient à leur ſecours:d'autant que Philopœmen auoit opinion que leTyran

les aſſaudroit par derriere auec ſes ſoldats mercenaires, eſquels il ſe confioit beau

coup.Deux choſes luyaduinrent qu'il ne penſoit pas lvne qu'il trouuale lieu où il

alloitia pris:l'autre qu'il voyoit que ſon ennemil'auoit rencôtré à front envnlieu&

chemin rabboteux : tellement que ſans l'aide des ſoldats legers, il n'y auoit moyen

de faire marcher ſes enſeignes auant. Or Philopœmen auoitvne ſinguliere addreſ

Rêne cºutu ſe & vſage à conduire armees, &à choiſir les lieux,& non ſeulement en temps de

-- ---- -" -- guerre mais auſſi durant la paix ilauoit principalement exercé ſon eſprit à«. sil
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alloit en quelque lieu, & qu'il ſe trouuaſt en quelque deſtroit faſcheux à paſſer,

apres auoir diligemment conſideré de toutes pars laſſiete du lieu,ſileſtoit ſeul ille

ruminoit à part ſoy:ſ'il eſtoit en compagnie il demandoit à ſes compâgnons quel

auis il faudroit prendre ſil'ennemi ſe trouuoit en ce lieu, ou à front,ou à ce flanc,

ou àl'autre,ou à la queuë:Que les ennemis pouuoiét venir en bataille rengee, qu'ils

ouuoient venir ſans ordre, comme ne penſans à autre choſe qu'à ſe mettre en che

min. Il pourſuyuoit donc,ou penſant ſeul,ou demandant de quellieu il ſe faudroit

ſaiſir,auec quelnombre de gens,ou de quelles ſortes d'armes il ſe ſeruiroit,d'autant

que celaimportoit de beaucoup,en quellieu ilmettroitlebagage,en quellieu il pla

ceroit ceux quine portoient pas les armes : aueccombien ouauec quellegardeilles

defendroit:ſ'il pourſuyuroit à tirer ſon chemin commencé,ou ſ'il ſeroit meilleur de

rebrouſſer par où il eſtoit venu:quel lieu il prendroit pour ſe camper : qu'elle eſpace

ilcomprédroit pour la fortification du lieu par quel endroit il pourroit auoircom

moditéd'eau parquel lieu il pourroit auoir fourrage & bois en abondance:parquel
lieuil faudroit le lendemainleuer le camp pour le plus ſeur cóment il faudroit§

marcher l'armee. Dés ſa ieuneſſe ilauoit tellement exercé ſon eſprit à tels diſcours

& penſees, que tel cas auenant , il ne luy eſtoit beſoin de prendre aucun nouuel

auis. Et pour lors voyant les ennemis pres de ſoy, il fit arreſter l'auant-garde : puis

enuoyavers les premieres enſeignes les Candiots venus à ſon ſecours, & ceux qu'on

appeloitcheuaucheurs Tarentins, quiauoient auec ſoy chacun deux cheuaux. Et

ayans commandé à la caualerie de les ſuyure, ſe ſaiſit d'vne roche pres d'vn torrent

d'où onpouuoit auoir commodité d'eau. Ilaſſembla en ce lieu tout le bagage, &

touslesgouiats, leſquels il enuironna de ſoldats armez,& mit en defence ſon camp

ſelonlanature du lieu.Il eſtoit mal-aiſé de dreſſer pauillon en lieu raboteux & pier

reux, Les ennemis n'eſtoient eſlongnez que de cinq cens pas & de l'vn & de l'autre

campon prenoit eau au meſme torrentauec eſcorte de ſoldats legers.mais la nuict

ſuruint auât qu'aucune eſcarmouche ſ'attaquaſt entr'eux, comme il auientés camps

prochains l'vn de l'autre. Le lendemain ilyauoit apparence qu'il faudroit ſe battre

autour du ruiſſeau àl'occaſion de l'eau. Pourtant il cacha en vne vallee deſtournee

de laveuë des ennemis autant grand nombre de rondachers,que le lieu en peut cou

urir Le matinvenu les ſoldats legers Candiots &les cheuaucheurs Tarentins atta

querent l'eſcarmouche pres le torrent. Letemnaſtus Candiot commandoit à ceux

de ſa nation. Lycertas Megalopolitain commandoit aux cheuaucheurs.Les Can

diots venus au ſecours des ennemis, & lameſme nation de cheuaucheurs Taren

tins eſtans en l'autre armee ſouſtenoient ceux qui venoient à l'eau. Le combat fut

douteux durant quelque temps(comme eſtant manié par ſoldats de meſme nation,

& combatans auec meſmes armes d'vne part& d'autre)mais ceux du parti duTyran

ſurmonterent à cauſe du nombre,& pource que Philopœmen auoit commandéà

ſesCapitaines,qu'apresauoir moyennement combatuils priſſent la fuite pour atti
rer lennemi§ où eſtoit l'embuſche. Or les ennemis pourſuyuans les fuyarts

partoute la combe, beaucoup furent bleſſez & tuez auant que voir l'ennemicaché.

Les rondachers ſ'cſtoient aſſis en tel ordre(autât que la largeur de lavallee le permet

toit)que leurs gens fuyans pouuoient aiſément ſe fourrer entre les rengs.Depuis ils

ſeleuerent frais & entiers. & eſtans en ordre ſe ruerent ſur les ennemis, qui eſtoient

en deſordre, eſcartez & laſſez de trauail& de playes. La victoire fut toute aſſeuree.

Carle ſoldatduTyran tourna le dos & ſe retira au camp,fuyant beaucoup plus viſte

qu'iln'eſtoit venu en pourſuyuant. Beaucoup furent tuez & pris en ceſte fuite.Ety

euſt eu meſme effroy dedans leur camp, ſi Philopœmen n'euſt fait ſonner la retrait

te: craignant en quelque part qu'il euſt tiré les lieux faſcheux & deſauantageux plus
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quel'ennemi.Luy prenant coniecture tant de l'iſſue de ce combat que du naturelde

Nabis, en quelle frayeur il pouuoit eſtre alors enuoya vers luy vn de ſes ſoldats

eſtrangers contrefaiſant le reuolté, pour luy faire aſſeurément entendre qu'ileſtoit

tout arreſté entre les Achaiens de venir le lendemain pres le fleuue Eurotas,quilaue

preſque les murailles de la ville pour luy couper chemin,afin que leTyrâ neſepeuſt

retirer en la ville, quand il voudroit : ou qu'on ne peuſt porter munitions de lavil
le au camp: & qu'en outre ils taſcheroient à faire que quelques vns ſe reuoltaſſent

du parti duTyran.Ce fuitiffit tant que leTyran n'adiouſta pas ſeulement foyàſon
| dire : mais eſtant tout eſperdu de peur, en prit honneſte couuerture de quitter ſon

camp.Il commandale lendemain que Pythagorasauec ſes ſoldats eſtrangers & auec

ſacauallerie fiſt la garde autour del'enclos du camp: luy,comme ſortant enbataille

auec le gros de ſon armee, commanda que les enſeignes marchaſſent viſtementvcrs

la ville. Philopœmen voyant que l'armee marchoit à haſte par vn chemin eſtroit&

penchant,enuoya toute ſa caualerie & les ſoldats Candiots contrelagarde des enne

mis, qui eſtoit autour du camp. Eux voyans qu'ils auoient les ennemis ſurles bras,

& que d'autrepart ils eſtoient abandonnez parles leurs propres, taſcherét premiere

ment à ſe retirer dedans le camp : mais depuis qu'ils cognurent que toute l'armee

| des Achaiens venoit en ordonnance à l'encontre d'eux, ils curent peur d'eſtre pris

auec leur camp meſme. Pourtant ils ſe mirent en voye de ſuyure l'armee de leurs

gens qui alloit deuant.ſurl'heure les rondachers Achaiens ſe ruerent ſur leur camp,

& le ſaccagerent les autres continuerent à pourſuyure les ennemis.Le chemineſtoit

tel qu'vne armee deliure de toute crainte d'ennemis euſt bieneu de la peine defen

| deſpeſtrer, Mais lors que le combat ſe commença à faire ſur ceux de la queuë,&

que le cri effroyable des derniers fut porté à l'auant-garde, chacund'eux ſ'enfuités

bois prochains du chemin,apres auoir ietté leurs armes au loin : tellement qu'en

vne minute de temps le chemin fut fermé d'vn amas d'armes, principalement de

longs-bois. Dont pluſieurs tomboient à la trauerſe, & empeſchoient le paſſage,

| comme ſi ç'euſt eſtévne cloſture faite expres. Philopœmen ayant commandéàſes

ſoldats eſträgers de les preſſer& ſuyure en quelque ſorte qu'ils pourroient,ſçachant

| que les cheuaucheurs ne pourroient fuyr aiſément,mena en perſonnelegrosdelar

mee par vn chemin plus ouuert pres la riuiere d'Eurotas : où il ſe campa ſurlecou

| cher du ſoleil, pour attendre les ſoldats legers, laiſſez à la pourſuite del'ennemi.leſ

| quels eſtans arriuez enuiron la premiere veille, rapporterent que leTyraneſtoittn

tré en la ville auec peu de gens : que le reſte du commun ne portant armeseltoit

| eſpars & deſbandé parmi tout le bois. Illeur commanda detraiter leurs perſonnes

| Quoy fait il choiſit d'entre tous les autres ſoldats, ceux qui eſtoient venuslespre

miers, & quiauoient pris leur refection& quelque petit de repos, puis les fit ſortir !

auec ſoy, n'ayans autre choſe que leurs eſpees : & les mit ſur les chemins desdeux

portes par leſquelles on va à Pharas & à Barboſthene,par où il preſumoit quelesen

nemis ſe deuſſent retirer de ceſte fuite.Il ne fut pas trompé de ſon opinion:cartant

que le iour durales Lacedemoniens ſe retirerent au milieu de la foreſt par ſentiers

eſgarez. Dés que la nuict fut venue,& qu'ils apperceurent des lumieres au campdes

ennemis eſtans visàvis, ils ſetinrent en des chemins cachez : mais ayans paſſéplus

auant,cuidans ia eſtre enſeureté,ils deſcendirentés chemins plus ouuerts : où ilsfu

rent receus par l'embuſche del'ennemi : & y en eut tant de tuez & de pris, qu'àpci

ne la quatrieme partie de toute l'armee eſchappa. Philopœmen ayant enclosleTy

ran dedans la ville, paſſa preſque trente iours conſecutifs à ſaccager les champsdes
- - - - | | | | - - &D > *

Lacedemoniens. Et apres auoir affoibli,& preſquerompules forces del'ennemire

tourna à la maiſon. Les Achaiens le parangonnoient au chefRomain,& meſmele

• - | priſoient
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priſoient plus que luy en ce qui concernoit la guerre Laconique. -

CE PENDANT que la guerre ſe faiſoit entre les Achaiens & le Tyran, les

ambaſſadeurs Romains furent ſoigneux d'aller par toutes les villes des alliez, crai

gnans que les Etoliens n'euſſent fait deſtourner les cœurs de quelques vns au par

tid'Antiochus. Ils ne prirent pas grand'peine pour les Achaiens, qu'ils eſperoient

deuoir eſtre en toutes choſes aſſez fideles pour la haine qu'ils portoient à Nabis.

Ilsallerent premierement à Athenes, puis à Chalcide, & de là en Theſſalie, & par

lementerent auec les Theſſaliens en vne diete bien pleine : de là ils tournerent leur

chemin vers Demetriade, où la diete des Magneſiens fut publiee. Il fallut haran- .

guer en ce lieu plus qu'ailleurs : d'autant que partie des principaux eſtoient malaf

fectionnez aux Romains, & eſtoient entierement à la deuotion d'Antiochus &

des Etoliens :pource que nouuelle eſtant apportee qu'on rendoit à Philippe ſon fils

qui eſtoit en oſtage és mains des Romains, & qu'onluy relaſchoit letribut à luyim

poſé: parmi les autres bourdes il fut rapporté que les Romains luy rendroient auſſi

Demetriade.pourquoy empeſcher Eurylochus,vn des principaux de Magneſie, &
quelques vns ſiens partiſans aimoient mieux que tout fuſt remué & renouuelé par

lavenue des Etoliens & d'Antiochus. Il falloit vſer de tel langage en leur endroit, à

ce qu'en leur oſtant la crainte qu'ils auoient pour neant on ne fiſt perdre à Philippe

l'eſpoir qu'il auoit,dont il prinſt occaſion de ſe ſeparer d'auecles Romains, veu qu'il

leur eſtoit bien de plus grande importance que n'eſtoient les Magneſiens. On leur

ramenteut ſeulemét que toute la Grece eſtoit attenueengeneralaux Romains pour

lebien de la liberté qu'ils auoient par leur moyen:mais principalement& ſur toutes,

ceſte communautéy eſtoit obligee:d'autant que non ſeulemét la garniſon desMa

cedoniens eſtoit enleurville,mais le Roy yauoit baſti ſa maiſon de ſeiour:afin qu'ils

euſſent touſiours leur ſeigneur deuant leurs yeux.Que tout cela ne ſeruiroit de rien,

ſiles Etoliens amenoient Antiochus pour demeurer au logis de Philippe pour auoir

vn Roy nouueau & incognu,au lieu d'vn vieil & longtemps cognu.Ils appelerent le

ſouuerain magiſtrat de Magneſie, qu'on nomme Magnetarque.C'eſtoit pour lors

Eurylochus,qui ſe tenant fort à cauſe de ſon office,dit qu'il ne falloit pas que luy ni

les Magneſiens deſguiſaſſent le bruit qui courolc communément touchant Deme

triade,laquelle deuoit eſtre rendue à Philippe qu'il falloit que les Magneſiens ſ'op

† à cela,& l'empeſchaſſent partous moyens àeux poſſibles:& commeil par

oit d'affection il ietta meſme ces propos ſans y penſer, que Demetriade eſtoit bien

libre en apparence, mais qu'à la verité tout ſe manioit à l'appetit des Romains.A ce

propos ſe leua vn bruit des voix de ceux qui en partie ſ'y accordoient, en partie ſe

deſpitoient de ce qu'il auoit oſé dire cela, Quintius en fut tellement choleré, que

tendant les mains au ciel,ilappela les dieux teſmoings de l'ingratitude& deſloyauté

des Magneſiens: deſquelles paroles ils furent tous eſpouuantez. Mais vn des princi

paux nommé Zeno,homme pour lors de grande autorité,tant pourauoir touſiours

menévie honnorable, que pour auoir touſiours fermement tenu le parti desRo

mains,pria aueclarmes Quintius& les autres ambaſſadeurs,qu'ils n'imputaſſent pas

la folied'vn ſeulhomme à toute vne communauté: qu'vn chacun eſtoit fol à ſes

propres deſpensique les Magneſiens eſtoient obligez à Quintius & au peuple Rö.

non ſeulement de leur liberté,mais de tout ce que les h6mes peuuent auoir de ſainct

， & de precieux:que perſonne ne ſçauroit faire requeſte aucune aux dieux immortels

de choſe que les Magneſiés n'ayert euë par leur moyen qu'ils mettrót pluſtoſt leurs

corps en pieces cóme gens forcenez, que d'éfreindre l'amitié† ont auec les Ro

mains.Le propos de ce perſonnage fut ſuyui parles prieres de la multitude. Eurylo

chus partant de laſſemblee ſ'enfuit à la porte par des chemins ſecrets & delàtiraen
r - ---
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Etolie.Caria de iour en iour,& de plus en plus les Etoliens deſcouuroientla volon $
- té qu'ils auoient de ſe departir d'auec les Romains & d'auanture ence meſmetemps d

eſtoit de retour Thoas, chef de l'ambaſſade enuoyee vers Antiochus,lequelauoit [l

ameneauec ſoy Menippus ambaſſadeur du Roy. Auant qu'on aſſemblaſt la diete r

pour eux, ils auoient rempli les oreilles de tous,ſemans bruit que forces arriuoient [ſ

par terre & par mer, & qu'il venoit grand nôbre de gens de pied & de cheualiqu'on #

faiſoit venir des elephans des Indes,& ſur tout (dont ils eſperoient que les cœurs du 0|

commun ſeroient beaucoup eſmeus) que ſi grande ſomme d'or arriuoit, qu'onen #

pourroit meſme acheter tous les Romains. lleſtoit bien aiſé à voir que tellangage | #

pourroit eſmouuoir laſſemblee. Car on rapportoit aux ambaſſadeurs Rom§ |!

† eſtoient venus,& enſemble tout ce qu'ils faiſoient.Or côbien que tout eſpoit :

uſt preſque retrenchéſieſt-ce que quintius eſtima qu'il ne viendroit malàpropos $

ſi quelques ambaſſadeurs des §. ſe trouuoient à la diete, pour faire reſſouuenir ，

aux Etoliens de l'alliance Romaine:& qu'ils euſſent la hardieſſe de parler & contre- #

dire librementàl'ambaſſadeur duRoy. Ceux d'Athenes furent iugez tres propres |，

à ce faire, tant à cauſe de l'autorité de leur communauté,que pour leur ancienneal- †

liance auec les Etoliens. Quintius les requit qu'ils enuoyaſſent leurs ambaſſadeurs |

à la dietegenerale d'Etolie. Thoas declara premierenceſte diete l'effect deſonam- ，

baſſade. Menippus entra apres luy.lequel dit qu'il euſt eſtétreſ bon à tousleshabi- l

tans de Grece& d'Aſie, qu'Antiochusſe fuſt peu meſler de leurs affaires,lors quele- §

| ſtat de Philippe eſtoit en ſon entierque chacun euſt eule ſien,& tout n'euſt pas eſté

reduit à l'appetit & ſous la ſuiettion des Romains : & maintenant meſme, dit-il,

pourueu quevous ſoyez fermes à ameneriuſques à la fin les deſſeins que vous auez | |

| encommencez) Antiochus pourra auecl'aide des dieux,& moyennant l'aſſociation ，

| des Etoliens, remettre leſtat de Grece en ſon premierluſtre, encore qu'il ſoitbien

abbatu. Or ce luſtre cóſiſte en la liberté,qui ſe maintient par ces forces propres,ſans
| dependre de l'a petit d'autruy.Les Atheniens(auſquels on permit de parlerles pre- i

miers apres§ du Roy)laiſſans entierement le Roy,ſans en faire aucune mé- |

tion,aduertirent les Etoliens de l'alliance Romaine, & des bien-faits de Quintius |

enuers toute la Grece:qu'ils ſe gardaſſent de l'abolir,eſtans trop legers à prendre des ，

conſeilsà la volee.quc les conſeils fins & hazardeux eſtoient plaiſans de primeface,

conſºiseau mais mal-aiſez à manier, & triſtes à l'iſſue que lesambaſſadeurs Romains(entreleſ |

#. quels eſtoit Quintius) n'eſtoient pas loin. Cependant que les choſes eſtoient en

core en leur entier,qu'ils traitaſſent pluſtoſt par paroles des choſes dont ils eſtoient

en doute,que de mettre en armes& en guerre lamétable l'Aſie & l'Europe Lecom

mun deſireux de nouuelleté enclinoit totalement vers Antiochus: & eſtoit dauis

qu'il ne falloit pas meſmc donner entree aux Romains enceſte diete : maislesplus

anciens des principaux gagnerent par leurautorité qu'onleurdonneroit audience.

Les Atheniens ayans fait entendre ceſte concluſion,Quintius fut d'auis d'allerenE

tolie, faiſant ſon conte,que, ou il obtiendroit quelque choſe,ou que tousleshom

mes ſeroient teſmoins,que les Romains prendroient les armes iuſtement,&†
par contrainte.Eſtant arriué Quintius en celieu, il commença en ceſte dieteàparler

du commencement,auquelles Etoliens ſ'aſſocierent auecles Romains,& combien

de fois ils auoient contreuenu à l'accord fait entreux. Il diſcourut puis apres vnpcu

du droit des communautez donton eſtoit en debat.Que ſ'ils eſtimoientauoirqud

que droit,combien eſtoit-il meilleur d'enuoyer ambaſſadeurs àRome (ſoit pour

debatre auec le Senat, ou pour demander l'auis d'iceluy) que de faire que lepeuple

Romain fiſtguerre contre Antiochus ioint auecles Etoliens,non ſansgrandtrou
ble de toutela terre, &ruine de laGrece à Qu'aucuns ne ſentiroient le mal de ceſte

-- - - - - guerre,
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guerre,premier que ceux quil'auroient cſmeuë. L'ambaſſadeur Romain deuina ces

choſes,mais pour neât.DepuisThoas auec les autres du meſme parti furét ouys auec

conſentement detous:&gagnerent tant que ſans remettre la choſe àvneautre#
ni ſans attendre que les Romains fuſſent abſens,la concluſion ſe feroit d'appeler An

tiochus pour affranchir la Grece,& pour eſtreiuge entre les Etoliés & les Romains.

A ceſte concluſion,outrageuſe de ſoy, Damocritus leur Preteuradiouſta encore vn

outrage de ſon particulier.Car comme Quintius luy demâdoit ceſte concluſion,luy,

ſans auoir reſpcct à ce perſonnage honorable,reſpódit,que pour l'heure illuy falloit

faire au parauât quelque choſe qui eſtoit plus preſſee mais qu'enbrefilluy bailleroit

la concluſionauec reſponſe,& ce dedans l'Italie,& eſtant câpé ſur le bord du Tybre.

Tant ceſte eſtrâge folie auoit ſaiſi pour lors la nation des Etoliés auec ſes magiſtratsl

Quintius & les ambaſſadeurs reuinrent à Corinthe. Depuisles Etoliens ne tinrent

point la dietegenerale de toute leur nation, aprcslc dcpartemét des Romains,pour

faire ſemblant qu'ils ne ſe remuoiét pasd'eux-meſmes,lors qu'il eſtoit queſti6 d'An

tiochus : mais qu'ils attendoient aſſis à leuraiſe la venue du Roy:&traittoient parle

moyen des† (qui eſtoit le conſeil priué compoſé de gens choiſis par quel
moyen les affaires de Grece pourroiét eſtre remuees.Tous tenoiét pour choſe aſſeu

ree que les principaux des cömunautez,&en particulier les gés de bié maintenoient

laſſociation Romaine : ſe contentans de l'eſtat où eſtoient les choſes. Mais le com

mun,& ceux à qui tout nevenoit pas à ſouhait,deſiroient changement.Les Etoliens

prirent envniourvn conſeiln6 ſeulement outrecuidé,mais auſſiimpudét: à ſçauoir

de ſe ſaiſir de Demetriade,Chalcide,& Lacedemone.Des principaux furêt enuoyez

chacun en chacune de ces villes.Thoas à Chalcide,Alexamenus à Laccdemone,Dio

cles à Demetriade. Eurylochus banni de la ville, (de la fuite duquel, & de l'occaſion

dicelleila cſté parlé cideuant) n'ayant aucun autre eſpoir de retourner en ſa patrie,

luyaida.Les parens & amis d'Eurylochus,& ceux de ſon parti,aduertis par les lettres

diceluy,commanderent à ſa femme&enfans de ſe trouuer engrand nombre enl'aſ

ſemblee publique,ayans habits de ducil,& eſtans voilez, commela mode eſtoit des

ſuppliansiprians inſtammentvn chacun en particulier,& tous en generaldene ſouf

frir qu'Eurylochus vieilliſten exiliattcndu qu'il eſtoit innocent,& non condâné.Les

hommes ſimples furent eſmcus de miſericordeles meſchäs & ſeditieux conceurent

cſperance debrouillerl'cſtatauecletrouble d'Etolie.Chacun d'iceuxdonc eſtoit d'a-

uis qu'il fuſt rappelé.Ces choſes ainſi appreſtees,Diocles qui eſtoit pour lors condu

cteur de la caualerie,ſousvmbre de remener ſon hoſte(quiauoit eſtébani)partitauec

tous ſes cheuaucheurs,& fitvn grâdchemin leiour & la nuict,arriuât loin de la ville

ſeulement de l'eſpace de ſix mille pas:& dés le grâd matin, ayant choiſi trois troupes

de cheuaucheurs,marcha deuant, ayant commandé au reſte des autres de le ſuyure.

Approchant de la porte,il commanda à tous de mettre piedà terre,& de menerleurs

cheuauxpar la§ marchans ſans ordre, comme gens ſuyuans leur chemin, afin

qu'on penſaſt que ce fuſſent pluſtoſt gens accompagnans le CapitaineDiocles,que

gens deguerre. Et ayans laiſſé vne de ces troupes à la porte,de peur qu'on ne la fer

maſt à celle qui ſuyuoit apres,il mena Eurylochus en ſa maiſon , paſſant par le mil

lieu de la ville & par le marché, le tenant par la main, au deuant duquel pluſieurs

venoient pour le careſſer.Laville fut incontinent remplie de cheuaucheurs, & les

†commodes ſaiſies. Quoy fait furent cnuoyez par les maiſons gens pour tuer

cs principaux du parti contraire. Par ce moyen Demetriade vint és mains des E

toliens.Quant à Lacedemone, il n'cſtoit pas queſtion de forcer la ville : mais deſur

† Tyran par fineſſe. Or quiſe fuſt auancé le premier de le tuer, euſtacquis

· labonne grace des Lacedemoniens : pource que les Romains l'auoient deſpouillé
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de toutes les villes maritimes, & les Achaiens l'auoient chaſſé dedans l'cnceinte des

murs de Lacedemonc.Ils eurent cauſe d'enuoyer gens vcrsluy,ſur ce qu'illes impor

· tunoit de prieres qu'on luy cnuoyaſt ſecours,attendu qu'ilfeſtoit rebellé à leuraucu,

Millehommes de pied furent donnez à Alexamenus, & trente hommes de cheual

| choiſis de la ieuneſſe.Illeur fut dcclaré par le Preteur Damocritus,(enlaſſembleeſe

· crete de la nation dont ila eſté parlé ci deuant (qu'ils ne penſaſſent point deſtre cn

| uoyez à la guerre d'Achaie,ou à autre choſe,dont chacû d'eux pourroit prédre quel

que opinion en ſoy:mais quelque auis ſoudain que prédroit Alexamenus,ils fuſſent

tous preſts & obeiſſans àl'executer, quelque non attendu,inconſideré & hazardeux

qu'ilpeuſt eſtre & le priſſent cóme aſſeurez d'auoir eſté enuoyez pouraccôplir ſeu

lement cela.Alexamenus vintvers le Tyran aucc ſes gens ainſi appareillez,& le rem

| plit d'eſperance incontinent à ſon arriuce : luy faiſant entendre qu'Antiochus eſtoit
•/

| ia paſſé en† ſeroit en brefen† répliroit terres & mers d'armes

| & d'hômes queles Romains cognoiſtroient qu'ils n'ont à faireauec Philippe quele

nombre des gens de picd & de cheual, & de nauires ne pouuoit eſtre cópris quelar

mec de ſes clephans mettroit fin à la guerre d'vn ſeul regard:queles Etoliens eſtoient

| preſts de vcnir à Lacedemone auec toute leurarmee,ſila neceſſité le requeroit mais

, ils auoientvoulu monſtrer au Roy à ſon arriueebon nombre de gens enarmes.Ilfal

loit auſſi que Nabis auiſaſt de ne laiſſer croupir en repos les forces qu'ilauoit, mais

les faire ſortir hors,les contraindre à courir auecleurs armes pour aiguiſer leurs cou

rages,& exercer leurs corps,d'autant que l'accouſtumance rendle trauailplus doux,
' & meſme le fait plaiſant par la gracieuſeté& debonnaireté du chef.Dés lorsilscom

mencerent à ſortir ſouuent dehors & deuant la ville en la plaine prochaine duficuue

| Eurotas.Les gardes du corps duTyran eſtoicnt preſque au milieu de l'armee:leTy

| ran eſtoit à cheual§ cnſeignes,viſitant§ ailes de la gédarmerie, accompa

gné de trois cheuaucheurs tout au plus,entre leſquels Alexamenus eſtoit le plus ſou

uent.Les Etoliens eſtoient àl'aile droite,tant ceux qui eſtoient auparauant venusau

ſecours du Tyran,que les mille venus auec Alexamenus.Alexamenus auoit prisvne

couſtume de tournoyer,tantoſt parmi les premiers rengs en compagnie du Tyran,

& de l'aduertir de ce qui ſembloit eſtre commode : tantoſt de cheuaucher verslaile

droite où cſtoient ſes gens,& tout ſubit ſe retirer vers le Tyran,comme ſileuſtreceu

commandemcnt de faire quelque choſe neceſſaire.Mais leiour qu'il auoitpropoſé

de faire ſon coup,feſtant pourmené à chcualvn peu de temps auccleTyran,il ſ'en

retourna vers ſes gens,& ſe prit à dire aux gens de cheualenuoyez d'Etolie auccluy.

| Il faut executer & ſe hazarder à faire ce qui vous a eſté commandé d'exploiter ſans

| delay quand ievous le diray.Appreſtez vos cœurs & vos bras,afin qu'aucun de vous

· ne ſe tienne oiſif,quand vous verrez que ie mettray la main à la beſongne:ſi quelcun

· fait le long & en veut conſulter,qu'il ſçache qu'il ne luy fautplus retourneraupays.

| Tous furent ſaiſis d'horreur. D'autre partils ſe ſouucnoiét de ce qu'on leurauoitcn

chargé à leur departement Le Tyran venoit de l'aile gauche.Alexamenus commâda

aux gens de cheual de mettre bas les läces,& le regarder.Luy auſſi prit courage, quil

| auoit preſque abbatu du penſemét d'vne ſieſtrange entrepriſe.Apres qu'ilſefut#

| proché,Alexamenus ſe rua ſur luy, &ayant trauerſé ſon cheuald'vn grand coup,le

renuerſa à terre : eſtant giſant il fut frappé de pluſieurs coups par les ſoldats, dont

2 |auoit le corps armé : enfin il fut atteint à

| Alexamenus courut àgrand'haſte auec tous les Etoliens pour ſe ſaiſir de la maiſon

| royale. Les gardes du corps du Tyran voyans faire ceſte execution deuant leurs

propresyeux, furent tous eſperdus du commencement : mais depuis apperceuans

que

，

，



j

D E C A D E D E T I T E L IV E. . 68

quela compagnie des Etoliens ſ'en alloit,ils accoururentvers le corpsduTyran laiſ

ſépareux, tellement que ceux qui luy deuoient ſauuerlavie & venger ſa mort, fu

rent ſpectateurs d'icelle: &perſonne ne ſ'en fuſt remué ſile peuple euſt eſte inconti- .

ncntaſſemblé,& ſiarmes miſes bas, on leur euſt fait quelque remonſtrance†
pour le temps. Les Etoliens ſe tinrent depuis armez enſemble ordinairement, ſans
toutesfois outrager aucun , Mais tout ſe tourna pour haſter l'extreme ruïne de ceux .

quiauoient fait ceſte mence, comme auſſi il falloit qu'ilauint en vne choſe braſſeé

frauduleuſement. Alexamenus enfermé en la maiſon royale, paſſa vn iour & vne

nuict à rechercher les Threſors duTyran Lcs Etoliés ſe mirent a piller, comme fils

euſſent pris la ville, laquelle ils faiſoient ſemblant d'auoir voulu mettre en liberté.

L'indignité de leurs actes &le peude conte qu'on fit d'eux, encouragea les Lacede

monicns à ſvnir.Les vns diſoient qu'il falloit chaſſer les Etoliens, & recouurer la li

berté qui leur auoit eſté oſtee,ſousvmbre de faire mine de la leur rendre : les autres,

qu'il falloit pour le moins par† maniere de faire, prendre quelcun du ſang

royal,afin d'eſtre chefen ccſt affaire.Ilyauoit de ceſte race vn certain Lacónicus,en

core ieune enfant,nourriauecles enfans du Tyran. Ils le monterent ſur vn cheual &

prenans promptement les armes mirent à mort les Etoliens eſpandus parmi la ville.

Ce fait,ils ſeietterent dedans la maiſonroyale,où ils maſſacrerét Alexamerfus, quoy

qu'ilſe defendiſtauecpeu de gens.Les Etoliens aſſemblez pres Chalciœcum, (quieſt

vntemple baſti de cuiure à la deeſſe Minerue)furent taillez en pieces peu d'entr'eux

uitterent les armes : dontvnc partie ſ'enfuit àTegea : l'autre partie à Megalopolis,

oûeſtans apprehendez parles magiſtrats, ils furent vendus ſous la coronne au plus

offrant.Philopœmen ayant entendu la mort du Tyran,vint à Laccdemone, & trou

uant toutes choſes en confuſion à cauſe de la peur, fitaſſembler les principaux de la

ville,& leur ayant fait vne remonſtrance, tclle qu'clle leur deuoit auoir eſté faite par

Alexamenus,il fit que les Lacedemoniens ſ'aſſocierent auec les Achaiens & ce d'au

tant plus aiſément, que d'auanture ſur ce temps-la A. Attilius eſtoit venu pres Gy

theumauec vingt & cinq galeaces. " . - • , .

Es meſmcs iours Thoas n'eut pas ſi bonne auanture deuant Chalcide, par

le moyen d'Euthymidas l'vn des principaux de la ville (qui auoit eſté chaſſé par

ceux du parti Romain, depuis l'arriuec de Quintius & des ambaſſadeurs) & d'vn

Herodorus marchant Cianois, maisayant grand pouuoir en laville de Chalcide,

à cauſe de ſes richeſſes : il n'eut pas, di-ie, ſi bonne auanture (quoy que les partiſans

d'Euthymidas fuſſent diſpoſez à la trahir) comme auoit eſté celle de§ àDe

metriade par le moyen d'Eurylochus. Euthymidas ayant choiſi premierement ſon

domicile à Athenes, vint de là à Thebes : & de là à Salganea . Herodorus demeu

roit presThronium . Pres de là au golphede Malea, # auoit deux mille hommcs

de pied. Thoas auoit deux cens cheuaucheurs & enuiron trente carauelles lege

res : leſquelles il fut commandéà Herodorus defaire paſſer en l'Iſle Atalante auec

ſix censpietons, afin que quand il auroitentendu que les forces à picd fapproche

roientd'Aulide & de l'Euripe,il trauerſaſt de là à Chalcide.Quant à eux,ils condui

ſirent le reſte des forces à Chalcide, cheminans de nuict à la plus grand'haſte qu'il

leureſtoit poſſible. Mictio & Xenoclides (qui auoient le maniement des affaires,

depuis qu'Euthymidas fut chaſſé)eſtoient à Chalcide : ſoit qu'ils euſſent d'eux-meſ

mes ſoupçonné ceſte entrepriſe, ou qu'elle leur euſt eſté decelee, & furent du com

mencement eſpouuantez,n'ayans eſperance en autre choſe ſinon à fuir:mais depuis,

apres que leur frayeur fut poſee, & qu'ils cognurent que non ſeulement leur pa

trie eſtoit trahic &abandonnce, mais auſſi l'aſſociation qu'ils auoient auccles Ro

mains totalement quittee,ils prirent le conſeilquienſuit : Il ſe faiſoit d'auanture a
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lors vn ſacrifice annuel à Erethrya en l'honneur de Diane Amarynthide : auquelſ .

crifice ſe trouuoitgrand nombre, non ſeulemét de ceux du lieu, mais auſſi des Cari

ſtiens Ils enuoyerentgens pour ſupplier aux Cariſtiés & Erethryés, qu'ils euſſentpi

tié de leur condition,voire eux qui eſtoient nez en la meſme Iſle, & euſſent eſgardà

· lalliance des Romains, ne ſouffrans que Chalcidevint entre les mains des Etoliens,

qui auroient toute l'Iſle d'Eubœe,ſ'ils auoient laville de Chalcide.Que les Macedo

niens auoient eſté des ſeigneurs bien rudes mais les Etoliens le ſeroient encore plus.

Le reſpect des Romains qu'eurent ces communautez les eſmeut, rincipalement

ayans eſprouué n'agueres leur vaillance enguerre,& leuriuſtice & debonnaireté en

leur victoire.Pourtant ces deux communautezarmerent & enuoyerét toutela fleur

de leur ieuneſſe:ceux de la ville de Chalcide,leurayás commis la garde de leurs mu

railles,ſortirent tous auectoutes leurs forces:& ayans paſſé l'Euripe ſe camperétpres

Salganea.De ce lieu fut enuoyé premierement vers les Etoliens vn heraut,puisaprcs
des ambaſſadeurs pour leur demander qu'ils auoient fait ou dit, que leurs alliez &

amis venoicnt pourles moleſter parguerre.Thoas chef des Etoliens reſpondit que

· ils venoient non pour les batre,mais pour les mettre en liberté, & les tirer de la ſer

uitude où ils eſtoient ſous les Romainsi qu'ils eſtoient maintenant liez d'vne chaine

beaucoup plus luiſante,mais beaucoup plus peſante qu'alors qu'ils auoientla garni

ſon des Macedoniens en leurville.Ceux de Chalcide reſpondirent qu'ils n'eſtoient

| cn la ſeruitude d'aucun, & qu'ils n'auoient à faire d'aucune garniſon. Les ambaſſa

| deurs ſe departirent en ceſte ſorte,& reuinrentvers leurs gens.Thoas & les Etoliens

| ſ'en retournerent chez eux, ayans eu toute leur eſperance en vne ſurpriſe à la del.

pourueuë, & n'eſtans ſuffiſans pour aſſieger de plein ſiege vneville forte parmer&

| par terre. Euthymidas ayant entendu que le camp de ſes concitoyens eſtoitàSalgº

nea,& que les Etoliens ſ'en eſtoient allez, ſ'en retourna auſſi de Thebes à Athenes

mais apres que Herodorus durant quelquesiours eut pour neant attenduauecgran

| de deuotion à Atalanta,ſilluy viendroit quelque ſiege,ilrenuoyavnbrigantinpour

eſpier & ſçaueir quel retardement eſtoit ſuruenu:& ayant ſceu que l'entrepriſeauoit

| eſtélaiſſee par ceux du complot,il ſ'en retourna àThroniû,d'où il eſtoit venu Quin

tius ayant ouy ces choſes,venant de Corinthe rencontrale Roy Eumenes enlEuripe

| de Chalcide Ils trouuerent bon de laiſſer en garniſon à Chalcide cinq cens ſoldats

du Roy Eumenes,& que luy allaſt à Athenes.Quintius tira ſon cheminversDeme

triade,où ilalloit,eſtimant que ce que Chalcideauoit eſté deliuree,ſeruiroitdequel

que choſe pour induire les Magneſiens à rechercherl'aſſociati6 Romainet&afinque

ceux de ſon partieuſſent quelques forces, il manda à Eunomus Preteur des Theſſa

liens,qu'il armaſt la ieuneſſe:& enuoya deuât ſoyVillius à Demetriade,pour ſonder

les cœurs deshommes,& toutesfois pour n'attenter aucune choſe, ſinon que partie

d'eux viſaſtàl'alliâce des Romains.Villius entra à la bouche du portauecvnegalea

qe.Toute la multitude des Magneſiés ſ'eſtant renduelà,Villius leur demandafilsai

moiét mieux qu'il fuſt venu vers ſes amis,ouvers ſes ennemis.Eurylochus, quieltoit

Magnetarque,reſpondit qu'il eſtoit venu vers ſes amis:mais qu'iln'entraſt pas dedis
le haure, & laiſſaſtles Magneſiens en concorde& liberté, & ſe gardaſt de§ſouſ

leuer la commune ſous apparence de parlementer. De là il y eut entr'eux vn debat

&vn deuis. Car le Romain blaſmoit les Magneſiens comme ingrats, & leurpre

| diſoit les maux qui leur auiendroient : mais la multitude ſ'eſcrioit contre luy,ac

| cuſant tantoſtle Senat, tantoſt Quintius. Par ce moyen Villius ſansauoirrien fait,

ſe retira vers Quintius : lequel Quintius ayant enuoyé meſſager au Preteur#

luy faire ramener ſon armee à la maiſon, retourna par mer à Corinthe. Les affaires

de Grece meſlecs aucc celles de Rome, m'ont emporté comme hors de malice
| . - f]0Il
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non qu'il fuſt beaucoupncceſſaire de les eſcrire, mais pource qu'elles ont eſté cauſe

defaire guerre contre Antiochus. . • • , 1 * · · , · .. ! "

| A PR Es que les Conſuls furét deſignez(cari'eſtoy demeuré ſur ceſt article)les

Conſuls L.Quintius & Cn.Domitius allerent en leurs gouuernemens.Quintius con

tre les Liguriens,& Domitius contre les Boiens.Les Boiens ſe tinrent en paix,& meſ

me leur Senatauccleurs enfans, leurs Capitaines auec la caualerie, faiſans en tout le

nombre de mille & cinqcens hommes,ſe rendirent au Conſul. Le terroir des Liguº

riens fut ſaccagé fort & ferme parl'autre Conſul,& furent pris quelques forts eſquels

on conquit non ſeulement toute ſorte debutin: mais auſſi furêtrecouurez quelques

citoyens &alliez priſonniers és mains des ennemis.Ceſte meſme annee fut condui

te vne colonie à Vibo par arreſt du Senat & du piers eſtat. Trois mille & ſept cens

hommes de pied y allerent,& trois cens à cheual Les trois deputez qui les conduiſi

rent furent Quintius Naeuius,Marcus Minucius,Marcus Furius Craſſipes.A chaque

homme de pied furent ordonnez quinze iougs de terre:&le double aux gens de che

ual. Le terroir des Brutiens cſtoit ioignant, & les Brutiens auſſi l'auoient pris ſurles

GrccS. - • . - | - -

, Av meſmctemps ſuruinrent à Rome deux grands eſpouuantemens, l'vn de

longue durce, mais moins effroyable : qui fut que la terre trembla trente & huict

iours entiers, durant leſquels vacations furent faites en grand ſouci & crainte, & à

ceſte cauſe fut faite proceſſion par troisiours.L'autre ne fut pas vne vaine peur mais
vne vraye perte de pluſieurs hommes. Le feu ayant commencé à ſe§ al1 1T)2lI -

ché aux bœufs, les maiſons du coſté du Tybre bruſlerent le long d'vniour & d'vne

nuict & toutes les boutiques auec marchandiſes degrand pris furent enſemble con

fumees par le feu.L'annce eſtoitia ſur la fin : & deiour en iour ſ'augmentoit le bruit

de la guerre contre Antiochus, auecle ſouci qu'en auoient les Peres. Pourtant lon

commençaàauiſer aux gouuernemens des Magiſtrats deſignez, afin que tous y fuſ$ )

ſent plus attentifs.Il fut arreſté que le Conſul auroit l'Italie pour ſon gouuernement,

& ce,où il plairoit au Senat d'ordonner.Or tous ſçauoientia que la guerre eſtoit en

commencec contre le Roy Antiochus,& que celuy à qui le ſort eſcherroit pour aller

contre luy, auroit quatre mille pietons de citoyens Romains, & trois cens cheuaux:

item ſix mille des alliez Larins, auec quatre cens cheuaux. Il fut cnioint au Conſul

Lu. Quintius d'en faire l'elite, afin que rien ne retardaſt le Conſul nouueau de partir

où ilplairoit au Senatl'enuoyer. Il fut auſſi auiſé touchant les gouuernemés des Pre

teurs,a ſçauoir que le premier ſort ſeroit pour les deux Preteurs pour tenir laiuſtice,

tant à ceux de la ville qu'aux forains:le ſecond ſort fut le païs des Brutiens le troiſic

me pourl'armee de mer,afin devoguer où il plairoit auSenat d'ordonnerle quatric

meSicile:le cinquieme Sardaigne:le ſixieme la baſſe Eſpagne.Il fut en outre enchar

géauConſul Lu.Quintius, quilleuaſt deux legions nouuclles de citoyés Romains,

&vingt mille hommes à pied des alliez Latins. Item huict cens cheuaux : & ordon

nerent que ceſte armee ſeroit baillce au Preteur, à qui le gouuernement d'Abruzzo

ſeroiteſchcut.Ceſte annee la furent dcdiez deux temples cnl'honncur de Iupiter au
mont Capitolin.Lucius Furius Purpureoeſtant Preteur durant la guerre§ en

auoitvoué vn: & le meſme eſtant Conſul voual'autre. LeDuumvir Quintius Mar

cius Ralla les dedia.Ilfut procedé ceſte annee mcſme par pluſieurs rigoreuſes ſenté

ces contre les vſuriers:contre leſquels MarcusTuccius, &Pub. Iunius Brutus Ediles

Curulesintenterent accuſation. De l'argent de leur condamnation fut fait & mis au

Capitole au cabinet de Iupiter, ſurle faiſte de la chapelle, vn chariot doré à quatre

roues,& douze boucliers dorez.Les meſmes Ediles firét le porche hors la porteTer

gemina,entre les boutiques des charpentiers. -
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CoMME les Romains eſtoient entierement addonnez pour ſ'appreſter à ce

ſte guerre nouuelle, Antiochus de ſa part ne ſe repoſoit pas. Il eſtoit cmpeſché par

trois cómunautez,ſçauoir eſt de Smyrne,Alexandrie deTroie, & Lampſacum :†
quelles iuſques adonc il n'auoitpeu prendre par force, ni les attirer à ſon amitié par

quelques conditions qu'illeur propoſaſt:& ne les vouloitlaiſſer derriere ſoy§
en Europe.Auſſi fu§ retenu par la deliberation priſetouchant Annibal. Car dés le

commencemét les nauires deſcouuertes, qu'ilvouloit enuoyer en Afrique auecluy,

l'auoient retardé mais depuisThoas Etolien mit ſurtous en deliberation, fil ſeroit

b6 ſimplemét delyenuoyer. Lequel Thoas alleguoit que Demetriade eſtoit enleur

puiſſance,& que tout eſtoit rempli de trouble au païs de Grece: &vſant des meſmes

| menſonges,auec leſquclsilauoit fait prendre cœur à pluſieurs des Grecs,en leurpat

lant du Roy, & amplifiant de paroles lagrandeur de ſes forces, il enfioitl'eſpoir du

- | Roy,diſant que tous le ſouhaitoiét & appeloientique tous accourroiét ſur lesbords

| dela mer,ſi toſt qu'on verroit de loin larmee Royale, Ce meſme perſonnage fut ſi

- hardi,que de faire changerl'auis pris reſoluëment par le Roy touchant Annibal.Car

il n'eſtoit pas d'auis qu'vne partie des nauires de la flotte Royale ſe deſpartiſt quefil

| en falloit enuoyervne partie,il n'en falloit donner la conduite à aucun autre moins

| | qu'à Annibal,remonſtrant qu'il eſtoitbanni & Carthaginois : qu'il pouuoit prendre
| tous les iours mille conſeils nouueaux, tant à cauſe§ où il eſtoit, que de ſon

naturel.Item que ceſte gloire de guerre, pour laquelle Annibaleſtoit cheri, comme

pourquelque grandauantage,eſtoit trop grande pourvn ſimple Capitaine duRoy.

qu'il falloit qu'on regardaſtleRoy:que le Roy fuſt tenu pour ſeulc6ducteur& pour

ſeul chef.Si Annibal perd la flotte & l'armee, ce ſerala meſme perte que ſi vn autre

| Capitainela perdoit.Si quelque choſe reuient à ſouhait,Annibal en aura lhonncur,
| & non Antiochus.Que ſile bon-heur veut que les Romains ſoient† deſ

faits enceſte guerre,quelle cſperancey aura il qu'Annibalviue ſous le Roy,ſubicctà

luy ſeul,veu qu'il n'a peu preſque eſtre aſſuietti à ſa patrie Ilne feſt portéainſidés ſa

| ieuncſſe, d'auoir embraſſé en ſon opinion & entendement la ſeigneurie de tout le

| monde vniuerſel,pour ſupporter d'auoirvnſeigneuren ſavieilleſſe : que le Royna

uoit pas à faire d'Annibal en ceſte guerre pour ſ'en ſeruir comme de Capitaine,mais

| bien pour l'auoir en ſa compagnie,& ſe ſeruir de ſon conſeil que le fruict quireuien

| dra dvn naturel tel ne ſera faſcheux niinutile : mais ſilon demande grandes choſes

Naturels en- de luy,elles feront ennuy à celuy qui les donnera, & à celuy qui les receura. Il nya

" naturels ſi ſubiets à porter enuie à autruy que de ceux qui ne ſe comportent pas eux

meſmes ſelon le degré de leur race ou eſtatd'autant qu'ilshayſſent lavertu&lebien
| » 5 > - > - - - - • 4 -

| d'autruy Surl'heure lauis d'enuoyer Annibal en Afrique fut mis au loin quitouteſ
|

|

|

|

|

| fois auoit eſté bien compris dés le commencement de la guerre.

ANT 1 o c H v s donc ſ'eſleuant principalement de ce que la ville de Deme

| triade ſ'eſtoit rengee aux Etoliens, ayant quitté les Romains, arreſta de ne dilayer

plus à partirpour aller en Grece.Auant que ſembarquer,ilmonta duborddelamet
vers laville d'Ilion,pour ſacrifier à Minerue:d'où eſtant retourné vers ſa flotte, il ſe

| partit ayant quarante nauires couuertes, &ſoixante deſcouuertes. Dauantage deux

| cens vaiſſeaux de charge le ſuyuoiétauecforceviures & autres munitions deguerre

Ilvint premierement enl'Iſle d'Imbros:& delà trauerſa àSciathus oû ayantralliéſes

vaiſſeaux,qui auoicnt eſté eſcartez,il ſerendit à Pteleum, où fut ſon premierabbord

| en terre ferme:auquellieu Eurylochus Magnetarque,& les principaux de Magneſie

vinrent de Demetriade au deuant de luy:& ſe reſiouiſſant de le voir ſibien accompa

gné, ſauança le lendemain auec ſes nauires dedans le port de laville. Ilfit prendre

terre à ſes gens non loin de là.Ilyauoit dix mille hómes de pied,cinq cens# ·
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' & ſix elephans : qui à peine euſt eſté aſſez pour ſe ſaiſir de la Grece toute nue,tant

ſ'en faut que telle armee euſt peu ſuffire pour ſouſtenir la guerre contre les Rom.

Apresqu'on eut rapporté qu'Antiochus eſtoit venu à Demetriade, les Etoliens pu

blierent la diete, & firent vn arreſt pourl'appeler. Le Roy eſtoit ia parti de Deme

triade, ſçachant qu'ils feroient ceſt arreſt. Il eſtoit venu iuſques à Phalara au goſ

phe de Malea. De là il vint à Lamia , apres auoir entendul'arreſt.Il fut receu auec

grande faueur du commun peuple, auec allegreſſe, cris, & choſes ſemblables,dont

le commun acouſtume de teſmoigner quelquegrande ioye Quand il fut queſtion

detenir la diete,le Preteur Phaneas,& les autres principaux le firent entrer. Et apres

ſilence fait,le Roy commença à parler.Le commencement de ſon propos tendoit à

ſ'excuſer de ce qu'il eſtoit venu auec plus petites forces que tous n'eſperoient ni ne

pretédoiét.Que cela leur deuoit eſtre vn grand teſmoignage de la ſinguliere affecti6

qu'illeur portoitque quoy qu'il n'euſt choſe quelcóquebien appareillee,& qle téps

ne fuſt pas propre à nauiger,il ſ'eſtoit volôtiers accordé à la demâde de leurs ambaſ

ſadeurs,qui l'appeloient & qu'il auoit penſé que quandles Etoliens l'auroient veu,

ils croiroient que toute leur defenſe conſiſte en luy ſeul:mais qu'il accôpliroit à leur

contentement l'eſperance de laquelle ils pourroient penſer à preſent eſtre decheux.

Car incontinent que la mer ſeroit propre à faire voyage au printemps, il rempliroit

toute la Grece d'armes & cheuaux: & toute la coſte marine de fuſtes : & n'eſpargne

roitnideſpence,nipeine,ni danger,iuſques à tant qu'ayant oſté de deſſus leur colle

ioug Romain,il euſt rendula Grecevrayement libre : & fait les Etoliens les princi

paux en icelle. Qu'auec les armees viendroient auſſi toutes ſortes de prouiſions

d'Aſie pour l'heure les Etoliés deuoient auiſer quelon fourniſt à ſes gens bled à ſuf

fiſance,& moyenne prouiſion d'autres choſes. Le Roy ayant tenu propos confor

mes à ceci, ſe departit auec grand contentement de tous. Apres qu'il fut ſorti il ſ'e-

ſleua vn debat entre deux des principaux Etoliens, ſçauoir eſt Phaneas &Tho .

Phaneas eſtoit d'auis qu'on ſe ſeruiſt d'Antiochus,non tant pour chefdeguerre,que- - O

pourreunir la paix, & eſtreiuge de ce dont ils pouuoient eſtre en different auec le

peuple Romain. Que ſa venue& ſa maieſté auroient plus de force que ſes armes,

pour fairehonte aux Romains Que les hommes de leur propre volonté relaſchent

beaucoup de choſes pour n'eſtre contraints d'entreprendre la guerre,qu'on ne leur

ſçauroit faire quitter par cótrainte aucune,ni par armes.Thoas diſoit que ceque Pha.

ncas diſoit n'eſtoit de deſir de paix:mais qu'il vouloit faire eſuanouir l'appareil fait

pour laguerre, afin que le Roy ſ'ennuyant vint à ſ'allentir, & que les Romains euſ

ſent temps pour ſ'appreſter.Car on n'auoit aſſez eſprouué en enuoyant tant ſouuent

ambaſſades à Rome,& en debattant pluſieurs fois auec Quintius,qu'il neſtoit poſ

ſible d'auoir aucune raiſon des Romains : & n'euſſent requis Antiochus de leurai

der, s'ils n'euſſent perdu toute autre eſperance : & attendu que le ſecours du Roy

feſt preſenté pluſtoſtque tous n'euſſent eſtimé: il ne falloit pas languirimais falloit

Pluſtoſt prier le Roy que, puis qu'il eſtoient principalemt venu pour maintenir la

Grece,ilfiſt venir ſes forces tât de terre que de mer.Que le Roy eſtât en armes pour

ra obtenir quelque choſe : mais eſtant deſarmé, non ſeulement les Rom.ne tien
dront conte de luy, quand il ſera queſtion des Etoliens : mais non meſme quand il

† ſoy. Ccſte opinionl'emporta : & fut auiſé qu'ils appelleroient le Roy

eur chef & furent choiſis trente des principaux,aucc leſquels il pourroit conſul

ter ſi beſoin en eſtoit. La diete finie en ceſte ſorte, toute la multitude ſe retira cha

cuneen ſa cité. |

LE Roy deliberoit le lendemain auec leurs Apocletes en quel quartierilcom

menceroit à faire la guerre. Il leur ſembla bon d'aſſaillir premierement la ville de
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Chalcide, que les Etoliens auoient failli à prendre il n'yauoitgueres : & quepout
ceſt effect il eſtoit pluſtoſt beſoin de haſtiueté, que de grand effort & appareil

· Pourtant le Roy partit auec mille hommes de pied quil'auoient ſuyui depuisDe

metriade, & paſſa par le pays de Phocide : & les principaux des Etoliens le vinrent

rencontrer pres Cheronea, ayans appelé âuec ſoy quelque nombre de ieunes hom.

mes,& le ſuyuirent auec dix nauires planchees. Le Rby ſe campa pres Salganea,&

paſſal'Euripe en nauire auecles principaux des Etoliens. Luy n'eſtant loin du port,

les Magiſtrats & principaux de la ville de Chalcide ſortirent deuant la porte : & des

deux parts vinrent à parlementer en petit nombre. Les Etoliens les conſeilloiéttant

qu'ils pouuoient que ſans rien diminuer del'amitié qu'ils portoiétaux Romains,ik

receuſſent auſſile Roy pour aſſocié & ami:d'autant qu'il eſtoit paſſé en Europenon

pour faire guerre, mais pour deliurer la Grece, par effect & non par paroles & fei

tiſe, ainſi qu'auoient fait les Romains. Qu'il n'y auoit rien meilleur pourles citez

de Grece, que d'entretenir l'amitié de tous deux. Car par la defenſe & aſſeurance

del'vn,elle ſera touſiours côſeruee de l'outrage de tous deux. Car ſ'ils ne receuoient

le Roy, ils auoient à regarder à ce qu'il leur faudroit incontinent endurer attendu

que le ſecours des Romains eſt eſlógné: & Antiochus,auquelils ne ſçauroiétreſiſter

par leurs forces,eſtoit deuant les portes.A ces choſes reſpondit Mictiol'vn desprin

cipaux, qu'il s'eſbahiſſoit qui eſtoient ceux pourleſquels deliurer Antiochus auroit

laiſſé ſon Royaume en paſſant en Europe:d'autant qu'il ne cognoiſſoit aucune cité

en Grece,qui euſt garniſö ou qui payaſttribut aux Romains, ou qui ſupportaſtdes

conditions contre ſa volonté, ou§ aſtreinte à vn accordinique.Pourtant ceux de

Chalcide n'auoient beſoin d'vn qui les miſt en liberté,veu qu'ils eſtoient libres nide

garniſon,attendu que par le bien-fait du meſme peuple Romain ils eſtoient enpaix

& liberté:qu'ils ne refuſoient pas l'amitié ni du Roy ni des Etoliens : leſquels pout

le premier leur feront tour d'amis, s'ils ſortent hors de l'Iſle d'Eubœe, & s'enre

tournent chez eux. Car ils auoient reſolu non ſeulement de ne les receuoir enlen

ceinte de leurs murailles : mais de ne faire meſme aucun accord auec eux, ſinonſuy

uant l'autorité des Romains. Ces choſes rapportees au Roy qui s'eſtoit arreſtépres

ſes nauires, il fut auiſé que pour l'heure on ſ'en retourneroit à Chalcide:dautant

qu'il n'eſtoit pas venu auec nombre de gens tel qu'il peuſt attenterquelque dhoſe

par force : & pource que leur premiere entrepriſe eſtoit venue à neant, le Roy de

§ en ce lieu auec les Etoliés qu'il ſeroit de faire puis apres.Ils conclurentdeſon

der les Achaiés & Aminander Roy des Athamanes.Ils penſoient auſſi quelanation

des Beotiens fuſt mal affectionnee enuers les Romains, ia depuis la mortde Brº

chillas, & depuis ce qui auintapres. Ils auoient opinion que Philopœmen princi

pal Capitaine des Achaiens eſtoit ennemi & hay de Quintius, pour laialouſe de

l'honneur de laguerre Laconique. Aminander eſtoit marié à Apamia femme dvn
certain Alexandre Megalopolitain, qui ſe ventant d'eſtre deſcendu d'Alexandre le

grand,auoit nommé ſes deux fils Philippe & Alexandre,& ſa fille Apamia laqudle
eſtât mariee à vn Roy,auoit eſté ſuyuie† en Athamanie par Philippe ſonfrc

re aiſné: lequel ayant l'eſprit leger & vain,fut induit par eux à ſe promettre qu'ilſe

,roit Roy de Macedone, (attendu que pour vray il eſtoit du ſangRoyal)s'il pou
uoit accorder enſemble Aminander & les Athamanes auec Antiochus. Ceſteval

ne promeſſen'eut pas ſeulement effect à l'endroit de Philippe,mais auſſi d'Aminan

der. On tint vne diete à Egium en la preſence de Quintius,pour ouyrles ambaſa

deurs d'Antiochus & des Etoliés. L'ambaſſadeur d'Antiochus fut ouy premier que

les Etoliens. Ce perſonnage eſtant vn cauſeur,comme eſtla plus part de ceux que

les Rois entretiennent, remplit mers & terres de ſon vainbabil: diſant qu'vn IlOIIl

- - breinfini
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breinfinidegens à cheual paſſoiét en Europe parl'Helleſponte,dont partie eſtoient

armez de pied en cap, partie eſtoient archers à cheual, contre leſquels on ne ſçau

roit rien tenir aſſez couuert & caché, &† ayans le dos tourné, encore que leurs

cheuaux ſ'enfuyent, viſent neantmoins plus aſſeurément. Si toutes les armees meſ

me de l'Europe viuerſelle faſſembloient en vn, elles pourroiêt eſtre desfaites partel

le caualerie. Iladiouſtoit en outre grand nombre de gens à pied, & eſpouuantoit

vſant de noms de nations, deſquelles à peinea-on ouy parler,nommant les Dahans,

Medes,Elymeens & Cadduſiens.Quant aux forces de mer, elles ne pouuoient tenir

en aucuns des ports de Grece,les Sidoniens & Tyriens auoient le coſté droit:les Ar

cadiens & Sidetains de Pamphilie tenoient le gauche, qui eſtoient telles gens,†!
n'yauoit nation ſemblable à eux ni en addreſſe ni en vaillance ſur mer. Que c'eſtoit

choſe ſuperflue de raconterl'argent & autres appareils de guerre qu'ilauoit. Qu'ils

ſçauoient bié que les Royaumes d'Aſie ont touſiours eu or à foiſon.Pourtât lesRo

mains n'auroient à faire auec Philippe, ou auec Annibal: dont l'vn auroit eſté ſeule

mentvn des principaux chefs d'vne communauté:l'autre auroit eſté enfermé ſeule

ment dans la cloſture du Royaume de Macedone.Mais ils auroient à parler au grâd

Roy de toute l'Aſie & de partie del'Europe : qui encore qu'il ſoit venu des derniers

quartiers du Leuant, pour deliurer la Grece, ne demande toutesfois aux Achaiens

choſe aucune, en quoy ſoit violee leur fidelité enuers les Romains, qui ſont leurs

premiers alliez & amis. Caril ne requeroit pas qu'ils priſſent les armes auecluy con

treux : mais qu'ils ne ſe meſlaſſent ni pour les vns ni pour les autres. Qu'ils deman

dent la paix pourl'vn & pour l'autre parti, comme doiuent faire amis& bons moy

enneurs, & ne ſ'entremeſlent point des armes. Archidamus ambaſſadeur des Eto

liens demanda preſque le meſme, qu'ils ſe tinſſent en repos (ce quieſtoit bien plus

aiſé & le plus ſeur poureux)& qu'eſtans ſpectateurs,ils attendiſſent l'iſſue de laguer

re & des inconueniens d'autruy,ſans eſtre quant à eux aucunement en hazard.Mais

depuis ſe deſbordant en paroles,il ſe prit à iniurier maintenant tous les Romains en

commun,& tantoſt Quintius en particulier,les appelant ingrats,& leur reprochant

qu'ils auoient non ſeulement eu la victoire ſur Philippe par la vertu des Etoliens,

mais qu'eux-meſmes eſtoient envie par leurmoyen,& que tant Quintius quetou-|

te ſon armee auoit eſté ſauuee parleur aide. Car en quoy a-iliamais fait deuoir de

chefde guerre#Ill'auoit veu du camp prendre les auſpices,ſacrifier,& faire des vœux

comme vn preſtre & deuin,lors que luy preſentoit ſon corps aux coups des enne

mis, pour le defendre. Quintius reſpondit à cela, qu'Archidamusauoit eu eſgard

pluſtoſt en preſence de qui tels propos eſtoient tenus, qu'à ceux à quiils ſ'addreſ

ſoient.Car les Achaiens ſçauoient bien que toute la vaillance des Etoliens eſtoit aux

† , & non pas aux faits : & ſe fait§ cognoiſtre és dietes & harengues, qu'és

atailles. Pourtant il n'auoit pas fait grand cas de l'eſtime que les Achaiens auroient

deux,deſquels Achaiens il ſçauoit qu'ils eſtoiét bien cognus.Mais qu'il feſtoitvan

té aux ambaſſadeurs du Roy,& enleur perſonne, au Roy meſmeeſtant abſent que

ſi quelcun par ci-deuant n'a pas ſceu quelle choſe a conioint Antiochus& les Eto
- 3 - - - |

liens, on l'auoit peu apperceuoir par les propos des ambaſſadeurs mentans recipro

† & ſe ventans des forces qu'ils n'ont point. Ils ont enflé les autres,& ſe

ſont enflez eux-meſmes de vaine eſperance, & en alleguant que Philippea eſté ſur

monté par eux : & les Romains defendus par leur vertu, & tels autres propos que

Vous auez ouys n'agueres, que vous & les autres communautez &nations ſuyurez

leur parti : que le Roy met enauant des nuees degens de pied & de cheual, & cou

ure les mers de nauires. De vray ceci reſſemble au ſouper de mon hoſte de Chalci

de,homme qui eſt bon perſonnage&bien entenduàdreſſer bancquets chezlequel
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eſtans à ſoupper au temps des grands iours,& receusgratieuſement,nous nouseſba

hiſſions d'où il auoit eu en ceſte ſaiſon-la tant & de ſi diuerſes ſortes de venaiſon.Ce

perſonnage non tant glorieux que ces gens ici, ſe ſouſriant reſpondit que ceſtedi

uerſité & apparence de venaiſon auoit eſté faite de chair de porcaſlaiſonnce endi

uerſes ſauſſes. Le meſme pouuoit eſtre dit des forces du Roy,dont la vantance aeſté

maintenant entendue : commeauſſi de pluſieurs noms d'armees & nations,donton

n'a point ouy parler, comme ſont les Dahans,Mediens,Cadduſiens & Elymeens,

qui ſont tous peuples de Syrie,qui pour leur naturel ſeruile ne ſont pas debeaucoup

meilleurs eſclaues,que bonsgendarmes. Et à la mienne volonté, Seigneurs Achai

ens, que ie vous peuſſe mettre deuant les yeux la courſe de ce grand Roy,tantoſt de

Demetriade à Lamia pour ſe trouuer à la diete des Etoliens, & tantoſt à Chalcide

vous verriezaucamp duRoy comme deux petites legionnettes mal fournies.vous

verriez le Roy tantoſt preſque mendiant du bled aux Etoliens, pour le deſpartirpar

meſure à ſes ſoldats : maintenant cherchant argent à intereſt pourpayer ſes ſoldats

maintenant ſe tenant pres les portes de Chalcide : & incontinent chaſſé de là,& re

tournant en Etolie,ſans auoirfait autre choſe,ſinon voir Aulide & l'Euripe.Les Eto.

liens ont malfait d'adiouſter foy à la vâterie d'Antiochus,& Antiochus de leurauoir

adiouſté foy.Pourtant vous deuez plus auiſer à ce que vous ne ſoyez deceus & vous

aſſeurer ſur la fidelité des Romains tant de fois par vous eſprouuee & cognuë. Car

† à ce qu'ils diſent qu'il eſt bon que vous ne vous entremeſliez pas de la guerre,

il n'y a choſe plus vaine voire il n'y a choſe plus eſlongnee de voſtre bien.Carvous

ſerez la proye de celuy qui aura la victoire ſans qu'ó vous en ſçache gré,ne quevous

en ſoyez eſtimez.Il ſembla que Quintius n'auoit pas impertinemment reſpondu

à tous deux.Auſſi eſtoit-il aiſé de perſuader ceux qui eſcoutoient volontiers Caril

n'y eut aucune diſpute ni doute que tous ne iugeaſſent pour ennemis &pour amis

de la nation d'Achaie,ceux que le peuple Ro.auroit tenupour ſes ennemisou amis

& qu'il ne fuſt fait arreſt de declarer la guerre à Antiochus & aux Etoliens. lls en

uoyerent auſſi ſur l'heure ſecours où il pleut à Quintius d'auiſer à ſçauoirde cinq

cens ſoldats à Chalcide,& de cinq cens à Piree. Car peu ſ'en falloit qu'il ne s'en cle

uaſt vne ſedition à Athenesid'autant que quelques vns tiroient au partid'Antiochus

vne multitude de gens,qui ſe vendoient à pris fait,ſans promeſſe d'auoir de grands

dons de luy : iuſques à tant que Quintius fut appelé par ceux qui tenoient pourles

Romains:tellement qu'Apollodorus† conſeilloit de ſe rebeller, fut accuſéparvn

certain Leon:& apres eſtre condamné fut enuoyé en exil L'ambaſſade ſ'en retourna

vers le Roy auec triſte reſponſe de la part des Achaiens. Les Beotiens ne reſpondi

rent rien de certain,ains dirent que quand Antiochus ſeroit venu en Bcotie,ils pren

droient conſeil de ce qu'ils auroient à faire.Antiochus ayant entendu queles Acha

iens & le Roy Eumenes auoient enuoyé gens pour la defenſe de Chalcide,futdauis

de ſe haſter, afin que ſes gens yvinſſent les premiers, & s'il eſtoit poſſible receuſſent

ceux quiy viendroient. Ilenuoya Menippus auec enuiron trois millehommes,&

Polyxenidas auectoute ſa flotte:luy peu de iours apres mena ſix mille,tant desſiens

que de ceux de ceſte leuee,qui peut eſtre ſubitemét faite à Lamia,& en laquelleilny

auoit pas grand nombre d'Etoliens. Les cinq cens Achaiens, & le moyen ſecours

qu'enuoyoit le Roy Eumenes ſous la códuite de Xenoclides Chalcidien,ayantpaº

ſél'Euripe en ſeureté, auant que les chemins fuſſent fermez, arriua à Chalcide. Les

Romains,qui eſtoient auſſi enuironcinq cens,vinrent à Hermeum:ou eſtoitle paſ

ſage de Beotie en l'Iſle de Eubœe : & ce depuis que Menippus ſe fut ia campé de

uant Salganea. Auec eux eſtoit Mictio enuoyé† Chalcide vers Quintius pour ce

meſme ſecours : & voyant que les ennemis tenoient le paſſage, il quittale chemin

d'Aulide,

$
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d'Aulide, & ſe tourna vers Deſium pour de là paſſer en Eubœe. Or Delium eſt vn

temple d'Apollo ſur le bord de la mer, eſlongné deTanagra duquellieu iuſques au
plus prochain d'Eubœe il n'y a pas quatre mille pas à trauerſer parmer. Eſtamt en ce

remple& boſcage ſacré, de meſme deuotion & priuileges que ſont les franchiſes

appelees par les Grecs Aſyla,laguerre n'eſtant encore denoncee,ni encore tellement

auancee quelon ouiſt dire l'eſpee auoir eſté deſgainee, ou ſangauoir eſté eſpandu,

comme les ſoldats ayans loiſir ſ'eſtoient mis les vns à regarder le temple& le boſca

ge : les autres à ſe pourmener deſarmez le long du riuage, & la plus grand'part ſ'e-

ſtant eſcoulee parmi les champs, pour querir du bois & du fourrage, Menippus ſe

icttât ſur eux ſoudainement les mit en pieces,les trouuant deſbandez à l'eſcart & en

prit enuiron cinquante en vie.Bien peu en eſchapperétau nombre deſquels futMi

ctio, qui fut receu envne petite carauelle marchande. Ce fait ſembla à Quintius&

aux Romains auoir accreu quelque droit de faire guerre cótre Antiochus,outre que

la perte des ſoldats leur eſtoit faſcheuſc.Antiochus ayant approche ſon armee d'Au

lide,cnuoya derechefà Chalcide ambaſſadeurs tât ſiens, que des Etoliens, pour leur

faire entédre les meſmes choſes qu'il leur auoit fait ſçauoir n'agueres, mais auec plus

rudes menaces: & quoy que Mictio & Xenoclides ſ'efforçaſſent au contraire, il ob

tint aiſément que les portes luy fuſſent ouuertes. Ceux du parti Romain ſortirent

de laville,comme le Roy y entroit.Les ſoldats des Achaiens & d'Eumenestenoient

Salganeailes ſoldats Romains qui eſtoiét en petit nombre muniſſoient auſſi vn fort

furl'Euripe pour garder le paſſage du lieu.Menippus ſe prit à aſſaillir Salganea, & lc

Roy à aſſaillir le fort de l'Euripe Les ſoldats Achaiens &du Roy Eumenes ſe depar

tirent les premiers de leur garniſon, ayans accordé qu'ils pourroient ſ'en aller ſans

receuoir aucun tort. Les Romains defendoient plus opiniaſtrement l'Euripe, mais

eſtans aſſiegez parterre & parmer : & voyans que ia on amenoit les engins & ma

chines de guerre pour les battre,ils n'endurerent pas le ſiege. Apres que le Roy eut

pris la ville capitale d'Eubœe,les autres villes de ceſte Iſle ne firét pas refus de ſe ren
dre enſa ſuiettion, & luy ſembloit qu'il auoit fait beaucoupau commencement de

ceſteguerre, de ce qu'vne ſigrande Iſle, & tant de villes fort commodes, eſtoient

venues en ſon obeiſſance. -

S O M M A I R E D E L. F L O R V S

S V R L E S I X I E M E L I V R E D E

L A Qv A T R I E M E D E CA D E.

# E Conſul Mar...Acilius Glabrioaidéparle Roy Philippe,ſurmonte •Antiochuspres les Thermopyles, -

#lechaſſe de la Grece, & ſurmonte pareillement les Etoliens. Le Conſul P.Cornelius Scipio Naſica

# dedie le temple de la mere des dieux,que luy meſme auoitportee dedans lepalais ºyant eſiéiugetreſ-hom

me de bienparlesenat. Le meſme reçoit les Boiens ſe rendans apres auoirgie vaincº, cº triomphe à

#deux, outre cela lesguerres naualesfaites heureuſement contre les Capitaines d'-Antiochus , ſont ici de
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$°ºXºſſ r3PR Es que les Conſuls Pub. Cornelius fils de Cn.Scipio,&

3 * S# Mar.Acilius Glabrio furent entrez en eſtat, les Peres leuren

\# #ioignirent, qu'auant que parler des gouuernemens, ils fiſſent

$faire des ſacrifices de gros beſtail en tous les temples, eſquels
r

$) la couſtume eſtoit de faire la plus grand'part de lanneclaſo

\# lennité de la couche des dieux : & de faire prieres, à ce qu'il

ò pleuſt aux dieux bien & heureuſement conduire ce queleSe

-

-

- 24# % N# S， nat& peuple Romain auoit conceu touchant ceſte nouuelle

S#$#%ſ $#S3 guerre. Tous ces ſacrifices prognoſtiquoient bon-heur Et

aux premiers faicts apparurent des ſignes teſmoignans les dieux eſtre appaiſez.Auſſi

reſpondirent les Aruſpices que les limites du peuple Romain feſtendroient par le

moyen de ceſte guerre, & que la victoire auec triomphe eſtoit ſignifiee.Ces choſes

rapportees, apres que les conſciences furent appaiſees pour le regard des dieux,les

| Peres commanderent qu'on propoſaſt au peuple,ſ'illuy plairoit commander qu'on

fiſtguerre contre Antiochus & contre ceux de ſon parti. Si ceſte requeſte eſtoitre

ceuë par le peuple, alors (ſ'il ſembloit bon aux Conſuls)il feroit§ rapport au

Senat de tout ce qui ſeroit à faire.P. Cornelius fit le rapport, & le peuplel'accorda,

Quoy fait le Senat ordonna que les Conſuls ietteroient le ſort, pour deſpartir en

tr'eux les gouuernemens de Grece & d'Italie : que celuy à qui la Grece eſcherroit,

(outre le nombre de ſoldats que L. Quintius auroit leuez pour le gouuernement

| & par l'autorité du Senat)receuſt auſſi larmee que le Preteur Mar. Bebiusauoitfait

| l'an precedent paſſer en Macedone par arreſt du meſme Senat.Et luy fut permisſila

neceſsité le requeroit) de prendre ſecours des alliez hors l'Italie : non toutefois

plus de cinq mille ſoldats. On trouua bon† Lu. Quintius Conſul del'anprccc

| dent fuſt enuoyé en ceſte guerre. Quant à l'autre Conſul, à qui le gouuernement

de l'Italie eſtoit eſcheut,illuy fut commandé d'aller cótre les Boiens aueccellequil

aimeroit mieux des deux armees que les deux Conſuls precedés auoient euës lvne

pour eſtre enuoyee à Rome, dont les legions deuoient eſtre priſes de laville,&ap

preſtees pour aller où le Senat ordonneroit. C'eſt l'ordre qui fut eſtablitouchantce

que chacun auroit à faire au gouuernementqui luy eſcherroit. Lors fut trouuébon

· que les Cóſuls iettaſſent les ſorts.La Grece auint à Acilius,l'Italie à Cornelius Apres

· que le ſort fut aſſeuré, il fut fait arreſtdeSenat,que les Conſuls feroient faire pro

ceſsion à cauſe de la guerre ordonnee parle peuple Rom.à eſtre faite en cetemps-la

auec Antiochus & tous ceux de ſon§ que le ConſM.Aciliusfcroitvœu

à Iupiter,de celebrer les grands ieux,& faire offrâdes à tous les autels.Ce vœufut par

luy fait ſelon les paroles que le grand Pontife P.Licinius luy dictoitS 1 LA GVER

| R E Q v E LE peuple Romain a dit deuoir eſtre entrepriſe contre le Roy Antº

| | chus,ſe paracheue au ſouhait & contentement du Senat,& peuple Romalorsôlº

piter,le peuple Romain fera en tonhonneur grands ieux †eſpace de dirious
continuels:& te ſeront faites offrandes à tous autels, du prix quele Senat ordoncfa

Quelque Magiſtratquiles face, en quelque temps, & enquelque lieu qu'ils ſoyº
faits, les ieux ſoyent tenus pour bien faits , & les offrandes tenues pourbien offer

tes.Depuis il fut publié par les deux Conſuls que lon feroit proceſsion pour dº

#
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iours.Apres que les Conſuls eurentietté le ſortpour leurs gouuernemens, les Pre

teurs le ietterentincontinent pour les leurs. L'vne & l'autrciuriſdiction eſcheut à M.

Iunius Brutus,les Brutiens à Au.Cornclius Mammula, la Sicile àM. AEmilius Lepi

dus,la Sardaigne à Lu.Oppius Salinator,larmec de mer à C.Liuius Salinator,labaſſe

Eſpagne à L.AEmilius Paulus,auſquels les armees furent aſſignees comme il ſ'enſuit.

AAulus Cornelius furent donnez les nouucaux ſoldats leuez l'an precedent par le

Conſul L.Quintius ſuyuantl'arreſtdu Scnat:& luy fut commiſe la defenſe de toutc

la coſte circonuoiſine de Tarente & de Brindes.Quant à L. AEmilius Paulus, (outre

larmee qu'il deuoit receuoir du Propreteur M. Fuluius pour la baſſe Eſpagne) il fut

arreſté qu'il meneroit trois mille ſoldats nouuellemét leuez,auectrois cens cheuaux:

en ſorte que les deux tiers d'iceux fuſſent des alliez Latins & le reſte de citoyensRo

mains.Semblable renfort fut enuoyé à C.Flaminius,auqueleſtoir continuee la char- .

ge de commander en la haute Eſpagne.Il fut cnioint à M. AEmilius Lepidus de rece

uoir enſemble legouuernement,& l'armee de Lu. Valerius à qui il deuoit ſucceder:

queſibon luy ſembloit,ilretint en ſon gouuernement Lu.Valerius en titre de Pro

preteur,& ſeparaſt le gouucrnemét en tclle ſortc quc depuis Âgtigcntc iuſques à Pa

chinum ce fuſtvn gouuernement:& dcpuis Pachinum àTyndarium vn autre. Que

Lucius Valeriusgarderoit ceſte coſte marine auec vingt galeres. Il fut enchargé au

meſme Preteur de prendre deux fois le dixiemc ſur le bled qu'ii feroit mener ſur

lamer,& trauerſer en Grece, Le meſme commandement fut fait à Lucius Opimius

de retirer encore vne autre dixieme du grain cnl'Iſle de Sardaignc, pour la porter à

Rome,& non en Grece. Le Preteur C. Liuius, à qui l'armee demer eſtoit eſcheute,

eut commandement de trauerſer en Grece au pluſtoſt qu'il pourroit,aucc trentena

uires preſtes, & de receuoir les nauires d'Acilius : item de refaire & armcr les vieux

vaiſſeaux eſtans aux haurcs.Commiſſion fut donnce au Preteur Mar. Iunius de lc

uer des mariniers d'entre les affranchis, pour ſeruir à ceſte armee nauale. On en

uoyaambaſſadeurs en Afrique vers les Carthaginois & vers les Numides, trois en

chaque endroit,à demander dubled pour meneren Grece, dont le peuple Romain

feroit le payement. La cité ſ'eſtudia tellement à l'appareil & ordre de ceſte guerre,

que le Conſul P. Cornelius fit publier que les Senateurs & tous ceux qui auoient

autorité de dire leur auis au Senat, & meſme les magiſtrats inferieurs,ne ſeſlon

gnaſſentdelaville de Rome plus loing qu'il ny pcuſt retourner au meſmc iour:

& que cinq Senateurs ne fuſſent abſens de la ville en meſme temps. Le Prctcur C.

Liuius employant toute diligence à eſquipper ſon armee nauale , fut empeſché

quelque temps au moyen d'vn debat eſleué auec les habitans de la coſte marinc.

Car ainſi comme on les amaſſoit pour les faire aller en l'armee, ils cn appelerent

vers lee Tribuns du tiers eſtat, & les remirent au Senats,qui prononça d'vnc voix

ces habitans n'eſtre cxempts d'aller ſur mer. Or ceſtes furent les Colonies qui eu

rent ce debat auccle Preteur touchant leur exemption : Oſtia, Fregella, Caſtrum

nouum,Pyrgi, Antium,Tarracina, Minturne & Sinueſſa. Cela fait, le ConſulAci

lius par arreſt du Senat enquit l'aſſemblee des Fcciales, ſ'il faudroit denoncer la
guerre au Roy Antiochus en perſonne, ou ſ'il ſuffiroit de le faire à† de

ſes garniſons : & ſ'ils eſtoient ſemblablement d'auis de denoncer à part la guerre

aux Etoliens : ou ſ'il ne falloit pas pluſtoſt renoncer à leur aſſociation & amitié,

queleur denoncer la guerre. Les Fcciales reſpondirent qu'ils en auoient ia au par

auant arreſté,lors qu'on demandaleur auis touchant la guerre de Philippe, & qu

ceſtoit tout vn, ſi on denonçoit la guerre à luy meſme cn face, ou ſi on le faiſoi

à quelque ſienne garniſon. Quant à l'amitié des Etoliens, il eſtoit aſſez euident

qu'onl'auoit quittee en ce que les ambaſſadeurs ayans tant de fois redemandé ce

NNn
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| qui auoit eſté pris par eux,ils n'auoient pas trouué bon qu'on en fiſt reſtitutionniſ -
| tisfaction:qu'ils auoient aſſez§ guerre à eux meſmes de leur plein gré,lors

qu'ils ſ'eſtoient ſaiſis de Demetriadeville appartenanteaux alliez : & eſtoientallezà

Chalcide pourl'aſſieger par terre & par mer, ayans fait paſſer le Roy Antiochus en

Europe pour faireguerreau peuple Romain.Apres que tout fut ſuffiſammentappa
reillé, le ConſulMarcus§ fit vn edict, contenant que les ſoldats enrollez par

Lucius Quintius ſe rendiſſent à Brindes lequatorzieme de May.Ité ceux quiauoient

eſté enioints aux alliez Latins,qui deuoient aller auecluy en ſon gouuernemét plus,

les Tribuns de la premiere &troiſieme legion : & quant à luy, dés le ſecondiourde

May,il ſortit de la ville veſtu de ſa coſte d'armes. Durant les meſmes iours, les Pre

teurs partirent ſemblablement pour ſ'en aller en leurs gouuernemens. Au meſme

temps vinrent à Rome les ambaſſadeurs des deux Rois Philippe &Ptolemee d'Egy

pte,offrans ſecours d'hommes,d'argent& degrain pour ceſte guerre. Il fut meſme

apporté mille liures d'or,&vingt mille d'argent de la part de Ptolemee. On n'enprit

| toutesfois rien ains en furent les Rois remerciez, & ayans offert l'vn & l'autre de ſe

| trouuerauecles Romains en Etolie auec toutes leurs§ , Ptolemee fut quittéde

| ceſt offre mais quant à Philippe il fut reſpondu à ſes ambaſſadeurs, qu'il feroit choſe

aggreableau Senat& au peuple Romain ſ'il n'abandonnoit le Conſul M. Acilius

Auſſivinrent ambaſſadeurs de la part des Carthagi. & du Roy Maſſaniſſa. Ccux de

Carthage promirent mille meſures de froment, & cinq cens meſures d'orge pour

l'armee:& la moitié d'autant pourlaville de Rome, prians les Romains de receuoir

d'eux ce preſent:adiouſtans qu'ils eſquipperoientvne armee nauale de leurs gens, à

leurs propres deſpens : & payeroient tout contant le tribut qu'ils deuoient payer à

luſieurs termes.Lesambaſſadeurs de Maſſaniſſaoffroient d'enuoyeren Grecevers

† cinq cens mille meſures de froment & trois cens mille d'orge : & d'enuoyer

à Rome trois cens mille meſures de froment& deux cens cinquante mille d'orge,

Item que le Roy enuoyeroit au Conſul Mar. Acilius cinq cens cheuaucheurs &

vingt elephans. Quant au grain il fut reſpondu à tous deux que le peuple Romain

l'accepteroit,pourueu qu'ils priſſent le payement : quant à la flotte que les Cartha

ginois offroient,on les en quitta : horſmis ſ'ils deuoient quelques vaiſſeaux parlate

neur du traicté:& quant à largentil fut dit qu'on n'enreceuroit rien auant termeeſ

| cheu.

| CE PENDA NT que ces choſes ſe faiſoient à Rome, Antiochus eſtantà Chal

cide(pour n'eſtre oiſif& ſans rien faire durant l'hyuer) ſollicitoit en partieluy-meſ

me en perſonne les cœurs des communautez partie par ambaſſades, qu'il leur en

| uoyoit,elles auſſi venoient en† d'elles meſmes vers luy.Entre autres les Epiro

tesyvinrent du commun conſentement de toute leurnation:comme auſſi firentles

Eleens,quiyvinrent de Peloponneſe. Les Eleens demandoient ſecours contre les

Achaiens, leſquels ils eſtimoient deuoir prendre les armes les premiers à l'encon

tre d'eux, depuis que la guerre auoit eſté publiee contre Antiochus outre leur vo

lonté. On leur enuoya mille hommes de pied auec le Capitaine Emphanes Can

| diot. L'ambaſſade des Epirotes ſentoit les gens non affectionnez rondement &

franchement à vn certain parti, Car ils vouloient ſ'entretenir en la bonne grace

du Roy:& que neantmoins ils n'offenſaſſent les Romains. Pourtant ils le reque

roient qu'il ne les meſlaſt pas legerement en ceſt affaire, attendu qu'eux principa

lement eſtoient expoſez† pour toute la Grece, & auoient à ſouſtenir

les premiers coups des Romains : mais ſ'il pouuoit luy meſme en perſonneſetrou

luer au pays d'Epire auec ſes forces tant de terre que de mer, tous§ Epiroteslere

ceuroient de fort bonne affection en leurs villes & ports : Que fils ne pouuoient
obtenir

·
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obtenir cela de luy, ils le requeroient qu'il ne les expoſaſt à la guerre des Romainsi

voire eux qui eſtoiêt nuds & deſarmez. Il eſtoit aiſé à voir q ceſte ambaſſade nepre

tédoit autre choſe,ſinon que(ſile Roy ne fuſt point venu en Epire,ce qu'ils péſoient
luſtoſt deuoirauenir)ils euſſent la liberté de ſe porter commebon leur ſembleroit à

#endroit des armees Romaines:ayans ſuffiſammét cherché labóne grace du Roy en

luy offrant de le receuoir,ſ'il venoit. Que ſilfuſt venu,ils auroient meſme eſperance

d'obtenir pardon des Romains,en ce qu'ils auoient fait ioug àl'armee d'Antiochus,

y eſtant iceluy en perſonne, & eux n'ayans peu attendre leur ſecours tant lointain.

D'autant qu'Antiochus ne ſçauoit que reſpondre promptement à ceſte ambaſſade

tant embrouillee, illeur dit qu'il leur enuoyeroit ſes ambaſſadeurs pour parler des

choſes appartenantes en commun àluy & à eux.Il ſ'en alla en Beotie,quiauoit enap

parence des cauſes d'eſtre deſpitee contre les Romains, à ſçauoirce que nous auons

dit de la mort de Barcillas, & de la guerrefaite par Quintius à Coronea, à cauſe du

meurtre commis ſur les ſoldats Romains. Mais à laverité & par effect le bon regle

ment de ceſte nationvenant à deſchoir tant en public qu'en particulier ia par lon

gues annees,& le gouuernement de pluſieurs ſevenant à changer (commeauſſi il ne

peut demeurer longuement ſans remuement)ilvint à Thebes,où les principaux de

Beotic vinrent de tous endroits au deuant de luy. Là enl'aſſemblee de toute la na

tion, ilvſa des meſmes propos dótil auoit vſé à Chalcide au premier abouchement,

&dont ilauoitvſé en l'aſſemblee des Achaiens par l'entremiſe de ſes ambaſſadeurs,

demandant qu'ils fiſſentamitié auecluy,ſans qu'ils ſe declaraſſent ennemis desRo

mains,encore qu'il euſt forcéau parauant la garniſon Romaine pres Delium,& euſt

commencé de faire la guerre à Chalcide par ſign s non petits& non douteux.Dont

auenoit qu'il n'y auoit perſonne qui ne ſçeuſt bien ce qu'ilvouloit.Toutesfois il ſe fit

vne ordonnance en faueur du Roy contre les Romains ſousvn leger pretexte depa

roles.Ayant doncgagné à ſoy ceſte nation, il retourna à Chalcide, ayant premiere

ment enuoyé lettres pour faire trouuer les principaux des Etoliés à Demetriade,afin

de delibereraucc eux de tout ce qui ſeroit à faire.Il vint encelieu par cau,& ayant aſ

ſignela diete à iour nommé,Aminandery fut appelé du pays d'Athamanie, pour ſe

trouuerenceſte aſſemblee,& dire ſon auis auſſi fut Annibal Carthaginois,quiia#

longtemps n'eſtoit plus admis au conſeil.Ilfutparlé de la nation desTheſſaliés:deſ

qu§lºn l'auis de tous ceux qui eſtoient preſens, il falloit ſonder la volonté. Les

| opinions furent diuerſes quant au moyen: les vns diſoient qu'il falloit promptemêt

| executer: les autres eſtoient d'auis d'attendre au commencement du prin-temps,at
| tédu quelon eſtoit ia à moitié de l'hyuer:les autres# falloit ſeulemét enuoyer des

ambaſſadeurs : autres qu'il falloit allerauec toutes les forces, & qu'on leur fiſt peur

fils tardoient.Comme toute la difficulté de ceſte deliberatió conſiſtoit en ce†

Annibal fut requis nommément d'en dire ſon auis, lequel par le propos qui ſ'enſuit,

fitdeſtourner le Roy & tous ceux qui cſtoient là, de tels penſemens,& les#--

laguerre totale:Si,dit-il,i'euſſe eſté appelé au conſeil depuis le tempsÉcotie i'eu§§
3 » - • * | 7 * -* C

aſſé en Grece,lors qu'il eſtoit queſtiö d'Eubœe,des Achaiés &†
- - - • | > §s:& qu'il eſt queſtion

cmeſme auis que ie propoſerayauiourd'huy que nous parlc . 2 • -

d - - * , ſ" • 1» - . oyens qu'il ſera poſſible

esTheſſaliens Premierementie ſuis d'auis que par tous uantàcequiattouche i

on attire Philippe & les Macedoniens en ceſte ligue. ! CLIX§ § d§ §
- - - c

Eubœe,aux Beotiens & auxTheſſaliens,qui douteqy - 8 ituez de
- N ux qui ſont preſens : & qu'ils ne

toutes leurs forces) ne viennent touſiours à flatterºne crainte qu'ils ont touſ

ſoyent induits à demander pardon, par la"º§§ 3lU1TO ou§
quand il eſt queſtion de prendre conſeil? & qu'i§ q Ilt Vcll lar

- - "'oeiſſance accouſtumce ? 2 •

mce Romaine en Grece, ils ne ſe tournent à l'ob" NNn ii& qu'il ne
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leur ſera imputé à faute, de ce qu'ils n'ont point voulu eſprouuer contreux laforte

du Roy ſe preſentant à eux en perſonne,nimoins de ſon armcc.veu que les Romains
eſtoient§ d'eux : Combien doncdeuons-nous pluſtoſt, & à plus forterai

ſon aſſocier Philippe auec nous,pluſtoſt que ces peuples-la # Car il n'aura moyen de

'ſe departir d'auec nous, incontinent§y ſera entré, & nous pourra amenertelles

forces, qu'elles pourront eſtretenues non ſeulement comme vn ſimple ſecours ou
accroiſt mais ſi grandes qu'elles ont n'agueres peu d'elles meſmes faire teſteauxRo

mains. Luy donc eſtantioinctauec nous(ſoit dit ſans offenſe d'aucun) quelle doute

auray-ie plus del'iſſue de la guerre,veu que ceux par le moyen deſquels les Romains

ont eu le deſſus contrePhilippe, ſeront maintenant contre eux pour les battre Les

Etoliens,qui,(comme tous§ vaincu Philippe,combattrontauecluycon

tre les Romains.Aminander& la nation des Athamanes,(qui,apres les Etoliens,ont

beaucoup aidé aux Romains en ceſte guerre) ſeront de noſtre coſté.Philippe alors

ſouſtenoittout le faix de la guerre,ſans que vous vous remuiſſiez,ô Roy Antiochus
& à preſent quandie me tairay de mon auanture tant bonne que mauuaiſe, vous

deux,quieſtes deux Rois treſ-grands,ferez guerre auec les forces dAſie & d'Europe

contre vnpeuple,qui quelque puiſſant qu'il puiſſe eſtre à comparaiſon de nous pour

le moins† temps de nos peres,n'eſtoit pareilà vn Roy d'Epire. Qu'eſt-ce doncqui

me donne aſſeurāce que Philippe pourra eſtre ioinct auec nous Ilyavne ſeule dio

ſe,aſçauoir le bien commun,qui eſt le plus grandlien,qui puiſſe eſtre en vneaſſociº

tion:l'autre eſt de vous Etoliens.Car voſtre ambaſſadeur Thoas, qui eſticypreſent,

entre toutes les autres choſes qu'il eſtoit couſtumier de dire pour accourager Antio

chus à venir en Grece, a touſioursaſſeuré que Philippe crioit & ſe faſchoit que ſous

vmbre de paix onluyauoit impoſé des conditions cöme à vn eſclaue.De faitThois

comparoit le deſpit de Philippe àvnebeſtefarouchelice & enfermee,&voulâtron.

pre ſa priſon : que ſi tel eſt ſon courage, deſlions-le & le deffermons : afin que ſon

courroux retenu dés longtemps, ſe puiſſe deſbonder contre les ennemis communs.

| Que ſi noſtre ambaſſade ne gagne rien ſur luy, pour le moins auiſons qu'il ne ſe

puiſſeioindre auec nos ennemis,ſi nous ne le pouuons ioindre auec nous. Si voſtre

fils Seleucus,qui eſt à Lyſimachie,comméceà fourrager les quartiers deThracevo

ſins de Macedone auecl'armee qu'ila auecſoy,cela pourraaiſément deſtournerPhi

lippe de donner ſecours aux Romains,pour le faire penſer à defendre ſon pays.Voi

la mon auis touchant Philippe , Quantau total de la guerre, vous n'ignorez pas

quelle en eſtoit mon opinion dés le commencement : que ſi i'euſſe eſté creualors,

les Rom.n'entendroient pas que Chalcide eſt priſe en l'Iſle Eubœe, & le fort du

deſtroit d'Euripe forcé: mais que l'Etrurie & toute la coſte des Liguriens, &dela

Gaule Ciſalpine ſeroit embraſee de guerre : & (qui eſt ce qu'ils craignent le plus)

qu'Annibal ſeroit en Italie. Ie ſuis meſme d'auis qu'encore à preſent vous aſſem

ieztoutes vos forces tant de terre que de mer : qu'apres l'armee de mer les naui

ICS à charge iennent auec prouiſions . Car commenous ſommes icybienpcu de

gens pour faire lesfaétions requiſes enguerre auſſi ſommes-nous tropgrandnom

bre pour le peu de viur& que nous auons. Quand vous aurez mis en vn toutesvos
| forces, vous partirez voſtNº flotte en deux, & en tiendrez vne partie au haure de

Corfou : afin que les Romaiºsnepuiſſent paſſerlibrement,niſeurement: quantà

l'autre partie, vous la ferez aſſer vers la coſte d'Italie viſant en Sardaigne & Affi

' que & quantàvous, auec touteàvos forces,vousirez au terroir de Bylinum, doù

vous aurez ſuperintendance ſur l# Grece: & ferez croire aux Romains, que vous

| voulez§ , & meſme, ſi beſpin eſt, vous trauerſerez la mer. C'eſt le conſeil

queievous donne.Encore queienº ſoyPasle plus entendu en touteſorte de guer

- : reſi
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· les Romains.Ie vous promets devous aider fidelement & viuemêt àl'execution des

du peuple Macedonien, & de mettre le Roy en la male-grace, pour auoir laiſſé les

'

reſieſt-ce que i'ay appris auccmonbon-heur & mal-heur, de faire la guerre contre

choſes dont i'ay donné conſeil. Les dieux approuuent l'auis que vous aurez iugé le

meilleur.Tel preſque fut le lágage d'Annibal qui fut plus loué pour l'heure par ceux

quiyaſſiſtoient,qu'il ne fut executé par effect Car rien de ces choſes ne ſe fit, ſinon

qu'il enuoya Polyxenidas pour fairevenir vne armee & desvaiſſeaux d'Aſie. Onen

uoya auſſi ambaſſadeurs à Lariſſa à la dictte des Theſſaliens, & fut aſſigné iour aux |

Etoliens,& à Aminanderpour ſe trouuer à Phere auec l'armee, en laquelle le Roy

vint ſoudainementaucc ſes gens. Commeil attendoit en ce lieu Aminander & les

Etoliens,il enuoya Philippe Megalopolitain aucc deux mille hômes pour recueillir

les os des Macedoniens, autour de Cynocephala, où la guerre auec Philippe auoit

eſté miſe à fin: ſoit qu'il fiſt cela de ſoy meſme(cherchant d'entrer en la bonne grace

corps de ſes ſoldats ſans les enterrer:)ſoit que cela procedaſt de la vanité naturelle

des Rois qui appliquent leur eſprit à choſes grandes enapparence,mais vaines en ef-V turc

fect.Il fit faire vn grand monceau des os quiauoient eſté eſpandus &giſans çà & lâ:

dont les Macedoniens ne luy ſçeurent point de gré:& au contraire Philippe l'en prit

engrand'haine. Pourtant Philippe qui iuſquesadonc eſtoit en branſle de prendre

parti,ſelon quela fortune ſe tourneroit,fit ſçauoir incontinentauPropreteur M.Ba-

bius qu'Antiochus feſtoit rué ſur laTheſſalie : que ſi bon luy ſembloit de ſortir du

licu où il hyuernoit,iliroit au deuant de luy, pourauiſer à ce qui ſeroit de faire.

| ANTI o c riv s eſtant campé pres Phere, (où les Etoliens & Aminander ſ'e-

ſtoient coniointsauecluy) les ambaſſadeurs de Lariſſa vinrent ſ'enquerir qu'auoient

fait ou dit les Thcſſaliens, qu'ils les aſſailloient parguerre : & le prioient ſemblable

ment qu'il fiſt retirer ſon armee : & que filauoit†elque choſe à debattre auec eux,

illefiſt par ſes ambaſſadeurs.Au meſme temps ils enuoyerent en garniſon à Phere

cinq cens ſoldats armcz,ſous la conduite† leſqucls n'ypouuans arri

uer,à cauſe que les gens du Roy feſtoiét ſaiſis de tous les chemins,ſe retirerent à Sco- & b - - - - 2 - -

tuſſa Le Roy reſpondit gratieuſementaux ambaſſadeurs de Lariſſa, qu'il eſtoit entré

enTheſſalie,nópour les moleſter par guerre : mais pour maintenir& côfermer la li

berté des Theſſaliens:& fut enuoyévnambaſſadeur à Phere, pour faire entendre ces

choſes à ceux de ceſte communauté : Auquelambaſſadeur les Phereens ne firent au

cune reſponſe:mais enuoyerent vers le Roy vn des principaux de leur communauté

nommé Pauſanias lequel(comme en vne ſemblable† ayât dit ſemblables cho

cs Rois.

ſes àcelles quiauoient eſté alleguces par ceux de Chalcide, auparlement fait pres le
deſtroit de l'Euripe,& meſme ayant dit quelque choſe encore plus hardimét,le Roy

les laiſſa aller,apres les auoirvnevoire deux foisaduertis de penſer àl'affaire,de peur

de prendre vn auis dontils ſe repentiroient ſur le champ,en eſtant trop aduiſez,& re-,

gardans trop àl'auenir.Ceſte ambaſſade ayanteſté rapportee à Phere,ceux de laville

conclurent qu'illeur faudroit ſouſtenir tout ce que lauāture de la guerre leurappor

# maintenir la foy enuers les Romains.Pourtantils ſe mirent en deuoir de

defendre la ville de tout leur pouuoir qui fut auſſi aſſaillie par le Roybattant lesmu

raillesde toutes parts lequel auſſi ſçachantbien (comme devray c'eſtoit choſe cer

taine)qu'en l'iſſue de ce ſiege(qu'il auoit entrepris le premier)conſiſtoit toute ſa re

putation, pour eſtre par apres mcſpriſé ou redouté par toute la nation des Theſſa

liens, il taſtales aſſiegez par tous les coſtez & endroits. Ils ſouſtinrent aſſez ferme

ment le premier aſſaut : mais apres que pluſieurs des defendans furent que tombez,

que bleſſez, leurs courages commencerent à chanceler. Eux toutesfois eſtans repris

&aduertis parles remonſtrances de leurs chefs les exhortans à continuer en ce qu'ils
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auoient commencé,quitterent les murs &voyans la faute de gens qu'ilsauoient,ſe

retirerent au dedans& plus fort de la ville,pourauoir à defendre vn plus petit cerne

mais finalement eſtans accablez de maux, & craignans que ſ'ils eſtoient pris paraſ.

ſaut,il n'yauroit point de pardon pour eux enuers le vainqueur, ils ſe rendirent. Le

Roy ſans tarder enuoya ſur le champ quatre mille hommes àScotuſſà, cepédant que

la frayeur eſtoit encore toute§ uelle netarda point à ſe rendre,†
xemple des Phereens tout recent§ yeux: & quieſtans dontez par fine force

de maux,auoient finalement fait ce qu'ils auoient du commencement refuſé opinia

ſtrement.Aueclaville fut rendu Hippolochus & la garniſon de Lariſſa, que le Roy

renuoya ſans leur faire aucune offenſe,eſtimant que cela luy ſeruiroit beaucoupàac

querir la bonne grace des Lariſſeés.Ces choſes accomplies,le dixiemeiour apresque

le Roy fuſt venu à Phere, il marcha vers Cranone, qu'il prit dés la premiere arriuce

Apres quoyil ſe ſaiſit de Cypera & de Metropolis,auecles bourgs circonuoiſinstel

lement que tout ce quartier-la fut reduit en ſa ſuiettion,excepté Atrace &Cyrthone.

Lors il propoſa d'aſſaillir Lariſſa,eſtimant que ceux de la ville ne demeureroient plus

longuement en leur opiniaſtreté, & eſperant qu'ils ſeroient eſpouuantez de l'exem

ple de tant de villes, qui ſe rendoient à luy:ou eſmeusdubien-fait, dont ilauoit vſé

enuers leur garniſon qu'ilauoitlaiſſé aller:& afin de les effrayer dauantage,ilfitmar

cher les elephans à la teſte du camp,tirant contre laville enbataillon quarré: deſorte

que les cœurs d'vne grand partie des Lariſſeens flottoient entre la peur preſente des

| ennemis, & la vergongne des alliez abſens. -

| DvRANT cesiours Aminander aueclaieuneſſe des Athamanes ſe ſaiſit de Pe

lineum.Menippusauſſi allaà Perrhebia auec trois mille pietons Etoliens & deuxcés

cheuaux.Il prit par force Malea & Cyretia:& ſaccagea le terroir de Tripolis.Ceque

ſtanthaſtiuement executé,ils retournerent vers Lariſſa: & arriuerent commeleRoy

| conſultoit ſur ce qui ſeroit de faire en Lariſſa.Les auis eſtoient diuers les vns diſoient

qu'il falloitvſer de force, & ne differer plus à aſſaillir la ville de tous les coſtezaucc

†& inſtrumés deguerre alleguás quelaville eſtoit ſituee en lieu plain du coſté

de la campagne,dont la venue eſtoit aiſee.Les autres alleguoient les forces de ceſte

ville n'eſtre à comparer à celles de Phere,& qu'alors eſtoitl'hyuer, temps malpropre

à toutes executions de guerre:mais§ à aſſiegervilles.†
| eſtoit balançant entre crainte & eſperance : les ambaſſadeurs de Pharſale arriucrent

leſquels eſtans d'auanturevenus§rendre leur ville,firent hauſſer le cœurauRoy.

CependantM.Bœbius ayant parlementé auec Philippe au pays des Daſſaritiens,en

| uoya d'vn communauis Appius Claudius à Lariſſaiquiayant paſſé parlaMacedonc,

arriua à grandes iournees au haut du mont cómandant à Gonnos, diſtant de Lariſa

de vingt mille pas,& ſitué iuſtement au deſtroit du pas deTempe.S'eſtant campéen

ce lieu,plus au large qu'il n'eſtoit neceſſaire pour le nombre d'hommes qu'ilauoit &

ayant fait plus de feux qu'il n'eſtoit de beſoin,ilfit croire à l'ennemi,(commeauſſi il

pretendoit à cela) que toute larmee Romaine eſtoitlà auccle Roy Philippe.Pour

tantayant remonſtréà ſes gens quel'hyuer approchoit:&ayant demeuré ſeulement

vniour deuant Lariſſa,il ſ'en departit,& retourna à Demetriade.Semblablement les

Etoliens & Athamanes ſe retirerent chez eux. Or quoy qu'Appiusviſt le ſiegeleué,
(quicſtoit la cauſe de ſon enuoy) ſi ne laiſſa-il pas toutesfois# deſcendre à Lariſſa,

pour confermeràl'aduenir les courages des alliez leſquels en eurent doubleioye,de

ce que les ennemis feſtoient departis hors leur contree, & auoient receuau dedans

de leurs murailles lagarniſon Romaine. LeRoy ſenalla de Demetriade àChalcide,

cſtant eſpris de l'amour d'vne fille de ceſteville-la. C'eſtoitlafille de Cleoptolemus

iequcl il auoit laſſé tant par force dambaſſades, que par importunité de prier#

quil
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qu'il luy faiſoit luy-meſme de bouche : mais ilen faiſoit refus,pour ne ſe lier pas

volontiers à la condition d'vn eſtat plus grand & plus apparent que le ſien : eſtant

neantmoins enfin venu à bout de ſon ſouhait, il conſuma ſon mariage, tout ainſi

que fileuſt eſté en pleine paix : en ayant mis en oubli combien eſtoient grandes les

deux charges qu'il auoit priſes de la guerre contre les Romains, & de la deliurance

de la Grèce : ayant ſemblablement mis bas le ſoin de toutesautres choſes, il paſſale

reſte de lhyuer en banquets& voluptez,qui accompagnent ordinairement lesbeu

ueries : & ſe mit à dormir eſtant pluſtoſtlaſſé que ſaoulé de delices. Le meſmedeſ

bordement ſe mit parmitous les capitaines du Roy, eſpandus partoute la Beotie:&

principalement ſaiſit ceux qui eſtoient aux garniſons.Les ſoldats sy abandonnerent

auſſiapres:de ſorte qu'aucun d'eux neveſtit ſes armes, ou fit leguet ou lagarde, ou

aucune autre faction appartenanteau deuoir & charge de ſoldat.Pourtant eſtant

venu dés le commencement du printemps par le pays de Phocide en Acarnanie, où

ilauoit commandé à toute ſon armee de ſ'aſſembler de toutes parts : il apperceut

bien que ſes ſoldats n'auoiét paſſé l'hyuer en plus rigoureuſe diſcipline que leurs ca
- - º b - - - -

pitaines. Il commanda puis apres a Alexandre Acarnanois & à Menippus Mace

donien de mener ſon armee à Stratü ville d'Etolie : & luy, ayant fait ſacrifice àDel

phe en l'honneur d'Apollo, alla à Naupactum. Apres auoir tenu la diete des prin

cipaux d'Etolie,il vint par le chemin qui meine à Stratum par aupres de Calidone &

Lyſimachie, pour rencontrer ſes gens venans par le golphe de Malea.Mneſilochus

l'vn des principaux Acarnanois, qui s'eſtoit vendu on prenant preſens, ne mettoit

pas ſeulement la nation enlabonne grace du Roy : mais auoit meſme attiré en ſon

| opinion le Preteur Clytus : qui pour lors auoit la puiſſance ſouueraine.Luy voyant

que pour la crainte qu'ils auoient de la flotte Romaine, qu'Attilius auoit autour de

Cephalenie, il n'eſtoit aiſé d'induire à rebellion les Leucadiens,qui ſont les premiers

d'Acarnanie, vſa de fineſſe enuers eux. Carayant dit en laſſemblee qu'il falloit de

fendre les lieux de terre ferme d'Acarnanie, & que tous portans armes deuoient

ſortir à Medio & àThyrium , de peur qu'Antiochus ou les Etoliens ne les priſſent:

Il y en eut qui dirent qu'il n'eſtoit beſoin que tous ſ'eſmeuſſent : & que la garniſon

de cinq cens hommes ſuffiroit aſlez : & ayant obtenu ce nombre de ieuneſſe, il en

mittrois cens à Medio, &deux cens à Thyrium pour la garde,afin qu'ils fuſſent mis

és mains du Roy pour oftages. Es meſmes iours les ambaſſadeurs du Roy vinrent à

Medio : leſquels ouys, commeon deliberoit en l'aſſemblee publique de la reſpon

ſe qu'il faudroit faire au Roy:commeles vns euſſent dit qu'il falloit perſeuerer en

lalliance Romaine, les autres opinaſſent qu'il ne falloit meſpriſer l'amitié du Roy:

lauis de Clytus fut moyé entre ces deux, & à ceſte occaſi6 fut ſuyui:aſçauoir qu'on

enuoyaſt ambaſſadeurs au Roy, pourluy requerir qu'il permiſt aux Medioniens de

prendre auis ſurvne choſe de ſigrande conſequence, en la pleine aſſemblee de tous

les Acarnanois.Mneſilochus & ceux de ſon parti furent mis de propos deliberé au

nombre de ceux qui portoient l'ambaſſade:leſquels ayans enuoyé ſecretementgens

au Roy, pour l'auertir de faire approcher ſes forces de la ville perdirent le temps en

vain D'autât qu'Antiochus eſtoit ſur le pays,& incontinent deuoit eſtre ſur lespor

tes,lors que les ambaſſadeurs n'eſtoient à grand'peine ſortis.Ceux qui ne ſçauoient

latrahiſon, en eſtoient eſperdus : & appeloient laieuneſſe à prendre les armes auec

grand'haſte:mais cóme d'autres s'y adioignoient de leur propre volonté, ceux meſ

me qui eſtoient de diuerſe opinion,contraints par la peur,s'aſſemblerent vers le Ro

qui les amadoua & aſſeura de douces paroles : dót auint que quelques peuples d'A-

carnanie ſe rengerent ſous l'eſpoir de ſa debonnaireté tant renommee. De Medioil

allaàThyrium,oûilauoit enuoyé Mneſilochus, & ſes ambaſſadeursdeuant.Mais la
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tromperie faite à Medio eſtant deſcouuerte, rendit ceux de Thyrium plus ſages,&

non plus craintifs : qui reſpondirent pleinement, qu'ils ne receuroient aucuneaſſo

ciation, ſinon par l'autorité des chefs de l'armee Romaine:& ayans fermé les ports

mirent ſur les murailles gens en armes.Ilauint bien à poinct que Cn. Octauius fuſt

enuoyé par Quintius pour confermer les cœurs des Acarnanois,ayant receugarni

ſon & quelque nombre de nauires de A. Poſthumius, que le Lieutenant Attilius

auoit eſtabli gouuerneur en Cephalenie. Il vint à Leucade, & remplit les alliez de

bon eſpoir : faiſant entendre que le Conſul M. Acilius auoit ia paſlé lamer auecſs

legions : & que le camp Romain eſtoit ia en Theſſalie. Et d'autant que ce bruit

eſtoit vray-ſemblable,à cauſe de la ſaiſon del'annee ia propre à voyager ſur mer:le

Roy ayant mis garniſon à Medio, & en quelques autres villes d' Acarnanie,ſerei

ra de Thyrium : & retourna à Chalcide,paſſant parles villes d'Etolie & de Phocide,

| ENv 1 R oN ce meſme temps M.Bebius & le Roy Philippes eſtansia rencon.

trez au parauant durant l'hyuer au pays des Daſſaritiens, &ayans enuoyé Appius

| Claud.en Theſſalie pour faire leuer le ſiege de deuant Lariſſa, d'autant que le temps

n'eſtoit pas propre à executer aucun exploit,s'en retournerent hyuerner : mais con

| ioignans leurs armees enſemble au commencement de l'hyuer , ils deſcendirent

enTheſſalie. Antiochus eſtoit ia en Acarnanie. A leur arriuee ils aſſiegerent, quant
à Philippe,Malea ville de Perrhebie : & quant à Bebius, celle de Phacium : laquelle

| eſtant priſe preſque du premier aſſault, la ville de Pheſtus fut auſſi gagnee demeſ.

me viſteſſe. De là ſe retirant à Atrace, il prit conſecutiuement Cyrelia & Fricium

& ayant mis garniſons és places par luy priſes, ſe conioignit derechcfauec Philip- - 2 5 - > - - »

pe aſſiegeantſ ville de Malea. Ils sy trouuerent ſur le poinct qu'arriuoit larmee

| Romaine ſoit de peur qu'ils eurent des forces qui y eſtoient, ſoit qu'ils fuſſent eſ.

| meus de l'eſperance d'obtenir pardon, Quoy fait, ils allerent tous d'vnebande

pour recouurer les villes dont les Atamanes s'eſtoient ſaiſis,qui eſtoient cellesqui

, ſuyuent, AEginium, Ericinum, Gomphi, Silana,Tria, Melibœa,Phaloria.Ils vin

| | rent apres à Pellineum, où Philippe Megalopolitain eſtoit engarniſon auec cinq

| cens pietons, & quarante cheuaucheurs. Ils inueſtirent la villeayans premierement

| enuoyé à Philippe gens pour l'auertir de n'attendre le dernier hazard : auſquelsilfit

| reſponſe aſſez hautaine,qu'il ſe remettroit aux Romains, ou aux Theſſaliens mais

| que iamais il ne ſe mettroit en la puiſſance de Philippe.Apres qu'on euſtveu qu'il

falloit proceder par force, d'autant qu'on eſtimoit qu'au meſme temps on pou

| uoit battre la ville de Limnea, il fut trouué bon que le Royallaſt à Limnea : Bebius

| demeura pour batre Pellineum. Durant cesiours le Conſul M. Acilius paſſad'auan

ture la mer auec dix mille hommes de pied & deux mille de cheual, & quinzeele

phans : & commanda aux Tribuns de ſoldats choiſis par luy, qu'ils conduiſiſſent

à Lariſſa les forces à pied : & quant à luy, il vint auec celles à cheual vers Philippeà

Limnea. Al'arriuee du Conſulla ville ſe rendit ſans point tarder: & fut liureela†

niſon du Roy,& les Athamanes enſemble.Le Conſul partit de Limneapour allerà

Pellineum , où les Athamanes ſe rendirent les premiers : apres leſquels Philippe

Megalopolitain ſe rendit pareillement : lequel eſtant rencontré d'auanture parle

| Roy Philippe, ainſi qu'il ſortoit de la garniſon, le Roy commanda à ſes gens dele

· ſaluer, l'appelans Roy par mocquerie: & luy meſme feſtant approché d'iceluylap

| pela ſon frere, vſant de brocards peu ſeans à vne maieſté royale. Il fut depuisme

né vers le Conſul, & baillé en garde : & nqn long temps apres fut enuoyé liéàRo

me. Le reſte des Athamanes,ou des ſoldats d'Antiochus , quiauoient eſtéésgarni

· ſons des villes qui ſe rendirent en ce temps-la,fut liuré au Roy Philippe. Ory auoit

ilenuiron trois millehommes.Le Conſulalla à Lariſſa pour prendre auis ſur le total

dela
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| dela guerre.Les ambaſſadeurs de Phiala & de Metropolis le vinrét rencôtrer au che

min,pour rendre leurs villes.Philippe ayant gratieuſemêttraitté ſurtous les priſon

niers des Athamanes,(afin que parle moyé deuxilacquiſtlabonne grace de leurna

ti6)prenant eſpoir de pouuoir conquerir l'Athamanie,ily mena ſon armee: ayâten

uoyé les priſonniers deuant, chacun en ſa communauté.Leſquels auſſieurent gran

de autorité enuers ceux de leur pays, ramenteuans la douceur & largeſſe dont le

Royauoit vſé en leur endroit : ioint qu'Aminander (la preſence & maieſté duquel

auoit retenu quelques vns en leur deuoir) eſtoit ſorti hors de ſon royaume auec ſa
femme &§ , s'eſtant retiré en Ambracie, de crainte qu'il auoit d'eſtre liuré à

Philippe,qui luy eſtoit ennemi de lógtemps:& ſçachant que lesRomains eſtoient à

bondroit indignez contre luy, à cauſe de ſa reuolte.Par ce moyen toute l'Athama

nie fut reduite en la ſuiettion & puiſſance de Philippe.

LE Conſul ſeiourna quelque peu deiours à Lariſſa pourrafraiſchir principa

lement les montures laſſees tant d'auoir efté ſurmer, que puis apres du chemin. Et

ayant commerenouuellé ſon armee par ce peu de repos, alla à Cranone.A ſa ve

nue ſe rendirent Pharſalus,Scotuſa &Phere, auec les garniſons qu'yauoit Antio

chus: auſquelles il demanda s'il y en auroit qui voudroient demeurerauec luy, &

d'iceux en bailla Philippe mille hommes volontaires : & quant aux autres, il les ren

uoya deſarmez à Demetriade.Il print puis apres Proerna & les forts d'alentour : &

de là en auant commença à tirer vers legolphe de Malea. Luy approchant du de

ſtroit,ſur lequel eſt ſituee la ville deThaumace,toute la ieuneſſe eſtant armee quitta

laville : & ſe mit en embuſcade parmi les foreſts & chemins : & ſe rua ſur l'armee

Romaine, d'vn lieu qui eſtoit au deſſus. Le Conſul enuoya premierementgens vers

eux pour les empeſcher de faire vne telle folie : mais les voyant pourſuyure

leur entrepriſe, mandavnTribun auec deux enſeignes de ſoldats pour les enfermer

de ſorte qu'illeur boucha le chemin de la ville, laquelle il prit toutevuide. Et ſi toſt

† le cri de la ville priſe fut entendu au derriere, il ſe fit grand meurtre de ceux qui

uyoient de toutes parts hors des foreſts, où ils s'eſtoient mis en embuſches. Le

Conſul partit le lendemain deThaumace, & arriua au fleuue Sperchius,& de là vint

en la contree des Hypateens, laquelle il ſaccagea.

D v RANT que ces choſes ſe faiſoient, Antiochus eſtoit à Chalcide : lequel

voyant adonc§ n'auoit acquis autre choſe en Grece, ſinon le plaiſir de l'hyuer

paſſé delicieuſement à Chalcide , auecſon mariage honteux, ſe prit à accuſer les

Etoliens & Thoas de leurs vaines promeſſes : & quant à Annibalille prit en admi

ration: non ſeulement comme vn homme ſage, mais preſque comme deuin de

toutes les choſes aduenues pour lors.Toutesfois afin que par ſa nonchalance il ne

ruinaſt encores dauantage ce qu'il auoit follement entrepris, il enuoya meſſagers

en Etolie pour les faire aſſembler auec toute leurieuneſſe : & luy de ſa part mena

en ce lieu enuiron dix mille hommes à pied fournis de ceux qui eſtoiét venus d'A-

ſie, Ilymena en outre cinq cens hommes à cheual. En ce lieu ſe trouua moins de

gens qu'il n'auoit iamais fait auparauant. Caril n'yauoit que les† 3lU1CC

quelque peu de leurs cliens : leſquels diſoient auoir fait toute diligence de faire

ſortir de§ communautez le§ d'hommes qu'illeur eſtoit poſſible.Mais ils n'a-

uoient rien ſçeu gagner ſur ceux qui refuſoiét devenir à la guerre,ni par autorité,ni

parcredit,ni par cómandement:tellement qu'eſtant abandonné de toutesparts,tant

des ſiés(quiſeiournoient en Aſie)que de ſes aſſociez(leſquels ne mettoient point en

effect les choſes, ſous l'eſpoir deſquelles ils l'auoient appelé)il ſe retiraau dedans du

deſtroit desThermopyles. Ce mont ſepare la Grece par le milieu, de meſme que le

dos del'Appennin departitl'Italie, ayant au coſté Septentrionall'Epire, Perrhebie,
- ; --
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Magneſie,Theſſalie le pays de Phthia & Achaie auec le golphe de Malea Ducoſé

de midi au dedans du deſtroit eſt grande partie d'Etolie, lAcarnanie, Phocide&

Locride:Beotie &l'Iſle d'Eubœe:&au derriere eſt ſitueela cótree Attiq ſ'auançât en

mer enforme de promontoire:& outre cela le Peloponneſe. Ce môt commençâtà

Leucade,& tendât lamer du Couchât le l6gdel'Etolie, iuſques à la mer du Leuant,

• -- +

atant de rochers & eſcueils , & eſt ſi raboteux, que non ſeulementil nyapasde

min aiſé pour des armees entieres : mais les hommes n'eſtans chargez de rien, ny

peuuent meſme à grand peine trouuer des ſentiers. On appelelebout de ce mont

tourné àl'orient le mont OEta : dont le plus haut endroit eſt appelé Callidtomos

au pied duquel eſt vne vallee tirant vers le golphe de Malea : dont le† n'eſt

| plus large que de ſoixante pas. Il n'y a que ce grand chemin par où lon puiſſe

conduire des armees, pourueu qu'elles ne ſoient point empeſchees, pourtantau

cüs appellét ce lieu Py L E s, c'eſt à dire PoRT E s d'autresl'appellétThermopyles,

à cauſe qu'ily a des bains d'eaux chaudes en ce deſtroit renommé pourla notable

| mort,§ſtoſt que combat, des Lacedemoniens contre les Perſes.Antiochus auoit

ſon campau dedans du deſtroit, & empeſchoit le paſſage auec defenſes : mais auec

courage§ mal pareil. Et ayant remparé tout auec double cloſture & foſſé, &

meſme de muraille où il en eſtoit beſoin , faite de grande quantité de pierres, qui

ſe trouuoient ſur la place, ſe confiant que larmee Romaine ne le forceroit parceſt

endroit, il enuoyales Etoliens, qui§ trouuez iuſques au nombre de qua

trs mille, partie à Heraclee, pour y tenir garniſon, d'autant qu'elle eſt ſituce à la
bouche du deſtroit : partie à Hypata,d'autant qu'il s'aſſeuroit que le Conſul nefau

droit à battre Heraclee, & que ia pluſieurs rapportoient tout eſtre ſaccagé autout

d'Hypata. Le Conſulayant pillé premierement la contree d'Hypata,puis aprescclle

d'Heraclee, ſans que le ſecours des Etoliens ſeruiſt de rié nienl'vn nienl'autrelieu,

dreſſa ſon câp contre le Roy,droit dâs le deſtroit, & pres des ſources des eaux chau

des. Les deux bandes Etoliennes ſ'enfermerent dedans Heraclee. Antiochus (qui

penſoit, auant que veoir l'ennemi, que tout fuſt ſuffiſamment garni & fortifié de

defenſes)commença à craindre dés adonc, que le ſoldat Romain ne trouuaſtquel

ques ſentiers, & ne paruint aux ſommets des montagnes pour auoir paſſage Car

le bruit eſtoit que iadis les Lacedemoniens auoienteſté ainſi enuironnez parles

Perſes:& depuis nagueres Philippe y auoit eſté enclos par les meſmes Romains

Pourtantil enuoya d'Heraclee meſſage aux Etoliens, que pour le moins ilsluyſiſ

ſent ce ſeruice en ceſte guerre de bientenir & garder les ſommets des môtagnes afin

ue le Romain ne paſſaſt par aucun endroit. Ce meſſage eſtant receu & ouy,ilſe

leua vne diſſenſion entre les Etoliens: partie d'eux eſtoit d'auisd'obeir au comman

demétdu Roy,& de marcher:l'autre partie diſoit qu'il ſe falloitarreſter à Heradee

† qu'ilpeuſt auenir afin qu'auenât que le Roy fuſt vaincu parle C6ſul,ilseuſent

orces preſtes pour donner ſecours à leurs cómunautez voiſines : & ſile Royauoit

la victoire,ils peuſſent pourſuiure les Romains eſpars en fuite.L'vne & lautre ban

de ne demeura pas ſeulemét ferme en ſon opinion,mais executa meſme ſadelibera

tion, Deux mille demeurerét à Heraclee:les deux autres mille furent partis entrois,
qui ſe ſaiſirent de Callidromos, Rhoduntias & Tichiuntastqui ſont troisfaiſtes de

ces montagnes.Apres que le Cóſul eut veu que les Etoliens tenoient les lieux hauts,

il enuoya M. Porcius Cato & Lu. Valerius Flaccus ſes Lieutenans(quiauoientau

tresfois exercé le Conſulat)auec chacun deux mille hommes de pied, choiſis pour

aller vers les forts des Etoliés Flaccus à Rhoduntias &Tichiuntas:& Catoà Calli

dromos :& quant à luy, auant que faire approcher ſes forces contre l'ennemi,ilap

pela ſes ſoldats enſemble, &leur tint ce peu de Propos : Soldats, i'apperçoy quela

plus
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plusgrand'part de vous tous, voire de toutes qualitez auezportéles armes ence

ſtc meſme prouince ſous la conduite & charge de Titus Quintius. Le paſſage d'au

pres le fleuue Aous eſtoit beaucoup plus fort à gagner, que n'eſt ceſtuy-cy. Car

ilyaicy comme des portes, & n'y a qu'vn chemin naturel, comme ſi tout eſtoit .

enfermé entre deux mers.Alors ilyauoit des defenſes plus fortes, & miſes en lieux

plus conuenables : d'autre part l'armee des ennemis eſtoit plus grande en nombre

de gens, & compoſee de nations plus vaillantes. Car là eſtoient des Macedoniens,

Thraces & Illyriens, qui ſont nations fort guerrieres. Icyy a des Syriens, Aſiens &

Grecs, qui ſont nations volages, & nees pour eſtre eſclaues. Le Roy Philippe eſtoit

treſ grandguerrier,exercédés ſa ieuneſſe és guerres voiſines desThraces, Illyriens,

& de tous les autres circonuoiſins.Quant à Antiochus (afin que ie ne die rien du

reſte de ſa vie)c'eſt vn† tel qu'ayant paſſé d'Aſie en Europe, pour faire

guerre contre lepeuple Romain, il n'a fait rien plus memorable le longdel'hyuer,

ſinon qu'ila pris à femme pour ſon plaiſir la fille d'vn homme priué &meſme de

baſſe qualité entre ceux de ſa ville. Ét luy nouuellement marié,voire commeen

graiſſé des banquets de ſes nopces eſt venu au combat.Toute ſa force & eſperance

aeſtéaux Etoliens,qui eſt vn peuple bauard & ingrat, comme vous l'auez eſprouué

| cy deuant,& Antiochus le ſent à preſent.Car ils ne ſe ſont point aſſemblez en grand

| nombre, & n'a eſté poſſible de les retenir au camp : & meſme ſont en ſedition en

tr'eux : & ayant demandé à defendre Hypata & Heraclee, ils n'ont defendu nil'vne

nil'autre.Vne partie s'en eſt fuye au haut des montagnes : l'autre partie ſ'eſt enfer

meededans Heraclee. CeRoymeſme confeſſant qu'il n'eſt ſihardi de ſe trouuer en

· plaine campagne, pournon ſeulement nous affronter : mais ſeulement mettreſon

| camp en lieu deſcouuert , ayant laiſſé deuant ſoy toute la contree qu'il ſe glorifie

| auoir oſté à nous &à Philippe, ſ'eſt caché parmi des roches : n'ayant mis ſon camp

àl'entrce du deſtroit, comme on dit que§ Lacedemoniens : mais lay

antretiré iuſques au plus profond : lequel acte monſtre aſſez quelle eſt ſa peur, en

ce qu'ils'eſt renfermé là dedans, non comme en vne ville, pour ſouſtenir & ſe de

fendre comme auſſi ce deſtroit ne la garantira,ni ces ſommets ſaiſis parles Etoliens

ne lesgarderont pas. Ila eſté aſſez preueu &auiſé de toutes parts,qu'en combatant

vous n'euſſiez aucun affaire à autre qu'à l'ennemi.Vous deuez tenir cela pour reſolu

envos eſprits que vous ne combattez pas ſeulemét pour la liberté de la Grece(com

bien que ce ſeroit encore vn titre bien honorable, de la deliurer à preſent hors des

mains d'Antiochus & des Etoliens, comme vous l'auez parauant deliuree de celles

de Philippe)& n'aurez pas ſeulement pour recompenſe ce qui eſt au camp du Roy:

maisbutinerez tout ceſtappareil qu'on attend de iourà autre à venir d'Epheſe pour

ouurir puis apres à l'empire Romain l'Aſie,la Syrie& tous les plus riches Royaumes,

iuſques au bout du ſoleilleuant. Que ſ'en faudra-il puis apres que depuis Calis iuſ

ques à lamer rouge nous ne bornionsl'eſtendue de noſtre eſtat de l'Ocean qui en

uironne & borne toute la terre : & qu'apres les dieux, toutes les nations du monde

honorét le nom Romainº Appreſtez vos courages pour eſtre dignes de telles recom

penſes,afin que demain nous combattions auec l'aide des dieux.Les ſoldatss'eſtans

• retirez de ceſte aſſemblee,auant que penſer à ſe traitter, mirent en ordre leurs armes

& dards.Des le grand matin, le Conſul donnale ſignal du combat : dreſſant ſonar

mee eſtroite à la teſte, ſelon le naturel & deſtroit du lieu. Quand le Roy vit lesen

ſeignes des ennemis,il fit auſſi ſortir ſes gens:& planta premierement deuant la clo

ſture de ſon camp partie des ſoldats legers : puis dreſſalafleur des Macedoniens ap4

pelez Sariſſophores, pour eſtre la fermeté des defences : auſquels il adiouſta ſur†

flanc gauche vne bande d'archers, deietteurs de dards& fondiers,droit au pied de la

•,

|

|
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montagne : afin qu'ils donnaſſent aux coſtez del'ennemi, en ruant d'vn lieu pluseſ

leué, eſtans à main droite des Macedoniens,ſur le bout des defenſes qui fermoient

en ceſt endroit ce qui ſ'eſtendiuſques à la mer, où il n'ya aucun chemin à cauſe

des mareſcages & fondrieres.Quant aux elephans,il les mit auec ſa garde ordinaire

apres eux les gens à cheual : & ayant laiſſé vne moyenne eſpace entre deux, ilmit

| le reſte de ſes forces en labataille du milieu. Les Macedoniens poſez deuantlaclo

ſture ſouſtenoient du premier les Romains bien aiſément, qui s'efforçoient de tous

| coſtez d'entrer. Car les fondiers quiiettoient d'en haut cailloux,fleſches& dard

menucomme pluye, leur aidoient beaucoup : mais depuis que le grand nombre

des ennemis ſauança tant qu'il n'eſtoit poſſible de les ſouſtenir, ils deſplacerent de

leur lieu, & ſe retirerent au dedans des defenſes ſ'en allans ſans rompre leurs rengs

& ayans quitté ceſte cloſture, ils en firent preſque vne autre, auançans leurs

longs-bois deuant ſoy. La hauteur en eſtoit moyenne , tellement que le lieueſtoit

auantageux pour les ſiens. Car à cauſe des longs-bois , l'ennemi eſtoit comme

au deſſous. Pluſieurs ſ'en approchans inconſiderement furent tranſpercez : & ny

, a doute qu'ils ne s'en fuſſent retournez ſans rien faire, ou que plus grand nombre

n'y euſt eſté tué, ſi Marcus Porcius ne ſe fuſt fait voir en vn coſtau cſleuéau deſ

ſus du camp au coſté de Callidromos , (d'où ilauoit chaſſé les Etoliens, & iceux

tué pour la plus part, les y ſurprenant ſans qu'ils y penſaſſent ) Flaccus n'eut pas

meſme bonheur à Tichiunte & Rhoduntias eſquels fortsil feſtoit trauaillé pour

neant de vouloir paruenir.Les Macedoniens & autres eſtans au camp du Roy ne

voyans du commencement qu'vne troupe & compagnie de gens, iugerentquece

ſtoient les Etoliens,quiayans veule combat de loin,leur venoient au ſecours.Mais

incontinent que les enſeignes & armes furent cogneuës de pres, & qu'ils appercel

rent qu'ils ſe meſprenoient, vne tant ſoudaine frayeur les ſaiſit tous,qu'ils quitte

rent les armes, & s'enfuirent. Les defenſes empeſcherent ceux qui les pourſuyui

rent : ioinct le deſtroit de lavallee, par laquelle il falloit allerapres eux: & principa

lement ce que les elephans eſtoient en l'arriere-garde : leſquels vnhommeà pied

auoit bien grand'peine de deuancer. Les cheuaucheurs ne pouuoient aucunement

gagner le deuant d'eux, d'autant que les cheuaux en auoient peur, & faiſoientvn
plus grand trouble entr'eux, qu'ils n'auoient fait durant le combat.Ioinct quelon

demeura quelque temps à ſaccager le camp. Neantmoins ils pourſuyuirent lenne

miiuſques à Scarphea & furent non ſeulement taillez & pris ſurlecheminpluſ

eurs cheuaux & hommes : mais auſſi furent tuez les elephans qui n'auoient peu

| eſtre pris. Ce fait ils retournerent en leur camp: lequel fut aſſailli ceiour-la parles
Etoliens de la garniſon d'Heraclee : mais l'entrepriſe qui n'eſtoit pas peu hardie, fut

ſans effect.LeConſulayant enuoyé dés la troiſiemeveille de la nuict ſa caualeriede

uant à ſuyure lennemi, fit marcher les legions dés le grand matin LeRoy auoit
vn peu auancé chemin,n'ayant ceſſé de courirà touteroideur iuſquesàcequ il fuſt

à Elatia : ou ayant premierement rallié ce quiluy reſtoit de gens apresle combat &

la fuite, il ſe retira à Chalcide auecvne petite troupe de ſoldats à demi armez La
caualerie Romaine n'attaignit pas le Roy à Elatia : mais ruina grand partie de ſon

armee, qui s'arreſtoit pour eſtre ou recreuë,ou meſme deſuoyee& eſparſe par cht

mins incognus ſans aucunes guides: & n'en eſchappa vn ſeul de toute l'armee,hoIs

mis cinq cens eſtans pres la perſonne du Roy. Il reſta meſmebien peu des dix mille

ſoldats† ,ſuyuant ce qu'eſcrit Polybe, i'ay dit cy deſſus auoir eſté conduits

en Grece par le Roy , quant& luy. Que ſera-ce ſi nous croyons Valerius Antias,

eſcriuant qu'en larmee royalle ilyauoit ſoixante mille hommes que quarantemille

d'iceux furent mis en pieces & cinq mille pris priſonniers, auec deux cens trente

- - - - eſtendats
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eſtendars Ily mourut cent cinquante Romains. . ' - • ' . ..

CoMM E le Conſul§ ſon armee par le pays de Phocide & Bcone,

les communautez coulpables de reuolte ſe tenoient debout deuant les portes de

leurs villes, cſtans couuerts de voiles de crainte qu'ils auoient d'eſtre pillez, ſ'ils te

noient contenance d'ennemis:mais l'armee paſſa tous ces iours-la comme par pays

paiſible, ſans faire aucun tort n'outrage à perſonne iuſques à ce qu'elle fut arriuee

au pays de Coronc : où l'image d'Antiochus poſee au temple de Minerue Ilonce,

embraſales cœurs de cholere : & fut permis au ſoldat de piller la contree d'alentour

ce temple:mais depuisils† qu'attendu que ceſte image auoit eſté dreſſec du

commun conſentement de tous les Beotiens,c'eſtoit choſe qui ne ſe deuoit pas faire,

de ſ'addreſſer ſeulement à vne ſeule contrce de Corone : tellement qu'on fit retour

ner le ſoldat ſur le champ,& ceſſa-on de plus ſaccager.Les Beotiens§ ſeulement

repris de paroles de ce qu'ils ſe monſtroient ſiingrats enuers les Romains, deſquels

ilsauoient reccutant de bien-faits encore tous frais. Durât le tempsmeſme ducom

bat,dix nauires du Roy ſe tenoient au golfe de MaleapresThronium,ſous la charge

du Capitaine Iſidorus.Auquellieu Alexandre Acarnanois ſ'eſtoit retiré à la fuite

tout chargé de playes,& portant nouuelle de ceſte rencontre malheureuſe.Les naui

res toutes effrayecs fen allerent à Ccncc ville d'Eubœe,où Alexandre mourut, & fut

enterré.Trois autres venuës d'Aſie, & ayans tcndu au meſme port, apresauoir en

tendula deſconfiture de l'armec,retournerent à Epheſe. Iſidorus trauerſa de Cence à

Demetriade,pourvoir ſile Roy ſ'y ſeroit point d'auanture rendu à la fuite. Es meſ

mes iours Aul. Attilius Capitaine de l'armce Romaine ſurprit les prouiſions qu'on

cnuoyoit au Roy engrand nombre, leſquelles auoicnt ia paſſé le deſtroit prochain

de l'Iſle d'Andros. Ilenfonça quclqucs nauires : il en prit quelques autresicclles qui

eſtoicntàla queue rebrouſſerét chemin versl'Aſie.Attilius eſtât reuenu à Piree(d'où

ileſtoit parti)ayant vnc troupe de nauires priſonnieres, deſpartitgrand ſomme de

bledaux Athcniens &aux autres aſſociez de la mcſme contrec. Antiochus partit de

Chalcide enuiron le temps que le Conſuly arriuoit:&tira premierement à Tenus,

& depuis trauerſa à Epheſe. Les portes furent ouuertes au Conſul à ſon arriuee à

Chaleide:Ariſtote Capitaine pour le Roy en eſtant ſortivn peu auparauant qu'il en
approchaſt.§ les autres villes de l'Iſle d'Eubœe luy furcnt liurces ſans

combat : & en peu de iours tout fut appaiſé , ſans auoir endommagé aucune ville.

Larmee fut ramenee aux Thermopyles remportant beaucoup plus de louange de

la modeſtie dont elle vſa apres la victoire,que de la victoiremeſme. Ce fait le Con

ſulenuoya à Rome Mar. Cato afin d'informer le Senat & le peuple Romain de ce

† eſtoit auenu, &par qui : lequel partant de Creüſa, (qui eſt vn haure desThe

† retiré au fond dugolphe de Corinthe)vint à Patras ville d'Achaie. De Patras

ilvint à Corphou, coſtoyant les riuages d'Etolie & d'Acarnanie : & finalement à

Otranteville d'Italie:d'où ilvint par terre à grand'haſte iuſques à Rome, en l'eſpa

ce de cinqiours.Il entra en la ville deuant iour, & de la porte prit ſon chemin vers

le Prcteur M.Iunius : qui aſſembla le Senat dés qu'il fut iour : où Lu. Cornelius Sci
pio(que le Conſulauoit enuoyé quelques iours au parauant) cntendant à ſon ar

riuee que Catol'auoit deuancé au Senat, arriua ainſi qu'il declaroit ce qui auoit eſté

fait. Par le cómandcment du Senat ces deux Lieutcnâs furent menez cnl'aſſemblee

generale,où ils declarercntlc meſme qu'au Senat,touchât les choſes auenuës en Eto

lic.Il fut ordonné qu'on en feroit proceſſion trois iours durât:& que le Preteur feroit

ſacrifice aux dieux, auſquels illuy plairoit d'auiſer, voire de quarante pieces d'omail.

DvRANT les meſmesiours, M. Fuluius Nobilidr, qui deux ans au parauant

eſtoit allé en la haute Eſpagne en qualité de Preteur, entra en la ville, auecla pom
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pe de l'Ouation.Il mena deuant ſoy cent trente mille liures de bigates d'argent : &

outrel'argent monnoyé,douze mille liures d'argent,& cent vingt ſept liuresdor.Le

Conſul Atilius manda gens desThermopyles à Heracleevers les Etoliens, pourles

auertirauant ſa venue,que pour le moins alors ils fuſſent ſages & que rendanslavil

le d'Heraclee, ils auiſaſſent de demander pardon au Senat, ſoit de leur folie, ſoitde

leur faute:leur remonſtrant que les autres communautez de Grece auoient ſembla
blement abandonné le parti des Romains, deſquels ils auoient receu beaucoup de

bien-faicts:mais d'autât qu'apres la fuite du Roy,(ſous laſſeurâce duquelilsauoient

oublié leur deuoir) ils n'auoient pas pourſuyui d'eſtre opiniaſtres en leur faute, ils

auoient eſté receus à ſauueté:Qu'encore que les Etoliens ayentnon ſuyui,mais appe

lé le Roy,& ayent eſté conducteurs,& non aſſociez de la guerre, ils peuuent neant

moins demeurer en leur entier, ſ'ils ſe peuuent repentir. Mais d'autant qu'ils ne ref.

pondoient rien tendant à la paix, & qu'il y auoit apparence qu'il faudroit veniraux

armes & qu'apres la deffaite du Roy,la guerre d'Etoliereſtoit encore toute entiere il

leua ſon cap des Thermopyles,&le menadeuant Heraclee:& le meſme iourcheuala
tout le tour de la ville pour en cognoiſtre l'étiere ſituati6. Heraclee eſt aſſiſe au pied

du mont OEta, ayant vne fortereſſe baſtie envnlieu eſleué &inacceſſible de toutes

parts,quoy qu'elle ſoit en lieu plain.Apres d6cauoir ſoigneuſemétremarquétoutce

qu'il falloit cognoiſtre, il propoſa d'aſſaillir la ville par quatre endroits en meſme

temps.Il donna la charge de faire les engins &labatterie à Lucius Valerius du coſté

du fleuue Aſopus,où auſſi eſt le lieu des exercices. Il donna commiſſion à T. Sem

que plus habitee que la ville. Du coſté du golphe de Malea, (qui eſt l'endroitleplus

malaiſé à approcher)ilordonna M. Bebius & ſur l'autre petite riuiere qu'on appelle

Melas,(qui eſt vis àvis du temple de Diane)ily mit Appius Claudius.Parle grandef

fort que firent ces perſonnages, furent pleinement faites les tours & beliers,& tous

autres engins requis à battre villes.Or outre ce que toute la contree de Heraclee eſt

mareſcageuſe & fort peuplee de hauts arbres, (dont on pouuoit largement prendre

du merrain à faire toutes ſortes d'ouurages) il y auoit que les cdifices eſtans à len

tree de la ville eſtoientvuides, à cauſe que les Etoliens feſtoient retirez au dedans

des murailles : deſquels edifices on ne print pas ſeulement les cheurons & ais

mais la tuile meſme,les platras & les pierres de diuerſegrandeur, pour fenſeruirà

diuers vſages. Et de fait† Romains battoient la ville plus auec engins qu'auecat

mes: Car lors que lon battoit la ville à coups de belier, ils ne deſtournoientpasles

coups auec des laqs, comme la couſtume eſt de faire : mais quelques vns eſtans ar

mez enbon nombre apportoient du feu pour le ietter ſur les terraces. Ily auoitcn

outre desvoutes en la muraille, propres pour faire des ſaillies au dehors. Euxdonc

refaiſans leurs murailles au lieu de celles qui auoient eſté abbatues, faiſoient les

ſuſdites voutes en plus grand nombre, afin de ſaillir ſur l'ennemi par plusden

droits. Ils firent cela ſouuent & allegrement durant les premiers iours, cependant

qu'ils eſtoient frais : mais depuis ils allerent de iour en iour diminuans ennombre

& en allegreſſe. Car† qu'ils fuſſent trauaillez de beaucoup de choſes, rienne

# laſſoit tant que faiſoit le veiller : au lieu que les Romains ayans grand nombre

de ſoldats,les vns venoient en garde apres les autres : & les Etoliens eſtoient iour&

nuict en perpetuel trauail, &ſans changer, à cauſe du petit nombre qu'ils eſtoient

Par l'eſpace de vingt & quatre iours ils continuerent ce trauail iour & nuict, ſans

auoiraucune relaſche de ſouſtenir l'ennemi, aſſaillanttout en vn coup par quatre

endroits. Le Conſul ſçachant que les Etoliens recreus de laſſeté(comme ille co

gnoiſſoit par la ſupputation du temps, & par ce que quelques fuyars luy rappor

|
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terent)

pronius Longus de batre la fortereſſe eſtant hors des murailles, laquelle eſtoit preſ
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terent)prit ceſtauis,defaire ſonner la retraitte ſur la minuict & retira tous les ſoldats

de la batterie, & les tint dedâs ſon campiuſques à trois heures duiour ſans rien faire.

De là il fit commencer la batterie,& continuer de rechefiuſques à minuict, puis de

rechefla laiſſa iuſques à trois heures de iour.Les Etoliens eſtimerent que ce qu'ils ne

continuoient la batterie,eſtoit qu'ils eſtoient las comme eux incontinent donc que
les Romains auoient le ſignal de la retraitte, les Etoliens ſe departoierit chacun de ſa

garde, comme ſi ce ſigne cuſt eſté auſſi donné pour eux,&'ne ſe monſtroient point- - &O - - - -N - - - - »

ſur les murailles deuant trois heures du iour.Lc Conſulayant laiſſé la batterie à mi

nuict,la recommença derechefà la quatriemeveille,les aſſaillant de grande force de :

toutes partside l'vne il commanda àTi.Sempronius de tenir ſes ſoldats bien tendus

pour attendre le ſigne, faſſeurant que les ennemis courroient durant l'eſclandre de

nuict au lieu d'où ils entendroient crier.Vnc partie des Etoliens eſtans aſſopis remu

oient à grand'peine leurs corps caſſez de trauail & de veilles : vne† qui vieil

loit encore courut la part où les combattans faiſoient le bruit,durât les tenebres.Les

ennemis fefforcent à monter, partie par les breſches des murailles abbatues, partie

auec eſchelles. Les Etoliens accourent contr'eux de toutes parts. Vne partie, (où

eſtoient les edifices hors la ville)n'eſtoit ni defendue,niaſſaillic: mais ceux qui la de

uoient aſſaillir attendoient en toute diligence qu'on leur en donnaſt le ſignal. Or

n'yauoit-il perſonne pourles defendre.Le iour commençoitia à picquer quand le

Conſul donnale ſigne.Les ſoldats monterent dedans la ville ſans trouuer reſiſtance,

paſſas partie par des murs à demi abbatus: partie auſſi à force d'eſchelles par les murs

entiers.Incontinent que le cri de laville gagnee fut ouy,les Etoliens abandonnerent

leurs gardes de toutes parts,& fenfuyrent en leur fortereſſe. Les ſoldats vainqueurs

pillerent la ville par la permiſſion du Conſul,non tant eſmeu de courroux†
qu'ayant eſgard à ce que le ſoldat,quiauoit eſté retenu en tant devilles conquiſes ſur

les ennemis,receuſt finalement en quelque lieu le fruict de la victoire.Puisayant rap

pelé à ſoy ſes ſoldats enuiron midi,illes deſpartit en deux bâdes:àl'vne il comman

da d'enuironner le pied des monts iuſques à vne roche,quieſtant de meſme hauteur

que la fortereſſe,eſtoit neantmoins au milieu duval ſeparee de tous coſtez d'auec la

fortereſſe. Mais ces deux pointes de montagnes eſtoient ſi prochaines que du haut

del'vne on pouuoit lancer des dards en la fortereſſe.Le Conſul eſtoit demeuré auec

la moitié de ſes ſoldats pour monter de la ville en la fortereſſe, attendant que ceux

qui deuoient monter en la fortereſſe par derriere,donnaſſent ſigne. Ces Etoliens ne

peurent ſouſtenir le premier cri de ceux† auoient pris la roche, nil'effort que fai

ſoient les Romains du coſté de la ville:tellement qu'ayásia les cœurs faillis &eſtans

, deſpourueus de toutes choſes neceſſaires pour ſouſtenir dauantage le ſiege: attendu

meſme que&femmes& enfans, &toute l'autre multitude inhabile à porterarmes

eſtoit§ là dedans en ſigrandnombre, que ce lieu ne les pouuoit tenir : tant

ſenfaut qu'illes peuſt maintenir.Au premier effortils ictterentles armes bas, & ſe

rendircnt. Entre les autres principaux des Etoliens fut rendu Damocritus, qui au

commencement de la guerre lors queT. Quintius demanda l'arreſt donné par les

Etoliens pour appeler Antiochus,auoit reſpondu qu'ille luybailleroit en Italie, lors

queles Etoliens ſ'y ſeroient campez. Ceſte ſienne fierté fit que les vainqueurs furentbeaucoup plusioyeux de ſa† - • · -

Av meſmetemps que les Romains battoient Heraclee,Philippe aſſiegeoit La

mia,commcilauoit eſté accordé entr'eux. Comme le Conſul retournoit de Beotie,

ilparla auccluy pres lesThermopyles : & luy fit entendre la ioye qu'il auoit de ce

queluy & le peuple Romain auoient gagné la victoire, ſ'excuſant ſur ſa maladie,

de ce qu'il ne ſ'eſtoit trouuéau combat. De là ils ſe partirentl'vn dvn coſté, l'autre
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| del'autre,pour aſſaillir ces deux villes envn meſme temps,leſquelles ſont eſlongne
| es ſeulemcnt d'enuiron ſept mille pas l'vne del'autre. Et d'autât que Lamia eſt ſituce

· ſurvntertre,elle deſcouure toutela contrcc d'alentour principalemétducoſté dHe

raclee,oûleſtendueſemble eſtre plus petite : doûauſſi tout ſevoyoità l'œil Quoy

| donc que & Romains & Macedoniens fiſſent tout effort(comme taſchans à qui

mieux)& ſe tinſſentiour&nuict autour des engins & parmi les combats : les Mace

doniens neantmoins auoient beaucoup plus de peine que les Romains,d'autant

† les Romains ſe ſeruoient de trenchees,mantelets&toutes autres ſortes dengins, .

dont on ſe ſert ſurterre:& les Macedoniens eſtoient ſous terre dedans des mines : cſ.

quelles comme ilauient ſouucnt en lieux rabboteux, ils rencontroient par fois des

pierres ſi dures que le fer n'ypouuoit mordre Tellement quel'entrepriſen'auançant

-† beaucoup par ce moyen,le Roy ſollicitoit les habitans de laville à ſe rendre, par

le moyen des§ qu'ilauoit auccles principaux d'icelle eſtant aſſeuré que ſi Hera

clcc cſtoit priſe la premiere,ceux de Lamia ſe rendroient beaucoup† volontiers à

cux qu'à luy,& que le Conſulacquerroit leurbonne grace en les deliurant du ſiege,

Il ne fut pas deceu de ſon opinion.Car ſur l'heure ilvint† d'Heraclee, luyfai

ſant ſçauoir qu'il ſe deportaſt de battre la ville,& qu'ileſtoit plus raiſonnable queks

ſoldats Romains,quiauoient combattu en bataille rengee contre les Etoliens,euſ

ſent la recompenſede leur victoire.Par ce moyen Lamiafut quittee:qui, parlaruïne

d'Heraclee ſavoiſine,eſchappala ſienne. -

| PEv deiours auant lapriſe d'Heraclee,les Etoliens tinrent leur dicte à Hypata,

'& enuoyerentambaſſadeurs à Antiochus,du nôbre deſquels eſtoit le meſmeThoas

qui yauoit eſté enuoyé parauant.Leurs charges eſtoient de demâder premierement

au Roy,que luy ayant derechefaſſemblé forces tât de terre que dc mer, il repaſſaſten -

Grece:en apres fil cſtoit empeſché devenir par quelque affaire, qu'il leur enuoyaſt

argent & ſecours. Item de† remonſtrer combien ilimportoit pour ſa reputation |

&loyauté,que ſes aſſociez ne fuſſent abandonnez:& faiſoit meſmepour laſeurtéde

ſon royaume qu'il ne ſouffriſt que les Romains paſſaſſent tant à leur aiſe en Aſie,

apres auoir deſconfit la nation des Etoliens.Ces remonſtrances eſtoiêtvrayes pour

tant leRoy en fut d'autant plus eſmeu: & deliura aux ambaſſadeurs argent content, #

pour fourniraux frais de la guerre, & promit d'enuoyer ſecours de gens par terre &

par mer.Il retintauec ſoy Thoas ſeul d'entre les ambaſſadeurs qui auſſinydemeura

pas contre ſon gré,afind'eſtre pres de luy, &luy demander de bouche ce quilauoit,

promis.Mais la priſe d'Heraclee abbatit finalement les courages des Etoliens &peu

de iours apres que les ambaſſadeurs furent cnuoyez en Aſie, pour recommencer la

guerre & appeler le Roy,ils quitterent là les deſſeins de laguerre:& enuoyerent am

baſſadeursaux Conſuls pour leur demander la paix.Iceux ayans commécéleurpro

pos,furentinterrompuspar le Conſul,qui leur dit qu'ilauoit des affaires à expedier

au preallable, pourtât qu'ils reuinſſent à Hypata:leur ottroyant dixiours detrcfues,

- & ayantenuoyé Luc.Valerius Flaccusauec eux,illeur commâda qu'ils euſſent àluy

declarer les meſmes choſes qu'ils auroiét à luy dire,& tout ce qu'ils auroient dauan

tage à propoſer.Eſtans arriuez à Hypata,les principaux d'entre les Etoliens faſſem

blerentauee Flaccus,deliberans cómentils auoient à ſe porteràl'endroit du Conſul

Il, vouloient mettre en auant les anciens droits des accords,& leurs bien-faicts en

uerslepeuple Romain : mais Flaccus leur coupabroche quantà parler des accords

qu'ils auoient enfraints leur remonſtrant qu'ils gagneroient dauantage ſ'ils confeſ

† leur faute : & fils auoient ſeulement recours aux prieres : d'autant que le

ſpoir de toute leur ſauueté ne conſiſtoit pas ſur leur merite : mais en la debonnai

reté dupeuple Romain.que de ſa partilleur aideroit, fils venoientpar prieres tant
CnUCſ3
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- ſtoitpas encore leué de table. Ce queluy eſtant rapporté, Philippe en eſtant eſmeu

enuers le Conſul qu'enuers le Senat à Rome,où meſmeilleur conuiendroit enuoyer

ambaſſadeurs.Ceſtevoye ſembla propre à tous pour eſtre à ſauueté, de ſe remettre à

labonne diſpoſition des Romains. Car par cc moyen ils feroient que les Romains

auroient honte d'outrager des pauures ſupplians:& cependant ſi la fortune leur prc

ſentoit quelque choſe de meilleur,ils ne ſeroient pas moins maiſtres d'eux-meſmes.

Apres qu'ils furent arriuez vers le Conſul,Pheneas chefdel'ambaſſade vſa de ſa lon

gue harangue,dreſſee aux fins d'addoucir le courroux duvainqueur,laquelle ilache

ua parces mots,que les Etoliens remettoient eux & tout ce qu'ils auoient en la diſ

oſition du peuple Romain.Ce que le Conſulayant entendu,illeur dit Auiſez Eto

§ fois,§ fois, que vous le faciez ſans feintiſe & à laverité. LorsPheneas

monſtral'arreſt où ces termes eſtoient eſcrits nommément. Puis donc, dit-il, que

vous le faites ainſi,ierequiers que devoſtre communauté ſans delay vous meliuriez

Dicaearchus,& de celle d'Epire Menetas, (Ceſtuy-ci eſtant entré à Naupactum auec

garniſon,auoit contraint la ville à ſe reuolter)& Aminâderauecles principaux d'A-

thamanie,par l'auis deſquelsvous auez quitté noſtre parti. Pheneas rompit la parole

du Conſul,auant qu'il euſt preſque acheué de parler, & luy dit : Nous ne nous ren

dons pas à vous pour eſtre eſclaues, mais pour eſtre en voſtre ſauuegarde : & ſuis aſ

ſeuré que vous faillez par ignorance en nous commandant choſes non vſitees en

tre les Grecs.Le §repliquaIeneme ſoucie, dit-il, pas bcaucoup que c'eſt que

les Etoliens iugent eſtre bien fait ſuyuât la couſtume des Grecs pourueu que, (com

mela façon des Romains porte) i'aye puiſſance ſur ceux qui ſe ſont§ n'ague

res par leur propre arreſt,& qui au parauant eſtoient vaincus par armes.Pourtant ſi

cequeie commande n'eſt próptement executé,ie veux que tout à preſent vous ſoyez

liez, & commanda qu'on apportaſt des chaines,& que les licteurs ſ'approchaſſent.

Lors la fierté de Pheneas & des autres Etoliens fut rabbatue : & cognurent en fin en

quelle condition ils eſtoient reduits. Pheneas reſpondit que luy & les Etoliens qui

eſtoient là,ſçauoient bien qu'il falloit faire ce qui leureſtoit commandé: mais pour

enarreſteril falloit tenir la diete des Etoliens. Pour ceſte cauſe ils requeroient qu'on

leur donnaſt dixiours de trefues. Les trefues leur furent ottroyees à la requeſte de

Flaccus:& retournerent à Hypata.Auqucllieu Pheneasayant declaré enl'aſſemblee

des eleus de la nation, qui ſont appelez-Apolcéti, les choſes qui leur eſtoient com

mandees,& ce qui leur eſtoit preſqueauenu les principaux ſe prirent à deplorer leur

miſerable condition : &cependant furent d'auis qu'on obeiſt à ce que le vainqueur

enioignoit & qu'6aſſemblaſt la diete de touteslesvilles d'Etolie.Orapres que toute

lamultitude fut venue,& eutentendules meſmespropos que deſſus: leurs cœursfu

renttellement outrez de la dureté & indignité de ces cómandemens,que ſ'ils euſſent

eſté en paix,ils euſſent peu eſtre eſmeus à entreprendre la guerre, de la grâde cholere

qu'ilsauoient. Mais outre la cholere,ilyauoit de la difficulté à exccuter ce qui leur

eſtoit commandé. Car(diſoient-ils)comment eſt-il poſſible de liurer le RoyAmi

nander:Alors auſſi d'auanture ſe preſenta à eux vne nouuelle eſperâce,en ce que Ni

cander,retournant en ce temps de deuers Antiochus,remplit ceſte multitude de vai

ne attente, qu'il ſe faiſoit grandappareil de guerre tant parterre que par mer. Iceluy

apres auoir accompli ſonambaſſade, retournant en Etolie,douze iours apres qu'il
ſ'eſtoitembarqué ſur mer,arriua à Phalera, qui eſt au† de Malea :§

ayant chariél'argent qu'il auoit en la ville de Lamia : luy aucc certains hommes fort
deliures paſſa au commencement de la nuict droit au milieu du camp Romain &

Etolient&ainſi comme il tiroit à Hypata par des ſentiers qu'il cognoiſſoit, il tom

baſans y penſer dans la garde des Macedoniens. Il fut mené vers le Roy, qui n'e-
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comme de la venue d'vn ſien hoſte, & non d'vn ſien ennemi luy commanda de ſe

ſcoir & de bancqueter.Puis ayant fait retirer tous les autres,ille retint ſeul:laſſeurant

qu'il n'auoit rien à craindre quant à luy:& blaſmant les mauuais conſeils des Etoli

ens, qui leur retomboient touſiours ſur la† auoient premierement fait

yenir lesRomains en Grece:puis apres auoientappe é Antiochus.Mais ayant oublié

les choſes paſſees(que lon peut bien plus aiſément reprendre qu'amender)il n'eſtoit

pastel qu'il ſe vouluſtreſiouir deleur aduerſité: que les Etoliens auſſi deuoientfina

lement mettre fin à la haine qu'ils auoient contre luy: & que Nicander deuoit parti

| culierement ſe ſouuenir de ceiour auquel il auoit eſté ſauué parluy.&ayant Nican

| | der eſté conduit en lieu de ſeurté,ilarriua à Hypataainſi comme les Etoliens delibc

roient ſur le poinct de la paix.Mar.Attilius vendit ou donna aux ſoldats le butinde

la contree d'autour Heraclee:& voyant que le conſeil tenu à Hypata ne tédoitpoint
à lapaix : & d'autrepart que les Etoliens ſe retiroient dedans Naupactum pourſou

ſtenir cn ce lieu-la toutl'effort de la guerre, enuoyaAppius§ deuant, aucc

| quatre mille hommes,pour ſe ſaiſir des ſommets des montagnes,où le paſſage eſtoit

mal-aiſé:& luy montaau mont OEta,& ſacrifia à Hercules au mont Pyra, àl'occa

ſion que le corps mortel de ce Dieuyauoit eſté bruſlé:& marchâtauec touteſonar

| mce,acheua tout le reſte de ſon chemin aſſez legerement.Eſtant arriué à Corax, qui

| eſt vne treſ-haute montagne entre Callipolis &Naupactum, pluſieurs montures de

| ſon armee tomberent du haut en bas auecleurs ſommes, leshommes auſſi furêt fort

| haraſſez:dont eſtoit aiſé à cognoiſtre combien eſtoit laſche l'ennemi,à qui on auoit

, à faire:attendu qu'il n'auoit mis aucune garniſon pour tenir ce paſſage tant malaiſé,

| afin d'empeſcher les ennemis de tirer outre.Il deſcendit toutesfois dés alors iuſques

à Naupactum auec ſon armce haraſſee qu'elle eſtoit & ayant dreſſévnfort contiel

fortereſſe de la ville,ilenuironna tous les autres endroits,ayant deſpartiſes forcesſe

lon l'aſſiette des murailles.Ce ſiege ne fut pas moins faſcheux ne penible, que celuy

| d'Heraclee.Au meſmetemps Meſſeneville du Peloponneſe commença deſtreaſſie

gee par les Achaiens,d'autant qu'elle refuſoit de ſeioindre à leur aſſociation Carces

deux communautez de Meſſene & d'Elis n'eſtoient compriſes en laſſembleegene

rale de toute l'Achaie, & ſ'accordoient auec les Etoliens. Toutesfois les Etoliens

| auoient reſpondu plus doucemétaux ambaſſadeurs d'Achaie, depuis qu'Antiochus

| fut chaſſé hors de Grece, à ſçauoir qu'ayant donné congé à la garniſon du Royils

penſeroient à ce qu'ils auroient à faire, Les Meſſeniens auoient entrepris laguenº

apres auoir renuoye les ambaſſadeurs ſans reſponſe : & eſtans tous cſperdus à cauſe

| del'eſtat où ils ſevoyoient,eſtant leur contrec miſe à feu par la gédarmerie eſpâchce

| partout.Le câp fapprochâtia deleur ville,ilsenuoyerétambaſſadeurs àT.Quintius,

(qui eſtoit celuy par qui ils auoiét cſtémis en liberté) pour luy faire entendre queles

| Meſſeniens cſtoiét pres d'ouurir les portes,& rédre leurvilleaux Romains,&n6aux

Achaiés.Apres que Quintius cut entédulesambaſſadeurs,il partit incontinét,&en

uoya à Megalopolis vers Diophanes Preteur des Achaiés,pour luy faire ſçauoir quil

| cuſt à retirer ſon armce de deuâtMeſſene,& qu'ilyinſtversluy Diophanes obeitàce

mandement : &ayant leuéle ſiege, marcha en diligence deuançant l'armee, &vint

rencontrer Quintius pres Andonia petite ville entre Megalopolis & Meſſene. Luy

| declarant les cauſes de ce ſiege, fut doucement repris par Quintius d'auoir entre

pris vne choſe de ſigrande conſequence ſans ſon autorité:& luy commanda decaſ

ſerſon armce,ſans troublerlapaix faite pour le bien de tous.Il commandaauxMeſ

ſeniens qu'ils remiſſent les bannis en la ville, & ſe ioigniſſent à l'aſſemblee des A

chaicns : Que fils auoient quelque occaſion d'en faire refus, ou depouruoir à ſoy

pour le temps à venir, ils vinſſent vers luyà Corinthe : & enioignit ſur le champi

Diophanes
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- ! Dio hanes qu'il fiſt tenir la diete des Achaiens à cauſe de luy. Il fit plainte tou

| chant l'Iſle de Zacynthe, qui auoit eſté priſe par fineſſe, requerant qu'elle fuſt ren

· due aux Romains.Zacynthe auoit appartenu à Philippe Roy des Macedoniens,
1

qui l'auoit donnee à Aminander, en recompenſe de ce qu'illuy fut permis de con-.

duire ſon armee par le pays d'Athamanie, au quartier de la haute Etolie : auquel

exploit les Etoliens ayans les cœurs abbatus furent contraints de demander la paix.

Aminander auoit mis pour gouuerneur en l'Iſle Philippe Magolopolitain : & de

· puis durant la guerre en laquelle il eſtoit ioint auec Antiochus contrc les Romains

ilyenuoya Hierocles Agrigentin,pour ſucceder à Philippe, lequelilauoit rappelé

pour vaquer à la guerre.Ceſt Hierocles,(apres la fuitte d'Antiochus auenue pres

lesThermopyles, & la chaſſe d'Aminâder hors d'Athamanie, que luy auoit donné

Philippe,) cnuoya de ſoymefme meſſagers à Diophanes Preteur des Achaiens,

3llCC leſquels ayant conuenu de prix , il liural'ſſleaux Achaiens. Les Romains di

ſoient que la raiſon vouloit qu'ils euſſent ceſte Iſle pour recompenſe de la guerre

entrepriſe par eux : d'autant que le Conſul M.

uoient pas combatu pres les Thermopyles po

Attilius & les legions Romaines n'a-

ur Diophanes, ni pour les Achaiens.

Diophanes repliquoit à cela quelquefois en excuſant ſoy & ſa nation, quelquefois
auſſi en ſouſtenant qu'ilauoit fait cela à bon droit.la dés le cómencement quelques

vns des Achaiens auoient monſtré qu'ils ne tenoiét côte de ceſte Iſle: & adonc meſ

meils blaſmoiétl'opiniaſtreté du Preteur.Par
l'auis d'iceux fut arreſté que le tout

ſeroit remis à Quintius. Or Quintius eſtoit d'vn natureltcl, que ſi on luy contredi

ſoit, il eſtoit† : mais ſi on ſ'accordoit auecluy,il eſtoit de bon affaire. Luy donc

ſans faire plus ſigne de debat,nien ſon parler nien ſon viſage, leur dit: Sii'eſtimoy

qu'il fuſt bon que les Achaiens tinſſent ceſte Iſle,ie conſeilleroy au Senat & peuple

Romain qu'ils vous en laiſſaſſentiouir : mais comme lon voit que latortue eſtant

reſſerreeen ſa coquille eſt couuerte & en ſeurt

tie dehors, ce qu'elle deſcouure eſt en dange

vous Achaiens, eſtans de tous coſtez fermez de la mer , vous pouuez adioindre à

é, & ſi teſt qu'elle met quelquepar

r & foible : ainſi (dit-il) ie voy que

vous ce qui eſt dans le pourpris de Peloponneſe, & le vous ayant adioint le pou

uez defendre : mais incontinent que vous c

tiſe d'embraſſer dauantage , tout ce que vou

n ſortez, eſtans pouſſez de conuoi

s tenez hors le l'eioponneſe, eſt deſ

nué pour vous, & expoſé à toutes heurtes.Zacynthe par ce moyen fut rendue aux

Romains par le conſentémét de toute l'aſſemblee des Achaiens, ſans que Diºphº

nes oſaſt plus rien dire à l'encontre. Au meſme temps le Roy Philippe demandaau

Conſullors qu'ilalloit à Naupactum, s'illuy plaiſoit qu'il rccouuraſt cependant les

villes quiauoient quittél'aſſociation des Romains.Ce que luy eſtât par luy ottroyé,

il mena ſes forces vers Demetriade, ſçachant bien commenttout y eſtoit en trou

ble Careſtans vuides de tout eſpoir, & voyans qu'Antiochus les auoit abandon

ncz, & d'autre part qu'il n'yauoit aucune eſperance pour eux ſur les Etoliens : ils

attendoientiour & nuict la venue de Philippe

qui cſtoient d'autant plus indignez contr'eux

leur enncmi,ou meſme des Romains

, qu'ils en auoient iuſte occaſion.Ily

| auoit là vne multitude confuſe des gens du Roy : leſquels auoient premierement

eſté laiſſez en garniſon en petit nombre ſ'eſtoient toutesfois accreus depuis.La plus

grand part eſtoit de gens deſarmez, s'y eſtans refugiez apres la mauuaiſe rencontre
C - - - - -

des Thermopyles, n'ayans aſſezni de force ni de courage pour ſouſtenir le ſiege.

Pourtant Philippe ayant enuoyé gens auant ſon arriuee, pour leur faire entendre

qu'ils pourroient obtenir pardon,ils firent reſponce que les portes eſtoient ouuertes

Pour le Roy.Auſſi toſt qu'il fut entré en la ville quelques vns des principaux en ſor
tirent : Eurylochus ſe tua ſoy-meſme : les ſoldats d'Antiochus furent conduits par

OOo iiij - !
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la Macedoine & Thrace, iuſques à Lyſimachie,accompagnez des Macedoniens,de

Peur qu'aucun ne les offenſaſt carilauoit eſté ainſi accordé.Ily auoit auſſiquelque

petit nombre de nauires à Demetriade, auſquelles Iſidorus commandoit, qu'on

laiſſa aller auec iceluy Iſidorus. Il recouura depuis Dolopie,Aperantie &§
autres citez de Perrhebie.

.. CE PENDANT quePhilippe faiſoit ces choſes,T. Quintius ayantrecouuré

l'Iſle deZacynthe de la communauté des Achaiens : trauerſa à Naupactum, qui

ia par l'eſpace de deux mois eſtoit aſſiegee, & eſtoit pres d'eſtre priſe. Queſi elle

euſt eſté priſe par force, il y auoit apparence que toute la nation des Etoliens euſt

entierement eſté eſteinte. Or combien qu'il fuſt à bon droit animé contre les Eto

- liens,qui ſeuls auoient empeſché ſa gloire, lors qu'il auoit mis la Grece en liberté,&

qui n'auoient eſté aucunement eſmeus de l'autorité d'iceluy, lors qu'il les deſcon

ſeilla de leur folle entrepriſe, les aduertiſſät deuât coup des choſes qui leur eſtoient

auenues : toutesfois eſtimant que c'eſtoit particulierement à luy d'empeſcherque

· aucun peuple de la Grece, (laquelle ilauoit miſe en liberté) ne vint à perir,ilcom

mença à ſe pourmener autour des murailles, afin qu'il peuſt aiſément eſtrere

cognu par la premiere garde : & courut le bruit par tout que Quintius eſtoit là

Pourtant ils accoururent de toutes parts ſur les murailles, & tendoient chacun h

main crians tous enſemble, & prians Quintius nommement qu'il les ſecouruſt &

ſauuaſt. Or quoy que ces propos l'eſmouuoient dés lors, ſi eſt-ce qu'il leur fit ſigne

de refus auec la main,leur diſant : Quel ſecours vous puis-ie donner?Mais eſtantve

nu vers le Conſul,illuy dit Ne ſçauez vous pas,ôAttilius, ce qui ſe fait : oubienſ

vous le cognoiſſez, eſtimez-vous qu'il ne ſoit pas de grande importance pour la

Republique:Par ces mots il auoit fait dreſſerl'oreille au Conſul, qui luy ditiQUene

declares-tu ce qu'il y a， Alors Quintius : Voyez-vous pas (dit-il)que depuis que

vous auez vaincu Antiochus, vous perdeztemps à batre deux villes : veu que lan

| nee de voſtre office eſt preſque ia finie & que Philippe qui n'aveu nil'armee,niles

enſeignes des ennemis,à pris pour ſoy non ſeulement des villes, maistant dena

tions, l'Athamanie, Perrhcbie, Aperantie & Dolopie Or n'eſt-il pas tanterpe

| dient pour nous que les forces des Etoliens s'amoindriſſent, que celles dePhilip

e ne ſ'accroiſſent outre meſure: & que vous & vos ſoldats n'ayez encore deurvil

† pour recompenſe de voſtre victoire,& cependant Philippe ait tant de nations de

Grece, Le Conſul ſ'accordoit à cela : mais la honte luy venoit au deuant,filleuoitle

ſiege, & que ſon entrepriſe reuinſt à rien.Le tout fut remis à la diſpoſition de Quin

tius : lequel retourna de rechefàl'endroit du mur où les Etoliens auoient peuau
| parauant crié : leſquels prians encore plus affectueuſement qu'il euſt pitié delana

tion des Etoliens, il commanda que quelques vns ſortiſſent vers luy. Pheneasaucc

les autres principaux ſortirent incontinent : leſquels ſe ietterent à ſes pieds mais

luy leur dit : L'eſtat où vous eſtes fait que ie retien mon couroux, & queiene vous

di rien dauantage. Ce que ie vous ay predit vous eſt auenu : & ne vous reſte

pas ſeulement ce bien, de pouuoir dire que cela vous eſt auenu à tort.Maisquant

à moy, qui par vn certain deſtin ſuis donné à la Grece pour eſtre comme ſonnouº

riſſeur : ie ne laiſſeray de vous bien faire,quoy quevous ſoyez ingrats.EnuoyezVºs

deputez vers le Conſul pour demander ſeulement trefues de quelque temps afin

que vous puiſſiez enuoyer ambaſſadeurs à Rome, par le moyen deſquels vous

| vous remettiez totalementau Senat. Ie prieray, & tiendray la main pourvousve#
-

le Senat. Ils firent comme auoit conſeillé Quintius. Pareillement le Conſul ne me

riſa pas leur ambaſſade : & leur ayant ottroyé trcfues à certain iour, dedanslequd

§pouuoit auoirreſpóſe d iceluy de Rome,il fitleuer le ſiege.Larmee fut enuoyº

- - en P

，
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en Phocide. Le C6ſul paſſa à Egiumpour ſe trouuer à la diete d'Achaie auec Quin

tius.Il fut là parlé des Eleens,& de reſtablir les bannis de Lacedemone : mais ni

l'vn nil'autre ne vint à effect : d'autant que les Achaiens aimerent mieux† cela

fuſt reſerué à leurvolonté, afin qu'on leur en ſceuſt gré : & les Eleens prefererent
d'eſtre vnis à l'aſſemblee des Achaiens d'eux meſmes, pluſtoſt que par l'entremiſe

des Romains.Les ambaſſadeurs d'Epire vinrent vers le Conſul.C'eſtoit choſe bien

aſſeuree qu'ils n'auoient pas eſté aſſez entiers à entretenir l'amitié des Romains : ils

n'auoient toutesfois dóné vn ſeul ſoldat à Antiochus.On les chargeoit de luy auoir

aidé d'argent : & eux-meſmes ne nioient pas† n'euſſent enuoyé ambaſladeurs

vers le Roy.Leur demande fut d'eſtre tenus en l'amitié comme au parauant.LeCon

ſul leur reſpondit qu'il ne ſçauoit pas encore ſilles tiendroit au nombre de gens

paiſibles ou d'ennemis : quele Senat en ſeroit iuge. Il remettoit leur cauſe toute

entiere à Rome : que pour ce faireilleur donnoit trefues de nonante iours. Les Epi

rotes enuoyezà Rome vinrent au Senat. Ils s'arreſterent plus à raconter ce en quoy

ils ne feſtoient portez hoſtilement, qu'ils ne firent à ſe purger de ce qui leur eſtoit

· mis ſus. La reſponſe qui leur fut donnee, monſtra qu'ils auoient pluſtoſt obtenu

pardon, qu'ils n'auoient iuſtifié leur cauſe. Aumeſme temps entrerent au Senat les

ambaſſadeurs du Roy Philippe,faiſans ſçauoir laioye que leur maiſtre auoit de leur

victoire. Ils† qu'il leur fuſt permis de ſacrifier au Capitole:& de mettre au

temple du treſ bon & treſ grand Iupiter vnpreſent d'or. Ce que le Senat leur ot

troya. Ils y mirent vne couronne d'or du poids de cent liures.On fit non ſeulement
gratieuſe reſponſe aux ambaſſadeurs : mais on leur deliura Demetrius fils de Philip

pe,lequeleſtoit oſtage à Rome, afin qu'ils le ramenaſſent à ſon pere.Telle fut la fin

delaguerre que le Conſul M.Acilius fit en Grece contre Antiochus.

L' Av T R E Conſul P. Cornelius Scipio ayant le gouuernement de Gaule :

auant que d'aller en la guerre qui ſe deuoit faire contre les Boiens, demanda au Se

nat qu'on luy aſſignaſt argent pour faire les ieux dont il auoit fait vœu,lors qu'il

eſtoit Propreteur en Eſpagne , ſe trouuant au hazard d'vn combat. Il fut iugé de

mander choſe nó accouſtumee & non equitable. Pourtant il fut ordonné que puis

qu'ilauoit voué de faire ces ieux, ſans en demanderauis au Senat , ains de ſa ſeule

teſte : il les fiſt du prouenu des deſ ouilles des ennemis, s'il en auoit reſerué quel

que ſomme à ceſt effect : où§ fiſt à ſes propres deſpens. Publius

Cornelius fit ces ieux durant dix iours.Au meſme temps preſque le temple de la

grande Deeſſe Ideenne fut dedié.Laquelle deeſſe iceluy Pu. Cornelius apporta de

puis la mer, iuſques au mont Palatin, ayant eſté amenee d'Aſie, lors que P. Corne

liusScipio (qui depuis fut ſurnommé Africain) & P. Licinius eſtoient Conſuls. Les

Cenſeurs M. Liuius & C. Claudius auoient fait marché de le baſtir par arreſt du Se

nat enl'an du Conſulat de M. Cornelius& P. Sempronius. M. Iunius Brutus le de

diatreze ans apres que le marché en eut eſté fait : Des ieux furent faits en l'honneur

de ceſte dedicace.Leſquels Valerius Antias eſcrit auoir eſté les premiers iouez ſur

eſchafaux : & auoir eſté appelez Megaleſiens.Dauantage Caius Licinius Lucullus

Duumvir dedia le temple de la deeſle Iuuence au grand Cirque. Le Conſul Mar.

Liuius auoit fait vœu de le faire dés le iour qu'il desfit Aſdrubal & ſon armee. Le

meſme eſtant Cenſeur fit marché de le baſtirl'an des Conſuls M. Cornelius & Pu.

Sempronius. On fit auſſi des ieux pour le dedier : & fut tout fait auec deuotion

tant plus grande,qu'on eſtoit ſur le poinct de commencervue nouuelleguerre con

· tre Antiochus. Au commencement de ceſte annee, durant que ces choſes ſe fai

ſoient,le Conſul P. Cornelius eſtant encore demeuré à Rome, (quoy que le Con

fulM.Acilius fuſtia parti pour aller à la guerre)ainſi qu'on trouue par eſcrit, deux
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bœufs appriuoiſez monterent par les degrez ſur les tuiles d'vn edifice en laruedes

Carines. Les Aruſpices commanderent qu'ils fuſſent bruſlez vifs, & que leurscen

dres fuſſent iettees dedans le Tybre. On rapporta quepar quelques reiterees fois,

il pleut des pierres à Tarracine & à Amiterne. Qu'à Minturne le temple de Iupi

ter & les boutiques d'alentour le marché auoient eſté frappees de la foudre : Que

deux batteaux frappez de la foudre bruſlerent àl'entree du fleuue Vulturne. Les

Decemvirs ayans viſité les liures des Sibylles par arreſt du Senat, àl'occaſion de ces

prodiges, ra porterent qu'il falloitcelebrer leieuſne enl'honneur de Ceres : lequel

il faudroit† de cinq ans en cinq ans.Item qu'il falloit faire ſacrifices durant

neufiours, & faire§ vniour : que ceux qui feroient la proceſſioneuſent

des chappeaux de fleurs : & que le Conſul Pub.Cornelius ſacrifiaſtaux dieux auec

· telle ſorte de beſte, & à tels dieux que les dix deputez luy feroient entendre, Le

Conſuls'en alla en ſon gouuernement ayant appaiſé les dieux, tantoſt en facquit

tant de ſes vœux , tantoſt en mettant ordre à ces prodiges.Et commanda à Cne

Domitius qu'il ſenallaſt à Rome, apres auoir donné congé à ſon armee : & mena

, luy meſme ſes legions en la controe des Boiens. -

EN v1 RoN ce meſme temps preſque, les Liguriens aſſemblerent vne at

mee en vigueur d'vne loy, qu'ils appeloient Sacree, & ſe ruerent de nuict à ladeſ

ourueue ſur le camp de QuintusMinucius : lequel tint ſes ſoldats arrengez enor

dre dedans l'enclos du camp iuſques auiour : auiſant ſoigneuſement quelennemi

ne franchiſt ſes defenſes en quelque endroit.Mais incontinent qu'il fut iour,ilſor

tit tout en vn coup par deux portes.Toutesfois les Liguriens ne furent pas repouſ

ſez à la premiere charge, comme il eſperoit : ains ſouſtinrent plus de deux heures

le choc douteux pour les vns & pour les autres. Finalement comme bandes ſor

toient apres bandes, & que gens frais ſuccedoient à gens laſſez† combatreen

leur lieu, les Ligtiriens outre les autres incómoditez,eſtás accablez à force deveil

ler,tournerent finalement le dos.Il fut tué plus de quatre mille des ennemis &tant

| des Romains que des alliez, il n'y en demeura pas trois cens. Enuirondeux mois

apres, le Conſul Pu. Cornelius donna iournee contre les Boiens, dontil euthel

reuſe iſſue.Valerius Antias eſcrit qu'ily fut taillé vintgmille hommes des ennemis,

| & trois mille quatre cens pris : cent vingt & quatre enſeignes deguerre mille deux

· cens trentre cheuaux : deux cens quarante ſept chariots : & que de la part desvicto

rieux tomberent mille quatre cens huictante quatre hommes. En quoy,(combien

qu'il ne faille pas du touts'arreſter au conte de ceſt auteur, qui paſſe meſure par

ſur tous, en augmentant les nombres)ilappert que ceſte victoire fut grande,dau

tant que le campmeſmefut pris, & les Boiens ſe rendirent incontinent apresceſte

rencontre, & fut ordonnee proceſſion à cauſe de ceſte victoire, & ſacrifices faitsde

grand beſtail. Le Conſul Pu. Cornelius ayant premierement pris oſtagesdelanº

tion des Boiens, les punit, en leur oſtant enuiron la moitié de leur contree:en la

quellele peuple Romain pourroit enuoyer des Colonies, ſilluyplaiſoit, Cdafait

luy s'envenant à Romecomme àvn triomphe toutaſſeure licentia ſon armce, luy

commandant de ſe trouuer à Rome auiour du triomphe. Lelendemain de ſon a -

riuee, il fit aſſembler le Senat au temple de Bellone &ayant diſcouru des choſes

par luy faites, requit qu'il luy fuſt permis d'entrer triomphant enlaville. Pu.Semº
ronius Blæſus Tribun du tiers eſtat eſtoit bien d'auis qu'il ne falloit pas refuſer de

faire ceſt honneuràScipio, mais qu'il le failloit differer : d'autant que les guerres

des Liguriens auoient touſiours eſté iointes auec celles des Gaulois : que ces nº

tions, eſtans voiſines, ſe donnent ſecours l'vne à l'autre. Si apresauoir desfaitles

Boiens en bataille, Pu. Scipio euſt paſſé luy-meſme auec ſon armee victorieuſe en

- lacontrce
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la contree des Liguriens, ou euſt enuoyé partie de ſes forces à Quin.Minutius, qui

eſtoit ia par trois ans empeſché en ces quartiers, en vneguerre douteuſe, on euſt

peu mettre fin àlaguerre des Liguriens : mais àpreſenton auoit diſtrait lesſoldats

pouraccompagner le triomphe, aulieu qu'ils euſſent peu faire quelque bon ſerui

ce à la Republique : & le pourroient meſme encore, ſile Senat vouloit retarder le

triomphe, en remettant ſus ce quia eſté intermis pour lahaſtiueté d'iceluy. Pour

tant qu'ils ordonnaſſent que le Conſul retournaſt en ſon gouuernement auec ſes

legions, & ſ'efforçaſt à domter pleinement les Liguriens.Car ſ'ils ne ſont aſſuiettis

àl'obeiſſance du peuple Romain, les Boiensne ſe repoſeront non plus. Il faut auoir

neceſſairement ou paix ouguerre auectous deux. Quand les Liguriens auront eſté

vaincus, P. Cornelius pourra triompher peu de mois apres en titre du Proconſul,

comme ont fait pluſieurs, qui ont triomphé hors de leur magiſtrat.Le Conſul re

ſpondit à cela, que le gouuernement des Liguriens ne luy eſtoit point eſcheut : ni

n'auoit fait guerre auec eux, ni ne demandoit à triompher d'eux : Qu'il ſ'aſſeuroit

que Quint. Minutius les domteroit en bref, & en demanderoit & obtiendroit le

triomphe par luy deſſerui. Mais il demandoit à triompher des Gaulois Boiens, leſ

quelsilauoit vaincus en champ de bataille, & deſnué de leur camp: toute la nation
deſquels ſ'eſtoit rendue à luy, deuxiours apres leur deſconfituregenerale : deſquels

auſſi ilauoit receu des oſtages pour aſſeurance de paix àl'auenir. Mais le plus eſtoit

qu'ilauoit fait vne ſi§ de Gaulois en pleine bataille,q chefdeguerre

aucun auant luy n'auoit combattu auectant de milliers de Boiens: que de cinquante

mille hommes, plus de la moitiéauoit eſté tuee, pluſieurs milliers pris priſonniers:

queles Bloiens n'auoient de reſte ſinon des viellards & des enfans.Pourtât,quelcun

ſe peut-ileſbahir de ce quel'armee victorieuſe, n'ayant laiſſé aucun ennemi en ſon

gouuernement,eſt venue à Rome ,pour honorer le triomphe du Conſul# Deſquels

ſoldats ſile Senat ſe veut ſeruirencore en vn autregouuernemét,en quelle des deux

manieres penſe-lon# aillent plus allegrement, à ſe metttre en vn nouueau dâ

1

&b - - -

ger& nouueau trauail, ſi on leur donne tout content la recompenſe deſſeruie par

- le dangers & trauaux ſouſtenus pareux du paſſé : ou ſi on les enuoye remportans

lattente pour l'effect : & ayans ia eſté vne fois deceus de leur premiere eſperance?

Car quant à ſaperſonne, il auoit aſſez acquis d'honneur ce iour, auquel le Senat le

declarant treshomme de bien,l'auoit enuoyé receuoir la deeſſe d'Ida Que quand ni

Conſulat nitriomphe ne luy ſeraadiouſté,l'image de Pu.Scipio Naſica ſera aſſez re

parce& honoree de ce titre. Tout le Senat conſentit entierementnon ſeulement à

luy ottroyer le triomphe : mais contraignit de ſon autorité le Tribun, de renoncer

àſon oppoſition.Le Conſul Pu.Cornelius triompha des Boiens : auquel triomphe

il fit monſtre d'armes, enſeignes & deſpouilles de toutes ſortes, auecvtenſiles de

cuyure pris ſur les Gaulois,& portez ſur chariots : il mena auſſi vn haras de che

uaux pris auec des priſonniers nobles : il porta mille quatre cens ſeptante chaines

dor:& en outre deux cens quarante cinqliures d'or: Item deux milletrois cens qua

rante liures d'argét tant non façonné que façóné, en vaiſſelle laboureenon lourde

ment ouàlaGauloiſe & deux cens trente quatre debigates.Il deſpartit aux ſoldats

ſuyuans ſon chariot à chacun trois cens vingtcinq aſſes deux fois autant au Cente

nier,& le triple à l'homme de cheual Le lendemain en pleine aſſemblee du peuple,

ildiſcourut des choſes parluy faites : & du tort que le Tribun luy faiſoit enle vou
lantempeſtrer de la guerre d'autruy , afin de le priuerdufruict de ſa victoire : & ce

fait il caſſa ſes ſoldats. - - -

D v RANT que ces choſes ſe faiſoiét en Italie,Antiochus eſtoit à Epheſe,ſans

º ſoucier aucunement de la guerre Romaine : comme ſi les Romains n'euſſent eu

-

- .
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garde de paſſer en Aſie. Et ſ'aſſeuroit en ceſte ſorte , d'autant qu'vne grand'partie

de ſes amis luy perſuadoit ainſi, fuſt par ignorance, ou par flatterie. Vn ſeul Anni

bal quiauoit alors grand credit enuers le Roy, diſoit qu'il ſ'eſbahiſſoit quelesRo

mains n'eſtoientia en Aſie, plus qu'il ne doutoit de leur venue. Car le paſſage de

Grece en Aſie, eſt plus court qu'il n'eſt d'Italie en Grece : & qu'Antiochus eſtoit

bien plus le motifde la guerre, que n'eſtoiét les Etoliens:car les Romains n'eſtoient

moins vaillans ſur mer, que ſur terre. Que leur flotte eſtoit ia par vn long temps

autour de Malea : qu'il entendoit que nagueresy eſtoient arriuees d'Italie nouue].

les nauires, & vn nouueau chefpour faire quelque exploit. Pourtant qu'Antiochus

ne ſe promiſt plus la paix par vne vaine attente : Qu'en brefil auroit à combatte

auecles Romains par terre & par mer,dedans l'Aſie meſme, & pour l'Aſie : &fu

droit que luy oſtaſt la ſeigneurie à eux, qui pretendoient deſtre ſeigneurs detout

le monde, ou qu'il perdiſt ſon royaume. Il n'y eut que luy, qui ſemblaſt preuoir ce

qui en eſtoit, & le dire fidelement auant qu'ilauint. Pourtant le Royvint luymeſ

me au Cherronneſe auecles vaiſſeaux qu'il auoit eſquippez & appareillez : afin de

mettre garniſon en ces lieux-la, ſi les Romains y venoient d'auanture par terre &

commanda à Polyxenidas d'appreſter, & mettre en mer vne autre flotte Ilenuoya

autour de toutes les Iſles brigantins pour eſpier tout. Ca.Liuius Amiral de larmee

Romaine eſtoit venu de Rome à Napleauec cinquante nauires couuertes. Auqud

lieu il auoit commandé que ſe trouuaſſent les nauires deſcouuertes des alliez de

ceſte coſte, ſelon les accords faits auec eux. Ilalla delà en Sicile, & paſſale deſtroit

· à Meſſane : où ayant receu ſix vaiſſeaux Carthaginois enuoyez au ſecours,&en

ioint à ceux de Rhege& aux Locrois & autres alliez, compris en meſme droit,quik

deliuraſſent les nauires qu'ils deuoient : il fit la reueuë de toute ſon armee ptes La

cinium, & vogua en mer. Eſtant arriué à Corphou, (qui fut la premiere citédeGre

ce,où il fit ſa premiere deſcente) & feſtant enquis de l'eſtat de la guerre,(dautant

que tout n'eſtoit pas encore pleinement paiſible en Grcce) & du lieu où eſtoith

flotte Romaine : & ayant entendu que le Conſul & le Roy eſtoient enuironle pas

des Thermopyles, & que la flotte eſtoit arreſtee à Piree, iliugea qu'il eſtoit be

ſoin de ſe haſter pour toutes occaſions : & pourſuyuit incontinent à voguer vers

le Peloponneſe. Ayant à vninſtant fourragé les Iſles de Same & Zacynthe, (qui

auoient mieux aimé ſuyure le parti des Etoliens)iltira droit à Malea : & ayant bon

voyage,arriua en peu de iours à Piree vers la flotte qui y eſtoit au parauant Le Roy

Eumenes le rencontra pres Scylleum auec trois nauires : lequelauoit longtemps

eſté en doute à ſe reſoudre ſ'il retourneroit pour defendre ſon royaume, (caril

oyoit dire qu'Antiochus faiſoit appareil à Epheſe de gens de guerretantparterre
que parmer) ou fil ne ſe deſioindroit aucunemétd'auecles Romains,delheurdeſ

quels dependoit le ſien.Aul.Attilius ayant deliuré vingt cinqnauires couuertesàſon

ſucceſſeur,partit de Piree pour reuenir à Rome. Liuius paſſa à Delos auechuictante

vne nauires à eſperon, & pluſieurs autres† , tant deſcouuertes qu'à clpcron,
ou meſme ſans eſperon, comme ſont pataches à eſpier. Preſque en meſmetemps le

Conſul Attilius battit Naupactum.Les véts contraires retinrét Liuius parquclquº
iours à Delos. Car le quartier d'entre les Cyclades eſt fort venteux, eſtans icelles de

uiſees par des goulphes tantoſt plus larges,tontoſt plus eſtroits. Polyxenidasauerti

par nauires appoſtees pour eſpier, que l'armee Romaine eſtoit aux ancres à Delos,

cnuoya meſſagers au Roy. Lequellaiſſa ce qu'ilauoit commencé en Helleſponte,&

retourna à Epheſe, tant qu'il ſe peut haſterauec ſes nauires eſperónees& tint proº
ptement conſeil, ſ'il faudroit hazarder vn combat de mer.Polyxenidas eſtoitda

uis de ne tarder point, & de combatre reſoluement : deuant que larmee marinc

d'Eumencs
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menes eſtant allé à Elea vers ſa flotte, peu de iours† retourna auec vingtquatre

d'Eumenes & des Rhodiens ſeioigniſſent auecles Romains . Car par ainſi ils ne ſe

roientgueres mal pareils en nombre,& auroient le deſſus en toutes autres choſes,tât

pour l'habilleté de leurs vaiſſeaux,que de la diuerſité de leurs ſecours. D'autant que

les nauires Romaines eſtoiét lourdement faites, & ne ſe pouuoiét pas quaſi remuer

ioinct que venans en pays d'ennemi,elles venoient chargees de prouiſions.Et quant

aux leurs, attendu qu'elles laiſſoient tout paiſible àl'entour de ſoy, elles n'auroient

autre charge que de ſoldats & d'armes.Dauantage la cognoiſſance de la mer,des ter

res,& des vents leur aideroit beaucoup:dequoyles ennemis ſeroient troublez pour

ne les cognoiſtre pas.Lauteur de ce conſeil fut creu : qui auſſile deuoit executer par

effect Pourtant ayans ſeiourné deuxiours à ſe mettre en ordre,autroiſiemeils parti

rent allans à Phocca auec deux cens nauires:dont ſeptante eſtoient couuertes,le reſte

eſtoit d'ouuertes,toutes dupetit qualibre.Et entendât le Roy que la flotte Romaine

approchoit deſia, pource qu'il ne ſe deuoit trouuer au cóbat, ilalla à Magneſie pres

Sipyle pour dreſſer armee par terre.La flotte tira à Cyſſunte port des Erythreés,com

mepour attendre l'ennemi plus commodement en ce lieu. Apres que la Bize fut

chcute,quiauoit retenu les Romains par quelques iours,ils partirent de Delos pour

venir à Phana, qui eſt vn port de Chio tournévers la mer Egee. De là ils tourneren

preslavilleauec leurs vaiſſeaux:& ayans pris des viures,ils trauerſerent à†

nauires couuertes,& auecplus grand nombre de deſcouuertes, & ſe ioignit aux Ro.

uifappreſtoient & eſquippoient pres Phocea,pour combattre ſur mer. Partans de

là aueccent cinquante nauires couuertes & enuiron cinquante deſcouuertes: ils fu

rent du commencementreboutez en terre parvnetrauerſe de Bize, qui les contrai

gnit daller à la file,chaque nauire preſque ſuyuant ſeparément l'vne de l'autre : mais

depuislaviolence duvent ſ'addouciſſant vn petit, ils taſcherent de trauerſer au port

de Corycus, qui eſt au deſſus de Cyſſunte.§ entendant que les ennemis

approchoient, ſe reſiouiſſant de l'occaſion qui ſe preſentoit de combattre, fit luy

meſmevoguer en mer, & deſcendre l'aile gauche. Quant à la droite, il commanda

aux capitaines des nauires de la tenir à la rade.Il fauançoit pour combattre ayant le

front de ſon armee tout egal.Ce qu'apperceuant le Romain, ploya les voiles, baiſſa

les mas, & mettant enſemble tout leſquippage des nauires, attend les ſuyuantes.

Ilyen auoitia preſque trente en teſte:&afin que l'ailegauche fuſt egalee à ce nom

bre, ils firent† petitesvoiles pour cingler en haute mer : enioignantaux na

uires qui ſuyuoient qu'elles dreſſaſſent les prouës contre l'aile droite pres la terre.

Eumenes manioit l'arriere-garde tenant larmce vnie : & incontinent qu'on com

mença à trauailler pour oſter leſquippage des nauires, fit haſter ſes vaiſſeaux le

plus qu'il luy fut poſſible : tcllement qu'ils eſtoient ia à la veuë de l'ennemi. Deux

nauires Carthaginoiſes alloient deuant la flotte Romaine: leſquelles furentrencon

trces par trois de celles du Roy : & n'eſtant le nombre pareil, deux du Roy en en

uironnent vne : laquelle premierementils deſgarnirent d'auirons des deux§
puis apres ſeietterent dedans auecarmcs, & ayans ietté en fond & tué ceux qui la

defendoient, ſ'en firent maiſtres. L'autre qui eſtoit aſſaillie d'vne à vne,voyant ſa

compagne priſe, ſe refuit en arriere vers le gros de l'armce auant qu'eſtre enfer

mee des trois. Liuius deſdaigné de ceſte auanture tira contre l'ennemi auec la ge

nerale. Contre lequelles deux qui auoient enclos la Carthaginoiſe, fauancerent,

eſperans faire meſme exccution que deuant. Mais luy commanda que les rameurs

laiſſaſſent pendre les auirons en l'cau de coſté & d'autre, afin d'arreſter plus feri

meſon vaiſſeau : & quelon accrochaſt les vaiſſeaux de l'ennemi auec mains de fer,

ainſi qu'ils arriueroient.Combattant donc à modede terre ferme, il encouragea ſes

- - _ - PPp
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gens leur diſant qu'ils ſe ſouuinſſent de la vertu Romaine, & ne tinſſent ces eſclaues

duRoy pour gens defaict.Adonc vn vaiſſeau gagna,& prit ces deux,beaucoup plus

aiſément que ces deux au parauant n'en auoient pris vn.Les deuxarmees ſ'entrecho

- quoientia de toutes parts, & ſe demenoit le combat par les nauires eſparſes entous

cndroits Eumenes,qui eſtoit arriué le dernier,depuis que le combat fut attaqué,ap

Perceuºtque Liuiusauoitmis en deſordrel'aile gauche des ennemis, alla ſur la droi

te,où ilyauoit à battre de pareil à pareil:& peu apresl'aile gauche commençaàfuir

Car Polyxenidas voyant qu'il eſtoit plus foible en gens de valeur, ſ'efforça à fuir le

gerement en faiſant§ baſſes voiles du trinquet. Ceux† eſtoient pres terre,

| qui auoient la meſlee auec Eumenes,firent incontinent le meſme.Tant les Romains

qu'Eumcnes pourſuyuirent aſſez opiniaſtrement l'ennemi, autant† les rameurs

peurent trauailler, & qu'ils eurent eſpoir de luy pouuoir donner ſur la queuë.Mais
voyans que leursvaiſſeaux chargez de prouiſions tiroient pour neât plus outre apres

les autres qui eſtoient legeres & promptes : elles ſ'arreſterent en fin, ayans pristreze

vaiſſeauxauec mariniers & ſoldats, & enfoncé dix de larmee Romaine, #ne perit

qu'vne ſeule nauire Carthaginoiſe,quifut au commencemét enfermee de deux Po

lyxenidas ne ſ'arreſta point de fuir iuſques à cequ'il fut au port d'Epheſe. Les Ro

mains demeurerent ceiour-laau lieu d'où eſtoit partie l'armee royale : & taſcherent

de la pourſuyure le lendemain.Eſtás preſque à mi-chemin,vingtcinq nauires Rho

diennes les rencontrerét:eſquellcs eſtoit Pauſiſtratus entitre d'Amiral.Prenásicelles

auec eux,ils§ iuſques à Epheſe:& ſe tinrent arrengees pour

| combattre deuant les ports des ennemis.Apres qu'ils leur eurent aſſez fait confeſſer

| qu'ils eſtoient vaincus,Eumenes & les Rhodiens furent renuoyez en leurs maiſons,

Les Romains ſ'en allerentvers Chios:&paſſerent premieremét deuant Phœnicunte

port d'Erythree,oùayant mouillé les ancres la nuict,ils les leuerentle lendemain, &

arriuerét enl'Iſle preslaville meſme:auquellieu ayans ſeiourné quelques iours,prin

cipalement pour rafraiſchir les mariniers,ils paſſerét à Phoceaioûils laiſſerentquatre

vaiſſeaux à cinq pour banc,pour defendre la ville.La flottevint à Canes. Et dautant

| quel'hyuer approchoit,les nauires furêt tirees en terre,& fermees de cloſtures &tré

| chees pour les tenir enſeurté.Ala fin de l'anneel'aſſemblee generale ſe tint à Rome,
|

- - - - - -

cººl ds en laquelle furent faits Conſuls L.CorneliusScipio &C.Lelius.Les† detousne

« - - - • -

"ºviſoient ſinon à mettre finàlaguerre contre Antiochus.Le lédemainles Preteursfu

rent eleus,aſçauoir M.Tuccius,L.Aurunculeius,Cn.Fuluius,L.AEmilius,P. Iunius &

| C.Attinius Labeo.

| S O M M A I R E D E L. F L O R V S
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LA QyATRIE ME DE cADE.

# E Conſul L. cornelius scipio ayant P.Scipio l' Afriquainpour Eieutenit (commeilauoitpromiileſtre,

| é# ſila Grece & l'•Aſie eſtoitordonnee4ſonfrerepoury cömanderaufaict de laguerre,lorsquecelaſem

#bloit eſtre ottroyéà Ca.Lelius,qui auoitgrand credit au Senat) depart pour allerguerroyer contre Aº

- tiochus, & paſſe en Aſie lepremier de tous les capitaines Rom..AÉmilius Regillus combatheurºſ*

mentpres Myonneſus contre la flotte royaled.Antiochus,à l'aide des Rhodiens.Lefils d' Africanuspritpar Antº

chus,eſtrenuoyéàſonpere.Ma...Acilius Glabrio triompha d' Antiochus, qu'il auoit chaſſéhors de Grece,comme

auſ8i des Etoliens.Depuis, Antiochusayàt eſtévaincu par L.Cornelius Scipio,àl'aide d'Eumenes Roy de Pegºm ,

lapaix luy eſt ottroyee à condition qu'il#toutes les prouinces de deça lemont Taurus.Leroyaumed'Eumºnº

luyfut agggrandi,d'autant qu'ilauoit aidéà ſurmonter•Antiochus. Pareillement certaines citexſont ottroyectº

Rhodiens,qui auſSi auoient aidéaux Romains. Vne colonie eſt conduite àBologne...AEmilius Regillus, quiauoit

vaincules capitaines d' Annibal en combat naual, en remporta auſſi vntriomphenaual. L. corneliusScipio, jº

auoit misfin à laguerred'Antiochus, ſtparangonnéàſonfrereparleſurnom d' Aſiatique quilweſt donné

#
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es ST ANs Conſuls L.Cornelius Scipio & Ca. Laelius apres les

# choſes concernantes le ſeruice des dieux, il ne fut traitté au

#% Senat de rien autre premicr que des Etoliens.Leurs ambaſſa

{ / deurs auſſi faiſoient inſtance pource que le temps des trefues

-# eſtoit côurt : ſemblablement Tit. Quintius eſtant adoncre

:# # tourné de Grece à Rome,leur aidoit.Les Etoliens ayans plus

， | d'aſſeurance en la miſericorde du Senat, qu'en la iuſtice de

$sS4ſ > (S， leur cauſe, & balançans leurs grandes fautes contre les anciés

#Sº$>º bienfaicts des Romains,vſerent d'humble ſupplication.Mais

cſtans preſens ils furent laſſez des demandes que leur faiſoient de toutes parts les Se

nateurs, qui retiroient d'eux pluſtoſt vne confeſſion de leur faute qu'aucune autre

reſponſe.On leur commanda de ſortir du Senat, & à cauſe d'eux y eutgrand debat.

Le maltalent eut plus de lieu en leur endroit que n'eut la miſericorde. Caron ne les

blaſmoitpas ſeulement en les tenant comme ennemis, mais pluſtoſt comme vne

nation indomptable & inaſſociable.Apres qu'on en eut debatu par quelques iours,

on fut dauis en fin qu'on ne leur ottroyeroit,nine leur† paix.On leur

propoſa deux conditions:Qu'ils ſe remiſſent entierement au plein vouloir du Senat,

ou qu'ilsdeliuraſſent mille talens, & euſſent meſmes amis & meſmes ennemis que

les Romains. Eux deſiransdeclarer les poincts deſquels ils ſe remettoient entiere

mentau Senat,ilue leur fut donnee aucune certaine reſponſe : & par ce moyenfu

rentrenuoyez ſans rien faire,auec commandement de vuider la ville le meſme iour,

& ſortir de l'Italie dedans le quinzieme apres. On commença depuis à auiſer aux

gouuernemens des Conſuls.Ils deſiroient tous deux d'auoir la Grece : Laelius eſtoit

fort fauorſé des Senateurs. Apres donc que le Senat eut commandé que les Con

ſuls icttaſſent le ſort, ou bien en cheuiſſent enſemble, Lælius dit qu'ils feroient

beaucoup plusſeamment ſ'ils remettoient l'affaire au iugement des Peres pluſtoſt

qu'au hazard du ſorta Scipio reſpondit ſur cela qu'il penſeroit à ce† auroit à

faire : & ayant parlé ſeulement auec ſon frere,(parlequel il fut conſeillé de remet

trehardiment cela à la diſpoſition du Senat)il fit ſçauoir à Laelius qu'il feroit ce que

illuy plairoit. Ceſte§ (ounouuelle, ouia ſi vieille qu'on ne ſe ſouuenoit§

de lauoir piattiquee) eſtant rapportce au Senat, le mit en attente de quelque de
bat.Mais Pu. ScipioAfricanus eclara que ſ'ils ordonnoient la Grcce† gou- .

uernement de ſon frere Lucius Scipio, il iroit pour eſtre ſon Lieutenant. Ce pro

pos receu auecvn grand conſentement oſta tout debat. On vouloit eſſayer ſi An

nibaleſtantvaincu pourroit plus aider à Antiochus qu'Africanus victorieux n'ai

deroit au Conſul & aux legions Romaines .. Preſque tous aſſignerent la Grece

àScipio, & lItalie à Lælius Les Preteurs† leurs gouuernemens par le

ſort Lucius Aurunculeius eut la iuriſdiction de la ville, Cn. Fuluius la foraine, L.

AEmilius legouuernement de l'armee de mer,P. Iunius la Toſcane, M.Tuccius la

Pouille &l'Abruzzo,C. Atinius la Sicile. En apres pour le Conſul, à qui le gouuer
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nement de Grccc cſtoit eſcheut, auoit eſté ordonné que pour fournir l'armee qu'il

deuoit receuoir de M.Acilius(elle eſtoit de deux legions)fuſſentadiouſteztrois mil

lepietons citoyens Romains,& cét hommes de cheual,auec cinq mille alliez Latins,

&deux cens chcuaucheurs & futadiouſté en outre,que quandil ſeroit arriué enſon

gouuernement,ilfiſt paſſer ſon armee en Aſie,ſi† embloit.Ilfut ordônépour

lautre Conſul vne armee entierement nouuelle: à ſçauoir deux legions Romaines,

quinze mille pietons & ſix cens cheuaucheurs des alliez Latins.Ilfut enioint à Quin,

Minucius,(quiia au parauant auoit eſcrit qu'il eſtoit venu àbout de ſon gouuerne

ment,& que toute lanation des Liguriens ſ'eſtoit rendue) de faire paſſer ſon armce

de Ligurie au pays des Boiens,& la remettre és mains du Proconſul P.Cornelius Les
legions de la ville,leuees l'an precedent furent tirees hors de la contree qu'il auoit

oſtee aux Boiens,apres les auoirvaincu en guerre,&icelles bailleesau Preteur Marcus

Tuccius,auec quinze mille alliez Latins,& ſix cens cheuaucheurs pour tenir le pays

de Pouille & d'Abruzzo. Il fut enioint à Aulus Cornelius Preteur del'an precedent,

qu'il remiſt à Marcus Acilius les legions paſſees en Etolie, ſi le Conſul le trouuoit

bon, & ſi iceluy Acilius y vouloit demeurer : Que ſ'il aimoit mieux retournerà

Rome,A.Cornelius demeuraſten Etolie auec ceſtearmee.Il fut trouuébon queCa

ius Atinius Labeo priſt de Marcus AEmilius le gouuernement de Sicile§

d'iceluy,& que pour l'accomplirilleuaſt,ſ'il vouloit,deux mille pietons & centche

uaucheurs ſuricelle prouince.Item que Publius Iunius Brutus leuaſt nouuelle armee

pour la Toſcane,à ſçauoirvne legion Romaine,& dix mille alliez Latins auecquatre

cens cheuaux.Que l'Amiral L.AEmilius receuſt de Marcus Iunius Preteur del'anpre

cedent vingt galeres auec des mariniers : & en outre que luy-meſme leuaſt mille

hommes de marine,& deux mille ſoldats: auec leſquels vaiſſeaux &hommes iliroit

en Aſie,& prendroit la flotte des mains de Ca. Liuius.Le gouuernement fut conti

nué pourvnan à ceux qui eſtoient enl'vne & l'autre Eſpagne & en Sardaigne : & les

armees leur furent aſſignees.Ceſte annee laSicile & la Sardaigne furent chargees de

deux decimes,& fut commandé que tout le grain de Sicile ſe tranſportaſt n Etolie

versl'armee : que celuy de Sardaigne fuſt porté partie en laville de Rome, &partie

en Etolie auec celuy de Sicile.Auant que les Conſuls allaſſent enleurs gouuernemés,

il fut trouué bon que les Pontifes donnaſſent ordre aux prodiges.Le tempk deluno

Lucina auoit eſté tellement frappé de la foudre,que le faiſte & les portes eneſtoient

desfigurees.APuteoles le mur& la porte fut auſſi frappee de foudre en pluſieurs en

droits,dont deux hommes perdirétlavie.ANurſiale temps eſtantaſſez cair,ilfeſ

leua vne tempeſte, dont deux hommes auſſi furent tuez .. Ceux deTuſcilumrap

ortoient qu'ilauoit pleu de la terre chez eux.Ceux de Reate qu'vne mule uoitmu
§ en leur contree.On mit ordre à ces prodiges,& les feſtes Latines furentrefaites,

d'autant qu'on n'auoit pas baillé aux Laurentins la chair qui leur deuoi eſtre deli

uree.Auſſi fut faite proceſſion à cauſe des fautes faites en§ ſeruices desdieux.Les

Decemvirs declarerent ſelon la teneur des liures Sibyllins à quels dieuxi falloitfai

re ſacrifice.Dixieunes hommes de condition fianche & dix vierges, ayanstouspere

&mere furent admis à faire le ſacrifice. Les Decemvirs auſſi firent ſacrifice durant

la nuict de beſtes allaittantes.Auant que P. Cornelius ScipioAfricanus partiſtil

baſtitvn arc au Capitole,vis à vis de la rue par où on y möte:auquel il fit mettre ſept

ſtatues dorees, & deux cheuaux : & deuant iceluy arc poſà deux cuues demarbrc.

· E s meſmes iours quarante trois des principaux Etoliens (entre leſquels c

ſtoit Damocritus &ſon frere) furent conduits àRome par deux eſquadres enuoy

ces pour ceſt effect par M.Acilius. Ils furent confinez aux perrieres.Lu.Corncliº

| | ſadeurs

commanda en apresaux meſmes eſquadres de ſ'en retourner vers latmce.Ambaſ
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gnans la ioyc qu'ils auoient de ce que le ConſulM§ Acilius auoit chaſſé le Roy

Antiochus hors de la Grece,& les exhortans à faire paſſer leur armce en Aſie, d'au

tant que tout eſtoit eſbranlé de crainte,non ſeulement en Aſic, mais auſſi en Syrie:

promettans que les rois d'Egypte ſeroient preſts à faire ce qu'il plairoit au Senat.Les

Rois furent remerciez, & fut enioint de faire preſens aux ambaſſadeurs de quatre
mille aſſes à chacun. Apres que L. Cornelius eut paracheué ce qui eſtoit de faire à

Rome,il publia en pleine aſſemblce que les ſoldatsleuez par luy pour l'accompliſſe

ment de ſon armee, & ceux qui eſtoient au pays d'Abruzzo auec le Propreteur Au

lus Cornelius, que,di-ie, tous ces ſoldats ſ'aſſemblaſſent à Brindes au quinzieme de

Iuillet : & en outrenomma Sextus Digitius, Lu. Apuſtius, Caius Fabricius Luſcinus

pour ſes trois Lieutenans à faire amaſſer à Brindes toutes les nauires de toute la coſte

marine: tellement qu'ayant mis ordre à tout,il partit de la ville, ayant ſa cotte d'ar

mes ſur le dos.Il ſe trouua enuiron cinqmille volontaires,tant de Romains que d'aſ

ſociez,quiauoient eſté enguerre ſous la conduite de Publius Africanus, & qui pour

lors en eſtoient exempts,leſquels ſe trouuerent àl'iſſue du Conſul, & ſe firent enrol

ler. Au temps que le Conſul partit pour aller à la guerre, durant les ieux Apollinai

ſadeurs de la part de Ptolemee &# rois d'Egypte vinrent au Senatteſmoi

res,le dixieme de Iuillet l'air eſtant ſerain la clarté du Soleil fut obſcurcie,la Lunc en-#
te ht ec pie

trant ſous la rotondité d'iceluy.Luc.AEmilius Regillus qui auoit le gouuernemét de

la marine partit auſſi au meſme temps. Le Senat cnchargea à Luc.Aurunculeius de

faire trente galcaces à cinq pour banc, & vinggaleres à trois:d'autant que le bruit

eſtoit,qu'apres le combat naual, Antiochus remettoit ſus vne bié plus groſſe armee.

A PRE s que les ambaſſadeurs des Etoliens leur eurent fait rapport qu'il n'y

auoit aucun eſpoir de paix,quoy que toute la coſte marine tournee vers le Pclopon

neſe à cux appartenante cuſt eſté toute ſaccagce par les Achaiens, toutesfois ſe ſou

uenans pluſtoſt de leur danger que deleur pcrte,ſe ſaiſirêt du mont Corax, pour fer

mer paſſage aux Romains,leſquels ils faſſeuroiét deuoirvenir dés le cómcncement

duprintemps pour battre la ville de Naupactum.Acilius ſçachant qu'ils ſ'attendoiét

là,trouua qu'il ſeroit meilleur de faire vne entrepriſe à laquelle ils ne péſaſſent point,

& daſſaillir Lamia.Car ils auoient eſté reduits par Philippe preſque à l'extremité &

pouuoient cſtre ſurpris à la deſpourueue, attendu qu'ils ne ſe doutoiét point de telle

· auanture.Partant donc d'Elatia il ſe campapremierement en la contrec des ennemis

autour dufleuueSperchius:& ſe partant§ nuict de ce lieu,ilinueſtit les murailles de

laville dés le§matin.Ily eut grand effroy & trouble,comme en choſe non pre

ueue : neantmoins ils defendirent la ville ceiour-la plus conſtamment qu'on n'euſt

penſé cnvn danger ſi ſoudain. Les hommes ſe preſenterent pour combattre, & les

femmes leur apportoient pierres & dards de toutes ſortes ſur les murailles,auecgrád

nombred'eſchelles.Acilius faiſant ſonner la retraitte, fit retourner ſes gens dedans

le camp enuiron midi : & apres qu'ils curent pris leur refection &repos, auant quc

donncr congé à la compagnie, fit ſçauoir à tous qu'ils ſe trouuaſſent deuant iour

appareillez en armes : qu'il ne les remeneroit au camp que la ville ne fuſt priſe . Il

laſſaillit au meſme temps en pluſieurs endroits, & la prit en peu d'heures, les habi

tans n'ayans ne forces nearmes, & ſurtout ayans perdu courage.Apres que le bu

tin eut eſté partie vendu, partie dcſparti, on tint conſeil ſur ce qui ſeroit de faire.

Perſonne n'eſtoir d'auis qu'on allaſt à Naupactum,attendu que les Etoliens tenoient

lepas du mont Corax.Toutesfois afin que leſté ne ſe paſſaſt ſans rien faire, & que

par la tardiueté des ſoldats Romains les Etoliens ne iouïſſent dc la paix , qu'ils

n'auoient peuobtenir du Senat, Acilius arreſta d'aſſieger Amphiſſa, où l'armee fut

conduite d'Heraclee par le mont OEta.Seſtant campé pres les murailles d'icclle, il

- - - PPp iij | |
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· l'aſſaillit non en linueſtiſſant comme Lamia,mais auec engins de guerre. Le belier

fut approché en diuers endroits & quoy que les murs fuſſentfroiſſez, les habitásne

· taſchoient à dreſſer ou à inuenter aucune defenſe contre tcl engin.Tout leur eſpoir

cſtoit en leurs armes en leurhardieſſe: tellemét qu'ils en troubloiét les gardes desen

ncmis,& ceux qui eſtoient autour des machines & engins,en faiſant à forces ſaillies

Toutesfois le mur eſtoit ia abbatu en pluſieurs endroits, alors que la nouuellevint

quc ſon ſucceſſeur eſtoit à Apollonia,& venoit par Epire & Theſſalie,ayant misſon

- armeeà terre.Le Conſul venoit auec treze mille pietons & cinq cens cheuaucheurs

| Il eſtoit ia arriué ſur la contrce de Malea, d'où ayant enuoyé deuant meſſagers àHy

| pata pour ſommer la ville à ſe rendre,&receu reſponſe,que rien ne ſe feroit ſinon du

cómunauis des Etoliens de peur d'eſtre retardé parle ſiege d'Hypata,auant qu'Am

phiſſa fuſt priſe,il códuiſit ſes gens vers Amphiſſa,ayant enuoyé ſon frere deuant A
leur arriuce les habitans quitterent la ville, qui eſtoit ia pour la plus grand partdeſ

mantelee:& ſe retirerent tous,tant armez que deſarmez en leur fortereſſe, qui eſtoit

imprenable.Le Conſul ſe campa à enuiron ſix mille pas delà. -

| | L Es ambaſſadeurs d'Athenes vinrentvers P.Scipio, qui, comme il a eſtédit,

auoit deuancél'armee,& ſ'addreſſerent puis apres au Con§pourle ſupplier

au nom des Etoliens Ils remporterent plus douce reſponſe d'Africanus lequelchet

choit honneſtemét occaſion de quitterlaguerre d'Etolie,&viſoit àl'Aſie & au Roy

Antiochus:& pour ceſte occaſion auoit commandé aux Atheniens de perſuadernö

ſeulement aux Romains, mais auſſi aux Etoliens de quitter la guerre,pour embraſ

ſer la paix. Incontinent, à la perſuaſion des Atheniens, vint de Hypatal'ambaſſade

§ en grande compagnie.Les propos que leur tint Africanus (auquel ils parle

rent le premier)leur hauſſa l'eſpoir #auoir la paix.Illeur ramenteut que pluſieursna

tions & peuples premieremét en Eſpagne,puis apres en Aſie, feſtoient mis enſalau

uegarde, & qu'enuers tous ilauoit laiſſé des teſmoignages de ſa douceur & debon

naireté plus grands que de ſavaillance en faits de guerre. Il ſembloit que ce fuſt ia

fait du tout, lors que ſ'eſtans addreſſez au Conſulils remporterent§ lameſme

reſponſe, auec laquelle ils auoient eſté chaſſez hors du Senat. Les Etoliens, comme

frappez d'vn nouueau coup,voyans qu'ils ne gagnoient rien ni pour l'ambaſſadedes

Atheniens,ni par la gratieuſe reſponſe d'Africanus,reſpondirent qu'ils envouloient

faire rapport à leurs gens.Ils retournerent donc de là à Hypata.Leur conſeilne ſerc

ſoluoit point,car ils n'auoient dequoy payer la ſomme de mille talens:& d'autre†

ils craignoient que ſ'ils ſe remettoient pleinement à la diſcretion des Romains,ils ne

fuſſent chaſtiez en leurs corps. Pourtantils ordonnerent que les meſmes ambaſſa

deurs retourneroient vers le Conſul&vers Africanus ſon frere,les requeransquefils
leur vouloient donner la paix à la verité,& ne leur en faire pas ſeulement le ſemblant

| en fruſtrantl'eſpoir qu'eux pauures auoient, ils rabbatiſſent de ceſte ſomme dargé,

ou qu'ils ordonnaſſent que ſe remettans entierement à eux, ce fuſt par telſiquil ne

ſeroit rien attenté ſur les perſonnes des citoyens.Ils ne gagnerent rien pour faire que

· le Conſulchangeaſt§ choſe pourtant ceſte ambaſſade ſ'en retournaſembla
blement ſans auoir rien auancé.Les Atheniens vinrent derechefpuis apres, Le chef

| deleur ambaſſade eſtoit Echedemus,qui donnanouuelle eſperance aux Etoliens laſ

ſez d'auoir eſté eſconduits tant de fois, & deplorans l'eſtat miſerable de leur nation

illeur conſeilla de demander trefues pour ſix mois, durant leſquels ils pourroient

enuoyerambaſſadeurs à Rome:leur demonſtrant que ce delay ne leur augmenteroit

pas leur miſere,qui ne pouuoit eſtre plus grande qu'elle eſtoit mais au côtraire pour
roit eſtre ſoulagee par pluſieurs euenemens, fils auoient quelque eſpace & temps de

relaſche.Les meſmes ambaſſadeurs furentrenuoyez par le conſeild'Echedemus. leſ

quels

\
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| quels ſeſtans addreſſez premierement à Publ.Scipio,impetrerent par ſon moyen les

s trefues pour le temps qu'ils demandoient. Et le ſiege eſtant leué de deuant Am- -

· phiſla M. Acilius ſe departit du gouuernement , apres auoir remis ſon armee és

， mains du Conſul. Le Conſul auſſiſen retourna d'Amphiſſa en Theſſalie, afin de

， côduire ſon armee en Aſie,paſſant par Macedone & Thrace.Sur quoy Africanus dit

， à ſon frere,le trouue bon de ma part le voyage que vous entreprenez, mais le tout

# giſt en la volonté de Philippe:lequel eſtant fidele à l'eſtat de Rome, ni le chemin,

， ni les viures, ni autres choſes quelconques neceſſaires à vne armee entreprenant ,

# vn long voyage, ne nous manqueront : mais ſ'il nous abandonne,vous n'aurez rien

: d'aſſeuré par le pays de Thrace. Pourtant ie ſuis d'auis qu'on ſonde premierement

: l'affection du Roy. Ce qui ſe pourra treſbien faire, ſi celuy qui ſera enuoyé versluy |

: le ſurprend à la deſpourueuë, ſans qu'il ait temps d'executer quelque choſe par luy

• premeditee.T.Sempronius Gracchus ieune homme actifentre tous ceux d'alors fut

， choiſi pour ceſt effect, lequelauec vne viſteſſe preſque incroyable vint à cheuaux

de poſte en trois iours, d'Amphiſſa, d'où il eſtoit parti, iuſques à Pella. Le Roy

banquetoit, & auoit beu à bon eſcient. Le trouuant donc ainſi diſpoſé à prendre

telle recreation, iln'yeut occaſion de ſoupçonner de luy qu'il vouluſtremuerquel

que nouueau meſnage. Gracchus fut pour lors receu fort courtoiſement, & lelen

demain il vit les viures appreſtez largement pour l'armee : les ponts faits ſur les ri
- - - 5 , • - - - -

uieres, les chemins dreſlez, qui auoient eſté mal aiſez au parauant. Ilreuint de meſ

me viſteſſe qu'il eſtoit allé, rapportant ces choſes au Conſul, qu'il rencontra pres

Thaumaque:d'où l'armee ſe partit, ioyeuſe de plus grâde& plus aſſeuree eſperance,

& arriua en Macedone où tout eſtoit appreſté. Le Royles receut & conduiſit auec

magnificence royale. Beaucoup d'addreſle & courroiſie ſe demonſtra en luy, dont

faiſoit grand cas Africanus, homme royal en toutes autres choſes, & non eſlongné

del'honneſteté moderee, & vuide de ſuperfluité. Ils tirerent de là leur chemin

vers l'Helleſponte paſſans par la Macedone & la Thrace : où Philippe les accom- |

pagna,& leurappreſta tout. -

A P R E s le combat maritime donné pres Coryque, Antiochus ayant eu tout

l'hyuer ſans empeſchement à faire appreſts de guerre tant par terre que par mer,

feſtoit principalement eſtudié à refaire ſa flotte, afin de n'eſtre entierement priué

de la commodité de la mer. Il ſe ſouuenoit qu'il auoit eſté vaincu, quoy que la flot

te Rhodienne ne fuſt coniointe alors auec les Romains. que ſi elle venoit à ſ'y trou

uer ſor ſçauoit-il que les Rhodiens ne ſeroient pas des derniers)il luy faudroit auoir

grand nombre de nauires pour egaler l'armec ennemie tant en force qu'en nom

bre : pourtantilauoit enuoyé Annibal en Syrie pour faire venir les nauires des Phe

niciens, & commanda à Polyxenidas de calfeter celles qui eſtoient ia faites, &

d'en faire de neuues tant plus ſongneuſemét,que leur auanture auoit eſté mal-heu

reuſe. Luy paſſa ſon hyuer en Phrygie, & amaſſant ſecours de tous endroits, auoit |.

meſme enuoyé iuſques en Gallogrece, dont† eſtoit en ce temps- la fort †

agguerri , gardans encore leurs courages Gaulois , la race de ccſte nation n'e-ººººº

-

ramaſlce de

ſtant encore abaſtardie , ni abolie en ce pays-la. Il auoit laiſſé ſon fils Seleucus # & deen Eolide, auec armee pour contenir les villes maritimes, inquietees du coſté de ICCS.

Pergame parle Roy Eumenes, du coſté de Phocea & Erythra par les Romains. La

fiotte Romaine hyuernoit pres Cana, comme dit a eſté. Le Roy Eumenesy vint

cnuiron la moitié de l'hyuer, auec deux mille pietons & cent cheuaucheurs. Ayant

donné aduertiſſement quegrand butin pourroit eſté gagné ſur la contree prochai

ne de Thyatire, il exhorta & induiſit Liuius à enuoyer auec ſoy cinq mille ſoldats,

leſquels eſtans enuoyez là,ramenerent dedâs peu de iours grand nombre de butin.
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Sur ces entrefaictes auint vne ſedition à Phocea, à l'occaſion de quelquesvns, qui

gagnoient & ployoient les cœurs de la multitude, au parti d'Antiochus. Ceſtoit

choſegrieue & faſcheuſe à la ville, que la flottey euſt hyuerné, & qu'on leureuſt

impoſé le tribut , d'autant qu'on leur auoit commande de deliurer cinq cens rob.

bes longues auec cinq cens chemiſes, ioint qu'ilyauoit grande faute de bledià cau.

ſe dequoy les nauires & lagarniſon Romaine ſeſtoit meſmedepartie delà, &alors

la faction de ceux qui attiroient le peuple à Antiochus fut deliuree de crainte, Le

Senat & les principaux de Phocea eſtoient d'auis de demeurer en laſſociation des

Romains:mais les chefs de la rebellion eurent plus de credit enuers le menu peuple

D'A vT ANT plus les Rhodiens auoient eſtétardifs le precedenteſté,autant

plus toſt enuoyerêt-ils des la mi Mars le meſme Pauſiſtratus leur Amiralauec tran

te ſix nauires. Liuius voguoitia vers l'Helleſponte aucc trenteſept galeres à quatre

pour banc, que le Roy Eumenes auoit amenees auec ſoy, afin de preparer ce quiſe

roit neceſſaire pour le paſſage de l'armee qu'il eſtimoit deuoir venir par terre, l

abborda premierement au port qu'on appelle des Achaiens, d'où il monta à llium

&ayant fait ſacrifice à Minerue, il ouit gratieuſement les ambaſſades de ceux de

Eleate, de Dardanum & Rhetenum, remettans leurs communautez en ſa ſauue

garde. Il nauigea de là vers l'eſtroit d'Helleſponte : & ayant laiſſé dix nauires au

haure vis à vis d'Abydus, trauerſa en Europeauec le reſte de larmee pour battre

Seſtus Comme les ſoldats armez approchoient ia des murs, les preſtres de Cybc

leappelez Gallois ſe preſenterent à la porte, tranſportez d'entendement,auec leur

habit ſolennel : qui leur dirent qu'ils eſtoient venus par le mandement dela mtre

des Dieux, dont ils eſtoient ſeruiteurs, pour prier le chef Romain d'eſpargner les

murailles & la ville. Perſonne d'eux ne receut aucune offenſe. Incontinent toutle

Senat vint auec les magiſtrats pour rendre la ville. La flotte paſſa delà à Abydus

auquel lieu (apres auoir ſondé les cœurs en pluſieurs abbouchemens)commerc

ſponſe n'euſt eſté faite de choſetendante à la paix, on s'appreſta pour battrelaville.

D v RA NT que les choſes eſtoient en tels termes en Helleſponte, Polyxeni

das Rhodien de nation:mais banni de ſon pays, & capitaine pour Antiochus,ayant

entendu que la flotte Rhodienne eſtoit partie de chez eux, & que Pauſiſtratus leur

Amiralauoit tenu en haranguant quelques propos fiers contre luy & à ſon mcſ

pris, prit particulierement vne guerre contre luy: & ne ruminoit autre choſe nuict

& iour, ſinon qu'à trouuerle moyen de rembarrer par effect ſes brauadesde pato

les.Illuy euuoyavn homme eſtant pareillement de ſa cognoiſſance, pourluyfaire
entendre qu'il pouuoit beaucoup faire pour Pauſiſtratus, & pour ſa patrie, ſil

luy plaiſoit : & que Pauſiſtratus auoit moyen de le reſtablir au pays en ſonentier.

Pauſiſtratus ſ'eſtonnant luy demanda comment ſe pourroit faire cela, & luy pro

mit la foy, comme il la demandoit, de tenir ſecret ce qu'ils feroient enſembleen

commun.Lors le meſſager luy declara que Polyxenidas luy liureroit l'armcena

uale du Roy en partie, ou entiere : que pour recompenſe d'vn tel bien-fait, il ne

deſiroit autre choſe, ſinon de pouuoir retourner au pays.L'importance delaffaire

fit qu'il ne crut ni ne meſpriſa ce propos. Ilalla à Panorme lieu de la terrede Saº

mos, il s'arreſta là pour eſpier ce dont onluy faiſoit offre. Meſſagers coururentde

art & d'autre,& iamais Pauſiſtratus n'y adiouſta foy, iuſques à tant que Polyxº

nidas eſcriuit de ſa propre main en preſence de ſon meſſager, qu'il feroit ce qu'il

auoit promis, & enuoya les letres cloſes,& cachettees de ſon cachet : dont ilfitlon

conte de tenir le traiſtre comme obligé par tel gage : d'autantque luy qui viuoit

ſoubs la ſuiettion d'vn Roy,ne ſe hazarderoit à donner des teſmoignages con

tre ſoy-meſme , approuuez & auerez de ſa propre main. De là en auant on autº
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ſa à dreſſer le moyen de ceſte feinte trahiſon.Polyxenidas fitentendre qu'il ne feroit

aucun appareil,qu'il n'auroit ne rameurs,ne mariniers ennombre , qu'il mettroit en

terre quelques nauires ſous vmbre de les calfreter,qu'il enuoyeroitſes autres éspro

chains ports, & en retiendroit quelque petit nombre à l'ancre au port d'Epheſe:

leſquelles il feroit ſortir au combat, ſ'il eſtoit contraint de ce faire. Pauſiſtratus vſa

incontinent de pareille nonchalance en ſonarmee qu'ilauoit entendu eſtre en celle

dePolyxenidas : enuoyant partie de ſes vaiſſeaux à Halicarnaſſe pour auoir des vi

ures, partie à Samos, afin deſtre preſt lors que le traiſtre luy donneroit le ſignal de

l'aſſaut. Polyxenidas vſant de feintiſe le confermoit dauantage en ceſt erreur. Il fit

mettre en terre quelques nauires, & fit refaire les haures, comme ſ'ily euſt voulu

mettre les autres.Il n'appela pas les rameurs des lieux où ils hyuernoient à Epheſe,

mais les aſſembla ſecretement en Magneſie.Vn certain ſoldat d'Antiochus pris d'a-

uanture pour eſpion à Samos, où il eſtoit venu pour quelque affaire particulier, fut

mené à Panorme vers le gouuerneur Interrogué quelon faiſoit à Epheſe(on ne

ſçait ſi ce fut de crainte, ou qu'il ne fut pas loyal à ſon prince)tantya qu'il deſcou

| urit tout, à ſçauoir que l'armee eſtoit preſte & eſquippee au port, que tous les ra

meurs auoient eſté enuoyez à Sipyle en Magneſie,que† peu de nauires auoient

eſté miſes en terre, que les haures ſe couuroient, & iamais le fait de la marine n'a-

uoit eſté ſi ſongneuſement manié.Mais l'eſprit de Pauſiſtratus preoccupé d'erreur

& devaine eſperance,ne peut tenir cela pour vray.Polyxenidas ayant aſſez bien ap

preſté tout, & fait venir ſes rameurs de Magneſie, & remis ſur l'eau àgrand haſte

les vaiſſeaux eſtans en terre, ayant paſſé le iour non tant à s'appreſter, que pource

qu'il ne vouloit qu'on viſt departir ſa flotte, ſortit apres ſoleil couchéauec ſeptante

nauires couuertes, & ayant le vent contraire ſe rengea au port de Pygele,auant qu'il

fuſtiour : auquel lieu ſ'eſtant tenu le long duiourpour la meſme cauſe, il trauerſa

lanuict au prochain endroit de la terre de Samos : & ayant commandé à vn certain

· Nicander maiſtre eſcumeur de mer d'aller à Palinure auec cinq vaiſſeaux couuerts,

& de les menerà Panorme par le plus court chemin qui ſeroit, pour donner à dos

ſurles ennemis, il deſpartit ſon armee en deux, afin de tenirl'entree du port de coſté

& d'autre.Pauſiſtratus fut troublé du commencement de ceſte auanture non atten

due : mais depuis, luy qui eſtoitvn vieilguerrier, ayant repris cœur ſoudainement,

eſtimant qu'il ſeroit plus aiſé de repouſſer les ennemis par merque par terre, mena

ſes ſoldats en deux bandes vers les ſurgidoirs qui ſauancent en mer,& ambraſſent le

port:enintention de deſchaſſer aiſément l'ennemi en tirant de toutes parts.mais Ni

candereſtant enuoyé par terre, empeſcha ce deſſein, tellement que changeant tout

ſoudain d'auis, Pauſiſtratus commanda à tous de monter ſur mer. Lors y eut vn

grandeſpouuantement de gens tant de marine, que de guerre, comme ſ'ils euſſent

pris la fuite en leurs nauires : & ſe voyans enuironnez en meſme temps par terre &

par met, Pauſiſtratus eſtimant qu'il ne luy reſtoit qu'vne voye pour eſchapper, en

faiſant chemin par labouche du port, & eſcamper en pleine mer, voyant tous les

ſiens embarquez,illeur commanda à tous de le ſuyure, & luy le premier faiſant al

ler ſon vaiſſeau de grande roideur, tira vers la geule du port.Ainſi qu'il ſortoit ia
hors du deſtroit,Polyxenidas entoura ſon vaiſſeau auec trois grâdesgaleaces & l'en

fonça à force de le heurter.Ceux qui ſe mirent en defence furent tuez à coups de

dards,du nombre deſquels fut Pauſiſtratus combattant vertueuſement. Des autres

nauires les vnes furent priſes deuant le port,les autres dans le port meſme,quelques

vnes ſaiſies par Nicander eſtans peſantes à quitter la terre. Cinq nauires Rhodien

nes ſeulement, auec deux de l'Iſle de Coos ſe ſauuerent à la fuitte: ſ'eſtans fait che

min au milieu de la preſſe des autres nauires, par le moyen de la flamme eſpouuan
+
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table qu'ils auoient. Carils auoientauancé deux longues perches ſurle deuant de

leurs vaiſſeaux , eſquelles eſtoient des pots de fer remplis de feu. Celles d'Erythra

n'eſtans eſlongnees de Samos, ni des nauires Rhodiennes, auſquelles ellesvenoient

à ſecours, rencontrans les ſuſdites qui ſ'enfuyoient, tournerent leur courſe en

Helleſponte vers les Romains.En ce meſme temps Seleucus gagna la ville de Pho

cea par trahiſon, par vne porte que lesgardes luy ouurirent : ſemblablementlaville

| de Cyma,& autres de ceſte coſte ſe rendirent àluy de crainte. - -

| DvRANT que ces choſes ſe paſſoient en AEolide, apres qu'Abydus eutendu

| réle ſiege de quelques iours par la defenſe de la garniſon du Roy, eux eſtansia

, tous laſſez par la permiſſion de Philotas chefdelagarniſon,les magiſtrats delaville

| articulerent auec Liuius ſur les conditions de la rendre. Ce qui empeſchoitlaf

faire eſtoit qu'on ne ſ'accordoit pas bien ſi les gens du Roy ſ'eniroient armez ou

deſarmez. Comme on eſtoit ſur ce propos,le meſſage de la desfaite des Rhodiens

ſuruint, & fit que la choſe s'eſcoula des mains. CarLiuius craignit quePolyxeni

das enorgueilli de ceſte auanture, ne vint à ruiner la flotte eſtant à Cana tellement

qu'ayant laiſſé le ſiege d'Abydus & la garde de l'Helleſponte, il fit mettre ſur leau

les vaiſſeaux qui auoient eſté à ſec à Cana. Eumenes auſſi vint à Elea, & Liuiusà

Phocea auec toute ſon armee, à laquelle il auoit ioint deux galeres à trois pout

banc de ceux de Mitylene. Mais entendant qu'il y auoit forte garniſon dedans,de

la part du Roy, & que le camp de Seleucus n'eſtoit pas loin de là, apres auoir four

ragé la coſte marine, & chargé à la haſte ſes nauires de grand nombre de butin,

principalement d'hommes, ſeiournant ſeulement autant qu'Eumenesauccſafiot

te le peuſt atteindre, il tira droit à Samos. Incontinent que les Rhodiens eurent

receu les nouuelles de ceſte perte, ils furent tout en vn coup eſpouuantez & contri

ſtez.Car outre la perte des vaiſſeaux & des ſoldats,ils auoiét perdu la fleur &laforce

de leurieuneſſe, d'autant que pluſieurs auoiétſuyui Pauſiſtratus à cauſe delautori

té qu'il auoit treſgrande à bon droit entre les ſiens. Mais le dueil ſe tourna encho

lere de ce qu'ils auoient eſté ſurpris par ruſe, & meſme par vn de leurs citoyens.lls

enuoyerent donc incontinent dix nauires, & peu deiours apres dix autres encore

| ſous la conduite d'Eudamus, lequelils n'eſtimoient pareil à Pauſiſtratus,ésautres

perfections d'vn chef de guerre, mais bien pourtant plus ſongneux à ſe garder,que

il eſtoit moins auantageux en courage. Les Romains & le Roy Eumenes amiut

rent premierement àl'Iſle d'Erythree, où ayans ſeiourné vne nuict,ilsallerentàCo

ryque promontoire des Teiens. Et de là voulans paſſer és terres prochaines deSa

mos, n'attendans pas le leuer du ſoleil, dont les pilotes peuſſent remarquer#
temps il pourroit faire, ſe mirent en mer en aſſez douteuſe boraſque.Careuxeſtins

à mi chemin, le vent coſtier ſe tourna en droite Bize, & commencerentàeſtre di

uerſement tourmentez par les flots ſ'eſleuans ſur l'eau. Polyxenidas iugeant que

les ennemis iroient à Samos, pour ſeioindre à la flotte Rhodienne, partitd'Ephe

ſe, & s'arreſta premierement à Myonneſus : de là il paſſa à l'Iſle qu'on appelleMa

cris,afin de pouuoir donner à ſon auantage ſur quelques vnes des nauires quiſe

roient eſgarees, ou à la queue, lors que la flotte paſſeroit outre. Mais voyanttoute

la flotte eſparſe parlatempeſte, il penſadu premier coup auoir occaſion deſerutt

deſſus : toutesfois le vent ſe renforçant peu apres, & les flots s'eſleuansdeplus en

plus, il ſe retira enl'Iſle d'Ethalie,afin deſeietter le lédemain ſur les vaiſſeaux quand
ils tiendroient la haute mer, pour aller à Samos. La moindre partie des naufs Ro

maines arriuerent ſurle commencementde la nuict au port de Samos, qu'ils trou

uerentvuide. Le reſte de la flotteayant eſté tourmentee en pleine merlelongde h

nuict ſe retira au meſme port.Apres qu'on eut entendu des villageois que les#
- - ſeaux de
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ſeaux de l'ennemi eſtoient à Ethalie, on tint conſeil ſitout d'vn coup on deuroit

venir aux mains, ou ſi on deuoit attendre la flotte de Rhode. La choſe fut differee

(car ainſi fut auiſé) & paſſerent à Coryque,d'où ils eſtoient venus, Polyxenidas auſ

ſi ſ'eſtant pour neant arreſté en ce lieu, retourna à Epheſe. Les vaiſſeaux Romains

paſſerent alors à Samos, la mer eſtant deliure d'ennemis : auquel lieu la flotte Rho

dienne vint ſemblablement peu de iours apres, & partirent ſubitement, (ce qui fai

ſoit cognoiſtre qu'on attendoit autre choſe)tenans la route d'Epheſe, pour venir

aux mains auecl'ennemi,en vn combat naual : ou bié,ſil'énemi refuſoit la lice,pren

dre cela comme vne confeſſion de puſillanimité. Ce qui eſtoit de grand poids pour

le regard des communautez voiſines. Ils ſe tinrent contre la bouchedu haure,ay

ans dreſſé le front de leurs nauires droit contr'eux : mais voyans que perſonne ne

ſortoit, ils ſeparerent l'armee, dont vne partie ſe tint ſur eauaux ancres, ſur le port

de l'ennemiil'autre partie mit bas en terre vn nombre de ſoldats, ſur leſquels An

dronicus Macedonien,(qui eſtoit à la garde d'Épheſe) fit vne ſaillie, comme ils em

menoient du butin à foiſon, comme ainſi ſoit qu'ils euſſent ſaccagé bien au large la

contree des ennemis, & ſe fuſſent ia approchez des murailles d'Epheſe. Iceluy les

ayant deſpouillez d'vne grande partie de leur butin,les rechaſſa vers lamer dedans

leurs nauires. Le lendemain les Romains mirent embuſches preſques au milieu du

chemin. Et afin d'attirer le Macedonien hors la ville, les Romains prirent le chemin

dicelle marchans en ordre de guerre. mais perſonne n'ayant oſé ſortir pour le ſou

pçon qu'on eut de l'embuſche,les Romains retournerét à leurs vaiſſeaux: & voyans

quel'ennemi fuyoit la touche tant par terre que par mer, ils ſ'en retournerent à Sa

mos,d'où ils eſtoient venus.De ce lieu le Preteur enuoya deux galeres Rhodiennes à

trois pour banc,auec Epicrates general des Rhodiens pour defendre l'eſtroit de Ce

phalenie. Vn certain Hybriſtas Lacedemonienbrigandoit en ce quartier la,auec la

ieuneſſe des Cephaleniens, tellement que ceſte mer eſtoit fermee pour les nauires

allantes& reuenantes d'Italie. Epicrates récontra Lu. AEmilius Regillus ſuccedant à

l'Amirauté. Iceluyayant entédu la desfaite des Rhodiés, quoy qu'il n'euſt que deux

galeaces à cinq pour banc remena auec ſoy en Aſie Epicrates auec quatre nauires.

Les nauires deſcouuertes des Atheniens les accompagnerent auſſi.Il paſſa par la mer

Egee.Timaſicrates Rhodiévint là de Samos de nuict auecdeux galeres à quatre pour

banc,lequel fut conduit à AEmilius,& luy fit entendre qu'ileſtoit enuoyé pourtenir

bon en ceſte coſte marine inquietee ſans ceſſe par les courſes que faiſoient fort ſou

uent les vaiſſeaux du Roy, de l'Helleſponte & d'Abydus, ſur les nauires de charge.

Liuius enuoya les deux Rhodiénes à quatre pour banc au deuant d'AEmilius, qui

trauerſoit de Chios à Samos.Pareillemêt le Roy Eumenes vint au deuant deluyauec

deux à cinq pour bâc. AEmilius eſtât arriué à Samos, & ayât receul'armee des mains

de Liuius (apres le ſacrifice fait ſolennellement ſelon la couſtume)tint côſeil. Ca Li

uius requis de dire le premier ſon auis, dit queperſonne ne luy ſçauroitdonner plus

fidele côſeil,que celuy qui conſeilleroit à autruy de faire ce que luy meſme euſt fait,

eſtant en meſme place.Qu'ilauoit arreſté d'aller à Epheſe auec toute ſon armee, &

mener auecſoy des vaiſſeaux de charge pour les combler de grauier,& les enfoncer

à labouche du port.Que ceſte†eſtoit moins mal-aiſee, d'autant que ceſte

gorge eſt longue & eſtroite & pleine de vaſes.Par ce moyen il euſt empeſchél'en

nemi de ſe ſeruir de lamer,& euſt rendu ſa flotte inutile.Ceſt auis ne fut trouué bon

de perſonne.Le Roy Eumenes luy demanda qu'ilauiendroit apres que ceſte ouuer

ture de mer auroit eſtébouchee， ſ'ils s'eniroient de là auec leur flotte deliure, pour

donner ſecours aux aſſociez, & frayeur aux ennemis ? ou ſ'ils ne laiſſeroient dete

nirle port aſſiegé auec toute leur flotte Car ſ'ils ſe departoient, qui douteroit que

----
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les ennemis ne tiraſſent hors ces fardeaux enfoncez : & qu'ils n'ouuriſſent leur port

plus aiſement qu'on ne le fermeroit Que ſ'il faut demeurer, qu'eſt il beſoin defet

· mer le portº Mais au contraire ceux d'Epheſe eſtans enſeureté de leur part, &ayans

leur ville treſ-opulente & fournie de toutes choſes du coſté de l'Aſie paſſeroient

leſté en repos:au lieu que les Romains ſeroiét expoſez à la merci des vagues&tem.

peſtes au milieu de la mer, & ſeroient ordinairement en garde, deſpourueus de

tout, eſtans plus liez & empeſchez de pouuoir faire ce qui eſt de neceſlaire, que de

tenir l'ennemi enfermé . Èudamus Amiral de Rhode monſtra pluſtoſt que ceſt

auis luy deſplaiſoit, qu'il ne declara quelle eſtoit ſon opinion.Epicrates Rhodien

opina qu'il falloit pour le preſent laiſſer Epheſe, & enuoyer partie des vaiſſeauxau

pays de Lycie pouraſſocier Patara ville capitale de ceſte nation : remonſtrant que

' cela ſeruiroit à deux choſes de grand poids. Aſçauoir que les Rhodiens pour

roient vaquer entierement & de toutes leurs forces à faire laguerre contre An

tiochus, voyant tout paiſible à l'enuiron de leur Iſle, & que l'armee nauale qu'on

dreſſoit en Lycie, pourroit eſtre renfermee & empeſchee de ſe ioindre à Polyxeni

das Ceſt auis fut principalement peſé& ſuyui.toutesfois il fut trouuébon queRe

gillus allaſt auec toute ſa flotte ſe preſenter iuſques ſur le port d'Epheſe pourdon

ner la peur aux ennemis. Ca. Liuius fut enuoyé en Lycie auec deux galeaces Ro

maines à cinq pour banc, & cinq Rhodiennes à quatre, & deux Smyrneennesdeſ.

COllUlCTUCS .† fut enioint d'aller premierement à Rhode, & communiquer

auec eux tous les conſeils. Les communautez parmi leſquelles il paſſa, commeMi

lete, Mynde, Halicarnaſſe,Cnide, Coos, firent volontairement ce quileurfuten

ioint. Eſtant arriué à Rhode il declara aux Rhodiens la fin pour laquelleil eſtoit

| enuoyé,& leur en demanda auis. Ils trouuerent bon ce deſſein : tellement quayant

pris trois galeres à quatre pour banc auec la flotte qu'il auoit, il vogua versPatata.

Du commencement vnvent à gré les menoit à la ville, & eſperoient de pouuoir

al1311CCſ quelque choſe en donnant les affres ſoudainnes aux habitans.Maislevent

s'eſtant tourné,les vagues de la mer commencerent à ſe hauſſer. Neantmoins ils

firent tant à force d'auirons qu'ils prirent terre: mais il n'yauoit lieu autour de la

ville où les nauires peuſſent eſtre en ſeureté : & n'eſtoit poſſible qu'elles ſetinſent

· en mer deuant le port des ennemis, eſtans les flots ainſi courroucez,&lanuictpro

chaine. Paſſans donc outre & pres des murailles,ils tirerent au port de Phenicon

te diſtant de la ville moins de deux mille pas : lequel eſtoit ſeur pour lesvaiſſeaux

du coſté de la mer, combien qu'au deſſus il y euſt des hautes roches, dont ceuxde

la ville ſe ſaiſirent promptement àl'aide des ſoldats du Roy qu'ils auoient en gar

| niſon. Contre leſquels C.Liuius enuoya le ſecours qu'il auoit des Iſſeens les plus

deliberez de la ieuneſſe de Smyrne, quoy que les lieux fuſſent raboteux & fiſº

cheux à la ſortie. Iceux ſouſtinrent durant† commencement ſe faiſoient pc

| tites eſcarmouches, pluſtoſt qu'vne droite bataille, eſtans aſſaillis d'armesdeiect,
& de petit nombred'hommes: mais depuis qu'vne grand' troupe s'eſpanchade la

ville,& que toute la multitude meſmey fut accourue, Liuius eut peurque cº
qu'ilauoit enuoyez ne fuſſent enclos : ioinét qu'il y auoit meſme dangerdu coſté

de laterre pour les vaiſſeaux.A ceſte occaſion il fit ſortir pour combatre non ſeule

ment les ſoldats, mais les mariniers & rameurs armez de tout ce qu'vn chacunpou

uoit. Il y eut auſſi en ceſt endroit vne rencontre douteuſe:& non ſeuleméty demeu

rerent des ſoldats communs, mais meſme Lu. Apuſtius mourut en ceſte ſoudaine

eſcarmouche. En fin les Lyciens furent§ mis en fuite& rechaſſez enleur

ville.Les Romains auſſi retournerent dedans leurs nauires, remportans vne victoire

ſanglante. . - -

IL sallerent
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ILs allerent de là augolphe deThemiſſus, quitouche d'vn coſté à la Carie, &

de l'autre à la Lycie & l'eſpoir de plus ſ'attaquer à Patara eſtant mis bas,les Rhodiens

furentrenuoyez chez eux.Liuius coſtoyant l'Aſie trauerſa en Grece:affin de paſſer en

Italie apres auoir parlé aux Scipions eſtans pour lors autour de Thcſſalie. ÀEmilius

entendant que le deſſeing de Lycie eſtoit quitté,&que Liuius ſ'en eſtoit allé en Italie,

luy meſme(ayantpareillement eſté repouſſé d'Epheſe ſans que ſon entrepriſe reuſſiſt

à cauſe de la tourmente) reuint à Samos : & penſant que c'eſtoit vngrand deshon
ncur de ſ'eſtre pour neant pris à Patara, delibcra dyaller auec toute ſa flotte, & d'aſ--

ſaillir la ville à toute reſte. Paſſant le long de Milete, & de toute ceſte coſte d'aſ

ſociez, ils deſmonterent au golphe de Bargila pres Iaſus.La ville eſtoit tenue par la

garniſon du Roy mais le pays d'alentour fut ſaccagé hoſtilement par les Romains.
Depuis enuoyant gens pour ſonder les cueurs des principaux &magiſtrats, ſoubs

l'vmbre de parlementer, &ayant eu reſponce que rien n'eſtoit en leur puiſſance, il

mena ſon armee pour battre la ville. Ilyauoit des bannis de Iaſus auec† Romains,

leſquels prioient inceſſamment les Rhodiens qu'ils ne laiſſaſſent ruiner vne ville

prochaine d'eux, & de leur ſang, qui meſme ne les auoit offenſé aucunement:

qu'ils n'eſtoient banniz hors leur pays pourautre cauſe, ſinon pourauoir tenu la foy

aux Romainsique ceux qui ſont en la ville,ſont detenuzauec la meſme violence des

gens du Roy,qu'eſt celle,par laquelle eux ſont chaſſez hors.Que tous les Iaſiens ſont

de meſme volonté, de ſe mettre hors de la ſeruitude du Roy. Les Rhodiens induits

parleurs prieres prirent mcſmc le Roy Eumenes aueceux,& en ramenteuant la pro

| chaineté de ſang qui eſtoit entr'eux, & deplorans l'eſtat de ceſteville aſſiegee parla

arniſon du Roy, gagnerent tant qu'elle ne fut aſſiegee des Romains. Partans donc

de là & coſtoyans la marine d'Aſie en toute paix,ils arriuerent à Loryma, qui eſt vn

portvis à vis deRhode.Là ſe leuavn propos entre les Tribûs de ſoldats,qui du com

| menccment fut ſecret, maisvint depuis iuſques aux oreilles d'AEmilius : à ſçauoir

que la flotte ſe menoit loin d'Epheſe,ou elle deuoit faire guerre : affin que l'ennemy

laiſſé à dos, peuſt à ſon plaiſir faire tout ce quc bon luy ſembleroit ſur les villes pro

| chaines des alliez.AEmilius fut cſmeu de cela,& ayant appellé les Rhodiens, leur de

manda ſi toute la flotte Romaine pouuoit bien tenir au port de Patara. Leſquels

ayans reſpondu que non,ilprit de§ occaſion de ne paſſer plus outre : dont il ramc

| naſes vaiſſeaux à Samos. - -

- A v meſme tempsSeleucus fils d'Antiochus ayant tenu ſon armee au pays

d'Eolide tout le long de l'yuer, en donnant ſecours à ſes aſſociez,& en fourrageant

ceux qu'il ne pouuoit faire entrer en aſſociation auec luy , delibera de paſſer

ſur le pays d'Eumenes, cependant queluy eſtoit loin de chez luy à battre les villes

maritimes de Lycie auec les Romains & Rhodiens. Ilapprocha premierement de

Elea aucc contenance d'cnnemy,& de là laiſſant le ſiege de la ville, apresauoir four

ragé les champs d'alentour, mena ſes gens pour battre Pergame ville capitale & for

tereſſe de tout le royaume. Du commencement Attalus agaçoit pluſtoſt qu'il ne
ſouſtenoitl'ennemy,ayant mis gardes deuant la ville, & faiſant courſes de§

cheurs & ſoldats legers. Mais en fin ayant cognu parl'experience de legeres eſcar

mouches, qu'il n'eſtoit egal àluy en aucune partie de ſes forces, il ſe retira dedans

la ville,qui commenca d'eſtre aſſiegee. Preſque au meſme temps Antiochus par

tit d'Apamea : lequel ſe campa premierement à Sardes, & depuis paſſa ſon eſté non

loin du camp de Seleucus, eſtant campé pres la ſource du fleuue Caicus, auecvne

grande armee mcſlee de diuerſes nations. Il eſtoit fort redouté à cauſe de quatre

mille Gaulois qu'il auoit à gages : leſqucls il enuoya çà & là pour entierement don

ner le gaſtau pays de Pergame, ayant meſlé quelques autres ſoldats auec eux. Ce

Q 9
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qu'eſtant rapporté à Samos, Eumenes eſtant diſtrait premierement parlaguerre

qui ſ'addreſſoit àluy, prit la routte d'Elea auec ſa flotte : auquellieu ayant trouué

gens de cheual preſts, & gens à piedbien deliberez, arriua à Pergame ſoubs l'eſcorte

qu'ils luy firent, auant que les ennemis enſentiſſent rien ou ſ'en remuaſſent. Derc

chef commencerent à eſtre faites legeres courſes & eſcarmouches, d'autant qu'à

la verité Eumenes ne ſe vouloithazarder àl'auanture d'vne ſeule iournee Peu de

iours apres la flotte Romaine & Rhodienne vint de Samos à Elea, pour donner ſe.

| cours au Roy. Mais Antiochus ayant nouuelle de leur venue, & de ce qu'ils

auoient pris terre à Elea, & quetant de nauires ſ'eſtoient aſſemblees envn: & dau.

trepart entendant au meſme temps que le Conſul eſtoit ia en Macedoine auccſon

armee, &quelon faiſoit appreſt des choſes neceffaires pour le paſſage del'Helleſ

ponte:iladuiſà qu'il eſtoit temps detraiter dela paix, auant qu'eſtre preſſé parteme
&par mer tout en vn coup. Pourtant il prit vn certain tertre ioignant Elea pour

ſ'y camper,ou ayant laiſſé toutes les forces à pied, il deſcendit en la plaine, preſque

ſoubs les murailles d'Eleaauec ſa caualerie d'enuiron ſix mille cheuaucheurs : &en

uoyavn heraut à AEmilius,luy faiſant ſçauoir qu'il vouloit entendre à la paix. AE

milius fit venir Eumenes de Pergame, & tint conſeil auecluy & auec les Rhodieſis

Les Rhodiens ne reiettoient point la paix. Eumenes diſoit que ce n'eſtoit honneur

de parler de la paix en ce temps : & que la guerre ne pourroit eſtre miſe à fin. Car

(diſoit il)nous eſtans enfermez & comme aſſiegez dedans des murailles, comment

receurons-nous certaines conditions de paix à noſtre honneur ? Qui tiendra pour

ferme ceſte paix que nous aurons faite ſans le Conſul, ſans l'authorité du Senat, &

ſans le mandement du peuple Romain : Car iete demande, quand tu auras faitla

paix, retourneras-tu incontinent en Italie ? Emmeneras tu ton armee de mer&de

terre ou ſitu attendras ce qu'il plaira au Conſul d'ordonner ſur cela ? quelenſera

l'aduis du Senat qu'eſt-ce que † peuple en ordonnera， Reſte donc que tu demeu

res en Aſie, & tes armees retournent au camp pour paſſer l'hyuer pour eſpuiſerles

alliez à force de leur fournir viures, ce pendant meſme qu'ils ne feront plus laguer

re. En apres que nous recommencions la guerre tout de nouueau, ſi ceux qui ont

l'authorité en ſontd'aduis，Encore que nous puiſſions auecl'ayde des Dieuxmettre

fin à la guerre deuant l'hyuer, pourueu que nous ne nous refroidiſſions pointpar

dilayer.Ceſt aduis fut ſuyui, & fut reſpondu à Antiochus qu'il n'eſtoit poſſible de

traitter de la paix auant la venue du Conſul. Antiochus ayant pour neant taſché

d'auoir la paix, apres auoir premierement donné le gaſt aux terres des Elecns, puis

apres des Pergameens, laiſſant là ſon fils Seleucus ſe retira à Adramytteum, feſtant

fait chemin hoſtilement Or Adramytteum eſt vn terroir opulent, appcllécampa

gne de Thebes, & remarqué en la poeſie d'Homere Et de fait en aucun autrelieu

d'Aſie les ſoldats du Roy ne gaignerent plus grand butin. AEmilius & Eumcnes

vinrent là meſme auecleurs nauires,affin #

ils feirent venir d'Achaie à Elea mille pietons auec cent cheuaucheurs auſquclstous

commandoit Diophanes Leſquels ſortiz de leurs nauires furent conduits àPergame

durant la nuit par ceux qu'Attalus auoit enuoyez au deuant C'eſtoiét tous vicuxſol.

dats bien entendus enguerre,& leur capitaine auoit appris ſous Philopœmen grand

gucrrier entre tous les Grecs de ce temps la :† prinrent deux iours pourlere

pos des hommes & des cheuaux, & pourviſiterles gardes des ennemis : affindeco

gnoiſtre en quels temps & lieux ils approchoient, & ſe retiroient. Les gens du Roy

venoient preſques iuſques au pied de la colline, ſur laquelle eſt ſituee la ville Parce

moyen il eſtoit libre dc fourrager par derriere ſans qu'aucun ſortiſt de la ville pour

lācer ſeulemét des dards deloin dans les gardes des ennemis Apres qu'eſtás vnefois

- prcſſez

e defendre la ville.Durãt le meſmetemps -
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† de crainteils ſe furent enfermez dans leurs murailles, ils commencerent à

es meſpriſer:dont auint que les gens du Roy en furent renduz nonchalans. La plus

grand part auoit chcuaux ſans ſelle & ſans bride : & peu d'entr'eux demeuroient
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· auec les armes, & en ordonnance : les autres ſ'eſtoient eſpandus de tous coſtez par

my la campagne : dont vne partie ſ'eſtoit addonnee à ieux & à laſciueté, comme

fait ordinairement la ieuneſſe l'autre partie viuoit en lvmbre : quelques vns meſme

dormoient cachez. Diophanes remarquant ces choſes du plus haut endroit de

la ville de Pergame, commanda à ſes gens de prendre les armes, & ſe tenir preſts à

la porte : & allaluy-meſme trouuer Attalus, auquel il dit qu'il eſtoit en delibera
tion de taſter le corps de garde des§ luy permettoit cela malvolon

tiers, voyant que cent cheuaux auroient à combatre contre trois cens, & millc pie- .

tons aucc quatre mille. Eſtant toutesfois ſorty de la ville il ſ'arreſta non loin du

corps de garde des ennemis, attendant la commodité & occaſion propre. Ceux de

Pergame iugeoient cela pluſtoſt vne folie qu'vne hardieſſe. Les ennemis d'autre

part ſ'eſtans vn peu tournez vers eux, & ne voyans rien remuer, ne changerent

rien de leur nonchalance accouſtumce:mais, qui plus eſt, ſe mocquoyent du petit

nombre qu'ils eſtoient, Diophanes retint quelque temps les ſiens tous quois,

comme ſ'ils fuſſent ſeulement ſortis pour regarder : mais quand il eut veu les en

nemis ſe deſbander hors leurs rengs, il commandaà ſes§ pied de le ſuiure : &

marchant le premier entre les chcuaucheurs courut aucc ſa compagnie à toutere

ſte, & auecvngrand cry eſleué hautement parles gens de pied & de cheual enſem

ble,ſe rua ſur le corps de garde des ennemis, qui n'y penſoient pas. Les hommes

n'cn furent pas ſeulement cſpouuantez, mais auſſi les cheuaux : qui ayans rompu

leurs attaches, firent vn grand effroy & eſmeuteau milieu des leurs. Petit nombre

de cheuaux ſe tenoient arreſtez ſans auoir peur : leſquels toutesfois on ne pouuoit

aiſement ny ſeller,ny brider,ny möterqui meſme apporterent beaucoup plus gran

| defiayeur aux Achaiens, qu'il ne conuenoit† petit nombre qu'ils eſtoient:
| & quant aux gens de pied qui eſtoient en ordre & appareillez, ils # ietterent ſur

ceux qui eſtoient eſpars,ſans penſerà cux, eſtans preſque à demy endormis. Il ſe fit

grand meurtre & tuerie par toute la campagne. Diophanes ayant ſuyui les fuyars

autant qu'ille peut ſeurement faire, retourna pour§ la ville:ayant acquis vn

grand honneur à la nation des Achaiens. Car non ſeulemcnt les hommes, mais

auſſiles femmes les auoient regardez de loin de deſſus les murailles de Pergame.

Le lendemain les corps de garde du Roy furent mieux dreſſez,& ordonnez, à cinq

cens pas plus loin dc la ville. Les Achaiens auſſi ſauancerent en meſme temps preſ

que & en meſme lieu.Ils attendirent de part & d'autre par pluſieurs heures, eſtásten

duztout ainſi que ſil'effort ſe fuſt deu§ tout ſur l'heure.Apres qu'enuiron ſo

leil couchant le temps fut de retournerau camp, ceux du Roy commcncerent à ſ'en

aller en bande pluſtoſt dreſſee pour ſe mettre en chemin, que pour combattre,

Diophanes ſe tint quoy durant qu'ils eſtoient en vcue : mais depuis il donna ſur l'ar

rieregarde,aucc pareille furie que le iour prcccdent&les mit derechefentel effroy&

trouble, que lors qu'on leur donnoit ſur la queue, perſonne d'eux ne ſarreſta pour

combatre,ains furent chaſſez dedans leur campauec eſpouuantement ſans tenir or

dre de bataille.Ceſte hardieſſe des Achaicns contraignitSeleucus à leuer le camp de

la contrce dePergame.Antiochus ayant entédu que lesRomains & Eumcnes eſtoiét

venuz à la defenſe d'Adramitteû,nc fattaqua pas à la ville:mais ſaccagea le† ayS.

Quoy fait il cóbatit Perea Colonie desMityleneens,Cotton,Corylene,Aphrodyſia

de,& Orenc furent priſes du premier aſſault & de là reuint à Sardes par Thyatire.Se
-

»* - -
- -

leucus demeurât ſur la coſte marine,ſeruoit à effrayer les vns,& à defendre les autres.
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La flotte Romaineretourna auec Eumenes & les Rhodiens premierement à Mi

tylene:& delà à Elea, d'ou elle eſtoit partie:&tenans la route de Phocea vinrentà

l'Iſle de Bachium au deſſus de Phocea Étayant pillé hoſtilement les temples&ima

ges eſquelles ils n'auoient mis la main au† dont ceſte Iſle eſtoit magni

fiquement reparee, ils paſſerent iuſques àlaville qu'ils battirent, ayans diuiſé leur

camp en trois parties & voyans qu'elle ne pouuoit eſtre priſe ſans engins de guerre,

armes & eſchelles:& d'auantage, que trois mille hommesenuoyez par Antiochus

eſtoiententrez dans la ville pour la defendre, ils quitterent incontinent le ſiege, &

retirerent leur flotte dedans l'Iſle : ſans auoir fait autre choſe que ſaccager le terroir

| d'entour la ville. . -

| CEs choſes faites, ilfut trouuébon qu'Eumenes ſ'en allaſt chez ſoy, pour

† au Conſul & à ſon armee les choſes neceſſaires pour le paſſage de l'Hel

leſponte : & quela flotte Romaine & Rhodienne retournaſt à Samos : & fy tinſt

† guetter que Polyxenidas ne ſe remuaſt d'Epheſe. Le Roy retourna à Elea, &

es Romains & Rhodiens retournerent à Samos, ou deceda M. AEmilius frere du

Preteur. Apres luy auoir fait les obſeques, les Rhodiens auectreze nauires des

leurs, &vne galeace de Coos à cinq pour banc, &vne autre Gnidienne allerentà

Rhodepour ſ'y tenir & faire teſte à la flotte qu'on diſoitvenir deSyrie. Deuxiours

auant qu'Eudamusvint deSamos auec ſa flotte,les treze nauiresRhodiennes auoient

eſté enuoyees ſoubs la conduitte de Pamphilidas contre ceſte flotte Syrienne

leſquels ayans pris auec ſoy quatre autres nauires eſtans à la garde de Carie, de

liurerent du ſiege Dedala, & quelques autres petits forts que les gens duRoybat

toient. Ontrouuabon qu'Eudamus ſortiſtincontinent : & à la flotte qu'ils auoient

furent encore adiouſtees ſix nauires deſcouuertes. Eſtant party, il ſe haſta autant

qu'illuyfut poſſible, & arriua au port de Megiſte, où il atteignit ceux quieſtoient

partiz deuant:& delà venans envne bande à Phaſelide, ils iugerent qu'il ſeroitbon

dattendrel'ennemy en ce lieu.Phaſelide eſt ſur le confin de Lycie & Pamphylicfort

auanceeenmer; de ſorte que c'eſt la premiere terre qui ſe voye en venant de Cite

à Rhode, & deſcouure les nauires de loin. Ce lieu fut choiſi pour eſtre principale

ment à la récontre de la flotte des ennemis.Mais le lieu eſtant malſain,& la ſaiſonde

l'annee mal propre (car c'eſtoit enuiron le milieu de l'eſté) ioinct la mauuaiſeſen

teur à eux nonaccouſtumee, pluſieurs maladies, auſquelles ils n'auoient preucuſe

fourrerent partout communément,& principalemét entre les mariniers & depeur

de ceſte peſte,ils partirent de là:& paſſans outre legolphe de Pamphylie,aborderent

pres le fleuue d'Eurymedon,où ils entendirent des Aſpendiens, que l'ennemycſtoit
ia pres Sida.Ceux du Royauoientcommencé à voguerplus tard au temps desvents

appelez Eteſiens,dont le temps eſt certain,comme de ceux qu'on appelle Fauonicnt.
N

Eteſiens c.

.†Ily auoit trente deux Rhodiennes à quatre pour banc, & quatre à trois.La flottedu

pº§ roy eſtoit de trenteſept vaiſſeaux de grand qualibre : entre leſquelles eſtoienttiois
| tous les ans

§fgrandes galeaces à ſept pour banc, & quatre à ſix : & outre celles-laily enauoit dix

†" à trois pour banc. Ils cognurent auſſi parle moyen d'vne ſentinelle, quelesenne

† mis cſtoient preſts de là. Les deux flottes ſortirent du port le lendemain deslema

#tin, comme pour combatre ce meſme iour. Les Rhodiens ayans paſſélecapqui

§ , ſauance en mer pres de Sida, furent incontinent apperceuz parles cnnemis, & cux

†lesapperceurent Annibal commandoit àl'aile gauche de larmee du Roy: laquck

º le aile auoit la haute mer à flanc. Apollonius, l'vn de ſes courtiſans, conduiſoit

laile droite, & ia auoient dreſſé leurs nauires en front Les Rhodiens venoientà

longue file : la premiere eſtoit la generale d'Eudamus, Chariclitus eſtoit au derrie

| re, Pamphilidas conduiſoit le milieu. Apres qu'Eudamus eut veul'armee desen

+ - · nemis
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nemis dreſſee & appreſtee pour chocquer, il ſe mit auſſi en haute mer, comman

dant aux ſuiuantes qu'elles gardaſſent leurs rangs,& ſe diſpoſaſſent à faire front con
tre les aduerſaires. Cela fit vn trouble des le commencement. Car il n'eſtoit pas en

core ſiauant en mer que toutes les nauires ſepcuſſent dreſſerainſi le long de# tcrrc:

& luy ſe haſtant auec cinq vaiſſeauxſeuls, rencontla Annibal. Les autres ne le ſui

uoient pas, pource qu'on leur auoit enioint de ſe renger en faiſant front. Larriere

arde n'auoit point de lieu vers la terre, & ainſi qu'eux eſtoient troublez entr'eux,

§ ia en l'aile droite à l'encontre d'Annibal : mais tout en vn

inſtant les Rhodiens perdirent toute peur,tant à cauſe de la bonté de leurs vaiſſeaux

que de l'vſage qu'ils auoient au fait de la marine. Carles nauires voguantes haſtiuc

ment en haute mer, laiſſerent lieu apres ſoy, chacune à ſa ſuyuante, le long de la

terre : & ſi quelcune d'elles donnoit de l'eſperon contre quelcune de l'ennemy,

ellebriſoit la proue, ou froiſſoit les auirons : oupaſſant outre entre les rengs, ſans

eſtre endommagee, ſe tournoit contre la pouppe. Ce fut vn effroy non petit de ce

que la grandegaleace à ſept pour banc fut§ d'vn ſeul coup par vne Rho

dienne beaucoup moindre : pourtantil n'y auoit point de doute que l'aile droite

de l'ennemy ne fut preſte à prendre la fuite. Annibal preſſoit ſur tous Eudamus en

haute mer par le nombre de ſes vaiſſeaux , lequel Eudamus ſurmontoit de beau

coup tous† autres:& pour certain ill'euſt enfermé, ſi le ſignal n'euſt eſté donné

de la generalle, auquel ſignal la couſtume eſtoit de reioindre en vn la flotte cſpar

ſe.Car lors toutes cclles dcl'aile droite, qui eſtoient victorieuſes ſe haſterent pour

donner ſecours à leurs gens.Lors Annibal & les autres eſtans autour de luy, prirent

la fuitte : & ne fut poſſible aux Rhodiens de le ſuiurc, à cauſe que leurs rameurs

eſtoient pour la plus partmal diſpoſez, &pource tant pluſtoſt laſſez. S'eſtans arre

ſtez en haute merpour prendre quelque viande & refection, Eudamus prit garde

que les ennemis emmenoient à vaiſſeaux ouuerts & à force§ vaiſ

ſeauxeſtroppiez & froiſſez,& vingt autres vn peu plus entiers,qui ſe retiroient : lors

faiſant faire ſilence, du plus haut de la capitaineſſe : Leuez-vous, dit il, & voyez

vne choſe plaiſante à regarder. Tous ſe leuerent : & conſiderans l'effroy & la fuitte

des ennemis preſque tous d'vne voix ſ'eſcrierent qu'il les falloit ſuyure. Le vaiſ

ſeau d'Eudamus eſtoit briſé en pluſieurs endroits pourtantil commanda à Pamphi

lidas & à Chariclitus de les ſuyure tant que leur ſeureté leur permettroit : & les ſuy

uirent durant quelquetemps: mais voyans qu'Annibalapprochoit de terre,& crai

gnans que le vent ne les enfermaſt en la coſte des ennemis,ils retournerent versEu

damus, & prirent & trainerent iuſques à Phaſelide la grande galeace à ſept pour

bancfrappee des la premiere rencontre : & retournerent à Rhodes, non tant ioyeux

de ceſte victoire,que blaſmans l'vn l'autre de ce que toute la flotte des ennemis n'a-

uoit eſté ſubmergee ou priſe, veu qu'on en auoit eu ſi bon moyen. Annibal pic

qué du malheur de ce ſeul combat n'oſoit pas meſme paſſer le long du riuage de

Lycie : quoy qu'il deſiraſt d'eſtre ioint incontinent auccl'ancienne flotte du Roy.

Mais pourl'empeſcher de ce faire, les Rhodiens enuoyerent Chariclitus auec vingt

nauires eſperonnees vers Patara & le port de Megiſte, commandans à Eudamus

deretournerà Samos vers les Romains, aucc ſept des plus grandes galeres de tou

te la flotte ſur laquelle ilauoit commandé, affin que partout le conſeil & authorité

qu'ilauoit,ilinduiſiſt lesRomains à battre la ville de Patara.Les Romains furêt gran

dement reſiouys,premierement du meſſage dc la victoire,puis apres de la venue des

Rhodiens.Et ſembloit bien que ſi les Rhodiens eſtoient† de ce penſement,

eux n'ayans autre empeſchement, rendroient aſſeurez les quartiers de laemer d'alé

tour. Mais eſtant Antiochus party de Sardes, les Romains les retinrent qu'ils ne ſe

QQ_q iij L
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| departiſſent de la garde d'Ionie & Eolide, de peur que les villes marines ne fuſſent .

ſurpriſes:& enuoyerent quatre nauires couuertes,à la flotte eſtant autour de Patara,

- ANT 1o cHvs ne recueilloit pas ſeulement les garniſons d'alentour deſoy,

maisauoitmeſme enuoyé à Pruſjas Roy de Bithynie ambaſſadeurs &lettres, blat

| mant les Romains d'eſtre paſſez en Aſie, &venans§ abolir tous les Royaumes,

afin qu'il n'y euſt en tout le m6de ſinon vn empire deRome: qu'ils cſtoient venuz à

| bout de Philippe & de Nabis : & luy eſtoitle troiſieſme à qui ils ſ'addreſſoient, &

paſſeroient outre,commevn embraſement continuel, ſelon que chacun ſeroit pro

| chain de celuy qui auroit eſté ruiné: qu'apres l'auoir deſconfit, ils ſ'auanceront en

Bithynie : attendu qu'Eumenes feſtoit rengé vers eux en ſeruitude volontaire

Pruſias fut touché de ces letres: mais celles que luy eſcriuitle ConſulScipio, &cn

| core plus celles de ſon frere Africanus, luy oſterent ce ſoupçon : lequel Africanus,

| (outre la couſtume perpetuelle du peuple Romain, d'accroiſtre la maieſté des Rois

leurs alliez par toutes ſortes d'honneurs ) alleguant les exemples de ceux deſ

| race, fittant que Pruſias taſcha à auoir ſon amitié Illuy eſcriuoit, qu'ayantreccu

| en ſa ſauuegarde de petits Roitelets en Eſpagne,illes auoit laiſſez Rois. Qu'ilna

| uoit pas ſeulement remis Maſſaniſſa en ſon royaume paternel, maisl'auoit eſtably

au royaume de Syphax, quil'auoit chaſſéauparauant. Et cſtoit non ſeulementle

| plus riche d'entre les Roys d'Afrique, mais auſſi puiſſant tant en maieſté qu'enfot

| ces, autant qu'aucun des Roys qui ſont en tout le monde.Que Philippe &Nabis

auoient eſté vaincuz en guerre par Ti. Quintius, & neantmoins auoicnt eſtélaiſſez

| en leurs royaumes : Que meſmel'an precedent on auoit quitté à Philippe le tri

but qu'il debuoit payer,& rendu ſon fils qu'on tenoit pour oſtage:& quclquescom

munautez hors le pays de Macedone l'auoient receu pour Roy, ſans que les chefs

Romains layent empeſché. Que Nabis euſt eſté honoré de meſme, ſi premiere

ment ſa folie, puis apres la tromperie des'AEtoliens ne l'euſſent perdu. Le courage

du Roy fut fort§ que Ca. Liuius, (qui auoit auparauant comman

dé ſur la flotte eſtant Preteur) fut venu vers luy ambaſſadeur de Rome : & luycut

remonſtré de combien l'eſpoir de la victoire eſtoit plus aſſeuré pour les Romains

que pour Antiochus, & combien les Romains eſtoient plus fermes & plus con

ſciencieux à entretenir l'amitié. Apres qu'Antiochus eut perdul'eſpoifdel'aſſocia

tion de Pruſias,il partit de Sardes pour aller à Epheſe viſiter ſa flotte, laquelle auoit

eſté dreſſee &appareilleeia durât quelques mois.ce qu'il fit plus pource qu'ilvoyoit

que ſon armee de terre ne pouuoit pas ſouſtenir la Romaine, nyles deux Scipion,

quiy commandoient, que pour auoir eſté onques heureux ſur mer : ou qu'il cuſt

grande & certaine eſperance del'eſtre alors. Toutesfois ſon eſperancc cſtoit adonc

fondee aucunement ſur ce qu'il auoit entendu que grande partie de la flotte Rho

dienne eſtoit autour de Patara,& que le Roy Eumencs eſtoit alléau deuant du Con

ſul en Hellcſponte auec toutes ſes nauires. Ilauoit auſſi le cueur enfiéen quelque

ſorte de ce que la flotte Rhodienne auoit eſté desfaite à Samos par§ Luy

fappuyant ſur cela, enuoya Polyxenidas aucc ſa flotte pour tenter la fortune

d'vn combat en quelque ſorte que ce fuſt, & luy en perſonne mena ſon armee
à Notium, qui eſt vne ville des Colophoniens prochaine de la mer, & cſlon

gnce enuiron deux mille pas de la vieille Colophone, laquclle ville il vouloit aſ

ſuiettir à ſoy,eſtant ſi presd'Ephcſe, qu'il ne faiſoit rien nyparterreny parmeſ,qui

ne fuſt à la veuc des Colophoniens, & incontinent parleur moyen notifié aux

Romains : faſſeurant qu'iceux ayans entendu le ſiege de ccſte ville, ne faudroient

de partir de Samos aucc leur flotte pour donner ſecours à leurs aſſociez : & que

Polyxenidas prendroit occaſion là deſſus d'exploiter ſon exccution. Pourtant
ilſe
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il ſe mit à batre la ville auec machines de guerre, & ayant conduit des tren

chees des deux coſtez egalement iuſques à la mer, il fit pres des murailles de part &

d'autre des mantelets & terraſſes,& fit iouer les beliers Les Colophoniens preſſez de

ces maux,enuoyerent leurs deputez à Samos vers Luc.AEmilius pour requerir hum

blement l'aide du Preteur & du peuple Romain.AEmilius eſtoit ennuyé d'auoir long

temps ſeiourné à Samos ſans rien faire,ne penſant rien moins que Polyxenidas (au

que ilauoit pour neant preſenté le combat par deux fois)vint à le receuoir,& repu

toit pour choſe honteuſe, que la flotte d'Eumenes aidaſt au Conſul à paſſer ſes le

gions en Aſie, & que luy fuſt attaché à ſecourir Colophone aſſiegee, dont l'iſſue

eſtoit incertaine. Eudamus Rhodien (quil'auoit retenu à Samos, lors qu'il deſiroit

fenaller en Helleſponte)& tous les autres le preſſoient remonſtrans combié il eſtoit

meilleur de deliurer les alliez du ſiege,de vaincre derechefla flotte ia vaincue, & ar
» - » b > -

racher d'entre les mains de l'ennemi la poſſeſſion de toute la mer,qu'en abandonnât

ſes alliez,& laiſſant l'Aſie à Antiochus, ſ'en aller par terre & parmer en Helleſponte

(où ily auroit aſſez de la flotte d'Eumenes)& quitter ſa part de la guerre.Eſtans par

tis deSamos pour querir des viures,d'autant que tous les leurs eſtoientia conſumez,

ils taſchoient à trauerſer à Chios, qui eſtoit le magazin des Romains, & le lieu où

tous les vaiſſeaux de charge enuoyez d'Italie dreſſoient leur courſe. Ayans tournoyé

du coſté de la ville,au derriere de l'Iſle qui eſt tourné au Septentrion de Chios & d'E-

rythra,& ſ'appreſtans de paſſer, le Preteur fut auerti par lettres que grande quantité

debledeſtoit venue d'Italie : & que les vaiſſeaux portans le vin auoient eſté retenus

parle mauuais temps.On luy rapporta ſemblablement que les Teiens auoient large

| ment fourni prouiſions à la flotte du Roy,& luy auoiét promis cinq mille vaiſſeaux

de vin. Il fit ſoudainement aller ſa flotte à Teos, ſe deſtournant de ſon droit

chemin,pour auec leur volonté ſe ſeruir de la prouiſion preparee aux ennemis,oules

tenir comme aduerſaires.Ayans dreſſé les prouesvers terre,ils apperceurent enuiron

uinze nauires pres de Myonneſus, que le Preteur reſolut de pourſuyure, eſtimant

† commencement qu'elles fuſſent de la flotte du Roy. Il fut cognu puis apres que

c'eſtoient brigantins & pataches d'eſcumeurs : leſqucls ayans ſaccagé toute la coſte

marine de Chios,ainſi qu'ils retournoient chargez de toute ſorte de butin,apperceu

rentla flotte en hautemer:à cauſe dequoy ils ſe mirent à fuir, Ils le gagnercnt de vi

ſteſſe auecleurs vaiſſeaux qui eſtoient plus legers, & meſme faits tout expres pource

meſtier.ioint qu'ils eſtoient plus prochains de terre.Pourtant auant que la flottevint

plus pres,ils ſ'enfuirét à Myonneſus,d'où le Preteur eſpcrât de les faire ſortir hors du

port,illes ſuyuit ſans qu'il cognuſt les lieux où il alloit.Myonncſus eſt vn ſurgidoir

entreTeos & Samos,& eſt vne mótagnette eſleuee en pointe& aigue par le haut qui

depuis le pied,qui eſt aſſez large,ſe vuide & eſtrecit iuſjs au haut, & du coſté de terre

ferme avne venue d'vn ſentier eſtroit:du coſté de la mer cſt fermee de rochers rógez

des vagues:de ſorte qu'en quelques lieux les rochers ſuſpédus en haut ſauancét plus

quene font les nauires au haure. Les nauires n'oſerent approcher dclà,de peur de ſe

mettre ſous les coups des pirates qui ſ'eſtoient perchez en ces rochcs haut eſleuccs,&

paſſerent le iour en ceſte ſorte. Finalement ſe departans de leur vaine entrepriſe en

uiron la nuict, le lendemain approcherent de Tcos : & ayans logé leurs nauires au

port de Geraſtique,qui eſt au§ de laville,le Preteur mit en terre,& enuoya ſes

ſoldats pour ſaccager le plat pays d'alentour de la ville. Les Teiens voyans ce ſacca

gement deuant leurs yeux, cnuoyerent vers le chef Romain leurs deputez vcſlus &

# à mode de ſupplians.Leſques excuſans leur communauté,& diſans n'auoir

fait ne dit choſe hoſtile contre les Romains, furent par luy conuaincus d'auoir aidé

de viures à l'armee des ennemis,& leur dit meſme la quantité du vin qu'ils auoient
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promis à Polyxenidas.Que ſ'ils en donnoient autant àl'armee Romaine,ilferoitre

tourner ſes ſoldats du pillage : autrementilles tiendroit pour ennemis. Les ambaſſa

| deurs ayans rapportévne ſi triſtc reſponſe , le peuple fut aſſemblé parle magiſtrat

| pour prendre auis ſur ce qui ſeroit bon de faire. Polyxenidas eſtant party de Colos

phone,yvint d'auanture auecla flotte du Roy,apres auoir entendu que les Romains

eſtoient ſortis de Samos.qui pourſuiuans les pirates eſtoientvenuziuſques à Myon

neſus:& apres auoir ſaccagé la contree desTeiens auoient arreſté leurs vaiſſeauxau

port de Geraſtique. Il mouillales ancres envn port caché d'vne iſle appeleeMacris

parles nautonniers, eſpiant de ce lieu prochain ce que feroient les ennemis.Il eut du

commencement grand'eſperance de deſconfirel'armce Romaine, commeil auoit

fait la Rhodienne pres Samos,lors qu'il ſe ſaiſit de l'entree du port.De fait la nature
du lieu n'eſt pas beaucoup diuerſe. Car le port eſt tellemêt fermé de deux ſurgidoirs

ſ'auançansl'vn pres del'autre, qu'à grand peine deux nauires en peuuent ſortir en
ſemble. Polyxenidas propoſoit de ſe ſaiſir§ nuit de ce deſtroit, ordonnantdixg

leres à chaſque coſté du ſurgidoir, pour battre les flancs de celles des ennemis,

quand elles ſortiroient:&(comme ilauoit fait à Panorme) mettre ſes ſoldatsàbord,

pour preſſer les ennemis en vn meſme temps par terre & par mer. Et n'euſt eſtéce

deſſein ſans ſortir effect,ſiles Romains n'euſſenttrouué meilleur de paſſer auectous

leurs vaiſſeaux au port qui eſt deuant la ville, apres que les Teicns curent promis de

faire ce qui leur eſtoit enioint. On dit auſſi qu'Eudamus Rhodienauoit monſtréle

default de ceſt autre port : eſtant auenu d'auanture qu'en ceſte entree eſtroittedeux

nauires auoient rompu leurs auirons entremeſlezles vns parmy les autres : & cntic

autres choſes, cecy auſſieſmcut le Preteur pour faire changer de lieu à ſa fiotte, que

du coſté deterre ilyauoit meſme däger, à cauſe qu'Antiochus n'eſtoit pas câpélon

de là.Apres que la flotte fut conduitte àla ville,les ſoldats &mariniers ſortirentſans

que perſonne en ſçeuſt rien,pour deſpartir des viures,&principalement duvinſelon

lcs nauires. Lors d'auanture enuiron midy fut mené vers le Preteur vncertainvilla

geois, rapportant qu'il y auoit ia deux iours qu'vne armce eſtoit arreſteepres de

l'Iſle Macris,& qu'il n'y auoitgueres qu'on auoitveu des nauires ſe remuer, comme

pour partir. Le Preteur eſmeu de ceſte venue ſoudaine, commandaaux trompettes

de ſonner,& faire ſçauoir que ceux qui eſtoient eſpars aux champs euſſentàrcuenir

& enuoya les Tribuns en la ville pour faire retirer§ ſoldats & nautóniers dedâs les

vaiſſeaux.Ily eut vn effroy tel qu'en vn feu ſoudain,ou en vne ville priſe.lesvnscou

| roiét à la ville pour rappeler leurs cópagnós:les autres couroiét de# ville esnauires,

| ſans ſçauoir qui cómandoit, à cauſe du grand bruit qui ſe faiſoit , & pourleſondes

trópcttes:toutesfois ils ſe trouuerent vers les nauires.Le trouble eſtoittel qu'àprint

pouuoit chacürecognoiſtre ou aborder la ſiéne & ne ſe fuſt paſſé ceſt effroyſansdi

gertant en mer qu'enterre,ſiAEmilius n'euſt ordôné à chacun ce qu'il deuoitfire,&

ne fuſt ſortyle premier en haute mer, ou receuât chaſque vaiſſeau ſelon qu'ilſiiuoit

| cn ordrc,ne les euſt régé en frót: & ſi Eudamus auecla flotte Rhodiéne ne ſe fuſtaf

rcſté à terre,affin de faire embarquer les ſoldats ſans eſmeute,& ſortir chaquenauire
ſelon qu'elle ſeroit preſte.Par ce moyen les premieres ſe rengerent en la preſence du

Preteur. Les Rhodiens auſſi eſtoient à la queue:tellement que l'armce dreſſeeſemit

| en haute mer, comme ſi ia celle du Roy ſe fuſt monſtrce. Ils eſtoient entreMyon

neſus & Coryquc lors qu'ils veirent l'enncmy.L'armee du Royvenoitd'autrepartà

longuc file: dont les nauires cſtoient rengees& marchantes deux à deux, ſeſtendits

tellement vers l'aile gauche,qu'elle pouuoit clorre& enuironnerl'aile droite desR0

mains Eudamus,qui conduiſoit larriere garde,ayant apperceu cela, & voyansque

les Romains ne pouuoient egaler la leur à celle de l'ennemy, & qu'ilyauoitſeule
- IllCIlt
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| ment ce poinct, qu'ils ne pouuoient eſtre enclos par l'aile doite, haſta ſes vaiſſeaux.
(carles Rhodiennes eſtoient bien les plus legeres de toutes celles de l'armce)& ayant

apparié aile à aile,fit teſte auec ſon vaiſſeau à la generale ennemie, en làquelle eſtoit

§ de toutes parts le combat ſe demenoit enſemble és deux armees. Du

coſté des Romainsy auoit quatre vingts nauires combattantes, deſquelles y auoit

vingt& cinq Rhodiennes.Les ennemis auoient quatre vingts & huict nauires, & de

vaiſſeaux de gros qualibre,troisgrandes galeaces à ſix pourbanc,& deux à ſept. Les

Romains ſurpaſſoient de beaucoup & en fermeté de§ vaiſſeaux & en vaillance

de leurs ſoldats.Mais les Rhodiensl'emportoienttät en agilité de nauires, qu'en ad

dreſſe de pilotes & intelligence de rameurs.Les ennemis furentgrandement eſpou

uantez par celles qui portoient du feu deuant clles, & ce ſtratageme,(qui auoit eſté

leur§ à la ſurpriſe de Panorme)leur aida beaucoup à obtenir la victoire

our lors, Car les nauires du Roy eſpouuantees de crainte de ce feu leur venant en

face,ſe deſtournoient de peurque les proues ne ſ'entreheurtaſſent,tellement qu'elles

nepouuoient attendre lennemi auccles eſperons de deuant : & ſe tournoient elles |

meſmes de trauers pour receuoir les coups.Que ſi quelcune choquoit,elle eſtoit ruï

nee à force de feu qui ſ'y lançoit,tellement que lon couroit pluſtoſt à eſteindre le feu
qu'à combattre.neantmoins lavaillance des ſoldats,(qui eſt touſiours le principal

qui ſoit en guerre)y ſeruit beaucoup. Carapres que les Romains eurent rompu la

bataille du milieu del'ennemi,ils tournerent par derriere, & ſe preſenterent contre

ceux du Roy combattans contre les Rhodiens:&envn inſtant la bataille du milieu,

& les vaiſſeaux de l'aile gauche du parti d'Antiochus furent enfoncez. Le coſté droit

eſtoit encore entier : toutesfois il eſtoit eſperdu plus de la perte de leurs cópagnons,

que de danger où ils fuſſent.mais apres qu'ils eurent veules autres enuironnez, & la

generale de Polyxenidas quitter ſes compagnes, &mettre la voile au vent : ils leue

rent auſſi haſtiuement les voiles des leurs,& prirent la fuite, ayans le vent en pouppe

pourtirerà Epheſe. Ils perdirent quarante deux vaiſſeaux en ceſte rencontre, dont

treze furent pris & tenus par les Rom. le reſte fut bruſlé ou enfoncé. Deux nauires

Romaines furent rompues,& quelques autres endommagees. Vne Rhodienne fut

priſe parvne auanture notable.Carayant choqué del'eſper6 contrevneSidonienne,

ce coup fit ſecouer l'âcre hors le vaiſſeau,qui auecle croc ſ'aggrappaferme à la proué

del'autre,comme ſi c'euſt eſté vne main ou croc de fer.Les Rhodiens en eſtans trou

blezceſſerent de ramer pour taſcher à ſe departir de l'ennemi qui les tiroit par le

moyen de ceſte ancre,& fracaſſa tous les auirons d'vn des coſtez tellement que leur

vaiſſeau tout affoibli fut pris par celuy qu'ilauoit frappé & arreſté, Voila à peu pres

comme le combat ſe demena pres Myonneſus dont Antiochus demeura eſtonné,

dautant qu'il n'yauoit eſperance de pouuoir defendre ſes places plus eſlongnees.

attendu qu'il eſtoit debouté de la poſſeſſion de la mer.Il fit tirer la garniſon hors Ly

ſimachie,de peur qu'elle ne fuſt accablee là dedans par des Romains qui fut vn treſ

mauuaisauis,comme l'iſſue le monſtra puis apres.Caril eſtoit aiſé de non ſeulement

defendre Lyſimachie contre le premier effort des Romains,mais dyſouſtenir le ſie

getout le longdel'hyuer,& amener meſme les aſſiegeans àvne extreme neceſſité, en

allongeant le temps,pendant lequelon euſt peu eſſayer lavoye de paix par occaſion.

Ilne quitta pas ſeulement Lyſimachie aux ennemis apres ce combat infortuné: mais

auſſileualeſiege de deuant Colophone,& ſe retira à Sardes:enuoyât en Cappadoce

vers Ariarathes pour fairevenir du ſecours,& entous autres lieux où il pouuoitpour

amaſſergens,n'ayant adonc autre deſſein ſinon de donneriournee. -

| A PR Es ceſte victoire nauale,Regillus AEmilius alla droit à Epheſe :&†

ſes nauires deuant le port de la ville, d'où ayant tiré commevne derniere con eſſion
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del'ennemy d'auoir quitté la mer, il voguavers Chios, où il pretendoit alleràlade

partie de Samos, auant que ce combat fuſt auenu: & ayant refait les vaiſſeaux, quiy

auoient eſté rompus, ilenuoya Luc. AEmilius Scaurus auec trente nauires versHd.

leſponte pour faire paſſer l'armee, renuoyant les Rhodiens chez eux, apreslesauoit

honorez de partie dubutin &des deſpouilles nauales.Les Rhodiens deuancerentvi

uemét Scaurus, & allerêt pour paſſerl'armee du Conſul:& apres auoir fait encorece

ſeruice,ſ'en retournerent à Rhode. La flotte Romaine paſſa de Chios à Phocea Cc

ſteville eſt ſituee au fond du golphe, baſtie en forme longue : ſa muraille contient

l'enclos de deux mille cinq cens pas:puis de part & d'autre ſ'aſſemble envn deſtroit

figuré en forme de coin:lequel ils appellent Lampter, & eſt large de mille deux cens

pas, d'oùvne langue de terre ſauance en la mer de la longueur de mille pas, laquelle

diuiſe le port parle milieu, comme aucc vn certain ſigne. Au lieu qui iointà cedc.
ſtroit elle a deux ports treſ-aſſeurez,viſans de part & d'autre.Celuy qui viſe au midy

eſt appellé Nauſtathmos,cle haure,pource qu'il contient grandnombre denauitº
L'autre port eſt pres de Lampter. La flotte Romaine ſ'eſtant emparce de ces ports

treſ-aſſeurez,auant que ſ'addreſſer aux murailles auec eſchelles ou engins, le Prcteur

fut d'aduis d'enuoyer gens pour ſonder les cueurs des principaux & des magiſtrats

Apres qu'il eut veuleur opiniaſtreté, il commençalabatterie en deux diuerslieux

tout enſemble Lvn eſtoit mal peuplé d'edifices,les temples des dieux enoccupoient

quelque† de place.Il commença premierement de batre murs & tours,fiſant

approcherlebelier en ceſt endroit. & comme grande multitude ſ'y preſentoitpour

la defenſe, le belier fut auſſi amené en l'autre endroit. Les murs ſabbatoient ia cn

deux endroits, à la cheute deſquels les ſoldats Romains donnerent laſſaut parh

breſche meſme,marchans ſur les ruines pendant que d'autres taſchoient àgagnerle

mur par eſcalade. Mais les habitans reſiſterent ſi opiniaſtrement, qu'ileſtoitaiſéde

cognoiſtre que leur defenſe conſiſtoit plus en leurs armes & vaillance, qu'enleuis

murailles.De ſorte que le Preteur contraint par le dâger ou eſtoient ſes gens,fitſon

ner la retraite,de peur de les expoſeràlafurie de ces gens forcenez de deſeſpoir&n-

ge.Apres meſme que l'aſſault fut paſſé, ils ne ſe mirent pas à repoſer, maistousde

toutes pars accoururêt pour defendre & contremunir ce qui auoit eſtéruiné.Com

me ils eſtoient entierement employez à ceſte beſongne, Quintus Antonius enuoyé

ar le Preteur,vint vers eux : lequelayant repris leur opiniaſtreté,leur remonſtraque

† Romains eſtoient en plus grand ſoucy,qu'eux meſmes,à ce que ceſteville§

ruinee par telles batteries:ſ'ils ſe vouloient deporter de leur folie, illeur permettroit

de ſe rendre à meſme condition qu'ils ſ'eſtoient auparauant remis à la foy&ſauuc

garde de Ca.Liuius Ayans entendu ces propos, ils requirent l'eſpace de cinqiours

pour delibcrer:durant leſquels ils taſcherent à auoir ſecours d'Antiochus.Maisaprcs

que les ambaſſadeurs enuoyez vers le Roy eurent fait rapport qu'iln'yauoit aucu

ne aide de ce coſté-la, alors ils ouurirent leurs portes, apres auoir articuléquerien

# ne ſeroit commis en leur endroit. Commeles enſeignes entroicnt cnla
ille,le Preteur declara hautemét qu'il vouloit qu'on† qu'elle ſ'eſtoit

rendue.Mais à ce propos ſe leua de tous coſtezvn grand cry, Que c'eſtoit choſein

digne que les Phoceens n'ayans eſté iamais loyaux alliez,& touſioursennemisenue

imez,eſchappaſſent ainſi ſans qu'illeur couſtaſtrien.A ceſte voix(comme ſile Pre

cur leur euſt donné ſigne)ils coururent de toutes parts pour piller la ville. AEmilius

les empeſchoit & rappeloit dés le commencement, alleguant que la couſtume n'eſt

e ſaccager les villes rendues, mais bien les villes priſes : eſquelles toutesfoisletout
ependoit de la diſpoſition du chef, & non des ſoldats. Mais voyant queledeſ

dain&l'auarice auoient plus de force que de reſpect de ſa qualité,ilenuoyalestrom

| --- -- ----- - - pettes
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pettes parmila ville commådant à tous ceux de condition franche de ſe rédre tous

vers luyau marché,afin qu'outrage ne leur fuſt fait:& maintintle Preteurſàpromeſ

ſe en tout ce qu'illuy fut poſſible.Illeurrendit leurville, champs & loix : & d'autant

quel'hyuerapprochoit deſia, il choiſit le port de Phocea pour y faire hyuerner ſa

flotte.Preſque au meſme† le Conſulayant paſſé outre la contree des Euiens &

Maronites,receutnouuelles de la desfaite de l'armee nauale d'Antiochus pres My

onneſus,& que Lyſimachie eſtoitvuide de garniſon. Ceſte nouuclle luy fut beau

coup plus aggreable que celle de la victoire nauale.De fait eſtans venus là,ceſte ville

comblee de toutes ſortes de prouiſions appreſtees comme pour lavenue de l'armee,
lesreceut gratieuſement au§ qu'ils auoient fait leur conte d'y endurer extreme

neceſſité & trauailàl'aſſieger.Ils furent campez en ce lieu par quelque peu de iours,
afin que le bagage & les malades les peuſſent ioindre :† auoient eſté laiſſez

parmi tous les bourgs de Thrace, laſſez de maladies & de la longueur du chemin.

Apresauoir tout recouuré ils ſe mirent derechefen chemin, & paſſans par le Cher

roneſe,vinrent à l'Helleſponte, où toutes choſes neceſſaires à paſſer eſtoient prepa

rces par la diligence du Roy Eumenes:&trauerſerent ſans trouble, comme en pays

paiſible ſans eſtre empeſchez par aucun, ſefaiſans mener par nauires,† çà, qui là.

Cela accreut le cœur aux Romains voyans qu'ils auoient eu le paſſage libre en Aſie,

oùils craignoient d'auoirbeaucoup d'affaire.Ils furent campez durant quelque téps

pres l'Helleſponte, d'autant† d'auanture c'eſtoit le temps auquel on portoit les

Ancilies:eſquels iours on faiſoit cônſciéce de ſe mettre en chemin.A cauſe des meſ

mes iours Pu.Scipio ſ'eſtoit diſtrait de l'armee pour vn plus eſtroit regard de religió

queles autresid'autant qu'il eſtoit Salien,& eſtoit cauſe de faire retarder l'armee iuſ

ques à ce qu'il euſtacconſuyui le camp. -

DvR A NT ces iours eſtoit d'auanture venu au camp Heraclides Bizantin Am

baſſadeur d'Antiochus,ayât charge touchât la paix: laquelle il conceut grande eſpc

rance de pouuoiraiſémentimpetrer, voyant le ſeiour & retardement des Romains:

leſquels§ ſon conte deuoirvenir à courſe d'armee contre le camp du Roy,in

continent qu'ilsauroient mis le pied en Aſic. Toutesfois il propoſa de ne ſaddreſ

ſerauConſul premier qu'à Publius Scipio: commeauſſi illuy auoit eſté enioint par

leRoy,quiauoit grand'attéte ſur luy.Caroutrelagrandeur de courage qui eſtoit en

luy,ce qu'il eſtoit tant raſſaſié d'honneur,qu'il ne luy en falloit dauantage,le rendoit

fortployable, & toutes les natiös ſçauoient cöment il feſtoit porté en ſes victoires,

premierement en Eſpagne, & depuis en Afrique:ioint que ſon fils eſtoit†
és mains du Roy.Or où,& quand,& par quelle auanture ilauoit eſté pris, lesauteurs

nefenaccordent pas bien,non plus que de beaucoup d'autres choſes. Lesvns diſent

qu'ilfut enclos parles nauires du Roy dés le commencement de la guerre allant de

Chalcide à Oreum. Les autres diſent que ce fut apres quel'armee fut paſſee en Aſie,

lors qu'eſtantenuoyé auecla bande Fregellanc deſcouurir pres le camp du Roy, ils

trouuerent la caualerie du Roy qui les chargea,& luy ſe retirant fut ſurpris auec deux

cheuaucheurs, ſon cheualeſtant tombé en ceſte charge, & fut conduit vers le Roy.

Ceſtbien choſe treſ aſſeurce que ſ'il y euſt eu paix fermeauccles Romains,& que le

Roy euſt eu priuément accointance§ auec les Scipions, ce ieune homme

ncuſt peu cſtretenu nitraitté plus liberalement, & plus gratieuſement qu'il fut tenu

&traitté.A ces cauſes l'ambaſſadeur ayant attendu† venue de PubScipio,& iceluy

eſtant arriué, il ſ'addreſſa au Conſul,le requerant d'entendre ſa charge. Il fut ouy

ºn grande aſſemblee, & dit que comme ainſi fuſt que pluſieurs ambaſſades cuſ
ſenteſté enuoyees de part & d'autre touchant la paix, ſans auoir rien auancé, il§

- aſſeurance d'impetrer quelque choſe ſur ce que les ambaſſadeurs prccedens

|
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n'auoient rien impetré: d'autant qu'en telles aſſemblees on auoit debattu deSmyt

ne,Lampſaquc, Alexandrie,Troade & Lyſimachie, qui eſt en Europe. Deſquelles

villes le Royaia quitté Lyſimachie : affin qu'ils ne diſſent pas que le Roy euſt quel

que choſe en Europe : & eſtoit tout preſt de quitter celles qui ſont en Aſie : & fil

y en a quelques autres queles Romains vueillent exempter dela ſubiection duRoy

pour auoir ſuyui leur party. Qu'en outre le Roy refondera au peuple Romainla

moitié des frais faits pour ceſte guerre. C'eſtoient les articles de paix. Le reſtede

ſon propos tendoit§ aduertir que ſe ſouuenans des auantures humaines, ilstinſ

ſent meſure à vſer de leur bon-heur, & à ne preſſer le mal-heur d'autruy, qu'ils bot

naſſent leur ſeigneurie des bornes de l'Europe, qu'elle ſeroit meſme fort grande

qu'ila eſté plus aiſé d'acquerir† choſe l'vne apresl'autre, qu'il n'eſt facile de

les tenir toutes enſemble Que fils luyveulent meſme deſmembrer quelquepartie

d'Aſie, pourueu qu'ils ſe bornent des pays† il n'y ait point de ſoupçon, le

Roy,pour eſtre en paix & concordeauec eux, ſouffrira que ſa moderation ſoitſu

montee par l'appetit deſmeſuré des Romains. Ce que l'ambaſſadeur penſoiteſte

beaucoup pour obtenir la paix, fut iugé eſtre bien peu parles Romains. Carilsd

ſoient que c'eſtoit raiſon que le Roy payaſt tous les frais faits en ceſte guerre,atten

| du que par ſa faute elle auoit eſté eſmeue: & que le Roy ne retiraſt pas ſeulementſs

garniſons hors d'Ionie & Eolide : mais cóme toute la Grece auoit eſté affrâchicainſ -

falloit-il que toutes les villes Grecques d'Aſie le fuſſent.Ce qui ne ſe peut faire,ſinon |

| qu'Antiochus quitte la poſſeſſion d'Aſie de tout ce qu'il tient deça le montTautus ,

| Lambaſſadeur voyant qu'il ne pouuoit auoir aucune raiſon en l'aſſemblee, taſcha |

| degagner le cueur de Pub. Scipio en particulier ſelon qu'illuy auoit eſté enchargé

| Premierement illuy dit que le Roy luy rendroit ſon fils ſans rançon : enapresneco- #

gnoiſſant ny la couſtume des Romains, ny le cœur de Scipio, illuy promitgrande |

| ſomme d'or : & meſme de le faire ſon compagnonen tout ſon royaume, cxccpté
' ſeulement le nom de Roy,pourueu qu'il obtinſt la paix par ſon moyen.Scipioluyfit ·

*,• •

ceſte reſponſe:Iene m'eſbahy pas beaucoup de ce que tu ne cognois pas touslesRo |

mains en general,ny moy en particulier,vers qui tu es enuoyé,voyant que tuneco- |

gnois pas l'eſtat de celuy qui t'enuoye. Il falloit tenir Lyſimachie pour nous cmpcſ |.

cher l'entree de Cherroneſeiou nous falloit faire teſte ſur l'Helleſponte, pournous |.

| empeſcher le paſſage d'Aſie,& nous demander la paix, comme à gens eſtans enſou |

| cy de l'euenement doubteux de la guerre.Mais nous ayans donné paſſageenAſie,& | |

ayans ſouffert non ſeulement d'eſtre bridez, mais qui plus eſt d'auoir le colſoubsle | |

ioug,puis qu'il vous fault endurer d'eſtre en noſtre ſubiection, quelle occaſionvous

· reſte de debattre comme pareil à pareil Quant à mon fils,ie tiendray pourvnegran- |

de liberalité du Roy,ſille me rend quant aux autres choſes, ie prie les dieux qucic |

neſoye iamais rcduit là que i'enaye neceſſité. Certes mon cueur eſt tel queiamiisil |

ncles cherchera.Pourtant de grâdes offres qu'il me fait,ilme trouuerarccognoiſſant |

| en ſon endroit,fil requiert de moy quelque plaiſir en priué: pour ce bienquilmot

freauſſi en priué,mais de choſe qui appartienneau public,ie n'en receuraydeluy,ny

n'en donneray aucune.Tout ce que ie luy peux donner pour ceſte heure,eſtluycon
ſeiller fidellcment. Va t'en, & luy fay ſçauoir de ma part qu'il ſe deſporte de faire

guerre, & ne face refus aucun de quelque condition de paix quiluyſoit propoſtº

| Cela n'eſbranſla point le Roy : qui faiſoit ſon conte que† hazard de laguerre ſeroit

| bon pour luy,puis que loix luy eſtoiét impoſees,comme ſ'il euſt eſté iavaincu Pour

tant ſans plus parler de la paix, il employatout ſon eſtude à faire appareil deguerre

LeConſulayant d6né§ à tout ce qui eſtoit requis pour executer ſa deliberation,

ſe deſcampa de ce lieu,&vint premieremcntà Dardanum,puis à Rhcteum,deſqud
- les
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»s deux citezleshabitans ſortirent au deuant deluy engrand nombre. Ilalla delà à

ſliun & ayant placé ſon camp enla plaine prochaine des murailles,monta en la vil

le,& u chaſteau,& ſacrifia à Mineruepatrone d'icelle.Les Iliens entretinrent les Ro

mains-icc toute ſorte d'honneur, tant de fait que deparole, diſans qu'ils eſtoient

deſcendu d'eux : & les Romains cſtans ioyeux§ venus au lieu de leur origine.

Partans de la ls firent le ſixieme logis, arriuans à la teſte de la riuiere de Caiquc. Le

Roy Eumenºs (eant premierementtaſché de remener ſa flotte d'Helleſponte pour

hyuernerà Elea,&n-ant peu durant quelques iours paſſer outre le cap de Lecton à

cauſe des vents contraires ritterre en ce lieu:& pourne faillir à ſe trouuer au com

mencement des affaires,arriuaau canºp Romain aucc petite compagnie, prenant le

chemin le plus court quifuſt. Il fut renuoyé du camp à Pergame pour donner or

dre aux viures, & faire deliurer du bled à ceux auſquels le†auoit ordonné.

Quoyfait ilreuint au camp au meſme lieu.Le conſeil fut de preparer desviures pour

luſieurs iours : & tout d'vn train allcr de là trouuer l'ennemi, deuant que l'hyuer

† ſurpriſt, Le camp du Roy cſtoit presThyatire, Antiochus ayant entendu en ce

lieu que PubliusScipioauoit cſté porté malade à Elea,luy enuoya ſon fils par gens

deputez à ce faire. Dontilreceut non ſeulemcnt plaiſir en ſon eſprit, mais la ioye

meſme apporta ſanté à ſon corps.Apres qu'il eut aſſez embraſſé ſon fils, il dit en fin

aux deputez du Roy, Dites auRoyque ie lc remercie, que ie ne luy puis faire autre

recognoiſſance à preſent, ſinon l'auertir qu'il ſe garde de venir au combat, deuant

qu'ilait entendu que ie ſoye de retour dans le camp. Combien que ſoixante mille
ietons, & plus de douze mille chcuaucheurs faiſoient quclques fois leuer le cœur

à Antiochus, & luy donnoicnt quelque bonnc eſperance† combat : luy tou

tesfois cſmeu de l'autorité d'vn ſi grand perſonnage, lequel il tenoit pour le re

fuge de tout ce qui luy pourroit auenir de douteux en ceſte guerre, ſe retira delà le

fleuue Phrygius, & ſe campa autour de Magneſie pres Sipyle: & craignant que ſ'il

vouloit prolonger le temps, les Romains ne forçaſſent ſes defenſes, il fit vne tren

chce de# coudees en profondeur, & de douze en largeur: & enuirontia ccſte tren

chce de double cloſture de paux par le dehors, &au bord de dedans fit vn murauec

force tours pour empeſcheraiſément le paſſage de la trenchee à l'ennemi. Le Con

ſul eſtimant le Roy eſtre pres de Thyatire, marcha ſans ſ'arreſter : & au cinquicme

iourarriua en la plaine de Hyrcane.puis ayant entendu qu'il eſtoit parti de là, ſuy

uit les traces de ſon camp deçà le§ Phrygius , & ſe campa à quatre mille

del'ennemi. Enuiron mille cheuaucheurs (pour la pluſpart Gallogrecs auee quel

ques Dahes,& quclques atitres archers à cheual, meſlez† eux d'autres nations)

ayans paſſé la riuere à la haſte, ſe ruercnt ſur les corps de gardes des Romains. Ils

les troublerent dés le commencement, les trouuans ſans ordre : mais depuis, le

combat prenant traite, & le nombre des Romains ſe multipliant aiſément, & ve

nant dueamp prochain pour donner ſecours,ceux du Royialaſſezne pouuansſou

ſtenir plus grand nombre de gens, taſcherent à ſe retirer : & là quelquesvns, auant

qu'entrer en la riuiere, furent tuez pres le bord d'icelle pargens qui les chargerent

à dos. Il ne fit rien durant deux iours apres, d'autant que ni les vns niles autres ne

paſſoient lariuiere. Autroiſieme iourles Romains la paſſerent tous enſemble,& ſe

camperent pres l'enncmi à deux mille cinq cens pas.Ainſi qu'ils† leur

camp & eſtoient occupez à faire les defenſes, trois mille hommes d'elite des gens du

Roytant à chcual qu'à picd ſiiruinrentauec grand trouble & effroy. Le nombre de

ceux qui eſtoient en garde eſtoitvn peu moindre, toutesfois ſans dcſtourner aucun

ſoldat de l'œuure de la defenſe du camp, ils ſouſtinrent premierement le combat

ºgalement,& depuis à la longue chaſſerentl'enncmi, apres en auoir tué cent, & fait
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priſonniers enuiron cent.Durant les quatrciours enſuyuans, les deux armces ſe ti

rent en bataille deuant le câp.Au cinquieme iour les Romains ſauancerétaumiicu

| ' de la plaine.Antiochus n'auança pointſon armee,tellementquc les derniers 6ldats

- - n'eſtoient pas eſlongnez de leur camp de l'eſpace de mille pas. Le Conſu'voyant

- u'Antiochus ne vouloit venir aux mains, aſſembla le conſeille lendertain, pour

auiſer qu'il ſeroit de faire,ſil'ennemine pouuoit eſtre attiré au combº : rem6ſtrant
que l'hyuer eſtoit prochain : qu'il faudroit que les ſoldats ſe tinſrºt ſous les tentes

ou,ſ'ilsvouloient paſſer l'hyuerés garniſons,il faudroit remerºº laguerreiuſquesen

eſté.Les Romains ne tinrentiamais ſi peu de conte d'ennºn qu'ils euſſent Tousſeſ
crierent de toutes parts qu'il les menaſt au combatteut ſur l'heure, &† ſe ſeruiſt .

de l'ardeur qui eſtoit aux ſoldats, leſquels eſtoienttous preſts à paſſer foſſez & clo

ſtures,& entrer au dedans du cam de lennemi,ſ'iln'en ſortoit hors:comme fils n'a-

uoient à combattre auecvn§nombre d'hommes,mais que ceſte multitude fuſt

commevn troupeau de beſtes à tuer Cn. Domitius fut enuoyé pour deſcouurir le

chemin & l'endroit par lequel on pourroit entrerdans l'enclos du camp.Apres qu'il

euſt rapporté tout bien aſſeurément,on fut d'auis d'approcherlelédemain plus pres

du camp le troiſieme iour les enſeignes furent miſes au milieu dela†

mença-onde ſe renger en bataille. Antiochus auſſi iugea qu'ilne falloit plus teig

uerſer,de peur qu'en refuſant la lice, il ne diminuaſt les courages deſesgens,&n -

gmentaſt l'eſpoir des ennemis.Il mit donc ſes forces aux champs,autant loin deſon

camp,qu'il ſembloit bien qu'il ſe preparoit pour combattre.Larmee Romaine eſtoit

preſque toute d'vne ſorte§& d'armes. llyauoit deux legions Romaines,

& deux des aſſociez Latins, chacune deſquelles contenoit cinq mille quatrc tcns

hommes.Les Romains eſtoient en la bataille du milieu. Les Latins eſtoient ſurlcsi

les Les Longs-bois eſtoient à la teſte:puis apres ſuyuoient les Principaux. Les Tria

riens fermoient la queuë. Hors ceſte armee comme complete, le Conſul mit ſur le

- - coſté droit le ſecours d'Eumenes meſléauec les rondachers d'Achaie faiſans cnuifon

- trois mille hommes de pied,rengez egalement en front. Outre leſquelsildreſſac -

core enuiron trois mille cheuaucheurs, dont huit cens eſtoient à Eumenes : toutle

reſte eſtoit caualerie Romaine.Il mit en dernier licules Tralliens & Candiots, qui

- tous enſemble accompliſſoient le nombre de cinq cens.Le coſté gauche ne ſembloit

- auoir beſoin de tel ſecours,pource qu'il eſtoit clos de la riuiere& de riuageshauts &

droits:neâtmoins on mit ſur ce coſté-la quatre compagnies de cheuaucheurs, Voila

toutes les forces que les Romains auoient auec deux mille Macedoniens &Thracts

meſlez parmi, quiles auoient ſuyui volontairement, & leſquels auſſi furcntlaiſſez

pour la defenſe du camp. Ils mirent ſeize elephans en l'arriere-garde apres les Tri

riens.Car outre qu'il n'yauoit apparence qu'ils peuſſent ſouſtenir cótre les clephans

du Roy,quicſtoient au nombre de cinquante quatre, ilya quc les elephansd'Afii

que ne ſont pas pour reſiſter à ceux d'Inde,quandmeſme ils ſeroient en parcilnom

bre : ſoit que lcs Indiens ſurpaſſent en grandeur(car de fait ils ſont de beaucoup

plus grands) ou qu'ils ſoient plus courageux. L'armee royale eſtoit compoſee de

nations diuerſes, &diſſemblables en armes & en hommes. Ilyauoit ſezemillepic

tons armez à laMacedonique,appelez Phalangites. Ils eſtoient à la teſtedelarmce

du milieu diuiſez en dix parties ſeparces lesvnes des autres, par deux clephansmis

Armée d'An cntre deux.De lateſte au dedans,l'armec ſ'eſtendoit entrentedeux rengs de ſoldats,
tiochus,& or- - - - Y • * | _ L_ " . _ ſ21 :: ! - - -

donnance d'- qu1 eſtoient les nerfs d'icelle, & qui de fait eſtoient fort cffroyables, tant†

" qui ſe preſentoit aux yeux, qu'à cauſe des elephans tant eſlcuez par deſſus les ſol

dats. Outre ce q'uils eſtoient hauts d'eux-meſmes, des frontaux & pennaches,des

tours miſes ſur† dos, & ſur ces tours quatre hommes en chacune outre le

' . ' - - " . gouuerneur
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· gouuerneur, les faiſoient encore paroiſtre plus grands. Il mit au coſté droit mille

Phalangites auec cinq cens cheuaucheurs Gallogrecs : auſquclsiladiouſta trois mil

le cheuaucheurs armez de pied en cap.Iladiouſta en outre vne aile d'enuiron mille

cheuaucheurs Mediens,gens d'elitc, auec des cheuaucheurs mcſlez de pluſieurs na

tions de ce meſme quartier Surl'arriere-garde fut miſe vne trouppe de† clephâs:

aumeſme coſté eſtoit la compagnie du Royfallongeant vn pcu, leſquels onappel

loit Argyraſpides,pour la qualité de leurs armcs,qui eſtoicnt boucliets argentez : en

apres ſuyuoient douze cens Daces,archers àchcual : puis apres trois mille ſoldatsar

mezàlalegere,& ſemblable nombre preſque compoſé partie de Candiots,partie de

Tralliens.Item deux mille cinq cens archers Myſiens.L'arriere-garde eſtoit compo

ſèe de quatre mille fondiers Cyrteens,& archers Elymeens.Au coſté gauché eſtoiét

ioints aux Phalangites mille cinq cens chcuaucheurs Gallogrccs:& deux mille Cap

padociens enuoyez parle Roy Ariara hes,armez de meſme.Item les ſecours meſlez

de toutes ſortes de gens, de deux mille & ſept cens hommes & trois mille cheuau

cheurs auec la cuiraſſe,auec mille autres cheuaucheurs. Item la cornette du Roy ef

quippcc de meſme&armee plus legeremcnt,tant hommes que cheuaux. Il y auoit

auſſi grand nombre de Syriens meſlez parmi les Phrygiens & Lydiens.Deuant ccſtc

caualerie alloient des chariots armez de faulstrenchâtes.Item des chameaux, qu'on

appelle dromadaires:ſur leſquels éſtoient montcz des archers Arabes,tcnans des cſ

peesdeſliees & longues de quatre coudees,pour pouuoir atteindrel'ennemi dcbien

§ . Apres yauoit vne autre multitude egale à celle de l'aile droite, dont les pre

miers eſtoient lesTarentins, puis apres deux mille cinq cens cheuaucheurs Gallo

grecs.Item mille Neocretains,& mille cinq cens que Cariens que Ciliciens armez dc

meſme,auec ſemblable nombre deTralliens,& trois mille rondachers, qui eſtoient

Piſidiens,Pamphyliens& Lyſiens.Et les ſecours des Cyrteens & Elymcens en pareil

nombre que ceux de l'aile droite.Itemſeze clephans cſlongncz l'vn de l'autre de bien

petite eſpace.Le Roy eſtoit en perſonne au coſté droit:& cſtablit Scleucus ſon fils,&

Antipater ſon nepueu pour commander àl'aile gauche.La bataille du milieu fut mi

ſe ſous la conduite de ces trois, Mendis,Zeuxis &Philippe maiſtre des elephans.

Vn brouillas du matin eſleué en nuce ſur le haut du iour, apporta vne obſcurité:

dont tout futcomme trcmpé, Ce quinenuiſit pas beaucoup aux Romains : & au

contraire fut fort dommageable à ceux du Roy. Car l'obſcurité n'oſta pas aux Ro

mains le moyen de voir de tous coſtez en leur armce,qui eſtoit moyennc. Dauan

tage l'humidité ne rebouſchoit pas les eſpees, niles dards, que portoient preſque

tous ceux qui auoient la cuiraſſe : mais ceux du Roy ne† grand'peine

voir les ailes de leur armee, tant elle eſtoit large : & tant ſ'en faut que ceux du bout

viſſent ceux de l'autre, que meſme ceux du milieu ne pouuoient voir ceux du

bout : outre que l'humidité auoit ramolli les arcs & fondes & les courroyes des

dards. Les chariots meſme armez de faulx trenchantes aucc leſquclles Antiochus

ſe promettoit de mettre en deſordre toute l'armce des ennemis, furent tournez

contre leurs propres gens, & les mirent en deſarroy. Or ces chariots eſtoient ar

mez la plus part de ceſte ſorte. Ils auoient des pointcs longucs de dix coudees fa

uançans comme des cornes pres le limon, ſur † ioug du chariot, aucc leſquclles

pointes ils tranſperçoient tout ce qu'ils rencontroient : ſur chaque bout és jougs y

auoit deux faulx,l'vne de meſmehauteur que leioug, l'autre plus baſſe tendante en

terre, la premiere afin de trencher tout ce qui ſe rencontreroit à coſté : la ſecon

de afin d'enipogner ceux qui ſeroient tombez à terre, & qui ſe couleroient deſ

ſous le chariot.Semblablementaux deux bouts des aiſſeaux des roues yauoit deux

faulx, attachees toutes deux en ces dcux diuerſes manieres. Ces chariots eſtans

-------
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ainſi armez,furcnt mis,comme il a eſté dit,à la teſte de l'armee: d'autant que ſils euſ

ſent eſté mis enl'arriere-garde, ou en la bataille du milieu, ils cuſſent couru par de

dans leurs gens. Ce qu'Eumenes ayant apperceu, luy, qui ſçauoit bien que vouloit

| dire ceſte ſorte de combat,& combien douteuſe eſtoit ceſte ſorte d'aide,ſil'on don

noit frayeur aux cheuauxpluſtoſt que de ſ'attaquer à eux par droite guerre, com

mandaaux Candiots archers &fondiers,& autres cheuaucheursayans armes deicct,

-† couruſſent non ſerrez entroupe,mais les plus eſcartez qu'ils pourroient,&que

de toutes parts tout en vn coupils lançaſſent fleſches, pierres & dards.Ceſte charge

· ſemblable àvne forte tempeſte,(tant à cauſe des coups qui tomboient de tous coſtez

ſur les cheuaux,& les† du grand bruit,& cri eſtrange qui ſe faiſoit)effa

roucha tellement les cheuaux, qu'ils commencerent à courir çà & là comme ſans

bride,& ſans ſçauoir où. Del'impetuoſité deſquels les ſoldats legers, & les fondiers

agiles,& les Candiots habiles à la courſe ſe deſtournoientpromptement, & la caua

lerie les pourſuyuant redoubloit encore le trouble'&'eſpouuantement qu'auoient

lei cheuaux & chameaux non moins eſperdus à quoy auſſi ſeruit le grandbruitque

faiſoit la multitude eſpandue tout autour. Par ce moyen ces chariots furent chaſſez

en la campagne d'entre les deux armees,& lors ce vain eſpouuantement oſté depart

| & d'autre,l'allarme ſe dóna pour ſ'entrechoquer en droiteguerre.Ce vain eſpouuan

tail fut cauſe incontinent de la deſconfiture ſuruenue puis apres en effect. Carlesſe

| cours & arriere-garde qui eſtoient pres les vns des autres,furent auſſieſpouuantezde

la frayeur & eſpouuantement des chariots, & prenans la fuite laiſſerent toutelar

mee deſcouuerteiuſques auxgens d'ordonnance.Tellement qu'apres que larriere

garde fut miſe en deſordre, la caualerie Romaine les ioignit, & ne leur fut poſſible

de ſouſtenir le premier effort.Les vns ſemirent à val de route, les autres furentatter

rez par la peſanteur de leurs armes.Cela fait,tout le coſtégauche commençaàbran

ler. Quandceux du ſecours(qui eſtoient entre la caualerie & les Phalangites)furent

mis en deſordre, l'effroy en vint iuſques en la bataille du milieu. Là les rengsfurent

rompus tout en vn coup : & ne ſe peurent aider de leurs longs-bois, quelesMacc

doniens appellent Sariſſes,à cauſe de leurs gens courans parmi eux.Les legionsRo

maines auancerent les enſeignes, & ietterent force dards ſur ces gens ainſi meſlez

Les elephans mis entr'eux n'eſpouuantoient pas le ſoldat Romain accouſtuméia

par les guerres d'Afrique de ſe garantir contre† coup de telles beſtes, & lesfiappcr

ar le trauers auec dards, ou, ſ'il eſtoit poſſible d'approcher plus pres,leurcoupper

† iarretsauecl'eſpee. Toute la bataille du milieu eſtoit preſque desfaite parlede

uantl'arriere-garde encloſe par derriere eſtoit miſe en pieces, lors qu'ils entendirent

que leursgens fuyoient de l'autre part, & ouïrent le cri de ceux qui eſtoient eſpcr

dus, preſques iuſques contre le camp. CarAntiochus eſtant au coſté droitſauqud

pource qu'il eſtoit defendu de lariuiere il ne voyoit aucune autre defenſe,quede

quatre troupes de cheuaux, quimeſme ſeioignants auecleurs gens, laiſſoient tout

le riuage deſcouuert)ſerua ſur ce quartier auec les ſecours &gens d'ordonnance,&

ne preſſoit pas tant ſeulement à front, mais donnoitmeſmeia au coſté ayantenui

ronné ceſte aile de la part du fleuue : tant que ſes cheuaucheurs furent mis enfuite

premierement,puisapres les plus prochains pietons furétrechaſſezdedanslecamp,

àroide courſe.M.AEmiliusTribunde ſoldats&fils deM.Lepidus, quipeudannes
apres fut fait grand Pontife,eſtoitgouuerneur dedans le camp. Iceluyaucctoute ſa

garniſon, vintau deuant à l'endroit de ceux qui fuyoient : & leur commanda prº

mierement de farreſter, puis apres de retournerau combat : les tançant dece qui

ſeffrayoient, & ſ'enfuyoient ainſi vilainement. Ilyadiouſta puis apres des menº

ces,qu'ils ſe precipitoient eux-meſmes en perdition, fils n'obeiſſoient à ſon com

mandement

ººº
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mandement:&finalemét donnale ſigne à ſesgens qu'ils frappaſſent ſur les premiers

fuyars,les faiſans tournerviſage versl'ennemi, & chargeans de coups & de playes la

foule qui les ſuyuoit. En ceſt endroit la grande crainte ſurmonta la moindre,eſtans

' donc contraints par la peur des deux coſtez, ils ſ'arreſterent premierement, puis

apres retournerent au combat. AEmilius auſſi auec ſa garniſon (qui eſtoit de deux

mille vaillans hommes) reſiſta aſprement au Roy, qui pourſuyuoit viuement ces

fuyars.Comme auſſi Attalus frere du Roy Eumenes fit au coſté droit, quiauoit mis

· en fuite le gauche des ennemis à la premiere charge . Car voyant les† ſ'enfuir

deuers le coſté gauche,&apperceuant grand trouble autour du camp,il arriua bien

en temps au ſecours auecdeux cens cheuaux.Antiochus voyant que ceux deſquels

ilauoit n'agueres veu le dos, luy monſtroient la face,&ſe remettoient au combat,

&† tout en meſmetemps vne autre multitude venant à grand nombre

tantdu camp que de la bataille, tourna bride & ſe mit à prendre la fuite , Par ce

moyen les Roihains furent victorieux és deux ailes, & paſſerent par le milieu des

corps morts comme entaſſez, principalement en labataille du milieu, où la fleur

des vaillans hommes, & la peſanteur des armes auoient oſté le pouuoir de fuir.

Ils paſſerent outre pour ſaccager le camp. Les cheuaucheurs d'Eumenes ſuyuirent

l'ennemiles premiers de tous, & apres eux toute la caualerie par toute la campagne:

& en tuerent autant qu'ils en peurent atteindre des derniers. Mais ce† les ruï

noit le plus en fuyant eſtoit leur foule & trouble, à cauſe des chariots, elephans &

chameaux meſlez parmi eux : d'autant qu'eſtans deſbandez de leurs rengs, ils tom

boient les vns ſur les autres comme aueugles, & eſtoient briſez par les beſtes cou

rantes ſureux. Il ſe fit auſſi grande tuerie au camp, &preſque plus grande qu'en la

rencontre. Car les premiers ſenfuirent vers le camp : & la garniſon qui eſtoit de

dans ſe confiant ſur la multitude, combattit plus opiniaſtrement pour la defenſe

diceluy.Les Romains furent arreſtezaux portes,& autour de l'enclos, qu'ils auoient

penſé deuoirprendre à leur ſeule arriuee.Mais apres que finalemëtils les eurent for

cez,dudeſpit qu'ils eurent,ils firent vnbien plus grand carnage.On dit que ceiourla

furent tuezenuiron cinquâte mille piet6s & quatre mille cheuaucheurs mille quatre

censfaicts priſonniers,& quinze elephâs§ gouuerneurs.Il fut bleſſé quelque

nombredeRo.& n'y demeura pas plus de trois cens hommes à picd,& vingt quatre

àcheual:& de la compagnie d'Eumenesvingt cinq Les victorieux d6c ayans pilléle

camp de l'ennemi ce iour-la,reuinrétauleur auecgrandnombre de butin. Le†
mainils deſpouillerent les corps des morts,& recueillerétles priſonniers. De Thya

tire & de Magneſievinrent ambaſſadeurs à Sipyle pour rédre leursvilles.Antiochus

fuyant auec peu de gens,& ralliant pluſieurs auecluyle long du chemin,arriua enui

ron minuict à Sardes aucc moyenne compagnie degens de guerre:& ayant entendu

que ſon filsSeleucus & quelques vns de ſes amis ſ'eſtoient auparauant retirez de là à

· Apamea,luy auſſi à la quatriemeveille partit auec ſa femme & ſa fille pour aller àA

pamea.Ayant commis Zeno pour lagarde delaville, & eſtabliTim6 pour gouuer

neur de Lydie.Leſquels eſtans meſpriſez communement par les habitans de la ville,

& par les ſoldats eſtans en la fortereſſe,ambaſſadeurs furent enuoyez vcrs le Conſul.

Preſque au meſme temps vinrent ambaſſadeurs de Tralles & de Magneſie, qui eſt

ſurle fleuue Meandre,& ſemblablementd'Epheſe pour rendre leurs villes Polyxeni-t

dasauoit abandonné Epheſe ayant entendu§ de ce combat &ayât nauigé auec

ſafiotte iuſquesà Patara de Lycie,de crainte qu'il eut des nauircs Rhodiénes,qui fai

| ſoient le guet au haure de Megiſte,il ſortit en terre,& auec petit nombre de gens vint

| DE C A DE DE TITE LIv E. »,

enSyrie par terre.Les citez d'Aſie ſe mettoient en laſauue-garde du Conſul,&ſeren

- doientenla ſuiettion dupeuple Romain. Le Conſul eſtoit ia à Sardes : auquel lieu
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| vintauſſi d'Elea P.Scipio, incontinent qu'il peut ſupporter le trauail du chemin.

Av meſme temps preſquevint vn heraut d'Antiochus, lequel parl'entremiſe

de P.Scipio demanda & impetra qu'il luy fuſt permis d'enuoyer ambaſſadeurs vers

le roy Eumenes. Peu de iours apres Zeuxis,quiauoit eſté gouuerneurde Lydie, &

Antipater nepueu d'Antiochus arriuerent.Leſquels feſtans premieremcnt addreſſez

à Eumenes,(qu'ils eſtimoiét eſtre fort cótraire à la paix à cauſe des querelles ancien

nes)ils le trouuerent neantmoins plus doux,que ni leRoy nieux n'eſperoient Pour

tant par le moyen de P.Scipio & de luy,ils eurent accez au Conſul Lequelleurayant

ottroyé leur requeſte de declarer leurs charges en vne grande aſſemblee, Zeuxisdit,'
- - Nous n'auons pas tant à dire & à auancer de nous meſmes qu'à demander devous,

| ſeigneurs Romains,parquelmoyé nous pourrons lauerlafaute du Roy, & impetrer

paix & pardon de vous quieſtesvictorieux.Vous auez touſiours pardonné auxRois

& peuples vaincus,vſans en cela de voſtre grandeur de courage.Combien eſt-il plus

ſeant àvous de faire le meſme auec plus grand cœur & plus doux en ceſte victoire

qui vous fait ſeigneurs de tout le monde:Il faut quevous mettiez bas toutes querel

les encontre tous hommes:& que,commeDieux,vous§& pardonniez au

genre humain.Auant queles ambaſſadeurs arriuaſſent,la reſponſe auoit iaeſtéditſ
N. ſee§ leur eſtre faite. On fut d'auis qu'Africanus leur porteroit la parole. Lequcl

auſſi,commeon dit,vſa de ce langage,Nous autres Romains auons ce queles Dieux

nous ont donné,& qui eſtoit en leur puiſſance:quant aux courages qui dependentde

nos ames,nous les auons eu par le paſſé,& auons touſiours de meſme,quelquechoſe

qu'ilauiéne.La proſperité ne nous les a point hauſſez,nil'aduerſité abbaiſſezlevous

produiray Annibal pour teſmoin de cela, afin dene faire mention des autres,ſiiene

vous prenoy vous meſmes pourteſmoins. Maintenât que nous ſommes victoricu,

nous vous offrons les meſmes articles de paix, que nous vous offrions eſtanspareils

à pareils : lors que nous euſmes paſſé† , auant que nous euſſions veule

Anidade ºP du Roy, ni ſon armee, & que le hazar eſtoit egal tant pourles vns que pour

§ezles autres,& l'euenement de la guerre incertain.N'attentez rien ſur l'Europe.Depor

*" tezvous de toute l'Aſie de deçà le montTaurus.En outre pour les frais faits cnccſle

guerre payez quinze mille talens d'Eubœe. Aſçauoir cinq cens contans : deuxmille

cinq cens quandle Senat & peupleRomaura confermé la paix, & le reſte ſepaytra

en douze ans,milletalens chaqueannee. Vous rendrez auſſi à Eumenes quatrec ;

talens,& le grain reſtant de ce qui eſtoit deu à ſon pere. Quand nous auronsfaitces

accords, afin que nous ſoyons aſſeurez que vous lestiendrez, ce nous ſera quclquc

gage,ſivous nous donnezvingt oſtages à noſtre option.Mais iamais nous neſerons

bien aſſeurez,que le peuple Romain ait paix au lieu où ſera Annibal. Nousdeman

dons doncauanttoutes choſes qu'il nous ſoit liuré.Vous nous liurerez auſſiThoas

Etolien,qui a eſté le flambeau de ceſte guerre,quivous à fait prendre les armescon
tre nous ſur l'aſſeurance qu'il vous donnoit d'eux : & à eux† celle qu'il leurdon

noit devous.Item vous nous rendrez auecluy Mnaſimachus Acarnanien,&Philo

& Eubulide Chalcedoniens. Le Roy fera la paix deſauantageuſe pour luy,dautant

u'ill'a fait le plus tard qu'illuya eſté poſſible.Mais ſ'il retardeplus longtemps qui
§ qu'il eſt plus mal-aiſé d'abbatre vne maieſté Royale de ſon haut degré àvn

moyen, que de l'atterrer d'vn degré moyé envn plus bas.Les ambaſſadeurs eſtoient

enuoyez parle Roy, auec charge de paſſer quelques conditions de paix qu'onlcur
propoſaſf.Pourtant il futauiſé que les ambaſſadeurs iroientà Rome Le Conſul deſ

partit ſon armee pour hyuerner ésgarniſons à Magneſie ſur le Meandre, àTralks

& à Epheſe. Peu de iours apres le Royamena oſtagesau Conſul à Epheſe&lesam

baſſadeurs vinrent pour aller à Rome. Eumenes auſſi alla àRomeaumeſmetemps
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queles ambaſſadeurs du Roy : leſquelsfurent pareillement ſuyuis des ambaſſades

detous les peuples d'Aſie. . - - -

D v RANT que ces choſes eſtoient en tels termes au pays d'Aſie,deux Procon

ſuls reuinrent de leur gouuernemens à Rome preſque en vn meſme temps auec

eſperance d'obtenir le triomphe, ſçauoir eſt Q. Minucius venant de Ligurie,& M.

Acilius d'Etolie. Apres que les choſes faites par l'vn & parl'autre furent entendues,

le triomphe fut refuſé à Minucius,& ottroyé à Acilius auec grand conſentement de

tous : & entra iceluy en la ville, triomphant du Roy Antiochus & des Etoliens. En .

ce triomphe eſtoient portees deuant luy deux cens trente enſeignes, trois mille li

ures d'argent maſſif, de monnoyé cent treze mille tetradrachmes Attiques : deux

cens quarante huict mille ciſtophores : grand nombre & poids de vaiſſelle d'argent

grauee.Il porta auſſi le meuble d'argent& les habits ſomptueux du Roy,des coron

nes d'or : quarante cinq preſens des citez aſſociees:des deſpouilles de toutes ſortes,

& pluſieurs nobles priſonniers.Il mena trente ſix Capitaines tant des Etoliens que

du Roy.Damocritus Capitaine Etolien eſtant peu de iours au parauant eſchappé de

· priſon en vne nuict,pourſuyui & atteint de ſes gardes, ſe perça ſoy-meſme d'vne eſ

pee, auant qu'il fuſt empogné par eux. Il ne defailloit que les ſoldats pour venir

apres le char triomphal. Au reſte c'eſtoit vn triomphe magnifique, tant pour les

choſes qui furent portees en monſtre, que pour la renommee des choſes exploi

tees.Toutesfois laioye en fut amoindrie† triſte meſſage venu d'Eſpagne,d'vne

mauuaiſe rencontre receuë des Luſitanois pres la ville de Licon au pays des Vaſte

tans, ſous la conduite du ProconſulL.AEmilius : où ſix mille de l'armee Romaine

eſtoient demeurez ſur la place,& le reſte ayanteſté repouſſé tous eſperdus dedans

l'enclos du camp, auoient bien eu de la peine à ſe defendre, feſtans retirezcomme à

la fuite aux terres des amis à force de cheminer à la haſte.Ce meſſagevint d'Eſpagne.

L E Preteur L.Aurunculeius fit entrer au Senat les ambaſſadeurs des Plaiſan

tins & Cremonois, ſe plaignans de la faute qu'ils auoient d'habitans : attendu que

les vns eſtoient morts par guerre, les autres par maladie , quelques vns meſme

auoient laiſſé leurs colonies,ennuyez du voiſinage des Gaulois leurs prochains voi

ſins.Le Senat ordonna que le Conſul Ca. Lælius enrolleroit ſix mille familles, s'il

luy ſembloit bon, pour eſtre deſpartis en ces colonics : & que le Preteur L. Aurun
culeius eliroit des Commiſſaires pourles conduire. Mar.Attilius Serranus,L. Vale

rius fils de Pub.Flaccus Lucius Valerius fils de Ca.Tappus furent eleus pour les me

nerNon longtemps apres, approchantia le temps de l'aſſembleegenerale pour eli

re des Conſuls,le Conſul Ca. Lælius reuint de Gaule à Rome.Lequeln'enrolla pas

ſeulement des habitans pour ſuppleer à ceux de Cremone & Plaiſance, ſuyuant

larreſt du Senat, mais propoſa, & ſuyuant ſon rapport les Peres ordonnerent que

deux nouuelles colonies fuſſent conduites en la contree qui auoit eſté aux Boiens.

Au meſme temps furent apportees letres du Preteur Luc. AEmilius de la bataille

donnee ſur mer pres Myonneſus, faiſans ſçauoir quele Conſtil Luc. Scipio auoit

paſſé ſon armee en Aſie.Il fut auiſé de faire proceſſion vn iour àl'occaſion de lavi

ctoire nauale, & le ſuyuant pource que l'armee Romaine commençoit de prendre

pieden Aſie, pour prier les dieux que cela reuinſt à bien & à ioye du peuple Ro

main : & fut enioint au Conſul de faire ſacrifices de vingt pieces de gros beſtail

à chacune de ces proceſſions.Ce fait l'aſſemblee generale de l'election des Conſuls

fut tenue auec grand eſtrif M.AEmilius Lepidus demandoit le Conſulat,ayant tou

tesfois mauuais bruit entre les hommes, de ce qu'ilauoit laiſſé ſon gouuernement

deSicile à ceſte occaſion, ſans auoir demandé au Senat congé de ce faire. Aueclu

demandoient M. Fuluius Nobilior, Cn.Manlius Vulſo, & M. Valerius Meſſala.
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Fuluius fut eleu ſeul, d'autant que les autres n'auoient eu entierement toutes les

voix des Centuries:& luy-meſme le lendemain nomma Cn.Manliuspour ſoncom

pagnon, ayant rebouté Lepidus : car Meſſala ſe teut. Les Preteurs furent faitsde

puis.Aſçauoir les deux Qu Fabiens,Labeo & Pictor, qui auoit eſté ſacré ceſt annee

la,pour Flamen Quirinal,Mar. SemproniusTuditanus,Sp Poſthumius Albinus, L.

, Plautius Hypſeus,L.Baebius Diues.Valerius Antias eſcrit que eſtans Mar. Fuluius

| Nobilior & Cneus Manlius Vulſo Conſuls,ily eut à Romevn bruit fort commun,

, & tenu preſque pour tout certain, que le Conſul Lu. Scipio & P. Africanus auec

, luy, furent appelez pour parlementer auecle Roy touchant la deliurance du ieune

Scipio fils d'Africanus & qu'eux ſaiſis, & pris priſonniers, on auoit tout prompte

ment combattu, & pris le camp Romain, & deſconfit toutes les forces Romaines.
Al'occaſion dequoy les Etoliens auoient leué les creſtes, & refuſé d'obeir à ce qui

leur eſtoit commandé:& que leurs chefs eſtoient paſſez en Macedone, & versles

Dardaniens &Thraces, pour auoir ſoldats à louage, & que Aul.Terentius Varro &

Marc.Claudius Lepidus auoient eſté enuoyez d'Etolie par le Propreteur Au.Cor

nelius pour rapporter ces choſes à Rome. A ceſte fable controuuee il adiouſteque

les ambaſſadeurs Etoliens entre autres choſes auoient eſté enquis au Senat, d'oùils

auoient entendu que les chefs Romains eſtoiét pris en Aſie par le Roy Antiochus

& que larmee eſtoit desfaite:qu'ils auoientreſpondu qu'ils en auoient eſté aduertis

par leurs ambaſſadeurs, qui auoiét eſté auecle Conſul.Or d'autant que ie nettouuc

aucun auteur faiſant métion de ce bruit:qu'il ne ſoit tenu pour certain & aileuré,

pour ce que i'enay dit :ni du tout omis, comme choſe entierement fauſſe.

LE s ambaſſadeurs Etoliens eurent entree au Senat, & eſtansinduits par leur

cauſe & condition à confeſſer & demanderbien humblement pardondeleurfue

ou meſpriſon,ils commencerent par leurs bien-faicts enuers le peuple Romain,te

prochans quaſi lavaillance qu'ils auoient möſtree en laguerre contre Philippe Mii

l'arrogance de leur langage offenſa les oreilles des Peres, & rememorâs choſesvieil

les & effacees de la memoire des hommes, amenerét la choſe en tel terme,que bien

plus grand nöbre des mesfaits que des bien-faits de ceſte nation reuenoit en la ſou

uenance des peres:& ayans beſoin de leur miſericorde, irritoient contre eux-meſ

mes leur mal-talent & deſpit. Eſtans interroguez par vn des Senateurs fils ſercmct

troient au iugement du peuple Romain : puis parvn autre ſ'ils tiendroiét pour amis

& pour ennemis ceux que le peuple Romaintiendroit pour tels, ils ne reſpódirent

rien-Sur quoyilleur fut incontinent cómandé de ſortir hors du Senat,& ſurl'heure

tout le Senat preſque s'eſcria que les Etoliens eſtoient encore entierement à Antio

chus,& que tout le courage qu'ils auoiét ne dependoit que de ceſte ſeule eſperance

la.A cauſe de quoy il falloit faire guerre contreux, qui pour tout certain eſtoicnt

ennemis,& dompter pleinemét ces cœurs felons.Cela auſſi enflammales Peresco -

tr'eux, qu'au meſme temps qu'ils demandoient la paix aux Romains,ils faiſoient

guerre à la Dolopie & Athamanie.Il ſe fitvn arreſt par le Senat,ſuyuant lauisdeM.

Acilius,qui auoit vaincu Antiochus & les Etoliens, qu'il fuſt commandéaux Etoli

ens de vuider le meſmeiour hors la ville, & de toute l'Italie dedans quinze iouº

apres.Au.Terentius Varro fut enuoyé auec eux, afin qu'ils fuſſent enſeuretéparle
§ leur fut denoncé que ſi apresil venoit aucune ambaſſade à Rome de la

part des Etoliens, ſans le congé du chefqui ſeroit en ce gouuernement-la,& quinº
fuſt accôpagné d'vn ambaſſadeur Romain,ils ſeroient tous tenus pour ennemis.Lcs

Etoliés furêt renuoyez en ceſte maniere Les Cóſuls firent puis apres le rapporttou

chant les gouuernemés.Il fut auiſé qu'ils mettroient l'Etolie & l'Aſie au ſort, & que
celuy àqui eſcherroit l'Aſie,auroit larmee que L.Scipioauoitpour laquelle fournir
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entierement,ſeroient adioints quatre mille pietons Romains,& deux cens cheuau

cheurs. Item huict mille pietons des alliez Latins auec quatre cens cheuaux : afin de

faireguerre contre Antiochus auec ſes forces. L'autre Conſul eut l'autre armee qui

eſtoit en Etolie : & luy fut permis que pour l'accomplir illeuaſt pareil nombre de

citoyens & aſſociez queſon compagnon:& fut enioint au meſme Conſul de mettre

en ordre& mener auecſoy les galeres appreſtees désl'an precedent,&ne faire ſeule

mentguerre auecles Etoliens,mais trauerſermeſme en l'Iſle de Cephalenie:& luy fut

enchargé qu'il retournaſt à Romeà l'aſſemblee pour l'election des Conſuls, fille

pouuoit faire auecle profit de la†Car outre ce qu'il falloit ſubroger des

magiſtrats annuels, ilauoit eſté auſſiauiſé qu'oneliroit des Cenſeurs. que ſ'il eſtoit

retenu par† affaire, ileuſt à auertir le Senat, qu'il ne ſe pouuoit trouuer au

temps de l'aſſembleegenerale.L'Etolie eſcheut par ſort à M.Fuluius,l'Aſie à Manlius.

Les Preteurs ietterent le ſort puis apres.Spurius Poſthumius Albinus eut la iuriſdi

ction entre les citoyens & entre les forains, M.Sempronius Tuditanus eut la Sicile,

Qu,Fabius Pictor Flamen Quirinalla Sardaigne,Qu.Fabius Labeol'armee de mer,

Lucius Plautius Hypſœus lahaute Eſpagne,L.Baebius Diues la baſſe.Il fut enioint à

la Sicile d'auoirvne legion auec la flotte de mer qui y eſtoit deſia : item que le nou

ueau preteur impoſaſt aux Siciliens deux decimes de bled,dont l'vne ſeroit enuoyee

en Aſie,& l'autre en Etolie.Le meſme fut requis des Sardes,& leur fut commandé de

faire leuer le bled de meſme que celuy deSicile.Pour fournir l'armee d'Eſpagne fu

rent donnez à L. Baebius§ pietons Romains, & cinquante cheuaux. Item ſix

mille pietons Latins& deux cens cheuaux.Pour la haute Eſpagne furent donnez à

Plautius Hypſçus mille pietós Romains,deux mille alliez Latins,& deux cens che

uaux : à ce que ces deux gouuernemens d'Eſpagne euſſent chacun vne legion outre

ce renfort. La charge de cómander fut continuee pourvn an aux magiſtrats de l'an

precedent,ſçauoir eſt C.Laelius auecſon armee, & Pu.Iunius Propreteur en Etrurie

auecl'armee qui y eſtoit, & à M. Tuccius propreteur en Calabre & Pouille.

AvAN r que les Preteurs allaſſent en leurs gouuernemens, il y eut vn eſtrif

entrePub.Licinius ſouuerain Pontife & Quintus Fabius Pictor Flamen Quirinal:

ſemblable à celuy qui auoit iadis eſté entre Luc. Metellus & Poſthumius Albinus.

Metellus ſouuerain pontife auoit retenu le Conſul Poſthumius eſtant ſur ſon par

tement pour aller vers la flotte en Sicile, auec ſon compagnon Ca. Lutatius à l'oc

caſion de certains ſacrifices Pub.Licinius retint Quintus Fabius Preteur qu'il n'al

laſten Sardaigne : le debat futgrandtant au Senat qu'enuers le peuple De part &

dautre furent faites defenſes,gages pris, amendes impoſees,Tribuns reclamez,ap

pelinterietté vers le peuple. Finalement l'eſgard des choſes ſainctes l'emporta,&

fut enioint auFlamen d'obeir au Pontife : & furent les amendes quittees par com

mandement du peuple. Le Preteur deſpité de ce qu'on luy auoit oſté ſon gouuer

nement, taſchoit à ſe demettre de ſon office : mais les Peres l'en empeſcherent par

leurautorité, & ordonnerent qu'il tiendroit la iuſtice pour les forains.Apres que

les leuees de ſoldats furent faites dedans peu de iours (pource qu'il n'eſtoit beſoin

denleuer grand nombre) les Conſuls & Preteurs s'en allerent en leurs gouuerne

mens.Depuis le bruit des choſes auenues en Aſie ſe diuulgua ſans ſçauoir comment

nipar qui, & peu de iours apres meſſagers certains & letres du chefdel'armee Ro

maine furent apportees en la ville : leſquelles ne cauſerent pas tant de ioye, depuis

la peur toute fraiſche(car on ne craignoit plus les Etoliens ia vaincus) qu'elles fi

rent eſuanouir le bruit quiauoit eſté au commencement de ceſte guerre : qu'on

auroit à faire à vn ennemifort tant de ſoy-meſme, que pour auoir Annibal con

ducteur de ſon armee.Toutesfois ilne fut point ordôné de faire aucun changement
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en enuoyant le Conſul en Aſie,ou de diminuer ſon armee, de crainte qu'onauoit

: qu'il ne falluſt guerroyer auecles Gaulois. Non long temps apres Marc. Aurelius

: Cotta Lieutenant de Scipio vint à Rome auecles ambaſſadeurs du Roy Antiochus

, comme auſſi firent Eumenes & les Rhodiens. Cotta declara premierement au Se

· nat, puis apres en pleine aſſemblee du peuple , par le commandemcnt des Peres,les

· choſes faites en Aſie. Quoy fait il fut ordonné qu'on feroit proceſſion trois iours

: durant, & fut enioint de faire ſacrifice de quarante pieces de gros beſtail.

: LoR s premierement fut tenu le Senat pour Eumenes, lequelremerciales

: Peres en peu de paroles de ce qu'ils l'auoient deliuré du ſiege,luy & ſon frere,&g-

: ranti ſon royaume contre les torts que luy faiſoit Antiochus faiſant entendreh

| ioye qu'ilauoit de ce† tout leur auoit heureuſement ſuccedé par mer &parter

re:& qu'ayans deſconfit & mis en fuite le Roy Antiochus, &iceluy deſnué de ſon

| camp, ils l'auoient premierement chaſſé hors de l'Europe, puis apres de l'Aſie de

deçà le mont Taurus. adiouſtant puis apres qu'il aimoitmieux qu'eux entendiſſent

pas leurs capitaines & ambaſſadeurs comment il ſ'eſtoit employé pour eux, quele

#§ faire entendre luy meſme en le racontant. Tous approuuerent cequ'il diſoit,

& luy dirent que ſans auoir aucune vergongneil declaraſt ce qu'il péſoit luy deuoir

eſtre raiſonnablement donnéen recompenſe par le Senat&peuple Romain : quele

· Senat le feroit plus volontiers & plus largement,ſi poſſible eſtoit, ſelon qu'illedeſ

ſeruoit A quoy le Roy reſpondit que ſi d'autres luy donnoient le chois de demider

recompenſe, il vſeroit volontiers du conſeil de ceſte notable compagnie, pourueu

qu'il euſt moyen de le luy demâder,afin qu'on ne le peuſt blaſmer d'auoirpaſſéme

ſure en conuoitant, ou auoir eſté peu modeſte en requerant.Mais attenduquece

, ſont eux qui luy doiuent donner recompenſe, il eſt encore beaucoup plus raiſonna

ble queleur munificence ou largeſſe enuers luy & ſes freres ſoit remiſe à leurdiſcre

tion.Les Peres ne furent point eſmeus de ce ſien langage, qu'ils ne luy diſſent quil

declaraſt ce qu'il vouloit. Et comme ils euſſent combatu quelque temps,les Peres

auecgratieuſeté, Eumenes auec modeſtie ſe remettans les vns aux autresauecvne

façó reciproquement ſiamiable,qu'il n'eſt poſſible de declarer:Eumenes ſortithos

du§ Senat demeura en ſon opinion,diſant que c'eſtoit choſe impertinente

que le Roy ne ſçeuſt qu'il eſtoit venu pretédre, ou demanderiqu'il ſçauoittrcſ bien

ce qui eſtoit propre à ſon royaume:qu'il cognoiſſoit beaucoup mieux†
faiſoit le Senat. Pourtantille falloit rappeler, & contraindre à declarer ce qu'ilvou

loit & penſoit.Le Roy fut ramené par le Preteur dedans le temple:& luyfutenioint

de parler.Alors,I'euſſe(dit il)perſeueré à me taire, Peres Conſcripts,ſiien'euſſebicn

ſçeu que vous appellerez en brefl'ambaſſade des Rhodiens:& qu'eux ouys forceme

ſeroit de parler.Or m'eſt il plus mal-aiſé de dire quelque choſe, d'autant queleurs

demâdes pourront eſtre telles qu'il ſéble qu'ils demandent choſes non ſeulemétc6

traires à moy,mais qui plus eſtn6appartenâtes à eux.Carils ſouſtiédrótlacauſedes

· citez de Grece, & diront qu'elles doiuent eſtre miſes en liberté.Ce qu'ayans obte
nu,qui doute qu'ils ne deſtournerót de noſtre obeiſſance nó ſeulement les citezat

franchies,mais auſſi celles quinous ſont tributaires d'ancienneté & qu'euxnayent

à la verité pour ſuiets & à leur deuotion ceux auſquels ils auront tant fait debien,

quoy que de parole ils les appellét leurs aſſociez Et(cöme ie croy)quandils pretenº
dront à auoir telle & ſigrande puiſſance,ils feront ſemblant que# ne leur att0u

che point,mais eſt ſeant à vous, & conuenable aux choſes par vous faites cydeuant

Il vous faudra auiſer que tels propos ne vous deçoiuent, & que non ſeulementvous

ne vous portiez inegalement , en abbaiſſant trop bas§ vns de vos allicº

& hauſſant les autres outre meſure : mais auſſi que ceux qui ont porté les armcs

· · · - . - - - - COfltſ6
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· qu'il faut que ie vous complaiſe,Peres Conſcripts, qui auez voulu que ie parlaſſe,ie

contrevous ne ſoient mieux traitezquevosaſſociez &amis. Quant à ce qui m'at

touche,i'aime mieux qu'enautres choſeson eſtime que i'aye quitré de mon droit, à

quique ſoit, que d'auoir tenu trop roide à legarder mais quand il eſt queſtion de

· voſtre amitié, del'affection qu'on vous porte, & del'hóneur que vous faites à au

truy,ie ne puis ſouffrir patiemment d'eſtre ſurmonté paraucun, l'ay receu ceſte

hoirie treſ grande de mon pare, qui de tous ceux qui demeurent en Grece& Aſie,

aeſté fait le premier voſtre ami, & iuſques au dernier bout de ſa vie a perſiſté con

ſtamment & fidelement en voſtre amitié,ne möſtrant pas ſeulement vnbon cœur

& loyal enuers vous, mais ſetrouuât en toutes lesguerres faites en Grecetant par

terre que parmer &vous aſecouru& aidé de toutes ſortes de prouiſions , enſorte

qu'aucun de vos alliez ne pouuoit eſtre cóparé à luy.Et luy-meſme exhortât les Bco

tiens à ſeioindre auecvous, eſt finalement decedé peu apres. Moy, ſuyuant ſes pas,

n'ay peu auoir plus grande affection ni deſir de vous honorer, qu'il auoit euë.car il

eſtoit impoſſible de le ſurpaſſer:mais de le pouuoir ſurmöter par effect,par plaiſirs

& ſeruices,la fortune,les temps.Antiochus,& la guerre faite en Aſie m'en ont d6né

ample matiere.Antiochus Roy d'Aſie & de partie d'Europeme donnoit ſa fille en

mariage,& auec elle me rendoit toutes les citez qui ſ'eſtoiét reuoltees de nous:nous

donnantgrande eſperance d'accroiſtre à l'auenir noſtre royaume,ſii'euſſe fait guer

re auec luy contre vous.Ie ne me glorifieray pas de n'auoir en rien† contre

vous : ie ramenteuray pluſtoſtles faits anciés de noſtre maiſon,pour leſquels nous

auons eſté iugez dignes d'eſtre aimezde vous.I'ay donné ſecours à vos Capitaines

auec forces nauales & terreſtres : en ſorte qu'aucû de vos alliez ne pouuoit eſtre egal

à moyiie leur ay fourni viures parterre & par mer : ie me ſuis trouué en toutes les

rencontres nauales qui ſe ſont faites en -

metre en peiné & danger. I'ay enduré le ſiege ( qui eſt la plus grande miſere qui

ſoit en fait de guerre)I'ay eſté enfermé dedans Pergame en extreme hazard de ma

vie & demon royaume.Eſtant puis apres deliuré du ſiege,quoy que d'vn coſté Antiochus, & de l'autre Seleucus# • -

Helleſponte, rencontrer Lu. ScipiovoſtreConſul pour luyaiderà paſſer ſon armee

luſieurslieux.ie ne me ſuis eſpargné de me

uſſent campez autour de la principale fortereſſe de

mon royaume,i'ay quitté mes propres affaires, & ſuis venu auec toute maflotte en

en Aſie & depuis qu'elley a eſté paſſee,ie ne me ſuis iamais eſlongné de luy. Il n'ya

ſoldat Romain,qui ait eſté plus ordinaire en voſtre camp,que moy & mes freresy

auons eſté.Il ne ſ'eſt fait exploit ni récontre à cheual, où ie ne meſoye trouué.Ie me

ſuistenu en bataille,& ay defendule quartieroù le Conſul a voulumeplacer. Ie ne

diraypas,Peres C6ſcripts, qui c'eſt qui peut eſtre c6paré auec moy,pour les ſeruices

que ie vous ay faits en ceſte guerrreie ne me puis cóparer à aucü de tous les peuples

& Rois que vous honorez beaucoup.Maſſaniſſa a eſté voſtre ennemi auant que d'e-

ſtrevoſtrcallié, & s'eſt retiré en§† ſonroyaumenon eſtant en ſon entier

pour vous donner ſecours,mais chaſſé & debouté,ayant perdu tout,& n'ayant qu'v-

ne ſeule compagnie de gens de cheual.Et toutesfois d'autant qu'ila tenu fidelement

&vertueuſement pour vous en Afrique contre Syphax & les Carthaginois,vous ne

l'auez pas ſeulement reſtabli en ſon royaume paternel , mais luy auezadiouſtévne

treſ riche portion du royaumede Syphax,& fait tres puiſſant entre tous les Rois
dAfrique.Quel honneur d6c & recompenſe auons-nous merité en voſtre endrôit,

nous, di-ie,qui n'auons iamais eſté ennemis, & touſſours alliez ? Mon pere, moy,
mes freresauons porté le armes pour vous par terre & par mer, non ſeulement en

Aſie, mais auſſi loin de chez nous, au Peloponneſe, en Beotie, en Etolie,ésguerres

de Philippe, d'Antiochus& d'Etolie. Que requiers-tu donc dira quelqu'vn. Puis

|

|

|
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le diray.Si vous auez fait reculer Antiochus de là le montTaurus, afin de tenir ce,

pays-la,il n'ya gens que i'ayme mieux auoir pour voiſins & confins, que vous: &

| eſtime que mon royaume ne ſçauroit eſtre plus aſſeuré ni affermiparautre choſe

| quelconque. Mais ſivous propoſez de vous departir de là,& en retirer vos armees,

' i'oſe dire qu'il n'y a aucun de tous vos alliez, qui merite mieux que moy, depoſe.

| derce que vous auez acquis par armes.Mais c'eſt choſe magnifique de mettrelesti .
| tezſerues enliberté.Ie ſuis# ce meſme auis, pourueu qu'elles n'ayent rien attenté

| hoſtilement contre vous. Mais ſi elles ont ſuiuile parti d'Antiochus, combieneſt. .

ilplus conuenable à voſtre prudence & equité d'auoir eſgard à vos alliez,dontvous

auez tantreceu de bien faits, pluſtoſt qu'à vos ennemis : Ce propos du Roypleut

aux Peres & donnoient apparence de ſe monſtrer tres-liberaux & de bonnevolon

téenuers luy. L'ambaſſade des Smyrneens, qui fut brieue,vint entre deux, dautant

que quelques vns des Rhodiens eſtoient abſens.Ils louerent amplementlesSmyt .

neens d'auoir mieux aimé ſouffrir toutes les extremitez, que de ſe rendreauRoy. !

Les Rhodiens entrerent apres.Le chefdel'ambaſſade ayant declaré les commence

mens de l'amitié qu'ils auoient auecle peuple Romain, & les biens faits des Rho. .

diens, premierement en la guerre contre Philippe, puis apres contre Antiochus,ad.

iouſta ceci, Peres Conſcripts, rienne nous eſt plus faſcheux ni plus ennuyeux,que

ce que nous auons debat auec Eumenes,quieſt ſeul entre tous les Rois, aueclequd

nous auons chacun de nous en priué, & (ce qui nous touche dauantage)noſtiecité

en public, liaiſon d'hoſpitalité.Mais ce ne ſont nos volontez, Peres Conſcripts qui

nous deſuniſſent, ains nature meſme,qui eſt la choſe la plus forte de§
que nous quiſommes libres ſouſtenions auſſila liberté des autres : & queles Rois

veulent que tout ſoit remis en leur obeiſſance & ſubiettion. Quoy que ce ſoit,ce

que nous ſommes honteux nous nuitdauantage contre le Roy, que cc debatntlt

faſcheux pour nous, ou ne ſeramal-aiſé à decider par vous. Car s'il n'y auoit autre

moyen de recongnoiſtre les bien-faits du Roy voſtre ami, & qui afait beaucoupde

ſeruices en ceſte guerre,& ſur la recompenſe duquel vous eſtes à preſentà debt

rer,ſinon en luy deliurant les citez libres pour eſtre ſerues, il ſeroit mal-aiſé deſerc

ſoudre:craignans d'vne part de renuoyer ſans hóneur le Roy voſtreallié,oudelau

tre part, quitter ce que vous auez entrepris:& en mettât maintenant tant decitettn

ſeruitude, ſouiller la gloire acquiſe en laguerre contre Philippe Mais fortunevous

deliure aiſément de ceſte neceſſité, d'amoindrir voſtre bonne volorité enucrs vo

ſtre ami, ou d'intereſſer voſtre honneur.Car par la grace des dieux , voſtre victoire

n'eſt pas plus glorieuſe que riche, pour vous acquitercomme de ceſte dette.Carh

Lycaonie & Phrygie grande & petite,toute la Piſidie & Cherronefe, breftoutlº

cöfin de l'Europe eſt en voſtre ſubiettion.Deſquelles prouinces ſi vous envoukz

adiouſter au Roy vne ſeule,telle que vousvoudrez, vous aggrandirezleroyaume

d'Eumenes:& ſi vous les luyvoulez döner toutes,vous le ferez egalauxplusgºndi
Rois qui ſoient.Vous pouuez donc enrichir vos alliez leur donnât recompenſed，

priſes delaguerre,& ne quitter cependât ce quevousauez entrepris vous ſouucnº

du titre que vous auez pretédu,pour faire la guerre premieremét contrePhilippe &

à preſent cótre Antiochus eſtre recors de ce que vous auez fait,apresauoit vaincu

Philippe:recors de ce qu'on requiert& attend à preſent de vous,non plus pour#

que vous l'auez fait, que pource qu'il eſt côuenable quevous le faciez.Cômequel

| ques vns ont euiuſte &legitime cauſe de prendre les armes,l'vnvne,l'autrelautº

ceux la pouriouyr de leurterritoire, ceux-cy pour tenir leurs villages : quipour*
uoir leursvilles, qui pour poſſederleurs ports & quelque partie§§ marine

quantàvous auât qu'auoir ces choſes,vous nelesauez§ àpreſentmcſº

que
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que tout le m6de eſt envoſtre ſubiection,vous ne les pouuez deſirer.Vous auez c6

battu pourl'honneur &pour la gloire contre toutes nations,quidés longtemps re

gardent à vous & àvoſtre ſeigneurie. Ie ne ſçay ſ'il eſt plus mal-aiſé de conſeruer

ce quia eſté bien malaiſé d'acquerir & gagner.Vous auez entrepris de mettre hors

du ſeruage des Rois en pleine liberté vne nation treſantique, & treſ-renommce

pour les grandes choſes par elle faites, & treſ-louee pour ſon humanité & ſciences.

C'eſt choſe à vous honorable, qu'ayans pris envoſtre protection & ſauuegardetou

te ceſte nation, vous l'y mainteniez à touſiours. Les villes baſties au pays ancien de

Grece, ne ſont pas dauantage Grecques, que les colonies iadis tirees d'icelles pour

aller en Aſie, & le changement de pays n'a pas apporté changement de nation, ou

de façons de faire.Nous auons taſché de faire à qui mieux mieux entreprenant cha

que cité comme vn ſaint combat auecſes§& fondateurs,à qui ſurmonteroit en

toutes bonnes arts & vertus. Pluſieurs d'entre vous auez eſté és villes de Grece &

d'Aſie Il n'y a difference d'autre choſe, ſinon que nous ſommes plus eſlongnez de

vous.Nous entendons que vous les auez à bon† en tel honneur & eſtime, que

ſ'ils demeuroient au cœur de la Grece, leſquels fuſſentikya ia longtemps aſſauuagis

partant de nations indomptables qui les enuironnent, ſ'il eſtoit poſſible quela na

ture peuſt eſtre gagnee comme par vne certaine force de la terre.Carils ont retenu

non ſeulement le langage,veſtement &contenance,mais principalemét ils ont con

ſerué les mœurs & les loix & le naturel pur & entier ſans le§ par la frequenta

tion de ceux au millieu de qui ils habitent. Le mont Taurus borne auiourd'huy

voſtre ſeigneurie. Vous ne deuez tenir pour eſlongné tout ce qui eſt entre ceſte-cy

& ceſte borne-la: quevos loix arriuent #icy au lieu où vos armes ſont arriuees : que

les barbares qui n'ont iamais eu autres loix que les commandemens de leurs ſei

§ Roys,puis qu'ils ſ'y plaiſent : les Grecs demeurent en leur condi

tion, ayans pareil cœur que vous. Ils poſſedoientiadis l'empire par leurs propres

forces : à preſent ils deſirent que l'empire ſoit à touſiours au lieu ou il eſt. Ce leur

eſt aſſez de defendre leur libertéauecvos armes, puis qu'ils ne le peuuent faire auec

les leurs.Mais,dira quelcun, certaines citez ont tenu le party d'Antiochus. Auſſi

auoient fait au parauant les autres celuy de Philippe : & les Tarentins celuy de Pyr

rhus.Et affin dc nc ramenteuoir les autres peuples,Carthage eſt libre & iouyt de ſes

loix.Auiſez,PeresConſcripts,combienvous deuez vous cöfermer à ceſt exemple de

vous meſmes. Vous ſerez induits de refuſer à la cupidité d'Eumenes ce que vous

auez refuſé à vous meſmes touchant les Carthaginois, contre qui vous eſtieziuſte

ment animez. Nous vous laiſſons à iuger combien nous Rhodiens nous ſommes

portez fidelement & vertueuſement à vous aider en ceſte guerre, & en toutes

celles que vous auez faites en ceſte coſte d'Aſie. A preſent en temps de paix

nous vous apportons vn conſeil tel, que ſi vous le ſuyuez, tous iugeront quelvſa

ge de noſtre victoire eſt plus magnifique, que n'a eſté la victoire meſme. Celanga

ge ſembla conuenable§ grandeur Romaine. Les ambaſſadeurs d'Antiochus fu

rent appellez apres les Rhodiens.Leſqucls à lamaniere accouſtumee de ceux qui de

mandent pardon, confeſſans la faute du Royprierent humblement les Peres Con

ſcripts d'auoir pluſtoſt eſgard à leur debonnaireté qu'à la faute du Roy, qui en auoit

aſſez eſté chaſtié: & finablement qu'ils confermaſſent par leur autorité la paix ot

troyee par L.Scipio, auecles conditions par luy articulees. Le Senat fut d'aduis de

tenir ceſte paix : & peu de iours apres le peuple la ratifia. L'accord fut fait au Capito

le auec Antipater chefde l'ambaſſade, & nepucu d'Antiochus. Cela fait, les autres

ambaſſades d'Aſie furent ouyes : auſquelles toutes fut reſpondu que le Senat en

uoyeroit dix deputez à la façon ancienne, pour dreſſer & compoſer les#e de

SS

|
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Aſie.Que toutesfois ceſte ſeroit la c6cluſion finale, Que tout ce quiauoit eſtéà An

tiochus deçà le montTaurus fuſt aſſigné à Eumenes, excepté les pays de Lycie &

Carie,iuſques au fleuue Meandre.Leſquels pays ſeroient à la communauté des Rho

diés Quant au reſte des citez d'Aſie, celles quiauoiét eſtétributaires à Attalus paye
roient tribut à Eumenes. Celles quiauoient eſtétributaires à Antiochus en demeu

reroient quittes & franches.Ces dix furent deputez,Quintus Minucius Rufus, Lu

cius Furius Purpureo,Qu,Minucius Thermus,Appius Claudius Nero, Cn. Corne

lius Merula,Mar. Iunius Brutus, Luc. Aurunculeius,Lucius AEmilius Paulus,Publius

Cornelius Lentulus, Publius AElius Tubero: auſquels fut donnee pleine puiſſance

de mettre ordre à tout ce qui appartenoit à ce fait. Quant au principal, le Senator

donna que toute la Lycaonie,l'vne & l'autre Phrygie & Myſic,les foreſts du Roy,les

villes de Lydie &Ionie, excepté celles qui eſtoient libres auiour du combat fait con

tre Antiochus,& expreſſément la Magneſie,iuſques à Sipyle,& la Carie appelee Hy

drele,& tout leterritoire d'Hydrele tirant vers la Phrygie.Item lesbourgs&villages

ſituez le long du fleuue Meandre auecles villes, horſmis celles qui auoient eſté en

liberté auant la guerre. Item expreſſément Telmiſſus & les bourgs desTelmiſſiens,

excepté le territoire qui auroit appartenu à Ptolemee Telmiſſien : que, dy-ie,tou

tes les choſes ſus eſcrites fuſſent donnees au Roy Eumenes.Aux Rhodiens futdon

né le pays de Lycie delà Telmiſſus,& les bourgs desTelmiſſiens, auccle terroirqui

auoit appartenu à Ptolomee Telmiſſien, leſquelles choſes furent exceptees tant

pour Eumenes que pour les Rhodiens : auſſi fut donné aux Rhodiens le quartierde

Carie delà le fleuue Meandre,le plus prochain del'Iſle de Rhode auecles villesNilh

ges,bourgs,terres regardantes le pays de Piſidie, excepté ſi quelques vnes decesvil

les eſtoient en libertéauiour precedent le combat contre Antiochus en Aſie, les

Rhodiens ayans remercié le Senat de ces choſes,parlerent de la ville de Soli, quicſt

en Cilicie : diſans qu'elle eſtoit deſcendue d'Argos, auſſi bien comme eux meſmes

qui eſtoit cauſe qu'ils auoientvne amitié fraternelle entr'eux, demandas ce bienou

tre tous les autres, que ceſte cité fuſt deliuree de la ſeruitude & ſubiection duRoy

Onappellales ambaſſadeurs du RoyAntiochus,& traitta on auec eux,mais ſansiien

gagner : car Antipater alleguoit viuement l'accord fait & paſſé. A quoylesRho

diens reſpondirent que ce n'eſtoit la ville de Soli, mais toute la Cilicie, quils

demandoient & qu'ils outrepaſſoient deça le mont Taurus. Les Rhodiens rap

· pcllez au Senat,les Peres leur declarerentl'effort que faiſoit l'ambaſſadeur du Roy

adiouſtans, que ſiles Rhodiens iugeoient cela attoucher l'honneur de leur cité,que

le Senat feroit tout ce qu'il pourroit, pour rabbatre l'opiniaſtreté des deputczdu

Roy.Sur quoy les Rhodiens les remercierent† affectueuſement qu'auparauant
adiouſtans qu'ils quitteroient pluſtoſt tout à l'outrecuidance d'Antipater, † de

donner occaſion de troubler la paix,tellement que rienne fut changé quantà avil

le de Soli. -

DvRANT ces entrefaites les deputez des Maſſiliens firent ſçauoir que le

Preteur L.Babius allant en ſon gouuernement d'Eſpagne, auoit eſtéenclos parles

Liguriens, & grande partie de ceux quil'accompagnoient eſtans demeurez ſurh
place, luy bleſſé ſe ſeroit ſauué dedans Marſeille auec petite compagnie, deſtitué

meſmc de ſes huiſſiers : auquellieu il ſeroit decedé§ le troiſieme iour. Cch

| entendu le Senat ordonna que Publius Iunius Brutus Propreteur en Etrurie fen

allaſt en perſonne en labaſſe Eſpaigne,laquelle ilauroit pour ſon gouuernement,

apres auoir laiſſé celuy d'Etrurie aucc l'armee qui y eſtoit, àvnde ſes Lieutenans

itel qu'illuy plairoit. Ceſte ordonnance & lettres du Senat luy furent enuoyees par
· Spu.Poſthumius Preteur en Etrurie : & ſ'en alla en Eſpagne. Pub. Iunius entitre de

Propre
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Propreteur,ou Lu.AEmilius Paulus,qui depuis remportavne victoire ſi glorieuſe du

Roy Perſes)ayant l'an precedent eu vne mauuaiſe rencontre,vn peu au parauant que

ſon ſucceſſeury arriuaſt, combattit contre les Luſitanois auecvne armeeralliee à la

haſte.Les enncmis furent desfaits & mis enroute,& demeura de gens de guerre dix

huit mille hommes morts, & trois mille trois cens priſonniers, & outre cela lc cam

fut pris par force. Le bruit de ceſtevictoire fit que† choſes furent plus paiſibles en

Fſpaigne.La meſmcannce le vingt neufieſme iour de Decembre L.Valerius Flaccus,

Mar.Attilius Serranus, Lu.Valerius Tappo Triumvirs menerent par arreſt du Se

nat vne colonie Latine à Bologne.Ilyauoit enuiron trois mille hommes Aux gens

de cheualfurent donnez à chacun cinquante iougs. C'eſtoit le pays conquis ſur les

Gaulois Boicns,qui en auoient chaſſé les Toſcans.Ceſteannee pluſieurs renommez

perſonnages demanderent la Cenſure, & comme ſi ceſte demande n'euſt pas eu

grand poids à eſmouuoir quelque debat, elle fit eſleuervnautre eſtrifbeaucoup plus

grand encore.Les competiteurs eſtoientTi.Quintius Flaminius, P.Cornelius fils de

CnScipio,LValerius Flaccus,M.Porcius Cato,M. Claudius Marcellus, M. Acilius
Glabrio, quiauoit remporté la victoirepres les Thermopyles ſur Antiochus & ſur

les Etoliens.La faueur du peuple ſe tournoit à ce dernier-cy, d'autant qu'il auoit fait

pluſieurs preſens en public, par leſquels ilauoit obligé à ſoygrande partie des hom

mes.Les autres cſtans en tel nombre,& ſi nobles,ſe faſchoiêt qu'vn perſonnagenou

uellement eſleué fuſt preferé à eux. A cauſe dequoy P.Sempronius Gracchus& C.

Sempronius Rutilius Tribuns du tiers eſtat luy aſſignerent iour, d'autant qu'il n'a-

uoit point porté en triomphe ny rap orté au threſor public certain nombre d'ar

gent & butin pris au camp d'Antiochus. Il y auoit beaucoup de teſmoingstant

Lieutenans que Tribuns de ſoldats : entre leſquels eſtoit principalement remarqué

Marc. Cato : lequel ayant acquis grande autorité parla continuité de ſavie louable,

la diminuoit neantmoins en quelque ſorte à l'occaſion de la robbe blanche qu'il

portoit Iceluy teſmoigna auoir veu au camp d'Antiochus,lors qu'il fut pris,des vaiſ

ſeaux d'or & d'argent, qu'il n'auoit point† au triomphe. En fin Glabrio,

pour faire particulierement tombervnblaſme ſur Cato, dit qu'il ſe deportoit de de

manderl'office, puis que ce competiteur nouueau pourſuiuoit auecvnpariurein

croyable.Les§ eſtoient indignez en eux-meſmes,quoy qu'ils n'en diſſent mot,

& fut condamné à cent mille aſſes d'amende, & en fut parlé par deux fois, mais

au troiſieme iour Acilius deſiſtant à demander, le peuple ne voulut donner ſa

voix ſur ceſte amende:& les Tribuns de leur part ſe deporterent de ceſte pourſuyte.

TiQuintiusFlaminius & Mar.Claudius Marcellus furêt faits Cenſeurs.En ces iours

lale Senat ſe tint hors la ville au temple d'Apollo à l'occaſion de L.AEmilius Regil
lus,qui auoit vaincfl'Amirald'Antiochus en guerre nauale. -

A PR Es que les choſes faites par luy eurent eſté ouyes, à ſçauoir contre quel

les armces il auoit combattu,combien de nauires ilauoit enfoncé, & combien pris,

les Peres d'vn commun conſentement luy ottroyerent le triomphe naual Il triom

pha le premier de Feburier, & furent portees quarante neufcoronnes d'or : mais

non ſigrande quantité d'argent que rcqueroitvn triomphe Royal. Ilyauoit tren

te quatre mille huict cens tetradrachmcs Attiques : cent trente deux mille trois

cens ciſtophores. Apres cela furent faites proceſſions par arreſt du Senat à l'occa

ſion de ce que Luc. AEmilius Paulus auoit eu bonne iſſue en Eſpagne. Peu apres

Luc. Scipiovint en la ville, & ſe fit appeller Aſiatique pour n'auoirvn nom moins

honorable que ſon frere.Il diſcourut au Senat & en l'aſſemblee du peuple, des cho

ſes par luy faites. Pluſieurs diſoicnt quc le bruit de ceſte guerre auoit eſté plus grand

qu'elle n'auoit eſté malaiſee par effect. Que pour l'acheucr il n'auoit fallu qu'vn
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ſeul notable combat : & que l'honneur de ceſte victoire auoiteſté entamé pres les

Thermopyles.Mais pour en iuger à laverité,la rencontre desThermopyles# pluſ

toſt contre les Etoliens que contre le Roy Antiochus. Caraucc quel nombre de ſes

forces combatit le Roy en ceſt endroit à mais au combat fait en Aſie, les forces de

toute l'Aſie ſ'y trouuerent, voire aucc les ſecours recueilliz de toutes les nations du

Leuant, voire iuſques aux dernieres.Pourtât on remerciales dieux immortels àbon

droit autant qu'il fut poſſible, de ce qu'ils auoiét donné vne victoire non ſeulement

grande,mais auſſi facile:& fut le triomphe ottroyé à Scipio, lequel triomphale der

nier iour de Feurier, qui eſtoit iour de biſſexte.Eu eſgard à la magnificence des cho

ſes dont on fit monſtre,ce triomphe fut bien plus grand que celuy de ſon frere mais

ſion fait comparaiſon du danger & difficulté de l'vn & del'autre, ilne luy doit pas

pluſtoſt eſtre egalé, que ſi en parangonnant capitaine auec capitaine, on preferoit

Antiochus à Annibal.Il porta en triomphe deux cens trente quatre eſtédars degucr

re. Les pourtraits de cent trente quatre villes,mille deux censtrente &vne dents dy

uoire:deux cens trente quatre coronnes d'or:cent trente ſept mille quatre censvingt

liures d'argent: deux cens vingts & quatre mille tetradrachmes Attiques trois cens

trente & vn mille & ſeptâte ciſtophores cent quarâte mille pieces de Philippesd'or

mille quatre cens vingt & quatreliures devaiſſelle d'argent toute ciſelee:†vingt

&† liures de vaiſſelle d'or. Semblablement furent menez deuant ſon chartré

te deux capitaines,que gouuerneurs,que courtiſans du Roy. Il fut donnéaux ſoldats

à chacun vingt cinq deniers.le doubleau Centenier:le triple au cheuaucheur.Apres

le triomphe fait, fut donné la paye aux ſoldats auec double portion de bled; &en

auoit ia donné le double d'autant en Aſie, apres que le combat fut finy, Iltriompha

preſque vn an apres eſtre ſorty du Conſulat.Au meſme temps preſqueleConſulCn.

Manlius vint en Aſie,& le Preteur Q.Fabius Labcovers l'armee de mer. Matiere de

faire guerre auec les Gaulois ne defailloit point au Cöſul.La mer eſtoit paiſibleapres

la desfaite d'Antiochus. Pourtant Fabius, penſant à†§ -

ployeroit, affin qu'on ne peuſtiuger qu'il euſt eſté oiſifenſon gouuernement, piit

tresbon auis de paſſer en Candie. Ceux de Cydon guerroyoient contre les Gorty

niens & Gnoſiens:& diſoit on que parmy toute ceſte Iſle ilyauoit grandnombrede

priſonniers Romains & Italiens, Partant donc d'Epheſe auec ſa flotte,incontinent

qu'il fut arriué au riuage de Candie,il enuoya meſſagers és citez d'alentour pourleur

faire quitter les armes,& chercher les priſonniers qu'ils auoiét parmy leurs terres,&

les ramener chacû en ſa ville qu'é outre ils luy enuoyaſſent leurs deputez, pourtrait

teraucc eux des choſes appartenantes en communauxCandiots,autant commeaux

Romains. Les Candiots ne ſ'en ſoucierent pas beaucoup : tellement qu'exceptéles

Gortyniens pas vn d'eux ne rendit les priſonniers. Valerius Antias eſcritquilti

fut réduiuſques au nombre d'enuiron quatre mille de toute l'Iſle. Qui fut cauſeque

Fabius impetra du Senat le triom† naual,quoy qu'iln'euſt fait autre choſe Fabius

--
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reuint de Candie à Epheſe, d'où il enuoya trois vaiſſeaux en la coſte deThrace pour

| commander qu'on retiraſt les garniſons d'Antiochus, d'AEnus & Maronce,affinquº

ces citez-la fuſſent miſes en liberté.
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# E conſul M. Fuluius ayant ſiegéles.Ambriciens aupays d'Epirelesreçoità compoſition : aſſuiettit

Y # lacºphalenie:dopteles Etoliens,& leurdonne la paix.Le conſul cn.Manliusſurmonte les Gallagrecs,

#.# Tolſtobogiens,Tectoſages& Trocmicns,qui eſtoient paſſexen.Aſieſous le Capitaine Brennus, eſians

èuls deça lemont Taurus qui n'obeiffoièt aux Romains.L'origine d'ceux eſt racomptee,e9 le temps au

quelilsſeſaiſirent des lieux qu'ils tiennent I'exemple de la vaillance & pudicité d'vne femme eſt pareillement

propoſeliquelle tyant eſléfemme du Roy des Gallogrecs, & eſlantpriſonniere, tua le Centenier qui l'auoit forcee..

Les conſºrsfont la reucue,& ſont contex258328.teſies de citoyens.Amitiéeſ faiteauec.Ariarathes Roy de Cip
|padoce. Cn.Manlius trionphe des Gallogrecs , nonobſtant les contredits des dix ambaſſadeurs , parl'aduis deſquels

ilauoit articulél'accord tuec.Antiochus, & plaida luy meſmeſ cauſe au Senat. Scipio l' Afriquain adiourné,

comme diſent quelques tºns,par le Tribun plebeien Qg.Petillus, ou, comme d'autres,par Naeuius,& accuſe d'auoir

fraudélethreſorpublicdu butinpris ſur.Antiochus,au jourdel'aſ$gnation eſtant appelé au lieu des Eſperons, dit

hautement au peuple, Seigneurs Quirites, à pareiliouri'gº gaigne Carthage, & monta au Capitoleſayui dupeu

ple & depuis,pour n'eſlreplus tourmenté par les outrages des Tribuns,ſeretira à Literne en exil volontare : & ne

fait onſil mourut la,ou a Rome : d'autant queſon tombeau a cſtefait en ces deux lieux. L. Scipio.Aſiaticusfrere

d' Africanus eſt accuſe & condamné du meſme crime depeculat : & comme on le menoit en priſon, T.Sempro

nius Gracchus Tribun du tiers eſtat(quiauoit auparauanteſie ennemy des Scipions)ſy oppoſa,& pour ce bien fait

print aſemme la fille d'.Afriquain. Le Prcteur ayant enuoyéles Threſoriers pourprendrepoſ)eſSion deſes biens au

nom du public tantſ'enfaut qu'on trouuaſtparmy quclquctrace de l'argent Royal, qu'il n'y eutpas dequoy payer ce
en quºy il eſtoit condamné,combien queſesparens & amis cuſſentcontribuégrandeſomme pour ceſt effect. Ce que

le preteur ne voulut prendre,& fut rachetéce qui luy eſtoit neceſſairepourſon entretenement.

LIVRE HVICTIE ME

$ O R s que la guerre ſe demenoit par l'Aſie, les affaires n'e-.

| ſtoicnt pas plus en paix en Etolie : dont la premiere cauſe

eſtoit l'Athamanie,quiapres qu'Aminander en euſt eſté de

poſſedé,eſtoit adonc tenue par les capitaines & garniſons du

# Roy Philippc : leſqucls ſe portans fierement & deſordon

# nément en leur gouuernement, faiſoient regreter Ami

# nander. Iceluy eſtant alors banny en Etolic, conceut eſpoir

de recouurer ſon Royaume, par les lettres que ſes gens luy

cnuoycrent, contenantes l'cftat où cſtoit l'Athamanie, &

renuoya meſſagers aux principaux du pays à Argithea ville capitale diceluy:leur fai

ſant entendrc que ſ'il cftoit bien aſſeuré de l'affection des ſiens, ayant obtenu ſe

cours des Etoliens, il viendroit auec les Elcens(qui ſont le conſeil de ceſte nation)&

auecle Prcteur Nicander:& voyant qu'ils eſtoient preſts à tout faire,illes auertit de

fois à autre duiourauquelildeuoit entrer enAthamanie aucc ſon armee.Du cómen

cementiln'yauoit que quatre cóiurateurs contre la garniſon Macedoniéne:lcſqucls

faioignirét chacun iix aydes pour l'exccution de leur complot & depuis ayâs peu de

fiâce ſur ce peu de gens,(qui eſtoiët plus propres à tenir la choſe ſecrette,qu'à la bien
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executer)ilsyadiouſterent pareil nombre que deſſus. Tellement qu'eſtansiuſques

àquarante deux,ils ſe diuiſerent en quatre, dont lesvns ſenallerent à Heraclee, les

autres àTetraphylie, où ſe gardoit couſtumierement largent du Roy. Les troiſie

mes allerent àTheudoria,les quatriemes à Argithea. Ils accorderent entreuxtous

qu'ils ſe tiendroient paiſibles du commencement, ſe trouuans ſur la place publique,

comme ſ'ils fuſſentvenuz ſolliciter quelque affaire particuliere : & qu'à certainiour

nommé ils aſſembleroient toute la multitude pour chaſſer les garniſons Macedo

niennes hors de leurs fortereſſes. Ce iour venu, Aminander eſtoit d'autre partſur

les frontieres auec mille AEtoliens. Les garniſons Macedoniques furent en vn meſ

me inſtant chaſſees de quatre lieux, ſelon qu'ilauoit eſté comprins : & furentlettres

enuoyees de toutes parts és autres villes, auſquelles on faiſoit ſçauoir qu'ils euſſent

à ſe deliurer de la deſordonnee puiſſance de Philippe, & ſe reſtablir enleur paternel

& legitime royaume. Les Macedoniens furent chaſſez de toutes parts. Lavillede

Theie reſiſta quelques iours aux aſſaillans, d'autant que Zeno gouuerneurdela

garniſon ſurprit les lettres qu'on y enuoyoit, & les gens de Philippe ſe ſaiſirentde

la fortereſſe.Mais elle fut auſſien finliuree à Aminander: & eſtoit toute l'Athamanie

en ſa poſſeſſion, excepté le fort d'Athence ſitué es marches de Macedone. Philippe

ayant ouy la reuolte d'Athamanie, partit auccſix mille ſoldats,& arriua prompte

ment à Gomphi,où ayant laiſſé la plus grand part de ſon armce (qui n'euſt peufour

nir à faire ſigrandchemin)il vint auec deux mille hommes à Athenee, qui eſtoitle

ſeul lieutenu par ſa garniſon:&ayant de ce lieu ſondé que c'eſtoit dureſte,&trouué

que tout eſtoit en hoſtilité,il retourna à Gomphi, & reuint en Athamanie aucctou

tesſes forces enſemble, & enuoyantZeno deuant auec mille pietons, illuy donna

charge de ſ'emparer d'Ethopia, laquelle commandebien droitement ſur Argithea,

Iceluyvoyant que ſes gens tenoient ia ce lieu, ſe campa pres d'vn temple dediéà

Iuppiter, auquellieu ayant eſté retenuvn iour entier parlemauuais temps, ilpour

ſuyuit le lendemain à conduire ſon armee à Argithea.Comme ils alloient,ils apper

ceurent les Athamanes courans ſur diuers tertres eleuez le long du chemin Subit

| qu'ils les eurent deſcouuerts, les premieres enſeignes firent alte : & y eut peur &

frayeur parmy toute ceſte bande : & commencerent à penſer chacun enſonpari

culier,que c'eſt qu'ilauiédroit ſi ceſte compagnie entroit entre ces vallees ainſicom

mandees par des rochers Ce trouble contraignit le Roy à rappeller les premiers, &

reprendre le chemin par où il eſtoit venu, quoy qu'ileuſt grade affection deſaffran

chir legerement de ces deſtroits,ſ'ils le ſuyuoient. Du commencement les Athama

| nes alloient apres eux de loin ſans faire bruit : mais apres que les Etoliens les curent

ioints,ils les laiſſerent pour preſſer l'ennemy à dos, &† tout àl'entour

ſur les flancs.Quelques vns les preuenâs par des chemins plus courts, dontilsauoiét

cognoiſſance, leur barrerent les paſſages: &y eut ſi grand trouble entre lesMa

cedoniens, qu'ils paſſerent lariuiere pluſtoſt en fuyant legerement, quetiransleur

chemin moderément, & abandonnerent grand nombre d'armes & d'hommes Lâ

pourſuitte ceſſa en ce lieu.De là les Macccdoniens reuinrent en ſeureté à Gomphi&

de Gomphi en Macedone Les Athamanes & Etoliens ſ'aſſemblerent de toutes

parts à Ethopia pour desfaire Zeno & les mille Macedoniens eſtans auecluy Les

Macedoniens ne ſ'aſſeurans pas beaucoup en ce licu, ſe retirerent de Ethopiaen vn

tertre plus eſleué & plus inacceſſible de tous endroits : mais les Athamanesyayans

trouué pluſieurs accez & auenues,les en dechaſſerent:&en partie les prinrent,& par

tie les tuerent eſtans eſpars, & ne pouuans ſortir, ny fuir d'entre desroches à euxin

cogneues.Pluſieurs tomberent de frayeur en des precipices bien peu arriuerentaucc

Zcnovers le Roy.Lelendemainily eut trefues pour enterrerles morts.

#
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AM INAND E R ayant recouuré ſon Royaume,enuoya ambaſſadeurs à Rome

vers le Senat,& en Aſievers les Scipions,quiſeiournoient à Epheſe depuis la grande

iournee contre Antiochus.Il demandoit la paix,& ſ'excuſoit# ce qu'ilauoit rccou

uré ſon Royaume paternel par le moyen des Etoliens,& blaſmoit Philippe.Les Eto

liens allerent d'Athamanie contre les Amphilochiens:& du conſentement de la plus

grand'part de ceſte nation,la reduirent toute enleur puiſſance & ſubiettion.Ayans

recouuré Amphilochie,qui auoit autresfois eſté à eux, ils paſſerent vers Aperantie,

ſous la meſme eſperance: laquelle auſſi pour la plus grand'partie ſe rendit ſans com

battre.Les Dolopiens n'auoientiamais eſté aux Etoliens, ains appartenoient à Phi

lippe.Ils furent les premiers qui ſaillirent aux armes. Mais voyans que les Amphilo

chiens eſtoientauecles Etoliens,& que Philippe ſ'en eſtoit fui d'Athamanie, où ſes

arniſons auoient eſté tenues,ils ſe reuolterent auſſi au parti des Etoliés:leſquels fai

§ conte d'eſtreia à ſeurté de toutes parts contre les Macedoniés,par le moyen

de tant de nations,dont ils eſtoient enuironnez, entendirent le bruit de la desfaite

d'Antiochus par les Romains : & non long temps apres leurs ambaſſadeurs retour

nerent de Romeſans eſpoir de paix: rapportans meſme que le Conſul Fuluius auoit

iapaſſéauccſon armee Eſperdus de ceſte nouuelle,ils§ les Atheniens& Rho

diens d'enuoyer leurs ambaſſades auec eux, afin que par le credit de ces deux com

munautez,leurs prieres n'agueres repouſſees euſſent§ aiſément entreeau Senat,&

enuoyerent les principaux de leur nation, pour eſſayeriuſques au bout d'auoirpaix,

d'autant qu'ils n'auoient aucunement preueu au parauant aux moyens de n'auoir

§ eſtoit preſquesia à§ veue. M. Fuluius ayant paſſé ſon armee à

Apollonie, conſultoit ia auec les principaux des Epirotes, par quel endroit il com

menceroit à faire guerre.Les Epirotes auoient volonté qu'on ſ'attaquaſt àl'Ambra

cie, qui ſ'eſtoit alors vnie auecles Etoliens:d'autant que ſoit que les Etoliés vinſſent

pour la defendre, lacam† d'alentour eſtoit toute deſcouuerte poury combat

tre ſoit qu'ils refuſaſſent le combat,il ne ſeroit malaiſé de les battre.Carily a pres de

là abondance de merrain pour baſtir rauelins & autres ouurages,& le fleuue Areth6,

quiporte bateau,& paſſe deuant les murailles de la ville, eſt fort commode à porter

ce qui ſeroit neceſſaire:ioint que l'eſté eſtoit pres, qui eſt la ſaiſon propre à faire ex

ploits de guerre. Partelles raiſons ils perſuaderentau Conſul de conduire ſonarmee

parle pays d'Epire.Mais le Conſul arriuant à Ambracie, trouua que ce n'eſtoit petit

oeuure de l'aſſieger.Ambracie eſt ſituee ſous vn tertre rabboteux, que les habitans

appellét Perranthes.Laville regarde l'Occident du coſté où la muraille ſ'eſtendvers

la cápagne & riuiere.La fortereſſe eſt ſituee ſur vn tertre & regarde l'Orient le fleuue

Arethon coulant d'Acarnanie tombe au golphe qui eſt appelé Ambracien, du nom

de laville prochaine.Outre que d'vn coſté elle eſt forte de la riuiere, & de l'autre de

fendue de montagnettes,§ eſtoit meſme cloſe d'vne forte muraille de l'enceinte

d'vn peu plus de trois mille pas.Du coſté de la campagne Fuluius dreſſa deux câps,

diſtansl'vn de l'autre de bien petite eſpace, & baſtit vn fort en lieu eſleué contre la

fortereſſe.Toutes leſquelles§ il delibera de ioindre enſemble, par vne ceinture

de paux & de trenchces,afin que ceux qui eſtoiët enfermez dedans la ville n'en peuſ

ſent ſortir:& que de dehors il n'ypeuſt entreraucun ſecours.Les Etoliés ſ'eſtoyentia

aſſemblez à Stratum,par mandement du Preteur Nicander,incontinent que le bruit

courut du ſiege d'Ambracie. Ils auoient premierement deliberé devenir de là aucc

toutes leurs forces, pour empeſcher le ſiege. Mais depuis apres qu'ils eurent veu la

ville enuironnee pour la plus grand'partie de trenchees & rauelins, & le camp des

Epirotes dreſſé en vnlieu plain delà la riuiere,ils furent d'auis de ſeparer leurs§

cn deux parties.Eupolemus alla à Ambracie auec mille ſoldats bien deliberez:& en

SSſ iiij
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tra dedans la ville par l'endroit où les defenſes de dehors ne fentretenoientpasen

core.Nicanderauoit premierement propoſé d'aſſaillir de nuit le camp des Epirotes

auecle reſte des gens qu'ilauoit : d'autant que les Romains ne leur pouuoient pas

aiſement donner ſecours,à cauſe de la riuiere d'entre deux.Mais depuis iugcât qu'en

ceſte entreprinſeil eſtoit dangereux que les Romains n'en ſentiſſent le vent de quc.

que endroit,& qu'ilne peuſt puis apres retourner de là,ilquitta ceſtauis : & ſe prità

ſaccagerl'Acarnanie.Apres que tous les ouurages & engins furét faits,auccleſquck

le Conſul deliberoit d'enfermer & batre la ville, il ſ'addrcſſa à la muraille, par cinq

diuers endroits. Il fit trois bateries en trois endroits diſtans cgalementlesvns des

autres: du coſté de la plaine , ou l'auenue eſtoit plus aiſee§ lieu qu'on appelle

Pyrrhee,vis àvis du temple d'AEſculapius & la troiſieſme contre la fortereſſelſbat.
toit les murs à coups de belier, & aucc perches & crochets arrachoit les merlets des

murailles.Les habitans de la ville furent du premier coup eſtonnez & cffrayez, tant

de la veue de tels engins,que des coups dont leurs murailles eſtoiét heurtees auecvn

ſi terrible ſon Mais apres qu'ils virent que leurs murailles ſe tenoient debout outre
lcur eſperance,reprenans derechefcourage,ils eſbranloiét les beliers de l'ennemy,en

faiſant tomber deſſus des contrepoix de pl6b,ou de groſſes pieces debois attachecs

à des baſcules.Et quant aux faulx,ils les rompoient,les arrapantaueccrochets defe,

& retirant les perches au dedâs de la muraille En outre ils faiſoiét des ſorties denuit

ſur ceux qui gardoient les engins,& deiour ſur les corps de garde,quienauoicntcf.

froy.Les choſes eſtans en tel eſtat deuant Ambracie, les Etoliens eſtoiêtiaàStratum

retournez du pillage d'Acarnanie. Le Preteur Nicander prit de là eſperance defaite

leuer le ſiege par vne hardie entreprinſe, faiſant entrer vn certain Nicodamusaucc

cinq censEtolicns dedâs la ville d'Ambracie.Illuyaſſignavne certaine nuit,&lheu

re meſme de la nuit,à laquelle ceux de dedans la ville deuoient aſſaillirles enginsde

l'ennemy dreſſez contre Pyrrhce,pourvenir donner l'effroyau camp Romain, cſti

mant que par tel double tumulte,aucc la commodité de la nuit, qui augmentoitla

peur)il ſe pourroit faire quelque acte memorable. Nicodamus ayant trompépartie

des gardes,durant le plus profond de la nuit, paſſa de force vehemente parmylere

ſte des autres:& ayant franchyla barriere ſe fourra dedans laville,& en quelqueſor

te augmentale cueur aux aſſiegez à ſe hazarder à tout faire. Incontinent quelanuit

aſſignee fut venue,il ſe rua ſur les engins tout d'vn coup,ſelon qu'ilauoit eſtéacco

dé.La hardieſſe de ceſte entrepriſe fut plus grande quc n'en fut l'effect: carilneſe fit

aucun effort au dehors de la ville, ſoit quc le Preteur Etolien en fuſt deſtournéde

peur, ſoit qu'il iugeaſt eſtre meilleur de donner ſecours aux Amphilochiens recon

quis depuis nagueres.leſqucls auſſi Perſeus fils de Philippe (enuoyé pourrcconque
rir les pays de Dolopie & Amphilochie)battoit à grande force. Les engins desRo

mains eſtoient en trois endroits deuantPyrrheum,comme ila eſté dit cy dcuant,&

contre iceux ſeietterent tous les Etoliens, mais non aucc ſemblable appareil, nyvi

gueur.Les vns vinrent auccflambcaux allumez, portans eſtouppes & poix &lances

à feu : tellement que toute leur armcc cn eſtoit eſclairee de tous coſtcz. Ilstuerent

pluſieurs des gardes à leur premier abord, & depuis, apres que le bruit &frayeuren

fut venue iuſques dedans le camp, & que le Conſul eut donné le ſigne du combº
ils prirent les armes,& ſ'eſpandirent par toutes les portes pour defendre le camp Ils

ſe ſeruirent dc fcu & de glaiue en vn ſeul endroit,& ayás† Etoliens pluſtoſt cſſayé

à combatre,que combattu,ils ſe deſpartirét de deux endroits ſans rienauácer.Le fort

de la§ reduit cnvnc place où les deux chefs Eupolemus &Nicodamus

encourageoicnt les combatans de deux diuerſes parts, & les entretenoient reſque

de certaine eſperance que Nicander ſ'y trouueroit, comme il auoitº pour

- charger
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chargerl'ennemià dos. Cela ſouſtint quelque temps les courages des combattans:

mais voyans qu'il ne ſe preſentoit aucun ſigne à eux,ſelon qu'ilauoit eſtéaccordé,&

ue le nombre des ennemis croiſſoit,ſevoyans abandonnez, ils deuinrent plus pc

ſans à pourſuyure lennemi. Et finalement ayans tout quitté eurent de la peine à ſe

retirer enſeureté,& furent rechaſſez dedans laville, apresauoir bruſlé partie des cn

gins Romains, & tué vn peu plus grand nombre des ennemis qu'il n'en eſtoit de

meurédes leurs.Que ſila choſe ſe fuſt executee comme elle auoiteſté compriſe,il n'y

a doute que ces engins n'euſſent peu eſtre totalement deſtruits, au moins en vn en

droit,& auec grand meurtre des ennemis.Les Ambraciens &Etoliens eſtans dedans

la ville ne ſe deporterent pas ſeulement de l'entrepriſe de ceſte nuict, mais pour la

uenirmeſmefurent plus lents à ſe hazarder, comme ſils euſſent eſté trahis par leurs

gens mcſmes Perſonne d'eux ne faiſoit plus deſorties ſur le guet des ennemis, com

me auparauant:mais eſtans ordonnez le long des murailles & des tours,cóbattoient

à leur auantage. Perſeus entendant les Etoliens eſtre pres d'Amphilochie, quitta le

ſigne de la ville,laquelle il battoit:& apres auoir ſeulement ſaccagé le plat pays, ſ'en

retira & retourna en Macedone Les Etoliens pareillement furent contrains d'en par

tir,à cauſe quc la coſte marine eſtoit toute § |

PLE v R A T vs Roy des Illyriens§ voile dedans le golphe de Corinthe

auecſoixante pataches,& ayant auec ſoy les nauires d'Achaie, qui eſtoient à Patras, !

faiſoit legaſt au pays maritime d'Etolie. Contre leſquels furent enuoyez mille Eto

liens,qui,en quelque endroit que ceſte flotte tournoyaſt, luyvenoient à l'encontre

par des addreſſes de chemins plus courts, ſe rendans ſur les auenues du riuage. Les

Romains d'autre part eſtans à Ambracie auoient deſmantelé grande partie de la vil

le,en la battant par pluſieurs endroits à coups de belier.Toutesfois# ne pouuoient

gagner le dedans Car au lieu de labreſche faite,eſtoit auſſi promptement rebaſtivn

nouueau mur:& lés ſoldats ſe tenans ſur les ruïnes ſeruoient de defenſe. Pourtant le

Conſul n'auançant gueres par force ouuerte, delibera de faire vne mine ſous terre,

ayant premierement couuert le lieu auec mantelets, tellement qu'ayans eſté em

ployez iours & nuicts à y trauailler, non ſeulement en foſſoyant ſous la terre, mais

auſſi enlaiettant hors,l'ennemi ne ſ'en apperceut point durant quelque temps:mais

vn monceau de terre eſleué incontinent plus haut que le reſte, fit cognoiſtre à ceux

de la ville que c'en eſtoit: ſi qu'eux craignans que l'entree ne fuſt incontinent faite,

pourvenir en la ville par la chcute des murailles, ils commencerent à fairevne tren

chee au dedans, vis à vis du lieu couuert de mantelets : & ayans profondé iuſques à

telle hauteur que pouuoit eſtre le plus bas de la mine, ſe tenans ſans mot dire, taſ

choient à ouïr le bruit des pionniers, appliquans l'oreille contre terre: & ayans deſ

couuert l'endroit,ouurirent le chemin tout droit dedans la mine. Ce quine fut mal

aiſé à faire:car envninſtantils arriuerent au creux, où la muraille eſtoit ſuſpendue

par des eſtayes faites par l'ennemi,& ſe rencontrans les vns les autres(le chemin eſtât

fait pour entrer dans la mine) ils ſe battirent premierementauec les ſappes & picqs,

dontils ſ'eſtoient ſeruis à foſſoyer, puis apres eſtans armez promptemcnt cntrerent

ſous ceſte cauerne, dedans laquelle ils combattirent. Depuis ils y procederent plus

lentement fermans la mine és endroits où illeur ſembloit bon,tantoſtauec ſacs,tan

toſt auecportes qu'oniettoit de grande ardeur àl'encontre. Vne choſe fut inuentce

contre ceux de dedans la mine,qui ne fut mal-aiſee à faire : c'eſt que ceux de la ville

firent vn tonneau percé par le fond en pluſieurs endroits de trous moyens à ficher

dedans des fluſtes de fer,comme auſſi il eſtoit couuert de fer, & plein de menue plu

me:& tournerent la gueule d'iceluyvcrs la mine. Du couuercle d'iceluy ſortoient de
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longues pointes que les Macedoniensappellent Sariſſes pour engarder les enncmis



LIV R E V III. D E L A Q VAT R IE M E

d'en approcher.Ils auoient misvne eſtincelle de feu dedans ceſte plume, qu'ils allu

merent ſoufflans auecvn ſoufflet de forge, mis à la bouche du canal.Ilenſortitnon

ſeulementvne grande fumee, mais vne ſi forte puâteurà cauſe de la plume quibiuſ.

loit,que la mine en fut remplie,& n'eſtoit poſſible dy demeurer.

LEs choſes eſtans ainſi diſpoſees deuant Ambracie, Phaneas & Demotcles

deputez des Etoliens par ordonnance de leur nation vinrent vers le Conſul, auec

· pleins mandemens.Car leur Preteur voyant d'vne part Ambracie aſſiegee, & dautre

part la coſte marine inquiettee devaiſſeaux de merque d'autre coſté lesMacedoniés

fourrageoient Amphilochie & Dolopie, & les Etoliens n'eſtoient ſuffiſans pour

foppoſer à trois diuerſes guerres, il fit tenir la diete, pour demanderaux principaux

des Etoliens,qu'il ſeroit bon de faire.Les opinions de tous furent de demâderlapaix

auec conditiós equitables,ſi faire ſe pouuoit,ou à tout le moins auec conditionsto

lerables.Que laguerre auoit eſté entrepriſe ſous l'aſſeurâce d'Antiochus : lequelayit

eſté vaincu par terre & par mer,& meſme chaſſé preſque hors dumonde§ le mot

Taurus,quclle eſperance reſtoit il de ſouſtenir la guerre ? Que Phaneas &Demote

les fiſſent comme ils verroient eſtre de faire, ſelon quela neceſſité dutemps&ltur
preud'homie le requeroit,& qu'ils iugeroiët eſtre pour le bien & profit des Etoliens,

Car quel conſeil,ou quel chois leur eſtoit laiſſé† leur miſerableauanture : Lesde

putez enuoyez auectels mandemens, prierent le Conſul qu'il pardonnaſt àlaville

qu'il euſt pitié de la nation iadis leur alliee, & contrainte par les miſeres (carilsne

vouloient dire les iniures ſouffertes) d'eſtrevenue à telle folie. Que les Etoliensna

uoient pas merité d'auantage de mal en ceſte guerre d'Antiochus,qu'ils auoientdeſ

ſerui debien au parauant,lors qu'ils auoient guerroyé contre Philippe.Quadochr

gerccompenſe ne leur auoit eſté donnee,auſſi à preſent ne leur deuoit eſtreimpoſte

, trop grande punition. Le Conſul reſpondit à cela que les Etoliens demandoicnt

la paix plus ſouuent que ſyncerement : qu'ils enſuyuiſſent Antiochus à demanderla

paix.lequelils auoient tiré à prendre les armes. Or iceluyauoit quitté nonquelques

villes, (de la liberté deſquelles on a eſté en debat) mais toute l'Aſie de dcçale mont

Taurus,qui eſt vnroyaume treſ-opulent.Quant à luy il ne donnera point audience

aux Etoliens pour traitterde la paix iuſques à ce qu'ils ayêt mis les armes bas llfloit

donc qu'ils liuraſſent premierement toutes leurs armes & cheuaux: en apres quils

§ au peuple Romain mille talents d'argent,dont la moitié ſeroit payeecon

tant ſ'ils vouloient auoir la paix.Outre cela ſeroit adiouſté enl'accord, qu'ils tiennét

pour meſmes amis & ennemis ceux† le peuple Romaintiendroit pourtels les

deputez nc firent aucune reſponce à cela, tant pource que ces conditions eſtoiétdu

res que pource qu'ils cognoiſſoient les courages de leurs gens, quineſe pouuoient

dompter ne changer & retournerent chezeux, pour demanderàbon eſcient auisau

Preteur &aux principaux,ſur ce qu'il ſeroit bon de faire,tandis que les choſes cſtoiét

encore en leur eſtat.Ils furétreceuz auec crierie&iniures,d'autât qu'ils faiſoienttr -

ner l'affaire : iaçoit qu'illeur euſt eſté enioint de rapporter la paix, telle qu'ellefult
Eux retournans à Ambracie furent ſurpris en des embuſches,dreſſees pres le chemin

par lesAcarnaniens,auccleſquels ils auoientguerre,& furent menez en priſonàTyr

rhee.La paix en fut retardee d'autât.Comme les ambaſſadeurs d'Athenes & de Rho

de eſtoientiapres du Conſul,venus en intention de prier pour eux, Aminanderauſſi

Roy desAthamanes vint au camp des Romains auec§ plusenpci

ne pour laville d'Ambracie,où ilauoit eſté durant la plus grand' part de ſon exil,que

pour les Etoliens Le Conſul fut aduerty par eux del'auanture des deputez, & com

mandaqu'on les luy amenaſt de Tyrrhee.Apres† furent arriuez, on commença

de parler de la paix. Aminander faiſoit ſongneuſement ce qu'ilauoit entrepris, qui
eſtoit
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eſtoit d'induire les Ambraciens à ſe rendre : mais n'auançant gueres à cela en parle

mentant auec les principaux cſtant deuant & pres les murailles de la ville, il entra

finalement dedans,par la permiſſion du Conſul. Et en fin partie par conſeil, partie

par prieres, fit tant que les Etoliens ſe remirent à la diſcretion des Rom. C.Valerius

fils de Leuinus frerevterin du Conſul, aida pareillement de beaucoup aux Etoliens,

ayant eſté le premier quiauoit contractéamitié auec ceſte nation. Les Ambraciens

ouurirent les portes,ayans accordé premierement que les Etoliens qui auoient eſté

à leur ſecours ſ'en iroient hors,ſans receuoiraucun dommage.Item payeroient cinq

cens talens Euboiques, dont ils auanceroient deux cens contans, & payeroient les

autres trois cens dedans ſix ans à termes egaux : rendroient aux Rom.leurs priſon

niers & les reuoltez qui feſtoient retirez vers eux:ne mettroient aucune ville en leur

iuriſdiction,qui auroit eſté priſe par force par les Romains, où ſe ſeroit renduevo

lontairement à eux depuis le téps que T.Quintius eſtoit paſſé en Grece, & que l'Iſle

de Cephalenie ne ſeroit compriſe en ceſte capitulation. Il y eutvn petit eſtriftou

' chant les villes, qui ayans eſté autrefois en leur liberté, ne pouuoient bonnement.

ſouffrir d'cſtre deſmembrecs comme de leur chef.Toutesfois tous iuſques au dernier

arreſterent que la paix fuſt faite.Les Ambraciens donnerent au Conſulvne coronne

d'or du poids de cent cinquante liures.Toutes les ſtatues de bronze & de marbre, ta

bleaux &peintures(dont Ambracie eſtoit mieux reparee que le reſte de toutes les au

tresvilles de ce quartier-la, car c'eſtoit la ville royale de Pyrrhus) furent toutes oſtees

&tranſportees.On ne toucha à aucune autre choſe,ni ne fut fait aucû autre outrage.

Le Conſul ſ'en allà d'Ambracie en la contrce deterre ferme d'Etolie,& ſe campa de

uant Argos, ville d'Amphilochie diſtante d'Ambracie de vingt & deux mille. Les

deputez des Etoliens y vinrent finalement, ſ'eſbahiſſant le Conſul de ce qu'ils tar

doienttant:& ayant entendu que la communauté d'Etolie approuuoit la paix,illeur

commanda d'aller àRome vers le Senat, leur permettant que les Atheniens & Rho

diens allaſſent auec eux pour ſupplier en leur nom,& leur donnant meſme ſon frere

Ca.Valerius pour allerauſſi auec eux.Quant à luy,il paſſa en Cephalenie.Ils trouue

§ oreilles & les cœurs des principaux preoccupez par les charges que

Philippe leur auoit impoſees : lequel(feſtant plaint par ambaſſadeurs & par lettres

que les Dolopiens, Amphilochiens & l'Athamanieluy auoient eſté arrachez par les

Etoliens,& que ſes garniſons & en fin ſon fils Perſeus meſme auoit cſté chaſſé d'Am

† entieremét diuertile Senat pour n'ouyr leurs requeſtes.Neantmoins

es Rhodiens & Atheniens furent ouys paiſiblement. On dit meſme que Leon fils

d'Iceſiasambaſſadeur Athenien§ Senat par ſon eloquence. Iceluyvſant d'v-

ne ſimilitude commune,comparale peuple des Etoliens à la mertranquille, laquelle

feſmeut par les vents : diſant que lors qu'ils ont entretenu leur promeſſe & alliance

auecles Romains,ils auoienteſtétranquilles,ſuyuâs la nature paiſible de leur nation,

Mais depuis que Thoas & Dicœarchus commencerent à ſouffler de la part d'Aſie,

Menetas &Damocritus de celle d'Europe,alors ſ'eſt en vn coup eſleuce la tempeſte,

qui les a portez vers Antiochus pour ſ'eſchouér cóme cótrevneſcueil.Apres que les

Etoliés eurent eſté longtemps engrand'peine,finalement ils firenttant que les arti

cles de paix furent accordez, leſquels furent tels : Que la nation d'Etolie maintien-Articles de
aix entre les

toliens.droit ſans aucune fraude la ſeigneurie & maieſté du peuple Romain. Ne ſouffriroit

paſſer aucune armee ſur ſes terres pour eſtre conduite contre les aſſociez & amis des

Romains,& ne luy donneroit aucun confort ouaide.Tiendroit pour ennemis ceux

que le peuple Romain tient pour tels,& porteroit les armes contre eux.Rendroit les

reuoltez fuitifs & priſonniers aux Romains & àleurs alliez, excepté ceux qui ayans

eſté pris & eſtans retournez chez ſoy,auroiéteſté pris pour la ſeconde fois ou ſi quel
- -
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quesvnsauoienteſté pris d'entre ceux qui eſtoientennemis des Romains, lorsque

les Etoliens eſtoientioints esgarniſons Romaines. Ceux des autres qui comparoi

ſtront ſeront liurez en bonne conſcience aux magiſtrats de Corphou dedans cent

iours, ceux qui ne comparoiſtront pas,ſi toſt que chacun deux ſera trouué, ilſera

rendu.Donneront quarâte oſtages aux Romains à la diſcretion duC6ſul,aagcz ll0n

moinsde douze ans,& non de plus de quarante.Ne ſera pris pour oſtage Preteurny

Capitaine de cauallerie,ou Secretaire public, nyaucû autre qui ait eſté oſtageau pi.

rauantvers les Romains.La Cephalenie ne ſera cópriſe és articles de ceſte paix.Quit

à la ſomme de largent qu'ils deuoient payer, & des termes pour faire les payemens,
il n'y fut rien changé de ce qui auoit eſté accordé auec§ fut accordé quefik

aimoient mieux bailler del'argent au lieu del'or,ils le pourroient faire pourueuque

pourvn d'or, ils baillaſſent dix d'argent. Que les Etoliens ne reccurót à eux aucune

| des villes,terres,hômes ayans autresfois eſté de leurs appartenances,& eſté domptez

par armes par les Conſuls L.Quintius &Cn.Domitius,& depuis leur C6ſulatou qui

| ſe ſeroiét rendus àl'obeiſſance du peupleRom.Que les OEniades auec leurs villes &'

terres demeurerôtaux Acarnaniés.L'accord fut paſſé auec lesEtoliens à ces códiti6s

N o N ſeulement au meſme temps, mais auſſiés meſmes iours preſque que

ces choſes ſe firent en Etolie par le Conſul M. Fuluius, l'autre Conſul Cn. Manlius

fit guerre en Gallogrece, laquelle ie commenceray à deduire à preſent. Le Conſul

| vint à Epheſeau commencement du printemps, & ayant receul'armee des mainsde

L.Scipio,& en ayant fait la reueue,fit vne harangue à ſes ſoldats, par laquelleilloua

| la vaillance dont ils auoient vſé en mettant fin à la guerre d'Antiochus parvnſul

combat, & les encouragea à entreprendre ceſte nouuelle guerre contrelesGau

lois,quiauoient aidé de ſecours à Antiochus, & dont la nature eſtoit ſi indompt

ble, que pour neant auroit Antiochus eſté renuoyé delà le montTaurus, ſilapuit

ſance des Gaulois n'eſtoit rompue.Iladiouſta auſſi quelques propos de ſa perſon

ne,qui n'eſtoient en grand nombre, ny faulx, ny deſmeſurez. Les ſoldats ouyrentk

Conſulauec allegreſſe & commun conſentement de tous : eſtimans que puisque

le Roy auoit eſté vaincu, les Gaulois, qui auoient eſté vne partie § ſes forces,

n'auroient aucun pouuoir de reſiſter eſtans ſeuls. Le Conſul eſtima qu'Eumcnts

eſtoit abſent mal à propos (car il eſtoit adonc à Rome) lequel cognoiſſoitleslieux

, & les hommes, & à qui il importoit beaucoup que les forces des Gaulois fuſent

affoiblics. Il fit donc venir de Pergame ſon frere Attalus, & l'exhorta à entrepren

dre la guerre auec ſoy. lequelluy ayant promis l'aide que luy & les ſiensluy pour

roient faire, retourna chez ſoy pour appreſter ſes forces. Peu de iours apres Attº

lus vint auecmille pietons & deux cens cheuaux, rencontrerpres§ leCon

ſulparty d'Epheſe,ayant enioint à ſon frere Athenaus de le ſuiureaueclercſtedeſº

forces,&recommandé la garde du royaumeà ceux qu'il ſ'aſſeuroit eſtre loyauxàſon

| frere & à ſoy. Le Conſulayant loué ce ieune homme , paſſa auec toutes ſesforces,

vers le fleuue Meandre : où il ſe campa, pource qu'il n'eſtoit poſſible dele pºſtrà

gué: & pourpaſſer l'armce falloit recueillir des bateaux. La riuiere paſſee, ilsviº

rent à Hiera Come,ouily auoitvn magnifique temple d'Apollo, auecl'oracle Et

· dit-on que les deuins declarent les reſponſes en vers, quine ſont en rien groſſiers

Partans de là, ils arriuerent à la ſeconde iournee ſur le fleuue Harpaſus, oùlesde

putez d'Alabande ſe rendirent, pour prier le Conſul de contraindre ou par ſonau

torité ou par force vn de leurs bourgs, qui ſ'eſtoit rebellé contr'eux, à ſe remettre

en leur ſubiection, comme au parauant. Athenaeus frere d'Euménes & d'Attalus

ſy rendit auſſi auec Leuſus Candiot, & Coragus Macedonien. Ils amenerentaucc

euxmillepietons, & trois cens cheuaucheurs meſlez de diuerſes nations.Le Conſul

- enuoya
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enuoya vn Tribun de ſoldats auec vne moyenne compagnie de gens, &ayant

conquis ce bourg, il le rendit aux Alabandiens : & ſans ſe deſtourner du chemin,

ſe campa pres Antioche ſur le fleuuc Meandre, quia ſa ſource à Celene, iadisca

pitale de Phrygie.La vieille Celene a depuis eſté quittee,&a eſté impoſé le nom d'A-

pamec àlaville nouuelle, à cauſe d'Apamea ſeur du Roy Seleucus. Le fleuueMar

ſyas ne ſourd pas loin de la ſource de Meandre,& ſe rend dans iceluy. Le bruitcom

mun tient que Marſyas deffia Apollo à Celene, à qui mieux iouëroit des fiuſtes.

Meandre ſourd premierement du plus haut de Celene : & coule par le milieu de la

ville,paſſe par le pays des Cares,puis apres des Ioniens, & finalement ſe rend dedans

le bras de mer,qui eſt entre Pryene & Milete.Seleucus fils d'Antiochusvint au camp

du Conſul pres Antioche, pourdonner du bled à l'armee, ſuyuantl'accord fait auec

Scipio.Ilyeut vn petit different touchant le ſecours d'Antiochus : d'autant que Se

leucus diſoit, qu'Antiochus n'auoit accordé autre choſe ſinon de donner du bledau

| ſoldat Romain.Mais ce debat† fin par la fermeté du Conſul, qui enuoyavnTri

dats Romains nercceuſſentaucun bled, auant qu'a- .bun pour deffendre que ces ſo

uoir receu ſecours dcu par Attalus.De là ils arriuerent au lieu appelléGordiutychos,

duquellieu ils vinrét àTabes à la troiſiemeiournee.C'eſt vneville ſituee ſurles fron

tieres de Piſidie,àl'endroit qui viſe vers la merPamphylique,qui auoit des hommes

aſpres à la guerre, pour n'auoir encore ce quartier eſtéendommagé au parauât.Lors

meſme ſortirent des cheuaucheurs ſur l'armee Romaine, quine la troublerent pas

peu du premierabbord mais apres qu'il fut veu qu'ils n'eſtoiét pareils nyennombre

nyenvaleur, ils furentrepouſſez dedans leur ville,& demanderent pardon, ſ'offrans

de rendre la ville.Il leur fut impoſé vingtcinqtalents d'argent,& dix mille boiſſeaux

de froment, & furent receuz à ceſte condition. On arriua à Chaus à trois iours de

là: d'où partans ils prirent du premier aſſault la ville d'Eriza. Apresl'armee arriua

aubourgde§ eſt ſur la riuiere d'Inde, ainſi appelee à cauſe d'vn Indien

qu'vn elephant auoit ietté dedans. Ils n'eſtoient loin de Cibyra. Ce pendant au

cune ambaſſade ne venoit de Magetes Tyran en ceſte cité-la, & homme deſloyal

en toutes choſes, & extremement eſtrange. Le Conſul enuoya C.Heluius deuant

auecquatre mille pietons, & cinq cens cheuaucheurs, pour cognoiſtre l'affection

diceluy. Comme ceſte compagnie entroit ia ſur ſes frontieres, les ambaſſadeurs

les rencontrerent,raportans que leTyran eſtoit preſt de faire ce qu'illuy ſeroit com

mandé : le prians † paſſer en paix, & d'empeſcher les ſoldats d'vſer deviolence.

Dauantage ils apportoient quinze talens pour faire vne coronne d'or. Heluius

leurayant promis qu'il conſerueroit leur terre d'eſtre pillee, leur commanda d'al

lervers le Conſul,lequel,comme ils propoſoient les meſmes choſes,leurreſpondit:

Nous n'auons aucun ſigne dont nous puiſſions recueillir que le Tyran ait bonne

affection enuers nous Romains. Dauantage il eſt auſſi tenu pour tel de tous, qu'il

nous faut pluſtoſtauiſer à le chaſtier, qu'à auoir ſon amitié Les ambaſſadeurs trou

blez de ccmot, reſpondirent qu'ils ne demandoient autre choſe, ſinon qu'il receuſt

la couronne d'or, & que leTyran euſt permiſſion devenir, & parleràluy pour ſe

purger. Par la permiſſion du ConſulleTyran vint le lendemain au camp, veſtu &

accompagné,à peine commevnhomme priué moyennement riche. Il vſa de paro

les humbles, &entrecoupces, ſe diſant eſtre pauure, & ſe plaignant de la pauureté

desvilles de ſon obeiſſance : (or outre Cibyra, ilauoit en ſa poſſeſſionSyleeappelee

Alimne) deſquelles il promettoit à peine & comme ſe deffiant, de pouuoirfaire

vingtcinq talensjquand meſme il deſpouilleroit & luy & les ſiens. Orluy dit le

Conſul : Il eſt impoſſible de ſupporter ceſte moquerie dauantage. N'eſt-cepas

aſſez que tu n'ayes point eu de honte enton abſence, lors quetunous trompois par
TT t
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l'entremiſe de tes ambaſſadeurs, ſitu ne perſeuerois encore en la meſmeimpudence

eſtant icypreſentQue vingtcinqtalens eſpuiſent ta tyrannicº Pourtant ſidans trois

iours tu ne me deliures cinq cens talens contans,attenlefourragementaux champ,
& le ſiege en la ville.Luy eſpouuanté de ceſte menace, perſiſtoit toutesfoisà contre

faire obſtinément le pauure,enadiouſtant chichement peuà peu:& vſanttantoſtde

cauillation,tantoſt de prieres, arriua enfiniuſques à la ſomme de cent talens, outre
leſquels luy fut commandé de payer dix mille boiſſeaux de blé. Toutes leſquelles

choſes furent exigees dedans le ſixieſme iour. De Cibyral'armee fut conduitepat

le pays des Sindeſiens : & apres auoir paſſé le fleuue Calauris, elle ſe campalà Le

lendemainl'armee marcha pres de Calauris,& ſ'arreſta ſur le fleuue Meandre Deh,

ſauançantvers laprochaine ville de Lagos,les habitans ſ'enfuirent de peur, de ſorte

que ceſte ville vuide d'hommes, & remplie en abondâce de toutes choſes,fut pillee

Ce fait,ils arriuerent à la riue du fleuuc Lycus,& le lendemain ſ'auancerentverslafi

uiere de Cobula. En ce temps-lalesTermeſſiens ayans pris laville des Hyriensbit.

toient le donion.Ceux qui eſtoient enfermez dedans n'ayans aucune autre eſpcran

ce,enuoyerent ambaſſadeurs vers le Conſul,luy requerans ſecours. D'autant qu'eux

enfermez dans ceſte fortereſſe auecleurs femmes & enfans,attendoiét touslesiours

lamort,fuſt par glaiue,fuſt par famine.Le conſuleut occaſion de làtelle qu'illadeſ.

roit, de ſe deſtourner pour aller en Pamphylie.A ſonarriueeil deliurales Hyliens

du ſiege.Il ottroyala paix à Termeſſe,apresauoirreceu cinquantetalens dargent.Il

· fit le pareilaux Aſpendiens,& autres peuples de Pamphylie. Retournant delà, ilſe

campale premieriour ſur le fleuue Taurus,& le lendemain pres du lieu appcléXdi

né Comé, & tira delà continuant ſon chemin vers laville de Cormaſa Lavillcde

Darſa eſtoit prochaine, laquelle il trouua abandonnee pour la peur qu'auoicntles

habitans, pleine toutesfois de toutes ſortes debiens. Comme ils paſſoient le long

des mareſts, les deputez de Lyſince les rencontrerent,eſtans venuz pourleurrendre

leur cité.Il vint puis apres au pays de Sagalaſſe, fertile & abondant entoutesſorts

de fruits. Les Piſidiens habitent en celieu,qui ſont les meilleurs guerriersdetouile

pays, à cauſe de quoy ils ſont fort courageux. Ioint la fertilité du pays, le nombre

d'hommes& la ſituation de leurville, qui eſt des plus fortes entre peu dautres Le

Conſul enuoyaſaccager les champs, voyant qu'il ne ſeſtoit preſentee aucuneam

· baſſade à luy ſur les frontieres. Alors fut l'opiniaſtreté des habitans abbatue, quand

ils virent leurs biens eſtretirez & deſchirez çà & là. Et enuoyans leurs ambaſſadeur,

obtinrent la paix apres auoir compoſé à cinquante talens d'argent,vingt milleboiſ

ſeaux de froment,& vingt mille d'orge.Ilalla depuis pres la ſource d'Obrymaenvn

village appelé Aporidos Come LelendemainSeleucusyvint d'Apamee auqucllicu

le Conſulayant renuoyé les malades&autre bagage ne ſeruant à rien,&prisdeSt

leucus des guides pourles chemins,ilvint ce iour-la en la plaine de Metropoli,&le

lendemain paſſa iuſques à Dinia de Phrygie.Ilvint puis apres à Sinnade,trouuantles
villes d'alentour toutes deſertes : du butin deſ§ il trainoit apresſoyſonamce

chargee, ne faiſant à grand peine que cinq mille pariouren tout ce voyage llyint

à Beudos ſurnommé le vieil.En apres à Anabura, & le lendemain à la ſource d'Alan

der.Au tiers iour il ſe campa presAbbaſſus où iltint ſon camp durant pluſieursious

pour eſtreia arriué en la contree des Toliſtobogiens. -

LEs Gauloisvinrent engrandnombre d'hommes, ſous la conduite deBien

nus au pays des Dardaniens, induits ou de la pauureté de leur pays, ou deleſpoir

du butin : eſtimans qu'ils ne paſſeroient par nation aucune pareille à eux enfaº

d'armes. Là ſeſleua vne ſedition entre eux : dont aduint qu'enuiron vingt mille

hommesſuyuans leurs princes Lenorius & Lutarius ſe departirent d'auec Brennu ,

&pri- -
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&prirent leur chemin vers le pays deThrace : auquel lieu faiſans guerre à qui leur

reſiſtoit,&impoſans tribut à qui demandoit la paix, ils arriuerent en fin à Byzances

où ayans rendu tributaire la coſte du Propótide, ils poſſederent les villes de ce quar

| tier la. Deſir les prit puis apres de paſſer en Aſic, cntendans du pays prochain com

bien ce pays eſtoit abondant.Ayans donc prisLyſimachie par fraude,&poſſedé tout

le Cherroneſe par armes,ils deſcendirentvers l'Helleſponte.Et voyansl'Aſie n'eſtre

ſeparee de ce lieu,que d'vnbié petit deſtroit, leurs cœurs furét encore plus eſchauf

fez à paſſer.Ils enuoyerent meſſagers à Antipatergouuerneur enceſte coſte la, pour

demander paſſage:mais comme cela prenoit plus long trait qu'ils n'eſperoient, il ſe

leua derechefvnc autre ſedition entre leurs princes. Lenorius auec la plus grâd par

tie des hommes rebrouſſa chemin vers Bizance, d'où il eſtoit venu. Lutariusoſta

deux nauires couuertes& trois brigantins à des Macedoniens enuoyez par Antipa

ter,pour eſpier ſous pretexte d'ambaſſadeurs.Aucc ces vaiſſeaux, il paſſa toute ſon

armee dedas peu de iours, traiettâs les vns apres les autres nuits & iours tous entiers.

Peu de téps apres Lenorius auſſi paſſa de Bizance en Aſie, aidé par Nicomcdes Roy

de Bithynic: & dercchefles Gaulois ſe remuerent&dönerent ſecours à Nicomedes,

faiſantguerre contreZibœa,qui occupoit partie de Bithynie:& par leur moyen prin

cipalement fut vaincuZibœa, & toute la Bithynie, aſſuiettie à Nicomedes.Partans

de Bithynie ils paſſerent outre en Aſie.De vingt mille hommes qu'ils eſtoient, il n'y

cnauoit que dix mille armez Neantmoins ils donnerent vn tel eſpouuantement à

toutes les nations de deçà le montTaurus, que celles où ils ne ſe tranſportoient pas,

auſſi bien que celles ou ils ſe tranſportoient, & les plus eſlongnees auſſi bien que les

plus prochaines,ſe ſubmettoientà leur obeiſſance. Finablemêt eſtans cesgens com

poſez de ces trois peuples Toliſtobogiés,Trocmiens & Tectoſages,ils ſe diuiſerent
- o-->--

en trois,& partirent pareillement l'Aſie en trois : afin que chaque partie euſt la ſien

netributaire à ſoy.La coſte de l'Helleſponte fut donnee aux Trocmiens,lesToliſto

bogiens eurent Eolide & Ionie,lesTectoſages tinrent les pays detcrrc ferme d'Aſie.

Ils demandoient tribut à toute l'Aſie de deçàle mont Taurus, & feſtoientarreſtez

pour faire leur demeure autour du fleuue Halys. Le bruit de leur nom fut tellcmcnt

cſpouuantable à tous (principalement apres que leur nombre fut augmenté parac

croiſſement & multiplication de race) qu'en fin les Roys de Syrie ne refuſoient de

leur payer tribut. Attalus pere du Roy Eumenes refuſa le premier de tous les ha

bitans d'Aſie, de le leur payer : & fut la fortune fauorableàſa courageuſe entrepri

ſe. Carilles vainquit en vne bataille. Toutesfois il ne les rembarra pas tcllement

qu'ils ne maintinſſent & euſſent touſiours leur eſtat & ſeigneurie. De ſorte que

leur puiſſance leur demeura iuſques à la guerre d' Antiochus contre les Romains.

Ils conceurent meſme grande eſpcrance alors qu'Antiochus fut vaincu & chaſ

ſé, que l'armce Romaine n'arriueroit pas iuſques à eux, d'autant qu'ils demeu

roient loin de la mer. D'autant donc qu'il eſtoit queſtion de faire guerre auec

ceſt ennemy effroyable à tous ceux de ce quartier-la, le Conſul fit ccſte haren

gue à ſes ſoldats : Ie ne ſuis pas ignorant que les Gaulois ne ſoient plus renom

mez en guerre, que tous les peuples d'Aſie. Ceſte nation farouche,apres auoir

raudé tout le monde, ſ'eſt logee parmy des gens paiſibles. Ils ſont de haute ſtatu
re de corps:ils ont la perruque longue & luiſante, des bou cliers enormes, des eſpees

eſtrangemét longues.Dauantage ils chantent quand ils entrent au combat, ils heur

lent & ſautent, & fontvnbruit horrible, frappans à vne certaine mode de leur pays

leurs boucliers auec leur armes : qui ſont toutes choſes faites de propos deliberé

pour faire peur aux gens. Mais quc les Grecs, Phrygiens & Cariens, qui n'ont vſi

té ny accouſtumé ces façons de faire,en ayent peur. Les Romains qui y ſont tous
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duits, ſçauent tresbien que leurs tumultes ne ſont que vain eſpouuantement lk

ont iadis ily a ia longtemps deſconfit nos anceſtres vne ſeule fois, pres lariuiere

d'Allia. Depuis ce temps nos predeceſſeurs les ont ia parl'eſpace de deux censans

abbatus,tuez,&mis enfuitte commebeſtes brutes:&ont eſtéfaits des triomphes des

Gaulois en plus grand nombre preſque que de toutle reſte du monde. Lexperien

ce a monſtré parle paſſé,queſilon ſouſtient leur premier choc (lequelils ruent de

grande ardeur& cholere ſans raiſon)leurs membresfondent de ſueur &de laſſitude,

leurs armes chancellent,le ſoleil,la poudre,la ſoif,abbatét ces corps morts,ces cœurs

mattez,quandleur cholere eſt paſſee, ſans meſme mettre la main auxarmes. Nous

| auons eſprouué ce qu'ils ſçauent faire, en ioignât non ſeulement nos legions contre

les leurs,mais en ſe prenans ſeulà ſeul & homme à homme.T. Manlius &M.Vale

rius ont fait paroiſtre de combien la vertu Romaine† la furie Gauloiſe. Pa

reillement le ſeulMarcus Manlius reietta duhaut enbas les Gaulois montansauCa

pitole auecarmee dreſſec. Or ceux à quinos anceſtres auoient à faire eſtoientvrais

Gaulois naturels,nez au pays de Gaule:ceux cy ſont abbaſtardis & meſlez,& comme

ils ſont appelez, Gallogrecs à laverité. Comme on voit qu'és fruicts & beſteslesſe

mences n'ont pas tant de vertu pour conſeruer le naturel, que la proprieté du terroir

& de l'air où ils ſont nourris,à§ de les changer.LesMacedoniens qui ont desCo

lonies en Alexandrie d'Egypte, enSeleucie,Babylone & autres§ parlem6

de,ſont changez en Syriens,Parthes & Egyptiens.Marſeille ſituee entre les Gauloi,

a tiré des circonuoiſins quelque naturel fier. Qu'eſt il reſté aux Tarentins deceſte

tant rude & aſpre diſcipline de Sparte.Tout ce qui ſ'engendre en ſon proprelieu,re

tient mieux ſon naturel, mais ce qui eſt tranſplanté en autre terre forligne &fabb

ſtardit. Car la nature ſe change en ce dont la nourriture ſe tire. Comme doncvous

auez vaincu les Phrygiens chargez des armes des Gaulois en la iournee contre An

tiochus ainſi les taillerez vous en pieces,& les vaincrez. Ie crain pluſtoſt qu'iln'yait

pas tant d'honneur,que ie ne crain qu'il y ait trop forte partie† vous.LeRoyAt

talus les a ſouuent deffaits,& mis en routte.Ne penſez pas qu'il n'y ait ſeulementque

les beſtes priſes de frais, qui gardans premierement leur naturelſauuage ſ'appriuoi

ſent puis apres, quand elles ſont nourries parmy les hommes, cela auient auſſibien

aux† , quand il eſt queſtion d'addoucir leur naturel farouche. Penſei

vous que ces gens reſſemblent à leurs peres & ayeuls ? la† de leur paysles

a premierement chaſſez hors leurs maiſons, & ont ſuyui la coſte penible dEſda

uonie, ſontvenus en Pconie & Thrace, faiſans guerre auec des nations vaillantes,

& en fin ont pris ce pays. Eſtans endurcis & deuenus plus forts partant detrauaux,

ils ont eſté receus en vne terre, qui pour l'abondance de toutes choſes les a engraiſ

ſez. Tout ce naturel eſtrange qu'ils auoient apporté ſeſt appriuoiſéparla bonté

du terroir, douceur de l'air, debonnaireté des habitans. Vous auſſi quieſtesgcns

vaillans deuez auiſer, & vous garder de bonne heure d'eſtre gaignez par le paysde

licieux d'Aſie.Tant ces delices eſtrangeres, la frequentation des habitans, & conta

gion de leurs façons & couſtumes ont de force à eſtouffer lavigueur des courages.

Toutesfois cela vient bien à point quoy que leur vigueur ne ſoit ſemblable à celle

de leursanceſtres,pour faire teſte contre vous : neantmoins ils ſont entreles Grecs

en meſme eſtime qu'ils eſtoient iadis quand ils vinrent icy : tellement quelesayans

vaincus, vous en remporterez tel honneur entre nos aſſociez, comme ſi vous

auiez vaincu les Gaulois retenans encore leur ancienne & naturelle vigueur.A-
pres laſſemblee licentice, & ambaſſadeurs enuoyez vers Epoſſognatus (qui ſeul

entre les princes de ce pays-là auoit perſiſté enl'amitié d'Eumenes, & auoit re

fuſé de donner ſecours à Antiochus contre les Romains ) le camp marcha, &
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vint pres le fleuue Alander aupremieriour, &lelendemain auvillage de Tyſcoil.

où ſe rendirent les deputez des Oroundenſes, requerans deſtre tenus pour amis. Il

leur fut enioint de payer deux cens talens, auec permiſſion d'en faire rapport à
leurs gens, comme ils le requeroient. Le Conſul mena ſon armee de là à Plitende.

Puis ſe campa à Alyatte. Ceux† auoient eſté enuoyez à Epoſſognatus retourne

rent accompagnez des ambaſſadeurs d'iceluy,prians qu'on ne fiſtguerre auxTecto

ſages que Époſſognatus iroit luy-meſme en perſonnevers ceſte nation, &luy pcr

ſuaderoit de faire ce qui leur ſeroit enioint. Ce qui luy fut ottroyé. L'armee com

mença delà à entrer en la contree d'Axylos,§nommee d'autant que non ſeule

mentelle ne porte aucun bois, mais non pas meſme des moindres eſpines ou aucu

IlC 2l1tTC§propre à faire feu. On ſ'y† debouzes devaches à bruſler au lieu de

bois.Cóme les Romains eſtoient pres de Cuballe bourg de Gallogrece,il ſe monſtra

des cheuaucheurs del'ennemy faiſans grãd tumulte, leſquels dónans dedâs le corps

de garde Romain,ne le troublerent§ ſeulement,mais en tuerent meſme quelques

vns. Le bruit en eſtant rapporté dedans le camp, ſoudain par toutes les portes ſor

titla cauallerie Romaine, qui mit les Gaulois à val de route, & tua meſme quelques

vns des fuyans. Des adonc le Conſulſe voyant arriué enterre d'enncmy, ne mar

choit point ſans auoirfait eſpier les lieux, & non autrement qu'en bataille rangee.

Continuant ſon chemin ilvint au fleuue Sangar, ſur lequel il propoſa de faire vn

pont,d'autant qu'il ne ſe pouuoit paſſer à gué en lieu que ce fuſt. Ceſte riuiere ſourd

dumont Adoreus,court par le pays de Phrygie,ſe rend dans le fleuueTymbrus pres

laBithynie, & ſe deſcharge dans le Propontide Il n'eſt pas tant renommépour ſa

grandeur, que pource qu'il appoiſſonne abondamment les peuples d'alentour. Le

pontacheué,apres auoir paſſé la riuiere,ainſi qu'ils marchoient le long du riuage,les& p

preſtres de la grande mere des dieux appelez Galli, vinrent de Peſſinunteau deuant

de luy auecles bannieres, prediſans envers,comme gens tranſportez, que la Deeſſe

donnoit aux Romains paſſage pour faire la guerre, auec la victoire & ſeigneurie de

ce pays-la. Le Conſulreſpondant qu'il receuoit ce preſage pour bon, ſe campa au

meſme lieu, & le lendemain arriua à Gordeum, qui eſt vne ville qui n'eſt pas des

plus grandes,& neantmoins eſt plus renommee & frequentee pour la marchandiſe,

que ne porte vn lieu eſlongné de la mer. Elle atrois mers à l'entour de ſoy eſl6gnees

† de pareille diſtance Ducoſté deSinope elle al'Helleſponte, & le bord de

'autre coſte marine,ouhabitent les Ciliciens. Outre cela elle touche aux frontieres

de pluſieurs grandes nations,qui font leur traffic principalement en ce lieu, pourles

neceſſitez des vns & des autres. Ils trouuerent ceſteville vuide & abandonnee d'ha

bitans, quil'auoient quittee, mais pleine en abondance de toutes ſortes de biens.

Eſtans campez en ce lieu,les§ d'E† vinrent vers eux,rappor

tans qu'il ſ'eſtoit tranſporté vers les princes des Gaulois, mais il n'auoitpeu obtenir

deux choſe qui fuſt raiſonnable. Qu'ils deſlogeoient de la pleine engrand nom

bre, quittansvillages & terres,chaſſans deuant ſoy, & portans ce qu'ils pouuoient,

auccleurs femmes&enfans pour ſe retirer au mont Olympe : & delà, ſe deffendre

tant par armes que par la ſituation du lieu. Les ambaſſadeurs des Oroundenſes en

rapporterent puis apres choſes encore plus certaines & aſſeurces, à ſçauoir que tout

le peuple des Toliſtobogiens feſtoit ſaiſi du mont Olympe : que les Tectoſa

ges auoient pris ſeparément vne autre montagne appellee Magana. Les Troc

miens auoient baillé en garde leurs femmes& enfans aux Tectoſages, deliberez

de donner ſecours aux Toliſtobogiens auec main armee Les princes de ces trois

† ſ'appeloient Ortiagon, Combolomare& Gaulote, qui ſ'eſtoient principa

cment fondezd'entreprendre la guerre ſur ceſte raiſon, que quand ils tiendroient
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les plus hautes montagnes dupays, ayans charrié auec eux tout ce dont ils pouuoiét

auoir à faire, voire pour vne fort longue eſpace de temps, ils faiſoient leur conte

que les ennemis fennuyeroient & laſſeroient : d'autant qu'ils n'oſeroient tirervers

euxpar lieux ſimal-aiſez & ſirabbotteux que ſ'ils fen mettoiét en effort,ils les pour

roientempeſcher,& repouſſer en bas auec moindre compagnie Dautrepart ils ne

ſe tiendroient pas ſans rien faire au pied de ces montagnes froides, pouryenduret

le froid & la pauureté.Or outre que lahauteur des lieux les garentiſſoit,ils firenten,

core vne trenchce & autres defenſes à l'entour des ſommets des montagnes, oùils

ſ'eſtoient logez.Le moindre appareil qu'ils firent, fut d'armes deiect, eſtimans que

ce lieu rabbotteux leur fourniroit aſſez grande foiſon de pierres Le Conſulpte

| uoyant en ſon eſprit qu'il faudroit venir au combat, non de main à main &de pres,

mais de loin en aſſiegeant les places : auoit fait grande prouiſion dedards, iauclot,
fleſches,boulets de plomb,& pierres moyennes à eſtre iettees aueclafonde,&eſtant

| bien fourny de telles armes, tiraversle mont Olympe, ſe campantà enuiron cinq

mille pas de là, Le lendemain il ſauança auecquatre cens cheuaucheurs, & auecle

Roy Attalus pour cognoiſtre le naturel de ce mont,& la ſituationdu camp Gaulois

mais les cheuaucheurs des ennemis eſtans deux fois autant qu'eux,ſortirent ducamp

& les mirent en fuitte,tellement que quelques vns des fuyás furent tuez,& pluſieurs

bleſſez. Le troiſieme iour il partit auec toute l'armee pour deſcouurir les lieux:

& d'autant qu'aucun des ennemis ne ſortit hors leurs defenſes, il cheuala autour

| du mont en toute ſeurté: & auiſa que du coſté de midy ilyauoit certaines collines

| allant moyennement en pente,iuſques à vn certain lieu, eſquelles iln'yauoitpoint

| de pierres que du coſté de Septentrion eſtoient des roches hautes,& preſquetoutes

| droites:eſquelles yauoit ſeulement trois chemins,eſtât tout le reſte inacceſſiblelyn

- deſquels eſtoit au milieu du mont àl'endroit des collines : les deux autres eſtoient

treſ-malaiſez : l'vn au Leuant d'hyuer,&l'autreau Couchant d'eſté. Apresauoirrt

marqué ces choſes ce iour là, il ſe campa droittement au† de la montagne &

| ayant le lendemain ſacrifié,&és premiers ſacrifices appaiſél'ire des dieux,ilpourſuy

uit à conduire ſon armee diuiſee en trois à l'encontre de l'ennemy. Quantà luy,il

| monta auec la plus grande partie de ſes gens parl'endroit le plus aiſé à montercom

mandant à L.Manlius ſon frere de tirer du coſté du Leuant d'hyuer, autantquele

| lieu & la ſeurté le permettoitque ſ'il rencontroit quelques lieux dangereuxoudd

rompus,il ne combattiſt cótrel'importunité du lieu, pour forcer ce quinepcutcſtre

forcé: mais ſe retiraſt vers luy àtrauers le mont, & ſe conioigniſt auec ſonarmtt. ll

commâda à C.Heluius qu'ilallaſt peu à peu autour du pied de la montagne,auccla

troiſieme bâde:& mötaſt du coſté du Couchant d'eſté.Il ſepara ſemblablemétleſ

cours d'Attalus en trois egalles parties,voulât que la perſonne d'Attalusfuſtauccluy

| Illaiſſa la cauallerie auecles elephans en la compagnie prochaine des collines,&fut

enchargé aux Capitaines d'auiſer ſongneuſement à tout ce qui ſe feroit detoutes

| parts,& ſe haſter de donner ſecours au lieu qu'ils verroient eſtre de beſoin. LesGau

§ ſe confians aſſez de deux endroits pour eſtreinacceſſibles, enuoyerentenuiron

| quatre mille hommes en armes, du coſté de Midy, pour fermer les paſſages,&ſº
ſaiſir d'vn tertre commandant ſur le chemin, eſlongné de leur camp moins de mil

le pas, penſans par ce moyenbarrer le paſſage commeauecvn fort Ce quelesRoº

| mains ayans apperçeu, ſe mirent en eſquippage de combatre. Vn peu deuantles

enſeignes marchoient les eſcarmoucheurs, archers Candiots& fondiersd'Attalus.

ItemlesTralliens &Thraces : les gens de pied ſuyuoient peſamment, commecn

| vn lieu malaiſé, ayans deuant ſoy des boucliers pour ſe couurir ſeulement contie
ce quileur ſeroit lancé,& non pour combattre main à main. Ducomm .la
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meſlee ſe fit egale auecarmes de iect par quelque diſtáce.Le licu fauoriſoit aux Gau

lois,& la varieté & abondance de traits aidoit aux Romains : mais quandle combat

ſauança dauantage,iln'yeut plus rien de pareil. Les eſcus qu'auoient les Gaulois les

couuroient mal,eſtans longs &peu larges, eu eſgardàlagroſſeur de leurs corps, &

eſtans meſme vnis &licez par le deſſus ſi qu'il ne leur reſtoit ia plus autres armes que

leurs eſpees,deſquclles ils ne ſe pouuoient ſeruird'autant que la meſlee ne ſe faiſoit

pas de main à main.Ils faidoient de pierres, non toutesfois propres à tirer, d'autant

qu'ils n'auoient fait prouiſionde propres & commodes, mais de telles qu'elles ve

noient haſtiuement à la main ſans les choiſir. Dauantage n'eſtans exercez à lesbien

| ietter,ils n'vſoient nid'addreſſe,ni de force & de toutes parts eſtoient lardez de fleſ

ches,de boules de plomb & de traits, ſans qu'ils ſ'en peuſſent garantir : ſi qu'eſtans

leurs entendemens aueuglez de cholere & de frayeur, ils ne ſçauoient que faire, ſe

trouuans furpris cn vne ſorte de combat,auquelils eſtoient le moins duits.Carcom

· mc quand on ſe bat main à main (oùlon reçoit, &lon rend des coups)les courages

, ſ'enflamment de cholere, ainſi quandils eſtoient frappez de loin auectraits legers,

| ſans voir par qui,& n'ayans à qui ſe prendre,ne contre qui ſe ruer, ils ſe retournoient

àl'encontre des leurs propres,ſans aucune raiſon, ains comme beſtes tranſpercees de

fleſches.Leurs playes ſe deſcouuroient d'elles meſmes: d'autant qu'ils combattoient

deſarmez,& leurs corps eſtoient membrus,& blancs, comme degens quiiamais ne

ſe deſpouillent, ſinonlors qu'il eſt queſtion de combattre, Aceſte occaſion grande

abondance de ſang ſortoit de leurs corps charnus, les playes apparoiſſoient plus

grandes,& la blancheur de leurs corps eſtoit tant plus tachee de la noirceur du ſang:

mais ils ne ſe ſoucioient pas tant des grandes playes,car meſme quelquesfois quand

la peau eſt entamee,& que le coup eſt plus large que profond, ils eſtiment que c'eſt

plus grandhonneur. Que filauenoit que le fer de la fieſche ou du boulet enfoncé

dedans la chair leur donnaſt quelque grand tourment, quoy que la playe fuſt petite

en apparence,& que taſchans à en arracher le fer,il ne ſortiſt pas lors eſtans comme

enragez,& honteux de languir pourvne ſi petite choſe,ils ſeiettoient à terre, telle

ment qu'ils eſtoient veautrez partout Les autres ſe tournans de furie contre l'enne

mi,eſtoient lardez de toutes parts & ſeioignans de plus pres à l'ennemi eſtoiét maſ

ſacrez par les premiers eſcarmoucheurs.Tels ſoldats eſtoiét couuerts d'vn rondache

detrois pieds,&auoiét la main droite armee de lógs-bois pour atteindre de loin,ay

ans au coſté l'eſpee àl'Eſpagnole : que fil falloit venir main à main , changeans le

long-bois de droite en gauche,ils tiroientl'eſpee. Il reſtoitia bien peu des Gaulois,
lors que ſe voyans vaincus parles eſcarmoucheurs Romains, &† appro

cher les enſeignes des legions,ils ſe prirent à fuir à grand'haſte, dedans leur campia

plein de frayeur & de troublc.Car là eſtoient meſlezfemmes & enfans, & toute l'au

tremultitude inhabile à porter armes. Les Romains victorieux ſ'emparerent dester

tres abbandonnez par § fuite des ennemis. Enuiron ce meſme temps , Lucius

Manlius & C. Heluius (ayans monté autant qu'ils peurent trouuer chemin par les

trauerſes des montagnes , & eſtans arriuez és endroits où il n'y auoit ne voye ne

ſentier tournerent vers le quartier de la montagne, où eſtoit le ſeul chemin : &

commencerent à ſuyure l'armee du Conſul diſtante d'eſpace moyenne entr'eux

deux,comme fils euſſent ainſi accordé auparauant, eſtans§ en fin par la neceſ

ſité de faire ce qui cuſt eſté treſ bon dés le commencement. Car en lieux ſi deſa

uantageux le ſecours auoit ſouuent beaucoup ſerui : afin que les premiers eſtans

repouſſez d'auanture, les ſeconds les couuriſſent : & ceux qui eſtoient frais ſouſ

tinſſent le combat. Apres que les premieres enſeignes des legions furent arriuees

ſur les tertres pris par les§ legers, le Conſul commanda aux ſoldats de pren
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dre haleine, & ſe repoſer vnpeu. Illeur monſtra quant & quant les corpsgfns

des Gaulois : leur remonſtrant que ſiles ſoldats legers auoientfaittelabbatis, que
| deuoit-on attendre des legions de ceux qui eſtoient armez de pied cncap, & des

· cœurs de ſoldats treſvaillants : Il falloit qu'ils priſſent le camp, auquclcſtoitl'enne

| my tremblant,renfermé par les ſoldats legers : auſquels auſſi il fit commandement

' de marcher deuant : ils n'auoient pas perdu temps pour neant, durant quel'armee

ſ'arreſtoit: mais auoient recueilly des§ parmyles tertres, affin d'en auoiràſuffi

| ſance.Les Romains approchoientia du camp.Les Gaulois ſe tenoient plantezenat

mes deuant la cloſture d'iceluy,craignans n'eſtre aſſez bien couuerts de leurs deffen
ſes : mais eſtans puiſapres chargez de toutes ſortes de dards, ils furent dechaſſezau

| dedans de la cloſture,envn moment de temps. Cartant plus grandnombre, &plus

| eſpais qu'ils eſtoient,tant moins ſe tiroit aucun dardà coup perdu : & laiſſerent ſeu

lement fortegarde ſur les auenues du camp. Oniettoit grand nombre de dardsſur

la multitude retiree dedans le camp:ſi que pluſieurs en furentbleſſez,le cry mcſléds

pleurs de femmes & enfans,le faiſoit entendre.Contre ceux quibarroientles ports

| auecleurs gardes,les ſoldats des legions eſtans à la teſte,ietterent force dards.Tou.

tesfois ils ne les bleſſoient pas, mais pluſieurs d'entr'eux ſ'entretenoient cnttcmel

lez enſemble auec leurs eſcus tranſperçez. Ils ne ſouſtinrent pas plus longtemps

limpetuoſité des Romains, de ſorte que deuant qu'ils entraſſent victorieux dedins

le camp,les Gaulois prirét la fuite à portes ouuertes de tous coſtezils ſe retirerétſins

| ſçauoir où,par lieux deſuoyez & non deſuoyez. Il n'y eut ny precipices, nyroches

| qui les retinſſent : rien ne les effraya que l'ennemy. Pourtant pluſieurs dentreux

tomberent, & ſe froiſſerent tous morts. Le camp eſtant pris, le Conſulnepemit

qu'on les pillaſt ou ſaccageaſt, mais enchargea aux ſoldats que chacun deux les

| pourſuyuiſt,& leur donnaſt peur ſur peur.L'autre bande ſuruint auec L.Manlius.h-

| quelle il nelaiſſa non plus entrer dedâs le camp: mais l'enuoya ſur le champàpour

§ les ennemis Luy-meſme auſſi peu apres les ſuyuit en propre perſonne,ayant

| baillé aux Tribuns de guerre les priſonniers à garder : faiſant ſa reſolution que

| ceſte guerre ſeroit miſe à fin, ſi en ceſt eſpouuantement il en mouroit oueſtoitpis

| le plus qu'il ſeroit poſſible. Apres la departie du Conſul Ca Heluius ſuruintautch

i troiſieme bande : lcquel n'eut le pouuoir d'empeſcher que ſes gens ne pilliſtntle

| camp,tellement que le butinvint treſ impertinemmentés mains de ceux quineſe

ſtoient trouuez au combat Les gens de cheualſetinrent longtemps àlerte,ſins

ſçauoir rienny du combat ny de la victoire de leurs gens. mais en fin euxauſif -

| uançans contre mont, autant que les cheuaux pouuoient monter,& pourſuyuans

| les Gaulois eſpars en fuitte, autour du pied de la montagne, ils les tuerentouprº

| rent. Il ne fut aiſé de faire le droit conte des morts, d'autant que la fuite &tuerieſe

| fit parmy tous les entredeux des montagnes, &grande partie d'eux tombapirdes

| roches en des combes & baricaues de merueilleuſe profondeur. Grande partie

| fut tuee entre les foreſts & eſpines.Claudius, qui eſcrit qu'on combattitpardeux
| fois au mont Olympe, teſmoigne qu'il y demeura enuiron quarante§

mes. Valerius Antias, qui volontiers paſſe meſure en augmentant les nombrº,

n'en compte pas plus de dix mille. Quant aux priſonniers, c'eſt choſeſcure quek

nombrevintiuſques à quarante mille. Carils auoient trainé auec euxvnetrouppº

de toutes ſortes & aages d'hommes à mode de gens deſlogeans du pays pluſloit

que d'allans à la guerre. Le Conſul fitbruſler les armes des ennemis envnmon

ceau : & commandaà tous derapporter envn tout le reſte dubutin,duquelilvº

dit ce quien deuoit eſtre reduit au public, oule deſpartit entre les ſoldats le plus

iuſtement & ſongneuſement que poſſible fut. Tous furent louez publiquement
&
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&receurent preſens chacun ſelon qu'ill'auoit deſſerui : & entre tous, & par le con
ſentement de tous Attalus.Car ceieune homme-la auoit monſtré ſavaillance &ad

dreſſe en tous trauaux & dangers,& principalement auoit fait paroiſtre ſa modeſtie.

REsT o 1 T la guerre toute entiere contre les Tectoſages Le Conſul marchant

contr'eux,arriua au troiſiemegiſte à Ancyraville renommee en ces lieux là : d'où les

ennemis eſtoienteſlongnez à plus de dix mille pas:& comme il eſtoit là campéauint

vnacte digne de memoire,commis par vne femme priſonniere. Entre pluſieurs pri

ſonniers eſtoit gardee la femme duRoy Ortiagon,belle en§ Centenier

qui gardoit les priſonniers eſtoit vn homme paillard & auaricieux, à la façon des

gens de guerre.Iceluy la ſollicita premierement,mais la trouuant ferme, & ayât hor

reur de ſe proſtituer à luy, il fitviolence à la perſonne d'icelle, que l'auanture auoit

fait eſclaue & depuis pour appaiſer & addoucirl'indignité de ceſt outrage, luypro

mit qu'illa feroit retournervers les ſiens non toutesfois ſans rançon, comme# -

d'amour qu'illuy portoit mais à la verité ayant fait marché à certaine quantité d'or

& afin que perſonne de ſes gens n'en ſceuſt rien,illuypermit qu'elle enuoyaſtvn des

riſonniers,tel qu'elle voudroit pour porter ce meſſage aux ſiens,aſſignant lieu pres

† riuiere,auquel deux,& non plus, des amis de la priſonniere viendroient la nuict

ſuyuante auecdel'or pour la receuoir.Dauantage entre les priſonniers commis en la

meſmegarde,yauoitvn eſclaue de ceſte femme, que le Centenier conduiſit hors les

corps de gardes,incótinent que la nuict fut cloſe, & l'éuoya pour faire le meſſage.La

nuictſuyuâte deux des amis de la femme ſe trouuerétaulieuordóné,où le Centenier

ſe rendit auſſi auec la priſonniere auquellieu eux monſtransl'or montant à la ſom

me d'vn talent Attique, comme ilauoit eſté accordé entr'eux, la femme leur com

manda en ſon langage qu'ils tiraſſent leurs eſpees & en tuaſſent le Centenier cepen

dant qu'il peſoit l'or.Elle arriua vers ſon mari Ortiagon, qui ſ'en eſtoitfuy du mont

Olympeen ſa maiſon, portant la teſte du Centeniereſgorgéenueloppee en ſa rob

be & auant qu'embraſſer ſon mary, elle la ietta deuant ſes pieds. Luy ſ'eſmerueil

lant de quel homme eſtoit ceſte teſte, ou quel eſtoit ceſt acte non feminin, elle

confeſſa à ſon maryl'outrage receuë en ſon corps, & la vengeance faite par ſa ver

tu de ſa chaſteté violee.&, comme il ſe dit, depuis ce temps-la, elle conſerual'hon

neur de ceſt honorable acte de dame honneſte, iuſques au dernier de ſa vie auec

ſaincteté & grauité. Les ambaſſadeurs des Tectoſages vinrent vers le Conſul au

camp pres d'Ancyra,requerans qu'il ne ſe decampaſt point de ce lieu,auant qu'auoir

parlementé auec leurs Rois : d'autant qu'il n'y auroit conditions aucunes de paix

qu'ils n'acceptaſſent pluſtoſt que la guerre. Le temps leur fut arreſté pour le lende

main,& le lieu ſemblablement : qui eſtoit droitement au milieu de la ville d'Ancyra

& le camp Gaulois.Auquellieu le Conſul ſe trouua au temps aſſigné, accompagné

de cinq cens cheuaux.mais voyant qu'aucun des Gaulois ne ſ'y trouuoit, il retourna

en ſon camp où les meſmes ambaſſadeurs retournerent, fexcuſans que les Rois

ne pouuoient venir, à cauſe de quelque ſcrupule de conſcience : mais que les prin

cipaux de la nation viendroient, auec leſquels les choſes ſe pourroient auſſi bien

compoſer. Le Conſul reſpondit qu'il enuoyeroit auſſi Attalus de ſa part. Ils vin

rent doncà ceſt abouchement de part & d'autre. Attalusauoit trois cents cheuaux

pour ſa garde : & furent propoſees les conditions de paix : mais pource qu'il ne

fenpouuoit faire vne derniere concluſion, obſtante l'abſence des chefs, il futac

cordé que le Conſul & les Rois ſe trouueroient là enſemble le lendemain. Le re

culement des Gaulois tendoit premierement à ce qu'ils gagnaſſent temps, iuſ

ques à ce qu'ils euſſent tranſporté delà le fieuue Halis tous leurs biens, qu'ils ne

| Vouloient hazarder : item leurs femmes & enfans, en apres qu'ils dreſſoientem

A"a
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buſches contre le Conſul, quiauiſoit peu à ſe donner garde contre leurtromptiº,
Ils auoient pris mille cheuaucheurs hardis & choiſis entre tous pour ceſte execu

|
- tion:& fut leur fraude venue à effect, ſil'auanture n'euſt maintenule droit des gens,

· pour lequel enfraindre auoit eſté fait complot. Les ſoldats Romains, allans aubois

| & au fourrage, furent menez au quartier où l'ambouchement ſe deuoitfaire.Ls

Tribuns eſtimcrent que cela ſeroit plus ſeur,d'autant que les meſmes deuoientauoit l

lagarde du Conſul , pour eſcorte à l'encontre des ennemis : Ils mirent toutesfois |

: leur autre corps de garde de ſix cens cheuaux, plus pres du camp.Attalus aſſeurant

que les Rois viendroient, & que les choſes ſe pourroient compoſer, le Conſul
| partit hors du camp, auec la mcſme garde de caualerie qu'auparauant : & ayant

| faitenuiron cinqmille pas, & n'eſtant beaucoup eſlongné du lieu aſſigné, apper

| ccut ſoudainement les Gaulois venans aueccheuaux courans de roideur & furied.

guerre. Il fit faire alte à ſes gens : & leur ayant commandé dappreſterleurs dards &

leurs courages, receut valeureuſement le premier choc de la rencontre ſans point

ployer.mais depuis ayant ſur les bras vne trop grande multitude, il commençapa |

à peu à ſe retirer ſans rompre les rengs de ſes compagnies : & finalement le dang |

cſtant plus grand en ſeiournant, que n'eſtoit la commodité ou ſecours, en ſete

nant en reng, tous ſeſcarterent incontinent à la fuite, Adonc les Gaulois preſ |

rent ceux qui eſtoient ainſi eſpars, & les tuerent : &y fuſt demeuree la plusgrande

partie,ſiles ſix cens cheuaucheurs, mis pour l'eſcorte de ceux qui eſtoient aufour

rage, ne ſe fuſſent preſentez : leſquels, entendans de loin le cri & effroy delars |

gens, ayans mis leurs armes & cheuaux en point, eux eſtans frais receurent leurs |

gens laſſez & deſconfits . A ceſte occaſion l'auanture fut incontinenttournee,&h

frayeur changee des vaincus contre les vainqueurs, de ſorte queles Gaulois firent

mis en route dés la premiere furie. Les fourrageurs accouroient des champs & en

tous lieuxl'ennemi ſe rencontroit deuant les Gaulois : ſi qu'il ne leur eſtoit aiſemi

ſeur de ſ'enfuir, d'autant que les Romains ayans des cheuaux frais, ſuyuoient ks

leurs eſtans laſſez. Il en eſchappa donc bien peu : vn ſeul n'en fut pris. La plus

grande partie payerent par leur mort la punition d'auoir enfraint ce parlementſous |.

vmbre de fidelité.Le iour ſuyuant,les Romains tous ardens de deſpit,vinrenttrou

uer l'enncmi aucc toutes leurs forces. Le Conſul employa deux iours à deſcouurir

luy-meſmela nature de lamontagne,afin qu'iln'y euſtrien qu'il ne ſçeuſt.Leknd |
main,ayant premierement pris les† ſacrifié puis apres, il fit ſortirſescom |

pagnies diuiſees en quatre portions : deux deſquelles monteroient par le milieu de | |

# montagne, & deux autres ſeroient poſecs ſur les flancs contrc les ailes Gauloiſ .

LesTcctoſages & Trocmiens,(qui eſtoit la fleur des ennemis) tcnoient labarille |

du milieu cöpoſee d'enuiron cinquante mille hommes & d'autant qu'onneſ po

uoit ſeruir de cheuaux parmi des roches mal vnies, la caualerie ayant mis picdàter

re, fut miſe ſurl'aile droite, faiſant enuiron dix mille hommes.Les Cappadociens

，

eſtoient au coſté gauche, accompliſſans le nombre d'enuiron quatre mille hom- #

mes aucclcs Ariarathes & Morziens.Le Conſulauiſa qu'en l'auant-gardeles ſoldats 1 #

fuſſent à la teſte, commeilsauoienteſtéaumont Olympe, & donna ordreqiiº à

euſt auſſi grand nôbre de traits de toutesſortes.Apres† ſe furentapprochcztoº |#

tes les meſmes choſes ſe trouuerent depart &d'autre cómeaupremier côbat,excepté

les courages accreus aux victorieux, pour le bon-heur à eux auenu, & au contº
abbatu aux ennemis.Car quoy que ce n'eſtoiét ils,quifuſſent vaincus,toutesfois ils

tenoient la perte receue par ceuxde leur nation, comme à euxauenue, Pourtanth

choſeayant ſemblable commencement,eutſemblable iſſue. Les Gaulois furentcoº |

uerts comme d'vne nuce de traits legers : & n'yauoit aucun qui oſaſt ſortir#
de ſon
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de ſonreng,de peur de ſe deſcouurir de tous coſtez, & expoſer aux coups: & quand
ils ſe tenoient§ plus eſpais ils eſtoient, tant plus de playes ils receuoient:

car c'eſtoit comme viſer à vnblancaſſeuré.LeConſuleſtimant que ſilleurmonſtroit

les enſeignes des legions,eux qui eſtoientia en deſordre d'eux meſmes, ſe mettroiét

incontinent enfuitte, rcceut des ſoldats legers, & autres troupes de ſecours parmy

les rengs,& ſauança, Les Gaulois eſperdus de la ſouuenance de la perte desToliſto

bogiens, & portans leurs boucliers tous chargez & tranſpercez de traits, en outre

eſtans laſſez d'eſtre ſur pied,& de pluſieurs playes, ne peurent ſeulement ſupporter le

premier effort & cry des Romains. Ils commencerent à prendre la fuite vers leur

camp:mais bien peu entrerent au dedans des defenſes, la plus grande partie ſ'enfuit

çà& là,à gauche & à droitte,feſpandans en tous les lieux,où la furie les pouſſoit.Les

vainqueurs les ſuyuirentiuſques pres leur camp,leur donnans à dos.Ce fait ils ſ'arre

ſterent au meſmecamp, de§ de le piller, ſans eſtre ſuyuis d'aucun. Les Gaulois

eſtans ſur les flancs tinrint plus longuement, d'autant qu'ils furét attaquez plus tard

que les autres.Mais ils ne ſupporterent pas ſeulement la premiere tiree des traits. Le

Conſulhe pouuant arracher hors du camp ceux qui y eſtoient entrez pour piller,en

uoyaincontinent ceux qui eſtoiét ſur les ailes à pourſuyure les ennemis.Ils les pour

ſuyuirent durant quelque eſpace.Il n'en demeura nonobſtant pas plus de huit mille

en ceſte fuite, car de fait il n'y eut point de combat.Le reſte paſſa delà le fleuue Ha

lys. Grande partie des Romains demeura ceſte nuit la dans le camp des ennemis : le

reſte fut remené par le Conſul dedans ſon camp. Le lendemain il fit le denombre

ment des priſonniers & du butin, qui eſtoit auſſi grand que ceſte nation treſ arden

teà piller,l'auoitpeuamaſſer de toutes parts, ayant tcnu par armes tout le pays deça

lemontTaurus durant pluſieurs annees.LesGaulois feſtans ralliez envnlieu,de tous

les quartiers où ils eſtoient eſpars, & eſtans pour la pluſpart naurez ou deſarmez &

deſnuez de tout,enuoyerent ambaſſadeurs au Conſul, demandans la paix. Manlius

leur commanda de venir à Epheſe Luy ſe haſtant de ſortir de ces quartiers, qui ſont

froids,à cauſe duvoiſinage du môtTaurus, ramenaſon armce victorieuſe pourpaſ

ſerl'hyuer ſur la coſte marine:car c'eſtoit enuiron le milieu de la ſaiſon d'Automne.

Dv RANT que ces choſes ſe manioient en Aſie, tout eſtoit en reposés au

tres gouuernemens T. Quintius Flaminius & M. Claudius Marcellus Cenſeurs à

Rome eleurent le Senat. P. ScipioAfricanus fut choiſi pour la troiſieme fois à eſtre

le premier du Senat. Il n'en fut laiſſé en arriere que quatre, dont aucun n'auoit eu

lhonneur de ſe ſeoiren ſiege curule. Les Cenſeurs auſſi ſe monſtrerent fort doux à

faire reueue de la cauallerie. Ils baillerent à faire le baſtiment de l'AEquimelium au

Capitole,& à pauer de pierres la rue, depuis la porte Capene, iuſques au temple de

Mars LesCampanois ſ'enquirent du Senat,en quellieuils ſeroiét enrollez:&leur fut

| reſpondu qu'ils fuſſent enrollez à Rome.Les eaux furent grandes ceſte annee-la. Le

Tybre ſe deſborda douze fois, & bagnale champ de Mars & laplanure de laville.

Apres que le Conſul Cn. Manlius eut mis à finla guerre contre les Gaulois d'Aſie,

lautre Conſul M. Fuluius ayant entierement ſubiugué les Etoliens & paſſé en Ce

phalenie,enuoya par les citez del'Iſle, pour leur demander ſ'ils aimeroient mieux ſe

tendre aux Romains, qu'eſſayer le hazard de laguerre. La peur eut telle force àl'en

droit de tous,que perſonne d'eux ne fit refus de# rendre.Quoy fait les peuples don

nerent des oſtages,les pauures ſelon leur portee.Les Neſiotes,Craniens, Palenſes &&D - -

Sameens en donnerent chacun vingt. Cephalenie auoit obtenu la paix outre toute

pourquoy. Ils diſoient que pource que leur ville eſtoit ſituee en lieu commode, ils

auoient craint que lesRomains ne les contraigniſſent de deſloger.Or ſi eux-meſmes

eſperance,lors qu'vne ſeule cité des Sameens ſe reuolta & ne ſçait-on point la cauſe
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imaginerent ceſte peur, &pour neant changerent leur repos en peine,ouſilebruit

de cela, ayant couru entre les Romains, leur auoit eſté rapporté, on n'enſçait

rien de bien aſſeuré, ſinon qu'apres qu'ils eurent donné leurs oſtages, ils fermerent

les portes ſur l'heure,& nevoulurent deſiſter de leur entrepriſe pourpriere queleut

en fiſſent les leurs meſmes.CarleConſulauoit enuoyé leurs oſtages pres desmurail

les pour eſmouuoir le peuple, & les propres Peresà auoir compaſſion deux. Mais

apres qu'ils ne reſpondirent aucune choſetendante à la paix,laville commençade

ſtrebatue. Le Conſulauoittoutl'appareil d'engins & machines tranſportees là du

ſiege d'Ambracia. D'autrepart les ſoldats firentauecgrande diligencetouslesou

urages dont il eſtoit beſoin. Pourtant lesbeliers battoient les murailles en deuxen

droits. Les Sameens de leur coſté n'obmettoient rien de ce qui pouuoit empeſcher

l'ennemy, ou pouuoit deffaire ſes ouurages. Mais ils faiſoient principalementreſ

| ſtance auec deux choſes :l'vne eſtoit qu'ils faiſoiét touſiours vn murbien fortaude

dans de la ville,au lieu de celuy qui auoit eſté demoly : l'autre que bien ſouuent il,

| faiſoient des ſaillies ſoudaines,tantoſt ſur les ouurages des ennemis, tantoſtſurleurs

corps de garde,& auoient bien ſouuent du meilleur en telles rencontres. Pourlesrc

tenir fut trouué vn moyen de petite apparéce. C'eſt qu'on fit venir d'AEgium Patris

& Dyma cent tireurs de fonde.Ces gens ſ'eſtoient exercez dés leurieuneſſe, ſelonl

couſtume de ceſte nation à ietter en pleine meraueclafonde pierres rondes, deſ

quelles les riuages de la mer ſont§ ue couuerts. Pourtant ils ſe ſeruoient dece

baſton à tirer beaucoup plus loin &† aſſeurement, & à frapper bien plusroide

ment,quene faiſoient ceux des Iſles Baleaires.Leur fonde eſtoit faite non d'vnefim

· plecorde,comme celle des Baleaires,& des autres natiós,maisy auoit triple eſcuſſon |

renforcé de pluſieurs couſtures, affin que laboule ne ſe remuaſt dedanslepanierde |

la fonde,quand on laietteroit,mais eſtât poſee comme à contrepoids,elle ſelançoit,

tout ainſi que ſi elle cuſt eſté pouſſee auecvne corde d'arbaleſte. Ils eſtoient duits à |

donner dedans le rond d'vn petit cercle d'aſſez longue diſtance de lieu. Ilsncbkſ

ſoient pas ſeulement les enncmis,leur donnant ſur§ , mais en quelque endroit

de la face qu'ils vouloient. Ces fondes briderent les Sameens pournefaireleurſor

ties tant ſouuent,ny tant hardiment : tellement qu'ils prioient ces Achaiensquisſe

retiraſſent vn peu, & ſe repoſaſſent, les regardans combatre auec lesgardesRomai |

nes.Les Sameens ſouſtinrent le ſiege quatre mois durât, mais comme dupetitnom | .

bre qu'ils eſtoient quelques vns mouroient tous les iours,oueſtoient bleſſez,&ccux |

qui eſtoiét de reſte eſtoient recreus de corps & de cueur, les Romainsvnenuitfiºn |

· chirentla muraille par la fortereſſe appelee Cyatis,& ſe rendirent dedanslemarché

Or la ville eſt en pente du coſté de la mer,& viſe vers le couchant. ApresquelsS

meens ſentirentvne partie de leurville priſe, ils ſenfuyrent auecleurs femmes&cn

fans dedans leur plus grandefortereſſe, & le lendemain ſe rendirent & furent tous

vendus ſous la couronne au plus offrant,apresque leurville eut eſté ſaccagce

· LE Conſulayant mis ordre àl'eſtat† Cephalenie, & mis garniſonsàSamº

aſſa au Peloponneſe,où il eſtoit appelé des longtemps, principalementpar ce#

d'AEgium & de Lacedemone.† commencement des dietes d'Achaie, les al

ſemblees de la nation ſe faiſoient ordinairement à AEgium, ſoit que cela ſefiſtpour

honorer ceſteville, ou pour la commodité du lieu. Philopœmen taſchant lois

premierement de rompre ceſte couſtume,ſe preparoit à faire vne ordonnance,qucn

toutes les citez d'Achaie les aſſembees ſe fiſſentpartouren chacune. Surletemps

meſme que le Conſularriua là,lors que les Demiurges,(quiſont les ſouuerainsmº

†† citez) auoient aſſigné laſſemblee à AEgium, Philopœmen, (quipour

ors eſtoit Preteur) aſſignala diete àArgos:&y ayant apparence quetous fytºº
IlcrOſCſlt
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ueroicnt preſque,le Conſul vint† à Argos,quoy qu'il fauoriſaſt à la cau

ſe des Argiens. Apres donc qu'il y eut eu grand debat, & que la choſe ſembla quaſi

miſe à fin,il quittaſon deſſein Les Lacedemoniens l'attirerent puis apres en leurs de

bats.Les bannistrauailloient principalement ceſte eité-la,grande partie deſquelsde

meuroit és bourgs du terroir Laconique, qui auoit eſté preſque entierement oſté à

la ville. Les Lacedemoniens eſtans faſchez de cela, ſe ruerent de nuict ſurvn village

maritime appelé Lan,& ſenſaiſirent à la deſpourueuë: afin que ſ'ils enuoyoientam

baſſadeurs à Rome,ou en'quelque autre lieu,ils euſſent libre accez à la mer,& enſem

ble qu'il leur ſcruiſt comme d'vn magazin à retirer les marchâdiſes eſtrangeres.Tant

ceux du lieu,que les bannis quiy demeuroient,furent eſtonnez du premier coup de

ceſtenon attenduc venue: mais ſe rallians incontinét que le iour ſe monſtra,ils chaſ

ſerent hors les Laccdemoniens auecpeu d'effort toutesfois la peur feſpâdit par toute

la coſte marine, & d'vn commun accord tous les bourgs & villages auec les bannis

quiyeſtoient habituez,enuoyerentambaſſadeursvers les Achaiens. Le PreteurPhi

lopœmen fauoriſant dés le commencement à la cauſe des bannis, auoit touſiours

donné conſeilaux Achaiens d'abbaiſſer le credit & puiſſance des Lacedemoniens: &

eux requerans qu'on tinſt la diete, illeur ottroya: & à ſon† fut fait ceſtarreſt,

u'attendu queT.Quintius & les Romains auoient mis en la ſauuegarde & defenſe

§ Achaiens les bourgs & villages de la coſte Laconique, & queſuyuant l'accord,

les Lacedemoniens n'y deuoient rien attenter,ce neantmoins le village de Lanauroit

eſté pris par eux,& par eux-meſmes vn meurtre commis : que ſi ceux qui ſont cauſe,

ouont part à ce meffait,ne ſont liurczaux Achaiens, il ſembleroit auoir eſté contre

uenu à§ . Incontinent furent enuoyez ambaſſadeurs à Lacedemone pour les

redemander.Ce commandement ſembla aux Lacedemoniens ſi hautain &indigne,

que ſ'ils euſſenteſté en leur ancien eſtat, il n'y a doute qu'ils n'euſſent incontinent

pris les armes.mais ſur tout ils furent fort faſchez de crainte, que ſivne fois ils rece

uoient le ioug,en obeiſſant aux premiers commandemens,qui leur ſeroiét faits,Phi

lopœmcn n'executaſt ce qu'il pretendoit ia de longtcmps:qui eſtoit de liurer la ville

de Lacedemone aux bannis. Pourtant tous forcenez de cholere, ils tuerent trente

hommes du parti quiauoit quelque communication de conſeil aucc Philopœmen

& les bannis.Et firent arreſt de quitterl'aſſociation des Achaiens, & d'enuoyer ſubi

tement ambaſſadeurs à Cephalenie, pour rendre Lacedemone à M. Fuluius & aux

Romains, le prians de venir au Peloponneſe pour receuoirlaville de Lacedemone

enl'obeiſſance & ſauuegarde du peuple Romain.Apres que les ambaſſadeurs eurent

fait rapport de cela,laguerre fut declarceaux Lacedemoniens, par le communcon

ſentement de toutes les citez de ceſteaſſemblce.Mais l'hyuer empeſcha que la choſe

ne ſ'executaſt incontinent. Toutesfois leurs frontieres furent ſaccagees par petites

courſes faites non ſeulement par terre, mais auſſi par mer à mode pluſtoſt de bri

gandage que de guerre. Ce trouble amena le Conſul au Pcloponneſe, & par ſon

commandement fut aſſignee la diete en laville d'Elis, où les Lacedemoniens furent

appelez pour debattre leur cauſe.Ily eut non ſeulementgrand debat,mais auſſi for

tenoiſe cnce lieu. A quoy le Conſulayant reſpondu pluſieurs choſes, ſans rien de

terminer de certain (comme celuy qui careſſoit, & vouloit entretenir l'vn & l'au

treparti)mit fin par vn ſeul mot, leur denonçant de ſe departir de faire guerre, iuſ

ques à ce qu'ils cuſſent cnuoyé ambaſſadeurs à Rome vers le Senat. L'ambaſſade

donc fut enuoyee à Rome des deux coſtcz. Semblablement les bannis de Lacede

mone remirent leur cauſe & ambaſſade aux Achaiens. Diophanes& Lycortas, Me

galopolitains tous deux, furent les chefs de l'ambaſſade des Achaiens : leſqucls

citans en diſcordeau maniement du public, lors meſmene ſaccorderent pas és ha

| VVV
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rangues qu'ils firent Diophanes remettoitla deciſion de toutà lavolonté du Senat,

qui mettroit bien finaux differens qu'auoient les Achaiens & Lacedemoniens.Ly

cortas parl'auis de Philopœmen demandoit que les Achaiens euſſent pouuoird'exe

| cuter ce qu'ils auroient ordonné ſuyuant l'accord & les ordonnances & qu'ilslesen

tretinſſent en leur pleine liberté,ſans la diminuer, puis qu'ilsl'auoient receue deux,

La nation d'Achaie eſtoit adonc en grand credit à Rome,toutesfois on netrouuoit

| pas bon d'innouer quelque choſe touchant les Laccdemoniens.La reſponſe fut ren

| due ſi§ Achaiens la pouuoient prendre,comme filleur euſt eſté ptt

mis de faire des Lacedemoniens à leur volonté:& aux Lacedemoniens,d'interpreter

| tout ne leur auoir eſté permis.Les Achaiens vſerent de ce pouuoir deſmeſurémcnt &

fierement.Philopœmen fut continué enl'eſtat.lequelayant commandé que larmet

| fuſt preſte à marcher au commencement du printemps, ſe campa ſur les frontieres

de Lacedemone.&† enuoya ambaſſadeurs pour redemander ceux quiauoient

| eſté auteurs de la reuolte,promettant que leur cité ſeroit en paix,ſ'ils faiſoient cela,&

| qu'il ne leur ſeroit fait aucun mal,qu'ils n'euſſent eſté premierement ouys, Tous les

autres ſe teurent de peur:mais ceux qu'il auoit demandeznom par nom declarerent

d'eux meſmes qu'ils iroient, ayans receu la ſauuegarde des ambaſſadeurs, qu'on ne

| leur feroit aucune violence, iuſques à ce qu'ils euſſent eſté ouys en leur cauſe.Il

| alla ſemblablement auec eux des perſonnes notables, appelez par quelquesvnsen

particulier,ioint qu'ils iugeoient que leur cauſe attouchoit à celle du public LesA

| chaiens n'auoient iamais auparauant amené auec ſoy les bannis de Lacedemoneſut

leurs frontieres : d'autant qu'à leurauis il n'y euſt eu choſe qui euſt tant eſtrangé les

| cœurs de toute la cité : mais alors preſque tous ceux qui eſtoient à la teſte de larmee

eſtoient de ces bannis. Leſquels vinrent au deuant des Lacedemoniens, ainſiquils

| arriuoicnt,ſ'eſtans mis en ordre de guerre à la porte du camp.Du commencementils

les agacerent d'iniures:& depuis feſtant leueevne noiſe,en ſorte que les vns&lesau

· tres eſtoient en cholerc,ceux des bannis qui eſtoient les plus hardis, ſe ruerentſurles

Lacedemoniens:mais comme ils prenoiët les dieux & les ambaſſadeurs enteſmoin,

le Preteur & les ambaſſadeurs chaſſerent la foule,& defendirent les Lacedemoniens,

| empeſchans meſme quelques vns de ceux quiia les vouloiétlier.Or le troubletroil- #

ſant par ceſte emotion, les Achaiens yaccoururent premierement pourvoir, & dt- †

puis comme les bannis crioient à hautes voix les maux qu'ils auoient enduré,&pri

oient qu'on leur donnaſt ſecours,diſans que iamais telle occaſió ne leurauicndroit, :
†

ſ'ils laiſſoient paſſer ceſte-cy. Que l'accord fait au Capitole, refait à Olympia,iuréen

la fortereſſe d'Athenes auoit cſté annullé par ces gens qu'il falloit faire punition ds
#

:

coulpables, auant que ſ'obliger paraucun accord nouueau. La multitudefut ind

tee partels propos, & ſe prit à ietter des pierres, à l'occaſion de ce qu'vn feſtia

qu'ils frappaſſent & par ce moyen dix ſept, qui auoient eſté liez durant ce tumult,

furent tuez. Le lendemain il en fut pris ſoixante trois, que le Preteur auoitdefen

du d'eſtre outragez : non qu'il deſiraſt les ſauuer, maispource qu'il ne vouloitquik

periſſent ſans auoir eſté ouys. Iceux eſtans preſentez à la multitude eſchaufftg

apres auoir tenu quelques propos,auſquels on ne preſtoitl'oreille, tous furent con

damnez,& liurez pour eſtre mcnez au ſupplice. Apres que ceſte peureuſtcſtéfiie

| aux Laccdemoniens, il leur fut premierement commandé d'abbatre leurs murs:en

apres que tous les ſecours eſtrangers, qui auoient eſté aux gages & à louage ſous

| les Tyrans, vuidaſſent de la contree Laconique. Item que tous les eſclaues queles

Tyrans auoient mis en liberté(dont ily auoit vn grand nombre)ſen allaſſent de

dans vn certain iour : qu'il ſeroit permis aux Achaiens de ſaiſir au corps ceux quiy

demeurcroient, & les vendre &cmmener : qu'ilsa boliſſent les loix &façons defi
ſ'Cde
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re de Lycurgus:& ſ'accouſtumaſſentaux loix & façons de faire des Achaiens:que par

ce moyen ils ſeroient d'vn meſme corps, & ſaccorderoient plus aiſément en toutes

choſes. Ils n'obeirent à aucune choſe plus promptement qu'à la demolition de leurs
murs:&ne ſouffrirent rien plus enuy† reſtabliſſement des bannis. L'arreſt de

leurreſtitution fut fait à Tegee en la diete generale des Achaiens auquel lieu eſtant

rapporté que les ſecours eſtrangers, & les adioints aux Lacedemoniens (car ainſiap

pcloit-on ceux qui auoient eſté affranchis par leTyran)eſtoient ſortis de la ville, &

ſ'eſtoient eſcoulez parmi les champs: il fut trouué bon qu'auant licencier l'armce, le

Preteur allaſt auecſoldats deliures, & miſt la main ſur telle ſorte de gens, & les ven

diſt par droit de butin.Pluſieursd'iceux furent pris & vendus. De ceſt argent, par la
permiſſion des Achaiens fut refaite la porte de Megalopolis, ruïnce§ les Lacede

moniens.Semblablement le terroir de Belbis,que les Tyrans de Lacedemone auoiét

poſſedéiniuſtement,fut renduà ceſte cité,ſuyuantvn vieil accorddes Achaiens, fait

du regne de Philippe fils d'Amyntas. La cité des Lacedemoniens ainſi affoiblie, fut ， ...

longtemps aſſuiettieaux Achaiens.Neantmoins elle ne receut aucû dommage plus†

grand,que ce que la diſcipline de Lycurgus leur fut dutout oſtee,à laquelle ils auoiét§
eſté accouſtumez & duits par ſept cens ans. IlC,

AP R E s la tenue de ceſte diete & debat fait en preſence du Conſul entre les

Achaiens & Laccdemoniens,M.Fuluius vint àRomepourl'aſſembleegenerale,d'au

tant que la fin del'annee eſtoit prochaine, & fit Conſuls M.Valerius Meſſala & C.†

· Liuius Salinator:ayant deboutéM.AEmilius Lepidus ſon ennemi, qui demandoit le

Conſulatencore ceſte annee-la. Depuis furent§ Preteurs Qu. Martius Philippus,

M.Claudius Marcellus,C.Stertinius,C.Atinius,P.Claudius Pulcher,L.Manlius Aci

dinus. Apres laſſemblee generale il fut trouué bon que le Conſul M.Fuluius retour

naſt en ſon gouuernement vers l'armee:& tant à luy qu'à ſon compagnon Cn.Man

lius fut continué pourvn an la charge dy commander. Ceſte annee, ſuyuant le rap

port des Decemvirs fut miſe au temple d'Hercules,la ſtatue d'iceluy : & au Capitole

fut mis vn chariot doré,tiré à ſix cheuaux:& ce par P.Cornelius.L'inſcription d'icel

le eſt qu'eſtant Conſulila fait ce preſent Semblablement par P.Claudius & SerSul

pitius Galba furent offerts douze boucliers d'airain faits de l'argent prouenu de l'a-

mende† par les blattiers,pour auoir caché leur blé.Pareillemét Q. Fuluius Flac

cus Edile Plebeien preſenta deux images dorees de la condamnation d'vn criminel

(carl'accuſation auoit eſté faite ſeparément)Aul. Caecilius ſon compagnon ne con

damna perſonne.Les ieux appelez Romains furent refaits du tout par trois fois, les

Plebeiens par cinq fois.Depuis,apres que M.Valerius Meſſala & C. Liuius Salinator

furent entrez au Conſulat le iour de la mi-Mars, ils tinrent le Senat pour auiſer aux

affaires de la Republique tant ſur les gouuernemens que ſur les armces. Il n'y eut

rien de changé quant à l'Etolie & à l'Aſie.Quant aux Conſuls, Piſe en Ligurie fut aſ

ſignee àl'vn,& la Gaule àl'autre, Et leur fut dit qu'ils en accordaſſent entre eux, ou

qu'ils en iettaſſent le ſort.Il leur fut cn outre enioint de leuer nouuelles armces, &

chacun deux legions:item qu'ils enchargeaſſentaux alliez Latins d'eſquipper chacü

quinze mille pietons,& mille dcux cens chcuaux. La Ligurie eſcheut à Meſſala, & la

Gaule à Salinator.Les Preteurs ietterent depuis le ſort pour leurs gouuernemens. La

iuriſdiction de la ville eſcheut à M. Claudius, la foraine à P. Claudius, la Sicile à

Q. Martius,la Sardaigne à C. Stertinins, la haute† à L.Manlius, la baſſe à C.

Atinius.Quantaux armees, il fut ordonné que les legions quiauoient eſté ſous C.

Lælius fuſſenttirees de la Gaule, & mences vers le Propreteur M. Tuccius, au pays

de Calabre : que celle qui eſtoit en Sicile fuſt licentiee : que le Propreteur M. Sem

proniusramenaſt à Rome la flotte qui eſtoit là. Il fut auſſi ordonné pour les deux
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Eſpagnes à chacune vne legion.Item que les deux Preteurs pour accôplirleurs com

pagnies commanderoient aux alliez deſquipper à chacû trois mille pietons & deux

CCIlS cheuaux,qu'ils meneroiét auec eux.Auât que les nouueaux magiſtrats allaſſent

en leurs gouuernemens,il fut ordonné par la compagnie des Decemvirs defairepro

ceſſiontrois iours durant,par tous les quarrefours : d'autant qu'en pleiniour, entre

trois & quatre heures,ileſtoitvenu des tenebres.Et fut publiee vne neufuaineàfaire

chaque iour ſacrifice,d'autant qu'ilauoit pleu des pierres au mont Auentin.

A P R E s que ſuyuantvn arreſt du Senat fait ſur cela lan au parauant, les Ca

pouans eurent eſté contrains par les Cenſeurs de ſe faire enroller à Rome,(car au

parauant on ne ſçauoit où ils eſtoient enrollez)ils requirent qu'il leur fuſt permis de
contractcr† auecdes citoyennes Romaines,& queceux quienauoientiaen

mariage,les peuſſent auoir : & que les enfans nezauant ce iour, fuſſent leurs legiti

mes enfans & heritiers.Ils obtinrent l'vn & lautre poinct de ceſte demande C.Vale

riusTappoTribun du tiers eſtat publia vne ordonnance touchant les habitans de

Formes, Fundes &Arpines : à ce qu'il leur fuſt permis de donnerleursvoixauxaſ.

ſemblees publiques. Carau parauant ils auoient labourgeoiſie, mais ſans pouuoir

dire leurs voix.D'autant que telle ordonnance ne ſe publioit parl'autoritéduSenat,

quatre Tribuns du tiers eſtat ſ'y oppoſerent.Mais ayans appris qu'ilappartenoit au

peuple,& non au Senat, de donner à quiilluy plaiſt priuilege de dire les voix: ilsſe

deporterent de leur oppoſition. L'ordonnance fut paſſee, & arreſt fait que ceuxde

Formes & de Fundes ſeroient en laTribu AEmilienne, & les Arpinates en la Corne

lienne:& ſuyuantl'arreſt du peuple,fait à la requeſte de C.Valerius, furentalorspre

mierement enrollez en ces Tribus-la.Le CenſeurM.Claudius Marcellus fitlarcucuë

de la ville,l'ayant emporté au ſort par deſſus T. Quintius.Il fut conté deux censtin

quante huict mille quatre cens huictteſtes de citoyens Romains.Apres lareueuëac

complie,les Conſuls ſ'en allerent en leurs gouuernemens.

Dv R ANT l'hyuer que ces choſes ſe faiſoient à Rome, lesambaſſades de tou

tes les nations & citez demeurantes deçà le mont Taurus ſ'aſſembloient de tou

tes parts,vers Cn. Manlius premierement Conſul, puis apres Proconſul, hyuernant

en Aſie. Or comme la victoire obtenue ſur Antiochus eſtoitbeaucoup plushono

rable & remarquable pour les Romains, que celle qui auoit eſté gagneeſurlesGau

lois, au contraire les aſſociez des Romains eſtoient plus ioyeux de celle des Gall

lois,que de celle d'Antiochus. La ſeruitude où le Roy les tenoit eſtoit plus ſuppor

table que la cruauté de ces inhumains barbares, & l'effroy qu'ils en auoient tousles

iours,ſans ſçauoir où leurfurie les emporteroit commevne tempeſte, pourtoutſic

cager.A ces cauſes, eux comme eſtans mis en liberté apres la deffaite d'Antiodu,

& ayans recouuré la paix† la deſconfiture des Gaulois, eſtoient venus non ſeu

lement pour teſmoigner le plaiſir qu'ils en auoient, mais auoient auſſi appoſé des

couronnes d'or, chacune§ ſa puiſſance. Pareillementvinrentambaſſadeurs de

la part d'Antiochus & des Gaulois meſmes, afin que les articles de paix fuſſentprº

poſez: ſemblablement d'Ariarathes Roy de Cappadoce, pourrequerir pardon,&
racheter par argent la faute qu'ilauoit faite en donnant ſecours &§ à Antio

chus. Il fut condamné à deux cens talens d'argent. La reſponſe faite aux Gaulois

fut, que quand le Roy Eumenes ſeroit venu, il leur propoſeroit les artids de

paix. Les ambaſſades des citez furent renuoyees auec gratieuſes reſponſes & ftn

retournerent meſme plus ioyeuſes qu'elles n'eſtoient venues. Il fut eniointà ceux

d'Antiochus d'amener enPamphylie l'argent & le blé qu'il deuoitpayer, ſelonlac

cord fait auec L. Scipio : leur faiſant entendre que le Conſul ſe rendroit cn ce lieu

auec ſon armee.Depuis ayant fait la reueuëde ſon armee des le commencementdu

prin-tempº,
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prin-temps il partit,&arriua à Apamee dedans le huictieme iour. Oûayantſeiour

nétrois iours,il partit derechefd'Apamee, & au troiſieme giſte arriua en Pamphy

lie,où il auoit commandé aux gens du Roy qu'ils apportaſſent l'argent & le blé. Il

receut mille cinqcenstalens d'argent,qui furent† à Apameele blé fut deſ

partiàlarmeell vint de là à Perge, qui eſtoit la ſeule contree en tous ces quartiers,

oùy euſt garniſon.Comme il approchoit, le chefde la garniſon vint au deuant de

luy,requerant terme de trente iours, pour demander auis à Antiochus ſur la rcddi

tion de ceſteville.Ce que luy eſtant ottroyé,il vuida la garniſon auiour nommé. De

Pergeilenuoya à Oroandra ſon frere L.Manlius,auec quatre mille ſoldats, pour re

ceuoir le reſte de largent qu'ils auoient accordé de bailler:& quant à luy, il ramena

ſonarmeeà Apamee, ayant entendu que le Roy Eumenes, & les dix ambaſſadeurs

eſtoient venus de Rome à Epheſe, enchargeant aux ambaſſadeurs d'Antiochus de

venir apres luy.Là,par l'auis des dix ambaſſadeurs, l'accordauec Antiochus fut cou

chépreſque en telles paroles : Le Roy Antiochus ſera ami du peuple Romain aux†
conditions qui enſuyuent : Que le Roy ne ſouffre paſſer par les pays de ſon Royau-§

me,où deceux qui ſeront en ſa ſubiettion aucune armce§ guerre contre le peu

pleRomain,ou contre ſes alliez.Qu'il ne leur donne ſecours,ne de prouiſions,ou de

choſe aucune que ce ſoit. Que les Romains & leurs alliez feront le meſme à Antio

chus,& à ceux qui ſeront ſous luy.Qu'Antiochus ne puiſſe faire guerre auec les ha

bitans des Iſles,nipaſſer en Europe.Qu'il ſe departe des villes,terres,villages, bourgs

deçà le montTaurus,iuſques au fleuue de Tanais : & depuis le pied du mont Tau

rus,iuſques au lieu où ce mont ſe courbe vers la Lycaonie. †n'emporte aucunes

armes deſdites villes,terres & bourgs dont ilvuidera:& ſ'il en a emporté aucunes, il

les rendra,comme ilappartient,auec celles qu'il faudra.Qu'il ne reçoiue ni ſoldat,ni

aucun autre ſortant duRoyaume d'Eumenes.Si quelques habitans des villes retran

chees de ſon Royaume ſont auecluy, ou dedans le contenu de ſon royaume, tous

retournent à† dedansvn certain iour. Que ceux du Royaume d'Antiochus,

qui ſont parmi les Romains,ouleurs alliez, ayent liberté de ſ'en aller, ou de demeu

rer. Quant aux eſclaues, ſoient fugitifs pris en guerre,ou perſonnes franches priſes

ou reuoltees,qu'illes rende aux Romains & à leurs aſſociez. Qu'il deliure tous ſes

elephans,& n'en ait d'autres àl'auenir.Qu'il deliure ſemblablement toutes ſes gale

res & leurs eſquippages:& n'ait point plus de dix vaiſſeaux à charge, dont aucun ne

ſe tire à plus de vingt rames, ni n'en ait de moindres, pour§ de guerre qu'il

ait à entreprendre. Qu'il ne vogue point outre les promótoires de Colycadie &Sar

pedon,excepté ſi quelque nauire ameine le tribut,ouambaſſadeurs,ou oſtages.Qu'il

ne ſoit loiſible à Antiochus de prendre ſoldats à loage d'entre les nations ſubiettes

au peupleRomain,nimeſme d'en receuoir de volontaires.Que les maiſons& baſti

mens appartenans aux Rhodiens,& à leurs aſſociez,eſtans dans le pourpris du Roy

aume d'Antiochus ſoient aux Rhodiens & aſſociez, de meſme que au parauant la

† leur eſt deu quelque argent,qu'ils le puiſſent recouurer. Si quelque choſe

eura eſté oſtee,§ puiſſent chercher, recognoiſtre & redemander.Si quelques

villes de celles qui doiuent cſtre rcndues, ſont tenues par ceux à qui§ 3

deliurees,que lesgarniſons en ſoient tirees hors & face qu'elles ſoient rendues com

meil appartient. Qu'il paye douze mille talens Attiques de bon argent dedans le

terme de douze ans à termes pareils , Que le talent ne peſe pas moins de quatre

vingts liures du poids deRome. Qu'il baille cinq cens quarante mille boiſſeaux de

froment. Qu'en outre il paye au Roy Eumenes, trois cens cinquante talens dedans

cinq ans:& pour le blé, (eu eſgard au pris)cent vingt ſept talens. Qu'il donneaux

Romains vingt oſtages, qui ſe changeront de trois cn troisans, n'eſtans aagez au
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deſſous de dixhuict ans chacun,niau deſſus de quarante quatre. Si quelquesvns des

aſſociez du peuple Romain fait de ſon propre mouuementguerreà Antiochu,illuy

ſoit loiſible de ſe reuenger pourueu qu'il ne tienneville aucune par droit de guerre,

ou n'en reçoiue aucune en ſon amitié.Qu'ils vuident leurs differents par droit &iu

ſtice,ou fil ſemblebonaux deux parties,par armes.Il fut auſſiadiouſtéenceſt accord

qu'il mettroités mains des RomainsAnnibal Carthaginois,Thoas Etolien,Mnaſi

machus Acarnanien,auec Eubulides &Philo Chalcidiens. Item que ſi par cy apres

on vouloitadiouſter ou changer quelque choſe, cela ſe feroit ſans preiudicier à ceſt

accord. Le Conſuliura ceſt accord: &pour faire preſter le ſerment au Roy,allerent

vers luy Q.Minucius Thermus,& L.Manlius eſtant adoncd'auanture de retourd'O.

noanda.Il eſcriuit auſſi à Q. Fabius Labeo,qui commandoit en larmee de mer, qu'il

ſ'en allaſt incontinent à Patara:& que toutes les nauires du Roy qui ſeroient là, fuf

· ſent miſes en pieces & bruſlees.Lequel partid'Epheſe, deſpeça, oubruſlacinquante

nauires couuertes,appartenantes au Roy.Il prit d'vn meſme exploit la ville de Tel.

miſſus,dont les habitans auoienteſtéeſperdus à la venue ſoudaine de ceſte flotte.Et

ſe partant incontinent de Lycie,apres auoir commandé à ceux qui eſtoient de reſteà

Epheſe qu'ils le ſuyuiſſent,trauerſa en Grece par le milieu des Iſles & ayant ſeiourné

peu de iours à Athenes,en attendant que les nauires vinſſent d'Epheſe à Pyrce,ilra

mena de là toute l'armee en Italie.Entre les autres choſes qu'il falloit receuoir dAn

tiochus, ayant Cn. Manlius receu les elephans,& iceux tous donnez à Euments, il

cognut puis apres des differés des communautez,eſquelles eſtoient ſuruenuesbeau

coup de nouuelletez durant ces troubles.Semblablemét le Roy Ariarathesfutrcctu

enl'amitié des Rom. & en faueur d'Eumenes (auquelilauoit alors fiancé ſa filleluy

fut quittee la moitié de l'argent àluy impoſé.Orapres auoir cognu des differensdes

communautez,les dix ambaſſadeurs firent la condition des vnes autre que celle des

autres.Celles qui auoient eſtétributaires à Antiochus,& qui auoient eſté du partidu

peuple Romain,furent entieremét affranchies à celles qui auoient ſuyuiceluyd'An

tiochus,ou auoiét eſtétributaires d'Attalus,fut enioinct de le payer à Eumenes.Ou

tre celails ottroyerent nommémentaux Colophoniens, qui demeurent à Noiium,

&aux Cymeens & Mileſiens entiere exemption.Aux Clazomeniens, outre lercm

tion ils donnerent l'Iſle Drymuſa,&† aux Mileſiens le terroirappelé Sicit,

Ils adiouſterent aux Iliens Rheteum & Gergithum, non tant pour les bien faitsrt

ceus fraiſchement, que pour la ſouuenance de leur origine.La meſme cauſe fitquils

mirent Dardanum en liberté.Semblablement ils donnerent des terres,&honorc

rent grandement ceux des Iſles deChios,ceux de Smyrne &d'Erythra,à cauſe duſin

lier deuoir & loyauté qu'ils monſtrerent en ceſte guerre.Le terroir qu'auoientºu
es Phoceens deuant la guerre, leur fut rendu : & ſemblablement à eux permis dv

ſer deleurs loix anciennes. Ce qui auoit eſté donné aux Rhodiens par le prcmitt

arreſt, leur fut derechef confermé: & leur fut donné le pays de Lycie & Catie,iul

ques au fleuue Meandre, excepté la ville de Telmiſſus. Ils adiouſterent auRoyEu

menes le Cherroneſe en Europe, & Lyſimachieauec ſes bourgs, villages & champº

ainſi qu'ils ſe comportoient lors qu'Antiochus les auoit poſſedez. Item adiouſtº

rent l'vne & l'autre Phrygie, tant celle qui confine† , que lautre ºp

pelee Maieure. Outreplus ils luy rendirent la Myſie, que le Roy Pruſiasluyauoit

oſtee. Semblablement les pays de Lycaonie,Myliade &Lydie : & nommémentles

villes de Tralles, Epheſe & Telmiſſe. Ilyeut debat entre les ambaſſadeurs dEu

menes & d'Antiochus touchant la Pamphylie : d'autant que partie d'icclle eſtdº
çà le montTaurus, & l'autre partie eſt de-là, tellement que le toutfut remis auiu

gement du Senat. Apres auoir fait ces accords &arreſts, Manlius tiravers l'Hel

leſponte,
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tout ce lieu preſque fly eut

leſponte, accompagné des dix ambaſſadeurs & de toute ſon armee. auquellieu ay

ant fait venir les princes des Gaulois, illeur declara les conditions ſuyuant leſquel

les ils entretiendroient la paix auec Eumenes, leur denonçant qu'ils euſſent à

laiſſer la couſtume de§ auecleurs armes : & ſe tinſſent dans l'enclos de

leurs terres. - ,

P v 1s ayant amaſſé tous les vaiſſeaux de toute la coſte marine, & meſme

la flotte d'Eumenes, ayanteſté amenee à Elea par ſon frere Athenaeus, il paſſatou

tes ſes forces en Europe)& de là venant par le Cherroneſe à petites iournées, trai

nant ſon armee chargee de toute ſorte de butin, il ſe campaà Lyſimachie pour

ſ'yarreſter, afin que leurs beſtes ſe rafraſchiſſent & refiſſent, pour paſſer par le pays

de Thrace, par où tous fremiſſoient de paſſer.Le iour qu'il partit de Lyſimachie,il

vint au fleuue Melas. De là il arriua le lendemain à Cypſela. De Cypſela il falloit

entrer en vn chemin de bois, eſtroit & rabboteux, long d'enuiron dix mille pas

Pour laquelle difficulté l'armee fut diuiſee en deux parties:dont on fit aller l'vne de

uant,& l'autre la ſuyuit de loin, & le bagage mis entre deux : qui eſtoient chariots

auecl'argent public, & autre precieux butin.Pourtant lors qu'il paſſoit par ce de

ſtroit,enuiron dix mille & non plus(recueillis de quatre peuples deThrace,aſçauoir

Aſtiens,Ceniés,Maduateniés& Celeres)luy barrerét le paſſage.On auoit opinió que

cela ne ſe faiſoit pas ſans la fraude de Philippe Roy des Macedoniens,qui auoit ſceu

que les Romains ne ſ'en retourneroient parautre lieu que par le pays de Thrace ſça

uoit ſemblablement combié grande ſomme d'argentils portoient auec eux. Lege

neral eſtoit en la premiere bâde,bien ſoucié à cauſe du lieu deſauâtageux où il ſe re

trouuoit. LesThraces ne ſe remuerent point iuſques à ce que les ſoldats paſſaſſent.

Apres donc qu'ils eurêt veu que les premiers auoient paſſé le deſtroit, & que les der

niers n'approchoient pas encore, ils ſe ruerent ſur les coffres & bagages, & ayans

tué les gardes ſaccagerent en partie ce qui eſtoit ſur les chariots, partie emmenerent

les beſtes à ſomme auec leur charges.Le crien eſtant venu premierement à ceux qui

ſuyuoient,&†† iuſques à l'auant-garde des deux parts, on courut au mi

lieu: & en pluſieurs lieux & en meſme temps ſe fit vn combat ſans ordre. Le butin

dont lesThraces eſtoient chargez& empeſchez, les fit tuer : comme auſſi pluſieurs

qui feſtoient deſarmez pourauoir les mains plus deliures à rapine. Le deſauantage

du lieu nuiſoit beaucoup aux Romains, que les barbares venoient rencontrer par

des chemins qu'ils cognoiſſoient, eſtans meſme ſouuent cachez parmi des vallees

creuſes. Il aduint meſme que les chariots eſtans rencontrez tantoſt par les vns, tan

toſt par les autres,§ les portoit, leur cauſoient grande incommo

dité à combatre : ſi† vn lieu mouroit le brigand, en vn autre eſtoit tué celuy

qui le pourſuyuoit, ſelon que le lieu eſtoit bon ou mauuaisaux vns ou aux autres.

Et§ combat variable ſelon que le lieu eſtoit bon oumauuais, tantoſt pour les

vns,tâtoſt pour les autres, & ſelon que le cœur & le nombredes combattans eſtoit.

Car quelques fois les vns rencontroient plus grand nombre qu'ils n'eſtoient, quel

· ques fois plus petit : ſomme qu'il en tombabeaucoup de part & d'autre. Ia la nuict

approchoit, quand les Thraces ſortirent hors du combat, non de crainte des coups

ou de la mort, mais pource qu'ils auoient aſſez de butin.L'auantgarde Romaine

ſe campa hors ce deſtroit, pres le temple Bendidien,en vn lieu deſcouuert. L'autre

partie demeura au milieu de ce paſſage pour garder le bagage, ſ'eſtant fermee de

doubles paux. Le lendemain, apres auoir premierement bien eſpié le lieu auant que

departir, ils ſeioignirent auec les premiers. En ce combat (outre grande partie du

butin, &grandnombre degauiots, auec quelques ſoldats perdus, d'autant que par

§ )lamort de Q. MinuciusTermus hommevail

- VVv iiij
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| lant & d'execution,apportagrande§

| | CE iourl'armee arriua ſur le fleuue Hebrus. Elle paſſa puis apres hors lacon

tree des Euiens pres le temple d'Apollo, que les habitans appellent Zerynthius.lls

rencontrerent vn autre deſtroit pres le lieu appeléTempyra,qui n'eſt pas moins rab

botteux que le premier Mais d'autant qu'il n'y a point de bois à l'entour,onneſy

peut cacher pour dreſſer embuſches. Neantmoins les Thrauſiens,nation pareille

ment de Thrace,ſy aſſemblerent ſous la meſme eſperance de piller.Et d'autantque

les vallees deſcouuertes faiſoient que ceux qui tenoient le paſſage, eſtoient deſcou

uerts & apperceus, les Romains n'en furent tant effrayez ni troublez Carquoy qu'il

reſtaſt à combattre en lieu incommode,c'eſtoit toutesfois en bataille rengee& deſ

couuerte,& de main à main:tellement que ſe ſerrans enſemble & allans contrelen

nemi auecgrand cri & impetuoſité, ils le firent premierement deſplacer, puis apres

tourner le dos.De là ils commencerent à prendre la fuite,& à eſtre taillez en pieces,

eſtans empeſchez meſme parle deſtroit du lieu ſaiſi par eux. Les Romains victo

rieux ſe camperent envn village des Maronites, nommé Sare. Le lendemainilsen

trerent en la plaine Priatique, à chemin deſcouuert, où ils ſeiournerent troisioursà

prendre du bled, lequeleux meſmes amaſſerent partie des champs des Maronites,

partie le prirent de leurs nauires, qui ſuyuoient chargees de toutes ſortes de proui

ſions. De ce giſte iuſques à Apollonia, ils ne mirent qu'vn iour: d'où paſſansparla

contree d'Abdera ils arriuerent en fin àNeapolis.Tout ce chemin fut paiſibleparmi

les colonies Grecques mais le reſte depuis là fut, ſinon hoſtile, à tout le moins

bien ſuſpect, eux paſſans par le milieu desThraces,tant iour que nuict,iuſques àce

qu'ils furent paruenus en Macedone. La meſme armee conduite par Scipioparle

meſme chemin auoit trouué les Thraces plus doux: non pour autre cauſe, ſinon

qu'elle n'eſtoit ſi bien fournie de butin.Combienque Claudius eſcrit quelorsmcſ

me enuiron quinze mille Thraces vinrent au deuant de Mutines Numidien,mar

chant deuantl'auant-garde pour deſcouurir les lieux : & qu'il y auoit enuiron qua

tre cens cheuaucheurs Numides, & quelque peu d'elephans, & quele fils de Muti

nes paſſaàforce par le milieu des ennemis,auec cent cinquante cheuaucheursdelite

& que le meſme (lors que Mutines eſtoit venu aux mains auecl'ennemi)ayantmis

ſes elephans au milieu, & ſes cheuaucheurs ſur les flancs, auoit eſpouuantélescn

enmis,les aſſaillant à dos. Quepourceſte raiſon les ennemis eſtans troublez,com

· me d'vne foudre, ne ſ'eſtoient point addreſſez aux gens de pied. Cn.Manliuspaſa

Conſulat 14.

de la 4 Dec.

4

ſon armee par Macedone,& vint en Theſſalie : & de là paſſant par le pays d'Epire

arriua à Apollonie : auquellieu il hyuerna : ne meſpriſant pas tellement lamer du

rantl'hyuer, qu'il oſaſt ſe hazarder à la paſſer.

LA fin de l'annee eſtant prochaine, le Conſul M. Valerius vint de Ligurieà

Rome,pour elire des magiſtrats nouueaux, n'ayant fait choſe aucune memorible

en ſon gouuernement, pour auoir quelque cauſe apparente du ſeiour qu'ilyauoit&b » • - -

fait : d'autant qu'il eſtoit venu plus tard pour tenir l'aſſemblee que lacouſtumene

portoit. L'aſſemblee pour l'election des Conſuls ſe tint le dixhuictieme deFeuiiet

& furent eleus M. AEmilius Lepidus & Ca. Flaminius. Le lendemain Appius Clau

dius Pulcher, Seruius Sulpitius Galba, Qu.Terentius Culleo, L.Terentius Maſº
liota, Qu. Fuluius Flaccus, M. Furius Craſſipes furent faits Preteurs.Apres lele

ction des magiſtrats, le Conſul fit rapport au Senattouchant les gouuernemens des

Preteurs.Il fut ordonné que deux demeureroient à Rome pour tenir la iuſtice,deux

autres hors l'Italie en Sicile & Sardaigne,deux en Italie,à Tarente & en Gaule:&in

continent auant qu'entrer en office,illeur fut enioint de les deſpartir au ſort Scr

tiusla

•.

uius Sulpitius eut laiuriſdiction de la ville, Qu, Terentius la foraine, Lu. Teren
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tiusla Sicile, Quintus Furius la Sardaigne, Appius Claudius Tarente, Mar. Furius

la Gaule. Ceſte annee L.Minucius Myrtilus,& L. Manlius furent liurez auxambaſ

ſadeurs Carthaginois par la main des Feciales,& tranſportez à Carthage par le com

mandemét de Marcus Claudius Preteur de la ville & ce d'autant qu'on diſoit qu'ils

auoient battu les ſuſdits ambaſſadeurs.Le bruit eſtoit qu'vne grandeguerre prenoit

accroiſſement tous les iours au pays de Ligurie. Pourtant le Senat ordónaaux deux

Conſuls nouueaux le gouuernement de Ligurie, auiour qu'ils firent leur rapport

touchant les gouuernemens & la Republique. Le ConſulLepidus ſ'oppoſoit à ceſt

arreſt du Senat, alleguant que çeſtoit choſe indigne d'enfermer les deux Conſuls

dans les vallees de Ligurie, & que M. Fuluius & Cn.Manlius auoientia par deux ans

comme regné, au lieu de§ & d'Antiochus, l'vn en Europe, & l'autre en

Aſie. que ſi le Senat vouloit qu'il y euſt armee en ces pays, il falloit que des Con

ſuls y commandaſſent pluſtoſt que des perſonnes priuees : car ces particuliers rau

doient parmi les nations, les§ de la guerre, encore qu'elle ne leur ait eſté

denoncee, & leur vendent la paix à force d'argent. S'il failloit tenir deux armees

ences gouuernements, ainſi comme le Conſul Lucius Scipio auoit ſuccedé à M.

Acilius, & à iceluy Scipio Mar.Fuluius& Cn.Manlius,ainſi§ il qu'à Fuluius& à

Manlius ſuccedaſſent les Conſuls Caius Liuius & Marcus Valerius. A preſent

pour le moins† la guerre d'Etolie eſt miſe à fin, & qu'on aprisl'Aſie ſur Antio

chus,& vaincu les Gaulois, il falloit enuoyer les Conſuls vers leurs armees:ou faire

que les legions reuinſent de là,& finalement fuſſent rendues à la Republique.Le Se

nat nonobſtant ces choſes ouyes perſiſta en ſon opinion,que les deux Conſuls euſ

ſent la Ligurie pour leur gouuernement. Cependant toutesfois on trouuoitbon

que§ & Fuluius ſortiſſent de leurs prouinces, & en tiraſſent hors leurs ar

mees,& reuinſent à Rome.Il y auoit inimitié entre Marcus Fuluius& le C6ſul Mar

cus AEmilius Entre autres choſes AEmilius diſoit qu'il auoit eſté fait Cóſul deux ans

plus tard par le moyen de Fuluius. à ceſte occaſion, pour le charger, il fit entrer au

Senat les ambaſſadeurs des Ambraciens,qu'il auoit ſubornez pour l'accuſer:leſquels

alleguoient qu'eux eſtans en paix,& ayans fait ce qui leur auoit eſté commandépar

les precedens Conſuls, eſtans preſts de rendre la meſme obeiſſance à M.Fuluius, ſe

† de ce qu'illeurauoit fait la guerre:que leurs champs auoient eſté pillez,

queleur ville auoit eſté menacee du ſac, quoy craignans,ils auoient eſté contrains

de fermer leurs portes : que depuis ils auoient eſté aſſiegez& battus, & auoient eſté

prattiquees contr'eux toutes ſortes d'hoſtilité, en meurtres, embraſements, ruines

&ſaccagements de leur ville. Que leurs femmes& leur enfans auoient eſté entrai

nez en ſeruitude,leurs biés oſtez,& (ce qui les touchoit plusque tout)tous les tem

les de la ville deſpouillez de leurs ornemens : les images des dieux, & finalement

† dieux meſmes arrachez & emportez hors de leur place:& que meſme les murail

les & portaux auoient eſté emportez : de ſorte qu'il ne reſtoit plus aux Ambraciens

aucuns dieux qu'ils peuſſent adorer, prier & ſupplier. Le Conſulles oyant ſe plain

dre ainſi, les interroguoit criminellement,commeil auoit eſté complotté entr'eux,

& les contraignoit quaſi à en dire d'auantage, preſque contre leur volonté. Les Pe

res eſtant eſmeus de ces propos,l'autre Conſul C. Flaminius entreprit la defenſe de

M. Fuluius, diſant que les Ambraciens auoient ſuiuile vieil & deſaccouſtumé che

min.Que M.Marcellus auoit eſté accuſé en ceſte ſorte par les Syracuſains:en lameſ

me ſorte Q.Fuluius par les Capouans. Que ne ſouffroient-ils que par meſme moy

en T. Quintius fuſt accuſé parleRoy Philippe, Mar. Acilius& L.Scipio par Antio

chus, Cn.Manlius par les Gaulois & le meſme Fuluius par les Etoliens & peuples

de Cephalenie Qu'Ambracie ait eſté batue & priſe, que les images & ornemens
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en ayenteſté oſtez, & les autres choſes faites, qui auiennent ordinairementés priſes

des villes, eſtimez vous,Peres Conſcripts,que ie le vueillenier pour Fuluius,ou que

le meſme Fuluiusle nie ?veu qu'il vous veut requerir que pour ces choſes vous luy

ottroiyez le triomphe : veu qu'il portera deuant ſon chariot Ambracie priſe, & les

images qu'il eſt accuſé auoir emporté, & les autres deſpouilles de ceſte ville-laique

meſme illes fichera aux poſteaux de ſa maiſon ? Il n'eſt pas beſoin qu'ils ſe ſeparent

des Etoliens. Les Ambraciens & Etoliens ſont en meſme eſtat. Pourtant, quemon

compagnon exerce ſa mal vueillance en vne autre cauſe:ou ſ'il aime mieux ceſte-cy

qu'vne autre,qu'il retienne ſes Ambraciens iuſques à la venue de M. Fuluius.Quant

à moy, ie ne ſouffriray qu'en l'abſence de Marcus Fuluius il ſe determine choſe

aucune, ni des Ambraciens, ni des Etoliens. Marcus AEmilius accuſant la fine

malice de ſon ennemi,comme notoire à tous, & diſant qu'il allongeoit letemps

& trainoit tant qu'il ne retournaſt à Rome, durant que ſon ennemi eſtoit Conſul,

fit que deuxiours ſe paſſerent en ce debat des Conſuls : & yauoit apparence qu'en

la preſence de Flaminius il ne ſe pourroit faire aucune c6cluſion. L'occaſion fut pri

ſe lors que Flaminius eſtoit d'auanture malade & abſent duSenat : tellementquau

rapport d'AEmilius fut faite vne ordonnance, que tout ce quiappartenoit aux Am

braciens leur ſeroit rendu : qu'ils ſeroient remis en liberté, vſeroient de leurs loix,

prendroient tels peages qu'illeur plairoit, tant par mer que parterre, pourueuque

les Romains &leurs alliez Latins en fuſſent exemptez. Quant aux images&autres

ornemens qu'ils ſe plaignoient auoir eſté oſtez de leurs temples, le Senat eſtoitda

uis que quand M.Fuluius ſeroit de retour, il en fuſt fait rapport à la compagnie des

Pontifes, & que ce qu'ils en ordonneroient fuſt fait. Le Conſul ne ſe contentapis

de cela, mais puis apres le Senat n'eſtant gueres fourni, il adiouſtavnautre aneſt

par lequel il eſtoit iugé qu'Ambracie ne deuoit eſtre tenue comme priſe parfoice.

Cela fait par arreſt des Decemvirs commis à viſiter les liures de la Sibylle, futordon

né qu'on feroit proceſſion trois iours durant pour la ſanté du peuple : dautantqu

vne forte peſte depeuploit la ville & les champs. Puis apres† faites les feries

Latines. Les Conſuls ayans accompli ces deuotions, & fait entierement laleuttde

ſoldats (cartous deux aimerent mieux auoir des ſoldats tous frais) ſ'enallerenten

leur gouuernement,& caſſerent tous les vieux. -

A P R E s que les Conſuls furent partis,le Proconſul Cn. Manlius vintà Ro

me. Pour lequelle Preteur Ser. Sulpitius fit tenir le Senat au temple de Bellone:luy

ayant declaré les choſes faites par luy,& requis qu'à ceſte occaſion on en remercialt

les dieux immortels, & qu'illuy fuſt ottroye d'entrer triomphant en la ville La

plus grand'part des dix ambaſſadeurs qui auoient eſté auec luy y contredirent &

ſur tous autres C.Furius Purpureo & L. AEmilius Paulus : alleguans qu'ilsauoient

eſté enuoyez enambaſſade vers Cn.Manlius pour faire la paix auec Antiochus, &

paracheuerl'accord & conditions encommencees par L. Scipio.Que Cn. Manlius

auoit tant qu'il auoit peu taſché de troubler ceſte paix, &ſurprendre Antiochusen

des embuſches ſ'il ſe fuſt preſenté à luy.Mais ayât cognu la fraude du Conſul,apres

auoir eſté ſouuentaguetté, en requerant pluſieurs abbouchemens, non ſeulemtnt

ilnes'yeſtoit point trouué, mais auoit mefme fuy d'eſtre veu de luy. Queluy defi

rant paſſer de là le mótTaurus,auoit eſté retenu malaiſément par les prieres detous

les ambaſſadeurs,à ce qu'il ne ſe hazardaſt d'encourir la perte predite par lesversSi

byllins deuoirauenir,à qui paſſeroit outre les bornes dites par les deſtinees.Quene

antmoins il en auoit fait approcher ſon armee,& feſtoit preſque campéſurleſonº
met de ceſte montagne,iuſques au lieu où les eaux ſe ſeparent, & tombent du coſté

de delà.Et ne trouuât ence lieu aucune occaſion de faire guerre,d'autant quelesgés
du
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du Roy ſe tenoiét quois ilauoit pourmené ſon armee vers les Gallogrecs, auſquels

il auroit fait guerre ſans l'autorité du Senat, ni mandement du peuple Rom.& qui

eſt celuy qui ait iamais oſé entreprendre de faire cela de ſa teſte ? Que les guerres

d'Antiochus, Philippe, Annibal, des Carthaginois, eſtoient toutes fraiſchcs : que

le Senat en auoit eſté enquis, &le peuple en auoit ordonné. Que ſouuentesfois au

parauant on auoit enuoyé ambaſſadeurs, qu'on auoit redemandé ce qui auoit eſté

pris. finalement on auroit mandé gens pour denoncer la guerre. Quelle de toutes

ces choſes a eſté faite, ô Manlius, que nous puiſſions§ ce port d'armes,guer

re publique du peuple Romain, & non brigandage particulier exercé par toy ?

Mais tu t'es contenté de cela : tu as conduit ton armee le droit chemin contre ceux

que tuauois pris pour ennemis tuas ſuyui tous les deſtours des ſentiers, t'arreſtant

à chaque quarrefour ou chemin fourché pour ſuyure par tout où Attalus frere

dEumenes tiroit. Au contraire es tu pas venu apres luy auec l'armee Romaine?

comme ſi toy eſtant Conſul euſſes eſté à louagepour aller par toutes les cachettes

& coins de Piſidie, Licoanie & Phrygie, faiſant cueillette d'argent ſur les Tyrans &

habitans des bourgs deſtournez du chemin. Qu'auois-tu à faire auec les Oroandes?

u'auois-tu à demeſler auec d'autres peuples autant innocens，Et quant à laguerre,

àl'occaſion dequoy tu demandes le triomphe, comment l'as tu maniee à As-tu

combattu en lieu conuenable & en temps propre ? Certes tu requiers à bon droict

qu'on en face recognoiſſance aux dieux immortels : premieremêt de ce qu'ils n'ont

pas voulu quel'armee portaſt la punition de la temerité de ſon chef, qui faiſoit
guerre contre le droict des gens. Enapres de ce qu'ils ons mis au deuantde nous

des beſtes, non des hommes pour ennemis. Ne penſez-pas qu'il n'y ait que le nom

des Gallogrecs, qui ſoit ſeulement meſlé: longtemps auparauant leurs corps &

leurs courages ont eſté meſlangez & corrópus. Si c'euſſent eſté les Gaulois auecleſ#

quels nous auós mille fois combatu en Italie auec douteuſe iſſue,en fuſt-ilretourné

vn ſeul pour en apporter le meſſage au moins tant qu'en noſtre colonnela eſté.Ila

· combatu deux fois contr'eux : par deux fois ila fait monterlarmee en lieu fort deſ

·

auantageux: ill'a conduitte en vne vallee baſſe, & miſe preſque ſous les pieds des

ennemis, en ſorte que ſ'ils euſſent laiſſé tomber ſur nous leurs corps nuds,ſans ietter

aucuntrait du haut en bas, ils nous pouuoient accabler. Qu'eſt-il donc auenu ? Le

bon heur du peuple Romain eſt grand, ſon nom eſt grand & redoutable. Si gran

des maſſes de corps eſtoient eſperdues de la ruine fraiſche d'Annibal, de Philippe,

d'Antiochus. Ils ont eſté abbatus & mis en fuite à coups de fleſche & de fonde. Il

n'y a eu eſpee tant ſoit peu enſanglantee en ceſte guerre Gauloiſe.Ils ſ'en ſont en

uolezau premier bruit fait parles traits, comme vnietton d'abeilles. Mais,(comme

ſi la fortune nous euſt fait ſçauoir qu'il fuſt auenu de nous, ſi nous euſſions eu vn

ennemi en front)nous meſmes,eſtans à noſtre retourtombez entre les brigandeaux

deThrace,auons eſté tuez,deſconfits,deſpouillez, perdans noſtre bagage.Qu.Mi

nucius Thermusy eſt demeuré auec pluſieurs vaillans hommes: en la perſonne du

quella Republique a receu bien plus grande perte que ſi Cn. Manlius y fuſt mort:

parlatemerité duquel ceſte deſconuenue eſtoit arriuee. L'armee rapportant les deſ

† du Roy Antiochus fut deſmembree en trois, l'auant-garde eſtoit en vn

ieu,l'arriere garde en l'autre, le bagage en autre,& a eſté cacheevne nuict toute en

tiere parmi des ronces, és tanieres des beſtes. Et le triomphe ſe demande pour tels

exploits Quand on n'auroit receu aucune perte ou ignominie au pays de Thrace,

de quels ennemis demanderois-tu à triompherº De ceux à mon auis, que le Senat

& peuple Romain t'auroient deſtinez comme ennemis. Le triomphe a eſté ainſi

ottroyé à L.Scipio,& à M.Acilius de la victoire du Roy Antiochus,& à T. Quintius
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vnpeuau parauant de la victoire de Philippe.A P.Scipio Africanus d'Annibal& des

Carthaginois & de Syphax. Et quoy que le Senat euſtia ordonné delaguerre,ſieſt

ce qu'on a fait enqueſtemeſme de ces petites choſes : à ſçauoir ſ'il faudroit denon

cerlaguerre aux Rois meſmes en leurs perſonnes, ou ſi ce ſeroit aſſez delapublierà

† de leurs garniſons.Voulez-vous donc que tout cela ſoit pollué & con

ondu ? Queles droits des Feciales ſoientabolis ? Qu'il n'y ait aucuns Feciales Mais

(ſoit dit auec reuerence des dieux) que le ſeruice des dieux ſe perde,& que vous les

mettiez en oubli Voulez-vous qu'on ne demande point conſeil au Senat, quand
il ſera meſme queſtion de faire guerre qu'on n'en face aucun rapport au peuple

qu'on ne demande point ſ'illuy plaiſt commander de faire guerre auec les Gaulois

N'agueres les Conſuls vouloient auoirla Grece & l'Aſie pour leurs gouuernemens

neantmoins ils ſe ſont monſtrez obeiſſans à voſtre volonté, quand ils ont veu que

vous perſiſtiez à leur aſſigner la Ligurie pour le gouuernemét de tous deux. Quand&b

| donc ils auront heureuſement acheué la† , ils demanderont à bondroit que

vous leur ottroyez le triomphe, puis qu'ils auront fait la guerre par voſtre autorité

Telle fut la harangue de Furius & d'AEmilius.Nous liſons que Manlius leurreſpon

dit comme il ſ'enſuit : Peres Conſcripts, les Tribuns du tiers eſtat ſouloientpar cy

deuant contrarier à ceux quidemandoient le triomphe. Ie les remercie toutesfois

de ce que ſoit qu'ils ayent eu eſgard à moy ou à lagrandeur des choſes parmoyfai

tes, ils m'ont tant gratifié, que non ſeulementils ont conſenti par leur ſilenceàce

ue ie fuſſe honoré:mais ont meſme ſemblé eſtre preſts d'en faire rapport,ſibcſoin

en euſt eſté. I'ay pour aduerſaires aucuns du nombre des dix ambaſſadeurs, puis

qu'ainſi plaiſtaux dieux, le conſeil deſquels nos anceſtres voulurent adioindreaux

chefs de guerre pour honorer leur victoire, & diſpoſer des choſesy appartenantes,

L. Furius & L. AEmilius m'empeſchent de monter ſur le chariottriomphal,&mar

rachent de deſſus lateſte la couronne honorable : leſquels toutesfois ie produiroy

pour teſmoins des choſes faites par moy, ſilesTribuns ſ'oppoſoient à montriom

phe. Certesie ne porte point d'enuie àl'honneur d'aucun : vous meſmes par voſtic

autorité diuertiſtes iln'ya pas longtemps les Tribuns du tiers eſtat (qui eſtoient

gens de cœur & de faict)voulans empeſcher le triomphe de Q. Fabius LabcoCc

luy donc triompha, qui ſelon que ſes ennemis diſoient hautemeut, non ſeulement

n'auoit pas faitguerre autrement qu'il ne falloit, mais qui n'auoit pas meſme veu

l'ennemi en aucune ſorte. Et moy, qui ay tant de fois combatu main à maincontie

cent mille enſeignes de treſ-belliqueux ennemis : qui ay pris ou tué plusdequalite

mille hommes, qui ay forcé deux camps, qui aylaiſſé tout deçale montTaurus

plus paiſible que n'eſt le pays d'Italie,moy,di-ie,ſuis non ſeulemét fruſtrédution -

phequi m'appartient, mais ſuis icy deuant vous, pour me defendre contrel'accuſ

tion de ces ambaſſadeurs.Leur accuſation a deux chefs, comme vous auczenicn

du, Peres Conſcripts : car ils ont mis en auant queie ne deuoy pas faire gueneco -

treles Gaulois, & que ie lay faite temerairement &ſans diſcretion. LesGaulois.di

ſent-ils,n'eſtoient pas ennemis mais eſtans en paix & faiſans ce qui leur eſtoitcom

mandé, ont eſté outragez de toy. Ie ne vous requiers pas, Peres Conſcripts, que

vous eſtimiez des Gaulois, qui habitent en Aſie, les meſmes choſes que vous ſº

uezappartenir en general à tous les Gaulois, tant de la cruauté de la nation, que

de la haine mortelle qu'ils portent à tout le nom Romain. Iugezdelanaturedes

| Gaulois ſimplement,mettans à part l'infamie & mal-vueillance de toute la nation

Ala miennevolonté que le Roy Eumenes & toutes les communautez d'Aſieful

ſenticy, & quevous ouyſſiez les plaintes qu'ils feroient d'eux pluſtoſt que ce que

ie dien les accuſant.Mais enuoyez ambaſſadeurs parmitoutes les villesd'Aſie,&
- VOllS
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& vous enquerez fils ſont deliurez d'vn plus peſant ioug de ſeruitude en ce qu'An

tiochus a cſté chaſſé delà le mont Taurus, ou en ce que les Gaulois ſont domptez.

Qu'ils vous dient combien de fois leurs terres ont eſté pillees,combien de fois ils ont

eſté butinez,n'ayans à grand'peine moyen de racheter leurs priſonniers,quoy qu'ils

entendiſſent qu'ils ſacrifioient des hommes,& que leurs propres enfans eſtoientim

molez.Sçachez quevos alliez eſtoient tributaires des Gaulois, & qu'à preſent qu'ils

ſont deliurez§ du Roy, ils leur payeroiént auiourd'huy† tribut, ſiie

mefuſſe tenu ſans rien faire.Tant plus loin Antiochus euſt eſtérebouté,tant plus ou

trageuſement euſſent-ils ſeigneurié eu Aſie:& euſſiez reduit non à voſtre obeiſſance,

mais à celle des Gaulois,tout ce qui eſt de pays deçà le montTaurus.Mais dira quel

qu'vn,que tout cela ſoit vray.Les Gaulois ont bien autrefois pillé le temple de Del

he,qui eſtoit iadis l'oracle commun detout le monde,ſitué comme au nombril de

† terre : ce neantmoins le peuple Romain ne leur a denoncé ni fait la guerre.Certes

i'ay eſtimé qu'ilya quelque choſe à dire entre lors que la Grece & Aſie n'eſtoit pas

encore en voſtre obeiſſance & ſuiettion,pour penſer & auiſer à ce qui ſe feroit en ces

pays-la:& entre le tcmps d'à preſent,que vous auez mis le montTaurus pour borne

de voſtre ſeigneurie:que vous donnez liberté,les citez& les exemptez, quevous ag

grandiſſez la contrec des vns,appetiſſez celle des autres,impoſez tribut,accroiſſez les

royaumes,amoindriſſez, donnez, oſtez & eſtimez que c'eſt à vous de pouruoir que

tous ſoient en paix parterre,& par mer. Penſeriez-vous pas quel'Aſie ne ſeroit enli

berté ſi Antiochus n'euſt faitvuider ſes garniſös,& toutesfois elles ſe tenoiét quoyes

en leurs fortereſſes : Penſeriez vous que ſiles armccs Gauloiſes ſ'eſpandoient çà &

là,que les dons par vous ottroyez au Roy Eumenes, & la liberté donnee aux citez,

fuſt ferme : Mais pourquoy diſpute-ie ſur cela ? Comme ſi ie n'euſſe pas trouué les

Gaulois, ains les euſſe§ nos ennemis.Ie t'appelle à teſmoin,ô Lu. Scipio, auquel

moy ſucccdant en charge, i'ay non pour neant prié les dieux immortels qu'ils me

fiſſent ce bien de ſucceder pareillement en vertu, & bon heur:& toy auſſi, ô P.Sci

pio, qui as eu autorité de Lieutenant, & maieſté de collegue enuers le Conſul ton

frere, & enuers ſon armee:ſi vous ſçauez qu'en l'armce d'Antiochus eſtoient les le

gions Gauloiſes,ſi vous les auez veues en bataille, dreſſez ſurl'vn & ſur l'autre flance

(Car il ſembloit que c'eſtoit la fleur & force d'Antiochus.) Sivous auez combattu

contr'eux, comme contre vrais ennemis, ſi vous les auez mis en pieces, & rempor

téleurs deſpouilles ? Et cependant le Senat auoit arreſté, & le peuple commandé

que la guerre ſe fiſt contre Antiochus,& non contre les Gaulois. Mais ainſi que i'e-

|ſim# auoient arreſté &commandé que par meſme moyen que ce fuſt auſſi con

tre tous ceux qui auroient eſté dedans ſes garniſons : leſquels tous, (excepté Antio

chus, aueclequel Scipio auoit articulé la paix, & vous auſſi auiez mandé expreſſe

ment que lon accordaſt) eſtoient nos ennemis, ayans porté les armes pour Antio

chus contre nous. Et d'autant que les Gaulois eſtoient auant tous autres compri

en ce nombre, auec quelques petits Rois &Tyrans, i'ay accordé la paix auec le

autres,les ayant contraint d'encourir la punition de leur faute, autant qu'il eſtoi

expedient pour maintenir l'honneur de voſtre ſeigneurie. I'ay taſché d'appriuoi

ſer les cœurs des Gaulois , ſi poſſible eſtoit d'addoucir leur naturelle cruauté,

mais les voyans indomtables, & implacables, i'ay finalement pris reſolution de

les brider à force d'armes. Puis que i'ay maintenant ſatisfait au premier chef#
| laccuſation de l'entrepriſe de la guerre, il faut qu'à ceſte heure ie declare com

ment ie lay manice.Sur quoy ie ſeroy aſſez aſſeuré en ma bonne cauſe, quoy

que iela plaidaſſe, non envnSenat de Rome, mais meſme dans celuy de Carthagci Neºtiere

oùlon dit que les chefs de guerre ſont executez à mort, ſ'ils ont fait quelque exccu-"
| | - XXX
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tion par mauuais conſeil, encore que l'iſſue en ait eſté bonne. Mais ſien ceſte ci

té,qui fait mention des dieux aux commencemens & executions detoutes choſes à

ce que perſonne nevienne à calomnier les choſes approuuees parles dieux:& qui en

decernant ou proceſſion, ou triomphe, vſe de ces mots ſolennels, PovR AvoIR

BIEN & heureuſement adminiſtré la Republique:ſi,di-ie,en ceſte citéie mevouloy

glorifier,ou eſtimoy eſtre fierté & arrogance de ſe glorifier de vertu, & que pourle

bon-heur de moy,& de mon armee,ie demandoy qu'on en fiſt recognoiſſance aux

| dieux immortels pourauoir vaincuvnetelle nation ſans perte de mes gens, & que

moy-meſme montaſſe entriomphe au Capitole (d'oùie ſuis deſcendu ayant faitles

prieres ſolennelles comme il appartient)refuſeriezvous cela &aux dieux immortck

&à moy Carvoirement,i'ay combattu enlieu deſauâtageux. Dimoy donc enqud

lieui'euſſe peu auoir plus grandauantage:puis que les ennemis auoient pris lamon

tagne,& ſe tenoient dedans leur fort.Certes ſii'envouloyauoir le deſſus,ilmefl

loit aller contr'eux.Et quoy ſ'ils euſſent eu vneville en ce lieu,& ſe fuſſenttenus ſer

rez dedans leurs murailles,certes illes y euſt falluaſſaillir.CommentiMarcusAcilius

combattit-ilauec Antiochus en lieu auantageux,pres lesThermopyles T.Quintits

n'a-il pas en ceſte maniere abbatu Philippe,tenant les ſommets des montagnesſurle

fleuue Aous : De vrayiene puis penſer quelle ſorte d'ennemis ils imagincnt en cur

meſmes,ou quels ils veulent que vous le compreniez.Si c'eſtoient gens abbaſtardis

| &amollis par la douceur du pays d'Aſie,quel dangery auoit il de montercontreux,

en licu meſme deſauantageux Que ſi c'eſtoient gens redoutables pour la cruauté de

leurs courages,& force de leurs corps,eſt-il poſſible que le triomphe ſoit refuſéàvie

Nºured'ea ſibelle victoireL'enuie eſt aueugle,Peres Cóſcripts,& ne ſçait autre choſe faire,que
tl4C.

detracter delavertu,& ſouiller l'honneur&recompenſe d'icelle. Pardonnez moy,ie

vous prie,ſi ivſe de ſi long propos.Ce n'eſt pas tât d'appetit que i'aye de meglorifier,

que de ncceſſité que i'ay de me defendre contre ce dontie ſuis accuſé.Ay iepeuauſi

eſlargir les deſtroits de Thrace,applanirles chemins rabboteux, & rendre habitéce

qui eſtoit ſauuage:Ay-ie peu empeſcher que les brigands de Thrace ne ſetachaſſert

en leurs retraites ordinaires cognues#Que quelque bagage ne fuſt raui Quequclquc

beſte ne fuſt emmcnced'vne ſigrâde armee Que perſonne ne fuſt bleſſé.QueQuin

| tus Minucius homme vaillant & d'execution ne mouruſt de ſa playe.Ils inſiſtcntſur

ceſt inconuenient,qui eſt aduenu à la mal'heure pour nous faire perdrevltelcitoyé

Mais ils ne croyent pas que vous puiſſiez entendre,(combien que i'ayepourteſmoin

| toute l'armce en general de ce que ie di)que l'ennemi nous ayât aſſailli envnpaſſage

deſauâtageux & en vn endroit malpropre, deux armees de barbares enuironneront

en vn meſme temps noſtre armee tât auant-garde,qu'arriere-garde retenue parno

ſtre bagage:que pluſieurs milliers ce iour-la,& encore dauantage peu deiours prº,
ont tué& pris bien peu de nos hommes. Siie n'auoypoint deſgainél'eſpce enAſie

ſi ie n'y auoy point veu l'ennemi, i'auroy toutesfois merité le triomphe pour tts

deux faits d'armes au pays de Thrace.Mais c'eſt aſſez parlé, & vous prie meſme de

mepardonner, de ce que ievous ay ennuyez de plus long propos que iene voulº
L'accuſati6 euſt eu plus de vigueur ceiour la,que n'euſt eu la defenſe,ſil'eſtrifn cuſt

duré iuſques au ſoir.Le Senat ſe leua en opinion de luy refuſer le triomphe, comme

ilyauoit apparence, Le lendemain les parens & amis de Cn.Manlius firent tource

qu'ils peurent. Semblablement l'autorité des anciens Peres y ſeruit grandement,

diſans qu'on ne trouuoit point aux hiſtoires d'exemple d'vn chef de guerre *

tourné en la ville en homme priué, & ſans auoir l'honneur de chariot & decº

ronne triomphale, qui euſt vaincules ennemis : accomplile temps de ſon gouuº

nement, &ramené ſon armce. Ceſte honte ſurmonta lamalice : tellementqueº

triomphe
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triomphe luy fuſt accordé par l'arreſt du Senat aſſemblé en bon nombre. |

| Tov T E la memoire & ſouuenance de ce debat fut puis apres abolie par vn

bien plus grand,qui ſeſleua contrevn plus grand, & plus notable perſonnage.Les

deux Q.Q. Petilicns donncrentaſſignation à P. ScipioAfricanus,comme eſcrit Va

lerius Antias.Chacun interpretoit cela ſelon ſon naturel, les vns blafmoient non les

Tribuns dutiers eſtat, mais toute la cité en general, de pouuoir endurer cela. Que

deux les plus grandesvilles du monde ſe trouuoient ingrates preſque en vn meſme

temps à l'endroit de leurs principaux citoyens. Mais Rome eſtoit plus ingrate. Car

Carthage vaincue auoit chaſſé Annibalvaincu : Romevictorieuſe chaſſoit Africain

vainqueur.Les autres diſoient qu'il ne deuoit auoir aucun citoyé ſi eminent, qu'il ne

ſoit loiſible de l'interroguerſelon les loix. Qu'il n'y auoit choſe qui egalaſt tant la li

berté entre tous,que ſi les plus puiſſans peuuét eſtre recherchez. Car qu'eſt-ce qu'on

pourroit ſeurementcommettre à quelcun(& le gouuernement de la Republique en

core moins que tout)ſiln'eſt queſtion de rendre conte de ſon maniement Que con

tre celuy qui ne pouuoit ſouffrir d'cſtre egal aux autres, ce ne ſeroit mal fait de prat

tiquer la force.Ces propos ſe tenoient tout communémér,iuſques à ce que le iour de

laſſignation fut venu.Iamais aucun au parauant, ni le meſmeScipio eſtant Conſul,

ou Cenſeurne fut accompagné de ſigrandnombre de perſonnes de toutes qualitez,

comme il fut códuit ceiour-la au plaidoyer,où il eſtoit accuſé. Luy eſtant enioint de

ſe defendre ſans faire aucune mention des charges qui luy eſtoientimpoſees,ilcom

mença à parler ſi magnifiquement des choſes par luy faites,qu'ileſtoit aſſez euident,

queiamais hómc n'auoiteſté ni mieux ni plus vrayement loué.Car il parloit de meſ

me courage &naturel, qu'ilauoit eu à faire ſes exploits. Ce qui n'eſtoit faſcheux à

ouyr,d'autant qu'illes ramenteuoit pour ſa defenſe,& n6 pour ſa gloire.Pour preuue

des crimes preſens les Tribuns du tiers eſtat mettoient en auant les vieilles fautes du

deſbordement commis lors qu'il hyuernoit à Syracuſe, & le tumulte de Pleminius

auenu à Locres : le chargeoient en outre pluſtoſt par ſoupçons que par preuues val

lables,d'auoir pris argent du Roy Antiochus: que ſon fils eſtant priſonnier luyauoit

eſtérendu ſans rançon : qu'en toutes autres choſes Antiochus auoit reſpectéScipio,

côme ſi la paix & la guerre Romaine euſt eſté en la main de luy ſeul qu'ilauoit eſté

Dictateur au regard du Conſul,& non Lieutenant au gouuernement.Et n'eſtoit allé

Scipio l'Afri

cain accuſé.

en ce pays-la à autrc bur,ſinon afin quc ce qui cſtoitia dés long téps perſuadé àl'Eſ

pagne,Gaule,Sicile,Afrique,fuſt notoire à la Grece & Aſie,& à tous les Rois & peu

ples d'Oriét:c'eſt aſçauoir qu'vn ſeul hóme eſtoit le chef&colomne de la ſeigneurie

Romaine:que la cité dame de tout le monde eſtoit couuerte ſous lvmbre d'vn ſeul

Scipioique les ſignes qu'il faiſoit eſtoiét tenus comme arreſts des Peres,& cómande

mens du peuple.Ne luypouuas mettre ſus aucune tache d'infamic,ils le chargeoient

tant qu'ils pouuoient d'enuic:& en haranguantiuſques à la nuict, firent que l'affaire

fut remiſe à vn autre iourilcquel eſtât venu,lesTribuns ſ'aſſirét dés le matin au ſiege

des Eſperons. L'accuſé appelé ſ'approcha de ce lieu paſſant au milieu del'aſſemblee

auccgrand'côpagnie de ſes amis,& cliens:& ſilence eſtant fait,Seigneurs Tribuns,&

vous Quirites,dit-il,à pareiliour qu'auiourd'huy ie cóbatti bien & heureuſement en

Afrique à l'encontrc d'Annibal,& des Carthaginois.Pourtant attendu que c'eſt bien

raiſon que toutes noiſes & procez ſoicnt auiourd'huy en ſurſeance, ie m'en iray

incontinent d'icy au Capitole pour ſaluer le trcſ bon & treſ-grand Iupiter, Iuno,

Minerue, &tous les autres dieux, qui preſident au Capitole, & à la fortereſſe : & les

remercieray de ce qu'à teliour, & autres ſouuent ils m'ont donné laffection & le

moyen debien faire mon deuoir en la Republique. Ceux auſſi d'entre vous, Sci

gneurs Quirites, qui le pourrez faire, venez auec moy, & priez les dieux que vous

- - XXx ij
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ayez des gouuerneurs ſemblables à moy.Si depuis l'aage de dixſept ans,iuſquesàmà

vieilleſſe,vous m'auez touſiours auancé en hóneurs,plus jmon aage neportoit,iay

auſſitouſiours deuancé vos honneurs par ce que i'ay fait.Il m6ta de ce lieu droitau

Capitole.Toutel'aſſemblee ſe tournatout d'vn coup,&ſuyuit Scipio tellemêt qu'en

fin & greffiers & ſergeans laiſſerét là les Tribuns,n'ayâs auecſoy autre cópagnie que

d'eſclaues,& du crieur public,qui appeloitl'accuſé.Scipio n'alla pas ſeulemêt au Ca

pitole,mais viſita§ temples des dieux† la ville, auec le peuple Ro

main.Ce iourfut preſque plusſolennizé par la faueur des hommes,& par l'eltimede

ſa vraye grandeur,que celuy auquelil entra en la ville triomphant du RoySyphax &

des Carthaginois.Ce fut le dernier beauiour qui ſe leua pour Scipio. Car† pre

uoyant l'enuie & les debats qu'il auroit aueclesTribuns,ayans obtenu pluslongde

#º lay,il ſe retira à Liternum,tout expres,à ce que ſa cauſe ne ſe tint.Son cœur & ſonna

turel eſtoit trop grand, & eſtoit accouſtumé àvn trop haut degré pour ſçauoir que

c'eſtoit d'eſtre accuſé,& de ſabbaiſſer comme ceux quiſe defendent.Leiourvenu &

eſtant appelé en ſonabſence,LScipio ſ'exonnioit& ſ'excuſoit ſur ſa maladie,quifii

| ſoit qu'il ne comparoiſſoit pas.LesTribüs qui luy auoient donné aſſignation,nere

ceuoient pas ceſte excuſe,& repliquoient que ce qu'il ne comparoiſſoitpourreſpon

· dre,procedoit de la meſme outrecuidáce quil'auoit induit à laiſſer le plaidoyer auec

les Tribuns,& l'aſſemblee.voire meſme triomphé du peuple Romain,allant accom

pagné, & trainant aucc ſoy comme priſonniers ceux auſquels il auoit oſtélapuiſ

ſance & liberté de le pouuoir iuger : & ſe ſeroit ſequeſtré ce iour-la au Capitole,

quittans lesTribuns du tiers eſtat.Vous auez donc(diſoient-ils parlans au peuplele

payement de ceſtetemerité. Celuy meſme vous a delaiſſez, qui a eſte cauſe & motif

- · que vous nous auez delaiſſez. Dauantage le cœur nous affoiblit tellement tousles

| iours,que nous n'oſons enuoyergés pour tirer de ſa maiſon champcſtre, & fairet6

paroir vn homme priuévers lequeleſtant chefd'armee,& par terre & parmer,ilya

plus de dixſept ans que nous oſaſmes bien enuoyer iuſques en Sicile des Tribuns du

tiers eſtatauccvn Edile pour le prendre, & emmener àRome. Les Tribuns dutics

eſtat appelez par L.Scipio firent ceſte concluſió,S'il cſtoit excuſé à cauſe de ſa mºh

die,qu'ils eſtoiét d'auis que ceſte cauſe fuſt receuë,& que le terme luy fuſt prolongé

En ce temps-la eſtoitTribun du tiers eſtat T.Sempronius Gracchus,quiauoitinimi

tié auec P. Scipio. Luy ayant defendu que ſon nom fuſt eſcrit à la concluſion deſts

| collegues,& qu'à ces occaſions tous attendoient de luy plus rigoreuſe ſentence.pro

nonça ſon opinion en ceſte maniere Attendu que L.Scipio dit que ſon frereeſt de

| | tenu de maladie,que cela ſuffiſoit que quât à luy,il n'édureroit pas que PScipiofuſt

- accuſé auant ſon retour à Rome Que lors meſme,ſill'appele,illuy donneraaideicc

que la cauſe ne ſetienne.Que PScipioauoit eſtétant eſleuè parle conſentementds
dieux & des hommes,& par les choſes qu'ilauoitfaites,& parles hóneurs reccus du

| peuple Romain: que ce§ choſe plus mal-ſeante au peuple Romain qu'àly,dº

· le voir debout ſous la chaire des Eſperons, & preſter les aureilles aux meſdiſancesde

sacre le certains ieunes hommes.A ceſte ſienne opinioniladiouſtavnpropos teſmoignº

º" le deſdain qu'ilauoit.Or donc,dit-il,Seigneurs Tribuns,ce domteur d'Afrique Sd

- pio ſera deſſous vos pieds : Ila desfait & mis en route en Eſpagne quatre trcſnoblº

Capitaines Carthaginois,& quatre armces: a pris Syphax, vaincu Annibal, rendu

Carthage tributaire à nous, chaſſé Antiochus delà le mont Taurus (CarL Scipioa

receu ſon frere pour compagnon de ceſte gloire)afin d'eſtre accablé par les deux

Petiliens Quevous demandiez à triompher de P. Africanus Iamais donclesgrands

perſonnages pour biens qu'ils ayent faits,ni pour eſtats qu'ils ayent exercez,nepº

uiendront-ils en lieu de ſeurté, pour eſtre exemptez & comme inuiolables, &oi
- - | | | lcur
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leur vieilleſſc ſe repoſe,ſinon auechonneur,à tout le moins ſans eſtre outragee?L'o-

pinion de Gracchus,& le proposadiouſté par luy,eſmeut non ſeulement les autres,

mais meſme les accuſateurs : leſquels dirent qu'ils auiſeroient à ce quiſeroit de leur

| droit &deuoir.Apres que l'aſſemblee du peuple fut departie, on commença à tenir

le Senat.Toutl'ordre des Senateurs,& principalemét les anciens,& ceux quiauoient

exercé le Conſulat,remercierent affectueuſemétTib.Gracchus,de ce§ auoit pre

feré la Republique à ſes inimitiez particulieres.Les Petiliens en réporterent des blaſ

mes,de ce qu'ils auoient voulu ſauancer par le mal-heur d'autruy : & demandoient

les§ d'Africanus.Ilveſcut depuis à Liternum ſans point regretter la ville. . -

On dit quc luy mourant enchargea qu'il fuſt enterré aux champs en ce meſmglieu,†"

& qu'illuy fuſt baſti là vn tombeau,afin que la patrieingrate ne luy fiſt ſes obſeques.

C'eſtoit vn homme dignc de memoire : toutes-fois le commencement de ſa vie fut

plus notable pour les exploits de guerre, quepourlegouuernement durant la paix:

& plus que le dernier de ſon aage d'autant qu en ſa ieuneſſe, ilauoit faitguerre con

tinuellement au lieu qu'auec la vieilleſſe, ce qu'ilauoit meſme fait perdit ſon luſtre,

& n'eut matiere pour employer ſon eſprit. Qu'a de ſemblable le ſecond Conſulat au

premier, encore qu'on ioigniſt la Cenſure auec le ſecond à Qu'a eu ſa Lieutenance

d'Aſicºquine ſeruit derien à cauſe de ſa maladie, & fut deformee par l'inconuenient

de ſon fils & depuis ſon retour fut accompagnee d'vne contrainte d'eſter à droit, ou

failant defaut,vuider tout enſemble le pays.Toutesfois il emportaluy ſeul vn hon

neur ſingulier d'auoir mis à finla guerre Punique,qui a eſté la plus grande, & la plus

dangereuſe que les Romains firent onques.

LA mort d'Africanus hauſſa le cœur à ſes ennemis, deſquels M. Porcius Cato

cſtoit le premier:quide ſon viuant meſme auoit accouſtumé de le mordre à cauſe de

ſagrandeur,& eſtime-lon que par le motifd'iceluy,les Petiliens auoiét,lors meſme

duviuant d'Africanus,commécé,& apres ſa mort propoſé la requeſte dont la teneur

enſuit.Vous plaiſe cómander qu'on informc quelargent a eſté pris,oſté,& TOU CIlU!

duRoy Antiochus,& de ceux de ſon obeiſſance:que de ce qui n'en aura eſtérappor

téau threſor public,Seruius Sulpitius, Preteur enlaville en face le rapport au Senat:

que celuy qu'il plaira ordonner au Senat du nombre des Preteurs d'à preſent facent

l'information. A ceſte requeſte ſ'oppoſerent premieremêt Qu & Lucius Mummius.

cſtimans que c'eſtoit choſe raiſonnable, que† Senat ſ'enquiſt de l'argent non appli

qué au Public,cóme il auoit touſiours eſté fait auparauant.Les Petiliens blaſmoient

les Scipions de ce qu'ils apparoiſſoient trop,& eſtoient comme Rois au Senat. Luc.

Furius Purpureo qui auoit exercé le Conſulat, & eſté l'vn des dix ambaſſadeurs en
pureo q 5

Aſie,eſtoit d'auis qu'il falloit fairel'enqueſte plus ample, non ſeulement de l'argent

quiauroit eſté receu d'Antiochus, mais auſſi des autres Rois & nations : & ce, ta

xant Cn.Manlius ſon ennemi. L. Scipio d'autrepart fauança pour diſſuader l'ente

rinement de ceſte requeſte : quoy qu'ily euſt apparence qu'il parloit pluſtoſt pour

ſoy, que contre la requeſte. Luy donc ſe plaignit† ceſte requeſte eſtoit miſe en

auant apres la mort de ſon frere P. Africanus, le plus vaillant & ſingulier perſon

nage, qui euſt point eſté : comme ſi c'euſt eſté peu de choſe que P. Africanus ne

cuſt point eſté loué en public apres ſa mort, ſi meſme il n'eſtoit point accuſé. Que

les Carthaginois ſe contentoient du banniſſement d'Annibal, mais le peuple Ro

· main n'eſtoit pas meſme raſſaſié de la mort de Publius Scipio, ſinon que la bonne

renommee d'iccluy ſoit entamce, aprcs meſme qu'il eſt enſeueli, & qu'en outre

pour accroiſſement de haine, ſon frcre ne ſoit maſſacré ſur luy. M. Cato perſuada

que la requeſte fuſt receuë. La harangue d'iceluy touchant largent du Roy Antio

- chus eſt en eſcrit. Il diuertit par ſon autorité les Mummiens Tribuns de contredire
r l
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àlarequeſte.Eux donc renonçans à leur oppoſition, toutes les Tribus appointerent

la requeſte.Depuis SerSulpitius demanda auSenat qui ils voudroiét d eputer à faire

ceſteinformation. Les Peres ordonnerent Qu.Terentius Culleo. Ce Preteur eſtoit

tant ami de la famille Cornelienne,que les auteurs,qui diſent que P.Scipio mourut,

&fut enterré à Rome,(car ce bruitla court auſſi)eſcriuent qu'il alla à ſes obſeques de

uant ſa biere portât le chapeau,comme ilauoit fait à ſon triomphe, & donna du vin

miellé à ceux qui auoient accompagné le conuoy iuſques à la porte Capene. Et ce

d'autant qu'entre les autres priſonniersil auoit eſté recouuré de luy en Afrique des

mains des ennemis.Ou bien fut tellemét ennemi d'icelle famille, que pourlagrande

inimjtié qu'illuyportoit, il fut principalement choiſi parle particontraireaux Sci

| pions pour faire ceſte information.Or deuant ce Preteur fauorable, ou non fauora

ble,L.Scipio fut incontinét accuſé,& enſemble rapportees & receuës les accuſations

de ſes Lieutenans A.Hoſtilius Cato,& L.Hoſtilius Cato.Item du Queſteur C.Furius

Aculco. Et afin que le tout ſemblaſt atteint de peculat commis par complot, deux

Secretaires & vn ſergent furent abſous,auant qu'oniugeaſt de Scipio.IccluyScipio,

& A.Hoſtilius Lieutenans auec C.Furius furent códamnez. Ie trouue eſcritenVale

rius Antias que Scipioauoit receu d'Antiochus plus qu'il ne rapportaauthreſorpt

blic,la ſomme de ſix mille liures d'or,& quatre cens octante d'argent, qu'il rcccut à

ce qu'Antiochus euſt la paix plus à ſon gré: que A.Hoſtilius auoit pris quatrevingts

liures d'or,& quatre cens quatre vingtsliuresd'argét, & que le QueſteurFuriusauoit

pris cent trente liures d'or,& deux censliures d'argent. I'aime mieux dire queleſcii

uain ait failli, que d'affermer que l'hiſtorien Antias ait menti, touchant les ſommes

d'or & d'argent,qu'il dit de L.Scipio. Caril eſt plus vray-ſemblable qu'ilya cuplus

grande ſomme d'argent que d'or : & que la condamnation fut de quarante milleſe

ſterces pluſtoſt quede deux cens quarante mille attendu principalement quelondit

qu'on demanda conte au Senat à P.Scipio de telle ſomme & qu'ayant fait apporter

ſon liure de contes par ſon frere Lucius,luy-meſme le deſpeça de ſes mains enlapre

ſence du Senat,ſe deſpitant qu'ayât apporté dedâs le threſor deux millionsdeſeſter

ces,on luy demandoit conte de quarante mille:& auec la meſme aſſeurance decol

rage,on dit que commeles Queſteurs n'oſoient tirer argent du threſor contrelaloy,

illeur en demâdales clefs,diſant qu'il ouuriroit le threſor,lequelilauoit dónéotta

ſion de fermer Pluſieurs autres choſes diuerſement dites deScipion,principalement

de la fin de ſavie,del'aſſociatió qui luy fut donnee,deſamort,de ſes funerailles,&de

ſa ſepulture,me tirent en telle ſorte çà & là,queie ne ſçay quelbruit,ouquclsauteurs

ie doy croire.On ne ſ'accorde pas touchât ſon accuſateur.Les vns diſent qu'ilfutad

iourné par Neuius les autres par les Petiliens.On ne ſ'accorde non plus du tempsdt
l'aſſignation,ni de lannce qu'il mourut,ni du lieu où il treſpaſſa, ni de celuyoù ilfut

enterré.Les vns diſent qu'il mourut,& fut enterré à§ autres à Liternum En

ces deux lieux on voit les monumés & ſtatues d'iceluy.Car à Liternüilyavnmonu

ment,& ſuriceluyvne image dreſſee laquelle iln'ya pas longtemps que nousauons

veuë abbatue parle temps: &à Romeilya trois ſtatues au monument des Scipions

hors la porte Capene : deſquelles on dit que deux ſont de Publius & Lucius les Sci

pions,& la troiſieme du poëte Quintus Ennius.Et n'ya pas ſeulemët differentenue
† auteurs,touchant les choſes,mais auſſi touchât les harangues que lon dit eſtrede

Neuius Tribun du tiers eſtat,mais dans laharâgue le nom de l'accuſateur n'eſt point

declaré.Ill'appelle ſeulemét tantoſtvauneât,tantoſt bauardiſemblablemétlaharanº

gue de Gracchus,ou des Petiliens accuſateurs d'Africanus ne fait aucunementionde

laſſignation donnec à Scipio.Il faut cótrouuervne autre fable,qui ſ'accordeàlabº
| -- + Iangue
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P.Scipio,& deTyberius Gracchus.Le titre de la harâgue de P.Scipioale nomdeM .
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rangue de Gracchus : & faut ſuyure les auteurs qui diſent qu'Africanus eſtoitam
ſé

-

baſſadeur en Etrurie, lors que L. Scipio fut accuſé, & condamné d'auoirpris delar

gent duRoy Antiochus : & qu'apres auoir entendu le bruit de ce qui eſtoit auenu

à ſon frere,ilauroit quitté ſon ambaſſade,& ſ'en ſeroit accouru àRomepuis venant

droit de la porte à la place publique(pource qu'on luy auoit dit qu'on menoit ſon
frere en priſon) il chaſſa† luy le ſergent : que meſme les Tribuns le vou

lans retenir, ilauroit vſé de force enuers eux, ſe portant plus amiablement enuers

ſon frere, que ciuilement. Car Gracchus ſe complaint luy-meſme que la puiſſance

duTribunata eſté enfrainte par vn homme priué:& ſur la fin quád il promet d'ai

der à L.Scipio, iladiouſte, que c'eſt choſe plus tolerable que la puiſſance duTri

bunat,& la Republique fuſt ſurmontee par les Tribuns,pluſtoſt que parvn homme

particulier.Mais il aggraue tellement ceſte violence d'iceluy, que le blaſmant de ce

qu'ilauoit forligné ſeulement de ſoy-meſme, illuy rend ſes anciennes louanges ac

complies de moderation & attrempance : au lieu de ce dontille reprenoit à pre

ſent.Car il dit que le peuple auoit eſté par luy repris de ce qu'ille vouloit faire Con

ſul& Dictateur perpetuel : auoit defendu qu'on luy dreſſaſt ſtatues aux lieuxpu

blics, ni au Capitole, ni en la chappelle de Iupiter treſ-bon, & treſ-grand en habit

triomphal.Quand ces choſes ſeroient eſcrites en vne oraiſon faite en ſalouange,el

les monſtreroient vne grandeur de courage à vſer des honneurs moderément ſelon

lacouſtume ciuile. Ce que toutesfois ſon ennemi confeſſe, en luy reprochant.Les

auteurs ſ'accordent que la plus ieune des deux filles de Scipio fut mariee à ce Grac

chus : car c'eſt choſe aſſeuree que l'aiſnee auoit eſté mariee à P. Cornelius Naſica.

Mais ce n'eſt pas choſe bien certaine ſi elle fut fiancee, & eſpouſee apres la mort du

pere : ni ſemblablement ſi les opinions ſont vrayes§
noit L. Scipio en priſon, & qu'aucun de ſes compagnons ne luy donnoit ſecours,

Gracchusiura qu'il auoit toufiours les meſmes inimitiez auec les Scipiós,commeau

parauant : &ne faiſoit rien pour chercher leurbonnegrace : mais qu'il n'endureroit

pas que le frere de P.Africanus fuſt menéen la priſon, où il auoitveu iceluy Africa

nus conduire les Rois & Capitaines des ennemis priſonniers : que le Senat ſoup

| pant d'auanture ce iour- la au Capitole, Scipio ſe leua tout d'vn coup, & le requit

| -

durant ce banquetde fiancer ſa fille auec Gracchus:& ayât fait ces promeſſes,com

meilappartenoit, durant ce banquet public,luy eſtant de retour en ſa maiſon, dit

à ſa femme AEmilia, qu'il auoit fiancé ſa fille puiſnee. Elle ſe faſchant à la maniere

desfemmes, de ce que rien ne luy auoit eſtécommuniqué, ni conſulté auec elle

touchant ſa fille, elle adiouſta que quand il l'euſt donnee à Tiberius Gracchus, il

ne deuoit faire cela ſans en demander auis à la mere : que Scipio ioyeux de ce tant

conforme iugement, luy reſpondit qu'illa luy auoit fiancee. Il m'a ſemblé bon de

mettre en auant ces choſes,touchant cegrand perſonnage : quoy quelles ne s'accor

dent pas ni auec les opinions, ni auec les eſcrits qui ſe voyent.

| A PRE s que le Preteur Qu Terentius eut paracheué les procez,Hoſtilius &

Furius eſtans condamnez, donnerent le meſme iour des pleiges aux Threſoriers

de la ville.Scipio debatant quetout largent qu'il auoit receu eſtoit au threſor, &

qu'il n'auoit rien plus appartenant au public, fut apprehendé pour eſtre mené en

priſon. P.Scipio Naſica retint les Tribuns, & fit vne harangue† de vrayes lou

anges, appartenantes non ſeulement en commun à toute la famille Cornclienne,

mais particulierement à la ſienne. Que les perestant de luy, que de P.Africanus,&

L.Scipio qu'on menoit priſonnier, auoient eſté Cn. Scipio,& Pub.Scipio, perſon

nages notables, leſquels ayans par quelques annees accreula renommee du nom

Romain en Eſpagne contre pluſieurs Capitaines & armees de Carthaginois &

OIS qu'on II]C- .
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Eſpagnols, non ſeulement en fait de guerre,mais en ce qu'ils auoient fait cognoi

ſtre à ces nations, quelle eſtoit l'attrempance &loyauté des Romains, finalement

ſeroiét morts tous deux pour le peuple Romain. Et quoy que c'euſtbieneſté aſſez

à leur poſterité de maintenir la gloire receuë d'eux, toutesfois P. Africanus auoit

tellement ſurmonté les louanges de ſon pere, qu'ilauoit fait croire qu'il n'eſtoit

deſcendu de ſanghumain, mais de race diuine. Quant à L. Scipio, dont il eſtque

ſtion(quand bien les choſes par luy faites en Eſpagne & en Afriqueluy eſtant Lieu

tenant de ſon frere ſeront omiſes)le Senat la eſtimé digne qu'eſtant Conſul,onluy

aſſignaſt legouuernement d'Aſie, & la guerre contre Antiochus, ſansietterle ſort

& auoit eſté eſtimé tel par ſon frere, que luy, qui auoit exercé deux fois le Conſu

lat, & la Cenſure, & obtenu le triomphe, allaſt en Aſie pour eſtre ſon Lieutenant

En ce lieu(afin que la grandeur & ſplendeur du Lieutenant n'empeſchaſt aux lou

anges du Conſul)ileſtoit d'auanture auenu que le iour meſme auquel LuciusSci

pio choqua, & vainquit Antiochus pres Magneſie, Publius Scipio fut maladeà

Elea, eſlongné du chemin de pluſieurs iournees : qu'entre pluſieurs autres capitai

nes du Roy,Annibal meſmey auoit eſté, qui auoit eſté chefde la guerrePunique

Que laguerre y auoit eſté tellement faite que perſonne ne ſçauroit meſmeblaſmet

la fortune. Oncherchoit occaſion de le blaſmer à cauſe de la paix,laquelle ondiſoit

eſtre venue. En celales dix ambaſſadeurs eſtoient notez tous enſemble, par lais

deſquels la paix auoit eſté ottroyee. Que meſmeils s'eſtoient trouuez quelquesvns

entre iceux ambaſſadeurs, qui accuſoient Cn. Manlius. Toutesfois telle accuſation

n'auoit non ſeulement point eu de croyance, mais n'auoit pas meſme peufitere

tarder le tri6phe d'iceluy: mais voirement les conditions de la paix ſont ſuſpectes

enScipion, d'autant qu'elles ſont trop à l'auantage d'Antiochus. Car ſon Royaumep1on, p 8 y

luya eſté laiſſé entier : il poſſede, apres qu'il eſt vaincu, ce qui eſtoit àluyauintla

guerre: quoy qu'il euſt grande abondance d'or & d'argent, rien n'en a eſtéreduitau

public,tout a eſté conuerti en particulier. N'a-lon pas porté deuant lesyeuxdetous

autant d'or & d'argent au triomphe de L.Scipio,qu'il n'en a eſté porté endixautres

quand on les mettroit tous enſemble ? Car que diray-ie des frontieres de ſonRoy

aume?Antiochus a tenu toute l'Aſie, & les prochains pays d'Europe: quelle tſien

dueya-il depuis le mont Taurus iuſques à la mer AEgee Tousſçauent non ſeule

ment combien elle contiét de villes, mais de nations:que toute ceſte contreeeſten

due entre deux mers plus de trente iournees en long, & dix iournees enlarge,auoit

eſté oſtee à Antiochus, iuſques au mótTaurus:& luy auroit eſté chaſſé envncoing

au bout du monde : que luy euſt-on peu oſter d'auantage,ſila paix ſe fuſtfaite ſins

rien payer : La Macedone auoit eſté laiſſee à Philippe apres auoir eſtévaincu,Lacº

demone à Nabis : & toutesfois Quintius n'en auoit pas eſté accuſé.Carauſſiilna
uoit† eu Africanus pour frere, la gloire duquel deuoit ſeruir à L. Scipio,au lieu

.que 'enuie qu'on luy porte luy nuit. Qu'on auoit iugé ſigrande ſomme dargent

auoir eſté portee en la maiſon de Scipio, que quand tous ſes biens ſeroientvendus,

il ne ſeroit poſſible de la fournir Où eſt donc l'or du Roy Antiochus ? où ſonttant

d'heritages qu'il a gagnez，Certes il faut qu'il y ait vn monceau de grands threſors en

vne maiſon qui n'a eſté eſpuiſee de deſpence & frais ſuperflus : mais ce quinepcut

eſtre fourni des biens, les ennemis de L.Scipio le prendront ſur ſon corps & ſur ſon

dosile tourmentant &outrageant,afin qu'vn perſonnage treſ remarquable ſoiten

fermé en priſon entre les brigands& larrós de nuict, & rendel'eſprit dedanslescºpº
& cachots tenebreux,puis apres ſoit ietté tout nud deuant la priſon:ce quine ſeroit

pas plus honteux à la famille Cornelienne, qu'à toute la ville de Rome. Contre cº

#
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tence donnee contre L.Scipio.Que ſil'argent en quoyil eſt condamné n'eſtoit rap

porté au public,il ne ſçauroit autre choſe faire ſinon cómander qu'il fuſt pris & mc

né en priſon.Les Tribuns s'eſtans retirez pour conſulter,C.Flaminius peu apres pro- .

nonça de l'auis tant de ſoy que de ſes autres compagnons (excepté Gracchus)que

les Tribuns ne s'oppoſoient pas au Preteur, qu'il n'vſaſt de ſa puiſſance. Quant à

Tib. Gracchus il fit ceſt arreſt, qu'il ne s'oppoſoit pas à la ſentence du Preteur pour

empeſcher que ce qui auoit eſté iugé ne fuſt pris ſur les biens de L.Scipio:mais qu'il |

ne ſouffriroit iamais que celuy fuſt en priſon & aux liens,† auoit vaincu le plus

opulent Roy de toute la terreiauoit aggrandila ſeigneurie du peuple Romain iuſ

ues au bout du monde : auroit par ſes bienfaits obligé le Roy Eumenes, les Rho

diens,& tant d'autres villes d'Aſie : & auroit enfermé en la priſon grand nombre de

capitaines ennemis, & iceux mené en triomphe:& commandoit qu'il fuſt relaſché.

Ceſt arreſt fut ouy auec tel applaudiſſement de tous, & fut tout le peuple ſi loyeux

d'en voir L. Scipio deliuré, qu'à peine pouuoit-il ſembler que la ſentence euſteſté ^

donnee en vne meſme cité. Le Preteur enuoya puis apres les Queſteurs à prendre

poſſeſſion au nom du public des biens de L. Scipio, entre leſquels non ſeulement

il ne ſe trouua pas vne ſeule marque de l'argent du Roy, mais il n'en fut pas fait vne

ſomme telle qu'eſtoit celle en quoyil eſtoit condamné.Les amis & cliens de L. Sci

· pioluy firent vne telle contribution que s'il l'euſt priſe,il euſt eſté beaucoup plus ri

che qu'il n'eſtoit auant ce mal heur : mais il n'en prit rien.Ses parens racheterent ce

quiluy eſtoit neceſſaire pour ſon entretenement. Et fut l'enuie qu'on portoit aux

Scipions tournee ſur le Preteur & ſon conſeil, & ſur les accuſateurs.
-
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3 E Conſul M.-AEmilius ayant ſubiuguéles Liguriens, conduit le chemin dreſſé depuis Plaiſanceà

# Rimini, iuſques au chemin Flaminien Les commencemens des diſſolutions apportees parl'armce d'-A-

2>"|.# ſieſont racontex Tous les Liguriens de decà l' Apennin ſont domtex,Les Bacchanales, (quiſefaiſoient

- à la Grecque& denuict,& eſtoicnt vnepepiniere detoutes meſchancetex,oùſeſioitrengeevnegran

demultitudepar complot fait)ſont recherchex par le Conſul, & oſtex par la punition de pluſieurs. L. Quintius |

Flaminiusfrere deT.Quintiusfut demis du senatparles cenſeurs L. Valerius Flaccus,M.Porcius Cato treſ grand

homme en actes de paix & deguerre : pource que luy eſtant Conſul & gouuerneuren Gaule,à la requeſîed'vn

certain Philippe Carthaginois , dont il eſtoit amoureux,& qui eſtoit vn vilain notoire,ilauoit tuédeſa main vn

noble Gaulois : ou, comme ont eſcrit aucuns, auoit decapitévn des condamnex, à la priere d'vneputain Plaiſan

tine, dont il bruſloit. La haranguefaite par Cato contre luy eſt en lumiere. Scipiomeurt à Literne. Et commeſ

fortune cuſtioint en ce temps deux morts de deuxtres-grandsperſonnages,#fait mourirparpoiſon, lors

que Pruſias Roy de Bithynie (vers lequel il ſ'eſtoit retiréapres la desfaite d'.Antiochus) le rendoit aux Romains

qui auoient enuoyé T. Quintius Flaminiuspour le demander.semblablement Philopœmen chefdes.Achaiens,&

grandperſonnage eſt empoiſonnéparles Meſſeniens, ayanteſtépris par eux en guerre.Les Colonies ſont enuoyees

a Polentia, Piſaure, Modene & Parme.Dauantage icy ſont recitees les choſes heureuſement auenues contre les
Celtiberiens : item les commencemens & cauſede laguerre Macedonique : dont la ſourcefut quePhilippe eſtoit :

fiſchéqueſon royaumefuſt diminuépar les Romains ,pour ſire contraint de retirerſesgarniſons de Thrace, &

autres lieux, -



) VRANT que ces choſes ſe paſſoient à Rome(ſi toutesfois

#/ elles auinrent ceſte annee-la)les deux Conſs, faiſoientguet

§ re contre les Liguriens, comme nez pour faire entreteniraux

) Romains la diſcipline militaire, lors qu'ils auoient quelque

relaſche des grandes guerres : & n'y auoit autre gouuerne

# ment aucun qui aiguilaſt plus lavertu du ſoldat. Carlepays

d'Aſie par la beauté des villes, & abondance de toutes cho

= # #$ ſes qui ſe voicturent parmer & par terre, parlamolleſſe des

(º$º3 ennemis,& richeſſes royalles rendoit les armees plus opulen

tes que vaillantes : leſquelles principalement ſous la charge de Cn. Manlius furent

conduites en grande nonchalance& abandon. Pourtant trouuant au pays deThr

ce vn chemin vn peu plus aſpre, & vn ennemi plus exercé, ils receurentvne†

eſcorne. En Ligurie eſtoit tout ce qui peut eſueiller le ſoldat : les lieux ſont ſimon

tueux & rabotteux, qu'on auoit bié de la peine à les prendre & à en depoſſedercc

luy qui s'en ſeroit le premier ſaiſi. Les chemins vont en mótant,ſont eſtroits & din

gereux à faire embuſches l'ennemi eſtoit leger, diſpos & ſoudain, ne donnoitre

pos ne ſeureté en temps ou lieu qui fuſt.C'eſtoit contrainte de battre des placesfor

tes, eſquelles il yauoit grand'peine &grand danger tout enſemble. Le payseſtpau

ure, qui contraignoit les ſoldats à eſtre eſpargnans,& ne leur fourniſſoit pasbeau

coup debutin. Pourtant les viuandiers ne les ſuyuoient point Les beſtes àcharge

ne s'eſpandoient point en longue file.Il n'yauoit rien que des armes,& deshommes

ayans tout leur eſpoir en elles. Oriamais la matiere & occaſion de faire guerrcautc

eux ne leur defailloit : d'autant qu'à cauſe de leur pauureté ils couroientles tents

de leurs voiſins,ſans toutesfois ſe hazarder au total de la guerre.Le ConſulC.Fla

minius ayant combatu pluſieurs fois contre les Friniates Liguriens, & eu pluſieurs

heureuſes rencontres, en leur contree meſme,prit ceſte nation à compoſition,& luy

oſtales armes : & d'autant qu'ils ne les deliuroient pas de bonne foy, quandilsºn

furent chaſtiez, ils s'enfuirent au mont Auginumoù le Conſulles ſuyuitprompte

ment.Eux s'eſcartans derechef,eſtans deſarmez pour la plus part, s'enfuirentivºl

par lieux ſans chemin & roches deſr6pues, où il eſtoit impoſſible à l'ënemideleſuy

ure. Par ce moyen les legions paſſerent de là lApennin. Ceux qui ſe tinrent dedans

leur camp furent ſubit aſſiegez & pris s'eſtás defendus vn petit de temps parlahau

teur d'vne place, dont ils ſeſtoient ſaiſis, ils ſe rendirent bientoſtapres Lorsfurent

recherchees leurs armes auec plus grand ſoin qu'auparauant, & entierement oſtcº.

La guerre s'en alla de là contre les Àpuates Liguriens qui auoient tellementcouru#

territoire de Piſe & de Bolongne, qu'il n'eſtoit§ de le cultiuer Le Conſul

ayant auſſi totalement ſubiugué ceux-cy, mit les peuples voiſins en paix : &d'au

tant qu'ilauoit fait en ſorte que ſon gouuernement eſtoit ſans guerre, afinqueſº

ſoldats ne fuſſent ſans rien faire,il fit vn chemin depuis Bolongneiuſques à Arctiº

· Lautre Conſul M.AEmilius mit le feu, & ſaccagea les champs & villagesdes Ligº
- riens
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| riens tant de la plaine que des vallees, cependant qu'eux ſ'eſtoient retirez en deux

montagnes de Baliſta & de Suiſmontium.En apres aſſaillant ceux qui eſtoient ſur

les montagnes,illes laiſſa premieremêt aueclegers combats & en fin les ayant con

traint de deſcendre en champ de bataille, ils les desfit en vne droite rencontre, du

rant laquelle il fit vœu de baſtirvn temple à Diane. Apresauoirdompté rous ceux

de deçà l'Apennin, il ſ'addreſſa à ceux de delà les monts,entre leſquels eſtoient les

Briuiates Liguriens, auſquels n'eſtoit arriué Ca. Flaminius.AEmilius les ſubiugua

tous, & leur oſta les armes,& fit que des montagnes ils vinrent en la plaine. Les Li

guriens eſtans en paix, il mena ſon armee en la contree des Gaulois,& fit vn che

min depuis Plaiſance iuſques à Ariminum, qui ſeviendroit rendre au cheminFla

minien.Au dernier combat qu'il eut contre les Liguriens à enſeignes deſployees, il

voua de baſtirvntemple à Iuno.C'eſt ce qui auint ceſte annee-la au pays de Ligurie.

M.Furius Preteur en Gaule cherchant en paix quelque ſemblance de guerre, auoit

oſté les armesaux Cenomanois, quin'auoient point fait de mal.Les Cenomanois

s'en plaignirentà Rome auSenat,& furent renuoyezau Conſul AEmilius, à qui le

Senat auoit donné la charge de cognoiſtre & decider de ce different.Apres auoir

fort debatu auec le Preteur , ils gagnerent leur cauſe, & furent les armes rendues

aux Cenomanois, & fait commandement au Preteur de ſe departir du gouuerne

ment.Le Senat ſe tint puis apres pour les ambaſſadeurs des alliez de la natió Latine,

qui s'eſtoient trouuez enſemble,&bon nombre de tout le pays Latin.Ils ſe plaigni

rent quegrande multitude de leurs citoyens eſtoit allee demeurer à Rome, & là

auoiét eſté enrollez.Commiſſió de les rechercher fut donnee à Q.Terentius Culleo

Preteur : & que celuy que les alliez prouueroiêt auoir eſté enrollé en leurs commu

nautez, ſoit luy ou ſon pere,lors & depuis la Cenſure de C.Claudius& M. Liuius,

fuſt par eux côtraint de retourner au lieu où ilauoit eſté enrollé.Ceſte recherche fit

retourner chez eux douze mille Latins, eſtant la ville ia chargee de multitude d'e-

ſtrangers. - |

AvANT que les Conſuls reuinſſent le Proconſul M.Fuluius retourna d'Eto

lie à Rome. Lequel ayant diſcouru en la preſence du Senat aſſemblé au temple

d'Apollo, les choſes faites par luy en Etolie & Cephalenie, requit aux Peres qu'ils

trouuaſſent bon qu'on fiſt recognoiſſance aux dieux immortels, & qu'on ottroyaſt

letriomphe à luy qui auoit bien & heureuſement conduit les affaires de la†
que, M. Aburius Tribun du tiers eſtat fit cognoiſtre qu'il s'y oppoſeroit, ſi on en

ordonnoit quelquechoſe auant la venue du Conſul M.AEmilius,quiy vouloit con

tredire qui meſme luy auoit donné ceſte charge, que ceſte deliberation fuſt entie

rement reſeruee à ſa venue: que Fuluius perdoit temps:que le Senat en ordonneroit

ce qu'il luy plairoit, quand meſme le Conſulyaſſiſteroit. M Fuluius 1eſpondit,que

| quandles hommes ne ſçauroient point le different qu'a M.AEmilius auccluy, ou

combien ilal'eſprit träſporté, & eſt eſmeu de cholere de Roy à pourſuyure ſonini

mitié, ce n'eſtoit toutesfois choſe ſupportable que l'abſence du Conſul empeſchaſt

lhonneur des dieux immortels, & retardaſt le triomphe bien deu & deſſerui:que

le chefquiauoit eu heureuſe iſſue, & l'armee qui eſtoit victorieuſe, fuſt arreſtee

deuant les portes de la ville, iuſques à tant qu'ileuſt pleu au Conſulreuenir à Rome,

qui meſme àceſte occaſion & exprez tarde dyvenir.Mais puis que l'inimitié que

luy porte le Conſuleſttreſ-notoire, que peut-on attendre de luy qui amis au thre

ſorvn arreſt du Senat fait à la deſrobee, lors qu'il n'y auoit pasgrand nôbre d'hom

mes au Senat,contenât qu'Ambracie n'eſtoit tenue pour priſe par force quoy qu'el

le euſt eſtébatue d'engins & inſtrumens de guerre : où il en a fallu refaire de nou

ueaux apres que les premiers ont eſté bruſlez : où on a cóbatu autour des murailles

\
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par l'eſpace de quinze iourstant deſſous que deſſus terre : ou quoy queleſoldateuſ
ia gagné la muraille, le combat auoit duré fort douteux , depuis le matin iuſques

au ſoir : où plus de trois mille ennemis ont eſté tuez. Etquant au ſacrilege des tem

les des dieux immortels commis apres la priſe de la ville , quelle coloniea-ilap

porté aux Pontifes ? ſinon qu'ilait eſté loiſible d'embellir la ville de Rome des ot

nemens de Syracuſe & des autres villes priſes : & que le droit de guerre ne ſe doiue

prattiquer en la ſeule ville d'Ambracie， Qu'il prioit humblement les Peres Con

| ſcripts & requeroit les Tribuns, qu'ils n'enduraſſent qu'il fuſt moqué parce treſ

| arrogant ennemi. Tous ſe mirent apres le Tribun,les vns le prians, les autreslere
Prenans. Lepropos de ſon compagnomTi. Gracchus l'eſmeut principalement qui

remonſtra que la choſe n'eſtoit de bon exemple, d'exercer ſes inimitiez durât qu'on

eſtoit en office de magiſtrat : mais que c'eſtoit choſe vilaine& indigne de la puiſ

ſance duTribunat, & des loix ſacrees,qu'vnTribun fuſt procureur des inimitiez

| d'autruy: que chacun doit ſelon ſon iugemét hayr ou aimer les hommes,& approu

uer ou reprouuer les choſes , ſans dependre de la volonté ou plaiſir dautruy, &

cſtre tourné çà & là par les appetits d'autruy. Item que leTribun s'accordaſtauec

le Conſul choleré, ſe ſouuenant de ce que M.AEmilius luyauoit mandé particulie.

| rement,ou oubliant que le Tribunat luy a eſté commis par le peuple Romain pour

donner aide, & maintenir la liberté des particuliers, non pour ſouſtenir laroyauté

d'vn Conſul. Que meſmeil ne voyoit pas qu'il ſeroit eſcrités annales quede deux

Tribuns d'vne meſme compagnie l'vn a renoncé à l'inimitié qu'il portoit àvn pit

ticulier pour l'amour de la Republique : l'autre a exercé celle d'autruy, ayantpris

comme commiſſion de la pourſuyure. Le Tribun gagné par telles remonſtrances

ſortit du temple, & ſuyuant le rapport fait par le PreteurSer Sulpitius,letriomphe

fut ottroyé à M. Fuluius. Lequel apres auoir remercié les Peres Conſcripts,adiouſta

que le iour auquel il prit Ambracie il auoit fait vœu à Iupiter tres-bon &titſ

grand, de faire celebrer lesgrands ieux : que pour ceſt effect les communautez de

Grece auoient contribué iuſques à cent liures d'or. Il requeroit que le Senatordon- t'.

naſt que ceſte ſomme fuſt ſequeſtree de celle qu'il mettroit dans le threſor,ºpics | |

l'auoir porté entriomphe. Le Senat commanda qu'on demandaſtauis à la comp，- | |

gnie des Pontifes, s'il falloit deſpédre toute ceſte ſomme la à faire les ieux.LesPon | |

| tifes reſpódirent qu'il n'éportoit rien pour le ſeruice des dieux,à quels fraisſemon- #

teroiét cesieux.LeSenat permit à Fuluius d'en employer autât qu'ilvoudroitpour

ueu qu'il n'excedaſt la ſomme de quatre vingts Maſſes.Il auoit propoſé detriophct

au mois de Ianuier. Mais ayant ſçeu que le CóſulAEmilius, (apres auoirentédupºt

letres que le Tribun Aburius auoit renoncé à ſon oppoſition) venant luy-mcſmcà

Rome pour empeſcher ſon triomphe, eſtoit demeuré malade au chemin,ilalançº

le iourd'iceluy:de peur qu'il ne luy falluſt plus ſouſtenir de combats pourcetiom

phe, qu'il n'en auoit ſouſtenu durant la guerre.Il triópha des Etoliens, & dehC -

phalenie le vingt& troiſieme de Decembre Deuât ſon chariot furent portcescent

coronnes d'or de douzeliures, mille quatre vingts trois liures d'argent, deux «º
quarante trois liures d'or,cent dixhuictmille tetradrachmes Attiques, douze mille

quatre cens vingt & deux Philippes d'or, deux cens quatre vingts & cinqimºgesdº
bronze,deux censtrente images de marbre. Item grâdnombre d'armes defenſiues

& offenſiues,& autres deſpouilles des ennemis.En outre des engins deguerre.com

me Catapultes,Baliſtes,& toutes autres pieces de batterie : vingt& ſept capitainº

Etoliens & Cephaleniens, ou meſmedu Roy Antiochus,laiſſezpar luy en ces pºyº

Ce iour-la,auant qu'entrer en la ville, il donna au Cirque Flaminien, pluſieursprc

ſens à pluſieurs§ centeniers Romains& alliezidº

| ſtribu
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ſtribua aux ſoldats à chacun pour teſte vingt &cinq deniers pris ſur le butinidônant Le denier#

| loit enuiron

le double au Centenier,&le triple au chcuaucheur Le temps de laſſemblee de l'ele-†

ction des Conſuls approchoit ia: à laquelle d'autãt que M. AEmilius ne ſe peut trou-#º

uer,quoy que le ſort luy fuſt eſcheut pour la faire tenir,C.Flaminius vint àRome,&# 1ſ.

par luyfurét faits Cóſuls Sp.PoſthumiusAlbinus,QMartius Philippus Les Preteurs el Des

furent faits puis apres,ſçauoir eſtTMeuius, Q.Cornelius Sulla,C. Calpurnius Piſo,

M.Licinius Lucullus,C.AureliusScaurus,L.Quintius Criſpinus,

| SvR la fin de l'annee apres que les magiſtrats furent ia eleus le cinquieme

iour deMars Cn. Manlius Vulſo triompha des Gaulois habitans en Aſie. La cauſe |.

pour laquelle il triompha plus tard,fut à ce qu'il ne fuſt appellé deuant le Preteur Q.-

Terentius Culleo,ſuyuant la loy Petilienne craignant deſtre conſumé par l'embr- |

ſement de la ſentence quiauoit condamné L.Scipio : attendu que les iuges eſtoient

|

dautant plus animez contre luy,que contreScipio, d'autant que luy ayant ſuccedé,

ilauoit corrompu en toute ſorte d'abandon la diſcipline militaire, que Scipio auoit

cntretenue rigoureuſement : & eſtoit noté non ſeulement pour les choſes qu'on di

ſoit auoir eſtéfaites en ſon gouuernement,loin de la veue des citoyens:mais auſſi,&

encore plus des choſes qu'on apperçeuoit tous les iours en ſes ſoldats. La ſource des

ſuperfluitez, & bobances eſtrangeres a eſtéamence en la ville par l'armee d'Aſie. Ils

introduirent les premiers dedans Rome, les lits parez de cuiure, les couuertures de

grand pris,les tapis,&autres ſortes de diuerſes tiſſures.Item les tables à vn pied,& les

buffets que lon eſtimoit alors vn meuble magnifique. Lors commencerent à auoir

lieu aux banquets les danſereſſes &ioueuſes d'inſtrumens,auecles paſſetemps de far

ces& plaiſanteries. On commença pareillement à appreſter les banquets auec plus

grand ſoin,& deſpenſe. Lors les cuiſiniers (qui parles anciens eſtoient eſtimez les

plus contemptibles eſclaues,tant pour l'eſtime d'eux,que pour ce à quoy on ſ'en ſer

uoit)commencerent à eſtre priſez:& ce qui n'eſtoit auparauât qu'vn ſeruice manuel,

commença à eſtre tenu pour art,& ſcience conſiſtante en eſprit.Toutesfois ce qui ſe

voyoit alors n'eſtoit à peine le commencement du deſbordement à venir.CMâlius

. † cn triomphe deux cens coronnes d'or de douze liures, deux cens vingt mille

' liures d'argent, deux mille cent trois liures d'argent, cent vingt & ſept milletetra

drachmes Attiques , deux cens cinquante ciſtophores, ſeze mille trois cens vingt

Philippes d'or. Item pluſieurs armes & deſpouilles Gauloiſes portees en des cha

· riots : cinquante deux capitaines des ennemis furent menez deuant ſon chariot. Il

deſpartit aux ſoldats quarante deux deniers pour teſte, & le double à chaſque Cen

tenier.Il donna en outre double paye aux gens de pied, & le triple à ceux de cheual.

Pluſieurs de tous eſtats,§ il auoit fait des preſens de guerre, ſuyuoient ſon

chariot Les ſoldats chantoicnt des chanſons§ qu'il eſtoit aiſé à voir qu'elles

cſtoient compoſees ſur vn perſonnage ambitieux, & doux enuers eux, &que ce

triomphe eſtoit plus honoré par la faueur des ſoldats, qu'iln'eſtoit renommé par

celle du peuple Mais les amis de Manlius luy ſeruirent auſſi pour acquerir la bon

negrace du peuple : à la ſollicitation deſquels fut faitvn arreſt du Senat, que

de l'argent porté en ce triomphe, fuſt payé au peuple vn emprunt leué pour

le payement des ſoldats, dont le peuple n'auoit encores eſtre rembourſé. Les

Qucſteurs de la ville payerent fidelement & diligemment vingt & cinq aſſes &

demi pour milier. En ce meſme temps vinrent des Eſpagnes deux Tribuns de ſol- .

dats aueclettres de C.Catinius & Lu.Manlius, qui tenoient ces gouuernemens, par

leſquelles letres on entendit que les Celtiberiens & Luſitanois eſtoient en armes, & |

fourrageoient les terres des aſſociez Le Senat remitaux nouueaux magiſtrats à en |

deliberer entierement.Ceſte annee-la, durant les ieux Romains, que faiſoient P. .. | | |

| --- - - --- ------ - -- = - - - YYy | | |
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Cornelius Cethegus & A.Poſthumius Albinus,vnmay, qui n'eſtoit pas bienplanté

au Cirque tomba ſur l'image de Pollentia, & la ietta en terre. Les Pereseneurent

quclque doute en leur conſcience,&ordonnerent qu'on adiouſteroitvniouràlaſo

lennité de ces ieux, & que pourvne image on en remettroit deux, & que limage

neuue ſeroit dorce. Semblablement les ieux Plebeiens furentrefaitsvn iourdauan

tage par les Ediles C.Sempronius Bleſus & M.Furius Luſcus.

| | | L'AN ſuyuant deſtourna les Conſuls Spu. Poſthumius Albinus, & Qu, Mar

tius Philippus du penſement tant de l'armee & des guerres, que dugouuernement,

pourfaire la punitiond'vne coniuration faite au dedans de la ville. Les Preteursiet

terent le ſort pour partir leur gouuernement.T.Meuius eut celuy dela ville, MLi.

cinius Lucullus eut la Iudicature entre les citoyens & forains, Ca. Aurelius Scaurus

eut la Sardeigne P.Cornelius Sullala Sicile,L.Quintius Criſpinuslahaute Eſpagne,

C.Calpurnius Piſola baſſe.La charge d'informer des coniurations ſecrettes fut don

* neeà tous deux.Vn certain Grec de baſſe condition, vint premierement en Etrurie,

n'eſtant doué d'aucune des arts que ceſte nation, (la plus ſçauante de toutes) nousa

apportees en grandnombre pourl'addreſſe des corps & des eſprits mais eſtoitprº

ſtre & deuininon tel qu'il rempliſt les eſprits d'eſpouuantement, en faiſantouuerte

profeſſion de gagner & enſeigner ſoubs vmbre de religion : mais auoitcertainsſ

Origine des# ſecrets Ces myſteres furent du commencement communiquez àpeu puis

• commencerét à ſe diuulguer parmy hommes& femmes, & ſi ſ'adiouſterentles plai

ſirs& delices du vin & banquets, afin d'y attirer plus de gens,apres quelevinauroit

aſſopi l'entendement,& la nuit euſt oſté rout reſpect de honte pourſe meſlerhom

mes &femmes, ieunes &aagez. Premierement toutes ſortes§ corruptions com

mencerentà ſ'y prattiquer, ayantvn chacun à ſon commandement le plaiſiràquoy

ſon naturel eſtoit plus enclin Et ne commettoient pas ſeulement vne ſorte de mil,

comme paillardiſes d'hommes & defemmes meſlez ſans diſtinction, de francs ou
d'eſclaues:mais de ceſte meſme boutique ſortoient faux teſmoings,fauxteſmoigna

ges & ſentences, & quelquesfois des empoiſonnemens & meurtres domeſtiques
dont quelquesfois les corps morts ne ſetrouuoient† eſtre enterrez beaucoupde

choſes ſe faiſoient par fraude,& encore plus par violence:laquelle eſtoit§

ce que,à cauſe des heurlemens & du bruit des tabours & cymbales,ileſtoit impoſſi

ble d'ouyr aucune voix de ceux qui ſe fuſſent lamentez durant ces batteries&pail

lardiſes.Le venin de ce poiſon paſſa d'Etrurie à Ronue,cômevne maladie contagieu

ſe.Du commencement la grandeur de la ville, (qui meſme eſtoit accouſtumeeàſup

Hiſtoire no-porter telles meſchancetez)cacha cela. Mais en fin le tout fut decelé au†
tablc, humius en ceſte façon à peu pres Pu Ebutius, dont le pere auoit eſté des ordonnan

ces, eſtant laiſſé pupille,apresla mort de ſes tuteurs,auoit eſté nourri ſoubs laturelle

de ſa mere Duronia,& de Ti Sempronius Rutilus ſonbeau-pere.La mere eſtoitfort

affectionnce à ſon mary.d'autre part le beau-pere auoittellement adminiſtréſatu

telle qu'il n'en pouuoit rédre conte : il deſiroit döcou quel'enfant fuſt oſtédedcuit

luy,ou le tenir obligé à ſoy par quelque lien.Ilyauoitvn chemin pour ce faire,aſ -

uoir la corrupti6 desBacchanales Lamere appelle ſon fils,luy diſant qu'elleauoitfiit

vœu pour luy,lors qu'il eſtoit malade, de le faire conſacrer par les preſtreſſesdeBac

chus,incontinent qu'il ſeroit guary, pourtant elle eſtant obligee à ſ'acquitterdeſon

vœu,parla grace des dieux vouloity ſatisfaire. Qu'il falloitviure entoute chaſteté
durant dixiours, qu'au dixieme iour,apres qu'il auroit ſouppé, & ſeſeroit bienla

ué,elle le meneroit au lieu des ſacrifices.Il y auoitvneputainrenómec, affranchiede

códition,nommee HiſpalaFecenia,qui meritoit bien de ne faire pasteltrainauqud
| toutesfois elle ſeſtoit accouſtumee eſtant eſclaue : & eſtant affranchie fentrete
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uotion d'eſtre conſacré par les preſtreſſes de Bacchus, afin d'eſtre abſous d'vn vœu

fait pour ſa ſanté.Lafemme entendant ces propos fut toute troublee,& luy dit, Aux

dieux ne plaiſe qu'ainſi fuſtiqu'il vaudroit mieux à elle & à luy mourir, que de faire

n'vſaſt plus de telles maudiſſons,que ſa mere,§ le conſentemcnt de ſon beau pere

-- | DE CADE D E-T IT E Lrv E-3a

noit par ceſte façon deviure. Elle auoit familiarité auec Ebutius ( comme auſſi clle
eſtoit ſavoiſine)mais ſans endommager ceieune homme,ny en ſes biés, ny en ſa re

nommee.Car elle l'auoit aimé,& recherché d'elle meſme : voire qu'eſtât chichement

entretenu par les ſiens, il eſtoit ſouſtenu par la liberalité de ceſte putain. Elle cſtoit

meſmevenue iuſques-la par la frequcntation qu'elle auoit auecluy,qu'apres la mort

de ſon patron, d'autant qu'elle n'eſtoit en la puiſſance d'aucun, ayant§ VIl

tuteuraux Tribuns,& au Preteur,pour faire ſon teſtament, clle inſtitua Ebutius ſon

heritier. Commeces gages d'amour eſtoient entr'eux, & quel'vn ne tenoit rien de

ſecret,qu'il ne le communiquaſt à l'autre,le ieune homme luy dit en riant, qu'elle ne

ſ'eſbahiſt pasſi durant quelques nuitsilauoit couché à part, d'autant qu'il auoit de

cela:& maudiſſoit& menaſſoit ceux qui luy auoient conſeillé de ce faire. Le ieune

hommeſ'eſtonnant de ces propos, & de la voir ainſi fort troublee, luy dit qu'elle

leluyauoit commandé.Tonbeau-pere donc,dit elle, ( car peut eſtre ce ne ſeroit pas

bien fait d'enblaſmer ta mere)ſe haſte de te faire perdre ta chaſteté, ta renommce,

tout ce que tu eſperes,& ta propre vie meſme.Luy ſ'eſtonnant dauantage,& deman

dant qu'il y auoit,elle pria les dieux & deeſſes qu'ils luypardonnaſſent, ſieſtant con

trainte par l'affection qu'elle luy portoit,elle diuulgoit les choſes qui eſtoient à taire.

Qu'elle eſtoit vne fois entree en ceſte ſolennité, faiſant compagnie à ſa maiſtreſſe:

mais n'yauoit mis iamais le pied depuis qu'elle eſtoit franche : qu'elle ſçauoit que

c'eſtoitvne boutique de toutes ſortes de meſchancetez,que pour le ſeur depuis deux

ans en çà aucun n'auoit eſté admis à ces myſteres plus aagé de vingt ans:&qu'au pris |

que chacuny eſtoit introduit,il eſtoit liuré aux preſtres, commepour eſtre ſacrifié:|

leſquels le menoient en vn lieu où font bruit de heurlemens, & chants de diuers ac

cords,& ſon de cimbales &tabours, affin qu'on ne puiſſe ouyr la voix de celuy qui

ſe lamente de la violence qu'on luy fait:qu'elle le prioit &ſu† qu'il ſe depeſtraſt

en quelque ſorte que ce fuſt de tel affaire : & ne # precipitaſtlà, où premierement

illuy faudroit ſupporter, puis apres faire des meſchancetez quine ſe peuuent dire:

&ne laiſſa aller le ieune homme premier qu'illuy euſt promis la foy de ſ'abſtenir de

telles ceremonies.Eſtant de retour à la maiſon , ſa mere luy ramenteuoit ce qu'illuy

faudroit faire ce iour-la, & ce qu'il faudroit faire les autres iours ſuyuans, touchant

ces ceremonies : luy reſpondit qu'il n'en feroit rien dutout, & qu'il n'auoit pas vo

lonté d'y eſtre ſacré.Son beau-pere eſtoit preſent quâd ce propos ſe tenoit.Lafem

me ſ'eſcria tout ſur coup, qu'il ne ſe pouuoit tenir de coucher auec Hiſpala dix

nuits durant : qu'il eſtoit empoiſonné des allechemens & venins de ceſte fauſſe ſer

· pente:qu'il ne portoit reſpect ny à ſa mere,ny à ſonbeau-pere, ny meſme aux dieux.

La mere le tançant d'vn coſté, ſon beau pere de l'autre, le chaſſerent hors la mai

ſonauec quatre eſclaues. Le ieunehomme ſe tranſporta de là à ſa tante Ebutia, &

luy dcclara la cauſe pourquoy ſa mere l'auoit chaſſé, & ce fait, par ſon conſeil le

· lendemain declara en ſecret la choſe au Conſul Poſthumius, qui luy donnacon

gé apres auoir commandé de reuenir vers luy troisiours apres.Il demanda à Sulpitia

ſabelle mere,femme honorable,ſi elle ne cônoiſſoit pas vne certaine vieille, renom

mee Ebutia, demeurante au mont Auentin. Elle reſpondant qu'elle la connoiſſoit

femme de bien,& telle queſouloient eſtre les femmes du temps paſſé,illuy dit qu'il
3 que 1o ps pa11e,il Iuy dit q

auoità parler auec elle : qu'elle enuoyaſt vn meſſager vers elle pour la faire venir.

Ebutia appeleevint vers Sulpitia: le Conſuly vint peu apres, & comme filſyfuſt
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, pas tel gré,que ſi elle le confeſſoit d'elle-meſme:que Cc
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trouué par cas dauanture,mitenauant le propos d'Ebutius fils de ſon frere. Leslat.

mes vinrent aux yeux à la femme, & commença à ſe lamenter de l'inconuenient de

ce ieune homme, qui eſtant deſpouillé de ſes biens, par ceux par quiilne falloit,

eſtoit adonc chez elle, chaſſé par ſa mere : d'autant que ce bon ieune homme, (les

dieux me pardonnent,dit-elle)n'auoit voulu eſtre ſacré,ne participer à certains ſacri

fices deteſtables,comme le bruit eſt. Le Conſulayant aſſez eſprouué qu'Ebutiusne

mentoit pas en ce qu'illuy auoit dit : apres qu'Ebutia ſ'en fut allee,priaſabelle-mere

qu'elle fiſt ſemblablement venir vers luy du mont Auentin† affranchie aſſez

cogneue à tout ſon voiſinage qu'il auoit auſſi quelque choſe à luy demâder.Hiſpa

la troublee de ce meſſage, & eſtant appelee vers vne tant noble & honorable dame,

ſans ſçauoir pourquoy,voyant les huiſſiers deuant l'entrce du logis, & la troupeac

compagnante le Conſul,& le Conſul meſme, demeura preſque paſmee. Le Conſul

prenant ſabelle-mere auec ſoy la mena au dedans de la maiſon, & luy dit qu'ellene

deuoit point eſtre troublee,ſi elle vouloit dire laverité.Qu'elle print pour aſſeurance

de cela foy ou de Sulpicia,femme telle qu'elle la cónoiſſoit,ou deluy-meſme qu'el.

le luy declaraſt ce qui ſe faiſoit ordinairement au boſcage de Similla és Bacchanales,

où les ſacrifices ſe faiſoient nuictamment.Subit qu'elle eut entendu ce mot, vne ſi

grande frayeur, & tremblement luy ſaiſit tout le§ >† fut long temps ſans

uyouuoirouurir labouche Eſtant en fin raſſeuree,elleluydit, qu'eſtant forticunefil

† eſclaue,elle auoit eſté conſacree auec ſa maiſtreſſe:depuis quelques annees,quil

y a qu'elle a eſté affranchie, elle ne ſçait qui ſ'y fait.Le Conſul commenca àlalouer

ia de ce point,qu'elle ne nioit pas auoir§ ſacree:mais qu'elle declaraſt le reſte auſſi

fidelement.Elle diſant qu'elle n'en ſçauoit pas dauantage.Le Conſulrepliqua,queſ

elle eſtoit conuaincue par vn autre,elle n'auroit pas tel pardon,ny ne luy enſçauroit

† quil'auoit ſçeu delle,luy

auoit declaré le tout.La femme iugeant aſſeurément ce qui eſtoit, qu'Ebutiusauoii

| decelé ce ſecret,ſeietta aux pieds de Sulpitia, & commençapremierementàlaſup

plier,que le propos d'vne affranchie auec ſon amoureux,ne fuſt pas tourné enchoſe

non ſeulement d'importance,mais meſme capitale:qu'elle luyauoit tenu ces propos

pour luy faire peur, & non qu'elle en ſçeuſt rien de certain. Poſthumius ſechokrant

fur cela,luy dit,qu'elle pëſoit encore meſme à ſe gaudir ou mocquer auecſonamou

reux Ebutius,& n'eſtre pas au logis d'vne dame treshonorable,& parlerauecleCon

ſul.Sulpitia d'autre part la releua effrayee qu'elle eſtoit, l'exhortant d'vnepart en

| Vn§ temps, d'autre part appaiſant le courroux de ſon gendre. Finalement

eſtant raſſeuree apres auoir blaſmé bien fort la deſloyauté d' Ebutius, quiluy

| auoit rendu telle recompenſe d'vn tel bien-fait : elle dit qu'elle craignoit bien

fort les Dieux ,§ elle diuulgoit les ſecrets : & encore plus fortles hom

mes, qui la mettroient en pieces à belles mains, pourauoir decelé ces choſes.Pour

tant elle ſupplioit à Sulpitia & auConſul, qu'ils l'enuoyaſſent en quelque lieuhoſs

del'Italie, où elle peuſt paſſer le teſte de ſa vie en ſeureté. Le§ luy donnabon

courage, & luy promit de donner ordre qu'elle demeureroit à Rome enſeureté

Adonc Hiſpala declara l'origine de ces ſacrifices : Que du commencement ces

myſteres feſtoient faits par des femmes: & n'eſtoit la couſtume qu'aucun hommey

euſt entree. Qu'elles auoient eu trois iours nommez en l'an, durant leſquelsles

preſtreſſes de Bacchus faiſoient les ceremonies en plein iour. Que les preſtreſſes

ſ'eliſoient d'entre les femmes chacune à ſon tour. Mais Paculla Minia Campana

eſtant preſtreſſe auoit changé tout, comme ayant receu aduertiſſement des Dieux

de ce§ Car elle auoit la premiere ſacré des hommes, ſçauoir eſt ſes propres

fils Minius &Herennius les Certiniens : &au lieu que ce ſeruice ſe faiſoit de iout,
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ellel'aremis à eſtre fait de nuit,&aulieu de troisiours en lan,elle en auoit ordonné

cinq en chaſque mois.Que† ce téps que tels ſacrifices ſe font peſle-meſle, hö

mes &femmes meſlez,& que la licence de la nuity eſt ſuruenue, il n'ya acte ſi mal

heureux,nyſimeſchant,quine ſ'y ſoit commis Qu'ilyauoit plus de ſouilleures des
hommes les vns auec les autres, qu'auccles femmes. Si quelques vns ſont moins

conſentans à ceſte ordure,ou moins diligens à commettre tellesvilenies,ils eſtoient

ſacrifiez comme beſtes, ſi qu'il n'y a rien entr'eux qui ne ſoit licite. Ceſte eſtoit en

ſomme la religion qu'ils tenoient.Que les hommes branſlans le corps, comme gens

tranſportez d'eſprit,deuinoient les choſes futures. Les femmes eſtans deſcheuelees,

habillees comme les preſtreſſes de Bacchus, couroient vers le Tibre auccflambeaux

ardens: leſquels elles plongeoient en l'eau, & les en retiroienttous allumez, eſtans

compoſez† ſoulphre meſlé auec de la chaux : qu'ils diſent entr'eux que les Dieux

auoient rauià eux certains hommes,leſquclsils lioient àvne certaine machine,&les

enleuoient de la veue des hommes, lesiettans en des cauernes occultes : & tels ſont

ceux qui n'ont pas voulu ou coniurer,ou eſtre cópagnons de leurs meſchancetez,ou

cndurer qu'on abuſaſt d'cux. Que le nombre en eſtoit grand, & quaſivn autre peu

ple: entre leſquelsy auoit quelques nobleshommes & femmes. Que depuis deux

ans en çà ilauoit eſté ordonné que perſonne ne fuſt ſacré, qui fuſt aagéau deſſus de

vingtans.Que lonyaguettoit l'aage aiſé à eſtre trompé & à eſtre forcé. Apres auoir

tout decelé,elle ſeietta derechefà ſes pieds, repetant les meſmes prieres, qu'ill'en

uoyaſtailleurs. Le Conſul pria ſa belle-mere qu'ellevuidaſtvnepartie de ſa maiſon,

affin que Hiſpalayvint demeurer.Illuy fut donné vne chambre au deſſus de la mai

ſon,les degrez qui deſcendoient en la rue furent ſerrez,& l'entree tournee vers lede

dans de la maiſon. Tout le meuble de Fecenia y fut tranſporté, & ſa famille logee.

Semblablement fut enioint à Ebutius d'aller loger vers vn client du Conſul : qui

, ayant ces deux deceleurs en ſa main,declara l'affaire au Senat.Apres qu'il eut declaré

tOUt§ ordre ce qui luy auoit eſté rapporté premierement, &ce dont il ſ'eſtoit en

quis depuis,les Peres furent ſurpris degrande frayeur,que ces coniurations &aſſem

blecs nocturnes n'apportaſſent quelque machination,ou däger caché:& en particu

lier chacun d'eux craignant qu'il n'y euſt quelcun des ſiens† fen trouuaſt coulpa

ble.Le Senatauiſa de remercier le C6ſul de ce qu'ilauoit deſcouuert ceſt affaire auec

vneſinguliere diligence,& ſans aucun bruit : donna en apres commiſſionaux Con

ſuls de prendre enqueſte extraordinaire ſur les Bacchanales & ſacrifices nocturnes

ordonna qu'Ebutius & Fecenia,quiauoient reuelé le tout, n'en fuſſent en peine, &

quelon propoſaſt recompéſeaux autres pour les inciter à faire le ſemblable.Que les

preſtres de ceſte religion,fuſſent hommes ou femmes,fuſſent recherchez non ſeule

ment à Rome,mais en tous reſſors,iuriſdictions & aſſemblees, à ce qu'ils fuſſentre

mis en la main des Conſuls d'auâtage qu'il fuſt publié à Rome,& les edits enuoyez

par toutel'Italie,qu'aucunayât eſté ſacré par les preſtreſſes de Bacchus,ne fiſt aſſem

blce ou conuenticule pour tcls ſacrifices, ny fiſt aucune choſe appartenante à tel ſer

uice.Auant toutes choſes que lon informaſt de ceux qui ont fait aſſemblees,ou con

ucnticules pour commettre paillardiſe, & autre meſchanceté. Le Senatfittelles or

donnances.Les Conſuls commanderétaux ediles Curules qu'ils recherchaſſent tous

les preſtres de ceſte religion,& que les ayans apprehendez,ils les miſſent en garde li

bre pour en prédre information que lesEdiles plebeiés prinſent garde qu'ilne ſe fiſt

en cachette aucun ſeruice des dieux.Fut enchargé aux Triumvirs, ou Commiſſaires

criminels qu'ils miſſent guets par laville, & gardaſſent qu'il ne ſe fiſt aucuneaſſem

blee de nuit : & à ce que le feu ne ſe priſt en quelque lieu. A ces trois Commiſſaires

| furentadiouſtez cinq autres pour les aider à ce que chacun d'cux veillaſt deçà le
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· vous euſt appelez pourvous aſſembler : car ils eſtoientd'aduis, qu'où ilyauoitvnt 4l

Tybre ſur les maiſons de ſon quartier. Les Conſuls ayans enuoyé ces Magiſtrats

, pour faire ces charges, monterent au lieu des Eſperons : & ayans fait aſſemblerle

peuple,apres que le Conſuleut prononcéles mots ſolennels de la priere quelesMa

giſtrats ont accouſtumé de dire, auant que parler au peuple,il commença à parlet

ainſi que ſ'enſuit : Seigneurs Quirites, iamais ceſte priere ſolennelle ne fut nonfeu

lementtant conuenable, mais non meſme tant neceſſaire, afin nommément qu'el

le vous remette en memoire que ceux ſont les dieux que vos anceſtres vous ontor

donné d'honorer,ſeruir& prier : & non pas ceux qui par mauuaiſes& eſtrangesreli

gions tranſportentles eſprits, comme pouſſez des Furies à commettretoute meſ

| chanceté & laſciueté.Certesie ne ſçay dequoy ie me doytaire, nyiuſques oùie doy

parler, de peur que ſi vous ignorez quelque choſe, ie ne vous donne occaſionde- |
| ſtre nonchalans : & ſi ie vous deſcouure tout, ie crain que ie ne vous rendetropeſ

perdus.Or quoy que ie dic, ſçachez que ce ſera moins que la grandeur &§
de la choſe ne merite.Nous taſcherons que ce qui ſera dit ſuffiſe pour ſe donnergat

de. le ſçay pour certain que vous auez entendu non ſeulement parlarenommee,

mais par les bruits &heurlcmens qui ſe font de nuit, que ia parlongtempslesBac

| chanales ſe font par toutcl'Italie &meſme dans ceſteville en pluſieurs endroits,qui

reſonnent de ces cris : mais ie ſçay que vous ne ſçauez que veut dire cela Lesvns

croyent que c'eſt quelque maniere d'honorer les dieux : les autres que ce ſoitvnieu

&gaillardiſe licite:& qui quoy que ce ſoit,attouche à peu de gens. Quantaunom

bre, ſi ie dy qu'il ya pluſieurs milliers d'hommes, il fault que vous ſoyez inconti- |

nent eſpouuantez, #ie n'adiouſte qui & quels ils ſont. Premierement doncla plus

· grand'partie eſt de femmes(& ceſteeſtla ſource de ccmal)enapres des hommesrcſ. (

ſemblans à desfemmes,corrompans & corrompus par paillardiſe, gens fanatiques, !

eſlourdis à force de veiller,de boire,de crier & tempeſter la nuict.Ceſte coniuration #

n'a encore aucunes forces : mais elle prendgrandaccroiſſement, d'autant quilsſe ſ，

multiplient tous les iours. Vos anceſtres n'ont pas meſme voulu que vous-vousaſ #

ſembliſſiez à l'auanture,& à la legere, ſinon qu'il fuſt enioint de leuer armee, &que º

leſtendartfuſt dreſſé en la fortereſſe pour faire tenir l'aſſemblee generale ou§ | ,

#

Tribuns fiſſent tenir celle dutiers eſtat particuliere, ou que quelcun des Magiſtrits

multitude,làauſſi dcuoit eſtre vn legitimegouuerneur d'icelle. Quels penſez vous #

qu'ayent premierement eſté ces conuenticules de nuit,qui depuis onteſtéfaitspelle c

meſle d'hommes & defemmes : Si vous ſçauiez à quelaage les maſles ſont admisà |#

ces ſacrifices,vous auriez non ſeulement pitié d'eux, mais auſſi vne honteextreme

Penſez vous,Seigneurs Quirites,que ceux qui ſont du ſermêt de ceſtc religionpié

ſent eſtre faits gens de guerrc & que les armes leur doiuent eſtre miſes en mainſor

tans d'vn ſi deteſtable lieuè Que ceux qui ſont couuerts de paillardiſes tant deskus

ue d'autruy,combattent à l'eſpee pour la chaſteté de femmes & enfansºToutesfois

- yauroit moins demalſ'ils eſtoient ſeulement effeminez par leursvilenics (cirle

plus du deshóneur tomberoit ſur eux) ou fils euſſentretenu leurs mainsdemalcrº

cuter,& leurs eſprits de mal penſer. Il n'y eut iamais vn ſi grand malenlaRepubli
que,ne quiattouchaſt à plus grandnombre d'hommes, ne qui paſſaſtplusauant

Sçachez que tout le malquiſ'eſt fait tous ces ans,ſoitpar§ Oll parfaud,

· ou meſchanceté, eſt ſorty de ce lieu de dcuotion, Ettoutesfois ils n'ont pas encore

· mis en public tous les forfaits de leur coniuration execrable laquellenepaſſepasen

core plus outre que iuſques à des mcchancetez commiſes enpriué, dautant quils

· n'ont pas encore aſſezde force à opprimer laRepublique.Lemalcroiſt, & agnede

iour eniour.Il eſtiatrop grand pourſe tenirenpriué. Ilmenaceletotal§
blique
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blique.Si vous n'y preuoyez, Seigneurs Quirites, ceſte aſſemblee de nuit† irra en

bref eſtre egale à ceſte cy legitimemcnt aſſemblee par le Conſul en plein iour.

Chacun d'eux pour ſon particulier a maintenant crainte de vous tous aſſemblez en

general,mais incontinent que vous ſerez eſcartcz en vos maiſons &poſſeſſions , &

qu'ils ſe ſerontvnis, ils conſulteront des moyens de ſe ſauuer, & cnſemble de vous |

ruiner.Alors faudrail qu'eux tous enſemble ſoient redoutables à vn chacun de vous

en particulier Chacun de vous donc doit deſirer que tous ceux qui luy appartiénent

ayent eſté bienauiſez.Que ſile deſbordement ou la rage atiré quelqu'vn en ce gouf

· fre,qu'iltiéne vn tel perſonnage non pour ſien,mais appartenât à ceux auccleſquels

# ila coniuré en toute meſchäceté & malheurté. Ic ne ſuis pas encore bienaſſeuré que

· quelqu'vn de vous ne vienne à faillir par meſgarde. Caril n'y a choſe qui plus trom-rauſe rebd.
4 lion trompe

| pe ſoubs bclle† fauſſe religion.Quandon met en auant la diuinité†

· pour couurir des mesfaits,ſubit les conſciences ſont en crainte, qu'en voulant punirº

† forfaits humains on ne contreuienne à quelque droit diuin meſléparmy. Mais

vn nombre infiny de decrets des Pontifes, d'arreſts du Senat, reſponſes des Aruſpi
ces, vous deſchargent de ce ſcrupule. Combien de fois du temps de vos peres & •

ayeuls a eſté donnee commiſſion aux magiſtrats d'empeſcher qu'il ne ſe fiſtaucun

ſacrifice eſtrange Qu'ils ne permiſſent aux preſtres & deuins de ſe trouuer en lapla

ce publique,ny auxieux,ny en laville qu'ils recherchaſſent &bruſlaſſent les liures de

deuinations qu'ils aboliſſent toute autre façon de ſacrifier, ſinon à la façon Romai- |
|

|
|

nc : Car ces gens treſ-entendus en tout droit diuin & humain ont iugé qe il n'y

auoit choſe quitant ruinaſt la religion que quand on fait le ſeruice diuin à la mode

eſtrangere,& non receuc au pays.I'ay penſé qu'il eſtoit beſoin que vous fuſſiez auer

tis de ces choſes,affin que quelque ſuperſtition ne troublaſt vos entendemés quand

vous nous verriez du tout oſter ces Bacchana'es, & eſcarter ces aſſemblees illicites:

ce que nous ferons aucc la bonne volonté & faucur des dieux : leſquels eſtans mar

· ris que leur diuinité fuſt ſouillee par tant de meſchancetez & paillardiſes, ont deſ

· couucrt ces choſes qui eſtoient cachees : & n'ont voulu qu'elles fuſſent manifeſtees

†demeurerimpunics : mais pour eſtre vengees & oſtces. Le Senat en acommis

'enqueſte extraordinaire à mon compagnon & à moy:& auons deliberé d'executer

aucctoute diligéce ce qui ſera de noſtre charge.Nous auons enioints aux magiſtrats

inferieurs de faire le guetde nuit par la ville.Semblablement c'eſt raiſon que chacun

enſon endroit face ce qui ſera de ſon deuoir, & exploitte ſoigneuſement ce qui luy

ſera commandé, & mettre ordre qu'il ne ſ'eſleue aucun troubleou däger par la mau

uaiſtié des coulpables.Ils cómanderent en apres que les arreſts du Senat fuſſent pro

noncez : & promirent recompenſe à ceux qui rcueleroient ou ameneroient quel

qu'vn en§ declareroient ſon nom en ſon abſence.Celuyquieſtant nom

mé ſen ſeroit fuy,auroit aſſignation à certain iour : dans lequel ſ'il ne reſpondoit,

apres auoireſté appelé,il ſeroit comdamné nonobſtannt ſon abſence. Si quelqu'vn

eſtoitnommé de ceux qui lors eſtoient hors le pays d'Italie, on luy donneroit plus

longterme ſilvouloit venir pour ſouſtenir ſa cauſe. Ils firent en apres vn cdit qu'au

| cunnevendiſtrien pour ſ'enfuir,nypareillement n'achetaſtrien.Quenul ne receuſt,

recelaſt ou aidaſt de choſe aucune à ceux qui ſ'enfuyroient.Apres que laſſemblce

fut departie,ily eut grand effroy par toute la ville, quine demeuraenclos dedans

· les muts d'icelle,ou dans Rome.Mais entous les lieux d'Italie on commenca à trem

bler,apres que les letres volerent, faiſans mention de l'arreſt du Senat, del'aſſem

blee & de l'cdit des Conſuls. La nuit ſuyuante le iour auquelle cas fut manifeſté

ºn laſſemblee,fut pris grand nombre de gens ſ'enfuyans,qui furent ramenez par les

| Triumvirs, qui auoient mis garde autour des portes. Les noms de pluſieurs fu
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rent apportez,deſquels aucuns &hommes & femmcs ſe tuerét eux-meſmes Lebruit

eſtoit qu'il y auoit en ceſte coniuration plus de ſept mille qu'hommes que femmes

Quant aux chefs ontenoit pour certain que c'eſtoient M. & C. les Atiniens du tiers

eſtat.L.Opiternius Faliſque & Minius Cerrinius Câpanois.Toutes ces meſchance

tez & vilenies eſtoient ſorties d'eux. C'eſtoient les ſouuerains preſtres & fondateurs

de ceſte religion. On fit diligence de les apprehender le pluſtoſt qu'il fut poſſible

Amenez deuant le Conſul,&ayans confeſſé,ils ne mirét pas longtemps à eſtrecon

damnez.Ortant de perſonnes eſtoient fuyes hors la ville, que pource quelesactions

& biens de pluſieurs ſe perdoient, les PreteursT.Meuius & M.Licinius furent con

traints par le Senat de§ trente iours de delay pour les plaids, iuſques à ce que

les Conſuls euſſent paracheuéles enqueſtes.La meſme ſolitude contraignit les Con

ſuls de ſ'en aller hors laville par les reſſorts,& là faire inquiſition & donnerſentenc,

d'autant que ceux dont les noms eſtoient apportez, ne reſpondoient ni ne ſetrou.

uoient point.Ceux qui auoient ſeulement eſté ſacrez,&auoient fait les prieres enre

| citant le formulaire que le preſtre dictoit,& eſquelles eſtoit contenuë vne deteſtable

coniuration à faire tout mal &§neantmoins n'auoientcom

| mis ni en leurs perſonnes, nien celles d'autruy aucunes des choſes auſquelles ilsf

ſtoientaſtreints par leur ſerment,eſtoient laiſſez en priſon. Mais ceux quifeſtoient

| ſouillez en paillardiſes & meurtres, qui ſ'eſtoientrendus criminels par fauxtrſmoi

gnages,ſeings contrefaits,teſtamens ſuppoſez,& autres tels crimes,eſtoientpunisde

la vie. Le nombre de ceux qui furent mis à mort ſurmonta celuy de ceux quifurcnt

mis en priſon.Toutesfois ily eut grâde multitude d'hommes & de femmes delvne

& de l'autre ſorte.Les femmes condamnees eſtoient liurees à leurs parens ou à ceux

auſquels elles eſtoient ſubiettes,afin qu'eux en fiſſent la punition en leurpriué.Que

ſ'il ne ſe trouuoit aucun qui fuſt propre à en faire l'execution, le chaſtimentſefiloit

en public.La commiſſion fut puis apres donnee aux Conſuls de ruïner premieremét
à† apres par toute 'Italie tous les lieux où ſ'eſtoient faits les Bacchanales,

excepté ſi en iceux ſe trouuoit quelque vieil autel, ou image conſacree. Pourleſr

plus fut defendu par arreſt du Senat de faire aucunes Bacchanales, nià Rome nitn

Italie.Si quelqu'vn tenoit ceſte religió pour ſolennelle & neceſſaire, de laqueleine

pourroit ſe deporter ſans en auoir conſcience & remors, qu'ille proteſtaſtenhpt

ſence du Preteur de la ville,qui en demanderoit auis au Senat:ſ'illuy eſtoitpermisde

ce faire par le Senat aſſemblé en nombre non moindre que de cent perſonnesileut

exercice de ceſte religió,pourueu qu'il n'yaſſiſtaſt pas plus de cinq hommes,n'yeut

aucun argent en commun,ni aucun maiſtre des ſacrifices,ou aucun preſtre llfutpuis

apres faitvn autre arreſtduSenatiointà ceſtuy-cyàlarequeſte du ConſulQuMº

cius,que quand Sp.Poſthumius auroit acheuéles enqueſtes,& ſeroit de retouriRº

me,l'autorité de diſpoſer de ceux qui auroient declaré ceſt affaire,ſeroit entiercmcnt

remis au Senat. Ils ordonnerent que Minius Cerrinius Campanois ſeroit enuoyten

priſon à Ardea,& ſeroient auertis les magiſtrats d'Ardea delegarder fort ſoigncule

ment,afin que non ſeulemét il n'euſt moyen deſortir,mais§ qu'ilneſepcuſtº

ſoy-meſme. Quelque temps apres Spurius Poſthumiusvint à Rome : & ſuyuantlº

rapport qu'il fit de donner recompenſe à P.Ebutius & à Hiſpala Fecenia, pour auoit
decelé les Bacchanales, fut fait vn arreſt du Senat qu'à chacun d'eux les Threſoriers

de la ville deliureroient du threſor cent mille aſſes, & que le Conſul ſeroit auccles

Tribuns du tiers eſtat : qu'au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, ils propoſaſſentàlacom

mune que PEbutius fuſt exempt d'allerà laguerre,commeayant accompliletempº
ordinaire pour n'y eſtre contraint outre ſon gré. Item que les Cenſeurs neluy aſſi

gnaſſent point de cheual public: & qu'à FeceniaHiſpala fuſt ottroyee la liberté d'

- pouuoir
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pouuoir faire ce qu'il luyplairoit de ſon bien,& ſedonner à qui illuy plairoit. Item

ſe marier en quelque famille qu'elle voudra, & choiſir vn tuteur ſelon ſa volonté,

comme ſi ſon mari l'auoit ordonné par ſon teſtament. Item luy fuſt permis de ſe

marier à vn franc de race : & que qui l'auroit eſpouſee n'en receuſt pourtant aucun

dommage ou deshonneur : & que les Conſuls & Preteurs qui ſont à preſent & ſe

ront cy apres,pourueuſſent qu'il ne fuſt fait aucun tort à ceſte femme, & fuſt main

tenue en toute ſeureté Que le Senat cntendoit & iugcoit eſtre raiſonnable qu'ainſi

fuſt fait.Toutes ces choſes furent propoſees à la commune, & executces comme il

eſtoit porté par l'ordonnance du Senat. Il fut auſſi remis à la diſcretion des Conſuls

d'auiſeraux autres deceleurs à ce qu'ils fuſſent exempts de punition,& receuſſentre

compenſe - - • -

v 1 NT vs Martius ayant paracheué de faire les enqueſtes de ſon quartier,ſap

preſtoit pour aller en ſon gouuernement deLigurie:& pour accomplir ſes legiós luy

furentbaillez trois mille pietons Romains,auec cent cinquâte cheuaux,& cinq mil

le pietons auec deux cens cheuaux Latins.Le meſme gouuernemét & pareil nombre

de gens à pied & à cheual auoit eſté ordôné à ſon cópagnon. Ils receurét les meſmes

armees que les Conſuls C.Flaminius & M.AEmiliusauoient eul'an precedent : & en

outre leur fut enioint par arreſt de Senat de leuer deux legions nouuelles.Ils enchar

gerent auſſiaux alliez & à la nation Latine de fournir vingt mille hommes de pied,

& mille trois cens à cheual, auec deux mille pietons & deux cens cheuaucheurs

RomainsToute laquelle armee, excepté les legions, on vouloit enuoyer pour l'ac

compliſſement de l'armce d'Eſpagne. Pourtant durant§ les Conſuls eſtoient oc

cupez en perſonne à prendre les informations ſuſdites, ils donnerent la charge àTi.

Meuius de faire leuce de gens. Aprestoutes ces enqueſtes faites Q. Martius partit le

premier pour aller vers les Apuans de Ligurie : mais comme illes pourſuyuoit bien

auant, iuſques dedans les deſtroits où ils auoient touſiours eu leurs cachettes & re

traittes,il fut atteint par eux en vn lieu deſauantageux,où les ennemis ſ'eſtoient ſaiſis
ºlll§ du paſſage. Quatre mille ſoldats y demeurerent, auec trois enſeignes

de la ſeconde legion, & vnze enſeignes des alliez Latins qui furent priſes par l'enne

mySemblablement grand nombre d'armes ſe iettoiét de tous coſtez,† qu'el

les empeſchoient les fuyans par les ſentiers des foreſts: tellement que les Liguriens

ne deſiſterent point de§ , iuſques à ce que les Romains euſſent deſiſté de

fuyr Incontinent que le Conſulfut eſchappé hors du terroir des ennemis,il deſpartit

ſonarmee és lieuxpaiſibles,affin qu'il n'apparuſt combien ſes forces auoient eſté di

minuees : toutesfois il ne peuttant faire que le bruit ne luy demeuraſt d'auoir euce

ſtemauuaiſe rencontre Carle paſſage d'où les Liguriens le chaſſerent a eſté appelé

le pas Marcien.Sur ceſte nouuelle diuulguee des choſes auenues en Ligurie, furent

leués publiqucment des lettres d'Eſpagne, contenans triſteſſe meſlee auecioye : à

ſçauoir que C.Attinius, qui eſtoit allé en ce gouuernement deux ans au parauant,

combattit à enſeigne deſployee contre les Luſitanois au pays d'Aſta : & qu'enuiron

ſixmille ennemis y furent chapplez, le reſte deſconfit & mis en fuite, & leur camp

pris. Il conduit puis apres ſes legions pour battrelaville d'Aſta, laquelle il prit preſ

queauſſi aiſémentcomme ilauoit pris le camp : mais commeil approchoit desmu

railles,ne regardant pas aſſez ſoigneuſement à ſoy, il fut frappé & bleſſé, & mourut

Peude iours apres.Ces lettres leuës,faiſans mention de la mort du Propreteur, le Se

natfutd'aduis d'enuoyer meſſager pour acc6ſuyure lePreteur C.Calpurnius au port

de Luna & luy faire entendre queleSenat trouuoitbon qu'il ſehaſtaſt promptemêt

defen aller en ſon gouuernemét,affin qu'il ne fuſt ſans chefquiy commandaſt.Ce

lºyquifut enuoyé arriua à Luna au quatrieſme iour Peu deiours auparauant Cal
|

-



ſulat 16.

#

| LIvRE IX DE LA Qv ATRIEME -

purnius eſtoitia parti.L.Manlius Acidinus, qui eſtoit allé en ſon gouuernementau

meſme temps que C.Catinius,combattit ſemblablement en bataille rengee auecks

Celtiberiens.La victoire demeuraincertaine,excepté que les Celtiberiens remuerent
leur camp de ce lieu la nuict ſuyuante,& les Romains curent liberté d'enterrer leurs

gens,& de recueillir les deſpouilles des ennemis. Peudeioursapres les Ccltiberiens

b - -

ville de Calaguris. La cauſe ne ſ'eſcrit point pour laquelle ils furent les plus foibks

quoy qu'ils fuſſent accreus de nombre.Ils furentvaincus envn combat,&furenttut.

enuiron douze mille hommes, & plus de deux millefaits priſonniers : auſſifut p#
le camp par les Romains, Que ſi l'impetuoſité du vainqueur n'euſt eſté emptſ

| chce par la venue de Calpurnius, qui ſuccedoit au gouuernement, les Celtibº
riens euſſenteſté pleinement ſubiuguez. Les nouueaux Preteurs menerenthyuerntt

ayans aſſemblé vne plus forte armee, agacerent d'eux-meſmes les Romains† l

| | leurs deux armees. Durant ces iours que ces nouuelles furent apportees d'Eſpagn,

furent faits enl'honneur des dieux,lesieux appelez Tauriliens par l'eſpace de deur

| iours.Apres cela M.Fuluius fit durant dixiours les ieux,dont ilauoit fait vœudurin

la guerre d'Etolie.Pluſieurs ouuriers eſtoiëtvenus de Grece pour luy faire honner

Alors auſſi fut pour la premiere fois veu à Romele ſipectacle des luicteurs.Auſſifit

faite vne chaſſe de lions & de pantheres:& furent cesieux celebrez preſqueauccauſ

| grande magnificence & diuerſité qu'on feroit en ce temps.Apres fut fait vnt neuf.

| uaine, durant laquelle furent faits ſacrifices, pource qu'ilauoit plu des pierrestrois

| iours durant au pays Picétin:&qu'on diſoit que des feux du ciel eſleuez diuerſement

auoient bruſlé les habillemens de pluſieurs perſonnes, en les touchant legerement

| | Onyadiouſtavniour de proceſſiös par arreſt des Pontifes, pource queletemplede

· la deeſſe Ops du Capitole auoiteſté frappé de foudre.Les Conſuls donnetentordre

aux ſacrifices faiſans immoler de gros beſtail,& nettoyerét la ville.Au meſmetemps

il fut rapporté du pays dVmbrie qu'on auoit trouué vn Hermaphrodite aagéde -

uiron douze ans. Ce† tenu comme prodige abominable, fut commandé

qu'il ſeroit chaſſé hors duterroir de Rome, & mis à mort ſubitement. Lanneemtº

meles Gaulois de delà les monts paſſerétau terroir de Veniſe,ſans pillernivſerdal

| cune hoſtilité:& prirent lieu pour baſtirvne ville, non loin de celuy où eſtàpréſent

Aquileia.Aux meſſagers Romains enuoyez delà les Alpes pour ceſtaffaire,futidº

pondu qu'ils n'y cſtoient point allez par l'autorité publique de la nation,&quilint

| ſçauoient que ces gens faiſoient en Italie. L. Scipio fit au meſme temps durant dit85

| iours les ieux dont il diſoit auoir faitvœu durant la guerre d Antiochus pourla ccle

, bration deſquels les Rois & communautez auoient contribué argent. Valerius An

tias eſcrit qu'apres qu'il euſt eſté condâné,& que ſes biens eurenteſtévendus,ilauoit

eſtéenuoyé§ en Aſie,pour appointer certains differens entre Antiodus

& Eumenes:& qu'alors ceſte contribution d'argét luy fut faite, que parmilAſt des

ouuriers ſ'aſſemblerent versluy:& que finalement apres ceſte ambaſſade,il atlade

ces ieux,dont il n'auoit fait aucunemention apres la guerre àl'occaſion§
il diſoit en auoir fait vœu L'annee eſtât iapres de ſa fin,Q, Martius deuoit ſortirhoIs

d'office,eſtant abſent de la ville.Sp. Poſthumius ayant fidelement & ſoigneuſement

acheuéles enqueſtes mentionnees cy deſſus,tintl'aſſemblee generale,enlaqucllei

rent eleus Conſuls Appius Claudius Pulcher, & M.SemproniusTuditanus. Lekº

demain furent faits Preteurs P. Cornelius Cethegus, Au. Poſthumius Albinus,C.

Afranius Stellio,C Attilius Serranus,LPoſthumius Tempſanus,M.Claudius Maº

cellus.Sur la fin de l'annee, d'autant que le Conſul Spurius Poſthumius auoitrº

porté que luy marchant le longdes deux coſtes de l'Italie pour faire ſes cnqucſtes,i

auoit trouué des colonies deſertes, aſçauoir celle de Siponte ſur la merA#
- * -- ------- -- &dé
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| & de Buxente, ſur la Toſcane, par arreſt du Senat furent eſleus trois commiſſaires

arT.Meuius Preteur en laville pour enroller des habitans à y conduire,aſçauoir L.

Scribonius Libo,M.Tuccius,Cn.Bebius Tamphilus. - - · · ·

· LA cauſe de la guerre qu'on eſtoit preſt de faire contre le Roy Perſeus & les

Macedoniens ne doit eſtrerapportee à ce que pluſieurs péſent, nymeſme à Perſeus.

Le fondement ena eſtébaſtipar Philippe & luy-meſmel'euſt faite fileuſt veſcu plus

longuement.Vne choſe l'auoit principalement faſché,lors qu'eſtant vaincu, lesRo

mains luyimpoſerent des conditions,aſçauoir, Que le Senat luy auoit entierement

oſté moyen de ſe venger des Macedoniens,qui auoient quitté ſon party : quoy qu'il

n'en euſt perdu eſperáce,veu que Quintius auoit remis la choſe toute entiere és con

ditions parluypropoſees.Depuis Antiochus ayant eſté desfait pres lesThermopyles

lors qu'envnmeſme temps le Conſul Acilius battoit la ville d'Heraclee, & Philippe

celle de Lamia, apres la prinſe d'Heraclee, & commandement à luy fait de leuer le

ſiege de deuant Lamia,laville fut rendue parapres aux Romains.Toutesfois le C6

ſulappaiſà ſa cholere pour lors, en ce que haſtant d'aller à Naupactum, où les Eto

liens ſ'eſtoient retirez apres leur fuitte, il permit à Philippe de faire guerre au pays

d'Athamanie & à Aminander & d'adiouſter à ſon royaume les villes que§ |

auoient oſtees aux Theſſaliens. Orilauoit chaſſé Aminander d'Athamanie, & pris

quelquesvnes de ſes villes ſans grande peine. Il mit auſſi en ſon obeiſſance Deme

triade ville forte & commode à toutes choſes : il ſ'aſſuiettit auſſi la nation desMa

gneſiens.Il prit puis apres quelques villes au pays de Thrace, qui eſtoient troublees

parles ſeditions des principaux, ne ſçachans bien vſer de la liberté nouuelle & non

accouſtumee:illes prit,di-ie, en ſe conioignant au partyle plus foible au dedans d'i-

celles. Pour l'heure le courroux de Philippe contre† Romains fut appaiſé : neant

moins il ne ceſſa iamais de penſer à recueillir ſes forces en temps depaix, pour refai

relaguerre toutes & quantesfois que l'occaſion ſ'en preſenteroit. llaccreut les reue

nus de ſon royaume,non ſeulement en impoſant des gabelles ſur les biens de la ter

re& ſur les marchandiſes venantes par mer : mais remit ſus les minieres anciennes

quiauoient eſtélaiſſees, & en fit faire de nouuelles. Et afin de repeu† d'hommes

ſon pays qui en auoit eſté deſpeuplé par les malheurs de la guerre, il ne taſcha pas

ſeulement à faire que les hommes euſſent lignee, en contraignant vn chacun à en

gendrer & à eſleuer enfans : mais fit meſme venir vne grande multitude deThra

ces en Macedone : & ayanteſté quelque temps à repos de guerre, il auoit employé

tout ſon eſtude à accroiſtre la puiſſance de ſon royaume.Les occaſions reuinrent de

rechef, quile firent deſpiter§ nouueau contre les Romains. Les complaintes que

lesTheſſaliens & Perrhebiensfaiſoient de ce qu'il poſſedoit des villes de leurs appar

tenances item celles des ambaſſadeurs d'Eumenes, de ce qu'il feſtoit laiſi par§

de certaines villes en Thrace, &auoit tranſporté en Macedone vnegrande multitu

de d'hommes ces complaintes,dy-ie, auoient eſté tellement entendues par lesRo

mains,qu'ilyauoit bien apparêce qu'ils ne les meſpriſeroient pas Le Senat auoit eſté

cſmeu principalement de ce qu'on auoit ouy dire qu'il pretendoit de ſe fairemai
ſtre d'AEnus§ ne ſe ſoucioyent pastant desTheſſaliens.Auſſi vin

rentles ambaſſadeurs d'Athamanie, ſe plaignans non d'auoir perdu vne partie de

leurpays, ou qu'il euſt vſurpé ſur leurs† quel'Athamanie toute entie

re eſtoit tenue en la poſſeſſion & iouiſſance de Philippe.Auſſi y eſtoient les dechaſ

ſez de Maronee,que la garniſon du Royauoit mis hors laville,pour auoir maintenu
laliberté† s rapportoient que non ſeulemét Maronee eſtoit en lapuiſ

lice de Philippe.mais auſſi la ville d'AEnus.Auſſi y eſtoiêt venus les ambaſſadeurs de

Philippe pour ſe purger de ces choſes, ſouſtenans rien n'auoir eſté fait par luy,ſinon

-
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par la permiſſion des Romains.Que les citez des Theſſaliens,Perrhebiens &Magne

ſiens,toute la nation d'Athamanie auec Aminander eſtoit de meſme qualité queles

Etoliens. Qu'apres qu'Antiochus fut chaſſé, le Conſuleſtant empeſchéà batttels

villes d'Etolie, auoit enuoyé Philippe pour recouurer ces villes : que ces peupls

eſtoient ſuiets à luy,les ayant vaincus en guerre. Le Senat enuoya Qu. CeciliusMe

tellus, M. Bebius Tamphilus &T.Sempronius ambaſſadeurs pouriugerdeces dif

ferens,afin de ne faire aucune deciſion enl'abſence du Roy.Aleurarriuee fut publite

vne diete de toutes les citez qui auoiét different auecle Roy pour ſe trouuer àTem.

pe de Theſſalie.Auqucllieu eſtans les Romains aſſis comme iuges, les Theſſaliens,

| Perrhebiens & Athamanes, comme aſſeurez accuſateurs, Philippe comme accuſe

| chacun des chefs des ambaſſades traitta Philippe plus doucemét ou plus aigrement

| ſelon ſon naturel & ſelon la faueur ou haine qu'illuy portoit.Le debat eſtoit de Phi

†mene & des autres villes circonuoiſines à ſçauoirſ

| elles appartenoient aux Theſſaliens,attendu qu'elles auoient eſté tenues & poſſedes

par force par les Etoliens,(car c'eſtoit choſe toute notoire que Philippeles auoit pri

ſes ſur les Etoliens)ou ſi ces villes cſtoient Etoliennes de toute ancienneté, CarÂci.

| lius les luy auoit ottroyces à ceſte condition,ſi elles appartenoient aux Etoliens&ſi

elles auoient ſuyui le parti des Etoliens de leur bon gré, ſans eſtre contraintes par

force & par armes.La meſme difficulté eſtoit à vuider touchant les villes desPerthe

biens & Magneſiens.Car les Etoliens auoient brouillé les droicts de tous,netenans

ces villes ſinon à ces occaſions. Outre ces poincts principaux y auoit les plaintesdes

Theſſaliens,que quandilleur rendroit maintenant ces villes,illes leur rendroitnuts

| & deſpouillees de tout. Car outre ceux que lauanture de la guerre a perdus,ilauoit

| emmené à Macedone cinq cens des principaux de laieuneſſe, & abuſoit deleurſer

| uice en choſes ſeruiles : & auoit auiſé que ce qu'il rendroit aux Theſſaliens fulttd,

, qu'ils ne ſ'en peuſſent aucunement ſeruir. Que les Theſſaliens auoient eu autresfois

| Thcbes de Phthia,ville marchande ſur la mer, qui leur apportoit de grandsgains &

profits:mais Philippe en auoit fait deſtourner tout le traffic à Demetriade,ayâtdrcſ.

des nauires de charge pour y faire voguer tout droit,en paſſant outre Thebes.Quil

ne ſe tenoit ia plus d'offenſer les ambaſſadeurs, qui toutesfois ſontinuiolabkspºle

droit des gens qu'on leur auoit mis des embuſches,ainſi qu'ils alloientversTQUi -

tius.Pourtant tous les Theſſaliens auoient eſté tellement eſpouuantez,queperſonne

n'oſoit ouurir la bouche en leurs cómunautez meſmes,niés dietes generalesdetout

la nation,d'autant que les Romains deſquels ils tiennent leur liberté,ſontellongntt

d'eux:& ont vnſeigneur rude attaché à leur coſté, qui meſmeleur defenddvſer ds

biens faits du peuple Romain.Et qu'eſt-ce qui ſera libre ſilaparoleneleſtºQuipre

ſent ils gemiſſoient pluſtoſt qu'ils ne parloient, ſe confians ſurl'aſſeurance dsa -

baſſadeurs.Si les Romains ne pouruoyent en quelque ſorte, queles Grecsdemeuſis

en Macedone ne ſoient ſi craintifs,& que Philippe ne ſoit ſi hardi,ce ſera pournant

que luy aura eſté vaincu, & eux affranchis. Quille falloit retenir auecvn moisplus

rude,commevn cheual fort enbouche & reueſche.Au lieu que les premiersauoicº

vſéde douces paroles pour appaiſer ſon courroux, les derniers§ ainſiaige

ment, le prians de leur pardonner ſ'ils parloient pour leur liberté: & que mettant

bas l'aigreur de ſeigneur, il accouſtumaſt de ſe porter en compagnon &ami,&eº

ſuyuiſt le peuple Romain, qui aime mieux ſ'acquerir des alliez par amour que pº

crainte.Apres que les Theſſaliens eurent eſté ouys, les Perrhebiens combattirent

que Gonnocondyles (qui auoit eſté appelee Olympiade par Philippe)auoit appº

tenu à ceux de Perrhebie,& taſchoient à ce qu'elle leur fuſt rendue ils demandoient

de meſme touchant Mallea & Ericinium.Les Athamanes rcdemandoient leur #
| - -- - - - -- -- bcrté,
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berté& les forts d'Athence & Pœtnce.Philippecommença auſſi parles plaintes, afin

u'il ſemblaſt pluſtoſt accuſer,qu'eſtre accuſé.Il ſe plaignit qles Theſſaliens auoient

§& pris par armes Menelais en Dolopie, qui auoit eſté des appartenâces de ſon

royaume.Item que les meſmes Theſſaliés& Perrhebiés auoient pris Petra au pays de

Pieria.Que pour tout certain ils auoiét deſparti entr'eux Xynia,ville appartenante à

l'Etolie:& q Parachelois,qui eſt ſous l'Athamanie,n'eſtoit paraucû droit cótenue au

traitté desTheſſaliés. Quátaux blaſmes dont il eſt chargé d'auoir dreſſé embuſches

aux ambaſſadeurs,& d'auoirfait qles ports de mer ſoient ou frequétez ou abandon

nez,l'vn eſt digne de moquerie,à ſçauoir qu'il faille qu'il rende conte des ports où les

marchans & mariniers ſ'addreſſentil'autre eſt du tout eſlongné de ſes façons de faire.

Qu'ilyauoit tant d'annees qleurs ambaſſadeurs ne ceſſoiét de porter des charges &

accuſatiós contre luy,tâtoſtvers les chefs des armees Romaines, tantoſt meſme iuſ

ques à Rome vers le Senat.Qui d'étr'eux auoit onc eſté offenſé d'vnc ſeule parole.Ils .

diſent qu'vne fois embuſches furêt faites à ceux qui alloient vers Quintius : mais on

n'adiouſte pas que c'eſt qui leur auint. Que telles accuſatiós ſont de gens cerchans à

auácer des méſonges,n'ayâs rien de vray à luy obietter.Que les Thcſſaliés abuſoient

outre moyé & meſure de la debónaireté du peuple Romain,eſtás par trop goulus de

pleine liberté:& leur en prenoit cóme à ceux qui auoient enduré la ſoiflong-téps:&

comme à des eſclaues mis tout d'vn coup en liberté outre leur eſperâce,quiſe deſbor

dent en paroles,& ſevantent en diſant outrages & vilenies à leurs maiſtres: & en fin

tráſporté d'ire il adiouſta qle ſoleil ne ſ'eſtoit pas encore couché pour tous les iours.

Ce propos dit auec menaces fut pris non ſeulement parlesTheſſaliés, mais auſſi par

les Romains comme addrcſſé contr'eux. Et apres qu'vn bruit ſe fut fait à cauſe de ce

mot,& en fin appaiſé,il reſponditaux ambaſſadeurs des Perrhebiens & Athamanes

que la condition des citez,deſquelles ils agiſſoiét,eſtoit pareille. Que le Conſul Aci

lius & les Romains les luy auoiét donnees,ayans auparauât appartenu aux ennemis:

ſi ceux qui les auoient donnees les luy vouloiét oſter,il ſçauoit bien qu'illes faudroi

quitterimais ils feroient tort àvn meilleur & plus fidelle ami,pour fauoriſer à des aſ

ſociezdenulletenue & nullevaleur.Caril n'ya choſe dont on ſçache plus peu degré

que de la liberté principalement ceux qui par en malvſer,viendront à la corrompre.

Apres auoir cognu de la cauſe,les ambaſſadeurs prononcerét qu'ils ordonnoiét que

lesgarniſons des Macedoniens ſortiſſent hors de ces villes-lai &que le royaume de -

Macedone fuſt borné de ſes anciens limites & confins.Et quant aux torts leſquels ils

ſe plaignent auoir eſté faits reciproquement de part & d'autre,il ſe dreſſeroitvt for

mulaire de proceder par droit,contenât la maniere d'appaiſer les differens d'entre ces

nations,& les§ Royen demeura grieuemét offenſé:mais les ambaſ

ſadeurs vinrét à Theſſalonique pour cognoiſtre des villes de Thrace auquellieu les

ambaſſadeurs d'Eumenes remóſtrerent ce qui enſuit Si les Romains vouloiét qu'AE

nus & Maronee fuſſent cnliberté,leur modeſtie les aduertiſſoit de ne dire rié dauan

tage, ſin6 les aduertir qu'ils les laiſſaſſent en liberté reellemét & de fait,non de paro

les,& ne ſouffrent§ bien par eux fait, ſoit empeſché parvn autre. Que§ ont ·-

moins de ſouci des citez qui ſont en Thrace,c'eſt bié choſe plus raiſonnable, qu'Eu

menes pluſtoſt que Philippe ait les villes autrefois ſubiettes à Antiochus,pour recö

péſe & recognoiſſäce des merites de ſon pere Attalus,& ſeruices faits durât laguerre

contre Philippe:& de luy-mcſme, qui ſ'eſtoit trouué en tous trauaux, & dâgers tant

parterre,que par mer,durât laguerre contre Antiochus. Qu'en outre ilauoit le pre

iugé des dix ambaſſadeurs leſquels ayans dóné le Cherroneſe& Lyſimachic,ontpa

· reillemét ottroyé Maronce & AEnus,cóme dependâccs & acceſſoires dvn plus grâd

- doncu principalement eſgard au voiſinage de ccsvilles.Car quant à Philippe, quel
ZZz
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bien a-ilfait au peuple Romain, ou quel droit de ſeigneurie a-ilde mettreſes gami.

ſons ſurces villes,tant eſlongnees des frontieres de Macedone#Qu'ils fiſſentvenir les

Maronites,& ils entendroient plus aſſeurément commentilva detoutl'eſtatde ces

citez. Les ambaſſadeurs Maronites appelez, dirent que la garniſon du Roy n'eſtoit

pas ſeulement en vn lieu de la ville,comme és autres citez:mais Maronee eſtoit plei

ne de Macedoniens en pluſieurs lieux,& meſme temps. Pourtâtles fiattcursduRoy

y ſeigneurioient:il n'y auoit qu'eux à qui il fuſt permis de parlertant auSenat, ques

aſſemblees publiques. Qu'eux prennent pour cux tous les honneurs, & les donnent

aux autres. Que les gens de bien,qui ont en recommandationlaliberté & l'entrete

nement des loix,ſont chaſſez & bannis du pays,ou ſe taiſent,eſtâs meſpriſez, &aſu.

iettis à gens de neant.Ils adiouſterent en outre quelque choſe touchât leurs limites

Que lors que Qu.Fabius Labeoauoit eſté en ce pays la, ilauoit aſſigné pourbome

à Philippe le grand cheminancien,allant droit à Parorie deThrace, ſans ſe deſtour

nervers la marine.Que Philippe ſ'eſtoit eſtendu depuis iuſques au cheminnouueau

pour y enceindre les villes & terres des Maronites.A cela Philippe tintvne maniere

de conteſter bien differente de celle dontilauoit vſé contre les Theſſaliens & Per.

rhebiens.Ie n'ay pas,dit-il,different auecles Maronites,ou aucc Eumenes mais c'eſtà

preſent auec vous, Romains, deſquels ilya ia longtemps que ie cognoy ne m'eſtre

poſſible d'auoir aucune raiſon. I'eſtimoy eſtre equitable que les citcz de Macedone,

qui ſ'eſtoient reuoltees de moy durant les trefues, me fuſſent rendues: nonquemon

Royaume en cuſtbeaucoup eſté accreu(car ce ſont petites villes,& ſitueesſurlesdt

nieres frontieres)mais pource que ceſt exemple euſt beaucoup ſerui à retenirlcrcſte

des autres Macedoniens.Cela m'a eſté refuſé durant laguerre d'Etolie, ayât cucom

mandement du Conſul M.Acilius de battre la ville de Lamia, apres auoir cſtélong
y N 2 - •* - - N -

temps laſſé à force de combats & d'engins,cóme ie paſſoyia delà la muraille,leCon

ſul me rappela,laville eſtant preſque priſe:& me contraignit de leuer mon cap Pour

le† de ce tort, il me permit que ie conquiſſe quelques bourgs pluſtoſt que

villes de Theſſalie,Perrhebie &Athamanie.Ce que vous Quintius,m'auczauſſioſlé

depuis peu de iours.Il n'y a gueres que les ambaſſadeurs d'Eumenes prenoiétcom

me choſe certaine,qu'il eſt plus raiſonnable qu'Eumenesait pluſtoſt que moy,ſt#
a eſté à Antiochus mais ie tien bien autremêt.Car Eumenes n'euſt peu durercnlon

royaume,ſiles Romains n'euſſent nonvaincu,mais faitguerre. Pourtât c'eſtluy qui

vous eſt debteur,& nonvous à luy. Mais tât ſ'en falloit qu'aucune partie dem6roy

aume ait eſté en hazard,que quand Antiochus m'a de ſon pleingré offerttrois mille

talens,& cinquâte nauires couuertes, auec toutes les citez de Grece, parmoytcnucs
auparauant,pour recópenſe,ſiie vouloy m'aſſocier auecluy,iel'ay rebouté &aydt

monſtré clairemét,voire auant que M.Acilius fiſt paſſer ſon armee en Grece,queie

luy eſtoycnnemi : & auec cemeſmeCóſulay exploitté toutes les charges degUtric,

eſquelles il m'a voulu employer:& quand Scipio(qui a eſté Cóſulapresluy)tut deli

beré de mener ſon armce parterre iuſques à l'Helleſpóte,ie ne luy ay pas ſeulement

donné chemin par noſtre royaume,mais luy ay fait dreſſer les chemins,ieluyayfit
des ponts & dóné des munitions:& ce non ſeulemét par le pays de Macedone, mais

auſſi par celuy deThrace, ou entre les autres choſes il eſtoit auſſi beſoin defaireqº

les barbares ſetinſſent en paix. Falloit-il que vous m'adiouſtiſſiez quelque choſe, &

accreuſſiez mon royaume par voſtre largeſſe,pour ceſte miéne bonne affectionalin
que ie ne die merite, enuers vous à ou que vous m'oſtiſſiez ce que ie poſſedoy ia de

mon droit,ou parvoſtre bien-fait?Or c'eſt ce que vous faites àpreſent.Les citet des

Macedoniésque vous confeſſezauoir eſté de monroyaume, ne me ſontpasréducs

Eumenes vient pour me deſpouiller, comme ſi i'eſtoy Antiochus : &(filplaiſtaux

dieux)
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dieux)pretend le fondementde ſa treſ-impudente calomnic ſurl'arreſt des dix am

baſſadeurs.par lequel ncantmoins il peut cſtre principalement rcfuté & conuaincu.

Car il eſt eſcrit en iceluy treſ-expreſſément,& treſ clairement, que le Cherroneſe &
Lyſimachic ſont donnecs à Eumenes. Où cſt-cc quc finalement il eſt fait mcntion

d'AEnus,deMaronce & des citez deThrace?Obtiendra il devous,comme ayantim

petréd'eux,ce qu'il ne leur oſa pas meſme demander?Declarez en quelreng vous mc
tencz.Si vous propoſez de mepourſuyure comme cnncmi, pourſuyucz à faire com

/ ſ， | ſi N \

· me vous aucz commcncé.Que ſivous auez quelque rcſpcct à moy comme à vn Roy

voſtre aſſocié & ami.ie vous prie que vous me teniez pour tcl qui n'a merité de rece

uoirvn teltort, &traittemcnt de vous. Cc propos du Roy eſmeut en quelque ſorte

les ambaſſadeurs. Pourtât ils tinrent la choſe en ſuſpens par vnc reſponſe moyenne:

Que ſi ces citezauoient cſté donnces à Eumcncs parl'arreſt des dix ambaſſadeurs,ils

n'y changeroiét rien:que ſi Philippe les auoit priſes par armes,illestinſt par droit de

guerre,comme rccompcnſe de ſa victoire.Que ſi nil'vn nil'autre n'eſtoit,ils eſtoient

dauis que la recognoiſſance en fuſtrcſeruce au Scnat:&afin que tout demeuraſt en

ſon entier,que les garniſons eſtás dedans les villes,en fuſſent miſes hors. Ces cauſes

eſtrangerent principalement l'affection de Philippc d'auecles Romains : tcllement

| que la guerre n'a eſté cntrepriſe par ſon fils Perſeus, pour quelques nouuclles cauſes,
-
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mais pour cesmeſmes ſemblcauoir eſté laiſſce du percau fils.

ON n'auoit aucun ſoupçon à Rome de lagucrrc de Macedone. Le Proconſul

LManlius eſtoit retourné d'Eſpagne : lequel demandant le triomphe au Senat con

uoqué autemple de Bellone, l'euſt pcu impctrer pour la grandeur des choſes faites

par luy,ſil'exemple ne luy euſt fait cmpcſchcmentd'autant quc par la couſtume des

anceſtres ilauoit eſté prattiqué,qu'aucun ne triomphaſt, qui n'euſt ramcné ſon ar

mce,ſinon qu'ilbaillaſt à ſon ſucceſſeur legouuerncmcnt cntierement domté & pai

ſible.Toutesfois illuy fut fait vn honneur moyen,qu'il entreroit en la villeauecl'O-

uation.Il porta cinquante deux coronncs d'or & en outre cent trétcdeux liures d'or,

ſezemille trois censliures d'argcnt & dit tout haut au Scnat que le Queſteur Quin

tius Fabius amenoit dix mille liures d'argét,& quatre vingts liures d'or Ce qu'il rap

porteroit auſſi dedans le threſor public.Ily cut ceſte anncc la vn grand trouble eſle

ué par les eſclaues au pays de Pouille. Le Prctcur L. Poſthtimius auoit lc gouuernc

mentdeTarente:qui fit rigoreuſes enqucſtes de la coniuration des paſteurs,qui bri

gandoient par les chemins, & landes publiques : & cn condamna iuſqucs à pres dc

ſeptmille hommes.Pluſieurs en eſchapperent,pluſieurs cnfurcnt executez.Les Con

ſuls ayans eſté longtemps retenus en la ville à leuergens de guerre,ſ'en allerent fina

lement en leurs gouucrnemens.

Av meſmean C. Calpurnius, L. Quintius Pretcurs en Eſpagne , ayans ioinct

enſemble leurs armces dés le commencement du printemps au pays de Beturie,

fauancerent iuſques en Carpetanie, où eſtoit le camp des ennemis, auec reſolu
tion de manier tout par bonne vnion & auis commun.La mcflee commença en

tre ceux qui eſtoicnt allez aux prouiſions, prcs des villes d'Hippo & Tolete : auſ

quels commc de part & d'autre on donnoit ſecours de chaquc camp, peu à peu tou

tes les forces ſortirent en champ de bataille. En ceſte cſcarmouche le lieu & la ma

niere de combattre donnerent auantage àl'enncmi. Deux armees Romaines furent

deſconfites , & rechaſſees dedans leur camp : mais les cnnemis ne les preſſèrcnt

Pas, quoy qu'ils fuſſent bien effraycz. Les Prctcurs Romains craignans quc le len

demain leur camp ne fuſt aſſiegé, ſ'en departirent à la nuict ſuyuante ſans faire

aucun bruit , Dés le grand matin les Eſpagnols ſ'approcherent de la cloſture du

|

|

- ºmp marchans en bataille : & eſtans entrez dedans le camp , qu'ils trouuoient
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vuide outre leur eſperance, ſaccagerent tout ce quiauoit eſtélaiſſé durant la prcd

pitation de la nuict,& s'en retournans dedans leur camp, s'y tinrent durant quelques

iours ſans ſe remuer. Il fut tué en ceſte rencontre & fuite enuiron cinq mille que

Romains, qu'alliez : de la deſpouille deſquels les ennemis s'armerent & de là sen

allerent vers la riuiere du Tayo. Cependant les Preteurs Romains employeréttout

ce temps à aſſembler les ſoldats qui eſtoientés citez alliees d'Eſpagne, & à fairere

prendre cœur à leurs gens eſperdus d'vnetelle perte.Quand ils ſe ſentitétaſſez forts,

& que le ſoldat demanda ia luy-meſme à voir l'ennemi pour effacer l'ignominie

precedente, ils ſe camperent à douze mille pas duTayo : & dés la troiſieme veille

partans de là à enſeignes deſployees, ſe rendirent ſur le poinct du iourauborddela

| riuiere, marchans en bataillon quarré. L'ennemi eſtoit campé delà la riuiere ſurvne

motte. Incontinent ils firent paſſer leur armee par deux endroits delariuiere où

elle eſtoit gueable, Calpurnius à droite,& Quintius àgauche. Cepandant l'ennemi

ſetenoit quoy,s'esbahiſſant de tant ſoudainevenue, & deliberant ſur le moyendº

mettre en deſordre les ſoldats ſe haſtans au paſſage de la riuiere. Durant quoy le

Romains ayans fait paſſer tout leur bagage ſe tenans ſerrez , & apperceuansial'er

nemi ſe remuer, & eux d'autrepart n'auoir eſpace à ſe fortifier enleur camp,ſemiiét

en ordre de bataille. Au milieu eſtoient la cinquieme legion de Calpurnius, &h

huictiemc de Quintius, qui eſtoit la fleur de toute l'armee.Il y auoitvne campagne

raſe iuſques au camp de l'ennemi,où il ne falloit craindre qu'on dreſlaſt embuſches.

Les Eſpagnols voyans deux armees Romaines ſur la riuc plus prochaine deux,ſot

tans à vne courſe hors de leur camp, coururent au combat, afin de leur donner em

peſchement, auant que ſe pouuoir ioindre & renger enſemble. lly eut ducºmen

cement bien aſpre batterie. Les Eſpagnols eſtans enflez de leur victoire fraiſdie,

& le ſoldat Romain deſpité du deshonneur non accouſtumé. Labataille dumilicu,

qui eſtoit de deux legions tres-vaillantes, côbattoit fort viuement: & voyantlen

nemi qu'il ne les pouuoit eſbranſler de leur place par autre moyen, illes preſatn

dreſſat ſon armee en forme de coin: & les pourſuyuit venâs les vns ſur les autres plus

& en plus grandnombre. Le Preteur Calpurnius voyant ceſte armee enpeine,tſ

uoya promptement les Lieutenans Ti, Quintilius Varus & Lu. Iuuentius Talun

vers chacune de ces legions, pourles exhorter, & leur remonſtrer que toutleſpoir

de la victoire & retention d'Eſpagne giſoit en eux:que s'ils ployoient tant ſoitpa,

| vn ſeul homme de toute ceſte armce ne verroit iamais non ſeulementl'Italie mºis

non meſme le bord de là leTayo : & quant àluytournant vn peu aucclesditua -

| cheurs des deux legions,ilenfonça par le fiancl'armee des ennemis dreſſee entoin,

| & preſſa la bataille du milieu.Quintius döna ſur l'autre flanc auec ſes cheuaucheurº

mais ceux de Calpurnius frappoient bien plus aſprement : & deuant tous autics

eſtoit le Preteur en perſonne : car il fut le premier qui frappal'ennemi, &ſemeſla

tellemét parmicux qu'il eſtoit mal-aiſé de cognoiſtre de quel partiileſtoitls ſol

dats furét encouragez par ſavaillance :& par la vaillance d'eux qui eſtoient à che

ual furent encouragez çeux qui eſtoiét à pied Les premiers Centeniers eurenthºº

te voyans le Preteur au milieu des glaiues des ennemis. Pourtant chacun en ſºn

endroit preſſa les port enſeignes , leur commandant de marcher& auançer les

enſeignes, afin que les ſoldats ſuyuiſſent promptement. Tous ſe prirent à crierde

nouueau. La furie ſe donna comme d'vn lieu plus eſleué. Pourtant ils commen

cerent à abbatre& renuerſer par terre les ennemis, comme ſi c'euſt eſtévn torrent

impetueux: ſi qu'il ne leur eſtoit poſſible de ſouſtenir ceux qui ſeiettoient ſurcuº

s'amoncelans les vns ſur les autres.La caualerie pourſuyuit les fuyars iuſques !

-

camp, & eſtant meſlee parmila troupe des ennemis, entra iuſques au dedans, aº | ,

--

-

-
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quellieu fut recommencé le combat auec ceux quiauoient eſté laiſſez pour la garde

du camp:& furent contraints les cheuaucheurs Romains de mettre picdà terre.Ce
pendant qu ils combattoient,la cinquieme legion arriua pour les ſecourir: & conſe

quemment les forces ſ'y rendirent, ſelon que poſſible eſtoit, Les Eſpagnols furent

taillezen pieces,& n'en eſchappa† plus de quatre mille,dont enuir6trois mille,

(quiauoient retenu leurs armes)ſe ſaiſirent d'vn mont prochain. Ceux dont la plus

part n'eſtoit armee qu'à demi,ſeſcarteren† les champs. Le nombre de l'enne

mieſtoit de plus de trentecinqmille, qui fut reduit à vn ſi petit nombre reſtât apres

le§fut pris cent trentetrois enſeignes. Il y demeura vn peu plus de ſix cens

que Romains,qu'alliez,&enuiron cent cinquante du ſecours de ceux du pays.Mais

ceſte victoire ſembla eſtre ſanglante,principalement à cauſe de la perte de cinqTri

buns de ſoldats & de quelques cheuaucheurs Romains qui y demeurerent. L'armee

ſe campa dans le camp des cnnemis,pour n'auoir eu eſpace de fortifier le ſien.Lelen

demain Ca.Calpurniusloua en pleine aſſemblee les gens de cheual, & leur fit pre

ſent de riches harnois:declarant hautement que par leur moyen principalement les

ennemis auoient eſté deſconfits,& leur camp pris & forcé. L'autre Preteur Quintius

donnaaux ſiens des chainettes &boucliers d'or Semblablement pluſieurs centeniers

| del'vne & l'autre armeereceurent des dons principalement ceux quiauoient eſté en

la bataille du milieu. -

. LEs Conſuls ayansacheué de leuer des ſoldats,& de faire les autres choſes ne

| ceſſaires en la ville deRome, menerent leur armee en leur gouuernement de Ligu

rie. Sempronius† de Piſe vint contre les Apuans de Ligurie, gaſtant leurs

| champs,bruſlant leursvillages & bourgs,& ouurit le pas iuſques au fleuue Macra,&

au port de Luna. Les ennemis ſe ſaiſirent d'vn mont où leurs anceſtres ſ'eſtoientia

dis retirez mais apres que les Romains eurent franchiles lieux malaiſez,ils les en de

nicherent. Appius Claudius de ſa partegala ſavaillance & bon heur à celuy de ſon

compagnon, ayant heureuſement combatu par reiterees fois auec les Liguriens In

gaunois.Ilprit ſix de leurs villes & pluſieurs milliers de perſonnes priſonnieres. Il fit

trencher la teſte à quarâtequatre des auteurs de ceſteguerre.Le temps de l'aſſemblee

pour elire les Magiſtrats approchoitia : toutesfois Claudius vint à Rome deuant

| Sempronius, d'autant que le ſort de faire tenir l'aſſemblee luy eſtoit eſcheut : & ſon

frere Pu.Claudius demandoit le Conſulat.Il auoit pour competiteurs Lu.AEmilius,

QFabius Labeo,Ser Sulpitius Galba Patriciés,& anciés demandeurs: leſquels,(pour

auoir eſté repouſſez auparauant)redemandoient ceſte dignité : d'autant plus à eux

deuë qu'elleleurauoit eſté refuſee. Et ce qui faiſoit que ces quatre preſſoient plus

cſtroittementà demander, eſtoit qu'il n'eſtoit loiſible d'elire plus d'vn Patricien.Du

tiers eſtat demandoient pareillement des gens bien aimez,à ſçauoir,L. Porcius, Qu.

Terentius Culleo,Cn.BebiusTamphilus,† auſſi furentrepouſſez & remis en

vn autre temps,pour obtenir en fin quelque fois ceſt honorable eſtat. Entre tous il

n'yauoit que Claudius qui demandaſt tout de nouueau,& par l'auis des hommeson

deſtinoitpourConſulsQu Fabius Labco & L.Porcius Licinius.Le Conſul Claudius

voltigeoit auec ſon frere parmi toute la place publique ſans auoir ſes huiſſiers,quoy

que ſes aduerſaires,& la plus grand part du Senat criaſſent contre luy, qu'il ſe deuoit

pluſtoſt ſouuenir qu'il eſtoit Con§ peuple Romain,que d'eſtre frere de P.Clau

dius.Pourquoy dôc ne ſe tenoit-ilaſſis en ſon Tribunal pour preſider à l'aſſemblee,

ou pour en eſtre ſeulement ſpectateur ſans dire motºToutesfois il ne fut poſſible de

le diuertir de ceſte ſienne§ affection. L'aſſemblee fut troublee auſſi par les

· grands debats des Tribuns du tiers eſtat : dont les vns par reiterees fois parloient

| contre le Conſul, les autres le ſouſtenoient : iuſques à ce qu'Appius fit tant queFa
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conſult,e bius fut laiſſé,& ſon frere mis en ſa place. P. Claudius Pulcher fut creé Conſul, outre

†º" l'eſpoir deluy & des autres L.Porcius Licinius obtint le lieu qu'il pretédoitd'aunant

|

|

|

-

-

ue les Plebeiens vſerent de moderation,& non de la violence de Claudius.Laſlem

blee ſe tint depuis pour clire des Preteurs : & furent eleus C. Decimius Flauus,Pub.

Sempronius Longus,P. Cornelius Cethegus,Qu,Naeuius Mattho,Cn.Sempronius

Blæſus,Au.Terentius Varro.C'eſt ce qui ſe fit tant dedans que dehorslaville,landu

Conſulat d'Appius Claudius,& M.Sempronius.

Av commencement del'an ſuyuant, auquel eſtoient Conſuls Pu.Claudius&

L. Porcius,§ que Qu. Cecilius,M. Bebius &T.Sempronius, enuoyez pour en

tendre les differens d'entre les Rois Philippe & Eumenes,& les citez de Theſſalie,eu

rent rapporté leur ambaſſade, ils firent ſemblablement entrer au Senat les ambaſa

deurs† ces Rois & citez. De part & d'autre ils rédirent les meſmes propos tenus en

Grece en la preſence des ambaſſadeurs.Depuis les Peres depeſcherentvne autrenou

uelle ambaſſade en Macedone & Grece,dont Ap.Claudius fut le chef pourvoirſiles

citez adiugees aux Rhodiens,Theſſaliens & Perrhcbiens leur auoient eſté deliurces

Il futenioint aux meſmes qu'ils fiſſent vuider les garniſons d'AEnus & de Maronce

& que toute la coſte deThrace fuſt entierement miſe hors la ſuiettion de Philippe&

des Macedoniens, Illeur fut enchargé pareillement daller au Peloponneſe, doùl

precedente ambaſſade ſ'eſtoit departie auec plus de doute, que ſi elle nyfuſt venue

Car outre toutes les autres choſes, ils furent meſme renuoyez ſans reſponſe,quoy

qu'ils demandaſſent qu'à leur requeſte ontinſt la diete des Achaiens.DequoyQC，-

, cilius ſe pleignoit† . Les Lacedemoniens ſe lamentoient de meſme de ce

que les murailles de leurville eſtoient demoliesique le menu peuple en auoitcſtétiré

& mené en Achaie,où il auoit eſté vendu : que les loix de Lycurgus leur auoientdté

oſtees,par leſquelles leur cité auoit eſté debout iuſques adonc.Les Achaiens fextu

ſerent principalement du refus fait touchant la diete:alleguans vne ordonnancepar

laquelle eſtoit defendu de la publier, ſinon pourcauſe de guerre, ou de paix,&lors

qu'ambaſſadeurs viendroient de la† du Senataueclettres,ou mandemenseſcrits,

A ce que ceſte excuſe n'euſt plus de lieu,le Senat leur fit entendre qu'ils deuoientai.

ſer que les ambaſſadeurs Romains euſſent touſiours moyen d'entrer en leurditiº

comme en reciproque le Senat ſeroit touſiours tenu pour eux, toutes les fois#
voudroient.Apres le departemét de ces ambaſſades, Philippe futauerti parles ſitn,

qu'illuy falloit quitter les citez,& en faire ſortir les garniſons & eſtant choleiécon

tre tous,deſchargea ſa cholere ſur les Maronites. Il manda à Onomaſte gouucmcur

ſur la coſte marine, qu'il tuaſt les principaux du particontraire : & faiſant entrcr de

nuict des Thraces par le moyend'vn certain Caſſander partiſan du Roy, qui auoit

demeuré à Maronce ia par longtemps, fit vn meurtre# comme ſi laville cuſtdté

priſe par armes Les Maronites ſe plaignâs vers les ambaſſadeursRom. de ce faittant

cruel commis en leurs perſonnes,& tant outrageux cótre les Rom. & de ce queceux

auſquels leSenatauoit ordôné la liberté deuoir eſtre renduë, eſtoiét maſſacrezcon

meennemis.Philippe diſoit que ni luy,ni aucun qui luy appartinſt,ne pouuoitmº
de cela:qu'ils feſtoient battus entr'eux envne ſedition,les vns ſouſtenans quela ville

luy appartenoit, & les autres qu'elle appartenoit à Eumenes : qu'ils ſçauroient bien

aiſément ce qui en eſt,ſ'ils demandoient auxMaronites meſmes : ſçachantbicn que

eux eſtans tous eſperdus de ceſte playe tant fraiſche, perſonne n'oſeroit ouurir la

bouche contre luy.Appius diſoit qu'il ne falloit pas fairel'enqueſte dvnechoſe nº

toire, comme d'vne choſe douteuſe : que ſ'il vouloit eſtre tenu pour innocent de

ce fait, il enuoyaſt à Rome Onomaſtus & Caſſander, par leſquels ondit ceſtº

auoir eſté commis, afin que le Senat les puiſſe interroguer. Ce mot troublardº
|

ment

|
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ment le Roy du premier coup, qu'il ne luy reſta couleur enface, nicontenance au

viſage.Mais depuis eſtant en fin reuenu à ſoy, il reſpondit que s'ils vouloient, ily

enuoyeroit Caſſander, quiauoit eſté à Maronee: mais quant àOnomaſtus,que luy

attouchoit cela#veu que tant s'en faut qu'il euſt eſté àMaronee, que meſme il n'a-

uoit pas eſté au quartier prochain.Ainſi ileſpargnoit dauantage Onomaſtus,com

meſon ami cher : & duquelil craignoit beaucoup plusd'eſtre decelé: d'autant que

il auoit conferé auecluy, & s'eſtoit ſerui de luy en pluſieurs telles choſes, comme

d'executeur & cóplice.On penſe auſſi que Caſſander mourut empoiſonné parcer

tains euuoyez pour le conduire par l'Epire iuſques à la mer : de peur qu'il ne vinſt à

l'accuſer. Les ambaſſadeurs ſe departirent tellement de ceſt abbouchement d'auec

Philippe, qu'ils faiſoient cognoiſtre qu'ils n'eſtoient contens d'aucune de ces cho

ſes. Philippe d'autre part reſolu de ſe§ : mais pource que ſes forces n'eſtoient

encore aſſez competentes à ce faire,pour dilayer quelque temps, il arreſta d'enuoy

er àRome Demetrius ſon ieune fils, pour ſe purger des choſes dont il eſtoitaccuſé:

& tout enſemble pour appaiſer l'ire du Senat. Eſtimant que ce ieune homme (qui

auoit eſté en oſtage à Rome, où il auoit möſtré ſigne d'vn naturel Royal) ſeroit en

quelque eſtime par delà. Cependant ſous vmbre de donnerſecoursaux Bizantins, |

il ſ'en alla par effect & reellement pour faire peuraux princes de Thrace. Leſquels

ayans eſtédeſconfits en vn ſeul combat, & leur chefnomméAnadorus fait priſon

nier, il retourna en Macedone: enuoyant gens aux barbares demeurans pres le fleu

ue d'Iſter,à ce qu'ils ſeiettaſſent ſur l'Italie On attendoit auſſi la venue des ambaſſa

deurs Romains au Peloponneſe,auſquels auoit eſté enioint d'aller de Macedone en

Achaie. & pourauoir dequoy leur contredire tout promptement,le Preteur Lycor

tas publia la diete.Là fut parlé des Lacedemoniens : que d'ennemis ils eſtoient

deuenus accuſateurs : & yauoit danger qu'eſtans vaincus, ils ne fuſſent encore plus

à redouter, que du téps qu'ils ſouſtenoient laguerre : car duranticelleles Achaiens

auoient eu les Romains pour aſſociez: mais à preſent les meſmes Romains eſtoient

lus enclins au parti des Lacedemoniens qu'à celuy des Achaiens : qu'Areus & Al

cibiades, (tous deux bannis de Lacedemone, & reſtablis en leur pays par le moyen

des Achaiens)auoient entrepris d'aller à Rome contre la nation d'Achaie, dont ils

ont receu tant de biens : & auoient vſé de langage ſi aigre à l'encontre d'eux, qu'il

ſembloit qu'ils euſſent eſté chaſſez hors de leur pays,& non reſtablis par eux enice

luy.Tous crierent de toutes parts qu'il demandaſt les auis, nommément touchant

ces deux : tellement quetout eſtant manié par cholere, & non par conſeil, ilsfu

rent condamnez à mort.Les ambaſſadeurs Romains vinrent peu de iours apres:

pour leſquels la diete fut aſſemblee à Clitore ville d'Arcadie.Auant que traitter

dautrechoſe,vne frayeur ſaiſit les Achaiens,& les fit penſer combien ceſte diſpute

ſeroit malegale: voyans Areus& Alcibiades,(condamnez à mort pareux en lapro

chaine diete) eſtre en la compagnie des ambaſſadeurs, ſans qu'aucun oſaſtouurir la

bouche contr'eux.Appius remonſtra que le Senat auoit eſté deſplaiſant des choſes

dont les Lacedemoniensauoient fait plainte:que premierementon auoit tuéentu

multe ceux qui auoient eſté appelez par Philopœmen,pourdonner à entendre leur

cauſe en apres ſuiuoit ceſte cruauté exercee contre les hommes, afin qu'il n'y euſt

choſe où leur inhumanité ne ſe monſtraſt : les murailles de ceſte treſ-noble ville

auoiét eſté ruinees,leurs loix anciennes abolies, la diſèipline de Lycurgus oſtee, ia

distant renommee par toutes nations.A† ayant dit ces choſes,Lycortas (tant

Pource qu'il eſtoit Preteur,que pource qu'il portoit le parti de Philopœmen,& mo

tif de tout ce qui auoit eſté† à Lacedemone)reſponditainſi.Il nous eſt plus mal

aiſé, ô Appius,de parler maintenant deuant vous,qu'il n'eſtoit il n'ya gueres depar
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lerauSenat. Caradonc nous auions à reſpondre aux Lacedemoniens quinous ac

cuſoient mais à ceſte heure,vous,deuât leſquels nous nous deuions defendre,nous

accuſezvousmeſmes.Toutesfois nous nous ſouſmettôs à ceſte códitiöinegale par
telſ & eſpoir que vous nous orrez comme ilappartient à vniuge: miſe bas laſpre

té dont vous auez vſé vn peu auparauant.Quant à moy attendu que vous auez peu

au parauant redit les meſmes choſes dont les Lacedemoniés firent cy deuant plain

te en ce lieu à Qu, Cecilius, & depuis dedans Rome meſme, i'eſtimeray queieleur

feray reſponſe, & non à vous.Vous nous obiettez le meurtre de ceux qui ont eſté

appelez par le PreteurPhilopœmen pour dire leur cauſe. I'eſtime non ſeulement

que ce crime ne nous doit eſtre obiecté par vous Romains : mais non meſme par

quelque autre que ce ſoit en voſtre preſence. Pourquoy cela à Pource quil

eſtoit contenu en voſtre accord que les Lacedemoniens ſe deportaſſent desvilles

maritimes.Lors que prenans les armes, ils ſe ſaiſirent de nuict des villes dontcom

mandement leur auoit eſté fait de s'abſtenir, ſiT. Quintius, & larmee Romaine

euſſenteſté au Peloponneſe, comme au parauant, & ſe fuſſent trouuez pris & ſer

rez,ils ſe fuſſent retirez là Carvous eſtás en pays lointain , en quel autre lieusen

fuſſent-ils allez à recours, ſinon qvers nous vos alliez, qu'ils auoiét veu au parauant

donnerſecours à Githeum, & batre Lacedemone auec vous? Nousauons doncen

trepris pour vous vne iuſte& legitimeguerre : laquelle eſtant louee parles autres,
ne pouuant eſtre blaſmee par les Lacedemoniens meſmes,& eſtant approuucepar

les Dieux, qui nous ont donné victoire, comment mettez-vous en diſputecequia

eſté fait par dtoit deguerre, dont toutesfois la plus grand part ne vous attoucheen

rien} C'eſt à nous qu'appartient ce poinct, d'auoir appelé pour reſpondre de leur

cauſe ceux qui auoient eſmeu la multitude à prendre les armes : qui auoientprispar

force les villes maritimes : qui les auoient ſaccagees : quiauoienttuélesprincipaux

d'icelles.Mais quant à ce qu'ils ont eſté tuez venans au camp, cela eſt de vous,&non

de nous, ô Areus & Alcibiades, quinousaccuſez à preſent, puis qu'ainſiplaiſtaux

Dieux. Il y auoit auec nous§ des bannis de Lacedemone, au nombre deſ

quels ces deux-cy eſtoient, eux s'eſtans retirez és villes maritimes pour y faire

leur demeurance, & penſans qu'on en vouloit à eux , ſe ruerent ſur ceux parlame

nee deſquels ils eſtoient chaſſez hors de leur pays, eſtans deſpitez de ne pouuoit

paſſer leur vieilleſſe enſeureté.Ca donc eſté les Lacedemoniens, & non les Acha

iens qui ont tué les Lacedemoniens : & n'eſt pas queſtion dedemander ſi ceſtà

droit, ou à tort.Mais,dira quelcun,ceci eſt de vous, ôAchaiens, que vous auez -

boliles loix, & la treſ-ancienne diſcipline de Lycurgus, & auezruiné leurs mural

les.Comment eſt-il poſſible que ces poincts ſoient obiettez par eux ? veuque les

murailles ont eſtébaſties à Lacedemone non par Lycurgus, mais depuis peudan

nees pouranneantir la diſcipline ordonnee par le meſme Lycurgus.CarlesTyrans

les auoient dreſſees depuis n'agueres, pour leur fortereſſe & defenſe, & non pour

celle de la cité: tellement que ſi Lycurgus reſuſcitoit auiourd'huy, il ſe reſiouifoit

de lesvoir ruinees,& diroit qu'à ceſte heure il recognoiſt ſon pays & lanciéneSpa -

te. Vous ne deuiez pas attendre ni Philopœmen, ni les Achaiens : mais aucz dcu

vous-meſmes Lacedemoniens deſtruire & demolir de vos propres mains toutes

les marques de tyrannie. Car c'eſtoient comme des cicatrices honteuſes de volte
ſeruitude : & ayansveſcu en liberté, & eſté meſme quelque temps maiſtres de la

Grece,ſans eſtre fermez de murailles parenuiron huict cens ans : vous auezeſtécº

claues enuironcentans: enfermez de murs, comme ſi vous auiez des fers auxpieds

| Quantaux loix annuelles,i'eſtime quelesTyrans ont oſté aux Lacedemoniésleurs

loix anciennes : Que nous ne leur auons oſté les leurs puis qu'ils n'en auoient pas,
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nue leur auons donné les noſtres : & n'auons point fait de deſauantage à leur com

munauté lors que nous l'auons incorporce en noſtre aſſemblee & iointe auec nous,

afin que tout le Peloponneſene fuſt qu'vn corps & vn conſeil I'eſtime qu'alors ils ſe

pourroiét plaindre de n'eſtre traittez comme nous, & ſe depiter ſi nous prattiquions

d'autres loix que celles que nous leur auons enioinct de ſuyure. Ie ſçay bien, ô Ap

pius,que celangage duqueli'ay vſé iuſques à preſent, n'eſt pas le langage d'alliez à

† alliez, ni celuy d'vn peuple franc: mais pluſtoſt§ debattans deuant

leurs maiſtres. Mais ſi la voix du crieur public n'a pas eſté vaine, par laquelle vous

auez declaré les Achaiens libres deuant tous autres:ſi noſtre alliance eſt ferme, ſi no

ſtre aſſociation &amitié ſ'entretient egalement, pourquoy ne vous demande ie que

c'eſt quevous Romains auez fait apres auoir pris Capouc, & ſi vous demandez que

c'eſt quenous autres Achaiens auons fait aux Lacedemoniens, les ayans vaincus par

armes,poſez le cas que quelques vns ayent eſté tuez par nous:&vous quoy : N'auez

vous pas fait trencher la teſte aux Senateurs Capouas，Nous auons demolides murs:

vous auez ruiné non ſeulement des murailles,mais totalement oſté & ville & terres.

Vous direz que l'alliance que nous auons auec les Achaiens eſt bien egale en appa

rence,mais en effect leur liberté depend du vouloir des Romains, qui ont retenu la

ſeigneurie vers eux. O Appiusie l'enten bien : &(ſ'iln'eſt pas expcdient)ie n'en ſuis

pas trop faſché:mais ie vous prie que vous mettiez difference entre les Romains &

entre les Achaiens telle qu'ilvous plaira : moyennant que vos ennemis & les noſtres

ne ſoient tenus en meſmcrangque nous qui ſommes vos alliez ou pluſtoſt qu'ils ne

ſoient plus auantagez que nous.Car nous auons fait qu'ils le fuſſent autât que nous,

en leur donnant nos loix,&les incorporant enl'aſſembleed'Achaie.Les vaincus cſti

ment eſtre peu ce que les vainqueurs eſtiment eſtre aſſez : les ennemis demandent

plus que les alliez n'ont,& auec pariure ſ'efforcent de nous oſter les choſes confer

mces tant par ſermét que par memoriaux deſcrits & entaillez en pierre, & conſacrez

§memoire perdurable.Nous vous honorons, &, ſ'il vous plaiſtainſi, meſſieurs

es Romains,nousvous craignons:mais nous honorons & craignons dauantage les

dieux immortels.Il fut ouy auec le conſentemét de la plus grâde partic: & iugcoicnt

tous qu'il auoit pertinemment parlé pour le degré de ſon office : ca ſorte qu'il appa

roiſſoit clairement que les Romains n'euſſent maintenu leur autorité, ſ'ils euſſent

procedéfroidement.Lors Appius reſpondit qu'il conſeilloittant qu'il pouuoit aux

Achaiens qu'ils rentraſſent engrace auec les Laccdemoniés, cependant qu'ils le pou

uoient faire de leur plein gré,de peur que peu apres ils ne fuſſent contrains de le faire

mal-gré eux.Ce mot fut ouyauccles ſouſpirs de tous, & leur apporta frayeur dere

fuſer à faire ce qui leur eſtoit commandé. Ils requirent ſeulement que les Romains

| fiſſent des§ ſelon qu'illeur plairoit : & ne fiſſent point pecher les A

| chaiens,en leur faiſant alterer les choſes par eux confermees auec ſerment.La ſen

tence de condamnation faite n'agueres contre Areus & Alcibiades fut ſeulement

caſſec. -,

Av commencement de ceſte annee,apres qu'à Romelon eut aduiſé aux gou

uernemens des Conſuls & Preteurs, la Ligurie fut aſſignce aux Conſuls pour leur

gouuernement,pource qu'il n'y auoit point de guerre en aucun autre pays. Les Pre

teursietterent le ſort pour les leurs.C.Decimius Flauus eut la Iuriſdiction de la ville:

P.Cornelius Cethegus celle d'entre les citoyens & les forains: C. Sempronius Bleſus

eut laSicile : Qu. Naeuius Mathola Sardaigne auec charge de faire enqueſte ſur les

empoiſonnemens: A.Terentius Varrola haute Eſpagne : P. Sempronius Longus la

baſſe.Preſque en ce meſme temps vinrent de ces deux gouuernemens les Lieutenans

· L. Iuuentius Thalua&T. Quintilius Varus: leſquels ayans fait entendre au Senat
t
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quelle guerre auoit ia eſté miſe à fin au pays d'Eſpagne, requirent qu'on rendiſt

graces aux dieux immortels de ce q tout auoit ſi heureuſemët ſuccedé: enſëble quil

fuſt permis aux Preteurs de ramener leurarmee.Il fut ordonné qu'on en feroit pro

ceſſions deux iours durant. Quant à ramener les legions, il fut auiſé de remettrele

tout à en auiſer pleinement,lors qu'il ſeroit queſtion des armees des Conſuls & Pre

teurs. Peu deiours apresilfut ordonné que les Conſuls meneroient en Liguriecha

cun deux legions, leſquelles Appius Claudius & M. Sempronius auoient eues. Ily

| eut vngrand differenttouchant les armees d'Eſpagne entre les nouueaux Preteurs

& les amis des Preteurs Calpurnius & Quintius abſens. L'vn & l'autre parti auoit

chacun vn Tribun du tiers eſtat, & chacunvn Conſul. Ceux du premier partipro

teſtoient de s'oppoſer au decret du Senat , s'il eſtoit ordonné queles armeesfuſ.

fent ramenees.Les autres menaçoient que ſi ceſte oppoſition ſe faiſoit, ils n'endu

| reroient qu'on fiſt aucune autre ordonnance.Finalement le reſpect des abſens cut

moins de vigueur : & fut arreſté que les preteurs leueroient quatre mille hommes

de pied de la nation Latine, & cinq cens hommes à cheual, qu'ils conduiroientaucc

eux en Eſpagne. Que quand ils auroient enrollé ces quatre legions, ils donnaſſent

congé à tout ce qui ſeroit du ſurplus de cinq mille pietons, & de trois cens che
uaux pour chacune legion,licentians premierement ceux quiauoient accomplileur

temps: puis apres ceux qui s'eſtoient monſtrez les plus vaillans en guerreſousCal.

purnius & Quintius.

A PR Es que ceſte ſedition fut appaiſee, il en ſuyuit incontinent vne autrepit

la mort de C.Decimus Preteur. Cn. Licinius & L.Puppius,(qui auoienteſtéEdiles

l'an precedent) & C.Valerius preſtre de Iupiter, demandoient d'eſtre pris enfapla

ce aueceux demandoit Q Fuluius Flaccus, lequel(d'autant qu'il eſtoit deſigné

Edile Curule) demandoit ſans porter robbe blanche, mais auecle plus dcffoitde

tous : & auoit debat aucc C.Valerius.Apres donc que du cómencementil fut egal

| à luy, & depuis apres qu'il l'eut ſurmonté, partie des Tribuns du tiers eſtat dirent

º qu'il ne falloit auoiraucun eſgard à luy:d'autant qu'vn meſme perſonnage nepoli

uoit receuoir ni exercer en vn meſme temps deux magiſtrats , & principalement
magiſtrats Curules.L'autre partie alleguoit au contraire que c'eſtoit raiſon qu'il fuſt

diſpenſé, afin que le peuple euſt liberté de faire Preteur celuy qu'il luyplairoit.Le

C6ſul Lu. Portius eſtoit premierement en ceſte reſolution de ne receuoirſonnom:

& depuisafin qu'on eſtimaſt qu'il fiſt cela par l'authorité du Senat)faiſantaſſemblºt

les Peres,illeur dit qu'il remettoit à eux pour auiſer ſi Qu. Fuluius, eſtant dtſ

gné Edile Curule, pouuoit demander la Preture ſans aucun droit ou exempleſup

portable en vne communauté franche.Quant à luy)pourueu que leur opinionne

fuſt autre(ilauoit de liberé de fairetenirl'aſſembleegenerale ſelon les loix.Les Peiº
furent d'auis que le Conſul Lu. Porcius parleroit auec Qu, Fuluius à ce qu'ilne miſt

aucun empeſchemétque l'aſſemblee generale ne ſe tint pour elire vn Preteuraulicu

de C.Decimius decedé. Comme le Conſul en parloit auec Flaccus, il luy reſpondit

qu'il ne feroit choſe indigne dc ſa perſonne. Par ceſtereſponce moyenne,ildonna

eſpoir à ceux quil'interpreterent ſelon le deſir qu'ils en auoient,qu'il s'accommode

roit à l'autorité des Peres : mais quand ce vint à l'aſſemble generale, ilbrigua plus

viuement qu'il n'auoit encore point fait,en ſe plaignant que le Conſul &le Senat

luyreprochoient le bien-fait du peuple Romain : & que pour le faire mal vouloir

on alleguoit les deux offices : comme ſi ce n'eſtoit pas choſe toute manifeſte, quin

continent qu'il ſeroit deſigné Preteur, il ſe demettroit tout ſur le champ de ccluy

d'Edile.Le Conſul voyant qu'il s'opiniaſtroit dauantage, & que la faueur du pcº

ple enclinoit de plus en plus vers luy, fit departir l'aſſemblee,& conuoquale Senat

|

:
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uieſtant fournide bon nombre de Senateurs, ordonna que puis que Flaccus n'a-

| uoit point eſté eſmeu de l'autorité des Peres, il le faudroit manier en laſſemblee

generale de tout le peuple. Laquelle eſtant conuoquee àl'aueu du Conſul, le fait

y fut propoſé. Flaccus ne ſe† aucunement de ſon opinion, remercia le

peuple Romain de la bonne affection, dont il l'auoit voulu faire Preteur, tou

tes & quantesfois qu'il auoit eu moyen de declarer ſa bonne volonté enuers luy.

Qu'il n'auoit deliberé de quitter là ceſte bône affection de ſes citoyens. Ce propos

ainſi ferme luy accreut vne telle faueur de tous, que c'eſtoit choſe ſeure qu'il ſeroit

fait Preteur,ſile C6ſul vouloit receuoir ſon nó. Les Tribuns eſtriuerent fort & en

tr'eux & contre le Conſul,iuſques à ce que le Senat fut tenu par le Conſul,& arreſté

que d'autant quel'opiniaſtreté& les§ deſordonnees des hommes empeſ

choient que l'aſſemblee generale ne ſe tinſt ſeló les loix pour mettre vn Preteur au

lieu du decedé, le Senat auoit auiſé qu'ilyauoitaſſez de Preteurs. Que Pu. Corne

lius exerçaſt l'vne & l'autre Iuriſdicti6 en la ville, & fiſt les ieux en l'honneur d'A-

pollo.Apresque ce debat fut appaiſé par la prudence & vertu du Senat, il s'enleua

vn bien plus grand, de bien plusgrande choſe, entre plus de gens & bien plus puiſ

ſans. La Cenſure eſtoit demandee par L.Valerius Flaccus, P. & L. les Scipions, Cn.

Manlius Vulſo, L. Furius Purpureo patriciens:& par Mar. Porcius Cato, M. Ful

uius Nobilior,Tib. Sempronius Longus & M. SemproniusTuditanus Plebeiens.

Mais M.Porcius deuançoit de bien loin tous les Patriciens & Plebiens, quoy qu'ils

fuſſent de nobles maiſons.Il y auoit vne telle vigueur d'eſprit & de courage en ce

perſonnage,que de quelque lieu† fuſt nay,il ſembloit qu'il ſe pouuoit faire che

min pour paruenir à haut eſtat. Il ne fut deſpourueu d'art aucune neceſſaire à ma

ier affaires particuliers ou publiques. Il entendoit egalement que c'eſtoit des af

faires de la ville & des champs. La ſcience du droict a auancé quelques vns à haut

degré d'honneur : les autres y ſont paruenuspar leur eloquence : les autres par leurs

beaux faits de guerre : mais quant à luy, il auoit le naturel ſi ployable egalement à
toutes choſes, que quoy que fuſt ce à quoy il s'addonnaſt, on euſt dit† eſtoit

nay à faire cela ſeul.Il eſtoit tres-vaillant en guerre : & ſignalé pour pluſieurs nota

bles combats. Iceluy eſleué en grands honneurs fut vn ſingulier chefen guerre : le

meſme en temps de paix eſtât enquis du droit ciuily eſtoit treſ-entédu: & s'il eſtoit

queſtion de haranguer, eſtoit treſ-eloquent. Et s'eſt tellement porté que ſa langue

n'a pas eſté ſeulement enfleur durât ſa vie, ſans laiſſerteſmoignage de ſoneloquen

ce, mais vit, voire fleuritimmortaliſee en toutes ſortes d'eſcrits. Ilya beaucoupde

harangues qu'il a faites pour ſoy & pour des autres , & contre des autres. Car ila

trauaillé ſes ennemis non ſeulement en les accuſant, mais auſſi en haranguant con

tre eux.Il a par trop d'inimitiez qui l'ont tourmenté, & dont il a tourmenté les au

tres & eſt mal-aiſé de dire ſi la nobleſſe l'a plus preſſé, ou ſiluy l'a plus haraſſee.

our certainilauoit le naturel rigoreux,& la langue piquante& par trop libre, ne

ſe laiſſant gaigner à aucune cupidité: irreprehenſible iuſques à toute rigueur, meſ

priſant les bonnesgraces & les richeſſes.A eſtre ſobre & à endurer trauaux & dan

gers,ilauoit le corps & le cœur preſque de fer:qui meſme n'a eſté caſſé de vieilleſſe,

quoy qu'elle abbate toutes choſes : ſouſtenant des cauſes pour autruy en l'aage de

quatre vingts ſix ans.haranguant & eſcriuant meſme pour ſoy: &à l'aage de†

vingts ans ayant amené en iugement de tout le peuple Ser. Galba. Commela no

bleſſe luy auoit fait la guerre durant toute ſa vie, auſſi la luy faiſoit-elle alors qu'il

demandoit la Cenſure tellement que tous les competiteurs,(excepté L.Flaccus, qui

auoit eſté ſon compagnon au Conſulat) auoient complotté enſemble pour l'em

peſcher d'atteindre à ceſt honneur : nonſeulement afin qu'eux meſmes y paruin
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ſent pluſtoſt, ou qu'ils fuſſent deſpitez de voir vn Plebeien en la dignité de Cenſeut

mais pource qu'ils craignoient que ſa Cenſure ne fuſt rigoureuſe& preiudiciable

à la renommee de pluſieurs:d'autant qu'ilauoit eſté offenſé de beaucoup de gens,

& luy deſiroit d'en offenſer beaucoup.Car lors meſme il demandoit la Cenſure en

menaçant, diſant que ceux luy contrarioient qui craignoient vne Cenſure libre &

aſpre.Il ſouſtenoit ſemblablement L.Valerius,diſant qu'eſtant auecluy ſeulil pour

roit reprimer les meſchancetez du temps preſent, & ramener les façons anciennes,

Les hommes eſmeuz de ces conſiderations, (quoy que la nobleſſey repugnaſt)fi-

| rent Cenſeur non ſeulement M.Porcius : mais luy adiouſterent en outre L.Valerius

pourcompagnon en ceſt office. Apres l'election des Cenſeurs, les Conſuls& Pre

teurs s'en allerent en leurs gouuernemens, excepté Qu, Naeuius, qui auant quedal

ler en Sardaigne auoit eſté empeſché non moins de quatre mois à faire les enque

ſtes des empoiſonnemens dont il fit vne grande partie dehors la ville, & parmiles

reſſorts & marchez : dautant qu'il auoit ſemblé que cela ſeroit plus conuenable

Si lon veut croire à Valerius Antias,il condamna enuiron deux mille perſonnes,

Semblablement le Preteur L.Poſthumius,(à qui le gouuernement de Tarenteeſtoit

eſcheut) fit grande iuſtice des coniurations faites par des bergers: & continua auec

toute diligence de paracheuer les enqueſtes des Bacchanales, ſur ceux qui eſtans

adiournez n'auoient pas comparu ou auoient failli à leurs pleiges, eſtans cachez

en ce quartier d'Italie.ll en condamna pluſieurs comme coulpables, & en renuoya

d'autres à Romevers le Senat : leſquels furent tous mis en priſon par P. Cornelius,

- L Es choſes furent paiſibles en la baſſe Eſpagne, ayans eſté les Luſitanoisab

batus en la derniere guerre.Aulus Terentius prit en la haute Eſpagne Corbio,ville

des Sueſſetanois auecmantelets & autres engins de guerre : & en vendit lespriſon

niers.Cela fait, l'hyuer ſe paſſa en paix en la haute Eſpagne. Les vieux PreteursC.

Calpurnius Piſo& L. Quintius reuinrent à Rome, Calpurnius triomphale premier

des Luſitanois & Celtiberiés, & porta quatre vingts & trois coronnes d'or, & douze

mille liures d'argent.Peu de ioursapres L.Quintius Criſpinus triompha des meſmes

Luſitanois & Celtiberiens. En ce triomphe fut portee pareille quantité d'or & dar

-† qu'au precedent.Les Cenſeurs M.Portius,& L.Valerius choiſirétleSenatcſtis

es hommes branſlans entre eſperance & crainte.ils depoſerent ſept Senateurs:en- .

| tfe leſquels vn fut remarquable pour ſa nobleſſe & pour ſes honneurs CeſtoitL.

| Quintius Flaminius, qui auoit eſté Conſul.Lon dit que du temps des anceſtrestou

tes & quantesfois que les Cenſeurs caſſoient† du Senat,les fautes deuoient

eſtremarquees.Il y a encoreauiourd'huy pluſieurs aſpres harangues de Caton,con

tre ceux qu'il a caſſez , ou auſquels il a oſté le cheual public, mais la plus aigle de

toutes, eſt celle qu'il fit contre L. Quintius. Que ſi auant l'auoir noté,illeuſtpro

noncé comme accuſateur, & non comme Cenſeur, quand bienſon frere T.Quin

tius euſt eſté Cenſeur alors, iln'euſt peu faire, qu'apres ceſte note iceluyLfultde

meuré en eſtat de Senateur.Entre autres choſes illuy obietta, qu'ilauoitattiréaucc

ſoy de Rome en ſongouuernemét de Gaule par promeſſe de pluſieurs grands dons

vn certain Philippe Carthaginois, duquel pluſieurs abuſoient tout notoirement

Que ce garſon le† de ſa laſciueté, auoit couſtume de reprocherà LQuinº

| tius eſtant Conſu ,qu'il eſtoit parti de Rome au temps que les ieux des eſcrimessY

deuoient faire, pour obeir à luy ſon amoureux. Qu'ilauint d'auanture qu'ils ban

quetoient, & eſtoientia eſchauffez de vin, qu'on rapporta au banquet qu'vnccº

tain noble Boien eſtoit venu auec ſes enfans, pourquitter le partides ſiens & paº

ler au Conſul, luy demandant ſaufconduit de la bouche d'iceluy,qu'eſtant entréen

la tente, il commençaàparlerau Conſulauecvn trucheman: Que durant ſonprº
- _- ------ _ - - --- --
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pos Quintius dit à ce vilain Philippe, Puis que tu as laiſſé devoir le ſpectacle des eſ,

crimeurs,veux-tu voir maintenant mourir cc Gaulois ? que luy n'ayant pas à grand

peine fait ſigne à bon eſcient,le Conſul tira ſon eſpce,qui pendoit au deſſus de ſate

ſte,& en donna premierement ſur la teſte du Gaulois parlât à luy:& comme luy puis

apres ſe fut pris a fuir, & à implorer l'aide du peuple Romain,& des aſſiſtans, il luy

erça les flancs.Valerius Antias,qui n'auoit leula harangue de Cato, & auoit adiou

§ foy àvne fable miſe en auant ſans certain auteur,raconte vn autre fait, toutesfois

ſemblable quant à la paillardiſe,& cruauté. Il eſcrit que Quintius eſtant à Plaiſance

fitvenir cnvn banquet vne putain renommcc, de laquclleil eſtoit eſpris : & que ſe

vantant à ceſte putain entre autres choſes, illuy raconta combien il auoit eſté rigo

reux à faire les enqueſtes , & combien de priſonniers il tenoit tous condamnez à la

mort,& ceux auſquels il feroit trencher la teſte:qu'alors elle luy dit qu'elle n'auoitia

mais veu trencher teſte à homme, & qu'elle le voudroit volontiers voir. Lors ce vi

lain amoureux luy obtemperant fit tirer de priſon vn de ces pauures miſerables, & le

fit decapiter.Ceſt acte fut cruel& inhumain,ſoit qu'ilait eſté commis ainſi que Cato

luy obiette,ou ſelon ce que Valerius eſcrit. Qu'vne creature humaineait eſté maſſa

cree,& que la table ait eſté arrouſee de ſang mcſlé parmi le vin & laviande, qu'on

auoit couſtume de gouſter en l'honneur des dieux, voire aucc prieres, & ce pour

paiſtre les yeux d'vne putain veautree dans le giron du Conſul. À la fin de la haran

gue de Cato,vne condition eſt offerte à Quintius, que ſ'il vouloit nier ce fait, & les

autres qui luy eſtoient obiettez, il ſe defendiſt en donnant caution. Que fille con

feſſoit, penſoit-il qu'il y cuſt perſonne qui fuſt faſché de l'ignominie qu'il receuoit,

veu queluy eſtant tranſporté de vin & de paillardiſe, auoit pris ſon paſſetemps à eſ

andre le ſang d'vn homme en plain banquet ? En faiſant # rcueuë de la caualerie,

§ fut oſté à L.Scipio Aſiaticus. La Cenſure fut pareillement faſcheuſe, &ri

goureuſe enuers toutes ſortes deſtats, à faire la priſee & eſtimation des biens, les

Cenſeurs commanderent à leurs ſergeans qu'ils fiſſent vn rolle des ornemens, &

habits de femmes,&chariots,qui excederoient le pris de quinze mille aſſes.Item les

eſclaues d'au deſſous de vingt ans, vendus depuis la derniere reueuë au pris de dix

mille aſſes,ou au deſſus:& qu'ils les taxaſſent dix fois dauantage qu'ils n'eſtoient eſti

. mez,& que de chacune de toutes ces choſes on payaſt le tribut au public trois aſſes
pour§ retrancherent toute l'eau coulante du public en quelquc cdifice ou

champ particulier:& firent demolir dedâs trente iours tous les cdifices baſtis & dreſ

ſez par les perſonnes priuees ſur lieux appartenans au public.Ils marchanderent puis

apres à faire diuers ouurages ſelonl'argentordonné pour le faire à ſçauoir de pauer

de pierres des viuiers,de nettoyer des cloaques au mont Auentin, où il en ſeroit be

ſoin,& d'en faire és autres endroits,où il n'y en auoit point encore.Flaccus fit ſeparc
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ment la chauſſee pour l'eau appelee Neptunienne, afin que le pcuple peuſt marcher

† là,il fit auſſi vn chemin par le mont Formian. Cato baſtit deux portiques appe

ez Menien,& Titien au lieu nommé les Perrieres.il acheta auſſi pour le public qua

tre boutiques,& edifia vn palais qui fut appelé le palais Porcien. Ils affermerent auſſi

lesgabelles à hauts pris,leſquelles eſtoicnt laiſſees à bien bas pris de fait à penſee.les

affermemens deſquelles eſtans cancelez par commandement du Senat vaincu des

prieres &larmes des gabelliers,les Cenſeurs firent retirer loin du lieu de la ſubhaſta

tion,ceux qui auoient aneantile premier affermement, & en rabbatant bien peu de

ce premier pris,relouerent les meſmes choſes. Ceſte Cenſure fut remarquable, &

pleine de mal-vueillances, quitrauaillerent M. Porcius toute ſa vic, lequel auſſion
· tenoit pourauteur de ceſte aigreur & aſpreté.

2 - - 5 - -

L' ANNEE meſme furent enuoyees hors la ville deux colonies, celle de Pol
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lentia au païs Picentin, & celle de Piſaure au terroir des Gaulois. Sixiougs deterre

furent§ à vn chacun. Les meſmes Triumvirs Q. Fabius Labco, M. Fuluius

Flaccus & Qu. Fuluius Nobilior firent le partage des terres, & menerent les ſuſdites

Conſulat 18. colonies.Les Conſuls de ceſte annee-lane firent aucune choſe digne de memoire ni

§ dedans,ni dehors la ville. Pourl'an ſuyuant furent faits Conſuls M.Claudius Mat

cellus,Qu.Fabius Labeo,leſquels auiour qu'ils entrerent en office,qui fut le quinzie

me de Mars, mirent en deliberation ce qui concernoit les gouuernemens tant des

Conſuls que des Preteurs. Les Preteurs cleuz eſtoient C. Valerius preſtre de lupiter

- | qui auoit demandé ccſt eſtat dés l'an precedent, & Sp. Poſthumius Albinus, P.Cor

nelius Siſenna,L. Puppius,L. Iulius, & Cn. Sicinius.La Ligurie fut ordonnee pourle

gouuernement des Conſuls auec les meſmes armees qu'auoient eues P. Claudius &

L. Porcius. Les Eſpagnes auecleurs armees furent reſeruees aux Preteurs del'anpre

| cedent, ſans les mettre au ſort : & fut enioint aux Preteurs de tellement lotir leurs

gouuernemens que C. Valerius preſtre de Iupiter obtint l'vne des Iuriſdictions de

Rome.La foraine luy éſcheut,celle des citoyens à Cornelius Siſenna,la Sicile àSpu,

Poſthumius,la Pouille à L.Puppius,la Gaule à L.Iulius,la Sardaigne à CnSicinius.Il

fut enioint à L.Iulius de ſe haſter de partir. Les Gaulois de delà les monts eſtanspal.

LIvRE IX. DE LA Q V ATR IEM E

ſez par des deſtroits & chemins incognus au parauant, paſſerent en Italie, comme

nousauons dit cy deſſus,& baſtiſſoientvneville auterritoire qu'on appelleàpreſent

† d'Aquilee. Il fut mandé au Preteur de les empeſcher autant† ſeroit poſſiblemarqueTre

"º | ſans armes. Que ſilen falloit venir là, ils aduertiſſent les Conſuls donton eſtoitdi- .

uis quel'vn menaſt les legions contre les Gaulois.A la fin de l'an precedentonauoit

tenu laſſemblee generale pour clire vn Augur.Sp. Poſthumius Albinusauoiteſtée

leu au lieu de C.Cornelius Lentulus decedé.Au commencement de la meſme annee

mourut P.Licinius Craſſus grand Pontife,& en ſon lieu fut eleu M. SemproniusTu

ditanus pour Pótife,& C.Setuilius fait grand pötife.Pour honorerl'enterremétdeP,

| Licinius,fut faite vnedonnee de chair, &fut fait vn cóbat de ſix vingts eſcrimeurs

Pareillement furent faits des ieux funebres,qui durerent trois iours, & apreslesieux

vn banquet, pour lequelles tables eſtans dreſſees parmi la place publique,ilſeleua

ſubitement vne tempeſte auecgrands orages,qui contraignit pluſieurs dedreſſerdes

tentes dans la place publique : #

au beau:& diſoit-on communément que ce que les deuinsauoient predit entreleurs

preſages, eſtoit accompli, à ſçauoir qu'il ſeroit force de dreſſer des tentes dans la

place publique.Ce† de conſcience oſté, il en reuint vn autre de ce quedu

rant deux ioursilauoit plu du ſang en la place de Vulcanus : pour pouruoirauqud

que les Conſuls allaſſent en leurs gouuernemens, ils firent entrer auSenat lesm

baſſades d'outre mer. Auant ce temps-la iamais il n'y auoit eu ſi grand nombre

d'hommes de ce quartier-la. Car depuis que le bruit fut eſpandu parmi les peuples

d'alentour de Macedone, que les Romains n'eſtoient pas nonchalans à ouyr les

charges & plaintes faites contre Philippe, & qu'ilauoit bien pris à pluſieurs de fºn
eſtre plaints, chaque cité & peuple, & meſme des perſonnes priuees vinrent à R0

me,(car ilauoit eſté faſcheux à tous ſes voiſins) cn eſperance d'auoir ſoulagement

du tort qu'ils receuoient de luy, ou ſ'en deſcharger & conſoler en ſ'enlamentant

Auſſivint l'ambaſſade du Roy Eumenes, & de ſon frere Atheneus, ſe plaindre quº

les garniſons ne vuidoient du pays deThrace, & de ce que Philippe auoitcnnoyº

ſecours en Bithynie à Pruſias, qui faiſoit guerre contre Eumenes. Demetrius,(qui
eſtoit alors fort ieune)auoit à reſpondre à tout cela : quoy qu'il fuſt malaiſé de re

tenir en memoire ce qui eſtoit obietté, ou ce qu'ily falloit reſpondre. Car outre#

qu

eſquelles furent oſtees peu apres le temps feſtantmis ,

prodige, les Decemvirs auoient publié qu'on feroit proceſſions publiques.Auant .
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qu'ilyauoit grand nombre d'articles,ily en auoit qui eſtoient de bien petite conſe

quence,touchant les limites, des rauiſſemens d'hommes & l'arrecins de beſtail, des

ſentences donnccs paraffection, ou de celles qui n'auoienteſté donnces : des choſes

adiugees par force ou par faueur.Le Senatvoyant† Demetrius ne pouuoit decla

rer aucun dc ces poincts:& ne pouuoit en eſtre eſclarci par luy, eſtant auſſieſmeu de

ce que ce ieune homme eſtoit apprenti en ceſtematiere, & en eſtoit troublé, luy fit

demander ſi ſon pere ne luyauoit pas baillé des memoires de ces choſes.Luy reſpon

dant qu'illuy en auoitbaillé,on auiſa qu'il ne falloitautre choſe faire que voir les reſ

onſes que faiſoit le Roy meſme ſur chaque poinct. & ſur le champ demanderent

ſon liure & luy permirent que luy-meſme recitaſt ce qui y eſtoit. Or c'eſtoient les

cauſes de chaquc poinct compriſes en bref: pour faire entendre qu'il auoit fait les

vns ſuyuantl'ordonnancc des ambaſſadeurs:& quant aux autres,il n'auoit pas tenuà

luy,qu'il ne les euſt accomplis, mais à ceux meſme qui l'accuſoient. Il auoit meſlé

parmi des complaintes de iniquité de ces ordonnances & comment les choſes n'a-

uoient eſté debattues deuant Cælius, ainſi comme il appartenoit : que ſans l'auoir

deſſerui,tous ſeſtoient indignement eſleuez contre luy le Senat recueillit toutes ces

choſes comme enſeignes d'vn courage irrité:mais comme le ieunehomme excuſoit

vne partie de ces choſes, & promettoit que l'autre partie ſ'accompliroit, comme il

plairoit au Senat.On aduiſa de luy reſpondre que ſon pere n'auoit fait choſe aucune

nimieux, ni plus agreable au Senat que de ce qu'il auoit voulu contenter le Senat

par l'entremiſe de ſon fils Demetrius,à quelque intention que ces choſes euſſent eſté

faitesique le Senat pouuoit diſſimuler & oublier & endurer beaucoup de choſes paſ

ſees,& croire meſme qu'il falloitadiouſter foy à Demetrius : ſçachant que quoy que

le Senat ait rendu le corps d'iceluy à ſon pere Philippe, il retenoit toutesfois touſ

iours ſon#& affectió pour oſtage, & ſçauoit qu'il eſtoit ami du peuple Romain

2Ult2Ilt† uy permettoit le deuoir qu'ilauoit enuers ſon pere: & que pour l'hon

neur de luy ils cnuoyeroient§en Macedone : afin que ſi quelque choſe

auoit eſté laiſſee à faire qui euſt deu eſtre faite, elle ſe fiſt adonc ſans imputer à faute

ce qui a eſté omis.deſiroit auſſi que Philippe ſçeuſt,que par le moyen de ſon fils De

metrius,il eſtoit en bonstermes auec le peuple Romain. Ces choſes qui auoient eſté

faites pour accroiſtre ſa grandeur,furent incontinent tournees en malvueillance : &

depuis peu apres en ruïne du ieunehomme.Les Laccdemoniens furent conſequem

ment introduits au Senat.Ils mettoient en auant beaucouP de petits differens : mais

ceux quitouchoient principalement au poinct, eſtoient à ſçauoir ſi ceux que les A

chaiens auoient§ reſtablis, ou non. S'ils auoient tué à tort, ou à

droit ceux qu'ils auoient mis à mort Pareillementils mettoient en doute, ſi les Lace

demoniens demeureroient compris en l'aſſemblee d'Achaie,ou ſi ceſte communau

téla auroit ſon droit ſeparé à part de toutes les autres du Peloponneſe, cóme il auoit

eſté auparauant.L'auis du Senat fut qu'ils fuſſent reſtablis : & que les ſentences don

nees contr'eux fuſſent annulleesique Lacedemone demeuraſt enl'aſſèblee d'Achaie,

& que ceſte ordonnance fuſt eſcrite & ſeellee par les Lacedemoniens & Achaiens.

u.Marcius fut enuoyé ambaſſadeur en Macedone:auquel fut enioint d'auiſer à l'e-

ſtat des alliez du Peloponneſe.Car il reſtoit encore quelques remuemens des vieil

les querelles, & les Meſſeniens feſtoient departis de l'aſſemblee d'Achaie. Que ſiie

vouloy declarer les cauſes,& l'ordre de ceſte guerre, i'oubliroy ce que ieme ſuispro

poſé du commencement,ayant reſolu de ne toucher aux hiſtoires eſtrangeres, ſinon

entant qu'elles ſont liees auec celles de Rome.

VNE auanture memorable auint que comme les Achaiens auoient le deſ

ſus en guerre, Philopœmen fut pris par les Mcſſeniens, comme ilalloit pour ſe ſai
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ſir de Corone,où les ennemis ſe tranſportoient. Il fut atteint & preſſé en vne mau

uaiſe vallee,auec petit nombre de gens à cheual.On dit qu'ilfen fuſt peu fuiràlaide

, des Thraces & Candiots : mais il fut retenu de honte qu'il eut d'abandonnerla plus

†noble caualerie de ceſte nation choiſie n'agueres par luy-meſme , Comme doncil| nc voulant

† eſtoit à l'arrieregarde, pour leur donner lieu à ſ'eſchapper de ce deſtroit & paſſage,

pnsſ cependant qu'il ſouſtenoit les ennemis,ſon cheual tomba,& de ceſte cheute,tant de

luy,que du cheual, qui luy tomba deſſus, il fut preſque aſſommé, eſtantia aagéde

ſeptante ans,& beaucoup attenué de ſes forces, à cauſe d'vne longue maladie, dont

il ne faiſoit que ſe reauoir. Les ennemis accourans tous ſur luy le prirent tout cou

ché,& l'ayans cognu, premierement la reuerence & la ſouuenance qu'ils curent de

ſes bien-faits fit qu'ils le releuerent,comme leur propre capitainc, & le firentreuenir

à ſoy,le portans de ce lieu deſtourné du paſſage, dedans le chemin : eſtans ſiaiſes de

ceſte ioye non opinee qu'ils ne croyoient pas eux-meſmes qu'ils le tinſſent. Lesvns

enuoyerent meſſagers deuant à Meſſene,faiſans ſçauoir que la guerre eſtoitachcute

puis que Philopœmen eſtoit pris,& quelonl'amenoit. Cela ſembla du commence

ment ſi incroyable,qu'à peine tenoit-on ce meſſage non ſeulement pour vain, mais

non meſme procedant d'vn eſprit ſain : mais depuis que l'vn venant ſur l'autretous

affermoient de meſme,finalement on yadiouſta foy:tellement qu'auant qu'ils ſçeuſ.

ſent aſſeurément que ceux qui amenoient Philopœmen fuſſent pres delaville,tant

francs, qu'eſclaues, enfans, & femmes ſortirent pour l'aller voir. Pourtant lafoule

| cſtoit ſigrande,qu'elle fermoit la porte de la ville ne pouuant en particulier chacun

croire vne ſigrande auanture pour aſſeuree,filnclavoyoit de ſes yeux, Ceuxquile

menoient eurent bien de la peine à entrer dedans la ville, & à rcchaſſer ceux quik

rencontroient en leur chemin:& eſtoit la foule tellcment preſſec,que tout autredit

min eſtoit clos.Et d'autant qu'vne grand partie ne le pouuoit voir,ils remplirentin

| continent vn theatre prochain du chemin, demandans tous d'vne voix, quilyfult

| amené à la veue du peuple. Les magiſtrats & principaux, craignans que lacompaſ

- ſion qu'on auroit en voyant vn ſi grand perſonnage,n'eſmeuſt quelque trouble,en

tant que les vns pouuoient eſtre eſmeus de la reuerence & de l'autorité qu'il auoit

- eue,la mettant en comparaiſon de l'eſtat où il eſtoit alors: les autres pouuoientcſtic

| touchez du ſouuenir de ſes grands bien faits ils le reculerent le plus§ qu'ilspeu

| rent de la veuë du peuple:& tout d'vn coupl'oſterent de la veuë des hommes,dilant .

le Preteur Dinocrates,qu'ilyauoit quelque choſe appartenanteau totaldelagucTt,

| dont les Magiſtrats le vouloient enquerir.Luy doncamené au lieu où le Senat cſloit

aſſemblé,on commença de conſulter. Le ſoir approchoit ia, & n'expcdioit on fin

non ſeulement des autres choſes : mais non meſme touchant le lieu, où ilpourroit

| eſtregardé en ſeurté la nuict prochaine.Ils eſtoient tous eſlourdis penſansàlagrº -
| deur de ſon eſtat paſſé & de§ : & nel'oſoient receuoir en leur maiſon pourle

garder,ni ne ſe fioient pas à aucun en particulier pour luy en remettre lagardeQuº
| ques vns puis apres firent ſçauoir que le'threſor public eſtoit ſous terre clos,& fermé

| de pierres de quartier. Il fut dcualé là dedans tout lié qu'il eſtoit: & au deſſus, pour

| le couurir,fut miſe aucc engin vne groſſe pierre. Ils attendirent donc le lendemain,

| faſſeurans plus ſur ce lieu, qu'à perſonne quelconque. Le iourvenu, toutela multi

tude ſe reſſouuenant de ſes anciens bien-faits enuers leur cité,eſtoit d'auisdeluypar

| donner,& que par l'entremiſe d'iceluy on cherchaſtremedes pour les mauxprclcº
| mais ceux par le motifdeſquels les Meſſeniens ſ'eſtoient reuoltez, & és mains deſ

| quels eſtoit la Republique,conſultoient en ſecret, & concluoient tous d'vn conſen

tement à ſa mort : mais ils eſtoient en doute ſ'ils ſe haſteroient, ou ſ'ils differeroicnt

à le faire mourir.Ceux qui deſiroient le plus ſa mort le gagnerent, & luy enuoycrcnt
| - - VIl
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si vn meſſager qui luyporta le poiſon, lequel, comme on dit, il prit ſans dire autre pa

º role,ſinon qu'il† ſi Lycortas,(qui eſtoit l'autre general des Achaiens)eſtoit eſ- -

· chappé, & ſi ſa caualerie feſtoit ſauuce.Apres qu'onluy eut dit qu'ils eſtoient àſau-†"

# ueté:Ilvabien,dit-il,& lors beuuant courageuſement ce breuuage,il réditl'amc bien |

#s
† apres.Les auteurs de ceſte cruauté n'eurent pas long temps ioye de ſa mort. Car

# aville de Meſſene eſtant vaincue par armes, liura les coulpables aux Achaiens,†

# les demandoient & furentrendus les osdePhilopœmen,& enſeuelis par laſſemblce
º generale de toute l Achaie,auec tOlltCS ſortes d'honneurs humains » tellement entaſ

#s ſez lesvns ſurles autres, qu on ne ſ'abſtint pas meſme de luy en faire de diuins. Les

# hiſtoriens Grecs & Latins attribucnttant à ce perſonnage, que quelques vns d'eux

#si ont remarqué comme choſe notable auenuë ceſte annec-la, que trois renommez

#! chefs de guerre decederent en icelle aſçauoir Philopœmen,Annibal & P. Scipio : le#

t# parangonnansaux plus grands Capitaines, qu'ayent eu les deux plus puiſſantes na-†* .

diºr tions du monde. - - - - -

- T. Quintius Flaminiusvint enambaſſade vers le Roy Pruſias, lequeleſtoit ſu

| | ſpectaux Romains pour auoir retiré Annibal apres la fuite d'Antiochus, & pour

#s auoir entrepris la guerre contre leRoy Eumenes.Or ſoit qu'entre autres choſes Fla- 1

ur minius obicctaſt à Pruſias qu'il auoit auec ſoy vn§ lus ennemi du peuple

# Romain de tous les viuans, qui apres auoir premierement§ ſa patrie de pren

º dre les armes contre le peuple Romain,& depuis que la force d'icelle futabbatue,au
2Ill( . roit fait ſouſleuer le RoyAntiochus pour faire le meſmc.ou que Pruſias pour grati

tUy.(. fier à Flaminius euſt pris de ſoy-meſme conſeil de le tuer, ou de le liurer entre leurs

liſt mains:dés le premier abbouchemét de Flaminius & de luy, il enuoya promptement

# des ſoldats pour garder la maiſon d'Annibal. Il auoit touſiours preueu en ſon en

#r tendementvnetelle fin de ſa vie: voyant la haine mortelle que luy portoient les Ro

Voi, mains,& ne ſe confiant pas aſſeurément ſur la foy des Roisayant meſmeia eſprouué

# linconſtance de Pruſias. Ilauoit auſſi eu en horreur la venue de Flaminius comme

dºrt malencontreuſe pourluy.Pour auoir donc touſiours quelque eſchapatoire à fuir de -

ICI tous ces inconueniens, qui le ſerroient de toutes parts,ilauoit fait ſept iſſues à ſortir

sp , deſamaiſon:dont quelques vnes eſtoient ſecretes, pour n'eſtre enuironnees de gar

# #. des:mais le commandement des Rois eſt de ſi§poids,que ce qu'ils veulent eſtre

shºr recherché ne peut eſtre caché.Lesgardes inueſtirent tellement tout le tour de ſa mai

Ici . ſon,qu'il n'eſtoit poſſible à aucun d'en ſortir. Annibalentendant que les ſoldats du

ciº Roy eſtoient à la porte,taſcha de ſ'enfuirpar vne fauſſe porterne de derriere forteſ- -

# cartee, dont l'iſſue eſtoit fort ſecrette : mais ſentant qu'il rencontreroit les ſoldats -

§ aguettans à l'entour,& que tout eſtoit barréàl'enuironauecgardes poſees il deman

# dale poiſon qu'il auoit longtemps preparé au parauant, preuoyant tels inconue

tr niens,& dit ces mots;Oſtons le peuple Romain de la peine où il eſt dés long temps: Mort danºi.
te# puis qu'illuy dure tant d'attendre la mort d'vn vieillard. Flaminius nc remportera#O$

· pas grande victoire, ni digne de grande memoire de moy deſarmé & trahi. Ceſte

( iournee monſtrera combien le peuple Romain a changé de mœurs. Leurs anciens

# peresauertirent le Roy Pyrrhus leur cnncmi armé, & ayant armec en Italie, qu'il ſe

|.# gardaſt d'eſtre empoiſonné:& ceux d'auiourd'huy ont enuoyé vn ambaſſadeur, qui

| a exercé le Conſulat, pour conſeiller à Pruſias, d'oſter malheureuſement la vie à vn

;ſ ſien hoſte.Puis ayantmaudit la perſonne &le Royaume de Pruſias, &inuoquant les

s dieux conſeruateurs de l hoſpitalité , & teſmoings dela foy parluy violee, humale

# bruuage.Telle fut la mort d Annibal Polybius & Rutilius clcriuent que ceſte annee

# meſme mourut Scipio maisienem accorde ni auec eux, ni aucc Valerius auec eux,

,c - Pource que le trouue queM. Porcius & L.Valerius eſtans Cenſeurs, iceluy L.Va
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lerius fut eleu pour premier opinant au Senat, comme ainſi ſoit que Scipionl'euſt

touſiours eſté aux deux reueuesd'auparauât.Et duviuant d'Africain on n'euſt point

eleu d'autre en ſon lieu pour eſtre le premier au Senat, ſinon qu'il en euſt eſté caſſé:

dont toutesfois il n'eſt noté par aucun.Quant à Valerius Antias,leTribunM.Na

uius le refute aſſez,contre lequel eſt eſcrite vne harangue, portant le nom de P. Afii

canus: lequel Naeuius eſt couché au liure des Magiſtrats en titre deTribun dutiers

eſtat, enl'an du Conſulat de P. Clodius & L. Porcius:mais il entra enl'office ſous le

Conſulat d'Appius Claudius & deM.Sempronius le dixiemeiour de Dccêbre dont

ilya trois mois iuſques au quinzieme de Mars : auquel iour P. Clodius & L.Porcius

entrerent au Conſulatitellement qu'il ſemble auoireſté envie durant le Tribunatde

Naeuius,& qu'illuy a peu donner aſſignation, mais qu'il eſt mort deuant la Cenſure

| de L.Valerius & de M.Porcius.Il ſemble que la mort de ces trois perſonnageslesplus

| renommez chacun de ſa nation ne doit pas eſtre compareel'vne àl'autre poureſte

- arriuce en vn meſme temps, plus que pour n'auoir eu aucun d'cux iſſue correſpon

†. danteau luſtre de ſa vie. Premierement tous trois ne ſont point morts, ni n'ont eſté

§enſeuelis au lieu de leur natiuité.Annibal & Philopœmen moururêt de poiſon.An

†º nibalbanni, & trahi par ſon hoſte:Philopœmen cſtant captif,& priſonnier.Quantà

Scipion, combien qu'il ne fuſt nibannini condamné, toutesfois ayantcſtéadiour

né,& fait defaut,& eſtant appelé en ſon abſence,il ſe bannit luy-meſme de ſapropre

volonté,non ſeulement pour ſavie,mais auſſi pour ſes funerailles.
| Dv R A NT qu'au Peloponneſe ſe paſſoient les choſes dont noſtre proposfeſt

deſtourné,le retour au pays de Macedone,tant de Demctrius que des ambaſſadeurs,

faiſoit penſeraux vns vne choſe, aux autres l'autre. Le commun des Macedonien,

(eſpouanté de la peur qu'ils auoient ſi les Romains leur faiſoient la guerre regardoit

de bon œil Demetrius comme auteur de paix:& enſemble luy deſtinoientle#o .

me pourtout aſſeuré,apres la mort de ſon pere Car quoy qu'il fuſt le puiſ nédePcr

ſeus,toutesfois il eſtoit fils de Philippe& de ſa fémelegitime:& Perſeus leſtoitdyne

- concubine,n'ayâtaucun ſignc qui rapportaſt à vn certain pere,cóme eſtant nédue

| femme cómune:mais Demetrius§ tout notoiremêt à Philippe.On diſoit

en outre que les Romains colloqueroiét Demetrius authrone de ſ6 pere,aulicuqe

Perſeus n'auoit aucun credit enuers eux. Ces propos ſe diſoient tout c6mun ment,

Pourtant Perſeus eſtoit en grand ennuy&† de n'eſtre pas aſſezauantigé

parl'aage ſeul, eſtant en toutes autres choſes inferieur à ſon frere. Philippemcſme

enſant qu'à peine ſeroit en ſa liberté de laiſſerheritier de ſon Royaume celuy qu'il

† lairoit, ſe trouuoit empeſche de ſon fils puiſ né plus qu'il ne vouloit Il doit

quº quefois offenſé de ce que les Macedoniens ſe retiroient vers luy : & cſtoitdº

pité que meſme durant ſa vie,ily euſt en Macedonevne ſeconde cour Royale.#

pour certainleieune homme eſtoit retourné plus enfié de Rome,ſeſentantappuyé

de l'opinion que le Senatauoit de luy,& de ce que ce qui auoit eſtérefuſéàſonptit,

luy auoit eſté ottroyé.Dauantage,autant que les autres Macedoniens l'honoioitnt
pour le reſpect des Romains, autant plus & ſon frere & ſon propre pere len haiſ

§ Apresque les autres ambaſſadeurs Romains furent arriuez, & que forceluy

| fut de ſe§dcThrace,&en faire vuider les garniſons,& faire ce quireſtoit,0

ſelon le decret des premiers ambaſſadeurs, ou ſelon le nouuel arreſt du Senat: ilf

bientoutes ces choſes, mais en ſe plaignant & lamentant : & ce d'autant plus qui

voyoit ſon fils preſqueplus ſouuét en la c6pagnie des§. ſienne,

· Toutesfois il obciſſoit à ce qui luy eſtoit enioint par les Romains,pour ne leurdon

ner aucune occaſion deremuerſoudainement la guerre:& eſtimant qu'il neleurfºº

loit donner aucun ſoupçon de prendretels conſeils,ilmena ſonarmeeaumilieudº

| Thrac,
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quelque lieu qu'ils pourroiêt.Que depuis,leurs armes,& finalemét toutes les autres

Thrace,contre les Odryſiens,Dentheletes & Beſſes:& prit Philippopolis,que les ha

bitans auoient abandonnee , s'eſtans retirez à la fuite auec leurs familles aux hauts

des montagnes prochaines : & ayant donné legaſtau pays plat des barbares, les prit

à compoſitió.Ayât puis apres laiſſé garniſon à Philippopolis(qui peu apres fut chaſ

ſee par les Odryſiés)il delibera de baſtir vne ville à Derriopus, qui eſt vn quartier de

Peonie, prochain du fleuue Erigonus : lequel coulant du pays d'Eſclauonie par
| mila Peonie, ſe rend dedans la riuiere d'Agius. Il voulut que la ville nouuellement

baſtie pres la vieille Stobes fuſtappelee Perſeis,pour faire honneur à ſon fils aiſné.

PE NDA NT qu'en Macedone les choſes eſtoient en tel train,les Conſuls s'en

allerent en leurs gouuernemens. Marcellus enuoya deuantvn meſſager au Procon

ſul L. Porcius, pour luy faire entendre qu'il euſtà amener ſes legions pres de la ville

neufue des Gaulois. Les Gaulois ſe rendirent au Conſul dés ſon arriuee. Ils eſtoient

douze mille portans armes : dont la plus part auoit armes rauies parles champs:qui

leur furent oſtees bien contre leur gré, auec les autres choſes pillees çà & là, & ap

portees auec ſoy.Ils enuoyerent ambaſſadeurs à Rome, pour s'en plaindre: leſquels

ayans eu entree dans le Senat par le Preteur C.Valerius, declarerent qu'ils auoient

eſté contraints de cercher lieu pour demeurer, attendu la trop grande multitude

d'hommes qu'ils eſtoient, & le peu de pays qu'ils poſſedoient, & la ſterilité d'ice

luy : qu'ils auoient paſſé les Alpes, & s'eſtoient plantez és lieux qu'ils auoient trou

ué deshabitez & deſerts, ſans faire tort à perſonne : qu'ils y auoient meſme com

mencé à baſtir vne ville. Ce qui teſmoignoit qu'ils eſtoient venus non pour faire

violence à village ou ville aucune : que n'agueres Marc.Claudius leur auoit enuoyé

vn meſſage, leur faiſant ſçauoir que s'ils ne ſe rendoient, illeur feroit laguerre :

qu'eux preferans vne paix certaine pluſtoſt que honorable, à l'auanture incertaine

de la guerre, s'eſtoient mis pluſtoſt en la ſauue-garde, qu'en la ſubiettion du peu

† Romain: que peu de iours apres, commandement leur auoit eſté fait de vuider

e pays & la ville. Qu'ils auoient reſolu enleurs eſprits de s'en aller ſans dire mot, en

choſes qu'ils menoiët & trainoiét auec eux leur auoient eſté oſtees.Ils ſupplioiét au

Senat &peuple Romain, qu'ils ne ſe möſtraſſent plus cruels enuers eux qui eſtoient
innocens:& qui s'eſtoient rendus à eux, que contre leurs ennemis.A ces propos le

Senat fit faire ceſte reſponſe:Qu'ils n'auoient pas bien fait d'eſtre venus en Italie,&

dauoir taſché dy baſtir vneville ſans la permiſſi6d'aucun des magiſtrats Romains

commandans en ce quartier la Que le Senat auſſi n'approuuoit pas qu'eux s'eſtans

rendus fuſſent deſpouillez. Pourtant ils enuoyerent auec eux ambaſſadeurs vers le

Conſul, pour leur faire rendre tout ce qui leur appartenoit, pourueu qu'ils retour

nent d'où ils ſont venus,& qu'ils aillent incontinent delà les monts faire ſçauoir aux

peuples de Gaule qu'ils retiennent leurs gens chez ſoy, que les Alpes eſtoient en

tre deux cóme vne borne qui ne ſe doibt&ne ſe peut preſque paſſer. Qu'il ne leur

en prendroit pas mieux qu'à ceux qui y auoiét paſſé les premiers. Les ambaſſadeurs

furent L. Furius Purpureo, Qu Minucius, Lu.Manlius Acidinus.Apres qu'on eut

rendu aux Gaulois tout ce qui eſtoit à eux de droit,ils s'en allerent hors l'Italie. Les

peuples de delà les monts reſpondirentgratieuſementaux ambaſſadeurs Romains.

Les plus anciens d'entre eux reprenoient le peuple Romain d'auoir vſé de trop grâ..

dedouceur,& d'auoir laiſſé aller ſans punition ces gens, qui ſans aueu de la nation

eſtoient ſortis pour ſe ſaiſir du pays appartenant à l'eſtat de Rome : & s'eſtoient ad

mis de baſtirvne ville ſur le fond d'autruy:qu'ils deuoient auoir eſté durement cha

ſtiez de leurtemerité: & quant à ce que les Romains leur auoient rendu leur bien,

ils craignoient qu'vne telle douceur n'en induiſiſt dauantage d'autres à entrepren
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dre choſes ſemblables. Ils receurent & accompagnerent les ambaſſadeurs, leurs

# faiſans des preſens.Apres que le Conſul M. Claudius eut chaſſé les Gaulois hors

ſon gouuernement, il comméça à baſtir les moyens de la guerre d'Iſtrie enuoyant

|. letres au Senat à ce qu'illuy fuſt permis de faire paſſer les legions en lſtrie.Le Senat

| " trouuabon cela, eſtant en penſee de faire conduire vne colonie à Aquileie : mais

on ne s'accordoit pas bien ſi on y enuoyeroit vne Latine ou vne Romaine. En fin

les Peres ordonnerent qu'on y enuoyeroit plu ſtoft vne colonie Romaine. PScipio

Naſica, C. Flaminius, L. Manlius Acidinus furent deputez pour la conduire.La

meſme annee furent menees des colonies de citoyens Romains à Modene &à

Parme.Il fut enuoyé deux mille hommes en la contree qui auoit dernierementap.

partenu aux Boiens, & auparauant aux Toſcans. Ils receurent huict iougs deterie

pour chacun à Parme,& cinq pour chacun à Modene.M.AEmilius Lepidus,TiEbu

- tius Carus, Lu.Quintius Criſpinus furent les commiſſaires qui les menerent.Auſſi

fut menee la colonie Saturnienne de citoyens Romains au terroir de Caletra, Qu

Fabius Labeo, C. Afranius Stellio, Ti.Sempronius Gracchus furent commisàles

mener, & deſignerent à chacun dixiougs de terre. -

L'ANNEE meſme le Propreteur Aul. Terentius eut quelques heureuſes ren

contres contre les Celtiberiens non loin de la riuiere d'Ebro,en la contree desAuſe

tanois,& prit par force quelques villes qu'ils yauoient fortifiees. Labaſſe Eſ agnc

| fut en paix ceſte annee-laitant pource que le Propreteur PubliusSempronius†

tenu delongue maladie,que pource que les Luſitanois ſe tinrent quoisn'eſtás g

cez d'aucun.Auſſi ne fit le Conſul Q.Fabius choſe digne de memoire au paysdeli

- urie.M.Marcellus reuint à Rome pourl'election des magiſtrats,eſtant rappelédl

#* ſtrie, & ayant licentié ſon armee. Il eleut pour Conſuls Cn. Baebius Tamphilus&

Pº L.AEmilius Paulus,qui auoit eſté Edile Curule auecM.AEmilius Lepidus, quiauoit

eſté Conſul cinq ans auparauant,ayant eſté iceluy Lepidus fait Conſul apres auoir

eſté repouſſé par deux fois.Depuis les Preteurs furent faits, ſçauoir eſt Q Fuluius

Flaccus,M.Valerius Leuinus,P.Manlius pour la ſeconde fois M. Ogulnius Gallus,

Lu.Caecilius Denter,Ca.Terentius Iſtra.Sur la fin de l'ânee on fit proceſſionsàcal

ſe des prodiges, d'autant qu'on croyoit aſſeurément qu'ilauoit plu du ſang deux

iours durant, en la place de Concorde, & qu'on auoit rapporté que nonloin dela

ide ººuuelle Sicile ſ'eſtoit eſleuee vne Iſle en mer,qui n'auoit point eſté auparauât.Valerius An

" tias eſcrit qu'Annibal mourut ceſte annee-la : ayans eſté enuoyez pour ceſt cffcct

en ambaſſade vers Pruſias L.ScipioAſiaticus & P.Scipio Naſica, outre T.Quintius

Flaminius,duquel on parle beaucoup en ce faict.
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# H I L IPPE ayantfait recherchr les enfans des nobles qu'il tenoit enpriſon, Theoxena craignant la

# #-， | mauuaiſe volontédu Roy tant pourleregarddeſes enfans que de ceux deſa ſœur qui eſtoientfort petits,

# leur mit deuant des glaiues & dupoiſon, & leurperſuada d'euiterpar la mort la honte preſente. Ce

" qu'ayant obtenu,elleſetua ellemeſmepareillement.En outre les debats entreuenus entre Perſeus & De

metriusfils de Philippe Roy de Macedone ſont deſcrits, & comme Demetrius eſt tue parpoiſon pour les crimescö

trouucx parla malice deſonfrere,dont les premiers eſloient qu'il auoit voulu tuerſonpere,& taſchéaſefaire Roy:

& finalement auroit amitiéaueclepeuple Romain & par cemoyen le Royaume de Macedone vient à Perſeus

apres la mort de Philippe. Les heureux exploitsfaits parpluſieurs en Ligurie & Eſpagne côtre les Celtiberiens ſont

racontex,Les liures de Numa Pompilius ſont trouuez en labourant au champ de L.Petilius au deſſous du Ianicule,

eſlans iceux enclos en vn coffre depierre tſrits en Grec & en Latin.Or le Preteur à qui on les auoit portex ayant

leu en iceux pluſieurs choſes tendantes a abolir leſeruice des dieux,iura au Senat qu'ilſeroit mauuais pour la Re

publique de les lire & garder:tellement quepararreji de Senat ils furent bruſlez en la placedes aſſembleesgenera

| | . - - - -

metriusparles fauſſes accuſitions de Perſeusſon autrefils,delibere depunir Perſeus,& aymemieux laiſſer Anti

gonusſon amy pour ſonſucceſseur en ſon royaume:mais eſtant ſur cepenſement eſt emporté par la mort : & par ce

moyen Perſeus reçoit le Royaume.

LIVRE DIXIEME.

» \ ſ# Vcommencement de l'an ſuiuant, les Conſuls & Preteurs

# # # #? ietterent le ſort pour leurs gouuernemés.Aucun autregou

§/\\#uernement n'eſtoit ordonné pour les Conſuls,ſinon la Ligu

#rie : la Iuriſdiction entre les citoyens eſcheut à M. Ogulnius

Gallus: la foraine à M.Valerius: la haute Eſpagne à Qu Ful

uius Flaccus: la baſſe à P.Manlius:la Sicile à L.Caecilius Den

terlaSardaigne à Ca.Terentius Iſtra.Il fut enioint aux Con

ſuls de faire leuee degensde guerre.Qu. Fabius auoit eſcrit

de Ligurie que les Apuans tendoient à ſe rebeller, & y auoit

danger qu'ils ne fiſſent quelque effort ſur le terroir de Piſe. on ſçauoit bien que la

haute Eſpagne eſtoit en armes, & que la guerre eſtoit en train contre les Celtibe

riens, & que en la baſſe, la diſcipline militaire eſtoit toute corrompue par les deli

ces & oiſiueté, à laquelle s'eſtoient addonnez les ſoldats durant la† maladie

du Preteur.A ces cauſes il fut trouué bon qu'on leuaſtarmces de nouueau à ſçauoir

quatre legions pour la Ligurie:chacune deſquelles contiendroit cinq mille deux cés

hommesde pied,& trois cens hommes de cheual,auſquelles furent adiouſtez quin

ze mille hommes à pied & trois cens à cheual des alliez Latins : & que ces deux ar

mees fuſſent pour les Conſuls.Illeur fut depuis enchargé d'enroller ſept mille pie

tons & quatre cens cheuaux des alliez Latins, & les enuoyer en Gaulevers M.Mar

cellus,à qui eſtoit continuee la charge de commander, apres eſtre ſorty du Conſu

| lat. Il fut auſſi commandé de leuer quatre mille hommes de pied & deux cens de
|

cheualcitoyens Romains, & ſept mille à picd & trois cens à cheual des alliez, pour
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fut continuee à Qu Fabius Labeo auecl'armee qu'il auoit en Ligurie. Le printemps

fut tempeſtueux ceſte annee la. Le iour precedent la feſte des Palilies ,enuironm
C'eftoit la fe- - l - » - - - - - -

†dyil s'eſleua ſoudainvn orage violent,qui abbatit pluſieurs edifices ſaincts & non

†ſaincts : ietta à bas les ſtatues de bronzeau Capitole, arracha vn guichet delaporte
ºººd Autil du temple de Luna au mont Auentin , & le porta & ficha au derriere du templede

| Ceres : renuerſa d'autres ſtatues auec les piliers ſur quoy elles eſtoient dreſſees : bri

ſa eſtrangement les faiſtes des temples, les arrachant de leurs combles. Pourtant

ceſte tempeſte fut priſecomme vne choſe prodigieuſe , & fut enioint parles Aru

ſpices qu'on y donnaſt ordre, On pourueut auſſi à ce qu'on rapportoit qu'à Rea

te eſtoit né vn mulet à trois pieds : & de Formia que le temple d'Apollo auoitcſté

frappé de foudre : & nommement à Caiete. Pour ces prodiges fut fait ſacrificede

vingt pieces de gros beſtail, & furent faites proceſſions vn iour durant. Es meſmes

iours on receut letres du Propreteur Au. Terentius, contenans queP.Sempronius

eſtoit mort en labaſſe Eſpagne apres auoir trainé malade plus d'vn an. Qui fut cau

ſe qu'on commanda aux Preteurs de s'y tranſporter le plus toſt qu'illeur ſeroit poſ

ſible.

- DE P v 1s, les ambaſſades d'outre mer furent introduittes au Senat. Lapre

miere fut celle des Rois Eumenes& Pharnaces & des Rhodiens,ſe complaignans de

la perte receuë par les Sinopiens.Au meſme temps arriuerent auſſiles ambaſladeurs

de Philippe,des Achaiens & Lacedemoniens.A ces derniers fut faite reſponſe apres

auoir preallablement ouy Marcius,qui auoit eſté enuoyé pour viſiter l'eſtat de Gie

ce & de Macedone Quant aux Rois d'Aſie il leur fut reſpondu que le Senatdepu

teroit ambaſſadeurs pour voir le tout ſur les lieux Marcius auoit mis les Peres en

plus grand ſouci du coſté de Philippe.Car il confeſſoit qu'il auoit tellemétaccom

plice qui plaiſoit au Senat, qu'il eſtoit aiſé à voir qu'il ne feroit cela pas pluslong

temps que contrainte luy ſeroit,& n'eſtoit mal-aiſé à cognoiſtre qu'il ſerebclleroit

& que tout ce qu'il faiſoit & diſoit alors, viſoit là. Premierement il fit paſſertoutle

peuple auec leurs familles des citez maritimes au pays dit à preſent Emathie,&ii

dis appelé Peonie : & bailla ces villes maritimes à des Thraces & autres barbires

pour y habiter : eſtimant que ces nations d'hommes luy ſeroient plus fidelescilla

guerre contre les Romains. Cela apporta vn grand bruit parmi toute la Maccdont

& y en auoit bien peu de ceux qui laiſſoient leurs demeures auec femmes & enfins,

qui cachaſſent leur douleur ſans en dire mot : mais on oyoit des maledictionscon

tre le Roy parmi les troupes de ceux qui paſſoient par les chemins , eſtans plus

pouſſez de deſpit que retenus de peur . Pour ces cauſes ce naturel farouche te

noit pour ſuſpects tous hommes, tous lieux & tous temps. En finilcommen

ça à dire tout ouuertement,qu'il ne ſeroit iamais bien aſſeuré ſ'il ne tenoitenpiiſon

les enfans de ceux qu'ilauoit tuez, pour les deſpeſcher les vns apres les autres Cclte

cruauté enorme de ſoy meſme, fut encore rendue plus enorme par l'inconuenient

d'vne famille.Il auoit pluſieurs annees au parauant tué Herodicus l'vn des premiers

| entre les Theſſaliens.ll tua auſſi ſes gendres puis apres.Ses filles demeurerent envef

uages, ayans chacune vn petit fils. Les noms de ces femmes eſtoient Theoxena&

Archo.Theoxena ne ſe voulut pas remarier,en core que pluſieurs la demandaſſent

Archoſe maria à vn certain Poris premier entre tous les Eneates, & ayant eu plu

ſieurs enfans auec luy, elle deceda, les laiſſant tous fort ieunes. Theoxena ſemaria

puis apres à Poris, afin d'eſleuer les enfans de ſa ſœur de ſes propres mains, & auoit

pareil ſoin d'eux que du ſien propre, & comme ſi elle les euſttous portez en ſon

ventre.Ayant entendul'edict fait parle Roy d'apprehender les enfans de ceux qui
auO1CIlE

mander en l'vn & en l'autre gouuernement d'Eſpagne. La charge de commander
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auoient eſté tuez, penſant en ſon eſprit que non ſeulementils ſeroient expoſez à la - ·

mocquerie du Roy, mais à l'appetit meſme de ſes gardes, elle mit en ſa fantaſie vn

deſſein eſtrange, & s'enhardit de dire qu'elle les tueroit de ſa propre main, pluſtoſt

qu'ils vinſſent à tomber entre celles de Philippe. Poris ayant meſme en deteſtation

les mots de ce tant enorme faict, luy dit qu'il les tranſporteroit à Athenes à de ſes

fideles amis, & les accompagneroit iuſques là. Ils partirent deTheſſalonique pour

aller à Enea à vn ſacrifice ſolennel, qui ſe faiſoit tous les ans auecgrandes ceremo

nies, enl'honneur d'AEneas leur fondateur.Ayans en ce lieu paſſé le iour au feſtin /

ſolennel,cependant que tous eſtoient endormis, ils s'embarquerent ſur vn vaiſſeau

preparé par Poris dés la troiſieme veille, comme s'ils euſſent voulu retourner en

Theſſalie, combien que leur deliberation eſtoit de trauerſer en Eubœe : maiscom

me ils tiroient pour neant contre le vent, le iour les ſurprit eux eſtans encore pres de

terre. Ceux du Roy qui eſtoient à lagarde du port, enuoyerent vnbrigantin armé

pour contraindre ce vaiſſeau à venir au bord, auec exprez mandement de ne retour

ner qu'ils ne l'euſſent auec eux.Ainſi qu'ils approchoient, Poris exhortoit de tout
-

ſon pouuoir les rameurs & nautonniers, eleuant par fois les mains au ciel & priant

les dieux qu'ils leur donnaſſent ſecours. Mais cependant la femme courageuſe re

uenant àl'acte par elle longtemps auparauant pourpenſé, deſtrempa du poiſon & Aaeeasge

tira des glaiues. Puis ayant mis le breuage en veuë & deſgainé les glaiues, La mort, ·

dit elle, eſt le ſeul moyen de nous maintenir en liberté.Voicy les chemins poury '

paruenir. Fuyez la cruauté du Roy, prenant chacun celuy à quoy ſon eſprit lepouſ

ſera.Or ſus doncmes petits enfants,vouspremieremét qui eſtes les plus grands pre

nez ce glaiue:ou,ſi vous aimez mieux vne mort lente beuuez cebreuuage.Les enne

mis les ioignoientia: elle d'autre part les encourageoit tant plus fort à mourir,telle

ment que le vns mourans d'vne ſorte de mort, les autres d'vne autre, ils furentiet

tez dedans la mer eſtans encore à demi vifs. Elle puis apres embraſſant ſon mari

pour mourir de compagnie auecluy, ſe ietta ſemblablement dedans la mer. Par ce

moyen les gens de Philippe gagnerent le vaiſſeau qui n'auoit plus aucun maiſtre.

L'E No RM 1T E de ce faict alluma comme vn nouueau feu de mal-vueillance

contre le Roy : tellement que tous le maudiſſoient par tout, tant luy que ſes en

fans. Et ces maudiſſons exaucees en breftemps par tous les dieux, firent queluy

meſme exerça ſa cruauté contre ſon propre ſang.Car Perſeus voyât de iour en iour

que ſon frere Demetrius s'auançoit en grace & grandeur enuers tout le peuple de

Macedone, & en credit euuers les Romains, eſtima qu'il ne luy falloit auoir aucu

ne eſperance de paruenir au royaume ſinó par meſchantes prattiques, & dreſſatou

tesſes penſees à ce ſeul but.Mais ne ſe ſentant pas meſme aſſez fort à executer ce

qu'il conceuoit d'vn cœurfeminin, il s'auanca de ſonder les affections desamis de

| ſon pere,vſant de mots enueloppezàl'endroit d'vn chacun Du cómencement quel

ques vns d'eux monſtrerent qu'ils n'en tenoient conte, pource qu'ils auoient plus

d'eſperance en Demetrius.Mais depuis,voyâs que Philippe hayſſoit les Romains de

plus en plus & de iour à autre,& que Perſeus luy acquieſçoit en cela,au lieu que De

metrius luy reſiſtoit de toute ſa force preuoyans enleurs eſprits l'iſſue de Demetrius

qui ne ſe donnoit pas garde contre la fraude de ſon frere: ils ſe adioignirent à Perſe

us, faiſans leur conte d'aider à executer ce qui deuoit auenir, pour entretenir l'eſpe

| rance du plus fort. Ils reſeruerent à executer le reſte, chaque choſe en ſon temps:

mais pour l'heure illeur ſemblabon d'enflammer le Roy contre les Romains, au

tant qu'illeur ſeroit poſſible, & l'induire à ne penſer qu'à la guerre, à quoy il auoit

ia la fātaſie tournee de ſoy-meſme.Et afin que par meſme moyé Demetrius fuſt ren- i

du plus ſuſpect deioureniour,ils entroiét en propos de l'eſperâce des Romains, & |

- -
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cóme ils auoient accordé entr'eux.Sur quoy les vns ſe mocquoient de leurs mœurs

& façons de faire : les autres des choſes par eux faites : les autres de la compoſition

de la ville, non encore adonc paree ni embellie d'edifices ni de places publiques ou

particulieres : les autres ſe mocquoient de chacun des principaux de la ville en par

ticulier.Sur quoy ce ieune homme n'eſtant pas ruſé & eſtant affectionné autanten

uers les Romains, qu'animé contre ſon frere, en reſpondant à toutes ces choſes,&

les defendant ſe rendoit ſuſpect à ſon pere & ſubiect à eſtre accuſé. Pourtant ſon

pere ne luy communiquoit choſe aucune appartenante au faict des Romains : ains

ſe rengeant totalementà Perſeus communiquoit auec luy iour & nuict des deſſeins

qu'il en proiettoit.Ceux qu'il auoit d'auanture enuoyez vers les Baſtarnes pourde

mander ſecours, eſtoient de retour, & en auoient amené quelques ieunes nobles

hommes, & entre autres quelques vns du ſangroyal : dont vn promettoit faire que

ſa ſœur fuſt donnee à féme au fils de Philippe de ſorte que l'aſſociation de ce peuple

auoit hauſſé le cœur à Philippe. Sur quoy Perſeus dit, Que ſeruent toutes ces cho

ſes'nous n'auons pastât d'aide ni de ſecours au dehors cômenousſommesen grand

danger par le mal qui eſt au dedans.Nousauôs dedâs noſtre ſein,ie n'oſe pas direvn

traiſtre,mais pour certain vn eſpi6:dót les Romains nous ont rendule corps, maisils

en ont retenu l'eſprit depuis qu'ila eſté en oſtage à Rome.Tous les Macedoniés preſ

ques ont les yeux fichez ſur luy, & diſent† n'auront point d'autre Roy quece

· luy que les Romains leur bailleront : l'eſprit de Philippe eſtant de ſoymeſme mal

diſpoſé, eſtoit encore plus picqué de ces propos, & donnoit lieu à ces calomnies

en ſon cœur, plus qu'il n'en faiſoit monſtre auviſage.Le temps de faire la reueuëde

ceremonie, l'armceauint d'auanture,dont la façon ordinaire eſtoit telle.La teſte d'vne chienne

†" couppee par le milieu eſtoit miſe à main droitte du chemin auecla partie de deuant

& les entrailles : la partie de derriere ſe mettoit à main gauche. On faiſoit paſſerles

compagnies armees entre ces deux portions. Deuant l'auant-garde ſe portoientles

armes & enſeignes de tous les Rois de Macedone,iuſques aux premiers puisapres le

Roy en perſonne ſuit auec ſes enfans. Pres d'eux eſt la compagnie du Roy&lesgar

des de ſon corps. L'arriere garde eſt compoſee de tout le reſte du cômun desMa

cedoniens.Les deux fils du Roy eſtoiët au coſté de leur pere,Perſeusia aagé detien

te ans, & Demetrius plus ieune que luy de cinq Perſeus eſtoit au milieu defafort,

& Demetrius au commencement. Ceſte race eſtoit belle & entemps defructifier,

s'ils euſſent eu l'eſprit bien compoſé. La couſtume de ceſte reueuë eſtoit apresleſa

crifice accompli, faire iouſter les bandesl'vne contre l'autre, comme tenansmine

de s'entrebatre.Les fils du Roy eſtoient chefs de ce paſſe-temps : mais ce ne futpas

vne feinte rencontre faite à plaiſir , car ils s'entrechoquerent tout ainſi quesil cuſt

eſté queſtion de combatre à qui ſeroit Roy. Et y en eut beaucoup de bleſſezàcoup

de longues perches : tellement qu'il ne reſtoit que le fer emolu pour faire vnvry

combat. La bande où commandoit Demetrius emportoit le deſſus de beaucoup.

Perſeus en eſtoit indigné : mais au contraire, ſes amis qui auoient du iugementcn

eſtoient ioyeux : luy remonſtrans que cela luy donneroit occaſion d'accuſer le ieu

nehomme. L'vn & l'autre fit vn banquet ce iour-laaux conpagnons quiauoient

iouſté enſemble Perſeus fut inuité par ſon frere à ſoupermais il refuſa desytrou

| uer.Toutesfois le gracieux conuiement & l'allegreſſe de laieuneſſe fit paſſercelout

en beuuant ioyeuſement chacun auec ſon capitaine. Là ſe fit mention dela iouſte

& paſſe temps precedent. Et ſe iettoient maintsbrocards ſur ceux de la bandecon

traire,de ſorte que meſme les chefs n'eſtoient eſpargnez. Perſeus enuoyavneſpion

pour entendre les propos qui ſe diſoient en banquetant : mais ne ſe conduiſantpº

aſſezauiſêment, il fut rencontré par quelques ieuneshommes ſortis dauanturedº
la
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la ſale,& par eux maltraitté. Demetrius ne ſçachant rien de cela ſe prit à dire, Que

n'allons-nous vers mon frere pour banqueter auecluy : & ſi quelque deſplaiſir luy 4

reſte de noſtreiouſte, que ne l'appaiſons-nous par noſtre ſimplicité & debonnaire

té: Tous ſeſcrierent qu'ils iroient, excepté ceux qui craignoient d'auoir leur chan

. ge tout content de l'eſpion qu'ils auoient battu .. Mais Demetrius les tirant auſſi

auecluy, ils cacherent des armes ſous leurs habillemens pour ſe pouuoir defendre

ſion leur faiſoit quelque violence. Rien ne peut eſtre celé quand la diſcorde ſe met rºas de dir
entre ceux d'vne meſme maiſon . Tout eſtoit plein d'eſpions & de traiſtres autour corde.

de Demetrius & de Perſeus. Vn d'eux courut deuant vers Perſeus,luy declarer que

auec Demetrius venoient quatre ieunes hommes portans armes : combien que la

cauſe de cela luy fuſt aſſez notoire : car il auoit bien ſçeu que ſon homme auoit |

eſté battu par eux. Toutesfois pour aggrauer la choſe il fit fermer la porte : & du

haut de la maiſon& des feneſtres regardantes en la rue empeſcha ces banqueteurs

d'en approcher, comme ſ'ils fuſſent venus pour le meurtrir. Demetrius ayant vn

peu crié que c'eſtoit le vin quile chaſſoit, ſ'en retourna† chez ſoy, ne ſça

chant rien de tout ce qui ſ'eſtoit paſſé. Le lendemain auſſi toſt que Perſeus peut

ſaddreſſer à ſon§ vint au§ ſe tint loin ſans dire mot, ayant le viſage

d'vn homme tout troublé en lapreſence de ſon pere. Lequell'interrogua ſ'il ſe por

toit bien,& quel deſplaiſir ilauoit luy reſpondit, Sçachcz, mon pere, que ce queie

ſuis envie, c'eſt autant d'auantage que i'ay. Mon frere ne nous braſie plus d'embuſ

ches ſecrettes. Il eſt venu ceſte nuict en ma maiſon aucc gens armez pour me tuer,

&me ſuis garanti contre ſa furieuſe entrepriſe, en fermant la porte & me tenant

dedans la maiſon. Ayant ainſi rempli ſon pere de peur & d'eſtonnement, il adiou

ſta,Sivous me pouucz donneraudience, ie feray que vous cognoiſtrez tout claire

ment comme il en va.Philippe reſpondit qu'ill'eſcouteroit patiemment:& ſurl'heu

re commanda que Demetrius fuſt appelé vers luy. Il appela ſemblablement deux

vieillards ſes amis, nommez Lyſimachus & Onomaſtus, qui ne ſçauoient rien des

differens entreuenus entre ces freres, pour ne frequenter ſouucnt au logis du Roy,

& les fit venirpourauoir leur conſeil. Enattendant qu'ils vinſſent, il ſe pourmena

ſeul, remuant pluſieurs choſes en ſon entendement, ſon fils Perſeus ſe tenant de- |

bout loin de luy. Apres qu'on luy eut fait cntendre qu'ils eſtoicnt venus, il ſe§ -

raauplus ſecret lieu du logis,auec ſes deux amis, & dcux de ſes gardes, permettant |

à ſes fils d'entrer auec chacun trois hommes ſans armes : S'eſtantaſſis il parla ainſi:

Moy miſerable pere, ſuis icyaſſis pour eſtre iuge entre mes deux fils, lvn accuſa

teur, & l'autre accuſé de parricide, pour trouuer en ma maiſon la tache d'vn cri

|

mc,ou controuué, ou vrayement commis. Certes il y a longtemps que ie crai

gnoy que ceſt orage ne tombaſt, voyant que vous ne vous regardicz point lvn

l'autre d'vn viſage fraternel, & quci'entendoyie ne ſçay quels propos : mais quel
4. - - .

· quesfois l'eſperance me venoit que vos deſdains ſe pourroient appaiſer, & que les

ſoupçons que vous auiez l'vn de l'autre ſe pourroient oſter. Attendu que meſmc |

les ennemis ſe ſont accordez mettans bas les armes : & les inimitiez particulieres de

quelques vns ont prins finii'eſperoy donc que quelquefois vous-vous ſouuiendriez

que vous eſtes freres, que vous auez eſté† enfans, conuerſans en

ſemble & finablemcnt que vous-vous ſouuiendriez de mes enſeignemens : leſqucls

i'ay grand peur que ie n'aye faits à des ſourds. Combien de fois ay-ie deteſté en Diſ con,

vos preſences les diſſenſions fraternelles , vous racontant les horribles inconue-†.font lan enta

niens qui en ſont aucnus entre freres à par leſquels ils ont ruiné cux & leur race,
> que rouſ ours

renuerſé leurs maiſons, & royaumes. Ie vous ay dautrcpart auſſi mis en auant les§
bles.

- EBEb |
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qui ont regné deux à deux par pluſieurs centaines dans,oubien deux & de leurpa

trie, &que lameſme cité a eſté ruïnee depuis que la couſtume y eſt venue dvſurpet

la tyrannie chacun à ſoy.Item ces freres Eumenes & Attalus,(qui ont eſtéſipetisdu

commencement qu'ils auoient preſques honte de ſ'appeler Rois)ne ſont auiout

d'huy egaux à moy,ou à Antiochus,ou meſme à quelque Roy que ce ſoit de ceſt aa-,

ge,parautre moyenque par concorde fraternelle.Je vous ay mefme mis enauant les

cxemples de quelques Romains que i'auoy veus,ou entendus, comme deTitus &

- Luc les Quintiens,qui ont fair guerre auec moy,de P.& Lles Scipions, quiontvain
| cu Antiochus:de leur pere & oncle,qui ont erſiſté en vne telle§

- morts enſemblement. Neantmoins lameſchanceté de ceux-la, ni l'iſſuetelle qul

leur appartenoit,ne vous a peu deſtourner de ceſte enragee diſcorde : nile bonſen,

nile bon heur de ceux-cy ne vous a peu amener à eſtre ſages. Tous deux pouſſez

d'attente & appetit deſordonné,auezia pris poſſeſſion de mon royaume, quoy que
i'aye encore la vie & l'ame dans le corps: & deſirez que ie viueiuſques à ce quemoy

ſuruiuant à l'vn de vous deux, ie face en mourantRoy tout aſſeuré celuy quiſerade

reſte.Vous ne pouuezendurer ne pere ne frere.Il n'y a en vous nicharité niſainâeté

mais au lieu de cela eſt entré en vos cœurs vn ſeul deſir inſatiable de regner. Orſu,

ſaoulez de vos meſchancetezles oreilles devoſtre pere.Debattez entrevous encom.

· battant parparoles & accuſations afin que puis apres vous-vous entremaniezparar

mes. Dites ouuertement tout ce que vous pourrez dire de vray, ou que vousvou

drez controuuer de faux, Mes oreilles ſont ouuertes, leſquelles cyapres ſerontfer

mces aux ſecretes calomnies,que l'vn auancera contrel'autre.Luytout tranſportéde

cholere,ayant dit ces propos fit venir les larmes auxyeux de tous,& furent longtéps

†triſtes ſans dire mot.Mais enfin Perſeus parla Voirement,dit-il,il falloit quel†

Demetnu fuſt ouuerte de nuict, & receuoir chez moy des banqueteurs armez,& tendrelecol

| pour eſtre eſgorgé : puis qu'on ne croit rien ſinon que l'acte ſoit auenu&accompli,

& quelon me dit les meſmes choſes quelon diroit àvn brigâd, ou à vn faileurdem

§ que ce ſoit à moy à qui on les a dreſſees. Ce n'eſt pas ſans cauſe,quils

diſent qu'il n'y a que Demetrius qui ſoitvoſtre fils,& qu'ils m'appellcntſubiet&fils

d'vne concubine. Car ſi vous me teniez & maniyez cóme fils,vous ne vousmolte

ricz animé contre moy, qui me complains des embuſches qui ont eſté baſties con

tre moy,mais à celuy qui me les abraſſees.Et ne tiendriez ſi peu de conte demavit,

que vous ne fuſſiez eſmeu du danger paſſé oûie me ſuis trouué, ni delauenir,ſilon

ne fait punition de ceux qui font eſtat d'embuſches. Pourtant ſ'il faut mourir ſans

§ mot,ne diſons mot. Prions ſeulement les dieux que la meſchanceté commtn

cee en ma perſonne prenne fin en icelle, & que vous ne ſoyez point percéparlem

uers de mon corps. Mais ſivoyant le glaiue deſgaine ſur moy, il m'eſt alors permis

d'ouurir la bouche, (ce que nature meſme enſeigne faire à ceux qui ſont ſurprisºn

quelque lieu deſert, c'eſt aſçauoir de demanderl'aide des hommes,voire dettux

† n'ont iamais veus au parauant) Ie vous† par vous meſmes, & parlenom

e pere, (vous ſçauez bien lequel de nous deux en fait plus d'eſtime.) le vos

rie, di ie, que vous m'oyez, comme ſi vous fuſſiez entreuenu, lors que iecrioyº

§ , à l'aide, vous ayant eſté eſueillé de mon cri & lamentation,& que vous cul

| ſiez ſurpris Demetrius auec ſes gens armez ceſte nuict,à heure indeue,deuantlapot

te de mon logis. Ce que i'euſſe dit alors en m'eſcriant tout effrayé ſur le fait,iem'en

plains à preſent,auiourſuyuant. Il y a ia longtemps,monfrere, que nous viuon ,
non comme gens qui banquetent enſemble. C'eſt choſe ſeure que tu veux eſtre

- Roy. Mon aage ſ'oppoſe à ceſte eſperance tienne, le droict des gens t'en empeſchº

-- | mon

-

| l'ancienne couſtume des Macedoniens ſy oppoſe, & finalement la volonté de

$
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- aux Romains, & en celuy qui a tout credit vers eux, & de fait ils ne le preferent pas

mon pere. Tu ne peux monter ſi haut ſinon en eſpandant mon ſang:'tu braſſes &

dreſſes & taſches de faire tout ce que tu peux. Mais iuſques à auiourd'huy ma dili

gence, ou monbon-heur à fait que tu n'as accompli ton malheureux parricide,du

rant lareueue de larmee,& la iouſte & paſſe-temps d'hier,peu ſ'en fallut que tu nefiſ

ſes vn cruel carnage:& n'y a eu choſe qui m'ait deliuré de la mort, ſinon ce que ie me

laiſſayvaincre,moy & les miens. De ce combat hoſtile, (comme ſi c'euſt eſté vn ieu

de freres)tu m'as voulu tirer au ſouper.Penſez-vous,mon pere, que i'euſſe ſoupé en

tre des gens deſarmez,veu qu'ils ſont venus armez vers moy， Penſez vous que ceſte
nuictie n'aye point eſté en danger d'eſtre chargé à coups de glaiues,veu§ m'ont

preſqtué à coups de perches,envoſtre preſéce : Pourquoy cs-tuvenu ainſi de nuictº

Pourquoyes-tu venu cóme ennemi, ſii'eſtoy choleré cótre toy:Pourquoy eſtois-tu

accôpagné de ieunes gens portâs armes couuertes Ie neme ſuis oſéfier de bâqueter

auectoy,&iet'euſſercceuvcnant auecgens armez pourbanqueter auecmoy ? Sima

orte euſt eſté ouuerte,m6 pere,vous ſeriez empeſché à faire mon enterremét à ceſte

§vous m'oyez faire ces plaintes. Ie ne mets rien enauât pour calomnier à la

façon des accuſateurs, ni ne conclu choſes douteuſes envſant de coniectures. Car

u'en eſt-il beſoinè Nie-il d'eſtrevenu à ma porte auecgrandc troupe degens Nie

# qu'il y ait eugens armez en couuert en ſa compagnie ? Appelle-moy ceux que ie

nommeray. Ceux qui ont eſtéſihardis, peuuent bien eſtre hardis à tout faire, tou

tesfois ils n'oſeront nier cela : ſiles ayans ſurpris àl'cntrce de ma maiſon,ie les euſ

ſe menez vers vous, vous tiendriez la choſe pour toute manifeſte. Or prenez que

ceux qui confeſſent ayent eſté ſurpris. Maudiſſez maintenant l'appetit de regner,

& appelez les furies qui ſe meſlent entre les freres. Mais afin que vos maudiſſons ne

ſoient iettez§ , diſcernez & mettez difference entre celuy qui a dreſſé

embuſches,& celuy contre qui elles ſont dreſſees. Que celuy ſoittenu pour coulpa

ble qui a voulu tuer ſon frere, & ait les dieux paternels pour ennemis, & courrou

cez contre luy . Que celuy ait recours à la miſericorde & iuſtice de ſon pere, qui

deuoit mourir pour la meſchanceté de ſon frere. Car où auray-ie recours ailleurs?

Puis que ni la reueuë ſolennelle de voſtre armee, ni la iouſte des ſoldats, ni la

maiſon, nila table, ni la nuict, que nature a donné aux hommes pour ſe repoſèr,
neme peuuent garantir à Siie vay banqueter vers mon frere qui m'inuite, il me

faut mourir : ſiie reçoy mon frere pour banqueter auee moy, il me faut mourir.

tellement que ſoit que i'aille, ſoit que ie demeure, ie ne puis euiter de tomber en

des embuſches. Où me retireray-ie ? Ie n'ay eu autre chez qui, ſinon les Dieux &

vous,monpere, Ie n'aypoint les Romains pour moy,§ ie me puiſſe en

fuir, & qui meſmeſouhaittentma mort, pource que ie ſuis touché aigrement des

torts qu'ils vous font, & indigné de ce qu'ils vous ont deſpouillé de tant de villes

& tant de peuples : & meſme depuis n'agueres vous ont oſté la coſte marine de

Thrace:&voyent que cependant que vous & moy ſerons envie, ils neiouyrontia

mais deMacedone. Oue ſi la§ de mon frere me fait perdre la vie, ou la

vieilleſſevous fait prendre fin,ils ſçauentbien que le Roy, & le Royaume deMace

done ſera à eux. Si les Romains vous euſſent laiſſé quelque choſe hors le païs de

Macedone, ie feroy mon conte que ce ſeroit vne retraite appreſtee pour moy.

Mais vous direz que ie puis eſtre aſſez en ſeureté parmi les Maccdoniens , Vous

viſtes hier l'effort que firent les ſoldats contre moy. Que leur defaillit-il,ſinon le

fer emoulu ? Et ce qu'ils n'eurent pas en mains durant le iour, les banqueteurs de

mon frerel'ont pris durant lanuict. Qu'eſt-ilbeſoin de parler de la plus grande par

tie des Princes à leſquels ont mis toutel'eſperance de leur grandeur& auancement
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ſeulement à moy, qui ſuis ſon aiſné, mais peu ſ'en faut qu'ils ne le mettent deuant

vous,qui eſtes ſonpere & ſon Roy. Car c'eſt luy pour l'amour duquelle Senatvous

a quitte la punition que vous euſſiez encourue : quivous defend à preſent contreles
armes des Romains: qui iuge eſtre raiſon que voſtre vieilleſſe ſoit tenue & obligee à

ſa ieuneſſe.Les Romains tiennent pourluy Pourluy tiennent toutes les villes affran

chies de deſſous voſtre ſubiettion.Pour luy tiennent les Macedoniens, quitrouuent

bonne la paix Romaine. & quant à moy, mon pere, quel eſpoir ou defenſe puiſie

auoir en aucunautre lieu#Oû penſez-vous que tendent les lettres deT Quintius,qui

vous ont eſté enuoyees nagueres ? eſquelles il eſcrit que vous auez beaucoup†

pourvous en enuoyant Demetrius à Rome:& vous conſeille quevous lyrenuoyiez

de rechefauecplus grâd nôbre d'ambaſſadeurs, & meſme des principaux desMace

doniens.T.Quintius le conduit & manie à preſent,ille mct en voſtre place,&vous

en depoſe. Là ſurtoutes autres choſes ſe meuriſſent tous les conſeils ſecrets; &en

commandantque vous enuoyiez auec luyplus grand nombre d'ambaſſadeurs,voire

des principaux desMacedoniés,lon cherche gens qui aident à les executer Ceux qui

vont d'icy à Rome entiers & non corrompus & eſtimans auoir Philippe pour leur

| Roy,retournent de là confits & infects des allechemens de Rome. Le ſeul Deme

trius eſt leur tout.Ils l'appellét meſmeleur Roy,voire du viuant de ſon pere Siieſuis

faſché de ces choſes, il fault incontinent que non ſeulement les autres, maisauſſi

vous,mon pere,penſiez que ie ſuis pouſſé d'enuie de regner mais quantàmoy,ſila

Royauté m'eſtoit preſentee,ie ne la receuroy pas. Car qui cſt-ce queie deboute de

ſon lieu,afin que ie ſuccede en ſa place Il n'y a que mon pcre qui aille deuant moy

& prie les Dieux qu'ily dure longtemps,&que ie ſuruiue apres luy,ſii'enſuis digne,

toutainſi commeille ſouhaite: ſi mon pere me fait heritier de ſon§

cepteray.Celuy deſire de regner,voire le deſire auec meſchanceté, qui ſauance plus

- qu'il ne doit, & outrepaſſe l'ordre del'aage, de nature, de la couſtume des Mactdo

niens,du droict des gens Lefrere aiſné l'empeſche,auquelle Royaume apparticntde

| droit, & par la volonté du pere. Qu'il ſoit oſté du monde : ie ne ſeray paslepre

mier quime ſeray fait Roy parle meurtre de monfrere Mon pere eſtantvieil&lal,

ayant perdu ſon fils,aura plus peur de ſoy-meſme, qu'il ne penſera à venger ſamott.

Les Romains ſ'en eſgayeront.Ils approuueront & defendront mon fait. Ceſtecſpc

rance eſt douteuſe,mon pere,mais toutesfois non vaine:carvoila commentilenva,

Vous me pouueztirer hors du danger,où eſt ma vie,en faiſant punition de ceux qui -

ont pris les armes pour me meurtir.Que ſileur entrepriſe vient à execution, vousne

pourrez faire pourſuitte de mamort.Apresque Perſeus eutacheué ſon propos,ceux

qui aſſiſtoientietterent lesyeux ſur Demetrius, comme ſ'il y euſt deu fairereſponſe

promptement puis apres tous ſe tinrent longtemps ſans dire mot. Quoyque tous

| viſſent clairement qu'il ne pouuoit parler pour lagrande abondance de larmes qu'il

iettoit : en fin toutesfois la neceſſité le gagna, eſtant preſſé pareux de reſpondre,&

et de commençaainfi.Mon perc, l'accuſateur m'atellement preuenu qu'il m'a oſtétoutes

emº les aides dót ceux qui ſont accuſez ont couſtume de ſe pouuoir aider. Parceslarmes

feintes tout expres pour me ruiner,ilafait que les miennes qui ſontvrayes,vousſont

rendues ſuſpectes : & quoy que depuis mon retour de Rome, il n'ait ceſſé de m4

guetteriour& nuict, tenant des prattiques ſecrettes auec les ſiens, à preſent ilne

m'aguette point ſeulement en cachettes, mais prend la perſonne d'vnbrigand, &
meurtrier manifeſte Il vous eſpouuante de ſondanger, afin que par vous meſme il

auance la mort à ſon frere innocent. Il dit qu'il n'a refuge en aucun lieu du monde,

afin que ie ne puiſſe auoir aucun reſte d'eſperance enuers vous,& m'ayâtainſicircon
uenu,& rendu ſeul,& abandonné de tous, ilme charge d'eſtre en labonnegrace des

- - - - - - · | | | | cſtrangers,
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# eſtrangers,qui toutesfoisme nuict plus qu'ellene m'aide: maiscomment procede-il .
s | criminellement à m'accuſer, en§ de ceſte nuictauecle blaſme de toute

| maviec'eſt afin que par le cours de mon aage, il vous face ſoupçonner eſtre vray ce

s | dont vous entendrez maintenant laverité, & qu'il conferme ceſte vaine accuſation,

# de mon eſpoir, volonté & deſſeings par§& controuuee menſonge de ce -

# qu'il dit eſtreauenu ceſte nuict. Il a enſemble cherché que ceſte accuſation ſemblaſt |

$ -§ ſur le champ,& ſans yauoir penſéauparauant:comme eſtant occaſionnee de la

# | crainte,& du trouble ſoudain de ceſte nuičt:mais,ôPerſeus, ſii'eſtoy traiſtreau Roy

# mon pere &au Royaume, ſii'auoy complotté auecles Romains ou auec autres en- - .

# nemis de mon pere,ilne falloit pas auoir attédula fable de ceſte nuict,ains me falloit - ，

# au parauantauoir accuſé de trahiſon.Que ſi ceſte accuſation la eſtant ſeparec d'auec -

: ceſte-cy n'a aucun effect,& ſert† deſcouurirl'enuie que tu me portes,

# | d -

lus qu'aucun crime qui ſoit en moy,illa falloit encore laiſſer pourauiourd'huy : ou

: § en vnautre temps pour cognoiſtre clairemét,ſimoy à toy, ou toy à moy -

# auons dreſſé embuſches,auecvne haine ſi eſtrange& extraordinaire : toutesfois au

， tant qu'il me ſera poſſible en ce troublement tant ſoudain, ie ſepareray ce que tu as

| confondu,& deſcouurirayles embuſches de ceſte nuict, ſoient tiennes ou miennes.

· . Il veut qu'on penſe que i'aye prattiqué de le tuer, & ce afin que m6frere aiſné eſtant

: depeſché,(à qui par le droit des gens, par la couſtume des Macedoniens, & meſme

: parvoſtrevo onté,leRoyaume appartient)moy qui ſuis le puiſné,vienne à ſucceder

, au lieu de celuy que i'auroy meurtri. Que veut donc dire ceſt autre propos, où il dit

| quei'ay entretenu & cheri les Romains,& que i'ay conceu eſperance d'eſtre Roy,me

| confiant ſuriceux?Carſiiepenſoy que les Romains auoient ſigrand credit, que de

pouuoir mettre en MacedonetelRoy qu'il leur plairoit,& me confioytellement à la

| ' faueur qu'ils meportent, qu'auroit-ileſté beſoin de commettre vn meurtre de ta

perſonne:Eſtoit-ce afin que ie portaſſevn diademe enſanglanté de la mort de mon

frere ou afin que ie fuſſe rendu odieux & execrable à ceux vers leſquels i'auroyac

， | quis quelque credit par preud'hommie vraye, ou pour le moins feinte ſinon que tu

penſes que T. Quintiu par la vertu & conſeil duquel tu me reproches que ie ſuis

gouuerné)m'ait conſeillé de tuer mon frere,voireluy,qui vit ſiamiablement auecle

ſien.Le meſme accuſateur anon ſeulement fait mention de la bonne affection que

me portent les Romains,mais a auſſi recueilli les opinions des Macedoniens, & le

conſentement preſque de tous les dieux& hommes pour faire croire qu'il ne ſeroit

egalà moy ence§ toutesfois le meſme,(comme ſi en toutes choſes i'eſtoy

inferieur à luy)me charge d'auoir eu mon dernier recours à meſchanceté. Veux-tu

que ceſte ſoit la deciſion de ce different,que celuy de nous deux qui aura eu peur que

lautre ne fuſt iugé plus digne d'eſtre Roy, ceſtuy-la, di-ie, ſoit tenu pour condamné

d'auoir prattiqué à tuer ſon frere ? Mais pourſuyuons en quelque ſorte que ce ſoit

l'ordre§ ce crime controuué. Il m'a accoulpé d'auoir eſté aguetté par moyen plu

ſieurs ſortes,leſquelles toutes il a amaſſees en vniour.Ie l'ay voulu tuer deiour,apres

la reueue,lors que nous iouſtaſmes:& ſi on le croit,leiour meſme de la reucue ie l'ay

voulu empoiſonner, quandie l'ayinuité à ſouper : ie layvoulu faire paſſer par l'e-

ſpee quand quelques vns de mes gens m'ont ſuyui aucc glaiues cachez, lors que

i'alloy pour banqueter chez luy. Vous voyez,mon pere,quels temps ont eſté choi

ſis pour commettre ce meurtre, à ſçauoir en plein iour, en banquets & en colla

tions. Quel iour ? Auquel fut faite la reueuë del'armce, auquel les armoiries roya

les de tous les Rois qui oncques ont eſté en Macedone marchoient deuant, entre

la beſte du ſacrifice,miſe en deux pieces : lors que nous deux ſeuls eſtions à vos deux

coſtez, marchans deuant vous, ſuyuis de l'armee des Macedoniens. Moy eſtant
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nettoyé & abſous par ce ſacrifice, (quand meſme auparauant i'euſſe commis cho

ſe qui cuſt beſoin d'vne telle expiation) & ayant principalement la veue ſur la bcſtc

du ſacrifice quibordoit noſtre chemin,ie ruminoyvolontiers en mon eſpritlemcut

tre, le poiſon, les glaiues preparez pour le temps du banquet, afin que puis apresie

| nettoyaſſe ma conſcience par quelques autres ſacrifices: mais l'eſprit aucuglé daffe

ction de calomnier confondl'vn auecl'autre,en voulant rendre tout ſuſpect. Carſi

ie t'ay voulu faire mourir par poiſon en ſouppant,qu'eſt-ce quiy conuenoit moins,

que de te faire deſpiter eniouſtant fort & ferme contre toy : afin que tu euſſesbon

ne occaſion de refuſer à venir,comme auſſi tu as refuſé:& veu que tu auois refuſé de

| cholere dyvenir, falloit-il que ie taſchaſſe de t'appaiſer, pour trouuer autre occa

ſion,puis que i'auoy vne fois appreſté le† ſi apres ce conſeil-la,il m'enafil

lu prendre vn autre,de te depeſcher par glaiue, voire meſme ce propre iour-'a, ſous

vmbre de collationner auec toy Siie penſoy que tu euſſes fuy devenir ſoupperaucc

moy,pour crainte que tu auois de la mort, comment n'ay-ie penſé que tu te desfc

rois ſemblablement de la collation,pour lameſme crainteCe n'eſt pas choſe quime

face rougir,mó pere,ſi en vniour de feſte i'ay vn peu plus pris devin auec mes com

pagnons.Ie deſire meſme que vous-vous enqueriez en quelle ioye, & à quelieufut

hiercelebré le banquct chez moy, eſtans meſme, peut eſtre, trop cſiouis de ceque

noſtre bande n'auoit pas eu du pire en ce paſſe-temps d'armes, qui fut fait. Cdte

mienne miſere & crainte m'a bien§fumee duvin.Que ſi cela ne fuſtaucnu,

nous dreſſeurs d'embuſches ſerions encore maintenât couchez tous aſſopis ſii'auoy

propoſé de forcer ta maiſon, & cela fait, te tuer, ne me fuſſe-ie pas bien abſtenude

trop boire pour vniour : n'euſſe-ie pas bien empeſché mes ſoldats de fenyureſ Et

afin quemoy ſeul ne me defende ſur ma trop grande ſimplicité, ce bon frere&non

ſoupçonneux,dit meſme, Je ne ſçay autre choſe, Ie n'allegue rien, ſinon qu'ils ſont

venus pour faire collation,eſtans munis d'armesSiie demande d'où tu asſçeucelail

te ſera force de confeſſer que ma maiſon a eſté pleine de tes eſpions, ou de dire,que

mes gens ont pris les armes ſi à deſcouuert, que tous les pouuoient apperceuoir, Et

afin qu'il ne ſemblaſt pas qu'ileuſt fait aucune enqueſte au parauant, ou que mcſmc

maintenant il pourſuyuiſt criminellement,il diſoit que vous euſſiez à vous enqutiit

de ceux qu'il nommeroit,ſi mes gens auoient eu des armes: afin quevous ayans fait

l'enqueſte comme d'vne choſe douteuſe, ils fuſſent tenus pour conuaincus de ce

qu'ils confeſſent ouuertement.Que ne dis tu qu'on enquiere ſ'ils ont prisles aimes

pour tetuerº& ſic'eſt parmonauis & conſentement Car c'eſt ce que tu veux qu'on
penſe,& non pas ce que mesgens dient librement,& qui eſt auſſi manifeſtells diſent

qu'ils les ontpriſes† ſe defendre.ſ'ils ont bien ou malfait, ils rendront cux-mtl

mes raiſon de leur fait. Ne meſle point ma cauſe aucceux : car elle n'y attouche en

rien.Declare ſi nous te deuions aſſaillir ouuertement,ou ſecrettement Sinouste de

uions aſſaillir ouuertement,que n'auons-nous eſtétous armez Pourquoy n'y a ilcu

perſonne ſinon ceux qui ont battu ton eſpion : Sinous te voulions prendreſecret -

ment, quelordre auons-nous tenu à executer noſtre machination que depuis le

banquet paracheué, moy eſtantretiré apres la collation, quatre de mes gensfiſent

demeurez pour ſeietter ſur toy endormy : Comment t'euſſent-ils peu ſurprendie

&tromper, eſtans eſtrangers, eſtans miens, t'eſtans ſuſpects, ſurtout pour feſtie

peu auparauant trouuez envnenoiſe ? Et t'ayans tué, comment euſſent-ilspeud
chapper ? Eſt-il poſſible que ta maiſon euſt eſté priſe auec quatre eſpces : Maisqº

nelaiſſes-tu la farce de ceſte nuict, pourvenir à ce dont tu es marri, & quite brule

d'enuie ， Pourquoy,ô Demetrius, parle-lon de toy, en tous les lieux du royaume

|
|
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mon pere : Pourquoy fais-tu que ie ſoyen doute & en ſouci de l'eſperance dontie

ſeroy treſ aſſeuré ſi tu n'eſtois plus viuant : C'eſt ce que penſe Perſeus,encore qu'il

ne le die pas, c'eſt ce qui le fait mon ennemi, c'eſt ce quil'induit à m'accuſer, ce qui

• remplit voſtre maiſon & royaume de calomnies & ſoupçós. Or quant à moy,mon

pere, comme à preſentie ne doy pas attendre voſtre royauté:& que pcut eſtre meſ

meie n'en doy iamais diſputer, pource que ie ſuis voſtre puiſné , & pource que

vous voulez que ie la quitte à mon aiſné, ainſi ne me ſuis-ie deu, ni ne me doy en

corc porter en ſorte que ie ſoy tenu pour indigne de vous auoir pour pere, & inca

pable de toutes autres choſes.Car ie pourroy obtenir laroyauté par mes vices, & ne

la quitter point à celuy à qui droit & raiſon l'ordonne : mais par ma modeſtieiega

gneray ce poinct, que ie ſeray tenu pour voſtre fils.Tu me reproches les Romains,

& me blaſmes de ce dont tu me deurois louer Ie n'ay pas requis d'eſtre donné pour

oſtage aux Romains, nid'eſtre enuoyé ambaſſadeur à Rome. Ie n'ay pas refuſé d'y

aller quand vous m'y auez enuoyé.Ie me ſuis tellement porté en toutes ces deux ſai

ſons,que i'ay taſché à ne faire honte ni à vous, ni à voſtre royaume, ni à la nation

Macedonique. Pourtant c'eſt vous, mon pere, qui eſtes cauſe de l'amitié que me

portent les Romains. Tandis que vous aurez paix auec eux, ie ſeray bien affection

nécnuers eux : mais ſilaguerre commence entre vous, moy quiay eſté non inu

tile oſtage & ambaſſadeur pourmon pere, ſeray tres-aſpre ennemi à pourſuyure

contre eux.Et ce iourd'huy meſme ie ne requiers pas que la faueur des Romains me

ſerue : ie prie ſeulement qu'elle ne menuiſe point. Elle n'a pas commencé en guer

re, auſſi n'eſt-elle reſeruee pour la guerre. l'ay eſtégage pour faire la paix : i'ay eſté

enuoyé en ambaſlade pour l'entretenir, côbien que ie ne reçoiue ne gloire ne blaſ

mc ni del'vn ni de l'autre fait. Si i'ay commis quelque impieté àl'encontre de vous,

mon pere,ou perpetré quelque meſchanceté contre mon frere, il n'y a ſupplice que

ie refuſe d'endurer : mais ſiie ſuis innocent, ie vous prie que ne pouuant eſtre at

teint ni abbatu d'aucun crime, ie ne le ſoy par enuie. Ce n'eſt auiourd'huy la pre

miere fois que mon frere m'accuſe, ſans que i'aye en rien meſpris contre luy, mais

| c'eſt la premiere fois qu'ill'a fait ouuertement. Si mon pere ſe courrouçoit contre

, moy,il faudroit que toy, qui es l'aiſné, priaſſes pour moy ton puiſné, & fiſſes que

maieuneſſe & ma faute me fuſt pardonnee. Mais celuy qui deuoit eſtre mon ap

puy, eſtma ruine.Apres auoir banqueté & collationné, i'ay eſté tiré preſques à de

miendormi, pour me defendre d'vn parricide, le ſuis contraint de parler moymeſ

me pour moy, ſans aduocats ni defenſeurs. Si i'euſſe eu à parler pour autruy, i'euſſe

pris temps à penſer,& à dreſſer ce que i'auroy à dire : & toutesfois ie nehazarderoy

| rien autre choſe que la bonne eſtime de mon eſprit : au lieu que ſans ſçauoir pour

quoyi'eſtoy appelé, vous eſtant courroucé auez enioint que nous declariſſions no

ſtre different, & ay ouy mon frere m'accuſant. Il a mis en auant choſes preparees

longtemps deuant, vſant de propos, auſquelsila bien penſé: mais ie n'ay eu de

temps pour cognoiſtre ce dont ils'agiſſoit, que depuis que i'ay eſté accuſé. Pou

uoy ie en ſi peu d'heure ouyrmon accuſateur,ou penſer à ma defenſe#A peine ay-ie

peu entendre ce qui m'eſtoit obietté,eſtât eſperdu d'vn mal ſoudain &non attendu,

tants en faut que ie ſçache le moyen de me defendre.Quelle eſperance me reſteroit,

ſi mon pere n'eſtoit noſtre iuge : & quoy que mon frere aiſné ſoit plus auant en ſa

bonne grace que moy : au moins ne doy-ie moins eſtre auancé en ſa miſericorde,

Puis que c'eſt moy qui ſuis accuſé. Ie vous prie, mon pere, que vous me conſeruiez

ſeulement, ayant eſgard & à moy & à vous. Luy requiert que vous m'oſtiez la vie,

Pour aſſouuir ſa cruauté. Que penſez-vous qu'il fera contre moy, quand vous luy

aurez baillé le Royaume en main, veu qu'il penſe deſia qu'on doit diſpoſer de mon

— -- - BBBb iiij
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ſang à ſon plaiſir ? Diſant ces mots les larmes luy fermerent la bouche , ſi qu'ilne

peut plus ne ſoufler, ne parler. Philippe les ayant fait retirer,& ayant vnpeu com

muniquéauec ſes amis, prononça qu'il ne vuideroit pas leur different par paroles,

ou ayant ouy leur procez vne heure ſeulement, mais feroit enqueſte de la vie & des

mœursde tous deux, remarquant leurs faits & dits en grandes & petites choſes : de

ſorte que tous apperceuoyent bien clairement que l'accuſation del'acte delanuiâ

precedente eſtoit ſuffiſamment refutee, & qu'il reſtoit ſeulement que la tropgran

de faueur que les Romains portoient à Demetrius eſtoit ſuſpecte. Ceſte fut com.

me la ſemence de la guerre Macedonique, eſpandue meſme du viuant de Philippe

laquelle guerre deuoit eſtre principalement entrepriſe contre Perſeus.

| L E s deux Conſuls s'en allerent en Ligurie, qui eſtoit alors le ſeul gouueme

ment Conſulaire. Et d'autant qu'ils yeurent bon-heur, il fut ordonné vniour de

proceſſions. Il vint preſque deux mille hommes Liguriens iuſques ſur la frontiere

dugouuernement de Gaule, où Marcellus auoit ſon camp: leſquels prioient qu'on

les reçeuſt.Marcellus leur ayant commandé d'attendre en ce meſmelieu,endeman

da par letres lauis du Senat. Le Senat commandaau Preteur M. Ogulniusd'eſcrireà

Marcellus qu'il eſtoit plus raiſonnable que les Conſuls, auſquels le gouuernement

appartenoit auiſaſſent à ce qui ſeroit expedient pour la Republique, pluſtoſtquele

Senat.Que le Senat meſme eſtoit d'aduis que pour lors les Liguriés ne fuſſentpoint

receus, encore qu'ils ſe rendiſſent,& que ſi on les receuoit , les armes leurfuſent

oſtees : pourtant leSenat trouuoit bon de les remettre à la diſcretion des Conſul,

Les Preteurs arriuerent au meſme temps en leurgouuernement, ſçauoireſtPMan

lius en la baſſe Eſpagne, qui auoitia eſté ſon gouuernement, lors qu'il fut Preteur

la premiere fois : Q. Fuluius Flaccus en la haute, qui receutl'armee deTerentius.

Car la baſſe Eſpagne n'auoit point degouuerneur à cauſe de la mort du Propreteur

| Pub.Sempronius.Les Celtiberiens aſſaillirent FulFlaccus,lors qu'ilbattoitVibicua

ville d'Eſpagne.Il y eut en ceſt endroit daſpres combats par pluſieurs fois,&yfu.

rent que bleſſez que tuez pluſieurs ſoldats Romains Neantmoins Fuluiusl'empor

ta par ſa perſeuerance : d'autant qu'on ne luy peut faire leuer le ſiege, quelque c#

fort qu'on en fiſt : & les Celtiberiens ſe retirerent laſſez de tant de combats.Laville

fut priſe & pillee en peu deiours, incontinent que leur ſecours fut deſlogé. LePic

teur ottroya le butin aux ſoldats.Apres la priſe de ceſte ville , & le ralliement de
larmee, qui auoit eſté diſſipee, Fuluius & P. Manlius firent retirer leursgens de

dans les tentes poury hyuerner : n'ayant fait aucune autre choſe digne dememoiit.

C'eſt ce quifut exploité en Eſpagne ceſt eſté la. Terentius, qui eſtoit ſortide ce

gouuernement , rentra en la ville auec la pompe de l'Ouation.Il porta en monſtie

neufmille trois cens vintgliures d'argent, quatre vingts liures d'or,& deux coron

nes d'or du poids de ſoixante & ſept liures.

CEsT E annee meſme les Romains furent arbitres entre le peuple de Cartha

ge, & le Roy Maſſaniſſa, touchant leur territoire : & vinrent mcſme ſurlaplace#

tigieuſe. Gala pere de Maſſaniſſa l'auoit priſe ſur les Carthaginois : Syphax enauoit

chaſſé Gala, qui depuis pour l'amour de ſon beau-pere Aſdrubal, l'auoit reſtitucº

aux Carthaginois : Maſſaniſſa les en auoit depoſſedez ceſte annee-la.Ils ne debati
rent pas moins courageuſement ni fermement, que s'ils euſſent combatu aucc les

armes en bataille rengee. Le different fut demené en la preſence des Romains LcS

Carthaginois redemandoient ce qui auoit eſté premierement à leurs anceſtres,&

qui depuis ſeroit paruenu à eux par la donation de Syphax.Maſſaniſſa diſoit quil
-

" » - - !

auoit conquis ce territoire, comme eſtant du Royaume de ſon pere, & poſſedepºt

le droit des gens qu'ill'emportoit tant à cauſe du titre, qu'à cauſe de la poſſeſſioº

-
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| qu'il en auoit, ne craignant en ceſte cauſe autre choſe, ſinon que le reſpect desRo

: mains ne luy fuſt dómageable, d'autant qu'ils craindront, peut eſtre, qu'ils ne ſem

# blent auoir fait quelque choſe en faueur de luy, qui eſt Roy leur allié & ami, à l'en

| contre des ennemis commûs d'eux & deluy. Les ambaſſadeurs ne toucherêt point

au droit de la poſſeſſion , & remirent la cauſe toute entiere à Rome vers le Senat: il

:# neſe fit rien depuis auec les Liguriens, leſquels du premier coup s'eſtoient retirez /-

# en des lieux & paſſages deſtournez : & ayans caſſé leur armee s'en retournerent en

# leurs villages & bourgs. Les Conſuls voulurent auſſi donner congea la leur, & ſur

: , cela demanderent l'auis des Peres : qui furent d'opinion quel'vn d'eux ayant licen

tié ſon armee, viendroit à Rome, pour l'election des Magiſtrats del'anſuyuant : &

que l'autre hyuerneroit à Piſe, auec ſes legions. Le bruit eſtoit que les Gaulois de

# delà les monts armoient leurieuneſſe: & neſçauoit-on ſur quel quartierd'Italie cc

# ſte bande deuoit aller tomber. Les Conſuls accorderent tellement entr'eux , que
l[ Cn. Baebiusiroit à Rome pour l'aſſembleegeneralle,d'autant que ſon frere M. Ba -

º bius demandoit le Conſulat. L'aſſemblee generalle ſe tint pour l'election des Con-##

# ſuls : & furent eleus P. Cor.Lentulus& M. Baebius Tamphilus. On fit puis apres les

* Preteurs, ſçauoir eſt les deux Fabiens Maximus& Buteo,T. Claudius Nero, Q.Pe

# tilius Spurius,M. Pinarius Poſca, L. Duronius, auſquels eſtans entrez en office,les

# gouuernemens eſcheurent,comme il s'enſuit : à ſçauoir la Iuriſdiction dela ville à

# Quintus Petilius : la foraine à Q Fabius Maximus : la Gaule à Q. Fabius Buteo : la

º Sicile àT. Claudius Nero : la Sardaigne à M. Pinarius, & la Pouille à L. Duronius:

# à quoy fut adiouſtee l'Iſtrie, d'autant que ceux deTarente & de Brinderapportoiét

# que la coſte de la mer eſtoit tourmentee de brigandages des vaiſſeaux & pirates

# venans d'outre mer. Les Maſſiliens faiſoient la meſme plainte des Liguriens. Ace

# ſte cauſe on ordonnadeleuer des ſoldats : & furent aſſignees quatre legions aux
ſt# Conſuls, chacune deſquelles contiendroit cinqmille deux cens pietons Romains,

tr & trois cens cheuaux, auec quinze mille des alliez Latins, & huict cens cheuaux.Le

uni gouuernenent fut continué en l'vne & enl'autre Eſpagne aux vieux Preteurs auec

f les armees qu'ils auroient & pourles renforcer furent ordonnez trois mille citoyens

# Romains à pied, & deux cens à cheual, auec ſix mille pietons, & trois cens che- -

# uaux des alliez Latins. On n'oublia pas non plus de pouruoir à ce qui concernoit

# lamarine : & fut enioint aux Conſuls d'elire pour ceſt effect des Commiſſaires qui
k : tireroient vingt vaiſſeaux de l'Arſenal, & les§ de mariniers, qui ſeroient

· citoyens Romains affranchis : conduits toutesfois† gens francs de nature. Les

# deux Commiſſaires deſpartirent tellement entr'eux lagarde de la coſte marine,auec

# chacun dix vaiſſeaux, que le Cap de Minerue ſeroit comme le poinct & entremis

ctc droit au milieu des dcux : ſi§ l'vngarderoit le coſté droit iuſques à Marſeille, &

º l'autreiuſques à Barium à coſté gauche.Ceſte annee-la apparurent àRome &furent

rapportez d'ailleurs pluſieurs & eſtranges prodiges. Il plut du ſanges places de Vul- -

# cain & de Concorde. Les Pontifes dirent que des picques s'eſtoient remuees d'elles |

# meſmes : & que l'image de IunoSoſpita de Lanuuium auoit ploré.Dauantage il y

# auoit vne peſte ſigrande és champs& lieux dereſſort& aſſemblees, & dedans la

# ville meſme,que l6 nepouuoit ſuffire à enterrer les morts. Les Peres eſtás angoiſſez

il pour ces prodiges & pertes, ordonnerent que les Conſuls fiſſent ſacrifices de gros

# beſtail aux dieux auſquels illeur ſembleroit bó: & que les Decemvirs fuſſent eſta
# blis pour reuiſiter les liures de la Sibylle. Par l'arreſt deſquels fut publié qu'on fe

, roit proceſſion à Romevn iour durant, autour de toutes les images des dieux.A

#- l'inſtigation des deſſuſdits, leSenat futd'auis, & les Conſuls publierent qu'ily euft

# prieres publiques, & feries par toutes l'Italie. La furie de la peſte eſtoit ſi grande,
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que comme ainſi ſoit qu'on euſt ordonné de faire leuec de huict mille pietons &

trois cens cheuaux Latins, leſquels le Preteur M. Pinarius feroit trauerſer auccſoy

en Sardaigne, à cauſe que les Corſes s'eſtoient reuoltez,& que ceux d'Iliumauoient

eſmeu laguerre en Sardaigne,les Conſuls firent rapport qu'il eſtoit mort vn ſi grád

nombre d'hommes, qu'il y en auoit tant de malades partout, qu'il n'eſtoit poſſible

de fournir ce nombre de ſoldats.Pourtant il fut enioint au Preteur de prendre ce

qu'il luy defailloit du Proconſul Cn. Bœbius qui hyuernnoit à Piſe, & de là paſſer

en Sardaigne.Outre le gouuernement de Pouillheauenu au Preteur L.Duronius fut
auſſi dónce charge de faire recherche ſur les Bacchanales: dont on auoit encoreveu

l'an precedent quelque ſemence pulluler du reſte du mal paſlé. Mais les enqueſtes

commencees pluſtoſt que paracheuees, eſtoient és mains du Preteur L. Puppius.

ourtant les Peres commanderent au nouueau Preteur de retrâcherdu tout ce mal,

afin qu'il ne regagnaſt pas derechefplus auant.Semblablement les Conſuls parlau

torité du Senat propoſerent au peuple des loix touchant les brigues des magiſtrat,

Ce fait ils firent venir les ambaſlades dedans le Senat : & auant toutes furent ouyes

les premieres celles des Rois Eumenes & Ariarathes de Cappadoce, & de Phamax

de Ponte.Auſquels ne fut donnee autre reſponce, ſinon qu'on enuoyeroit gens

§ cognoiſtre & ordonner de leurs differens.Apres eux furent ouys ceux des

bannis de Lacedemone & des Achaiens. On donna quelque eſperanceaux bannis,

que le Senat eſcriroit aux Achaiens pour les remettre en leur entier. Les Achiens

declarerent comme ils auoient recouuré Meſſene, & yauoient tout appaiſé, dont

les Peres eurent contentement.Semblablement de la part de PhilippeRoy desMa

cedoniens vinrent deux ambaſſadeurs, Philocles & Apelles,non qu'ils euſſentcho

ſe aucune à demander au Senat : mais eſtoient enuoyez pluſtoſt pour eſpier & re

chercher ſur les faits dont Perſeus accoulpoir Demetrius: & ſur tout des proposte

nus de la royauté contre ſon frere auec les Romains,& nommement auccT.Quin

†. leRoy auoit enuoyé ces deux comme gens non plus affectionnez à vn pat

ti qu'à l'autre : toutesfois ils ne laiſſoient d'eſtre miniſtres & complices dela meſ

· chanceté de Perſeus à l'encontre de ſon frere. Demetrius ne ſçachant rien de tout,

hors mis de la malheureté de ſon frere, qui s'eſtoit monſtree dehors peu au pala

uant, n'auoit pas du commencement grande opinion, ni n'eſtoit toutesfois entic

rement vuide d'eſperance que ſon pere ne ſe peuſt appaiſer enuersluy.Mais depuis

de iour en iour il ſe fia moins de l'affection d'iceluy, voyant que ſon frere cltoit

ſans ceſſe autour de ſes oreilles. Pourtant luy auiſant bien ſongneuſementàtous

ſes dits& faits, ſe gardoit ſur toutes choſesde parler ni de communiquer auec les

Romains, pour ne ſe rendre plus ſoupçonné:en ſorte meſme qu'il ne vouloitqu'on

duy eſcriuiſt letres, ſçachant bien que ſon pere eſtoit principalementindignécon

tre luy, à l'occaſion de telles calomnies.
-

-
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· PH 1L 1 P PE voulant pouruoir que ſes ſoldats ne s'appareſſiſſent en oiſuct ,
& enſemble qu on n'euſt ſoupçon ſur luy de remuer quelque choſe touchant la

guerre Romaine : ayant aſſigné la ville de Stobi pour le Rendez-vous de ſonaº

mee, tira vers le quartier de Medica. Vne enuie l'auoit pris de monterau faiſte du

mont AEmus,ayant adiouſté foy à la commune opinion, que de là onpouuoittout

enſemble deſeouurir la mer Pontique & Adriatique, aueclariuiere du Danube&

les Alpes : eſtimant que la veuë de ces lieux luy donneroitgrand auantage à proictº

ter la guerre contre les Romains.S'eſtant enquis de la montee du montàtousceux

qui cognoiſſoient le pays,& tenans tous pour choſe reſolue qu'il n'yauoit chemin

aucun poury conduire vne armee,que mefme petit nombre d'hommes, voirebien

deliberez,auroient bien dela peine à y auenir, il ſe prit à amadouer ſon fils puiſné

-- - - — qu'il
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blier en tels cas ce qui auint à Antigonus: qui eſtât malmené d'vne rude tempeſte, Aduertiſſe

qu'ilauoitarreſté de ne mener auec ſoy, vſant de propos priuez,& luy demandant

premierement s'il failloit pourſuiure ce deſſein, ou le laiſſer, veu la difficulté du

chemin qui ſe preſentoit. Toutesfois s'il pourſuyuoit ſes erres, il ne pouuoit ou

ment d'An

& ayant auec ſoy tous ceux de ſon ſang en vn meſme vaiſſeau, auertit ſes enfans †

u'ils ſe ſouuinſſent & fiſſent ſçauoir à leurs ſucceſſeurs, qu'ils ne ſe hazardaſſent en

， § auec toute leur race entiere.Qu'à ceſte occaſion ſe ſouuenant de ceſt aduer

tiſſement il ne mettroit pas ſes deux fils au hazard preſent deuant ſes yeux. Et d'au

tant qu'il menoit ſon fils aiſné, il renuoyeroit le puiſné en Macedone pour le ſou

ſtien de ſon eſperance &pour la defenſe de ſon royaume. Demetrius n'ignoroit pas

|. qu'il eſtoit reculé afin de ne ſe trouuerau conſeil†on conſulteroit à la veue

# des lieux, en quel endroit les chemins eſtoient les plus courts pour aller vers la mer

# Adriatique & en Italie : & quel moyen ontiendroit à faire la guerre. Mais il eſtoit

· queſtion d'obeir non ſeulement à ſon pere, ains de luy conſentir : de peur que

， s'illuy euſt obey à contre-cœur, il ne vint à eſtre plus ſuſpectineantmoins afin qu'il

* ne peuſt arriuer ſeurement en Macedone, il fut commandé à Didas l'vn des capi

* taines du Roy, qui auoit le gouuernement de Peonie,dele conduireauec moyenne

| garniſon. Ce Didas eſtoit auſſi au nombre de ceux qui auoientiuré la mort deDe

† metrius ,

- panchoit
#
agné par Perſeus entre pluſieurs des amis de ſon pere, veu lendroit où
'affection de Philippe,& eſtant notoire à tous à quila ſucceſſion du roy

# aume deuoir venir. Pour l'heure Perſeus luy enchargea qu'il s'inſinuaſt le plus

( priuément qu'il luy ſeroit poſſible auec Demetrius : luy faiſant tous les ſeruices
- X • - - -

t qu'il pourroit, afin de pouuoir tirer tous ſes ſecrets & ſentir le plus caché de ſon
t cœur. Par ce moyen Demetrius ſ'en partit auec garde & compagnie plus dange

· reuſe, que s'il ſ'en fuſtallé tout ſeul.Philippe paſſa premierement le pays de Medica:

# puis apres les deſerts d'entre Medica & AEmus : & finalement au ſeptieme giſte 2I -

#, riuaau pied du mont : oùayant ſeiourné vniourpour choiſir ceux qu'il meneroit

$ auecſoy, il ſe mit en chemin dés le lendemain.Es premieres coſtes de la montee, il

， y eut du commencement vne peine moyenne:mais tant plus ils ſe auançoient allans

# enhaut, ils trouuoient des lieux ſauuages de† en plus,& grande partie ſans che

· min.Ils arriuerent puis apres en vn chemin ſi vmbrageux qu'à cauſe de l'eſpeſſeur

V. des arbres & des branches entrelaſſees les vnes auec les autres,il eſtoit impoſſible§

: voir le ciel.Mais approchans du ſommet ils trouuerent tout tellement couuert de

a brouillas(qui toutesfois n'auient pas ſouuent és autres lieux)qu'ils eſtoient en peine

- pareille que s'ils euſſent cheminé de nuict Ils ioignirent en fin le ſommet au troiſie

me iour. D'où s'eſtans departis , ils ne dirent rien de contreuenant à l'opinion

commune: pluſtoſt à mon auis afin qu'on ne ſe moquaſt d'vne ſi ſotte entrepriſo

& voyage,que pour auoirveu d'vnmeſme endroit des mers, des montagnes & des

: riuieres ſituees en pays ſi diuers. Tous eurent bien de la peine du chemin mal

aiſé, & ſur tous le Roy en ſa propre perſonne, d'autant qu'il eſtoit plus peſant

| daage.Ayant fait ſacrifice en ce lieu ſur deux autels dediez à Iupiter & au Soleil, il

en deſcendit en deux iours,en ayant employé trois à la montee:craignant bien fort

les froidures de la nuict, qui au commencement des iours Caniculaires eſtoient

ſemblables à celles du cœur d'hyuer Durant ces iours-, ayant là eſté aſſailli de plu

ſieurs difficultez, il ne trouuapas les choſes en meilleure diſpoſition en ſon camp,
auquel yauoit extreme diſette:eſtant comme en vn pays enfermé de toutes parts de
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que ſ'il euſt pris la fuite.Les Dantheletes eſtoient ſes aſſociez,neantmo
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lieux deſerts.Pourtant y ayant ſeulement ſeiourné vniour pour faire repoſer ceux

qu'ilauoit eu auec ſoy, ils'encourut de là au pays des Dantheletes, auecvne haſti
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pour l'indigence où eſtoient les Macedoniens ils pillerent leur pays comme sils

euſſent eſté leurs ennemis.Car ils deſtruiſirêt premieremêt les meſtairies puis apres

quelques villages en rauiſſant tout par tout, non ſans le grand deshonneur duRoy

qui oyoit les voix de ſes aſſociez implorans les dieux des alliances, & reclamans ſon

nom, ſans qu'il y donnaſt aucun ordre.Ayant donc pris le grain de ce lieu,il reuint

au pays de Medica,& ſe prit à aſſaillir la ville de Petra. Il campa luy-meſme en per

ſonne à l'auenue de la plaine : & enuoya ſon fils Perſeus auec moyenne quantitéde

ſoldats pour circuir la ville, afin de l'aſſaillir par les endroits où elle eſtoit comman

dee. Les habitans ſaiſis de frayeur de toutes parts, ſe rendirent ſurl'heure endónant

oſtages. Mais apres que le camp fut leué & eſlongné de là, ne ſe ſouuenans plus de

leurs oſtages,§† ville, & ſe retirerent en lieux forts & montagneux.

Philippe retourna en Macedone ayant laiſſé ſes ſoldats par toutes ſortes de trauaur,

toutesfois ſans aucû effectrayant accreu les ſoupçós qu'ilauoit contre ſon fils parla
| Didas deſ. - - , / -2, - / / 2

.†tromperie du Preteur Didas. Iceluy(cóme dit a eſté) enuoyé pourl'accompagner,

i§ abuſant de la ſimplicité du ieunehomme peu ruſé, qui ſe plaignoit à bon droit des

ſiens,luytira hors tous ſes ſecrets en le flatant & faiſant ſemblant d'eſtre deſplaiſant

de ſa condition, & meſme luy offrant ſon ſeruice en toutes choſes,apresluy auoit

iuré la foy. Demetrius deliberoit s'enfuir à Rome,& ſembloit que de grace particu

liere les dieux luy euſſent offert aide à ce faire,luy addreſſant le Preteur de Peonie

par le gouuernemêt duquel ilauoit conceu eſperance de pouuoir eſchapper.Ceſte

deliberation fut incontinent decelee à ſon frere, & par luy-meſme declarceau pere,

Premierement luy furent apportees letres deuant la ville de Petra† aſſiegoit.En

apres Herodorus,qui eſtoit vn des principaux amis de Demetrius,fut mis enpriſon,

& fut enioint de guetter iceluy Demetrius ſans faire ſemblant de rien.Outrelesau

tres choſes,ceci rendit doloreux le retour du Roy en Macedone.Les accuſatiôspre

ſentees le touchoient bien:mais ilcſtoit d'auis d'attédre le retour de ceux quilauoit

enuoyez à Rome pour eſpier tout : & ayant paſſé quelques mois en angoiſſes de

tels penſemens,lesambaſſadeurs vinrent finalement, qui(ia au parauant quepartir

de Macedone) auoient forgé ce qu'ils rapporteroient de Rome. Eux donc, outre

toutes les autres meſchancetez, mirent entre les mains du Roy des letres fauſſes,

ſignees du ſeing contrefait de Ti. Quintius. En ces letres yauoit vne excuſe de

Quintius , que ſi Demetrius pouſſé d'appetit de regner auoit traité de quelque

choſe auec luy, il ne feroit choſe aucune contre aucun des ſiens : & n'eſtoittd

qu'on peuſt eſtimer de luy qu'il fuſt auteur de quelque meſchant conſeil Ccs

letres firent croire les accuſations miſes en auant par Perſeus. Pourtant Hero

dorus fut incontinent mis à la queſtion : où apres auoir eſté longtempstou

menté ſans auoir rien declaré, il mourut en fin. Perſeus accuſa derechefDeme

trius vers leur perc de ce qu'il auoit donné ordre pour s'enfuir par la Peonic.

Quelques vns affermoient auoir eſté corrompus par luy à ce qu'ils luy fiſſentcom

pagnie. Mais les fauſſes letres de T. Quintius le chargeoient ſurtout. Toutefois

on ne prononça point contre luy ouuertement plus grieue ſentence, afin delefi

re mourir pluſtoſt par cautelle: non qu'on ſe ſouciaſt de luy, mais de crainte que

ſi on en faiſoit autrement punition, l'entrepriſe de Philippe contre les Romains

ne vinſt à ſe deſcouurir. Philippe prenant ſon chemin deTheſſalonique, pourvº

nir à Demetriade, enuoya Demetrius à Aſterium ville en Peonic accompagnédu

meſme Didas : & Perſeus à Amphipolis pour receuoir oſtages des Thraces.Ondº

que comme Didas ſe departoit d'auecluy,illuy donna mandement de tuerſonfils

Didas, fit, ou fit ſemblant de faire vn ſacrifice : à la celebration duquel Demctrius

fut inuité,& vint d'Aſterium à Heraclec. On dit qu'en ce ſouper il fut empoiſonné
-
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& qu'ayant beu le breuuage ille ſentit incontinent & peu apres les douleurs le ſaiſiſ

ſans il quittalebanquet,& ſ'cſtantretiré en ſa chambre il ſe plaignoit de la cruauté de

ſonpere,accuſoit le parricide de ſon frere, & meſchanceté de Didas, non ſans cndu

rer grands tourmens.Apres entrcrcnt vers luy deux certains,Thyrſis Stubcrien &A

lexandre Berœen quil'eſtoufferent, luy enueloppans le goſier& la teſte auec des ta

pis.Ainſi fut tué ce ieune homme innocent, que ſes ennemis ne ſe contenterent de

faire mourir d'vne ſeule eſpece de mort. - -

PENDANT que ces choſes ſe paſſoient en Macedonc,L.AEmilius Paulus,à qui

on auoit continué le gouuernement,apres le Conſulat, fit dés le commencement du

printemps paſſerſon armce contre les Liguriens Ingaunois.Sitoſt qu'il ſe fut campé

- C

ſur les frontieres des ennemis, il vint vers luy des ambaſſadeurs pour eſpier 1OL]S V Il]-

bre de demanderla paix. Paulus leur reſpondit qu'il ne pouuoit faire aucun aecord

de paix ſ'ils ne ſe rendoient. Ce qu'ils ne refuſoient pas tant de faire, comme ils di

ſoient qu'il leur falloit du temps,pour perſuader cela à ceſte nation de gens groſſiers.

Pour ce faire leur furent ottroyez dixiours de trefucs : & requirent en outre que les

ſoldats Romains n'allaſſent querir du bois,ni du paſturage delà les monts prochains

de leur camp : d'autant que ces lieux eſtoient des terres labourecs de leurs appartc

nances. Ce qu'ayans obtenu, ils aſſemblerent toutc lcurarmec delà les montagnes,

d'où ils auoient fait retirer l'ennemi,& auec grande multitude, ſe ruerent ſoudain ſur

e camp Romain,pour l'aſſaillir partoutes les auenucs. Ils l'aſſaillirent à grand'force1 p R ,P laſſaillir p | Ils l'aſſaill 5

tout le long d'vn iour : de ſorte que les Romains n'eurent pas mcſme cſpace de deſ

ployer les enſeignes,ni lieu pour mettrel'armce en ordonnance.Ils defendoient leur
- &-> - 1 -

camp plus en ſouſtenant & eſtans ſerrez aux portes, qu'en combattant.Aprcs que

· les ennemis ſe furent retirez ſur le coucher du ſoleil, il cnuoya dcux cheuaucheurs à

Piſe auec lettres au Proconſul Cn.Baebius,qu'il vint à ſon ſecours le plus toſt qu'il ſe

roit poſſible, attendu qu'ilauoit eſté aſſiegé durant les treſues. Baebius auoit baillé

ſon armce au Preteur M.Pinarius allant en Sardaignc. Mais ilauertit le Senat que L.

AEmilius eſtoit aſſiegé par les Liguriens & cſcriuit à Claudius Marcellus, dont le

gouuernement cſtoit prochain, que filluy ſembloit bon,ilfiſt paſler ſon armce de

Gaule en Ligurie,pour deliurer du ſiege LAEmilius. Mais ces ſecours deuoient arri

uer tard. Le lendemain les Liguriens reuinrent au camp.AEmilius ſçachant qu'ils

viendroient,& ayant eu moycn de renger & eſtendre ſes gens cn ordonnance, ſe re

tint dedans l'enclos de ſon camp,prolongeant de ce faire, iuſqúes au temps quc Bœ

bius pourroit eſtre venu de Piſe auec ſon armee.Les lettres de Babius apporterent vn

grandeffroy dedans Rome: voire d'autant plus grand, que Marcellus eſtant vcnu à

laville depuis peu de iours, & ayant baillé ſon armcc à Fabius, oſta l'eſperance de

pouuoir faire paſſer en Ligurie larmee quicſtoit en Gaule : dautant qu'on auoit la

guerreauccles Iſtriens,qui cmpcſchoient qu'on ne menaſt vne colonic à Aquilee,où

Fabius eſtoit allé : & n'en pouuoit reuenir, puis que la gucrrc cſtoit commencee. Il

n'yauoit qu'vne ſeule cſperance de ſecours, voire meſme cncore plus tardiuc qu'il
ne falloit pour la neceſſité : à ſçauoir que les Conſuls ſe haſtaſſent d'allcr cn leurs

gouuerncmens. Ce que chacun des Peres crioit deuoir eſtre fait. Mais les Conſuls

diſoient qu'ils n'iroient pas, quel'clite des ſoldats ne fuſt faite : & que leur pareſſe
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n'empeſchoit pas qu'elle ne ſe fiſt, mais la violence de la peſte. Toutesfois voyans

le Senat tout d'vn accord en cela, ils ne peurent tant faire qu'ils ne ſortiſſent hors la

ville,ayans la cotte d'armes ſur le dos : & qu'ils n'aſſignaſſent iour aux ſoldats cn

rollez pour ſe rcndre tous a Piſe. Il leur fut permis que par tout où ils paſſeroient,

ils peuſſent cnroller legerement des ſoldats, & les meneraucc ſoy.Ilfut parcillement

enchargé aux Pretcurs Qu,Petilius & Qu, Fabius, quc Petilius leuaſt ſoudaincment

CCCc
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deux legions de citoycns Romains,& fiſt preſter le ſerment à tous ceux d'au deſſous

de cinquante ans : & que Fabius fiſt leuer aux alliez Latins quinze mille hommes de

picd,& huict cens hommes dc cheual. Deux Commiſſaires de la marine furent eſta

blis,à ſçauoir C.Matienus & C.Lucretius : auſquels furent eſquippez des vaiſſeaux

& fut commandé à Matienus, dont le gouuernement eſtoit§ la mer de Gaule,

qu'il menaſt au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible ſon armee contre les Liguriens, filpou

uoit ſeruir de quelque choſe à L.AEmilius & à ſon armee.Apres qu'AEmilius vit quil

ne ſe preſentoit ſecours d'aucun lieu,eſtimant que les chcuaucheurs enuoyez parluy

auoient cſté pris en chemin,iliugea qu'il ne luy falloit dauantage reculer deſſayerh

fortune tout ſeul.Pourtant auant que les ennemis vinſſent,(qui battoientia pluslaſ

chement,& plus peſamment qu'auparauant)il drcſſa ſon armce aux quatre portesdu

camp:afin qu'incontinent que le ſigne ſe donneroit,ils ſortiſſent ſur cuxtous enſem

ble tout en vn coup&de toutes parts. Iladiouſta deux compagnies aux quatreex

traordinaires, deſquclles il bailla la charge à Valerius ſon lieutenant : luy comman

dant de ſortir par la fauſſe porte.Il dreſſa† longs-bois de la premiere legionpresh

maiſtreſſe porte à main droite : & mit enl'arriere-garde les Principaux delameſme

legion, ſur leſquels commandoient M. Seruilius & L. Sulpicius Tribuns de ſoldats

Latroiſieme legion fut dreſſee visàvis de la maiſtreſſe porte de maingauchellycut

ſeulemcnt cela de changé, que les Principaux eſtoient à la teſte, & les longs bois

eſtoicnt à la queuë. Sex.Iulius Cæſar & L. Aurclius Cotta Tribuns de ſoldats com

mandoient à ceſte legion.Lc lieutenant Qu.Fuluius Flaccus fut mis à la porte de la

threſorerieauecl'aile droite & fut commâdé à deux compagnies,& aux Triariensde

deux legions de demeurer pour la garde du camp.Le chcfAEmilius alla enpcrſonne

autour de toutes les portes & partous les moyens qu'il pouuoit, ſ'efforçoit dimiicr

les ſoldats, & les faire mettre cn cholere: alleguant tantoſt, & accuſant la tromperie

des cnnemis, leſquels ayans requis la paix & obtenu trcfues, ſeroient venus durant

icelles à aſſieger leur camp contre le droit des gens : tantoſt leur remonſtrantquclle

· honte ſeroit quel'armce Romaine fuſt aſſiegee par les Liguriens,quiſentoient pluſ

toſt les brigands que les droits ennemis. Si, diſoit-il, vous eſchappcz dicy,nonpar

voſtre vertu,mais par le ſecours d'autruy,quel viſage aurez-vous quâdvous rencon

trerez, ie ne di pas les vaillans ſoldats qui ont vaincu Annibal, Philippe & Antio

chus,les premiers Rois,& capitaines de noſtre aage: mais ſeulcmét ceux quionttail

lé en pieces ces meſmes Liguriens par pluſieurs fois, les ſuyuans comme bcſtes par

| bois cſgarez Quele Liguricn face ce que les Eſpagnols, Gaulois, Macedonicns,ou

| Carthaginois n'oſeioient entreprendre : Qu'ilfapproche du camp Romain Qui

l'aſſiege de propos deliberé,& le battciLuy,di-ie,qui eſtoit tellement caché&muſe
auparauant,que nous ne le pouuiós à grand'peine trouuer,encore que nous fiſſions

toute diligence de le chercher par les bois & foreſts : Les ſoldats reſpondoicntics

propos, crians tout d'vn accord qu'il n'y auoit en cela aucune faute deleurpart,yºu

u'on n'auroit point donné ſigne de ſaillir aux armes que ſeulemcntille donnaît,&

|§ que les Romains & les Liguriens ſont les meſmes qu'ils ont cſtéparty

| deuant. Les Liguriens auoient deux camps deçà les monts: deſquels aux premi#
iours ils ſortoient dés le ſoleilleuant,marchans tous cſquippez & rengcz cn bataille

mais adoncils ne prenoient point les armes,qu'ils ne fuſſent ſaouls de manger & de

boire,& ſortoient eſpars & en deſordre : comme ſ'aſſeurans que les Romainsneſ .

roient point marcher les enſeignes hors deleur cáp.Contre iceux,venansentddt#

ordre, ſortirent tout envn inſtant les Romains partoutes lesportes, aucc vn grand

cri,que firent tous ceux qui cſtoient dans le camp,tant ſoldats que gouiats & viua#

| diers. Celaauinttellement à la deſpourueuë, que les Liguriens en furent toutainſi
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| effrayez que fils euſſent eſté ſurpris en des embuſches. Il y eut quelque maniere de

combat durant vne petite cſpace de temps:mais depuis ſenſuyuit vne fuite à toute .

reſte,&vngrand carnage des fuyars. On donna ſigneaux gens de cheual de monter

romptement & n'en laiſſer eſchapper vn ſeul:ſi† furent tous rechaſſez dedans

†campauec fuite preſſee,& depuis deſnuez deleur meſme camp.Il fut tué ce iour

la plus de quinze mille Liguriés:& en furent pris deux mille & cinq cens.Trois iours

apres toute la nation des Liguriens Ingaunois ſe rendit entierement, ayant donné

oſtages.On fitla recherche des pilotes & mariniers,quiauoient exercé brigâdage ſur

mer & furent tous mis en priſon.Semblablement le Duumvir C.Matienus prit ſur la

coſte de Ligurie trentedeux vaiſſeaux de la meſme ſorte.L.Aurelius Cotta & C. Sul

pitiusGallus furent enuoyez à Rome pour faire entendre ces choſes & enporterlet

tres au Senat & enſemble requerir qu'il fuſt loiſible à L.AEmilius de ſe departir de

ſongouuernement,& en faire ſortir auec ſoy ſes ſoldats pour leur donner congé.Ces

deux poincts luy furêt accordez par le Senat & fut ordonné qu'on feroit proceſſion

artrois iours à tous les autels des dieux: & fut enioint au Preteur Petilius de licétier

† legions de laville : à Fabius de renuoyer aux alliez Latins les gens qu'ils auoient

choiſis.Item que le Preteur de la ville eſcriroit aux Cóſuls, que le Senat trouuoit bon

que les ſoldats leüez ſoudainement à cauſe del'effroy, fuſſent licentiez au pluſtoſt

· qu'ilſeroit poſſible. Ceſte annee fut menee la colonie de Grauiſca au terroir de To

| ſcane prisiadis ſur les Tarquiniens, & furent donncz à chacun cinq iougs de terre.

· Les trois Commiſſaires à les conduire furent C.Calpurnius Piſo,P.Claudius Pulcher,

& C.Terétius Iſtra.L'annee fut notable pour la ſechereſſe& faute de biens dela terre. grande -
Ontrouue en eſcrit qu'il ſe paſſa ſix mois ſans pleuuoir aucunement. chereſſe.

Av meſme an comme les ouuriers foſloyoient bien auant la terre au champ

du ſecretaire L. Petilius au deſſous du Ianicule, furent trouuez deux coffres de pier

| re,longs chacun d'enuiróhuict pieds, & larges de quatre,dont les couuercles eſtoiét

attachezauec du plomb. Lvn & l'autre auoit au deſſus de l'eſcriture en Grec & cn c ueiiée

Latin, monſtrant que Numa Pompilius Roy des Romains fils de Pompon eſtoit#

enſeueli en lvn,& que les liures†Numa eſtoicnt en l'autre.Le maiſtre de ce ure d ccluy.

champayant ouuert ces deux coffres par l'auis de ſes amis, ccluy qui portoit le titre

| de la ſepulture du Roy fut trouué vuide,ſans aucune apparence de corps humain,ou

d'autre choſe, les os eſtans conſumez par le laps de tant d'annees. Enl'autre furent

trouuez deux fardeaux enueloppez de chandelles,contenans chacun ſept liures, qui

ne ſembloient pas ſeulement entiers, mais meſme auoient apparence d'eſtre tous

frais.Ily en auoit ſept Latins du droit des Pontifest& ſept Grecs de la doctrine & ſa

geſſe qui pouuoit auoir eſté en ce temps-la.Valerius Antias adiouſte que c'eſtoient

les liures de Pythagoras,pour confermer la commune opinion, qui tient que Numa

a eſté diſciple de Pythagoras,adiouſtant foy à vne vray-ſemblable menterie. Lesli

ures furent premierement leuz par ceux de ſes amis qui ſe trouuerent ſur le lieu:mais

depuis,comme ils ſe communiquoient à pluſieurs pour les lire, Qu. Petilius Preteur |

en la ville ayant enuie de les lire, les prit de L. Petilius, aucc lcquelil auoit grande |

familiarité, d'autant qu'iccluy Qu. Petilius eſtant Queſteur auoit cleule ſuſnom

mé Lucius, en la dixaine des Secretaires.Ayant leu les ſommaires des choſes conte

nués dedans, & cognoiſſant que la plus grand part de ces choſes tendoient à abolir

la religion, il dit à L. Petilius qu'ilietteroit ces liures-la aufeu. Mais auant que faire

cela,illuy permettoit qu'il emploiaſt tout ce qui luy pourroit ſeruir, pour les rcdc

mander,& qu'il ne luy en ſçauroit pas malgré. Le Secretaire ſaddreſſa aux Tribuns ,

du tiers eſtat,qui remirent la choſe deuât le Senat. Le Preteur diſoit qu'il eſtoit preſt

defaire ſerment qu'il ne falloit quetels liures fuſſentnileuz nigardez.Le Senatiugea
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- : qu'il ſuffiſoit del'offre que le Preteur faiſoit de iurer:& que ces liures ſeroientbruſlez

au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, au lieu des aſſembleesgenerales. Que le pris diceux

ſeroit payé au poſſeſſeur,ſelon l'eſtime qu'en voudroit faire le Preteur Qu Petilius&

la plus grand part des Tribuns du tiers eſtat.Ils furent bruſlezau lieu ſuſdit, en pre

ſence du peuple,en vn feu fait par les aides des ſacrificateurs.

- CE s T eſté la il ſ'eſleua ſoudain vne grande guerre en la haute Eſpagne. Les

Ccltiberiens auoientamaſlé cnuiron trente cinq mille hommes,qui eſtoit plus qu'ils

n'auoient iamais fait. Qu, Fuluius Flaccus tenoit ce gouuernement. Lequel ayant

entendu que les Celtibericns armoient leurieuneſſe, aſſembla auſſi de ſa part toutle

ſecours qu'illuy fut poſſible de recueillir des alliez : mais il n'eſtoit pareilà lennemi

en nombre de gens.Il mena ſon armee en Carpetaine dés le commécement duprin

temps:& ſe campa pres la ville d'Ebura mettant moyenne garniſon en icelle.Peude

iours apres,lesCeltiberiens ſe camperent à enuiron deux mille pas delà,ſous vnecol

line. Le Preteur Romain ſentant qu'ils eſtoient pres de là, enuoya ſon frere M.Fu.

uius,auec deux compagnies de gens de cheual des alliez,pour eſpionner lecampdes

ennemis,luyenioignant d'approcher de la cloſture le plus pres qu'il pourroit,pour

' . recognoiſtre combien il eſtoit grand mais qu'il ſe gardaſt de combattre,&ſeretiraſt

ſ'il apperceuoit la caualerie de l'ennemi ſortir ſur ſoy. Il fit ſelon qu'illuyauoit eſté

commandé.Durant quelques iours on ne fit autre choſe,que faireparoiſire ces deux

compagnies de cheual, puis apres les faire retirer, lors que la caualerie des ennemis

ſortoit hors du camp. Mais en fin les Celtiberiens ſortirent de leur campaucctoutes

leurs compagnies d'infanterie & de caualerie:& ayans dreſſé leur armce,ſ'arrcſterent

preſque au milieu de l'eſpace d'entre les deux câps.Toute la plaine eſtoit raſe,&bien

propre à donner iournee.Les Eſpagnols ſe planterent là,attcndans l'enncmi.Ledicf

Romain retint ſes gens dedans l'enclos de ſon camp durant quatre iours continucl, |

Eux auſſi tinrét leurs gens en ordonnance au meſme lieu. Les Romains ne ſercmuc- |

rent point. Pourtant les Celtiberiens ſe tinrent quois en leur camp: d'autantquis ，

#
n'auoient moyen de combattre.Il ſortoit ſeulement des gens de cheualpour faiieh

garde, afin d'eſtre preſts ſil'ennemiremuoit quelque choſe. Les vns &† autres al- †

loient au fourrage &au bois derriere leur cāp, ſans que les vns empeſchaſſentksa

tres.Apres quele Preteur Romain eut iugé, que ſ'eſtant tenu cn repos partant de

iours,#auoit aſſez fait croire à l'ennemi qu'il ne remueroit rien le premier,ilcom

manda à L.Acilius d'allerautour du mont eſtant au dos des ennemis,ayantaiiccſoy

laile gauche & ſix mille du ſecours des alliez:& quand il orroitvn cri, qu'ilſenalt
ſur leur camp àgrande courſe.Ils partirent de nuict,de peur d'eſtre appcrccus Dés le #

grand matin Flaccus enuoya C.Scribonius colonnel des alliez vers le camp dcstn

nemis,aucc les chcuaucheurs extraordinaires del'aile gauche.Mais incontinentquc

les Celtiberiens les virent approcher plus pres, & en plus grand nombre que deco -

ſtume, toute leur caualerie ſortit hors du camp tout d'vn coup, &à lheure mcfme
| fut auſſi donné ſigne de ſortir aux gens de pied. Subit que Scribonius entenditle

premier bruit des cheuaux,iltourna bride comme il luyauoit eſté enioint,&reuint

au camp. Ce qui fit ſuyure les chcuauchcursautant plus librement. Iccuxcſfoicnt

les premiers & apres eux eſtoient les gens de pied,ſ'aſſeurans fermementdeforcerk

| camp Romain ceſte iournec-la. Ils n'eſtoient pas loin ducamp à plus de cinq cenº

pas.Pourtant quand Flaccus eut penſé qu'ils eſtoiétaſſez cſlongnez du ſecours qu ils |#

pouuoient auoir de leur camp, il ſortitpar trois endroits tout d'vn coup, ayantaº | #

| preallable dreſſé ſon armcc dcdans ſon camp.Ils firent vn grand cri, non ſeulement | #
-

#pour eſchauffer les ſoldats au combat, mais auſſi afin que ceux quieſtoiétauxmon

tagnes les peuſſent ouyr,cómeilleurauoit eſtéenioint. Ils ne tarderentpasàcourt
ſur
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ſur le camp, ou il n'y auoit de reſte qu'vne garde de cinq cens hommes de guerre

ſans plus : leſquels furent eſpouuantez du petit nombre qu'ils eſtoient,&au con
traire de lagrande multitude des ennemisiioint que ceſte auanture leur auenoit à la

deſpourueue,tellement que leur camp fut preſque prins ſans coup ruer. Acilius mit

le feu dedans,parl'endroit que les combattans pouuoient bien aiſemét apperceuoir.

Les derniers Celtiberiens,qui eſtoient rengez en bataille,apperceurét les premiers la

flamme:& depuis courut le bruit partoutel'armee,que le camp eſtoit perdu,& eſtoit

alors tout embraſé de feu.Les ennemis en furent eſpouuantez,& lesRomains enhar

dis Ils oyoientiale cri de leursgens ayans le deſſus : &apperceuoientia le camp des

ennemis tout eſpris de la flamme. Les Celtiberiens furent vn peu en branſle. Mais

voyans qu'ils n'auoient plus aucune retraite,ſ'ils prenoient la fuitte, & n'auoientau

cune eſperance hors le combat, ils ſe prirent à recommencer la meſlee tout de nou

ucau plus opiniaſtrement qu'auparauant. Ils eſtoient preſſez viuement en la bataille

du milieu par la cinquieme legion.Mais ils ſauancerent bien plus fermement contre

le flancgauche,ou ils voyoient rengez les ſoldats de leur propre nation, qui ſecou

roient les Romains.Peu ſ'en falloit que ce flanc gauche ne reculaſt, ſi la ſeptieme le

gion n'y euſtſecouruiioint que ceux qui auoiét eſté laiſſez en la ville d'Ebura ſuruin

rent ſur la grande ardeur du combat,& que d'autrepart Acilius eſtoit à dos.Les Cel

tiberiens§ par vn long temps chapplez entredeux. Ceux qui reſtoient prin

rét la fuitte de toutes parts.La cauallerie†mandee apres en deux bâdes:qui auſſi en

fitvn grâd meurtre.Il y demeura ce iour-la enuiron vingt trois mille des ennemis,&

yeneut de pris quatre mille huit cés,auec plus de cinq cens cheuaux,& quatre vingts

&huit enſeignes de guerre.Ceſte victoire fut grande,mais ſanglante.Ily tomba des

deux legions vn peu plus de deux cens ſoldats Romains : huit cens trente des alliez

Latins,& enuiron deux mille quatre cens des ſecours eſtrangers. Le Preteur remena

ſon armce victorieuſe dedans ſon camp.Il commanda à Acilius de demeurer au câp

qu'ilauoit pris.Le lendemain on recueillit les deſpouilles des ennemis : & ceux dont

lavertu auoit eſté remarquable, furent honorez† dons en pleine aſſemblee de l'ar

mec.Etapres que les bleſſez eurent eſté menez en la ville d'Ebura, les legions furent

conduirtes par le pays de Carpetanie,pourvenir à Contrebie: laquelle ville eſtantaſ

ſiegee demâda ſecours aux Celtiberiés,quine vinrét pas aſſez toſtNon qu'ils tardaſ

noiét,dont ils ne ſe pouuoiét tirer à cauſe des pluyes continuelles.Ioint que les riuie

res eſtoient enflees & dcſbordees, tellemét qu'ayans perdu toute eſperâce deſtreſe

courue des ſiés,elle ſe rédit.Flaccus pareillemét retira toute ſon armee dedâs la ville,

contraint de ce faire par le faſcheux téps Les Celtiberiens,qui eſtoient partis de leur

maiſon ſans ſçauoir la reddition de la ville,vinrent à Contrebie,ayâs finalemét paſſé

lesriuieres incontinent que les pluyes furent ceſſees.Mais ne voyans aucun cāphors

les murailles, ou eſtimans qu'il euſt eſté tranſporté de l'autre coſté dclaville, ou

que les ennemis ſe fuſſent departis de là,ils approcherent pres d'icelle, marchans eſ
cartez ſans ſe donner garde.LesRomains firent vne ſortie ſur eux par deux portes:&

ſeruans ſuriceux ainſi deſbandez qu'ils eſtoient,les mirent en routte.Ce qu'ils neve

noient pas tous cnvnc bande,ny engrande†autour des enſeignes,fit qu'ils

ne pouuoient pas ſi bien reſiſter ny entreprendre le combat. Mais cela ſeruit à ſau

uerlaplus grande partie,qui prit la fuitte.Carils ſ'eſcarterent par toute la pleine, &

nepeurenteſtre enclos par l'enncmy. Car ils eſtoient enſemble en quelque nom

bre toutesfois il en fut tué iuſques à enuiron douze mille & plus de cinq mille pris,
aucc quatre cens cheuaux & ſoixante deux enſeignes de guerre. Ceux qui #fc

-
-
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tiroient chez eux à la fuitte, firenttourner viſageàlautte trouppe des Celtiberiens .

ſent devenir,mais pource qu'eſtás partis de chez eux, les mauuais chemins les rete

—--
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| | qui venoient, leur racontans la reddition de Contrebie,& leur maleauenture Sur

l heure tous ſ'eſcoulerent en leurs bourgs & villages. Flaccus partant de Contrebie

mena ſes legions par la contree de Celtiberie, où il† tout : & prit pluſieurs

bourgs,iuſques à ce que la plus grande partie d'eux ſe rendit. C'eſt ce quiauintceſte

annee-la en la haute Eſpagne.Et quant à la baſſe, le Preteur Manlius y eut auſſi quel

ques heureuſes rencontres,combattant contre les Luſitanois.

· L'ANN E E meſme fut conduitte vne Colonie de Latins à Aquilee aupays des

- Gaulois &y furent conduits trois mille hommes depied : à chacun§ furent

donnez cinquante iougs de terre:cent à chaſque Centenier, & à chaſquehommede

cheualcent quarante.Les commiſſaires pour les conduire furent P.CorneliusScipio

Naſica,C.Flaminius, L.Manlius Acidinus. Ceſte annee meſme furentdediezdeur

temples,l'vn de Venus Erycine pres la porte Coline, (que dedia L.Porcius fils de L.

Licinius deputé à ce faire, & qui auoit eſté voué par le Conſul L. Porcius durantla

| | guerre de Ligurie.L'autre fut celuy de la deeſſe Pieté,au marché aux herbes lequeM.

, remiere Acilius Glabrio Duumvirdedia,& y dreſſa vne image dorce à ſon pere Glabrio,qui

"** fut la premiere image doree faite en Italie. C'eſtoit luy qui auoit fait vœudebaſtir

cetemple,leiour qu'il combattit contre Antiochus pres les Thermopyles : &aUoit

baillé en taſche de le baſtir pararreſt du Senat. Durât ces meſmes iours que cestem

| ples furent dediez,L. AEmilius Paulus Proconſultriompha des Liguriens Ingaunoi,

Il porta en monſtre vingt & cinqcorónes d'or, outre leſquelles ne fut rien portédor

ni d'argent en ce triomphe.Pluſieurs des principaux Liguriens furent menezpriſon

niers deuant ſon chariot Il deſpartit à chaſque ſoldat trois cens aſſes. La renommce

de ce triomphe fut annoblie de ce que les ambaſſadeurs des Liguriens ſupplioient

qu'on leur octroyaſt la paix à touſiours : diſans que les Liguriens auoient reſolude

ne prendreiamais les armes, ſinon par le commandement du peuple Romain Le

Preteur Qu. Fabius leurreſpondit par le commandement du Senat, que celangage

· n'eſtoit pas nouueau aux Liguriés: mais le principal eſtoit que leur eſprit fuſtrenou

uelé & ſ'accordaſt auecleur propos. Qu'ils allaſſent vers les Conſuls,& fiſſentceqi

leur ſeroit commandé par eux. Que le Senat ne croiroit à aucune autre perſonne

qu'aux Conſuls:que les Liguriens ſe tinſſent vrayement & ſincerement en pair La

aix doncfut faite en Ligurie : mais il ſe donna vn combat contre les Corſes,tnleur

iſle meſme.Le Preteur M.Pinarius en tua enuiron deux mille en bataillerengee,l-

quelle desfaite les contraignit à donner oſtages.Ils donnerent auſſi centmille liures

de cire.L'armee fut conduitte de là en Sardeigne,&y eut quelques heureuſes récon

tres auec les Iliens,nation non encore à preſent du tout appaiſee.Ceſte anneemeſme

furent rendus les cent oſtages aux Carthaginois : & fit le peuple Romainpaixaucc

eux,tant de ſa part,que de celle duRoy Maſſaniſſa,qui tenoit alors auecgarniſona

meele territoire dont ils eſtoient enſemble en procez. Les Conſuls furent ſansiºn

faire en leurprouince.M.Bebius fut rappellé à Rome à cauſe del'aſſembleegenciale

c .. où ilcleut A. Poſthumius, Albinus Luſcus & C. Calpurnius Piſo.Apres#fu

de Dee rent faits PreteursT.Sempronius Gracchus, L.Poſthum.Albinus, P.CorneliusMa

* mercus,TMinutius Molliculus,A.Hoſtilius Mancinus,C.Maruius,leſquelstousen

trerent en officele quinzieme de Mars.Au commencementde ceſteannee queAu

- Poſthumius Albinus,& C.Calpurnius Piſo furent Conſuls, le ConſulAu. Poſthu

mius introduiſit au Senat ceux qui eſtoient venus de la haute Eſpagne,enuoyezde

la part de Qu,Ful.Flaccus,aſçauoir L.Minutius ſon Lieutenant &T.Mauius, aucc

L.Terentius Maſſaliota tous deux Tribuns de ſoldats: leſquels ayans fait entendre

les deux heureux combats faits contre les Celtiberiens, & que ce pays làſeſtoitrcn

du,& quetout cſtoitacheué cn ce gouuernement, ſans qu'il fuſt beſoin qu'on cº
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uoyaſt plus les gages ordinaires pour les ſoldats, ny le grain pour porter en l'armee,

ils requirent premierement au Senat que lon fiſt recognoiſſanceaux Dieuximmor

tcls pour les choſes ainſi heureuſement aduenues: en apres qu'il fuſt permis à Q Ful

uius departant de ſon gouuernement, d'emmener auec ſoy ſon armee : dont luy &

pluſieurs autres Preteurs auant luy, auoient eſté vaillamment ſeruis. Ce quine con
uenoit pas ſeulement faire,mais on y eſtoit preſque contraint.Car les cœurs des ſol

dats eſtoient tellement obſtinez à cela qu'il n'yauoit apparence de les pouuoir rete

nirplus longtemps en ce gouuernement,& ſ'en fuſſent allez ſans congé,ſi on ne leur

euſt donné ou ſi on les euſt voulu retenir dauantage, ils euſſent allumévne dange

reuſe ſedition. Le Senat ordonna que la Ligurie ſeroit le gouuernement des deux

Conſuls:quoy fait les Preteurs ietterent le ſort. Laiuriſdiction de laville eſcheut à

§ foraine à T.Minutius la Sicile à P.Cornelius la Sardaigne à C. Mœuius:

la baſſe Eſpagne à L.Poſthumius la haute àTiber.Sépronius.Ceſtui-cy(pource qu'il

deuoit ſucceder à Qu,Fuluius,)craignant que ſon gouuernement ne fuſt entieremét

deſnué des vieilles compagnies qui y eſtoient,parla ainſi, IE te demande, dit il, ô L.

Minucius,puis que tu rapportes que la guerre eſt acheuee en Eſpagne , ſi tu eſtimes

queles Celtiberiens demeurent à touſiours fermes à bien garder leur foy, en ſorte
que ce† eſtre retenu ſans armec.Situne nous peux rien promet

| tte ou aſſeurer de la foy des barbares,& que tu eſtimes qu'il faille auoir vne armce

, en ce† tu au Senat d'y enuoyer quelque renfort affin que les vieux

ſoldats ſoyent licentiez,& quelon meſle les nouueaux auec les vieux ? ou de leucr &

enuoyer nouuelles legions au lieu des vieilles,qu'on en aura fait ſortir ? veu meſme

ment que le peu de conte qu'on fait des ieunes ſoldats,peut induire les phus paiſibles

barbares à ſe rebeller.Il eſt plus aiſéà acheuer vne guerre de parole que de fait, cnvn

paysoù les gens ſont guerriers de nature & enclins à ſe rebeller.Peu de citez, comme

i'entés, preſſees principalemét par les ſoldats qui hyuernoient pres d'elles, ſe ſont aſ

· ſuietties & rendues : mais celles qui ſont plus auât en ce pays ont les armes au poing,

# Puis donc qu'ainſi eſt,ie vous aduerty des à preſent,&en ce lieu,que ie tiendray mon

r gouuernement auecl'armee qui y eſt à ceſte heure : que ſi Flaccus amene les legions

· auecſoy,ie choiſiray les lieux ou la paix eſt pour paſſerl'hyuer, & ne hazarderay pas

· des ſoldats nouueaux à la mercy d'vn ennemy bien aguerri.Le Lieutenant reſpondit

· à ce qui luy eſtoit demandé,que ny luy ny aucun autre, ne pouuoit deuiner ce que

: les Celtiberiens auoient au cœur,ouy auroient à l'auenir pourtant il ne pouuoit pas

: nier que ce ne fuſt mieux fait,d'enuoyer vne armee vers les barbares, qui n'eſtoient

pas encore accouſtumez d'eſtre aſſuiettis. Or de dire fileſtoit beſoing d'vne armee

: nouuelle,ou vieille,c'eſtoit à celuy qui peut ſçauoir comment les Celtiberiés ſe tien

# drontfermement en paix : & qui enſemble ſoit aſſeuré† les ſoldats ſe tiendront

, quois ſion les tient plus longtemps en ce pays-la. S'il fault coniecturer ce qu'ils pen

· ſent,ou ce qu'ils fontentendre par ce qu'ils diſent entr'eux, ou qu'ils criét en preſen

: ce deleur chef,quand ils haranguent parmy eux,ils crient tout ouuertement qu'ils le

: forceront de demeurer là,ou reuiendront auecluy en Italie.Le rapport que firent les

| Conſuls fit ceſſer ce debat entre le Preteur &le Lieutenant leſquels Cóſuls eſtimoiét

, eſtreraiſonnable que leurs prouinces fuſſenthonorees, auant quelon parlaſt de l'ar

| mee du Preteur.Il fut ordôné que les Coſs.auroient vne armee entierement nouuel

, le,aſçauoir chacun deux legiós Romaines auec leur cauallerie, & le n6bretelque de

couſtume des alliez Latins,à ſçauoir de quinze mille pietons & huit cens cheuaux:&,

leur fut enchargé de faire la guerre auec ceſte armee contre les Liguriens Apuans.La

charge de commander fut continuee à P. Cornelius & à M.Baebius : &leur fut en

ioint de tenir les gouuernemens,iuſques à ce que les Conſulsy arriuaſſent : &adonc ".
4|
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leur fut cómandé de retourner à Rome,ayans donné congé àl'armce qu'ilsauoient

Il fut parlé puis apres de l'armee deTib.Sempronius & fut commandé aux Conſul,

| qu'ilsluy enrollaſſent vne legionnouuelle de cinqmille deux cens hommes depied

& de quatre cens cheuaux.en outre mille pietons,& cinquante cheuaux Romains&

d'encharger aux alliez de la nation Latine de tenir preſts ſept mille hommes de pied
&trois cés cheuaux.Ilfutaduiſé que Tib.Semproniusiroit en la haute Eſ agncauec

ceſte armee:& fut permis à QuFuluius de ramener auec ſoy,ſ'illuy ſembloit bon,les

ſoldats conduits enEſpagne deuant le Conſulat deSpurius Poſthumius& QuMar

tius,fuſſent citoyens Romains,oualliez.Item, quan le nouueau renfortyſeroitat

riué,d'amener pareillement ce qui ſeroit de plus de deux legions de dix mille quatre

| cens hommes de pied, & ſix cens cheuaux, & douze mille des alliez Latinsauec ſix

| cens cheuaux,de† vaillance & ſeruice deſquels Qu. Fuluius ſ'eſtoit ſerui en deux

|. | combats contre les Celtiberiens.Il fut auſſi ordonné qu'on feroit proceſſion,dau

- | tant qu'il auoit heureuſement maniéles affaires de la Republique.Les autres Preteurs

| furent pareillement enuoyez en leurs gouuernemens. Le temps fut prolongé àQ

| Fabius Buteo,pour commander en Gaule. Il fut trouué bon ceſteannee-laquoute

| la vieille armee,qui eſtoit en Ligurie en eſperáce d'eſtre licétiee enbref,ilycuſthuiâ

legions.Neantmoins ceſte armec la ſaccompliſſoit à grand'peine à cauſedelapcſt,

qui depcuploitia par trois ans la ville de Rome & toute l'Italie. Le PreteurTitus

| Minucius mourut,& peu apres luy le Conſul C.Calpurnius,& pluſieurs autresnota

bles perſonnages de toutes qualitez. Finalement on commença à tenir ceſtedeſol

tion comme vne choſe prodigieuſe. Il fut enchargé à C. Seruilius grandPontifede

chercher les moyens d'appaiſer l'ire des dieux: aux Decemvirs deviſiter lesliurcs de

- la Sibylleau Conſul de faire vœu à Apollo, à AEſculapius &à la deeſſe Salut, dekur

| | faire oblation & dreſſer les images dorees. Ce que iceluy Seruilius voua &executa

| Les Decemvirs publierent la proceſſion pour la ſanté deux iours durant, tantenli

ville qu'en tous les marchez & lieux de reſſorts : tous ceux d'au deſſus douze ans

auoient chapeaux de fleurs ſur lateſte & rameaux delaurier en main.Ileſtoitmcſme

- entré és entendemens des hommes quelque ſoupçon que cela auenoit par la mcº

. | | chanccté de certains hommes & pararreſt du Senat fut enchargé au PreteurCChu

| dius qui auoit ſuccedé au lieu de T.Minucius, de rechercher les empoiſonntmtns

qui ſe ſeroient commis dedans la ville ou plus pres de dix mille pas entous lesmu

| chez&lieux d'aſſemblees commisau Preteur C.Maeuius,auant qu'ilallaſtenSardi

gne.La mort du Conſuleſtoit fort ſuſpecte. On diſoit que ſa femme Quarta Hoſt

Matitué par lia'l'auoit tué.De fait depuis que ſon fils Q.Fuluius Flaccus fut declaréConſulaulieu

" deſon beau- pere,la mort de Piſo ſembla eſtre beaucoup plus eſtrange.Auſſiſetrou

uoient des teſmoins depoſans que depuis qu'Albinus & Piſo furent declare1Con

ſuls (enl'electió deſquels Flaccusauoit eſtéreietté)ſa mere luy reprocha queiipor

la troiſieme le fois Conſulat luyauoiteſté refuſé,adiouſtant qu'ilſe preparaſtikdº

- mâder,& qu'elle feroit qu'il ſeroit Conſul dedans deux mois. Entre pluſieursauUes

teſmoignagcs appartenans à ceſte cauſe, ce propos côfermé parvn effecttropvrº,

fit condamner Hoſtilia. -

| Av commencement de ce printemps, cependant que les Conſuls nouueaur

eſtoient arreſtez à Rome pour fairel'elite des ſoldats, & que la mortd'vnConſul &

l'electió d'vn autre au lieu d'iceluy,les retenoit, toutes choſes ſe firêt plus tardqu'#

les n'euſſenteſté faires. Cependant P. Cornelius& M. Bebius quin'auoientricnfit

digne de memoire en leur Conſulat, menerent leurs armees contreles LiguriensA
puans. Les Liguriens (qui n'attendoient pas laguerre auant que les Conſuls fuſſent

· arriuez en leurs gouuernemens) eſtans ſurpris àl'impourueue, ſe rendirent iuſquº
- - - . - - - - 0ll
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au nonbre d'enuiron douze mille hommes. Cornelius & Baebius en ayant commu

niqué par lettres auec le Senat,reſolurent de les depayſer de leurs mótagnes en lieux

plains & vnis & eſlongnezde chez eux,affin qu'ils n'euſſent eſpoir d'y reuenir : eſti

mans qu'autremcntiamais laguerre de Ligurie ne prendroit fin. Ilyauoit entre les

Samnites vn terroir appartenant en publicau peuple Romain qui auparauant auoit

eſté aux Tauraninois.Auquel lieu voulans loger les Liguriens Apuans, ils leur fi

rent publier qu'ils euſſent à deſcendre des montagnes par Anidus aucc leurs fem

mes& enfans, & apportaſſent auec ſoy tout ce qui eſtoit à eux.Les Liguriens enuo

yerent ſouuentambaſſadeurs pour prier qu'ils ne fuſſent contraints de quitter leurs

dieux domeſtiques,ni les lieux de leur naiſſance,niles ſepulchres de leurs anceſtres,

& offroient à liurer armes & oſtages. Mais voyans qu'ils ne gagnoient rien,& n'e-

ſtoient aſſez forts pour faire guerre, ils obeirent à ce qui leur eſtoit commandé.

On tranſporta à frais publics enuiron quarante mille perſonnes libres auecfemmes

& enfans. Illeur fut donné cent cinquante mille ſeſterces, pour acheter ce qui ſe

roit neceſſaire à faire nouueaux§ Cornelius & Baebius, quiles auoient

fait deſloger furent commis à leur deſpartir & donner des terres.Neantmoins à leur

requeſte, il leur fut donné cinq Commiſſaires, de l'auis deſquels ils manieroient

tout.Ces choſes eſtans paſſees, eux ayans remené à Rome la vieille armee, obtin
Tri5phe ſans

rentle triomphe du Senat.Conteſté les deux premiers qui onttriomphé ſans auoir†guer

aucunement guerroyé. On ne mena deuant leur chariot ſeulement que des enne-ºº.
- - - 2 - - -

mis pris. Car rien n'auoit eſté gagné qui pcuſt eſtre ou portéou mené : & n'y auoit

enleurs triomphes choſe aucune qui peuſt eſtre deſpartie aux ſóldats. Ce meſme an

Fuluius Flaccus Propreteur en Eſpagne faſant ſortir ſon armee de deſſous les tentes

où elle hyuernoit, d'autant que ſon ſucceſſeur tardoit trop à venir en ſon gouuer

nement, pourſuyuit de donner le gaſt au pays de Celtiberie qui eſtoit plus eſlon

gné, & d'où les habitans ne s'eſtoient venus rendre. Ce qui fit irriter pluſtoſt qu'ef

frayer les cœurs de ces barbares : leſquels amaſſans ſecretement quelques bandes,

barrerent le paſſage Manlian, par lequelils eſtoient aſſeurez quel'armee Romaine

prendroit ſon chemin.Gracchusauoit mâdé à ſon compagnó L.Poſthumius Albi

nus allant en labaſſe Eſpagne qu'ilauertiſt Qu. Fuluius d'amener ſon armee à Tar

racon : d'autant qu'il vouloit en ce lieu donner congé aux vieux ſoldats, & depar

tir le renfort qu'ilameneroit, & ordonner de toute ſon armee.Le iour auſſi fut no

tifié à Flaccus : voire bien prochain, auquelſon ſucceſſeur deuoit venir. Ceſte nou

uelle apportee tout de frais, fit que Flaccus laiſſa de pourſuyure ce qu'ilauoitcom

mencé, & retira auec grand'haſte ſon armee hors de Celtiberie : mais les barbares

n'en ſçachans la cauſe, & penſans que ce fuſt pour auoir ſenti quelque vent de leur

reuolte, & de ce qu'ils auoient pris ſecretement les armes, dont luy auroit eu Pcur,

ils garderent plus eſtroittement ce paſſage. Incontinent que l'armee Romaine fut

entrec en ce deſtroit des le grand matin, les ennemis s'eſleuans ſoudainement de

deux parts, ſe ruerent tout en vn coup ſur les Romains. Ce qu'ayant Flaccus ap

perceu, il commanda par le moyen des Centeniers† tous ſe tinſſent enl'armee,

chacun en ſonlieu, & euſt ſes armes preſtes : & en ceſte maniere appaiſa le premier

effroy. Puis aſſemblant en vnleurs beſtes & bagage, mit toutes ſes bandes en ordre

de combattre , partie luy en perſonne, partie par ſes Lieutenans & Tribuns,ſe

lon que le temps & le lieu le portoient, & ſans aucun eſpouuantement , aduertiſ

ſant les ſiens qu'ils auoient à faire auecgens qui s'eſtoient rendus par deux fois,ac

crus en meſchanceté & pariure , non en vertu ni courage : qui feroient queleur IC

tour ſeroit honorable, au lieu que autrement il n'euſt eſté aucunement memora

ble : d'autant qu'ils remporteroient à Rome au triomphe leurs eſpees toutes ſan



- • - L Iv R E x D E LA Qy A T RIEME

-

\

glantes de la tuerie fraiſche des ennemis, & les deſpouilles d'iceux decoulantes de

leur ſang Le temps ne permettoit qu'il en diſt dauantage.Les ennemis sauançoient

& ia ſe commençoit la charge aux bouts de l'armee, & depuis les armees s'entre

choquerent. De toutes parts il y auoit fort combat : mais la fortune eſtoit diuerſe

Les legions combatoient brauement, & les deux ailes ne s'y portoient pas pluslaſ

chement.Les ſecours eſtrangers auoient à faire à gens armez de meſme qu'eux,mais

vn peu meilleurs ſoldats qu'ils n'eſtoient, tellement qu'ils ne pouuoient ſemainte

nir en leur place. Les Celtiberiens voyans qu'ils n'eſtoient pareilsauxlegions en

bataille rengee pour combatre main à main, ſe mirent en forme de coin pour en

trer par force dedans l'ënemi.Or ſont-ils ſi forts en ceſte ſorte de combat, qu'iln'eſt

poſſible de les ſouſtenir en quelque part qu'ils ſeruent. Adonc furent les legions

preſque miſes en deſordre, & l'armee rompue. Flaccusapperceuant ceſt effroy,ac

courut promptement à cheualvers les cheuaucheurs legionnaires, & leur dit,Quel

ſecours aura- on de vous : Ce qui eſt icy d'armee ſera-ilainſi depeſché: Eux crins

de tous coſtez qu'il declaraſt ce qu'il vouloit eſtre fait, & qu'ils ne ſeroient pareſſeux

à executer ſes commandemens : Doublez, dit-il, vos compagnies : & la caualerie

de deux legions , puis donnez dedans le coin des ennemis qui preſſent nos gens,

Les cheuaux ſe lanceront de plus grande impetuoſité , ſi vous les deſbridez pourles

faire courir contr'eux: Ce que nous liſons auoir eſté ſouuent fait par la caualerie

Romaine , auec grandelouange& honneur.Ils firent ce qui leur eſtoit commandé:

& ayans deſbridé leurs cheuaux coururent deux fois d'outre en outre, en allant&

retournant de part & d'autre par le milieu des ennemis deſquels ils firent vngrand

carnage, rompans toutes leurs lances.Ce coin eſtant rompu (qui eſtoit tout leſ

poir des ennemis)les Celtiberiens commencerent à ſe effrayer, & preſquesàquitter

le combat, pour prendre la fuitte. Les cheuaucheurs des ailes voyans vnactetant

ſignalé fait par la cauallerie Romaine,furent pareillement eſpris de leurvertu:&ſans

attendre autre commandement , ſeietterent ſur les ennemisia mis en deſordre.

Lors tous les Celtiberiés prirent la fuite: ſur quoy voyât le chef Romain quelesen

nemis monſtroient le dos, il voua de faire vn temple à la deeſſe Fortune cheualereſ.

ue,& de faire desieux en l'höneur de Iupiter tres-bó&treſ grand.Les Celtibtiitns

furét taillez en pieces,eſtans deſbâdez & eſpâdus le lóg de ce deſtroit. On ditquece

iour-lail en fut tué plus de dixſept mille, & plus de trois mille pris priſôniersautc

deux cens ſeptante ſept enſeignes de guerre, & enuiron mille cheuaux. Larmcc

victorieuſe ne demeura point ce iour-la dans le camp. La victoire ne fut pas fins

perte de ſoldats. Carily demeura quatre cens ſeptante deux Romains,& milledit
neufdes alliez de la nation Latine, auec trois mille de ceux qui eſtoient venusau ſe

cours. Par ce moyen l'armee victorieuſe ayant renouuellé ſon ancienne gloire,fut

conduiteiuſques àTarracon. Le PreteurTSépronius, qui eſtoit venu deuxious

auparauant, alla au deuant de Fuluius, ainſi comme il arriuoit. Et luy demonitº

l'allegreſſe qu'il auoit de ce qu'il auoit ſi bien manié les affaires de la Republique !

accorderent enſemble fort paiſiblement touchant les ſoldats, tant ceux qu'onl -
centieroit,que ceux qu'on retiendroit.Ce fait, Fuluius ayant fait embarquerles ſol

dats qui auoient eu leur congé , partit pour s'en aller à Rome.Sempronius menº

les legions au pays de Celtiberie. -

| L Es deux Conſuls firent entrer leurs armees en Ligurie par deux diuerscº

| droits. Poſthumius ſe ſaiſit des monts Baliſta & Suiſmontium auecla premiere

& troiſieme legion : & tenant les deſtroits de ces quartiers leur ferma les viures

& les domta pleinement en les reduiſant à extreme neceſſité de toutes choſes.Fuk

uius aſſaillit les Liguriens Apuans du coſté de Piſe, auec la ſeconde & quatrieme

- - legion,

--
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legió. Il receut enuiró ſept mille des habitás d'autour le fleuueMacraleſquels ſeren

, dirent à luy,& en fit embarquer enuiron ſept mille qu'il enuoya à Naples, coſtoyás

· lamerToſcane.DeNaples ils furent menez au pays des Sánites &leur† aſſigné cer

tainterroir entre ceux de leur nation.Les vignes des montagnars Liguriens furent

coupees,& leurs bleds bruſlezitant qu'eux eſtans contraints par toutes les ſortes de

maux qui procedét de laguerre,vinrét à ſe rédre,& àliurer leurs armes.Poſthumius

partit de là & monta ſurmer pour viſiter la coſte des Liguriens Ingaunois & Inte

meliens.Auant que ces Conſuls vinſſent vers l'armee venue à Piſe, Au.Poſthumius

& M.Fuluius Nobilior frere de Qu,Fuluius y commandoient. Fuluius eſtoit Tri

bun des ſoldats de la ſeconde legion. Iceluy durant les mois eſquels il commandoit

donna congé à ſalegion, ayant fait obliger par ſerment les Centeniers de refon

cer les gages au threſor public, entre les mains des Queſteurs. Quoy eſtant notifié

à Fuluius à Plaiſance, où il eſtoit allé d'auanture, il alla apres les ſoldats licentiez,

les pourſuyuant auec vne compagine de cheuaux legers,& remena à Piſe ceux d'en

tr'eux qu'il peut atteindre, les ayant repris de leur faute, aduertiſſant le Conſul du

reſte des autres. A ſ6 rapport fut fait vn arreſt du Senat par lequel M. Fuluius eſtoit

confinéen Eſpagne, par delà Carthage la neuue : & luy furent donnees letres du

Conſul pour porter letres à P. Manlius en la baſſe Eſpagne. Commandement

fut fait auſſi aux ſoldats de retourner ſous leurs enſeignes. Et pour note de la faute

commiſe par ceſte legion fut ordonné que pour tout le gage de l'annee entiere, elle .

nereceuroit que la paye de ſix mois & fut commandé au Conſul de vendre les bi

ens & la perſonne des ſoldats qui ne retourneroient en l'armee. |

C EsT E annee meſme L. Duronius retourna à Brindes auec dix nauires ve

nantes de Sclauonie, où ilauoit eſté Preteur l'an precedent:& ayant laiſſé ſes vaiſe

aux auport,vint à Rome:où declarât les choſes par luy faites,ilreietta toute la fau

te dubrigandage fait par mer ſur Gentius Roy des Sclauós:diſant que tous les vaiſ

ſeaux qui auoient eſcumé outre la coſte de la mer Adriatique eſtoient de ſon royau

me:qu'ilauoit enuoyé ambaſſadeurs vers le Roy pour ceſt effect : mais iamais n'a-

| uoient eu moyé de parlerau Roy.Ambaſſadeurs eſtoiét venus à Rome de la part de

Gentius,donnans à entendre que lors que les Romains eſtoient venus pour parler

aueciceluy Gentius,ilauoit eſté au plus eſlógné quartier deſon royaume : requerât

iceluyauSenat de n'adiouſter foy aux fauſſes accuſations dont ſes ennemis l'auoiét

chargé.Duronius allegua ſur ce propos qu'en ſon royaume on auoit fait beaucoup

de torts à pluſieurs tant citoyens Romains qu'alliez Latins. On diſoit meſme

qu'encore alors il y auoit des citoyens Romains detenus à Corphou. Il fut auiſé

que tous ſeroiét amenez à Rome:&que le Preteur Caius Claudius en prédroit la co

gnoiſſance:& qu'au prealiable on ne feroit point de reſponce à Gentius,ni à ſesam

E§ pluſieurs autres que la peſte de ceſte annee-la emporta,moururét

† Preſtres entre leſquels furét Lucius Valerius Flaccus Pótife:au lieu duquel

l1t ſurrogé Qu,Fabius Labeo.Auſſi mourut Pub.Mâlius,qui peuauparauant eftoit

retourné de labaſſe Eſpagne,eſtât Triumvir ou Cómiſſaire ſur les feſtinsſacrez. Q.

Fuluius fils de M. fut eleu en ſa place. Il portoit pour lors larobbe brodee. Il y eut

debat entre CSeruilius grand Pontife & Lu. Cornelius Commiſſaire ſur la marine,

touchant le Roy des ſacrifices, qui deuoit eſtre mis en la place de L. Cornelius Do

labella.Le Pontife vouloit que Dolabella renonçaſt à ſon eſtat ſ'lvouloit qu'ille ſa

craſtice que luy refuſant faire,le Pótife le condâna en l'amende: dequoy Dolabella

appela,& en fut debatu dcuant le peuple.Comme pluſieurs Tribuns appelezia de

dans le parquet pour dire leurs voix,eſtoient d'auis que le Duumvir obeiſt au Pon

tife,& qu'il fuſt quitte de l'amende s'il ſe demettoit de ſon office, il ſuruint vnem



| . #

-

- | L I V R E X. D E L A Q V A T R I E M E

peſchement enl'air qui troubla l'aſſemblee Les Pontifes firent conſcience delàcn

auât de ſacrer Dolabella :& ſacrerët Pub.Cloelius Siculus, qui auoit eſté ſacréenſ

condlieu. Sur la fin de l'annee le meſme Ca.Seruilius grand Pontife deceda pareil.

lement.Le meſme auoit eſté Decemvir des choſes ſacrees. Qu. Fuluius Flaccusfut

eleu par le college des Pontifes pour eſtre Pontife en ſon lieu: & M. AEmilius Lepi

dus fut fait ſouuerain Pontife, quoy que pluſieurs notables perſonnages euſſentie

'quis d'y eſtre mis. Semblablement Qu, Marcius Philippus Decemvir des choſes

ſacrees fut eleu en ſa place. Auſſi deceda Spurius Poſthumius Albinus Augur:au

lieu duquel fut cleu Publius Scipio fils d'Africanus. Ceſte annee-la fut permisà

ceux de Cumesde ſe ſeruir en public de la langue Latine,ſelon qu'ils le requeroient,

& aux crieurs publics de vendre à la Latine. Le Senat remercia les Piſans de loffie

qu'ils faiſoient de döner terres pour receuoir vne colonie Latine.Les Commiſſites

pour la conduire furent Qu.Fabius Buteo,Mar.Popilius Lenas & Pub. Popiliusle

nas.Lettres furent apportees de la part du Preteur C.Maeuius, (qui,ayant le gouuer

nement de Sardaigne, auoit auſſi en outre charge d'informer des empoiſonnemen,

au dehors,& plus loin de dix mille pas de la ville)faiſant ſçauoir qu'ilauoitiacondi

| nétrois mille hómes & que deiour à autre les informations ſe multiplioientparks

| choſes qui ſe deſcouuroiét,leſquelles il falloit ceſſer de faire,ou quitter ſongouue

nement. Quintus Fuluius Flaccus retourna d'Eſpagne à Rome, remportantgrand

hóneur & bruit des choſes par luy faites.Et luy eſtant hors la ville à cauſe dutiiom

† phe,fut fait Conſulauee Lu.Manlius Acidinus,& peu deiours apresentiatiºiht
#º en la ville, auec les ſoldats qu'il auoit remenez auec luy ll porta en triomphe cent

| vingt & quatre corones d'or:item tréte & vneliure d'orien outre cent ſeptantetrois

mille deux cens pieces de monnoye d'Oſca Il donna à chaque ſoldat cinquantede

niers de ce qui eſtoit pris du butinile double aux Centeniers,& le tripleauxgensde

cheual:autant aux alliez Latins & engeneral double gage à tous. CeſteanneelafutLoytouchant ` - - §,,b o -

§ miſe en auant pour la premiere fois vne loy par VilliusTiibun du tiers eſtat,tou

†* chât l'aage requis pour demander& exercer chaque office public. A cauſe dcquoy
blics. ſa race fut ſurnommee Annale.Apres pluſieurs annees furent faits quatre Preteurs,

ſuyuât la loy Bebienne,qui cómâdoit qu'on en eleuſt quatre alternatiuemét Ceux

qui furent eleus eſtoient Cn.Cornelius Scipio,C.Valerius Leuinus,Q Mucius$ ，-
uola & P.Mucius Scauola fils de Q. Scaeuola.Le meſme gouuernemcnt fut oidon

né aux Conſuls Q Fuluius & L. Manlius, qu'à ceux del'an precedent auec piſtil

nombre de gensd'armes de pied & de cheualtant de citoyens que d'alliez Ladage

| de commander és deux Eſpagnes fut prolongee àT Sen pronius & L. Poſthumius

| auec les meſmes armces qu'ils auoient & pour les fournir fut commandé aux Con

| ſuls d'enroller enuiron trois mille pietons Romains & trois cens cheuaux ltemcinq

mille des alliez Latins auec quatre cens cheuaux.P.Mucius Scaeuola cut parfoitla

| | Iuriſdiction en la ville : & luy fut adiouſté qu'il informaſt ſur les empoiſonnemens

dedans la ville & dehors icelle, à plus pres de dix mille pas. Cn. Cornelius Scipio

eut la foraine : Qu,Mucius Scaeuola la Sicile : Ca.Valerius Leuinus la Sardaigne, le

Conſul Qu. Fuluius dit qu'il vouloit deliurer & ſoy & la Republique de ce qui

deuoit aux dieux,en accompliſſant les vœux qu'il auoit faits, & ce auant qu'ilflt

aucun acte public. Il declara que le jour qu'il combattit pour la derniere foiscon

tre les Celtiberiens, il auoit voué de baſtir vn temple à la dceſſe Fortune cheuale

reſque , & de faire les ieux enl'honneur du treſ-bon& trcſ-grand Iupiter. Queles

Eſpagnols auoient contribué argent pour ce faire. Il fut ordonné que lesieux le

celebreroient, & qu'on eliroit deux Commiſſaires à faire baſtir ce temple ll fut

preſcrit quelle ſomme d'argent ſe deſpendroit à faire les ieux : & declaré#
" l'tIl
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s'en employeroit pas plus qu'il en auoit eſté accordé à Qu, Fuluius Nobilior, lors

u'ilfitlesieuxapres la guerre d'Etolie : & que pour cesieux ilne rechercheroit, aſ

§ , prendroit, ou feroit rien contre l'arreſt du Senat fait touchant les ieux,

durant le Conſulatde L. AEmilius & Cn. Baebius. LeSenat auoit fait ceſte ordon

nance àl'occaſion des frais ſuperflus faitsés ieux de T.Sépronius Edile,qui auoient

eſté encharge non ſeulement à l'Italie & aux alliez Latins, mais auſſi aux prouinces

eſtrangeres. Ceſteannee-lal'hyuer fut aſpre à cauſe de la neige & de toutes ſortes

de mauuais temps. Les arbres ſubiets à la froidure en furent tous hauis : ioint que

l'hyuer fut beaucoup plus long que de couſtume. Pourtant vn mauuais & inſup

portable temps eleué ſoudainement en la montagne, troublala ſolennité des feſtes

Latines, leſquelles furentrefaites par arreſt des Pontifes. Le meſme orage renuerſa

quelques images dedans le Capitole meſme, & desfigura pluſieurs lieux à coups

defoudre. Elle abbatitle temple de Iupiter à Tarracine : le temple blancà Capouei

item vne porte à Rome,&les creneaux de la muraille en quelques lieux.Parmy ces

prodiges il fut ſemblablemétrapporté qu'il eſtoit né àReate vn mulet à trois pieds:

à ceſte cauſe il fut enioint aux Decévirs de viſiter les liures de la Sibylle leſquels de

clarerent à quels Dieux & de quel nombre de beſtes il faudroit faire ſacrifices.Item

· qu'on feroit prieres publiques vn iour durantau temple de Iupiter, à cauſe de plu

§ lieux desfigurez par la foudre.En apres furent faits les ieux vouez parleCon

ſul Q.Fuluius, celebrez dix iours durât auecgrande magnificence.Depuis fut faite

laſſembleegenerale pour l'election des Cenſeurs & furent eleus M. AEmilius Lepi

dusgrand Pontife & M. Fuluius Nobilior qui auoittriomphé des Etoliens. Entre

· ces deux nobles perſonnagesy auoit des inimitiez ſouuét teſmoignees par pluſieurs

· aſpres combats, tant au Senat que en preſence du peuple.Apres que l'aſſemblee fut

| faite ſelon l'vſage & couſtume ancienne, les Cenſeurs s'aſſirent en leurs ſelles Cu

| rules au champ de Mars, presl'auteld'iceluy : auquel lieu les principaux d'entre les

# Senateurs vinrent promptement auecvne grande troupe de la ville,parmy leſquels

# Q. Cecilius Metellus parla ainſi : Meſſieurs les Cenſeurs, nous n'ignorons pas que

vousauez eſté n'agueres eleuz par le peuple Romain pour auoir la ſuperintendance

& regard ſur nos mœurs:& qu'il faut que nous ſoyons auertis& conduits par vous,

&n6vous par nous.Toutesfois il vous faut declarerque c'eſt que toutes gés de bien

c trouuent mauuais en vous, ou pour le moins deſirent eſtre changé. Quand nous

· regardons chacun de vous à part, ſoit vous M. AEmilius, ou vous M.Fuluius, nous

n'auons auiourd'huy perſonne en noſtre cité que nousaymiſſions mieux mettre en

l ceſt office que vous : quand meſme il ſeroit queſtion de redonner derechef nos

· voix.Mais quandnous vous voyonstous deux enſemble, nous ne pouuons que

， nous n'ayons peur que vous neſoyez malaccouplez : & que la Republique ne re

çoiue pas tant de bien de ce que vous eſtes treſ-agreables à tous : que de dommage

de ce que vous eſtes deſ agreables l'vn à lautre.Vous-vous portez forte & aſpreini

mitiél'vn à l'autre ia par pluſieurs annees:&eſt à craindre qu'elle ne ſoit désauiour

d'huy plus preiudiciable à nous & à la Republique qu'à vousmeſmes. Nous pour-1. et 1,.

rions dire beaucoup de choſes des occaſions pour leſquelles nous craignons cela, †º -
ſinon que d'auanture vos choleres irreconciliables ayent enueloppé vos eſprits.Or Pu 1cy.

nous vous prions tous en general quevous mettiez fin auiourd'huy & en ce temps

à telles inimitiez : & que vous ayans eſté conioints cn ceſt office par les voix du

peuple Romain,ſouffriez auſſi d'eſtre reconciliez &appaiſez de par nous. Que tout

d'vn cœur vous choiſiſſiezle Senat, faciez la reueuë de la§ , appreciez les

biensd'vn chacun, faciez nettoyer la ville & que ce que vous aurez dit preſques en

toutes vos prieres,vſans de ces mots accouſttimez,Que bié & heur enauiéne à moy
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& à mon compagnon d'office, vous le ſouhaitiez ſyncerement& de cœur : & f -

ciez en ſorte que les hommes croyent que vous deſirez leffect de la priere que

vous auez faite aux Dieux.T.Tatius & Romulus ont regné en concorde en la vil.

le, au milieu de laquelle ils auoient choqué hoſtilemétl'vn contrel'autre auecleurs

armees.Les inimitiez ne prennent pas ſeulement fin, mais, qui plus eſt, auſſi font

les guerres. D'ennemis enuenimez ſouuent ſe font loyaux alliez, & quelques fois

meſme des citoyens. Les Albanois furent tranſportez à Rome apres la demolition

de leurville. Les Latins& Sabins ont eſté receus en la bourgeoiſie de Rome. C.

propos commun eſt pris commevn prouerbe, pource qu'il eſt vray, Les amitiez

doyuent eſtre immortelles, & les inimitiez mortelles. Il ſe fitvnbruit teſmoignant

le conſentement de tous : & depuis les voix de tous ceux qui requeroient le meſ

me, faiſans vnſon confus interrompirent la parole.Cela fait, Emilius ſe phgnit

entre autres choſes que M. Fuluiusl'auoit par deux fois deſchaſſé du Conſulattout

aſſeuré pour luy.Au contraire Fuluius ſe lamenta qu'il auoit touſiours eſté agité

par luy,& qu'AEmilius auoit fait vne promeſſeau deshonneur de luy. Toutesfois

eux deux firent entédre qu'ils ſe ſouſmettoient à la volonté de tant de perſonnages

les principaux de la cité. A l'inſtance de tous les aſſiſtans ils s'entredonnerentls

mains & la foy, qu'ils oublioient & mettoientvrayement fin à leurs haines paſſees

Cefait ils furent louez de tous & conduits au Capitole. Le Senat approuua&loua

bien fortle ſoin qu'auoient eu de ceſt affaire les principaux citoyens& la débon

naireté des Cenſeurs.Leſquels requirent depuis qu'on§ aſſignaſt certaine ſom

me d'argent pour employer aux edifices publics : & leur fut ordonné le pegº

- d'vn an.

C EsT E annee meſme les Propreteurs L. Poſthumius&T.Semproniussac

corderent tellement en Eſpagne, qu'Albinus iroit par le pays de Luſitanie con

tre les Vacceens pour reuenir en Celtiberie.Gracchus alla iuſques au fond de Cd.

tiberie, d'autant qu'ilyauoit plus forte guerre. Premierement il prit daſaut h

ville de Munda, ſur laquelle il ſe rua de nuict àl'impourueue :& ayant prisoſtgº

& mis garniſon dedans, s'en allabattant les forts & bruſlant les champs iuſques à

ce qu'il arriua à vne ville treſ-forte nommee Certima par les Celtiberiens.Comme

| ia on faiſoit les approches des engins, les ambaſſadeurs vinrent de la ville:leſquds
parlerent ſimplement à l'antique, ne diſſimulans point que s'ils auoient la force

ils ſe reuengeroient. Car ils requirent qu'il leur fuſt permis d'aller au camp des

Celtiberiens pour auoir ſecours d'eux. Que s'ils n'en obtenoient, alors ils pitº
droient auis à part de ce qu'ils auroient à faire. Ils y allerent par la permiſſion de

racchus , & peu de iours apres amenerent auec ſoy dix autres ambaſſadeur,

Il cſtoit enuironl'hcure de midi qu'ils ne demanderent au Preteur choſe aucune
ſinon qu'illeur fiſt donner àboire.Apresauoir beules premiers traicts,ils ºn de

manderent de rechef, dont tous les aſſiſtans ſe prirent fort à rire devoirces eſprits

ſi lourds & eſlongnez de toute ciuilité. Mais apres, le plus aagé de la compº

gnie parla ainſi , Nous ſommes enuoyez de noſtre nation pour nous enqutfit

quelle aſſeurance vous induit à nous faire la guerre.A ceſte demande Gracchus

reſpondit qu'il eſtoit venu là,s'aſſeurant ſur vne braue armee qu'il auoit,laqudk
illeur feroit voir s'ils vouloient, afin d'en rapporter plus certaines nouuellesàleuº

gens : & ſur l'heure commanda aux Tribuns de ſoldats de mettre en eſquipºgº
toutes les compagnies de cheual & depied, & eſtans armees les faire donner les

vnes ſur les autres.Les ambaſſadeurs enuoyez ayans veule ſpectacle,deſtournerº

leursgens de donner ſecours à la ville aſſiegee. Les habitans de la ville ayans pour

ncant allumé des feux de nuict ſurdes tours, (qui eſtoit le ſigne dont ils s'eſtoient |

accord :
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accordezent'eux)& ſe voyans deſtituez de toute eſperance de ſecours, ſe rendirent.

Illeurfutenioint de payer la ſöme de deux millions & quatre mille ſeſterces:& que
4

C'eſt enuiron

| tournois.
† des plus nobles de leur caualerie fuſſent liurez : non comme oſtages,(car§.

i leur fut fait commandementde ſe trouuer enbataille) combien qu'àlaverité c'e-

ſtoit afin que ce fuſſent commegages d'aſſeurance. Delà il mena ſon armee à Alce,

oû eſtoit le camp des Celtiberiens, de la part deſquels eſtoient venus ambaſſadeurs

peuau parauant.Leſquelsilagaçoit par§ eſcarmouches,faiſant courir ſur eux

des ſoldats legers afin qu'envenant de iour à autre à plus grands combats,illes fiſt

tous ſortir hors de leur camp. Et ſentant que ſon deſſeinauoit reuſſi ſelon qu'il pre

tendoit, il commanda aux chefs des ſecours qu'il auoit, qu'ayans attaqué†.

mouche, tout envn coup, comme eſtans ſurmontez par la multitude des ennemis,

ils tournaſſent viſage, & ſe miſſent roidement enfuyte vers le camp.Quant à luyil

ſetint dedans l'enclos d'iceluy ayant dreſſé ſes gens en bataille à toutes les portes.

Il ne ſe paſſa pas longtéps qu'ilauiſa la bande des ſiens fuyans depropos deliberé,&

les barbares les ſuyuás à viue force.Il tenoit tout expres ſon armee dreſſee au dedâs

de ſon camp.Pourtantil ſe tint quoy, iuſques à ce que les ſiens fuſſent entrez libre

ment dedans.Quoy fait eſleuât vn grandcri,il ſortit tout envninſtant par toutes les

portes. Les ennemis ne ſouſtinrent pas ceſt effort,commeauſſi ils ne ſ'en doutoient

pas. Mais eſtans venus pour aſſaillir le camp d'autruy, ils ne peurent meſme de

fendre le leur.Car ils furent ſoudain mis en route & fuite : & incontinent apres

rechaſſez dedans tous eſperdus, &en fin deſpouillez de leur camp.Il fut tué ce iour

la neufmille des ennemis, trois cens & vingt pris priſonniers , auec cent douze

cheuaux &trenteſept enſeignes de guerre. Il en demeura cent&neuf de l'armee

Romaine. Ce combat eſtant acheué, Gracchus menaſes legions en Celtiberie

pour fourrager le pays, & en ruinant tout en tous lieux, faiſant que les vns ſe

ſubmettoient à luy de leurgré, & les autres de crainte, il prit dedans peu de iours

cent trois villes qui ſe rendirent. Ilconqueſtavngrandbutin. Cela fait, il fit aller

ſon armee en arriere vers la ville d'Alce, d'où elle eſtoit venue : &pourſuyuit d'aſ

ſaillir ceſte ville-la. Ceux de la ville ſouſtinrent le premier aſſaut des ennemis.Mais

ſe voyans battus non ſeulement auecarmes , ains auſſi auecengins & inſtrumens

de guerre, ſe deffians de n'eſtre aſſez forts en la ville, ſe retirerent tous dedans la

fortereſſe : d'où en fin ils enuoyerent ambaſſadeurs pourrendre auxRomains, eux

&tout ce qui eſtoit à eux. Il y eut là vn fort grand§nombre de nobles

furent pris priſonniers : entre leſquels eſtoient les deux fils & la fille deThurrus,

qui eſtoit prince de ces nations, le plus† entre tous ceux d'Eſpagne. Iceluy

ayant entendu le mal-heur auenu aux ſiens, & enuoyé gens à demander ſauf con

duit à Gracchus pour venir en ſon camp,ilyvint. Auquelil demanda premiere

ment ſi la vie ſeroit ſauue à luy & aux ſiens.A quoy le Preteur reſpondit qu'elle

luy ſeroit ſauuee. Luy derechef demanda ſ'illuy ſeroit permis de porter les armes

auec les Romains. Ceque luy eſtant ottroyé pareillement par Gracchus, Ie vous

ſuyuray, dit-il, à l'encontre de mes anciens alliez : puis qu'eux ont deſdaigné de

me regarder. Dés lors il pourſuyuit les ennemis, & aida aux Romains, ſe portant

fidelement & vaillamment en pluſieurs endroits. Depuis, Erganicacité noble&

riche, eſpouuantee des pertes des villes circonuoiſines, ouurit les portes auxRo

mains. Aucuns eſcriuent que telles redditions de villes ne ſe faiſoient pas auec

bonnefoy& ſyncerité, & qu'incontinent queles legions eſtoient ſorties de quel

que lieu, ſubit on ſe reuoltoit : & que depuis il combattit aſprement pres le mont

Caunus contre les Celtiberiens dés le poinct du iour, iuſques à midi : & que plu

ſieurs y demeurerent de part & d'autre. Item que les Romains ne firent autre
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choſe à Erganica, ſinon que ſe retenans dedansl'enclos de leur camp,ils agaçoient
lesEſ† auec eſcarmouches : & que le lendemain ils cueillirent les deſpouil

les tout le long du iour. Que le iour d'apres il y eut plus rude combat: & qu'alors

finalement les Celtiberiens furent totalement deffaits, & leur camp pris & ſacca

é.Qu'ily fut tué ce iour-la vingt & deux mille des ennemis, & plus detrois cens

aits priſonniers, auec pareil nombre de cheuaux, & ſeptante deux enſeignes de

guerre. Et que dés adonc la guerre fut miſe à fin, & la paix gardee par les Celtibc

riens auecfermeté & feauté On eſcrit auſſi que L. Poſthumius combattit braue

ment auec les Vacceens en labaſſe Eſpagne :& qu'ily demeura enuirontrentecin

mille des ennemis : & que leur camp fut pris. Mais il eſt plus vrayſemblable§
arriuaplus tardaugouuernement, pour pouuoir faire quelque choſe ceſte annee

la. Les Cenſeurs eleurent le Senat auec bonne concorde. Lemeſme M.AEmilius

Lepidus Cenſeur & grand Pontife fut eleu le premier du Senat. On en caſſattois

Senateurs. Lepidus en retint quelques vns que ſon compagnon laiſſoit en artiere

Del'argent à eux aſſigné, & entr'eux deſparti, ils fitent ces ouurages. Lepidusfit

vne leuee àTarracine qui fut vn œuure non aggreable au peuple, dautant quil

auoit ſes poſſeſſions en ce lieu-là,leſquelles il accommodoit aux deſpensdupublic

Il fitvnTheatre & vn Auanteſchaffaut pres le temple d'Apollo.llbaillaentaſche

· à blanchir le temple de Iupiter du Capitole, & les piliers d'alentour, & oſtales ſta

tues mal commodément miſes vis à vis d'iceux piliers : & en oſta les boudiers&

enſeignes de guerre, qui y eſtoient fichees de toutes ſortes. M. Fuluius en bilhà

faire d'auantage,& de bien plus grand vſage,à ſçauoir le port & les piles dupontde

deſſus leTybre: ſur leſquelles§ quelquesannees apres P. ScipioAfricanus&L.

Mummius eſtans Cenſeurs firent baſtir des arcs. Il fit en outre vne Sale derriere les

boutiques des orfeures : où ilbaſtit d'autres boutiques, qu'il vendit à des particu

liers. Il fit auſſi le marché & le porche hors la porte Tergemina, & vne autre porte

derriere l'Arcenal,& pres le temple d'Hercules.Item derriere le temple de laDeeſſe

Eſperance,& pres le Tybre, il en baſtit vn à Apollo Medecin, Ils eurent outre cth

de l'argent en commun,dont ils firent venir de l'eau dedans la ville:& en firentfire

des voultes.M.Licinius Craſſus empeſcha ceſt ouurage, ne ſouffrant qu'ilfuſtcon

duit par dedans ſes poſſeſſions.Les meſmes eſtablirent pluſieurs gabelles&ptages,

& firent que pluſieurs chapelles & lieux publics occupez par des particuliersfurent

reduits à l'vſage public detout le peuple.Ils changerent l'ordre de donner les voix,

& firent enroller lesTribus quartier pour quartier, eu eſgardaux degrezdes hom

mes, à leurs meſtiers & pratiques. Lvn des Cenſeurs M. AEmilius demanda au

Senat qu'argent luy fuſt aſſigné pour faire les ieux de la dedicace des temples des

Roynes Iuno & Diane, vouez par luy huict ans auparauant, durant la guerre de

Ligurie.On luy ordonnavingt mille aſſes. Il dedia ces deux temples dedansleC -
que Flaminien. Il fit iouer desieux ſur eſchaffaux trois iours apres la dedicace du

temple de Iuno : & deux iours apres celle de celuy de Diane : leſquels ieux furent

faits chacun ſoniour aumeſmeCirque. Le meſme dedia au camp de Mars le tem

ple des Dieux Marins, voué par L. AEmilius Regillus vnze ans auparauant, lors

du combat qu'il eut ſur mer contre les capitaines du Roy Antiochus. On attadu

- aux portes d'iceluy vn tableau auec ce titre. Pour appaiſer vnegrande guerre entie

|# deux Rois" le chef" à ſubiuguer" à faire paix".Ce combat." Lors queLÀ -

†milius Regillus Preteur fils de Marcus s'en alloit " ſous la charge, gouuernetin ,

†ment, bon heur, & conduite d'iceluy, entre Epheſe, Samos & Chios. La flotte

le reIn ettre cn

§ duRoy Antiochus fut vaincue, deſconfite, fracaſſee & miſe en fuite le vingt &

deuxieſme de Decembre : & là ce iour meſme furent priſes quarante deux Galciº
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auectoutes celles qui les accompagnoient Ce combat fait, le Roy Antiochus, &

ſon royaume" A ceſte cauſe ilavoué ce temple aux Dieux Marins. Vn autre ta

bleau contenant le meſme, fut fiché ſur les portes du temple de Iupiter au†

| tole. Deux iours apres que les Cenſeurs eurent eleu le Senat, le Conſul Qu,Fuluiu

| s'en alla contre les Liguriens, paſſant auec ſon armee des deſtroits, montagnes &

vallees, où il n'y auoit voye ne chemin : & combattit main à main auec l'ennemy

lequel non ſeulementil vainquit, mais qui plus eſt, prit ſon camp au meſme iour.

Trois mille deux cens des ennemis, & tout ce quartier la de Ligurie ſe rendit. Le

Conſultranſporta enla plaine ceux qui s'eſtoient rendus , & mit garniſon ſur les

' montagnes.Les lettres cn vinrent haſtiuement à Rome :& fut ordonné qu'a cau

ſe de ces choſes on feroit proceſſions durant trois iours. Durant leſquelles les Pre

teurs firent ſacrifice de quarante chefs de gros beſtail. L'autre Conſul A. Manlius

ne fit rien digne de memoire en Ligurie. Il paſſa trois mille hommes Gaulois, de

delà les Alpes, qui vinrent en Italie, ſans inquieter aucun par guerre, demandans

au Conſul, &au Senat terres pourſe tenir & demeurer en paix ſous la ſeigneurie

dupeuple Romain.Le Senat leur enioignit de vuider hors de l'Italie,& que le Con

ſul Qu.Fuluius fiſt enqueſte & punition de ceux qui auroient eſté les premiersmo

tifs de paſſer les Alpes.
CE s T E annee mefmemourut Philippe Roy des Macedoniens,vſé de vieil-§ dc Phi

leſſe & d'ennuy, depuis la mort de ſon fils. Il hyuernoit à Demctriade , eſtant an:

goiſſé tant du regret de ſon fils, que du repentir qu'il auoit de la cruauté exercee

contre luy, qui luy poignoit la conſcience. Ioint qu'il voyoit ſon ſecond fils, (qui

deuoit eſtre Roypour tout certain, tant à l'opinion de luy que des autres) ſur le

quel tous fichoient les yeux. Il voyoit auſſi ſa vicilleſſe abandonnee de tous:les vns

attendanslamort, & les autres ne l'attendans pas meſme, qui eſtoit le plus grand

de ſes tourmens. Auec luy auſſi eſtoit grandement angoiſſé Antigonus fils d'E

checrates, portant le nom de ſon oncle Antigonus, lequelauoiteſté tuteur de Phi
- - - - - / • · •

lippe. Ceſt Antigonus eſtoit vn perſonnage ayant vne maieſté royale : & eſtoit

meſme renommé pour auoir brauement combattu auec Cleomenes Lacedemo

nien.Les auteurs Grecs l'appellent Antigonus le tuteur, pour le diſtinguer par ce

ſurnom d'auec les autres Roys.Antigonus neueu d'iceluy eſtoit vn des plus grands

&honnorezamis qu'euſt Philippe : lequel auſſi perſeuera ſeul en ſon amitié ſans

eſtre corrompu: mais ceſte ſienne loyauté auoit fait que Perſeus, (qui ne l'aimoit

pas beaucoup)luy fut treſ mortel ennemy. Luy preuoyant en ſon eſprit en quel

danger il ſeroit, quand l'heritage du Royaume ſeroit venu és mains de Perſeus,

incontinent qu'il apperceutl'eſprit du Roy eſtre en branſle, & qu'ilgemiſſoit quel

quefois regrettant ſon fils, quelquefois preſtant l'oreille à ce qui s'en diſoit, & tan

toſt entamant luy-meſme le propos de ceſt acte ſilegerement commis, il ſe trou

uoitàtclles complaintes, ſe lamentant pareillement auecluy : & comme la veritéa

couſtume de donner beaucoup de ſignes de ſoy-meſme, il s'efforçoit tant qu'en

luy eſtoit, que les chofes ſe deſcouuriſſent. Les miniſtres de ceſte meſchanceté
· eſtoient ſuſpects : & ſurtous Apelles & Philocles, qui auoient eſté ambaſſadeurs

enuoyez à Rome : & auoient apporté les lettres mortelles pour Demetrius, ſous le

nom de Flaminius. Tous diſoient communément en la cour du Roy, que ces let
tres eſtoient fauſſes & ſuppoſees par ſon ſecretaire, & que le ſeing eſtoit contrefait.

Mais la choſe eſtant plus ſuſpectc que notoire, Xychus ſe rencontra deuant Anti

gonus : lequelXychus eſtant par luy ſaiſi au corps& mené en la maiſon du Roy &

baillé és mains de gens pour legarder, Antigonus alla vers Philippe: Il me ſemble

dit-il, que i'ay entendu par pluſieurs propos, que vous eſtimeriez à grande choſe,
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ſi vous pouuiez entendre toute laverité touchant vos fils pourſçauoirlequeldeux

| deux a dreſſé embuſches& machinations contrel'autre. Celuy de tous les hommes

qui vous peut oſter de ce doute,eſt entre vos mains, & eſt ce Xychus :† le fiſt

appeler à ſoy,puis que d'auanture il auoit eſté amené en ſa cour, Luy eltant amc.

né, il commençapremierement à nier : mais auec telle aſſeurance, qu'il eſtoit aiſé

de cognoiſtre que ſi on lui faiſoit vne petite peur ille declareroit.Ilne peut endurer

la veue ny dubourreau ny des verges , & declara toute la proceduretenue enceſte

meſchanceté, tant par les ambaſſadeurs, que par luy, qui auoit eſté leur miniſte,

Subit furent enuoyez gens pour ſe ſaiſir desambaſſadeurs. Ils ſurprirent Philods
Les vns diſent que du commencement il nya fermement : mais depuis que Xychus

luy fut confronté,il ne contredit pas dauantage.Autres diſent qu'il endura meſme

la torture en niant. L'angoiſſe de Philippe fut rafraiſchie & redoublee : & ſerepu

toit plus malheureux en enfans, de ce quel'vn d'eux eſtoit perdu. Perſeus autry

que tout le faict eſtoit deſcouuert, eſtoit trop puiſſant pour craindre& eſtre con.

traint à s'enfuir. Ilauiſoit ſeulement de ſe tenirloin, pour ſe defendre, ce pendart

que Philippeviuroit, commecontre le feu de ſa cholere embraſee Philippevoyant

qu'iln'eſtoit poſſible de le prendre au corps pour en faire punition, auiſaà ce qui

pouuoit faire, qui eſtoit ſeulement que Perſeus demeurant impuny, ne receuſt

outre cela recompenſe de ſa meſchanceté. Pourtant il appela Antigonus, auqud

il eſtoit obligé, d'autant qu'illuyauoit declaré le parricide executé en la perſonne

de Demetrius : & duquelilauoittelle opinion,† les Macedoniens ne ſe repen

tiroient pas,ny n'auroient honte de l'auoir pour leur Roy, à cauſe de lagloiretou

te fraiche d'Antigonus ſon oncle paternel. Illuy tint doncce propos : Puis que,ô |

Antigonus , ie ſuis venu ence malheur, que ie doy ſouhaiter d'eſtre ſans enfins, |

au contraire de ce que tous les autres hommes deſirent, i'ay volonté de te donnet | |

le Royaume, que i'ay receu deton oncle, conſerué & augmenté parluy, lorsque | :

i'ay eſté en ſa tutelle : où il s'eſt porté non ſeulement vertueuſement, maisauſ |

ſi fidelement enuers moy. le n'ayque toy que ie puiſſe iuger digne deſte Roy | «

&ſiie n'auoy perſonne, i'aimeroy mieux qu'il fuſt peri& fondu, quedele hiſſer | t

à Perſeus, pour recompenſe de ſa meſchanceté. Il me ſemblera que Demºis | #

ſera reſſuſcité ſi iete laiſſe en ſon lieu : toy, di-ie, qui ſeulas ploré§ delin- | |

nocent, & de la faute, en laquelle ie me ſuis meſpris. Depuis ce propostenu aucc | s

luy, il ne ceſſa de l'entretenir & honorer par toutes les ſortes d'honneurs. Perſeus | #

eſtant enThrace, Philippe ſe pourmena par toutes les villes de Macedone, & fc- *

commanda† aux principaux du pays:que s'il euſt vcſcu plus longtemp# | #

iln'ya doute qu'ilnel'euſt inſtalé en la poſſeſſion du Royaume. Eſtant party de

· Demetriade, il auoit ſeiourné longtemps à Theſſalonique : & delà eſtant venu

à Amphipolis, il futatteint d'vne forte maladie. Mais c'eſt choſe ſeure quildfoit

lus malade del'eſprit† du corps: & qu'ayant eu en ſon entendement larcmcm

†& l'ame de ſon fils qu'ilauoit faict mourir à tort, il cſtoit tourmenté dvne

perpetuelle inquietude, tellement qu'il ne pouuoit dormir : & mourut en mº |，

Il y a apparen diſſant & execrant Perſeus ſon autre fils. Antigonus neantmoins euſt peu cſtre - #

#º" uerty de ceſte mort, ſi elle n'euſt eſté incontinent diuulguee. Le Medecin Call- :

tlIR, V|

#† le penſoit n'attendit pas qu'il fuſt treſpaſſé:mais incontinentqu'ileurºp

perceules premiers ſignes mortels, enuoya meſſagers appoſtezia au parauant vºs

Perſeus, ainſi comme ils auoient complotté enſemble : & cela la mort duRoyi

tous ceux qui eſtoient hors de la maiſon Royale,iuſques à la venue de Perſeuºqi

les ſurprit tous ſans qu'ils ypenſaſſent,ou en ſçeuſſent rien : & enuahit mcſthanº

ment le Royaume.
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LA mort de Philippe vint bien à poinct pour auoir quelque delay, & con

querir forces pour faire guerre Car peu de iours apres la nation des Baſtarnes ay

ant eſté longtemps ſolicitee,paſſa de ſon pays delà la riuiere du Danube,auec grand

nombre de gens tant à cheual qu'à pied. Antigonus & Cotto auoient eſté cnuoyez

au parauant pour en auertir le Roy. Ce Cotto eſtoit vn homme noble entre les Ba

ſtarnes : auec lequel Antigonus auoit eſté ſouuent enuoyé en ambaſſade contre ſon

gré pour ſouſleuer ceux de ſa nation. Eſtans pres d'Amphipolis, ils ouyrent le

bruit, mais non encore certaines nouuelles de la mort du Roy. Ce qui troubla

tout leur deſſein, qui auoit eſté dreſſé en ceſte maniere, quePhilippe donneroit aux

Baſtarnes paſſage aſſeuré par le pays de Thrace, & leur fourniroit viures: & afin de

ouuoir executer ſa promeſſe, il auoit entretenu les principaux de ces quartiers

§ force de preſens, ayant meſme obligé ſa foy§ Baſtarnes paſſeroient en

paix ſans hoſtilité. Son propos eſtoit de deffaire entierement la nation des Dar

daniens, & de loger les Baſtarnes en leur place. Il en euſt eu double commodité:

la premiere eſtoit, ſi les Dardanois eſtoient raclez, qui auoient touſiours eſté

grands ennemis de Macedone, & qui durant laduerſité des Rois, leur faiſoient

touſiours del'ennuy: la ſeconde, ſiles Baſtarnes ayans laiſſé leurs femmes & enfans

au pays de Dardanie,pouuoient eſtre induits à paſſer en Italie, pour la fourrager : le

chemin pour aller vers la mer Adriatique, & l'Italie eſtoit par les Scordiques, qui

donneroient aiſément paſſage aux Baſtarnes, pour n'eſtre differens d'aucc eux ny

delangage ni de façons de faire : & qui ſe conioindroient pluſtoſt à eux,les voyans

aller à la conqueſte & butin d'vne nation treſ-riche:& à tout euenement ce deſ

ſein venoit bienà propos. Car fuſt que les Baſtarnes fuſſent taillez en pieces par

les Rom. la conſolation ſeroit que les Dardanois ſeroient deffaits, & qu'on auroit

le butin du reſte des Baſtarnes, & la poſſeſſion libre du pays de Dardanie. Que ſ'ils

auoient bon heur contre les Romains, cependant que leſdits Romains aggreſſe

roient les Baſtarnes par guerre, il pourroit recouurer ce qu'il auoit perdu en Gre

ce.Tels eſtoient les deſſeins de Philippe. Ils entrerent en paix ſous la foy de Cotto

& d'Antigonus : mais peu apres la mort de Philippe, les Thraces n'eſtoient ſi aiſez

à manier : & les Baſtarnes ne ſe contentoient de ce qu'ils pouuoient acheter : ni ne

ſe pouuoient contenir és troupes, qu'ils ne ſ'eſcartaſſent & detournaſſent du che

min.Delà ils commencerent # part & d'autre à ſºentr'attaquer : en telle ſorte que

les outrages croiſſans de iour à autre,il s'en enflamma vne guerre. Et en fin les Thra

ces ne pouuans ſupporter la violence & multitude des ennemis,quitterent les vil

lages du plat pays:& ſe retirerent ſur vne montagne fort haute,appelee Donuca.au

quellieu† les Baſtarnes aller,ils furét ſurpris d'vn orage, pareil à celuy dót on

| dit les Gaulois auoiriadis eſté accablez, lors qu'ils pillerent le temple de Delphe.

Car ils furent non ſeulement couuerts d'vne forte pluye, mais auſſi d'vnegreſle eſ

† grands eſclats de tonnerres &defoudres esblouïſſans les yeux.Leſquel

cs foudres brilloient tellement de tous coſtez, qu'il ſembloit que les corps en

fuſſent atteins, & non ſeulement les ſoldats communs , mais les principauxmeſ

· mes des chefs en eſtoient frappez &en tomboient. Pourtant eux fuyans du haut

enbas parmi des roches hautes tomboient, & tresbuchoient ſans ſçauoir où. Les

Thraces les pourſuyuoient eſtans ainſi effrayez, mais eux diſoient que les Dieux

les pourſuyuoient, & que le ciel fondoit ſur eux. Eſtans donc ainſi eſcartez par

| ceſt orage, & retournez en leur camp, d'où ils eſtoient partis, eſtans la plus part

armez à demi, & comme reſchappez d'vn naufrage, commencerent à conſulter

| de ce qu'ils auroient à faire.De là vint entr'eux vne diſſenſion, les vns eſtans dauis

de retourner chez eux, & les autres de pourſuyure le chemin iuſques en Dardanie.
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Enuiron trente millehommesy vinrent ſous la conduite d'Elonicus le reſtes enre

tourna delà le Danube, par le chemin qu'ils eſtoient venus. Perſeus ayant prispoſ

ſeſſion du Royaumecommanda de mettre à mort Antigonus : & enattendant que

ſon eſtat s'aſſeuraſt,ilenuoya ambaſſadeurs à Rome pour raffraiſchir l'amitié pa

ternelle,& demander au Senat d'eſtre appellé Roy par iceluy. Ces choſes auinrent

en Macedone ceſte annee-la. L'vn des Conſuls Qu. Fuluius triompha des Liguliés

& tenoit-on pour certain que le triomphe luy auoit eſté ottroyé plus par faueur,

que pourauoir fait choſe qui le meritaſt. Il porta en monſtre grande quantité des

armes des ennemis: mais peu d'argent.Toutesfois il deſpartit à chaque ſoldat tren

te aſſes, le double auxCenteniers,& le triple aux cheuaucheurs. Il n'y eut ence tri

omphe choſe plus notable : ſinon qu'ilauint d'auanture qu'il triompha au meſme

iour, auquelilauoit triomphé lan precedent durant ſa Preture. Apres ſon triom

phe,il publia l'aſſembleegenerale: en laquelle furent faits Conſuls M. Iunius Bru.

tus & Aul. Manlius Vulſo. Depuis l'aſſemblee fut rompue à cauſe d'vn orage ſutue

nu apresque lon eut eleutrois Preteurs.Le lendemain qui eſtoit l'vnzieme deMars,

| les trois autres furent faits : à ſçauoir M. Titinius Curuus, T. Claudius Nero,T. -

Fonteius Capito. Les ieux Romains furent faits par Cn.Seruilius Cepio & Appius

Claudius Cento Ediles Curules, à cauſe des prodiges qui eſtoient aduenus. Il y

| eut tremblement de terre, & és tentes publiques, où eſtoit la couche des Dieux,h

teſte des Dieux qui y eſtoient couchez, ſe retourna en arriere : &lalaineautcles

couuertures miſes vis à vis de Iupiter tomba. On tint auſſi pour choſe prodigieu

| ſe, que les rats rongerent les oliues deſſus la table de Iupiter. Pour mettre ordreà

| tous ces prodiges on ne fit autre choſe ſinon celebrer lesieux.
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3 Efeu s'eſteint autemple de Veſta : le ProconſulTit.Sempronius Gracchus recoit les celtibºrienſ rº
dans apres auoir eſté vaincus, & baſtit en Eſpagne la ville de Gracchurium , pour memorial da ru

$ures parluofaites Les Vautois & Luſitanouſontpareillementſurmontex parle ProconſalPoſthumu

vAlbinus : tellement que tous deuxtriomphent. Antiochusfils dAntiochus eſt donnéparſon pºrt aux

| Romainspouroſtage, & apres la mort deſonfrere seleucus, qui auoit ſuccedéàfeuſonpere, eſtrenuoyéde Rom

| au Royaume de Syrie Les Cenſeursfont la reueue, & ſont contex.273244 citoiens Q. Voconius Saxa Tribundº
| tiers eſtatfait vneloy queperſonne n'inſtituaſt vnefemmeſon heritiere. M. Catoperſuada ceſte loy, 6 laharan
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gued'iceluy eſt en lumiere.En outre icy ſont deſcrites les choſes exploitees contre les iiguriens, Iſtrien ,Sardº6

celtiberiens parpluſieurs Capitaines.Item les commencemens delaguerre Macedonique,que braſoit

Perſeusfils dePhilippe. Caril auoit enuoye ambaſSadevers les Carthaginois, quifut ouye

enuict, & ſollicitoit les citex de Grece.Ilauoit baſti beaucoup detemples

magnifiques en pluſieurs lieux : comme à.Athenes de Iupiter

obmpien, à.Antioche de Iup. Capitolin,&

ſeporta en Roy laſche. -
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Auoir armé celle qu'il auoit receue deſon pere : & diſoit-on qu'à ceſte occa
ſionil eſtoit§ la ieuneſſe, qui ne deſiroit qu'à butiner. Le Conſuleſtant

en deliberation de faire la guerre en Iſtrie, les vns luy conſeilloient de la deſpeſ

cher incontinent, auant que les ennemis peuſſent aſſembler leurs forces : lesau

tres eſtoient d'auis d'en conſulter premierement au Senat. L'auis de ceux qui di

ſoient qu'il ne falloit attendre plus longtemps fut ſuyui. Le Conſul partant d'A-

quileie ſe campa pres du lacTimauus, qui eſt prochain de la mer. C. Furius com

mis ſur la marine, ſe trouua au meſme lieu. Pour ſ'oppoſer à la flotte des Illyriens,

on auoit eleu deux Commiſſaires de marine, qui auec vingt vaiſſeaux ſur la mer

Adriatique, euſſent à garder Ancone, comme vn centre, duquel Lucius Cornelius

euſt à garder la coſte droite,iuſques àTarente, & C.Furius la coſte gauche, iuſques

à Aquileie. Ces vaiſſeaux furent enuoyez au prochain port, ſur la contree d'Iſtrie,

auec des autres vaiſſeaux de charge, & grandes prouiſions.Apres leſquelles venant

le Conſulauec ſes legions, il ſe campa à enuiron cinqmille pas loin de la mer.Il ſe fit

bientoſt vnlieu bien marchant ſur le port,d'où lon portoit toutes ſortes de muni

tions dedans le camp:& afin que cela ſe fiſt plus aſſeurément, des gardes furent miſes

tout àl'entour:& àtous les endroits du camp. Du coſté de l'Eſclauonie fut miſe vne

garde arreſtee d'vne compagnie de Plaiſantins, leuez ſubitement & logez entre la

· mer&le camp.Et afin que la meſme ſeruiſt de defenſe à ceux qui iroientabbreuuer& l p.Et afin que la meſme ſeruiſt de defenſ q 2

il futenioint à M.Ebutius Tribun de ſoldats de la ſecondelegion,dyadiouſter deux

eſquadres de ſoldats.T.& C.les EbutiensTribuns de ſoldats auoient mené la troi

ſieme legion ſur le chemin qui vaà Aquileie, pour faire eſcorte à ceux qui alloient

au fourrage &au bois.Loin† ce quartier,enuiron mille pas, eſtoit le camp Gaulois.

Vn certain Carmelus eſtoit tenu pourRoy de trois mille ſoldats,ou de quelque peu

plus.Incontinent que le camp Romain marcha pres le lacTimauus,les Eſclauons ſe

mirent derriere vne motte en vn lieu caché, d'où ils ſuyuoient l'armee par chemins

deſtournez,eſpians toutes occaſions qui ſe pourroiét preſenter.Or ſçauoiét-ils tout

ce qui ſe faiſoit parterre& par mer. Apres qu'ils curent apperceu que les gardes mi

ſes àla teſte du camp, eſtoient foibles, & qu'ilyauoit vne grande troupe de mar

châs entre le camp & la mer,ſans auoir aucune defenſe par terre ou par eau: ils ſerue

rent tout d'vn coup ſur les deux corps de garde de la compagnie Plaiſantaine, & des

cſquadres de la ſeconde legion.Vnbrouillas dés le matinauoit couuert l'entrepriſe,

-
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mais comme il s'eſclarciſſoit, ſur la premiere chaleur du ſoleil, quelquechoſecom.

mençoit iaà apparoiſtre, toutesfois la clarté n'eſtoit pas encore pleine : & à ceſte

cauſe, comme il auient ordinairement , les choſes qui ſe voyoient, ſe mon

ſtroient bien plus grandes qu'elles n'eſtoient. Cela trompa mefmeles Romains

alors, leur faiſant paroiſtrel'armee des ennemis bien plus grande qu'elleneſtoit

Dequoy eſtans§ouuantez les ſoldats de l'vne & l'autre garde, ils s'enfuirent

dedans le camp , auec grand bruit, &y firent vn bien plus grand eſpouuante

ment, que n'eſtoit celuy qu'ils y auoient porté. Car ils ne pouuoient dedarer

d'eux-meſmes pourquoy ils eſtoientfuis,ny enreſpondre à ceux quiles eninterro

guoient. D'auantage on entendoit vn grand bruit aux portes du† , oùilnya.

uoit point degardes pour ſouſtenir le premier aſſaut. Pareillement la foule que

faiſoient les vns tombans ſur les autres durant ceſte obſcurité, faiſoit qu'onneſ -

| uoit ſil'ennemy eſtoit ia dedans le camp. On n'oyoit qu'vne voix detous,criansA

lamer,Alamer. Ce qu'ayant d'auanture eſté premierement crié par vn ſoldat,fut

depuis porté par tout le camp. Pourtant, comme ſi dés le commencementoneuſt

enioint de ce faire, vn petit nombre de gens armez, & plusgrand de gens ſans at

mes s'en courut vers la mer. Puis apres vne plus grande compagnie, & en fin preſ.

que tous s'y rendirent.Le Conſultaſchant pour neant à rappeler les fuyars,nepou.

uant rien obtenir,ny par ſon authorité, nymeſme enfin par prieres.Vn ſeulMiLi.

cinius StraboTribun de ſoldats de la troiſieſme legion, abandonné meſme de ſa

propre legion,demeura auec trois enſeignes. Les Eſclauons ne rencontrans aucun

autre en armes, entrez dedans le campvuide,ſeietterent ſur luy, & le ſurprinrent

ainſi qu'il mettoit ſes gens en ordonnance,& les encourageoit en la tente colon

nelle. Le combat fut plus rude que ne portoit le petit nombre des defendans:&

ne ceſſa point auant que le Tribun & ceux qui eſtoient autour de luy, furenttuez

La tente colonnelle renuerſee,& ce qui y eſtoit eſtant pillé, les ennemis vinrentà

la threſorerie au marché,& à la porte Quintane.Auquellieu trouuans abondance

de toutes choſes preſtes, & les viandes meſmes dreſſees dedans la threſorerie,le

chefs'aſſit & commença à banqueter, tous les autres firent incontinent le parcil,

ne ſe ſouuenans plus ne d'armes ne d'ennemis : & comme gens non accouſtumtz

d'eſtre ſi bien traittez, ſe chargerent devin& deviande auec grand appetit mais

les choſes n'eſtoient pas en# termesau camp Romain. On eſtoit entranſetant

ſur terre que ſur mer. Les gens de marinedefendoient leurs pauillons,& empoi

† à la haſteles prouiſions deſployees ſurle riuage,& les fourroient dedans

eurs nauires. Les ſoldats tous eſperdus couroient de grande impetuoſité vers la

mer pour entrer dedans les naſſelles.Les mariniers craignans que leurs vaiſſeaux

ne fuſſent trop remplis reſiſterent en partie à la foule, en partie fontquitterbold
| aux vaiſſeaux. De là s'eſleua vn debat, & incontinent apres vn combat entre les

ſoldats & mariniers, qui ne ſe paſſa ſans qu'ily euſt des bleſſez &des morts des

vns & des autres, iuſquesà ce que par commandement du Conſul, la flotte fut

reculee loin de terre. Ce fait, § commença de ſeparer ceux qui eſtoient armet,

d'auecceux qui ne l'eſtoient pas.A peine donc d'vne ſigrande multitude ſe trou

uerent mille deux cens hommes, qui euſſent armes : ſemblablement peu des

gens à cheualauoient mené leurs cheuaux auec eux. Le reſte eſtoit vne troupe
de gens ſans ordre , reſſemblans à des gouiats & viuandiers : qui deuoient eſtic .

†&emmenez, ſi les ennemis ſe fuſſent ſouuenus de faire laguerre. Lors fina

lement vintmeſſage pour faire retourner la troiſieſme legion& la garde Gauloi

ſe : &adonc detoutes parts on commença de retourner deuers le camppourlerc

couurer, & abolir la honte qu'on auoit receue.LesTribuns de la troiſieſmelegion

[!

firent
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firentietter à terre le bois & le fourrage, & enchargerent aux Centeniers qu'ils fiſ

ſent monter les vieux ſoldats deux à deux ſur les ſommiers qu'on auoit deſchar

gez, &que les cheuaucheurs priſſent en croupe chacun vn ieune ſoldat, remon

ſtrant que ce ſeroit vne bien grandelouange à la troiſieme legion de recouurer par

ſavaillance le camp perdu par la laſcheté de ceux de la ſeconde. Qu'il ſeroit aiſé

de le regagner, ſi les barbares eſtoient chargez à la deſpourueuë, ce pendant qu'ils

eſtoient empeſchez au butin, & pouuoient eſtre pris en la meſme façon qu'ils

auoienteſté pris.Ceſte exhortation fut receuë auec grande allegreſſe des ſoldats.

Les enſeignes marcherent promptement,encore que les ſoldats ne les attendiſſent

pas.Toutesfois le Conſul, & les compagnies qu'on ramenoit de la mer, approche

rent les premiers de l'enclos du camp.L. Atius premier Tribun de la ſeconde legion

n'exhortoit pas ſeulement ſes ſoldats,mais leur remöſtroit meſme que ſi les Iſtriens

euſſent propoſé de garder le§ par eux ſaiſi, auec les meſmes armes qu'ils l'a-

uoient pris,ils euſſent en premier lieu pourſuyuiiuſques à la merl'ennemideſpouil

lé de ſon camp : en apres euſſent mis des corps de garde deuant l'auenue du camp.

Qu'il eſtoit vray-ſemblable qu'ils eſtoient abrutis devin & de dormir. Sur cela il

commanda à A.Baculonius ſon port'enſeigne, homme ſignalé& cognu pourvail

lant,qu'ilauançaſt l'enſeigne Luy reſpódit qu'il le feroit s'ils le vouloiét ſuyure luy

ſeul, afin que la choſe ſe fiſt promptement : & s'eſtant mis en deuoir, & ayant ietté

l'enſeigne dedans l'enclos du camp, il entra dedans la porte le premier de tous. De

l'autre part T.& C. les AEliens Tribuns de ſoldats de la troiſieme legion arriuerent

auecleur caualerie, & ſubit vinrent apres ceux qui eſtoient montez deux à deux ſur

les ſommiers, & apres iceux le Conſul& toute ſon armee.Mais du coſté des Iſtriens

quelques vns à demy yures eurent bien le ſens de fuir : les autres eſtans endormis

continuerent leur fomne auec la mort : & recouurerent les Romains tout le leur,

excepté le vin &viande qui auoit eſté conſumee.Séblablemét les ſoldats Romains,

qui auoient eſté laiſſez malades dedans le camp,ſentans que leurs gens s'en eſtoient

reſſaiſis, empoignans leurs armes firent vn grand chapplis. Sur tous ſe porta ver

tueuſement C. Popilius cheualier ſurnommé Sabellus. Iceluy ayant eſté laiſſé au

campà cauſe d'vne bleſſure au pied , tua grand nombre des ennemis. Il fut tué

enuiron huict mille Iſtriens, mais aucun d'eux ne fut pris : car la cholere& le deſ

pit où eſtoient les ſoldats, leur faiſoit oublier de penſer au butin. Toutesfois le

Roy des Iſtriens eſtant yure,& mis haſtiuement par les ſiens ſur vn cheual, ſe ſau

uaà la fuite. De la part des victorieux il en demeura deux cens trente ſept : la plus

grand'part deſquels mourut pluſtoſt en fuiant le matin qu'en recouurant le camp.

llauint d'auanture que Cn. & L. les Gauliens nouueaux habitans d'Aquileie, ve

nans auec prouiſions, ſe fourrerent preſque dedans le camp pris par les Iſtriens.

Iceux quittans leur bagage & s'en eſtans refuis à Aquileie, remplirent tout de

frayeur & de trouble, non ſeulement à Aquileie, mais peu de iours apres dedans

Romemeſme : où nouuelles vinrent que non ſeulement le camp auoit eſté pris

parles ennemis,& que(comme il eſtoit vray) tout auoit eſté mis en fuite, mais que

tout auoit eſté perdu & l'armee entierement desfaite. Pourtant, (comme on acou

ſtume de faire en temps d'eſclandre)il fut cnioint de faire leuee de gens de guerre

· cxtraordinairement non ſeulement en la ville, mais par toute l'Italie. On enrolla

deux legions de citoyens Romains : & fut commandéaux alliez de la nation Lati

ne de fournir dix mille pietons aucc cinq cens cheuaux : & que le Conſul M. Iu

nius paſſaſt en Gaule,& tiraſt des ſoldats des villes de ce gouuernement , autant

que chacune d'elles pourroit fournir. Semblablement fut arreſté que le Preteur

Tit.Claudius feroit ſçauoiraux ſoldats de la quatrieſme legion , & à cinq mille
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pietons & deux cents cinquante cheuaucheurs Latins,qu'ils ſe trouuaſſentà Piſe &

qu'enl'abſence du Conſulil defendiſt ce gouuernement : &que le Preteur Marcus

Titinius fiſt venir à Ariminum la premiere legion auec pareil nombre d'alliez tant

à pied qu'à cheual.Nero alla à§ en ſon gouuernement,portant la cotted'armes.

Titinius ayant enuoyé à Ariminum C.CaſſiusTribun de ſoldats pour commander

à vne legion, fit l'elite de gens de guerre à Rome. Le Conſul M. Iunius eſtant paſſé

de Ligurie en Gaule,arriua à§ ayant commandéaux villesdeGaule de luy

appreſter ſoudainement du ſecours,& à ceux des colonies de luy donner des ſol.

dats.Decelieu eſtant auerty que toute l'armee ſe portoit bien, il enuoya meſſage

à Rome pour faire ſçauoir qu'on ne s'effrayaſt point : & apres auoir renuoyé le ſ

cours qu'il auoit enchargé aux Gaulois, s'en alla trouuer ſon compagnon. La ioye
fut grande à Rome,lors qu'iceluy arriua ſans qu'on y penſaſt.On ceſla de faire le.

lite des ſoldats. Ceux quiauoient preſté le ſerment en furent quittez: ſemblable

ment l'armee qui auoit eſté tourmentee de peſte à Ariminum fut renuoyee diez

ſoy. Apres que les Iſtriens eurent entendu quel'autre Conſuleſtoit arriué auecat

IIlCC IlOllu§ :)† u'ils euſſent grandes forces, & fuſſent campez non loin du

camp du Conſul, ils s'eſcoulerent de tous coſtez chacun en ſa ville Les Conſulsre

menerent les legions à Aquileie pour y hyuerner. \ \

A PRE s qu'en fin ce trouble d'Iſtrie fut appaiſé,il fut fait vnarreſtdeSenat,

ue les Conſuls accordaſſent entre eux lequel d'eux deux reuiendroitàRomepour

tenirl'aſſemblee generale.Comme les§ du tiers eſtat Au. Licinius Nerua&

C. Papirius Turdus deſchiroient en leurs harangues Manlius qui eſtoit abſent,&

mettoient en auant vne requeſte tendant à obtenir que Manlius n'euſt plus aucu

ne charge de commander, depuis la mi-Mars paſſee(carlesgouuernemensauoient

ia efté continuez aux Conſuls pour vn an) afin qu'incontinent qu'il ſeroit hors de

ſtat on luy peuſt donner aſſignation:Q.AElius leur compagnon s'oppoſa à ceſtere

queſte, & auec le grand effort qu'il fit, obtint qu'elle ne fuſt receue.T.Sempronius

Gracchus & Lu. Poſthumius Albinus eſtans retournez à Rome en ces iours la,le

Senat fut tenu pour eux au temple de Bellone par le Preteur Mar. Titinius,pour

declarer les choſes par eux faites, & requerir les honneurs qu'ils auoient deſſeui,

afin que lon en rendiſt graces aux Dieux immortels. Au meſmetemps par les let

tres du PreteurTi.Ebutius, rendues au Senat par ſon fils, on entendit qu'ilyauoit

grand trouble à Rome. Les Iliens aidez parles Balariens s'eſtoient ruez ſur ce gou

uernement qui eſtoit paiſible : & n'eſtoit poſſible de leur reſiſter auec vne armte

foible, & pour la plus grand'partconſumee par la peſte.Les AmbaſſadeursdesSat

des§ , ſupplians au Senat que pour le moins il donnaſt ſe

coursauxvilles, puis que c'eſtoit ia fait entierement de leurs champs, Ceſte am

baſſade & tout ce qui attouchoit la Sardaigne,fut remis aux nouueaux magiſtr#.
L'ambaſſade des Lyciens ne fut moins lamentable : leſquels ſe plaignoient de la

cruauté des Rhodiens,auſquels ilsauoient eſté aſſuiettis par L.Cornelius Scipiolls

remonſtroient qu'ils auoienteſté ſuiets d'Antiochus : mais ceſte ſuiettion conferte

auecl'eſtat où ils eſtoient adonc,leur ſembloit vne belle liberté: qu'ils n'eſtoient

pas ſeulement preſſez des charges publiques, mais chacun d'eux en particuliet

eſtoit vn droit eſclaue : que leurs femmes & enfans eſtoient tourmentez deuant

leurs yeux : on exerçoit cruauté ſur leurs corps & ſur leurs dos, que leurbonneſe

nommee,(qui eſt choſe inſupportable) eſtoit ſouillee & vilenee:& que tout ouuer

tement des choſes rudes &aſpresſe commettoient à l'endroit d'eux , vn vſurpant

autorité ſur les perſonnes, afin que les Lyciens ſçeuſſent qu'iln'yauoit aucunedif
ference entr'eux & les eſclauesachetez à argent.Le Senat eſmeu de ces remonſtran

ces,don
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ces,donnalettres aux Lyciens addreſſantes aux Rhodiens : par leſquelles eſtoit de

claré que le Senat n'entendoit que les Lyciens fuſſent eſclaues des Rhodiés:ni qu'au

cuns autres nez libres fuſſent aſſuiettis à perſonnc que les Lyciens fuſſent tellement

ſous la ſeigneurie & defenſe des Rhodiens, que l'vne & l'autre de ces deux commu
nautez fuſſent enſemble ſous la puiſſance &l'eſtat de Rome. Apres ces choſes on fit

deux triomphes de l'Eſpagnc ſuyuans l'vn l'autre. Sempronius Gracchus triompha

le premier des Celtiberiens & de leurs alliez. Le lendemain L. Poſthumius triompha

des Luſitanois & autres Eſpagnols du meſme quartier.T. Gracchus porta en†

phe§mille liures d'argent,& Albinus vingt mille liures. Ils donnerent à cha

que ſoldat vingt cinq deniers le double aux Céteniers,& le triple aux cheuaucheurs,

&autantaux alliez & citoyens de Rome. Durant ces iours le ConſulM. Iunius vint

d'auanture d'Iſtrie à Rome,àl'occaſió del'aſſemblee generale.Apres que les Tribuns

du tiers eſtat Papirius & Licinius l'eurent long temps tourmenté dedans le Senat,

l'interroguant ſur les choſes auenues en Iſtrie,ils le firent meſmeveniren preſence de

tout le peuple. Le Conſul reſpondit qu'il n'auoit pas eſté plus de douze iours en ce

gouuernement.Quant à ce qui ſ'eſtoit fait en ſon abſence,ille ſçauoit par le com

munbruit tout ainſi commc eux. Ils inſiſtoient en outre à demander pourquoy Au.

Manlius n'eſtoit venu à Rome pluſtoſt que luy, afin qu'iceluy rendiſt conte aupeu

le Romain de ce qu'il eſtoit ſorti de Gaule(qui eſtoit ſon gouuernement)pour paſ

ſer en Iſtrie,& declarerquand le Senat auoit ordonné & le peuple commandé d'en

treprendre ceſte guerre.Que volontiers elle auoit eſté executce ſagement&vertueu

ſement, encore qu'elle euſt eſté entrepriſe de la teſte d'vn particulier. Au contraire

onne ſçauoit dire ſi elle auoit eſté entrepriſe plus folement,ou maniee plus inconſi

derément.Que deux corps degarde auoienteſté taillez en pieces à la deſpourueuë:lc

campRom pris auec ce qu'ilyauoit de gens de pied & de cheual dedans iccluy. Le

reſte ſ'eſtoit eſcarté ſans armes : & ſur tous le Conſul en perſonne ſ'en eſtoit fuyvers

lamer& dans les nauires.Que luy eſtant homme priué rendroit conte de ces choſes,
puis qu'ilnel'auoit pasvoulu faire eſtant Conſul.L'aſſemblee generale ſe tint depuis:

& furent eleus Conſuls C.Claudius Pulcher& TitusScmpronius Gracchus.Le lens conſulati de

demain auſſi furent faits les Preteurs aſçauoir P.AElius Tubero pour la ſecondefois,

C.Quintius Flaminius,C.Numiſius, C. Mummius, Cn.§ Scipio,Ca. Vale

rius Leuinus. La Iuriſdiction de la ville eſcheut à Tubcro: la foraine à Quintius : la

Sicile à Numiſius:la Sardaigne à Mummius. Mais ce dernier gouuernement fut fait

la 5. Decad. '

|
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N fut qu'vn des

Conſulaire, à cauſe de la grande guerre qui y eſtoit.Elle eſcheut§ ſort à Gracchus: c'eſt à dire

l'Iſtrie à Claudius : la Gaule diuiſee en deux gouuernemens eſche

Leuinus. Le iour de la mi-Mars auquel Sempronius & Claudius entrerent au Con

ſulat, on fit ſeulement mention des deux gouuernemens de Sardaigne & d'Iſtrie,

&des ennemis de tous deux qui yauoient leuéla guerre.Le lendemain les ambaſ- .

ſadeurs des Sardes,quiauoient eſté remis aux nouueaux magiſtrats, & L. Minucius

Thermus, quiauoit eſté Lieutenant du Conſul Manlius au pays d'Iſtrie, vinrent au

Senat. Par leſquels le Senat entendit combien eſtoit la guerre grande en ces gou

uernemens. Le Senat fut pareillement eſmeu par les ambaſſades des alliez de la na

tion Latine, leſquelles furent en fin introduites au Scnat,apres auoir laiſſépremie

rement les Cenſeurs & les Conſuls. La ſomme de leurs complaintes eſtoit, que plu

ſieurs de leurs citoyens eſtoient enrollez à Rome,&y eſtoient allez demeurer. Que

· ſi cela ſe permettoit, dedans peu de reueues ilauiendroit que les villes ſeroient de
V

ſertes & les champsvuides, ſans† fournir gens à porter armes. Semblable

ment les Samnites & Pelignois ſe complaignoient que quatre mille familles ſ'e-

- ſtoient parties de chez eux, & retirees à Fregelles : ſans toutesfois que ni les vns ni
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les autres donnaſſent moins de ſoldats pour l'elite. Qu'on auoit trouué deux ſorts
de cauteles pour changerainſi de pays.La loy permettoit que les alliez & Latins qui

, laiſſoient de leur race en leur maiſon,fuſſent reputez citoyés Romains.Envſantmal

| de ceſte loy,les vns faiſoient tort aux alliez,&les autres au peuple Romain.Carpour

ne laiſſer de leur race chez eux, ils bailloient leurs enfans en ſeruitude à quelques d.

toyens Romains,tel qu'illeur plaiſoit auecpaction de les affranchir, afinquils fuſ

ſent faits citoyens affranchis:& ceux quin'auoient point de race pour laiſſer,eſtoient

tenus comme citoyens Romains. Depuis, ſans ſe ſeruir plus de ces apparences de

| droit,ſans plus faire aucune difference, & ſans auoir eſgard niàlaloyniàlarace, ils

aſſoient & eſtoient tenus en labourgeoiſie deRome, envenant demeurer enlavil.

† ſ'y faiſant enroller.Les§ requeroiët que cela ne ſe fiſt pourlaueni,

& qu'il fuſt commandéaux alliez de retourner chacunen ſa communauté: autctx

preſſe defenſe que perſonne ne fiſt pas vn autre ſon ſuiet, ou lalienaſtenintention

de changer de communauté: & que qui auroit eſté faitainſi citoyen Romain,nek

fuſt pas.Ils impetrerent cela du Senat.Depuis on ordonna pour les deux gouucmc

mens de Sardaigne & d'Iſtrie qui eſtoient en guerre, qu'on leueroit deuxlegions,

contenans chacune cinq§ cens hommes de pied, & trois cens de cheu,

auec douze mille pietons & ſix cens cheuaucheurs des alliez Latins : item dix glc

ces à cinq pour banc,ſile capitaine les vouloittirer hors l'Arcenal.Il fut ordonnépa

reil nombre de gens à pied &à cheual pour l'Iſtrie,comme pour la Sardaigne.llfut

, auſſi eniointaux§ d'enuoyer à Mar.Titinius en Eſpagne vnelegi6aucctrois

| cens cheuaucheurs & cinqmillehommes à pied &deux cens cinquanteàcheualdes

alliez.Auant que les§ iettaſſent le ſort pour les gouuernemens : on rapporta

nouuelles de certains prodigesauenus comme de ce qu'il eſtoit tombévnepienedu

ciel dedans le lac de Mars,au territoire de Cruſtumium:qu'il eſtoit né vn enfantſans

pieds & ſans mains auterritoire de Rome: item qu'on auoitveuvn ſerpent à quatre

pieds : qu'à Capoué aumarché pluſieurs edifices auoient eſté frappez de foudre:&

que deux nauires frappees de la foudre à Puteoles auoient eſté bruſlces. Parmices

prodiges† rapportoit d'ailleurs, ily eut vn loup, qui ayanteſté pourſuyuien

leiniour dedans Rome, &eſtant entré par la porte Colline, eſchappa par lEſqui

# auecgrand bruit fait par ceux qui le pourſuyuoient. Les Conſuls firent ſatfifi

ces de gros beſtail, à l'occaſion de ces prodiges: & fut faite proceſſion à touslesau

tels des dieux.Apres les ſacrifices faits cómeil appartenoit,on deſpartitlesgouut

nemens au ſort L'Iſtrie eſcheut à Claudius la Sardaigne à Sempronius.Depuis,pit

arreſt de Senat Ca. Claudius fitvne ordonnance pour les alliez : & publiaque ceux

des alliez & nation Latine(fuſt eux,ouleurs anceſtres) qui auroiéteſté§ CflfTC

les alliez Latins durant la Céſure de M.Claudius & Tit.Quintius,& depuiscermps

· la,euſſent à retourner tous chacun en ſa communauté, dedâs le premier de Noutn -

bre:& fut enchargé au Preteur L. Mummius de faire la recherche de ceux quineſ

roient retournez.Il fut adiouſté à l'ordonnance & edit du Conſul, queleDictateur,

Conſul,Entre-roy,Cenſeur & Preteur qui ſeroit adoncau plaidoyer,auiſeroient que

quiſeroit affranchi, ou mis en liberté iureroit que celuy quil'affranchiſſoitnclefi

ſoit pour luy faire changer de communauté : & que celuy quine feroittel ſermºnt
ne ſeroit affranchi. Ceſte charge & Iuriſdiction fut depuis donnee au Conſul C.

Claudius. -

- DV R AN T† ces choſes ſe paſſoient à Rome,M.Iunius,&Au Manlius,(qui

auoient eſté Conſuls l'an d'auparauant) ayans hyuerné à Aquileie, firent dés k

commencement du printemps entrer leur armee ſur les frontieres d'Iſtrie, 0i

cſtant fait legaſtaulong & au large, la douleur & deſpit qu'eurentles Iſtrienºº
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voir ainſi ſaccager leurs biens,les eſmeut pluſtoſt que quelque ferme aſſeurance que

ils euſſent d'eſtre aſſez forts contre deux armees.Pourtant aſſemblans toute laieuneſ

ſe de tous leurs peuples,ils firent vne armee ſoudaine,qui du premier aſſaut combat

tit plus aſprement,que conſtamment.Il en fut tué enbataille enuiron quatre mille.

Le reſte ſ'enfuit deçà delà par lesvilles,quittâs la guerre.Cela fait ils enuoyerent pre

mierementambaſſadeurs au camp Romain, pour demander la paix : & depuis ils y

enuoyerent les oſtages,qui leur furent enchargez.Ce qu'eſtant cognu à Rome parles

lettres des Proconſuls, C. Claudius Conſul, craignant que cela nel'empeſchaſt d'a-

uanture d'aller en ſon gouuernement,& d'auoir ſon armee,partit de nuict ſans auoir

fait aucuns vœux,ſans auoir ſes huiſſiers reparez, ains en ayant ſeulementauerti ſon

compagnon:& ſ'en alla en grand'haſte en ſon gouuernement, où il ſe porta plus in

conſiderément,qu'il n'y eſtoit arriué.Car eſtant au milieu de l'aſſemblee,& ayantre

roché la fuite faite au camp deA.Manlius au grâd deſplaiſir des ſoldats,quiauoient

eſté les premiers à fuiriité blaſmé M.Iunius,de ce qu'ilauoit ſa part à ce deshonneur

de ſoncompagnon,pour la fin illuy commanda§ vuider dugouuernement.Mais

les ſoldats reſpondoient qu'ils obeiroient au commandement du Conſul, lors qu'il

viendroit de† ville,ſelon & à l'accouſtumee des anceſtres, apres auoir fait les vœux

dedans le Capitole, & ſeroit accompagné de ſes huiſſiers reparez. Adonc luy enra

geant de deſpitappelale Lieutenant duThreſoriçr C.Manlius,demandant des chai

nes,auec menaces d'enuoyer Iunius & Manlius liez àRome.Mais ceſtuy-lapareille

ment ne fit conte du commandement du Conſul: & eſtoit d'autât plus hardi à ne luy

obeir, que l'armce dontileſtoit enuironné ſupportoit la cauſe de ſes chefs & eſtoit

contre le Conſul : qui finalement eſtant las desiniures que chacun luyiettoit en par

ticulier,& des brocards(car outre cela on ſe mocquoit de luy)en general de tous, re

tourna à Aquileie,auecle meſme vaiſſeau, ſur lequelil eſtoit venu. Duquellieu ileſ

criuit à ſon† commandaſt à vne partie des nouueaux ſoldats,leuez

pour aller en Iſtrie,de ſ'aſſembler à Aquileie,que rié ne le retinſtà Rome,qu'ilne par

tiſt de laville auec la cotte d'armes, apres auoir fait les vœux ſolennels au Capitole.

Son compagnon ſe monſtra obeiſſant à faire cela:& fut aſſigné iour bien court pour

ſe trouuer enſemble.Claudius ſuyuit luy-meſme ſes lettres , Ayant harangué contre

Manlius & Iunius,& n'ayant ſeiourné plus de trois iours à Rome,prenât auec ſoy les

huiſſiers reparez,& ayant fait les vœux au Capitole, retourna en ſon gouuernement

auec encore plus grande haſtiueté.Iunius & Manlius auoient quelques iours aupar

auant commencé de battre à grande forcela ville de Neſace:où les principaux,&cn

tre autres AEpuloRoy des Iſtriens,ſeſtoient retirez.Claudius amenant deuant ceſte

ville deux nouuelles legions, &en faiſant departir l'armee vieille auec ſes chefs, luy

meſme l'aſſiegea:& ſe delibera de la battre auec mâtelets & engins.Il employabeau

coup de iourà deſtourner envn nouueau cours la riuiere† battoit du l6gdes mu

railles,laquelle empeſchoit les aſſiegeans,& fourniſſoit de l'eau aux aſſiegez.Cela ef

frayales barbares,eſtónez de voir l'eau leur eſtre couppce: mais ne péſans pas meſme

lors àla paix,ils ſe mirent à tuer leurs femmes & enfans, voire en ſortc qu'vn acte ſi

horrible pouuoit eſtre veu &apperceu des ennemis : & les ietterent du haut des mu

raillesenbas,apres les auoir maſſacreztout ouuertemét.Les ſoldats Romains ſautans

outre la muraille, prirent la ville, cependant que femmes & enfans lamentoient, &

eſtoientainſimis à mort Le Roy ayant par le cri effroyable des fuyâs ouy le bruit de

priſe,ſe donna du glaiue dedans la poictrine, de peur d'eſtre pris en vie. Le reſte la
fut ou pris ou tué.Depuis Mutila & Faueria furent priſes&raſees. Le butin ſutplus

grand qu'on n'eſperoit d'vne nation pauure : & fut entierement donné à tous les

ſoldats. Cinqmille ſix cens trente deux perſonnes furent vendues au plus offrant,
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ſous la coronne.Les auteurs de la guerre furêt fouettez de verges & decapitez.Toute

l'Iſtrie fut appaiſee par la ruine de trois villes,& par la mort du Roy,& tous lespeu

· ples circonuoiſins ſe rendirent,ayans donné oſtages.

SvR la fin de la guerre d'Iſtrie, on commença à tenir quelques conſeils entre

les Liguriens tendans à la guerre.Tit.Claudius,qui auoit cſtél'anprecedentProcon

ſul,commandoit à Piſe,auec garniſon d'vne legion,le Senat auerti de celaparleslet

tres d'iceluy,fut d'auis que les meſmes lettres fuſſent portees à Ca.Claudius,(carla

tre Conſul auoit ia paſſé en Sardaigne)& adiouſtal'arreſt du Senat : qui eſtoit, Que

puis qu'il ne reſtoit plus rien à faire au gouuernement d'Iſtrie,ſ'illuy ſcmbloitbonil

- tranſportaſt ſon armee en Ligurie.Il fut auſſi ordonné qu'on feroit proceſſiondeur

iours durant,à cauſe des lettres du Conſul,contenâtes les choſes faites en Iſtrie.Scm

blablement l'autre ConſulT.Sempronius mania heureuſemét les affaires de Sardai.

| gne.Il mena ſon armee en la contree des Sardes Iliens. Grand nombre de Balaiitns

| eſtoient venus au ſecours des Iliens. Il ſ'affronta pour combattre auec ces deux n
tions leſquelles furent deffaites & miſes en fuite,& deſpouillees de leur campllyfit

tué douze mille des ennemis.Le lendemain le Conſul cómanda de recueillir & mct

tre en vn tas les armes leſquelles il dedia & bruſla enl'hóneur de Vulcanus.Il ramera

ſon armee victorieuſe pour hyuerner és villes aſſociees.C. Claudius dautrepartayât

receu lettres deTi.Claudius auccl'arreſt du Senat, fit paſſer ſes legions d'IſtriecnLi.

gurie.Les ennemis ſ'eſtoient auancez & câpez en la plaine pres du flcuue Sculttnn :

auquel lieu onvint aux mains auec eux:& y demeurerent quinze mille morts,&plus

de ſept cens priſonniers,pris tant au combat que dans le camp : qui fut parcillcmcnt

Prodiget.

pris.Il fut auſſi pris cinquante vne enſeigne de guerre. Les Liguriens reſtans du tir

nage ſe retirerent de tous coſtez dedans les montagnes : & lors quele Conſulſ c(-

geoit le plat pays,iamais il n'apperceut vn homme en armes. Claudius cſtantviâo

rieux de deux nations envnan,& ayant rendu paiſibles deux gouucrnemens,durant

ſon Conſulat,(ce qui n'eſt ſouuent auenu à quelque autre)retourna à Rome.On p

porta nouuelle de certains prodiges auenus ceſte annce-la.Aſçauoir qu'autciiiioiit

de Cruſtumium, l'oiſeau par eux appelé Sangale auoit entamé la pierreſacrtt ucc

ſonbec: qu'vn bœuf auoit parlé au pays de Campanie : qu'à Syracuſe vncvºde

de bronze auoit eſté couuerte & receu la ſemence d'vn taureau ſauuage eſgaiédu

bercail. On fit proceſſion vn iour durant au territoire de Cruſtumium,au litu

meſme où auoit eſté le prodige. Le bœuf de Campanie fut baillé à nourriraux

deſpens du public : & quant au prodige de Syracuſe, il fut purgé, ayansks à
ruſpices§ les dieux auſquels on feroit ſacrifice . Le Pontife M. Claudius

-Marcellus mourut ceſte annee Item on mena à Luques vne colonie de deuxmilled

| toyens Romains.Les troisCommiſſaires pour la conduire furêt P.AElius,LA#gliº

&Cn.Sicinius. Ondonna par teſte à chacun cinquantevn ioug & demidetcift,du

territoire pris ſur les Liguriens qui toutesfois auoit eſté aux Etruriés premier quaux

Liguriens.Le Conſul C.Claudiusvint à la ville & luy fut ordonné le triomphtºpº

u'il eut diſcouru au Senat des choſes heureuſemêt executces par luyau paysdlltiº

Iltriomphade deux natiós en vn meſme téps durant ſon office.Il porta ence tri(pht

trois cens ſept mille deniers huictâte cinqmille ſept cens & deux Victoriats.On di.

ſtribua aux ſoldats vingt cinq deniers par teſte, le double au Centenier, le tripleau

cheuaucheur:& aux alliez moins de la moitié qu'aux citoyens.Pourtantils ſuyuiitnt

le chariot triomphalſans dire mot,ſi qu'il eſtoit aiſé à ſentir qu'ils eſtoientmalcoº

tens.Durant que ce triomphe ſe celebroit, les Liguriens ſentans que non ſeul*

ment larmee du Conſul auoit eſté amenee à Rome, mais que meſmela legion

auoitcſtélicenticeà Piſe par T.Claudius:eſtans deliurez de crainte, & ayans ſecretº
ment
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ment aſſemblé leurarmee en trauerſant les montagnes par des chemins de trauers,

&gagnans la campagne,vinrent ſur le domaine de Modene:lequelils ſaccagerent,&

d'vn ſoudain aſſaut prirent la colonie y eſtant.Quoy eſtant rapporté à Rome, le Se

nat commanda au Conſul C. Claudius, qu'il fiſt tenir l'aſſemblee generale, pluſtoſt

qu'il ſeroit poſſible, & qu'apres auoir eleu les magiſtrats pour l'an ſuyuant, il retour

naſt en ſon gouuernement, & oſtaſt aux ennemis la colonie priſe par eux. L'aſſem

blee fut faite ſelon ce que le Senat ordóna:& furent faits Conſuls Cn. Cornelius Sci-conſul de
pio Hiſpalus & Q. Petilius Spurinus. Les Preteurs furent eleus depuis : aſçauoir M. la 5.Decade.

· Popilius Lænas,P.Licinius Craſſus,M.Cornelius Scipio, L. Papirius Maſo,M. Abu

rius,Lu.Aquilius Gallus.Lacharge de commâder fut prolongee pourvnanau Con

ſul Ca.Claudius auecle gouuernement de Gaule. Et afin que les Iſtriens ne fiſſent le

meſme que les Liguriens,illuy fut enioint d'enuoyer en Iſtrie des alliez Latins, qu'il

en auoitamenez,à cauſe du triomphe.L'an du Conſulat de Cn. Cornelius, & Quin

tus Petilius,au iour qu'ils entrerent en l'eſtat,eux faiſans ſacrifice de chacun vnbœuf

enl'honneur de Iupiter, ſelon la couſtume : au bœuf de Quintus Petilius le foye ſe

trouua manquer de teſte.Ce qu'iceluyayant rapporté au Senat, il luy fut enioint de c'eſtoit cº

faire nouueau ſacrifice pour appaiſer les dieux.Cela fait,le Senat eſtant enquis tou-§'

chant les gouuernemés,ordonna Piſe & la Ligurie pourlesgouuernemens des Con-†#.

· qu'il cſtoit empeſché par quelque ſolennel ſacrifice. Ce qu'ayant ainſi paſſé en

ſuls, Que celuy à qui Piſe eſcherroit retournaſt à Romepour tenir l'aſſemblee ge

nerale,lors que le temps viendroit d'elire des magiſtrats. Il fut adiouſté à ceſte or

donnance qu'ils leuaſſent chacun deuxlegions nouuelles,auec trois cens cheuaux:&

chacun dix mille pietons des alliez Latins,auec ſix cens cheuaucheurs. La charge de

commander fut prolongee à T.Claudius iuſques au temps que le Conſul fuſt arriué

en ſon gouuernement.Ce pendant qu'il ſ'agiſſoit de ces choſes au Senat, Cn. Corne

lius appelé par lhuiſſier, eſtant ſorti du temple, rentra peu apres le viſage tout con

fus:& declara aux Peres,que le foye d'vn bœufde ſix ans, lequelilauoit immolé, fc

ſtoit eſcoulé : que n'adiouſtant pas grand'foy à celuy qui aidoit au ſacrifice, qui luy

rapportoit cela,auoit luy-meſme commandé que l'eau fuſt verſee du pot,§ tri

pes cuiſoient, qu'il auoitveu le reſte d'icelles tripes mais le foye auoit cſté conſumé

d'vne ſorte qui ne ſe pouuoit dire.Les Peres cſtans eſpouuantez de ce prodige, fu

rent mis en plus grand ſouci par l'autre Conſul, qui diſoit qu'il n'auoit appaiſé les

dieux par le ſacrifice de trois bœufs,d'autant que le foye n'auoit point eu de teſte.

Le Senat enchargea que lon ſacrifiaſt du gros beſtail iuſques à tant que lire des

dieux fuſt appaiſee. On dit que tous les autres dieux furent appaiſez, mais que Pe

tilius n'appaiſa pas la deeſſe Salut.Les Conſuls & Preteurs ietterent depuis leursgou

uernemens au ſort. Piſe auint à Cn. Cornelius, & la Ligurie à Petilius. Les Preteurs

ietterent auſſile ſort, & eſcheut la Iuriſdiction de la ville à Lucius Papirius Maſo,

la foraine à Marcus Aburius, la baſſe Eſpagne à M. Cornelius Scipio Maluginen

ſis,la Sicile à Lucius Aquilius Gallus. Deux Preteurs requirent qu'ils ne fuſſent en

uoyez en aucun gouuernement : à ſçauoir M. Popilius en Sardaigne, alleguant que

Gracchus mettoit ceſte Iſle en paix, & que le Preteur Tit. Ebutius luy auoit eſté

donné par le Senat pour aide : qu'ilne falloit que la continuation fuſt interrompue,

qui eſtoit vne choſe de treſgrand poids à exploitter les affaires : que ſouuent il ſe

perdoit beaucoup de bonnes occaſions de bien faire ce qui eſt neceſſaire, entre

temps que la charge ſoitbaillee & priſe parvn nouucau ſucceſſeur. L'excuſe de Po

pilius fut trouuee bonne, P. Licinius Craſſus alleguoit qu'il n'y pouuoit aller à cau

ſe de certains ſacrifices ſolennels. Or ſon gouuernement eſtoit la haute Eſpagne.

Il y fut neantmoins enchargé dyaller, où de iurer en pleine aſſemblee du peuple,
/
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la perſonne de P.Licinius,M.Cornelius requit pareillcmét qu'ils prinſſent le ſement

d'eux afin de n'aller en la baſſe Eſpagne. Ces deux Preteurs firent vn meſme ſerment

& fut commandéaux Proconſuls M. Titinius &T. Fontcius de demcurer en Eſpa

gne poury commander, & que pour leur renfort on leur enuoyeroit trois milleci.

toyens Rom.à pied,& deux cens de cheual:ité cinq mille des alliez Latins,auccqua

tre censcheuaux.Les feſtes Latines furent celebrees le cinquieme de Mayenlaquelle

ſolennité,d'autantque le magiſtrat de Lanuuium n'auoit pas prié pour le eupleRo

, main des Quirites:en faiſantl'vn des ſacrifices,on en eut quelque ſcru§ Ce que

ſtant rapporté au Senat,& parle Senat eſtantremis au college des Pontifes les Pon

tifes furent d'auis que puis que les feſtes Latines n'auoient eſté faites comme il ap

partenoit,elles fuſſent refaites,& que ceux de Lanuuium,quiles referoient,fiſſentdes

ſacrifices.Outre le ſcrupule ilauint que Cn. Cornelius Conſultombaretournantdu

mont Alban, &demeura perclus de moitié de ſes membres, à cauſe de q oycſunt

allé vers les eaux de Cumes,le mal feſtât rengregé,ildeceda à Cumes d'oüilfutrºp

orté à Rome,& conduit,& enſeueli magnifiquement, ayant eſté auparauant Pon

tife, Il fut enioint au Conſul Petilius de faire tenir l'aſſemblee generale au pluſloſt

u'illuyſeroit poſſible parles aruſpices:afin de ſurrogervn collegue pourſoyaulieu

du defunct:item de publier les feſtes Latines. Il publia l'aſſemblee generale autro

ſieme d'Aouſt,&les feſtes Latines àl'vnzieme.Comme les eſprits des hômcs cſloient

en telles deuotions,on rapporta des prodiges auenus : Qu'onauoit veu àTuſculum

vn fiambeau au ciel:qu'à Gabes le temple d'Apollo, & pluſieurs cdifices particulitis

& à Grauiſce le mur& la porte auoit eſté frappee de la foudre. Les Peres ordônercnt

qu'on y donnaſt ordre§ l'auis des Pontifes. Cependár que premierementlesde

uotions retenoiétles Conſuls&depuis que la mort de l'vn empeſchoitl'autre,loint

laſſemblce generale& la ſolennité des feſtes Latines quelon refaiſoit)Ca. Claudius

fit approcher ſon armee pres Modene,que les Liguriens auoient priſel'anprcccdent

& la prit auant le troiſiemeiour du ſiege,& la rendit aux habitans.Dedanslenceinte

| delaville furenttaillez en pieces huict mille Liguriens:& ſubit furentlettres clciite,

parleſquelles non ſeulementildeclaroit ſimplemét ce qui eſtoit auenu, maislego

rifioit meſme que par ſavaillance &bon-heur, il ne reſtoit ia pas vn ennemiduptu

ple Romain deçà les Alpes:&† auoit pris b6ne quantité de terres,quipourroi(nt

eſtre deſparties par teſtes à pluſieurs milliers d'hommesSemblablement TitusScm

pronius† Sardes par pluſieurs combats heureuſemêt gagnez ſur eux.Quin

ze mille des ennemis y furent tuez & tous les peuples de Sardaigne,quiſeſtoicntic

uoltez, furent remis en l'obeiſſance du peuple Romain. On impoſa, & exigea lon

double tribut des ancienstributaires. Les autres contribuerent du bled.Apres que

tout le gouuernemët fut en paix,& que cent trente oſtages de toute l'iſle eurent cſé

receus,ambaſſadeurs furent enuoyez à Romepour fairelerapport de tout,&Itque

rir au Senat qu'on† recognoiſſance aux Dieux immortels pourcesdiº

ſes heureuſement exploitcesſous la charge & conduite de TSempronius Itemquil

luyfuſt permis de remenerauecſoy ſon armee, lors qu'il ſe departiroit deſongo -

uernement, Les propos des ambaſſadeurs eſtans ouys dedans le temple d'Apollo,

le Senat ordonna qu'on feroit proceſſion deux iours durant : & commanda que

les Conſuls fiſſent ſacrifices de quarante gros chefs d'omail: Que Titus Sempro.

nius demeuraſt ceſte annee-la Proconſul en ce gouuernement auec ſon armcc.
Cela fait, on tint l'aſſemblee generale pour ſurroger vn autre Conſul : laquelle fut

acheuee le meſme iour troiſieme d'Aouſt, auquel elle auoit eſté aſſignee. Lº

Conſul Quintus Petilius crea pour ſon compagnon Caius Valerius Leuinus, pour

entrer ſur l'hcure en office. Ce Leuinus deſiroit ia dés longtemps d'auoirvngoº
uerncmcnt
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faute enlaugure, & que le Conſul n'en eſtoit pas ignorant.C.Valerius oyes. * " *

| -------— - - EEEe iiij | | --

\

-

|

deſiroit,c'eſt à ſçauoirde la reuolte des Liguriens,le ſixieſme d'Aouſt, eſtant paré de

la cotte d'armes, apres auoir ouy ces lettres, il commanda à la troiſieme legion de

ſ'en aller vers C.Claudius Proconſul en Gaule,à l'occaſion de ce trouble-la : & que

deux Commiſſaires de marine s'en allaſſent par eau à Piſe, pour coſtoyer toute la

coſte de Ligurie,afin de luy faire meſme peur par mer. Le Conſul Qu,Petilius auoit

aſſigné le meſme iour à ſon armee,pour ſe trouuer au meſmelieu. Dauantage le Pro

conſul C.Claudius ayant ouy la reuolte des Liguriens, leuahaſtiuement des ſoldats

outre ceux qu'ilauoità Parme auec ſoy, & fit approcher ſon armee pres des fron

tieres de l'ennemi. Lequel ſe ſouuenant d'auoir eſté deffait & deſconfit par leCa

pitaine Caius Claudius peu auant pres le fleuue Scultenna à l'arriuee d'iceluy, ſe ſai

ſit de deux montaignes, à ſçauoir Letum & Baliſta, autour deſquelles ils firent vne

muraille pourſe defendre par la force des lieux, pluſtoſt que par armees, contre

celuy dont ils auoient eſprouué la force à leurgrand mal-heur.Ceux qui furent des

derniers à quitter la campagne, furent ſurpris, & moururent enuiron mille cinq

cens. Le reſte ſe tenoit dans les montagnes : & en ceſte crainte oûils eſtoient n'ay- |

ans oublié leur cruauté naturelle, ſeietterent ſur le butin qu'ils auoient pris à Mo

dene : & tuerent vilainement les hommes qu'ils tenoient priſonniers. Par tous les

temples ils maſſacrerent le beſtail pluſtoſt qu'ils ne le ſacrifierent comme il appar

tenoit : & eſtans ſaoulez de la tuerie des choſes ayans vie, ils battirent les murailles

de ce qui n'auoit point de vie, comme eſtoient vaiſſeaux de toutes ſortes faits plu

ſtoſt pour ſeruice, que pour ornement & beauté. Le Conſul Q. Petilius ne voulant

que ceſte guerre priſt fin en ſon abſence, eſcriuit à C.Claudius, qu'ilvinſt vers luy

en Gaule auec ſon'armee, & qu'ill'attendoit en la campagne de Macra. Claudius

ayant receu ces letres fit partir ſon camp de Ligurie, & liura ſon armee au Conſul |

pres la campagne de Macra L'autre Conſul C. Valerius yarriua peu deiours apres.

Auquellieu,auant qu'en departir, ils firent eux deux en commun la reueue de leurs

armees ſeparément : & ietterent au ſort pour voir par quel quartier chacun d'eux

aſſaudroit l'ennemi, d'autant qu'ile ne trouuoient pas bon de l'aſſaillirtous deux par

vn meſme endroit. C'eſtoit choſe ſeure que Valerius auoit eu le ſort ſelon les Aru

ſpices, d'autant qu'il auoit eſté dedans le temple : mais† à Petilius, les Augu

resreſpondirent puis apres que ceſte faute yauoit eſté faite : que luy eſtant dehors

dutemple, auoit mis le ſort dedans vne boiſte portee du dehors au dedans dutem

ple. De là ils s'en allerent chacun en ſon quartier. Petilius tira contre les monts de -

Baliſta & Letum : & ſe campa en l'eſpace qui eſt entre-deux, & qui les conioint

comme vne longue eſchine. On dit qu'en exhortant ſes ſoldats par vne harangue,

ne penſant pas au mot qui eſtoit ambigu,il dit qu'il prendroit ce iour-la Letum. Il ceme L.

commença de monter par deux diuers endroits en meſme tempsvers ces monts.La†

bande en laquelle il eſtoit, auançoit courageuſement : maisl'autre,eſtant repouſſee†

par les ennemis, le Conſulaccourut à cheual, pour la remettre ſus : & de fait il##
- - - 2 • - 2 - propre d'v-

empeſchaque les ſiens ne fuiſſent: mais cepend-nt qu'il ſe tenoit deuant l'enſeigne, # •ses ,

ſans prendre garde à ſoy , il fut tranſpercé d'vn dard, dont il tomba mort Les en

ºmis ne s'apperceurent pas de la cheute du chef: & quelquesvns des ſiens, qui

lauoient apperceue,(ſçachans bien que la victoire giſoit en luy) ne furent pareſ- |

ſeux à couurir ſon corps.L'autre multitude tant d'infanterie, que de caualerie ayant ·

fait deſcendre les ennemis, prit les montagnes, ſans aucun capitaine. Il y mourut

enuiron cinq mille Liguriens : & de l'armee Romaine, cinquante deux hommes.

Outre vne ſi euidente iſſue de ce triſte preſage,le Pouſſinier dit qu'ilyauoit eu de la
4« k *
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Ceux qui entendoient que c'eſtoit du ſeruice des dieux, & du droit public, diſoient

que quand des deux Conſuls ordinaires d'vne armee,l'vn eſtoit mort par maladie,

l'autre† glaiue, il n'eſtoit permis au Conſul ſurrogué de faire tenir l'aſſemblee
generale. •k +< X.

conduit , Deçà l'Apennin eſtoit les Garules & Lapicines : delà l'Apennin

eſtoient les Briniates. P. Mutius fit guerre à ceux qui auoient ſaccagé Lune & Piſe,

entre la riuiere d'Audenna : & les ayant tous rengez en ſa ſuicttion, leuroſtaleurs

armes. Pources choſes faites ſous les auſpices & c6duite des deux Conſuls enGau

le& Ligurie, le Senat ordonna qu'on fiſt prieres publiques trois iours durant, &

commanda de ſacrifier quarante chefs d'omail. Le trouble de Gaule& de Ligurie,

qui s'eſtoit eſleué au commencement de ceſte annee, fut en bref& ſans grandcpci
ne aſſopi. . • X.

ON eſtoit lors en peine touchant laguerre de Macedone, à cauſe que Peiſ

us eſmouuoitia des debats entre les Dardanois & Baſtarnes, & que les ambaſ

deurs enuoyez en Macedone, pour voir comme les choſes s'y portoient, eſtoient

ia de retour à Rome, &rapportoient que la guerre eſtoit en Dardanie. Aucc eux

eſtoient venus ambaſſadeurs de la part du Roy Perſeus pour l'excuſer&remonſtrer

que les Baſtarnes n'auoient eſté appelez par luy , & ne faiſoient rien par ſonmotif

Le Senat ne declara le Roy Perſeus ni abſous ni conuaincu de ceſte faute. llcom

| manda ſeulement qu'on laruertiſt qu'ilauiſaſt vne & deux fois à bien entretenir

l'accordinuiolable qu'il ſembloit auoir auec les Romains. Les Dardanois voyºns

que les Baſtarnes ne ſe departoient point de leur contree, comme ilsauoientcuidé,

mais les preſſoient de plus en plus de iour à autre, s'appuyans ſur les ſecours des

Thraces voiſins & Scordiſques, eſtimans qu'illeur falloit faire quelque entrepriſe,

encore que temerairement, tous s'aſſemblerent en armes,ſe rendans de toutesparis

pres vne ville prochaine du camp des Baſtarnes. C'eſtoit la ſaiſon d'hyuer, quils

auoient choiſie tout expres, afin que les Thraces & Sordiſques ſe retiraſſent en

leurs maiſons. Ce qu'ayans entendu eſtre fait, & qu'il ne reſtoit plus que les ſeuls

Baſtarnes, ils diuiſerent leurs compagnies en deux, afin qu'vne partie allalt parle

| droit chemin pour attaquer l'ennemitout ouuertement : & l'autre partie allantpar

lieux deſuoyez ſe vinſt à ietter ſur eux, leur dönant à dos.Mais le combat ſeftaut

| qu'ils peuſſent enuironner le camp des ennemis : & les Baſtarnes eſtans vaincusſi

| rent rechaſſez dedans leurville, diſtante de leur camp d'enuiron douzemillepis,

Les vainqueurs inueſtirent la ville ſur l'heure,s'aſſeurans que les ennemis ſeren

| droient le lendemain, ou prendroient meſme la ville de force. Cependant lautre

| compagnie des Dardanois, qui eſtoit allee par derriere,ne ſçachantriendelincon

uenient de leurs gens,aſſaillit le camp des Baſtarnes qui eſtoit ſans defenſe,
| >). 4k . k

ſelon la couſtume eſtant aſſis ſur vn ſiege d'yuoire, tenant les plaids & oyºnt les

procez de choſes treſpetites.Son eſprit ſe pourmenoit, & eſtoit diſtrait partouts

ſortes d'eſtats, ne ſe côntentant fermement de condition quelconque, enſorteque

ni luyniles autres ne cognoiſſoiét pas bien quel homme il eſtoit.Il ne parloitpoint

auec ſes amis, & à peine rioit-ilauec ſes plus familiers. Il ſe faiſoit mocquer deſoï,

& ſe mocquoit des autres, vſant d'vne magnificence mal reiglee. A des perſonnes

d'honneur faiſant eſtat de leur reputation, il donnoit des preſens pueriles, COIIlfllC

de choſes pourmanger ou pour iouer : d'autre part il en enrichiſſoit d'autres,qui

· ne s'y attendoient pas. Pourtant quelques vns iugeoient qu'il ne ſçauoitquilyoº

loit. Les vns diſoient qu'il ſe mocquoit ſeulement : d'autres que ſans aucunedoº

ileſtoithors du ſens.Toutesfois ſon eſprit eſtoitvrayement Royalendeuxgºndº
choſes

ſ
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# choſes & honneſtes : ſçauoir eſt à faire des dons aux villes, & à entretenir le ſeruice

# des dieux. Il promitaux Megalopolitains en Arcadie de clorre leur ville de murs :

- & leur donna la plus grand'part de l'argent qui y eſtoit requis.Il entreprit de faire vn

à theatre magnifique de marbre à Tegea. En la cité de Cyzique il donnaau Pryta

s nee(qui eſt vn lieu à part, auquel prennent publiquement leur repas ceux à qui ceſt

se honneur eſt fait)la vaiſſelle d'argent, pour fournir le ſeruiced'vne table.Quant aux

| Rhodiensonne ſçauroit dire quel preſent ſingulier par deſſus les autres illeur fit:
#s tantilleur donna de preſens de toutes ſortes, ſelon que le beſoin qu'ils en auoient

#. le requeroit. Quant & la magnificence enuers les dieux, le temple de Iupiter Olym

s， pien, qui n'a ſon pareil en terre, commencé par luy à Athenes, ſelon que reque

roit la maieſté de ce Dieu, en peut eſtre vn teſmoignage. Dauantage il orna Delos

d'enſeignes marines, & de grand nombre de ſtatues. Pareillement en Antioche,

ayant promis de faire vn templemagnifique de Iupiter Capitolin, qui fuſt non ſeu

lement lambriſſé d'or,mais euſt meſme les murailles couuertes d'or en bandes,ayant

• auſſi promis beaucoup d'autres choſes en beaucoup de lieux, il ne les peut acheuer,

#- pource qu'il ne regna pas long temps Il ſurmonta pareillement tous les Rois pre
•, cedens en magnificence deieux, & ſpectacles publics tant pour l'abondance des

, ouuriers Grecs, qui eſtoient auecluy,que de certains autres qu'il auoitaccouſtumez

- à ſa façon. Il fit iouſter les gladiateurs à la mode Romaine, auec plusgrand eſpou

uantement, qu'auecgrand plaiſir deshommes : qui du commencement n'eſtoient

accouſtumez à tels ſpectacles : mais depuis en les remettant ſouuent enveuë il ren

， dit vn tel ſpectacle familier & plaiſant à voir : auquel on venoit quelquefois iuſ

， ques aux playes : quelquefois meſme ne laiſſoit-on pas ſortir les combattans iuſ

# ques à la mort, & encouragea pluſieurs ieunes gens à ſ'eſtudieraux armes. Pourtant

# luy qui auoit couſtume de faire venir de Rome des gladiateurs, leur propoſant
ndt grandes recompenſes,ia. - -

;k : - X , Y yk , . 5k

# L.Cornelius Scipio entre les eſtrangers. Le gouuernement de Sardaigne eſtoit

º eſcheut à M. Atilius. Mais illuy fut enioint de paſſer en Corſe, auecla legionnou

# uelle que les Conſuls auoient leuee de cinqmille hommes de pied & de trois cens
CCſ à cheual. Et cependant qu'il feroit guerre en ce lieu, la charge de commander fut

#. continuee à Cornelius, afin qu'il tinſtla Sardaigne. On aſſigna à Cn. Seruilius Cæ

é pio pour la baſſe Eſpagne, & à P. Furius Philus pour la haute, trois mille Rom. à
$ t# pied, & cent cinquante à cheual & cinq mille pietons & trois cens cheuaux Latins.

#- Quant à L.Claudius, la Sicile luy fut aſſignee ſans aucun renfort.ll fut en outre en

# ioint aux Conſuls d'enroller d'eux legions,auecbon nombre de gens de pied & de

#- cheual,& d'encharger aux alliez d'auoir dix mille piet6s & ſix cens cheuaucheurs.Il

eſtoit d'autant plus malaiſé aux Cóſuls de faire la leuce, que la peſte(qui auoit pour

# ſuyuiles bœufsl'anprecedent)s'eſtoit tournee ceſte annee ſur les hommes.Ceuxqui

# tomboient malades ne paſſoient pas à grand'peine le ſeptiemeiour : & ceux†
# duroient dauantage, eſtoient detenus de longuemaladie,& principalement de fie

# ure quarte.Il mouroit principalement grand nombre d'eſclaues : dont les corpsgi

: ſoient le long des chemins ſans eſtre enterrez : & qui plus eſt on ne ſuffiſoit pas meſ

4# me à enterrerles corps des perſonnes franches, ains eſtoient conſumez de putre

# faction, ſans que les chiens ou vaultours y vouluſſent toucher : & eſtoit tenu pour

# choſe aſſeuree, que niceſte annee, ni la precedente,durât vne telle mortalitéd'hom

# mes & de beſtes, on ne vit point de vaultours en aucun lieu. Les Preſtres publics

# moururent en ceſte peſte : aſçauoir Cn. Seruilius Capio Pontife pere du Preteur,

# &T. Sempronius fils de C. Longus,Decemvir des ſacrifices: P.AElius Petus Augur,

|

|

|
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T.Sempronius Gracchus & C.Mamilius Vitulus grand Curio, & M. Sempronius

Tuditanus Pontifes. Les Pontifes ſurrogez en leur lieu furent C. Sulpicius Galba

au lieu deTuditanus. -

X X Ay x

les Augures ſurrogez furentT. Veturius, Craſſus Sempronianus aulieu de Giac.

chus : Qu.AElius Paetus au lieu de P.AElius C. Sempronius Longus fut fait Decem

vir des ſacrifices: C.Scribonius fut mis en la place de Curius, pour eſtre grandCu

rio.D'autant que la peſte ne ceſſoit point,le Senat ordonna que les Decévirs viſitaſ

ſent les liures de la Sybille : par lauis deſquels fut arreſté de faire prieres publi

ques vn iour durant : tellement que le peuple fit vn vœu en la place publique,du

quel Qu Marcius Philippus dictoit les paroles : à ſçauoir que ſi la maladie& peſti

lence ſe departoit hors la contree de Rome, il ſolenniſeroit vne feſte & feroit pro

ceſſions deux iours durant.Au terroir de Veiente naſquit vn enfant à deux telles,

& vn autre auec vne ſeule main à Sinueſſa : item à Oxium naſquit vne fille ayantia

les dents : & fut veul'arc en ciel en pleiniour & en temps ſerain,tendu au marchéde

Rome ſur le temple deSaturne:item trois ſoleils apparurent tout envn meſmetép,

& la meſme nuict tomberent pluſieurs flambeaux parmi l'air. Ceux de Lanuuiii&

de Cere affermoient pour tout aſſeuré qu'on auoit veu en leur ville vn ſerpentcreſé

& marqueté de† poincts d'or. On tenoit ſemblablement pour certainque

vn bœufauoit parlé au territoire de Capouë.Les ambaſſadeurs retournerentd'Af .

que le cinquieſme de Iuin, leſquelz eſtoient allez à Carthage, apresauoirparléprt

mierement au Roy Maſſaniſſa. Or auoient-ilz ſceu ce qui eſtoit aduenu à Carthage

plus aſſeurément de Maſſaniſſa que des Carthaginois. Toutesfois ils rapporterent

qu'on tenoit pour reſolu qu'ambaſſadeurs eſtoient venus de la part duRoyPeſſºus,

& que le Senat auoit eſté tenu pour eux au temple d'AEſculapius : qu'ambaſſadeurs

auoient eſté enuoyez de Carthage en Macedone, comme le Roy affermoit,&eux

ne contrediſoient pas bien fort. Le Senat fut d'auis d'enuoyer pareillementambaſ

ſadeurs en Macedone : & y furent enuoyez ces trois,Caius Laelius, Marcus Valerius

Meſſala, Sextus Digitius.

D v R A N T ce temps-la, d'autant que quelques vns des Dolopiensn'obti#

ſoient pas à Perſeus, & remettoient la cognoiſſance des choſes dont ils eſtoienten

different, de deuant le Roy, vers les Romains, Perſeus partant auec ſon armeeaſu

iettit entierement à ſon obeiſſance toute ceſte nation: & paſſant de là parlesmonts

OEteens,certaines deuotions luy eſtans montees en l'entendement,il montaàDel

phe,pour viſiter l'oracle. Se retrouuant tant ſubitement au milieu de la Greceilap

porta grande frayeur, non ſeulement aux villes prochaines, mais le bruit en vint

meſmes iuſques en Aſievers le Roy Eumenes. N'ayant ſeiourné à Delphe plusde

trois iours il retourna en ſon royaume,paſſât par l'Achaie Phthiotide& parlaThéº

ſalie, ſans faire tort ne dommageau plat pays par où il paſſoit.Et ne ſe contentapas

ſeulement d'acquerir la bienvueillance des citez par leſquelles il deuoit paſſer:mºis

enuoya diuers ambaſſadeurs & letres, les priant qu'ils ne gardaſſent plus longtemps

la memoire des inimitiez qu'ils auoient euës auec ſon pere: d'autant qu'elles na

uoient pas eſtéſiaſpres qu'elles n'ayent peu & deu prendre fin auec luy & quantà

luy ils n'auoient choſe qui les empeſchaſt de faire fidelement amitié auecluy ll

cherchoit principalement le moyen de rentrer engrace auecla nation des Achaiens

laquelle entre toutes les nations de Grece, auecla cité d'Athenes, eſtoit venueà

tels termes de deſpit contre les Macedoniens, qu'ils defendoientaux Macedoniens

de mettre le pied ſur leurs terres.Pour ceſte cauſe les eſclaues fuyans d'Achaieſerc

tiroient en Macedone : car eux ayans defendu leur pays aux Achaiens, n'oſoient
auſſi
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auſſi de leur coſté entrer ſur les confins duroyaume Ce que Perſeus ayant apperceu,

· il fit prendre tous les eſclaues fuitifs, & enuoya letres aux Achaiens par leſquelles

illes leur renuoyoit gratieuſement,quoy qu'ils ſe fuſſent refugiez vers luy, leur fai

ſant ſçauoir que c'eſtoit à eux d'auiſer que pareille fuite d'eſclaues n'auinſtcy apres.

Ces letres leues publiquemét par le Preteur Xenarchus, quicherchoit particuliere

ment d'auoir entree en la bonnegrace du Roy ( comme pluſieurs meſme iugeoient

que ces letres eſtoient eſcrites auecbonne moderation & gratieuſeté, & principa

lement ceux qui outre leur eſperance deuoient recouurerles eſclaues qu'ils auoient

perdus :) Callicrates,l'vn de ceux qui tenoient que la conſeruation de toute la na

tion conſiſtoit en ce que l'accord fait auec les Romains fuſtgardé ferme & inuio

lable, parla ainſi: Il ſemble à quelques vns, Seigneurs Achaiens, qu'il ſoit queſtion

d'vne choſe petite oumoyenne mais quant à moy, i'eſtime qu'il ne s'agit pas plus,

mais que c'eſtia fait d'vne choſe la plus importante que nous ſçaurions auoir Car

nous qui auons defendu aux Roys de Macedone & aux Macedoniens meſmes de

· mettre le pied ſur noz terres, & auons voulu que ceſte ordonnance demeuraſt fer

me,à celle fin que nous ne receuſſiós ambaſſadeurs ni meſſagers des Roys,qui vinſ

ſent ſolliciter les cœurs de quelques vns d'entre nous: nous,di-ie,oyons en quelque

ſorte le Roy haranguant en ſon abſence,&(puis que les dieux le veulent)nous trou

uons ſon langage bon & quoy que les beſtes brutes meſmene tiennent conte,mais

fuyent ſouuent la viande qu'elles ſentent leur eſtre tendue pour les tromperneant

moins nous ſommes ſiaueugles que nous-nous laiſſons appaſter ſous l'vmbre d'vn

petit bien fait & ſous l'eſperâce derecouurer nos eſclaues, (qui ſont choſe de neant)

nous ſouffrós que noſtre liberté ſoit ruinee & miſe en dâger. Car qui ne voit qu'on

cherche le chemin de faire aſſociation auec le Roy, afin que nous contreuenions à

l'accord des Romains, par lequel eſt maintenu tout noſtre bien & eſtat ? ſinon que

quelqu'vn doute qu'il faille que Perſeus face guerre auec les Romains : & que ce

qu'on attendoit du viuant de Philippe, & qui auoit eſté interrompu par la mort d'i-

celuy,auienne apres la mort d'iceluy. Philippe, comme vous ſçauez, a eu deux fils,

Demetrius & Perſeus : Demetrius ſurpaſſoit de beaucoup Perſeus à cauſe de la race

de ſa mere,de ſavertu, entendement & bonne grace enuers les Macedoniens.Mais

d'autant que Philippe auoit ordonné que qui hairoit les Romains en remporteroit

le royaume pour ſa recompenſe : ilafait mourir Demetrius, ne le chargeant d'autre

choſe ſinon d'auoir contracté amitié auec les Romains & afait Perſeus Roy,lequel

ilſçauoit deuoir pluſtoſt attendre la punition du coſté des Romains, que l'herita

ge du royaume. Pourtant qu'a fait ceſtuy-cy depuis la mort de ſon pere,ſinon s'ap

preſteràlaguerre Premierement ilafait entrer les Baſtarnes au pays de Dardanie,

pour eſpouuanter tout le monde. Que s'ils euſſent tenu ce pays-la,la Grece euſt eu

en eux des voiſins plus faſcheux que n'a eu l'Aſie aux Gaulois.Luy debouté de ceſte

eſperance, n'a toutesfois laiſſé de penſer à faire la guerre:mais, qui plus eſt, ſi nous

voulons dire vray, il aia commencé àla faire.Il a ſubiugué la Dolopie: & n'a voulu

entendre à ce qu'il eſtoit remisauiugemêt du peuple Romain,pour cognoiſtre des

pays dont ils eſtoient en different. De là paſſant le mont OEtas, afin qu'il fuſt tout

d'vn coupveu au beau centre de la Grcce,il eſt monté vers Delphe:oû vous ſemble

que tende ce non accouſtumé chemin qu'ila ſuyui à Ila depuis raudé par la Theſſa

lie : ie ſuis en plus grande crainte de ce qu'ila paſſé ſans endommager aucû de ceux
qu'il haiſſoit,d'autant que c'eſt vne amorce pour les allecher.Il nous a enuoyéletres

auec apparence de quelque preſent:& nous auertit de pouruoir àl'auenir au moyen

den'auoir faute de tel offre c'eſt à dire que nous caſſions l'arreſt qui chaſſe les Ma

ccdoniés hors du Peloponneſe : & que dercchefnous voiyós les ambaſſadeurs roy

\

-



L IV R E I. D E L A C I N Q V I E M E

aux & les hoſpitalitez auec les princes, & puis incontinent les armees Macedonien

nes,voire luy-meſme trauerſant de Delphe au Peloponneſe, (car quelle eſpace de

merya-il entre deux )& que nous ſoyons meſlezauec les Macedoniens, prenansls

armes contre les Romains.Ieſuis d'auis de ne rien innouer,& de laiſſer le tout enſon

entier iuſques à ce qu'on ſoit tout aſſeuré , ſi ceſte crainte que nous auons eſtbien

ou mal fondee: ſi la paix demeurera ferme entre les Macedoniens & Romains &

qu'entre nous auſſi dure ceſte amitié & commerce. Car il ſemble qu'il eſt dange

, reux,& hors de ſaiſon de péſer à preſent à ces choſes.Apres luy Archonfreredupic

teur Xenarchus diſcourut comme s'enſuit : Callicratides a mis en peine & moy &

nous tous qui ſommes d'autre opinion que luy, en diſant ce que nous penſons Car

cn ſouſtenât le parti de l'aſſociation que nous auons auec les Romains,& diſantque

onl'eſbranle & abbat(quoy que perſonne ne l'eſbranle ni ne l'abbate)il fait que qui

ſemble eſtre d'autre opinió queluy,ſemble contrarier aux Romains.Et en premitt

lieu, comme s'il n'euſt pas eſté icy auec nous, mais qu'il vinſt du Senat Romain,ou

qu'il ſe fuſt trouué aux ſecrets des Rois,il ſçait & rapporte tout ce qui s'eſt fait ſecre

tement & deuine meſme ce qui fuſt auenu,ſi Philippe euſt veſcu.commentPeiſeus

eſt paruenu au royaume:ce que dreſſent les Macedoniés:ce que péſent les Romains,

Or il faut que nous,quine ſçauons pas pour quelle cauſe,ni comment eſt mortDe

metrius, ni qu'euſt fait Philippe s'il euſt dauantage veſcu,nous,di-ie, accommodiós

nos conſeils à ce qui ſe fait tout ouuertemét. Nous ſçauons que Perſeus apresauoir

receu le Royaume enuoya ambaſſadeurs vers les Romains, & qu'il a eſté appdé .

Roy par le† Romain.Nous auons entédu que les ambaſſadeurs Romainsſont

venus vers le Roy, & ont eſté bien receus de luy. Quant à moyie iugetous cesſ

gnes de paix, & non deguerre: & que les Romains ne ſe peuuent offenſer:ſi,côme

nous les auons ſuyuis portans les armes, nous les ſuyuons encore à preſent comme

auteurs de paix.Ie ne voy point de raiſon pourquoy nous ſeuls entre touslesGrecs,

ayons à faire vne guerre ainſi mortelle contre le royaume de Macedone nousſom

mes en danger de la Macedone, à cauſe du voiſinage. Mais ſommes nousles plus

foibles de tous, & ſemblables aux Dolopiés qu'il a n'agueres ſubiuguez}ToUtau

, rebours, nous ſommes garantis à l'encontre, ou par nos propres forces, oupitla

race des dieux, ou§ par la diſtance du pays. Mais nous ſommes autant

ſuiets que les Theſſaliens & Etoliens : nous n'auons pas plus de credit cnuersles

· Romains , encore que nous leur ayons touſiours eſté aſſociez& amis, qu'ontles

Etoliens qui ont eſté leurs ennemis il n'y a pas longtemps Vſons du meſme droit

auecles Macedoniens, dont vſent les Etoliens, les Theſſaliens Epirotes,brcftou

te la Grcce. Pourquoy prattiquons-nous ſeuls ceſte deteſtable maniere de quitter

le droit commun des hommes ? Que Philippeait fait quelque choſe, àl'occiſon

de laquelle nous ayons fait ceſt arreſt contre luy eſtant en armes,& faiſantlague

re. Quant à Perſeus qu'a il deſſerui, luy qui eſt Roy nouueau & innocent de
tout le tort qui nous a eſté fait, & qui par ſon bien-fait efface toutes les inimitict de

ſon pere Pourquoy ſeuls entre tous luy ſommes-nous ennemis ? Combienqueie

pouuoy meſme dire que les bien-faits des precedens Rois de Macedone enues

nous ont eſté ſi grands, que ſi Philippe nous auoit fait tort d'auanture, nouslede

uriós oublier apres ſa mort. Lors que la flotte Romaine eſtoit à Céchrec,&le Coſ

ſul à Elatia auec ſon armee, nous auons paſſé trois iours à conſulterſinous ſuyuri

ons les Romains, ou Philippe : & quoy que la crainte que nous auions deuant nos

yeux fiſt encliner quelque peu nos opinions vers les Romains toutesfois ceneſtoit

pour neant que nous eſtions ſilongtemps à prendre reſolution, cöſideré lancien

ne accointance que nous auions auec les Macedoniens, & les anciens & grands

- - - bien
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bien-faits de leurs Rois. Que les meſmes choſes ayent encore auiourd'huy quel

que lieu, non afin que nous leur ſoyons ſpecialement amis : mais afin que nous ne

leur ſoyons ſpecialement ennemis. Ne faiſons point ſemblant que ce qui ne ſe fait

pas ſe face, ô Callicrates. Perſonne n'eſt motifde nouuelle aſſociation ou nouuel

accord, pour nous y obliger follement : mais que nous ayons ſeulement mutuel

commerce & communication de rendre & demander le droit l'vn à l'autre : afin

qu'en leur defendans nos terres, nous ne nous chaſſions auſſi nous-meſmes hors

de leur royaume: &afin que nos eſclaues n'ayent retraitte pour ſ'enfuir : Que fait

cela contre les accords que nous auons auec les Romains à Pourquoy d'vne pc

tite choſe & toute claire, en faiſons-nous vne grande & ſuſpecte ? Pourquoy fai

, ſons -nous de nouueaux troubles à Pourquoy rendons nous les autres ſuſpccts

& hays aux Romains, afin d'auoir occaſion & moyen de les flatter? S'ilya guer

re, Perſeus meſme ne fait aucune doute que nous ne ſuyuions les Romains : ſi la

haine ne ſe finit en temps de paix, au moins qu'elle ait quelque relaſche. Comme

ceux qui auoient conſentiaux letres du Roy ſ'accordoient à ces propos,les†
cipaux differerent à en ordonner: eſtans deſpitez que Perſeus obtenoit auec letres

de peu de mots ce qu'il n'auoit iugé digne d'vne ambaſſade. Depuis furent enuoyez

ambaſſadeurs de la part du Roy, lors que l'aſſemblee ſe tenoit à Megalopolis:

mais ceux qui craignoient que les Romains ne s'en offenſaſſent, firent tant qu'ils n'y

eurent entree. En ces meſmes temps il y auoit apparence que la rage dont

eſtoient forcenez les Etoliens à ſ'entretuer les vns les autres, ameneroit la nation à

vnetotale ruine : mais en fin eſtans laſſez de part & d'autre, ils enuoyerent ambaſ

ſadeurs à Rome : & d'eux-meſmes taſcherent à ſe reconcilier enſemble. Tou

tesfois ceſteambaſſade fut empeſchee par vne meſchanceté toute recente, qui re

nouuellales vieux mal-talens. Car comme ainſi ſoit qu'on euſt promis liberté de

retourner au pays aux bannis d'Hypata(qui eſtoient partiſans de Proxenus) &

ſaufconduit leur euſt eſté donné par Eupolemusl'vn des principaux de la cité,qua

tre vingts hommes, (au deuant deſquels Eupolemus meſme eſtoit ſorti parmi le

reſte de la multitude) eſtans receus à leur retour auec gratieuſe ſalutation, apres

meſme leur auoir eſté donnees les mains, furent tuez en entrant en la porte de la

ville, reclamans pour neant la foy donnee, & prenans les dieux pour teſmoins.

Dont la guerre ſ'embraſa plus aſprement tout de nouueau. C. Valerius Lœuinus,

App.Claudius Pulcher, C. Memmius, M.Popilius & L.Canuleius, enuoyez par le

Senat eſtoient arriuez en Grece : les ambaſſadeurs des deux parties comparurent à

Delphe deuant eux, & debattirent chacun ſa cauſe auec grande vehemence. En

quoy Proxenus ſembla bien auoir le deſſus, tant en bon droit qu'en bien parler:

lequel peu de iours apres mourut de poiſon que luy fit boire§

la:laquelle condamnee de ce mesfait§ alla en banniſſement. La meſmerage met

toit les Candiots en diſſenſion.Mais depuis que l'ambaſſadeur Q.Minucius fut arri

ué, quiauoit eſté enuoyéen compagnie de dix vaiſſeaux, pourappaiſer leurs debats,

ils vinrent en quelque eſperance de paix.comme ainſi ſoit qu'ils euſſent ia eu aupa

rauant trefues de ſix mois : mais depuis la guerre ſ'enflamma encore plus ardem

ment.Aumeſme temps auſſiles Lyciens eſtoient tourmentez de guerre parles Rho

diens.Mais ie n'ay pas deliberé de declarer les guerres des nations eſtrangeres, ni de
dire comment elles ont paſſé: ayant aſſez& plus que ie ne puis porter de charge d'eſ

crire les choſes faites par le peuple Romain. |

L E s Celtiberiens , qui ſ'eſtoient rendus à Ti. Gracchus , ſeſtoient tenus

paiſibles en Eſpagne, durant que M. Titinius en tint le gouuernement. Ils ſe re

uolterent lors qu'Ap.Claudius arriua : & commencerent laguerre parl'aſſault qu'ils

Proxentis ern
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donnerent ſoudainaucamp Romain. Il eſtoit preſque iour, lorsque ceux qui fi.

ſoient leguet ſur l'enclos du camp, & qui eſtoient aux corps degardedesports,

voyans de loinvenirl'ennemy, crierent àl'arme.App.Claudius ayant donnéſigne

ducombat,& exhorté ſes ſoldats en peu de paroles,fit ſortir ſes genspartroispot.

# tout envn coup.Les Celtiberiens leur firent teſte àl'iſſue & premierementyeut

combat pareil de part & d'autre, d'autant que tous les Romains ne pouuoient pas

combattre à cauſe du deſtroit du paſſage mais depuis les vns preſſans & ſuyuansles

autres, ils ſortirent hors de l'enclos,en ſorte qu'ils pouuoient deſployerleurarme,

& s'eſgaler au front que faiſoient les ennemis, par leſquels ils eſtoient preſque en

fermez.Ils ſaillirent ſibruſquement que les Celtiberiens ne peurent ſouſtenirkur
cffort. Ils furentchaſſez deuant§ , & en fut tué & pris enuiron quinze

mille, trente deux enſeignes priſes, leur camp meſme pris le meſmeiour,& liguer

re miſe à fin Car ceux quieſchapperent de ceſte meſlee s'eſcoulerent dedans kun

villes, & depuis ſe porterent obeiſſans.Qu Fuluius Flaccus & Au. PoſthumiusAl.

binus furent eleus Cenſeurs.Ils eleurent le Senat : & pour premier Senateur nom

merentM. AEmilius Lepidus grand Pontife. Ils demirent neuf Senateurs. Les rc.

proches les plus remarquables furent de M. Cornelius Maluginenſis, qui auoit

eſté Preteur en Eſpagne deux ans au parauant du Preteur L. Cornelius Scipio, qui

auoit exercé laiuriſdiction entre les citoyens & eſtrangers, & de Cn. Fuluius,qui

eſtoit frere propre, & comme eſcrit meſme Valerius Antias, eſtoit en pareildegré

ue le Cenſeur. Les Conſuls s'en allerent en leurs gouuernemens, apres auoit

fait les vœux dedans le Capitole. Le Senat donna commiſſion à l'vn deux, qui

eſtoit M.AEmilius, d'appaiſer la ſedition des Padouans, au pays Venitien : leſquels

comme leurs ambaſſadeurs meſme auoient rapporté, eſtoient en feu de guttieti

uile, parle diſcord des diuerſes factions.Les ambaſſadeurs qui eſtoientallezenE

tolie pour amortir ſemblables troubles, rapporterent qu'il n'eſtoit poſſible de bi

der la rage de ceſte nation.La venue du Conſul fit grandbien aux Padouans lequd

n'ayant autre choſe à faire en ce gouuernement reuint à Rome. Ces Cenſeursfirent

pauer les rues de Rome : & furent les premiers qui firent hauſſer & border de glaire

#chemins de dehors la ville, faire des ponts en pluſieurs lieux, & dreſſerlelduf

faut pour les Ediles & Preteurs : item les barrieres d'où les coureurs commençoicnt
là courir enlice, & les ouales à marquer les courſes X &leseſ

guilles. Delà . " & des çages de fer yºr fuſſent miſesde

dans de fer Y au mont Alban pour les Conſuls. Ils firent auſſi pº

uer de pierres la deſcente du mont Capitolin,& le porche depuis le temple de S，-

turne au Capitole, iuſques au lieu appelé Senaculum, & la Cour qui eſt au deſſu,

Ils pauerent auſſi de pierres la halle† la porte Tergemina, & l'enfermerent de

paux de bois : & firent refaire le† AEmilien : item vne montec de degºdº

puis le Tybre enla halle, & hors la meſme porte pauerent auſſi de pierreslaglºº

qui vaiuſquesau mont Auentin, depuis le temple de Venus.Les meſmesfirentº

faire les murs de Calatia & d'Oxymum & ayâs vendules lieux publics quiycſto#,

employerentl'argent qui en fut recueilly à faire des boutiques pour enuirôner lyn

& lautre marché Lvn d'eux,aſçauoir Fuluius Flaccus, (car Poſthumius dilºº

qu'il ne marchanderoit rien à faire de leur argent ſans le commandement d

Senat & du peuple Romain) afferma de faire# temple de Iupiterà Piſaure & !
Fundes : & à faire vn conduit d'eau à Polentia, & de pauer le chemin de Piſaure

& Sinueſſa

x x Xr Y
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Item pour conduire vn eſgoutiuſques dedans la riuiere,& à fermer le marchéde
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proches & boutiques, & à faire trois temples de Ianus. L'vn des Cenſeurs mar- |

chanda à faire tous ces ouurages : dont les habitans de ces colonies luy ſccurent · |

trcſ bon gré. La Cenſure fut auſſi diligemment exercce & rigoureuſement pour
-

o % - -

les mœurs. Les cheuaux publics furent oſtez à pluſieurs. Enuiron l'iſſue de l'an- c'eſtoit com

nee ilfut fait proceſſion vniour durant à cauſe de l'heureux ſuccez des choſes aue-#

| nues en Eſpagne, ſous la conduite &auſpices du Proconſul Appius Claudius, &

| furent faits ſacrifices de vingt gros chefs d'omail. Semblablement le lendemain il

º fut fait proceſſion au temple de Ceres,Liber & Libera: d'autant qu'on auoit rappor

# té du pays des Sabins qu'il s'eſtoit fait vntremblement de terre auec pluſieurs ruines

de maiſons. Apres qu'Appius Claudius fut retourné d'Eſpagne à Rome, le Scnat

º ordonna qu'il entraſtenlaville auec la pompe de l'Ouation.Ia approchoit le temps

º de laſſemblee generale pour l'election des Conſuls:laquelle eſtant tenue auec grand - .. lat 1.d

# debat à cauſe de la multitude des competiteurs, Lucius Poſthumius Albinus &#º

º M.Popilius Laenas furent eleus Conſuls. Les Preteurs furent faits depuis, à ſçauoir

# Marcus Fabius Buteo,M.Matienus,C.Cicereius,M.Furius Craſſipes,A.Attilius Ser

# ranus,C.Cluuius Saxula, tous trois pour la ſeconde fois.Apres l'aſſemblee acheuce

# Appius Claudius Centho entrant en la ville auecla pompe de l'Ouation,à cauſe des

# Celtiberiens par luy vaincus,† dans le threſor dix mille liures d'argent & cinq

# mille liures d'or.Cneus Cornelius fut ſacré Flamen de Iupiter. L'annee meſme ilfut

# mis vntableau au temple de la deeſſe Matuta auec ceſte inſcription Sous la charge &

# auſpices deTitus Sempronius Gracchus Conſul, la legion & armee du peuple Ro
,

º mainaſubiugué la Sardaigne.En ce gouuernement furent tuez ou pris plus de qua

# trevingts mille ennemis,& la Republique heureuſementmaniee X - x

# &de liberté x x Xr lesgabelles remiſes ſus, il

# ramena àla maiſon ſonarmce ſaine & ſauue,& chargea de force butin.Il rentra de

# recheftriomphant en laville : en memoire dequoy ila fait faire letableau en l'hon

# neur de Iupiter.La portraiture de l'Iſle deSardaigney eſtoit,&les portraits des com

;( bats qui yauoient eſté donnez. Ceſte annce meſme furent faits quelques ieux d'e-

# ſcrimeurs à toute reſte: mais entre tous celuy de Titus Flaminius fut notable: lequel

# ilfit pour le treſpas de ſon pere,auccvne donnce & banquet, & ieux§

- par quatre iours. Le principal de ceſte grande feſte fut que ſeptante quatre hom

mcs combattirent quatrciours durant.

#

#. S O MMA I R E D E L. FL O R V S

# SV R LE S E C O N D LIV R E DE LA
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# #E cenſeur Q. Fuluius Flaccus# le temple de Iuno Lacinienne deſes tuilles de marbre pour en

# couurir vn temple qu'il auoit dedié: Leſquelles tuilles yſont reportees par arreſt du Senat. Eumenes

· Roy d' Aſie ſeplaint au Senatde Perſeus Roy de Macedone : & ſont racontex les torts faits par ice

- Vluy contre lepeuple Romain.Pourleſquel,guerreluy eſtant denoncee, le Conſul P.Licinius Craſſus,à

quila Macedone auoit eſléordonnee,paſſe en Macedone : & en quelques legers exploits combat en Theſſalie en

quelques combats à cheual contre Perſeus auecheureuſe iſſue.Le Senat aſſigne iour à diſputer entre MaſſanſSa&

|- les Carthaginois, touchant leur territoire. . tmbaſſadeurs ſont enuoyex aux citexaſſociees, pourprier les Rou de

| demeurerfideles, eſttns les Rhodiens en doute. Les Cenſeurs font la reueuë, & ſont contex 25723I.citoyens. En -

| outreio ſont contenues les heureux exploitsfaits contre les Corſes & Liguriens. - - - -
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#ſº# PR Es que Poſthumius Albinus & M. Popilius Laenas eu.

§ rent auant toutes autres choſes fait rapport au Senat tou

#chant lesgouuernemens& les armees,la Ligurie fut ordon

nee pour l'vn & pour l'autre : & pour ceſt effect fut diſt,

% qu'eux deux leueroient nouuelles legions : & en fut ordon

( 9 né deux à chacun, dix mille hommes d'infanterie & ſicens

§ de caualerie Latine. Item trois mille hommes de pied Ro.

， mains auec deux cens cheuaux , pour le renfort d'Eſpagne,

Dauantage ilfut enioint de leuer mille cinq cens hommes

de pied Romains, & cent hommes de cheual : auec leſquels le Preteur, àquilaSar

daigne ſeroit eſcheute, paſſeroit en Corſe poury faire la guerre: pendant quoyM.

A§ Preteur ancien tiendroit le gouuernement de Sardaigne. Depuis, lesPit

teurs ietterent le ſort pour leurs gouuernemens.Au. Atilius eut la luriſdictionen

la ville, G. Cluuius Saxula eut la foraine, M. Fabius Buteola haute Eſpagne MMa

tienus labaſſe,M Furius Craſſipes la Sicile, C.Cicereius laSardaigne.Auant queles

magiſtrats partiſſent, le Senat fut d'auis que le Conſul L.Poſthumius s'en§ C[l

Campanie, pourborner le territoire public, & le ſeparer d'auec celuy des particu

liers : d'autant que lonvoyoit que les particuliers allongeans leur limites peuàpeu,

| tenoient vne quantité deſmeſuree de terres. Iceluy eſtant faſché contre les Pic

- neſtins, de ce qu'eſtant allé vers eux , pour ſacrifier comme homme priué, au

2

temple de Fortune , ils ne luv auoient fait aucun honneur nv en publicnvenpiple de F , ils ne luy f h y en publicnyempi

| ué,auant que partir de Rome,eſcriuit à Preneſte queleur magiſtrat luy vinſtaude

| . uant, & luy appreſtaſt lieu au nom du public pour y loger, & que les monturesful

ſent preſtes, pourquand il partiroit de là.Auant le Conſulat de ce perſonnage,pct

ſonne autre n'auoit onques fait charge ne deſpenſe aux alliez. Pourtant les mg

ſtrats eſtoient eſquippez de mulets, de tentes & tous autres tels meubles de guerre,

afin qu'ils ne foulaſſent les alliez en leurdemandant telles choſes.Ils auoientdesho

ſtes en priué: leſquels ils entretenoient gratieuſement &liberalement A Rome

ordre ,ncien leurs maiſons eſtoient ouuertes à leurs hoſtes, chez leſquels ils auoient couſtume

†d'allerloger. Les ambaſſadeurs qui eſtoient ſoudain enuoyez enquelqueliciº
| lans aux† mandoientaux villes, par où ils† leur appreſtaſtà chacun vnemon

§ture. Les alliez ne faiſoient point d'autre deſpenſe pour les magiſtrats Rominº

ºu • Quoy que la vengeance dont vſoit le Preteur fuſtiuſte, toutesfois il ne la deuoi

| exercerdurant ſon magiſtrat:& le ſilence des Preneſtins procedant ou detropgºn

| de modeſtie,ou de trop grâde crainte, a fait entreprendre aux magiſtrats ce priuik

ge, de charger de plus en plus les alliez de telles façons de commandemens,com

me ſi ceſt exemple euſt eſté approuué. -

Av commencement de ceſte annee les ambaſſadeurs enuoyez en Etolie &

Maccdone,rapporterent qu'ils n'auoient peu parler au Roy Perſeus : d'autant que

les vns diſoient qu'il eſtoit abſent, les autres qu'il eſtoit malade, (fauſſement§
tcSf015
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tesfois tant les vns que les autres) qu'ils auoient toutesfois aiſément deſcouuert,

qu'il faiſoit appreſt de guerre, &ne dilayeroit plus longtemps à prendre les armes.

Dauantage que la ſedition croiſſoit de ioureniourau pays d'Ètolie : & qu'il ne leur

auoit eſté poſſible de retenir par leurautorité les auteurs de telles diſcordes. Com

me on eſtoit en attente de laguerre de Macedone, auant que l'entreprendre, il fut -

auiſé de mettre ordre aux prodiges,& d'appaiſer lire des§ auec prieres extrait- di

tes des liures de laSibylle.On diſoit qu'on auoit veu au ciel à Lanuuium des ſem- Prodiges,

blancesd'vnegrâde flotte de vaiſſeaux : à Priuernum il ſourdit de laterre de la laine

noire : auterroir de Veiente pres Reateil plut des pierres:& toute la cótree du Pom

ptium fut couuerte commede nuees de ſauterelles : en la contree de Gaule il ſortit

des poiſſons de deſſous les mottes de terre, qui ſe leuoient en labourant auec la

charrue.A cauſe de ces prodiges on eut recours aux liures de la Sibylle, & fut de-†

claré par les Decemvirs à quels dieux, & de quel beſtail on feroit ſacrifice, & com-†
- - - - - blable eſtre or

ment on feroit la priere pour y mettre ordre Aſçauoir que la priere qui auoit eſté#

faite l'anprecedent pour la ſanté du peuple fuſt reiteree, & qu'ily euſt feries.Et fut†
fait§ , ſelon ce que les Decemvirs declarerent par eſcrit.

L'ANNEE meſme le temple de Iuno Lacinia fut deſcouuert. Qu. Fuluius

Flaccus Cenſeur s'efforçoit de tout ſon pouuoir, que le temple de Fortune cheua

lereſquevoué par luy preteur en Eſpagne,§ guerre contre les Celtiberiens,

fuſt fait auec telle magnificence, qu'il n'y en euſt point de plus beau dedans Rome:

penſant de beaucoup enrichir ce temple-la, ſi la couuerture eſtoit faite de marbre

plat, comme ilalloit en Abruzzo, il deſcouurit iuſques à la moitié du temple de

Iuno Lacinia : faiſant ſon comte que cela ſeroit aſſez pour couurir celuy qu'il ba

ſtiſſoit. Les batteaux eſtoient preſts pour les enleuer& emporter, ſans que les alliez

fiſſent reſiſtance à tel ſacrilege, eſtans retenus parl'autorité du Cenſeur.Apres qu'il

fut retourné à Rome, les carreaux furent deschargez hors des batteaux, & les por

toit-onia vers le temple, ſans toutesfois dire d'où ils venoient : mais il ne peut eſtre

celé Pourtant il ſe leua vnbruit dedans le Senat : & de tous endroits on requeroit

que les Conſuls en fiſſent rapport. Le Cenſeur appelé & entré dedans le Senat, tous

CI] particulier&engeneral ſe prirent à l'iniurier en face, de ce qu'il ne s'eſtoit pas

contenté de diffamer le temple le plus notable de toute ceſte contree-la, (auquel

nyPyrrhus, ny Annibaln'auoient point meffait) s'il ne l'euſt vilainement deſcou

uert, & preſque ruiné : qu'ilauoit oſté le comble de ce temple, que la couuerture

eſtoit toute nue, expoſee aux pluyes pour eſtre pourrie : qu'il auoit eſté eleu Cen

ſeur pour renger les mœurs des autres : & ſelonl'vſance ancienne à luy appartenoit

defaire que les temples fuſſent tenus clos &couuers,& les lieux maintenus en eſtat

mais il alloit ſe pourmenant parmyles villes des alliez,ruynant leurs temples & deſ

couurant les toicts des edifices ſacrez: & demoliſſant les temples des dieux immor

tels, faiſoit choſes qui meſme ſeroient trouuees indignes, ſi elles eſtoient faites és

maiſons priuees & baſtiſſantvn temple des ruynes des temples demolis,il faiſoit le

peuple Rom.coulpable de ſon crime.Comme ſiles dieux immortels n'eſtoient pas

les meſmes en tous lieux, & qu'il falluſt honorer & reparer les vns des deſpouilles

des autres. Comme ia désauant le rapport du Senatil eſtoit aſſez apparent quelle

ſeroit l'opinion des Peres, auſſi incontinent que le rapport fut fait, tous ſuyuirent

vn meſme auis, de reporter ces tuilles au premier temple, & faire ſacrifices à Iuno

pour l'appaiſer. Ce qui appartenoit au ſeruice diuin fut fait auec grande diligence.

Ceux qui auoient pris en taſche de remettre ces tuilles rapporterent qu'ils les auoiét
laiſſees en la place dutemple, d'autant qu'il ne ſe trouuoit ouurier qui euſt moyen
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Fabius mourut à Marſeille allant en la haute Eſpagne. Ce qu'eſtant rapporté parles

ambaſſadeurs de Marſeille,le Senat ordonna que P. Furius & CnSeruilius auſquds

il falloit enuoyer des ſucceſſeurs, auiſaſſent entreux,ouiettaſſent le ſort,à qui deux

deux ſeroit prolongee la charge de commander en la haûte Eſpagne. Le ſort vint

bien à poinct, que le meſme P. Furius quiy auoit ia commandé au parauant y de

meuraſt encore. Ceſte annee meſme fut fait vn arreſt du Senat, que ce qui auoit

cſté pris par guerre du terroir des Liguriens & Gaulois, (qui n'eſtoit encore occupé

d'aucun) fuſt deſparty par teſtes. Au. Atilius Preteur en la ville eleut Decemvi à

ceſt effect M.AEmilius Lepidus,C.Caſſius,T.Ebutius Parrus, C.Tremellius,P.Cor.

nelius Cethegus, Qu. & L. les Apuliens, M. Cæcilius, C. Salonius, C. Munatius,

Ils deſpartirent dix iougs de terre pour teſte de chaque citoyen : & trois pour teſte

des alliez Latins.

Dv RANT que cela ſe faiſoit, il vint des ambaſſadeurs d'Etolie à Rome,tou

chant les diſcordes & ſeditions qui eſtoient entr'eux. Semblablement vinrentam

baſſadeurs de Theſſalie, rapportans ce qui ſe faiſoit en Macedone.Perſeus remuant .

ia en ſon eſprit laguerre par luy premeditee durant la vie de ſon pere, attiroitàſoy

nonſeulement toutes les nations de Grece, mais auſſi les communautez, en leur

cnuoyant ambaſſades, & leur promettant beaucoup plus qu'il ne tenoit. Neant

moins les cœurs des hommes enclinoient pour la pluſpart vers luy, & luy fauori

ſoient, & eſtoient meſme plus affectionnez vers luy, que vers Eumenes quoyque

toutes les communautez de Grece, & la pluſpart des principaux fuſſent tenus &

obligez à Eumenes, pour lesbien-faits & gratieuſetez qu'ils auoient receuesdeluy

quoy que meſmes iceluy ſe portaſt en telle ſorte en ſon Royaume, que les villes

eſtans ſous la ſubiettion d'iceluy, n'euſſent voulu changer leur condition à celle de

quelque ville franche qu'il y euſt. Au contraire le bruit eſtoit, que Perſeus†

la mort de ſon pere, auoit de ſa propre main tué ſa femme, qu'il auoit ſemblable

ment tué Apelles, duquelil s'eſtoit autresfois ſeruy à faire mourir ſon frere : & que

pour ceſte cauſe il s'eſtoit bâni, lors que Philippe l'en recherchoit pour enfaire pu

nition : l'auoit, di-ie, tué en ſecret, l'ayant fait venir à ſoyapres la mort de ſon pert,

en luy faiſant de grandes promeſſes pour recompenſe d'vne ſi grande execution

Luyneantmoins ainſi diffamé pour pluſieurs meurtres commis és perſonnes mnt

de ſes domeſtiques que d'eſtrangers, & n'eſtant à bon droit louable pour dhole

aucune, eſtoit plus eſtimé ordinairement par les communautez, que n'eſtoit ce

Roy, tant bon enuers ſes parens, tant iuſte enuers ſes ſubiets, tant liberalcnuels

toutes ſortes de gens : ſoit qu'ils fuſſent preoccupez du renom & maieſté des Roys

de Macedone, pour meſpriſer la race d'vnnouueau Roy ſoit qu'ils fuſſent deſiteur

de nouueautez : ſoit finablement qu'ils euſſent deſir qu'il fiſt teſte aux Romains,

Ornon ſeulement les Etoliens eſtoient en ſedition entr'eux, à cauſe des grands

ſommes d'argent qu'ils deuoient : mais lesTheſſaliens auſſi, & meſme ceſte pdk,

comme vne contagion, auoitgagné iuſques en Perrhebie. Apres† fut rap

porté que les Theſſaliens eſtoient en armes le Senat enuoya Appius Claudius pout
voir & appaiſer les affaires. Lequel ayant repris les principaux des deux partis,&

ayant deſchargé la plus grande partie des deteurs d'vn faix d'vſures iniques, par le

conſentement de ceux qui les en auoient chargez, deſpartit en termes de certaines

anneeslespayemens de ce qui eſtoit loyalement deu.Leſtat de Perrhebie futappi

ſé par le meſme Appius, & en la meſme façon.Au meſme temps Marcelluscognut

à Delphe des cauſes des Etoliens,& des choſes faites entr'eux hoſtilement : & pour

leſquelles ils auoienteuguerre ciuille entr'eux. Et voyant qu'ils auoient combattu

auectemerité & outrecuidance de part& d'autre, il ne voulut ny charger ny deſ
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charger par ſon arreſtl'vn des partis, pluſtoſt que l'autre. Il requiſt egalement de

tous deux qu'ils ceſſaſſent de faire la guerre,&miſſent fin à leurs diſcordes,oublians

les choſes paſſees.Ceſte reconciliation fut confermee & aſſeuree entr'eux, par les

pleiges qu'ils ſe donnerent les vns aux autres : & s'accorderent que les ſuſdits oſta
ges fuſſent depoſitez à Corinthe.Apres ceſte diete d'Etolie, Marcellus paſſa de Del

phe au Peloponneſe, où il auoit donné aux Achaiens aſſignation de l'aſſemblee.

Àuquellieu, apres auoir loué ceſte nation,de ce qu'elle auoit conſtamment retenu

l'arreſtancien, & fait deſchaſſer hors leurs§ Roys de Macedone, il declara

ouuertement la hainequeportoient les Romains à Perſeus. LeRoy Eumenes la fit

deſcouurirtant pluſtoſt : lequel eſtant venu à Rome, portoit auec ſoyles mcmoi

res des appreſts faits pour la guerre. |

Av meſmetemps furent enuoyez cinq ambaſſadeurs vers le Roy Perſeus,

pourprendregardeà ce qui ſe paſſoit en Macedone : & leur fut commandé de s'en

aller de là en Alexandrie pour rafaiſchir l'amitié auec le Roy Ptolemee. Les ambaſ

ſadeurs eſtoient, C. Valerius, C. Lutatius Cerco, Qu, Baebius Sulca, M. Cornelius

Mammula,M. Cæcilius Denter.Auſſi au meſme temps vinrent ambaſſadeurs de

la part du Roy Antiochus : le chefdeſquels nommé Apollonius eut entree au Se

nat, & excuſa le Roy ſur pluſieurs & iuſtes cauſes, de ce qu'ilauoit enuoyé le tribut

plus tard§ le terme ne portoit : lequelil auoit amené tout entier auec ſoy afin

qu'on ne ſt aucune autre grace au Roy, ſinon du terme : qu'en outre il apportoit

vn preſent de vaiſſelle d'or du poids de cinq censliures, & prioit le Roy que l'amitié

& aſſociation faite auec ſon pere, fuſt rafraiſchie auecluy:& que le peuple Romain

luycommandaſt ce qui ſe deuroit commander à vn Roy leurbon & fidele allié : &

& qu'il ne defaudroit enaucun endroit à faire ſon deuoir. Que le Senat luy auoit

tant fait de biens, lors qu'il eſtoit à Rome, que la ieuneſſe Romaine auoit vſé de

telle courtoiſie enuersluy, qu'ilauoit eſté tenu non comme vn oſtage, mais com

me vn Roy. Les ambaſſadeurs receurent gratieuſe reſponſe : & fut enioint à A.Ati

lius Preteur en la ville,de renouueller auec Antiochus l'alliance faite auec ſon pere.

Les Threſoriers de la ville receurent le tribut : les Cenſeurs receurent la vaiſſelle

d'or : & leur fut enchargé de la mettre en tels temples, qu'il leur ſembleroit bon:

& fut enuoyé à l'ambaſſadeur vn preſent de cent mille aſſes : & luy fut donnee

maiſon pour ſe loger à ſon plaiſir : & fut deffrayé de tous deſpens, ce pendant

qu'il ſeroit en Italie. Ceux qui auoient eſté ambaſſadeurs en Syrie rapportoient

qu'ileſtoit engrand honneur enuers le Roy, & eſtoit bien affectionné enuers le

peuple Romain. C'eſt ce qui auint ceſte annee-la és gouuernemens de dehors.

C. Cicereius Preteur en Corſe vintaux mains auec l'ennemy. Sept mille Corſes y

furent mis à mort, & plus de mille ſept cens faits priſonniers. Le Preteur auoit fait

vœu en ce combat de baſtir le temple de Iuno Moneta. La paix fut depuis ottroyee

aux Corſes, qui la requeroient & furent contraints de payer deux cens mille liures

de cire. Cicereius ayant ſubiugué ceſte Iſle , paſſa en Sardaigne. Il ſe fit auſſi vn

combat en Ligurie au pays des Stellates pres de la ville Cariſtos : où vne grande ar

mee de Liguriens s'eſtoit rendue. Du commencementlors que le Conſul M. Po

pilius arriua, ils ſe tenoient enclos dedans leurs murailles. Mais depuis voyans que

les Romains battoient la ville, s'auançans deuant les portes ils ſe dreſſerent en ba

taille. Le Conſul de ſa part ne retarda point à ſe trouuer au combat, lequelil cher

choit en les menaçant du ſiege. La meſlee dura plus de trois heures, en telle ſorte

que l'eſperance de la victoire ne panchoit pas plus d'vn coſté que de l'autre,

Ce que le Conſul ayant apperceu , & voyant que les enſeignes des Liguriens ne

ſeremuoient enlieu que ce fuſt, il commanda à ſa caualerie de monter à cheual,
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& ſe ruer ſur les ennemis partrois endroits, auec la plus grand violence† ſeroit

ilieu de la

bataille, & donna ſurle dos des combattans. Les Liguriens deſlors furent tousef.

frayez : dont la pluſpart pritlafuyte de tous coſtez. Peu ſe retirerent arriere en la

ville, d'autant que la caualerie les chargeoit principalement de ce coſté. Dauanta

ge vngrand nombre de Liguriens eſtoit demeuré en ceſte meſlee tant acharnee; &

eſtoient depuis tuez de tous coſtez, comme ils s'enfuyoient. On lit qu'ily demeu

ra dix mille hommes morts, & plus de ſept cens pris çà & là. On en rapportahui.
ctante deux enſeignes de guerre. La victoire ne fut pas ſans effuſion de ſangRo

main. Carilytomba plus de trois mille ſoldats, d'autant que ceux de la poinâe

des deux coſtez tomboient ſans ceſſe,l'vne partie ne ſe reculant pour l'autre Dc

puis ceſte charge,les Liguriens ſe rallierent en vn de ceſte fuyte ainſi eſparſe : &

voyans qu'ils auoient bien plus perdu de leurs gens, qu'il ne leur en reſtoit: (catils

n'eſtoientia point plus de dix mille hommes) ils ſerendirent ſans articuler aucune

ment : eſperans toutesfois que le Conſul ne ſeroit pas plus rigoureux en leur en

droit, qu'auoient eſté les precedens capitaines. Mais il† oſtales armes àtous,&

§ leur ville, & vendit tant eux que leurs biens : enuoyant lettres au Senat,

touchant les choſes par luy executees : leſquelles eſtans recitees publiquement au

Senat par le Preteur Au. Atilius,(car l'autre Conſul Poſthumius eſtoit abſent en

Campanie, où il eſtoit empeſché à recognoiſtreles terres)leSenat trouuaeſtringe

que les Stellates (qui ſeuls entre tous les Liguriens n'auoient point porté les armes

contrelesRomains)auoient eſté deffaits comme les autres : & qu'eux (qui,nefi

ſoient point de guerre, mais s'eſtoient rendus ſoubs la ſauuegarde dupeuple Ro

main) auoient eſté traittez à toute rigueur & cruauté, eſtans deſmembrez&acc

blez que tant de milliers de perſonnes innocentes & implorantes layde du peuple

Romain, auoienteſté vendues auec treſmauuais exemple : qui feroit qu'à lautnit

perſonne ne s'oſeroit iamais rendre au peupleRomain:& ayans eſtétranſporteztn

toutes pars, eſtoient à preſent eſclaues de ceux qui iadis auoient eſtévrays ennemis

du peuple Romain, & qui iouyſſent de la paix à preſent. Pourtant fut faitvnarreſt

du Senat, que le ConſulM. Popilius rendiſt le prix aux acheteurs,& remiſtks Li.

guriens enliberté: & taſchaſt que leurs biens & tout ce qui pourroit eſtre recouué

duleur,leur fuſt rendu : quelonfiſt des armees en ceſte nation au pluſtoſtquille
roit poſſible : que leð ſortiſt de ce gouuernement, apresauoirremis en leur

entier les Liguriens'qui s'eſtoient rendus : d'autant que la victoire eſtoit honori

ble, non en exerçant cruauté ſur les affligez, mais en ſurmontant les ennemis pit

combats.Autant que le Conſul fut felon enuers les Liguriens, autant ſemontrºl

fier à n'obeir au Senat &ayant enuoyé ſurl'heure leslegions pour hyuernet à Pik,

il reuint à Rome fort indigné contre les Peres, & deſpité contre le Preteur & yºnt

tout incontinent fait aſſembler le Senat au temple de Bellone, il vſa de beaucoup

de groſſes parolles contre le Preteur : lequel ayant deu rapporter au Senat que lon

fiſt recognoiſſanceaux dieux immortels,auoit fait vne ordonnance duSenatàlen

contre de luy pour le deſpouiller de ſa victoire,& latranſporter aux Liguriens &
luy n'eſtant que Preteurcommandoit preſque que le Conſul leur fuſt† cfltIC

les mains. Pourtantille condamnoit en l'amende, requerant aux Peres de com

mander quel'arreſt fait contreluy fuſt caſſé, & ottroyer qu'on fiſt proceſſionºnº
preſence à ceſt heure, qui deuoit ia auoir eſté faite en ſon abſence, ſuyuant les let

tres qu'illeur auoit enuoyé:& ce premierement pour l'honneur des dieux, en aprº

quelque regard eu à luy. Mais ayant eſtétancé par quelques vns des Senateursaº

auſſi aigres paroles, que lors qu'il n'y eſtoit pas, il retourna en ſon gouuernemº

ſansauoit
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ſans auoir obtenu nil'vne nil'autre choſe. L'autre ConſulPoſthumius, ayant paſ

ſéleſté à recognoiſtre les terres ſans auoir ſeulement veu ſon gouuernement,re- cºnſºlit.d.

uint à Rome pour laſſemblee generale : & eleut Conſuls C. Popilius Laenas & P. ººº

AElius Ligur. Les Preteurs furent faits conſecutiuement, à ſçauoir C.Licinius Craſ

ſus, M.Iunius Pennus,Sp.Lucretius,Sp.Cluuius,Cn.Sicinius & C. Memmius pour

la ſeconde fois.Ceſte annee-la fut faite la reueuë de la ville. Qu, Fuluius Flaccus &

Au. Poſthumius Albinus eſtoient Cenſeurs. Poſthumius fut celuy qui fit laditere-†º

ueue.Il fut nombrédeux cens ſoixante neufmille & quinze teſtes de citoyens Rom.

Le nombre eſtoit vn peu plus petit, d'autant que le Conſul L.Poſthumiusauoit pu

blié enl'aſſemblee, que ceux§ alliez Latins qui deuoient eſtre retournez chacun

en ſa communauté, ſuyuant l'ordonnance de C.Claudius, fuſsent tous enrollez en

leurs citez, & pas vn ſeul d'entr'eux ne fuſt enrollé à Rome. Ceſte Cenſure ſe ma

nia en bonne concorde, & au bien de la Republique. Tous ceux qu'ils depoſerent

du Senat,&auſquels ils oſterent les cheuaux publics furent condamnez en l'amen

de, & caſſez de leursTribus : & qui auoit eſté noté parvn, n'eſtoit pas ſouſtenu par

l'autre. Fuluius dedia le temple de Fortune Cheualereſque, ſix ans apres qu'il eut

voué de le baſtir, lors qu'eſtant Proconſul en Eſpagne, il combattit contre les Cel †ºterelles.

tiberiens Il fit auſſi des ieux ſur les eſchaffaux quatre iours durant,& vn iour durant

dedans le Cirque. L. Cornelius Lentulus Decemvir des ſacrifices mourut ceſtean

nee-la: au lieu duquel fut mis Au. Poſthumius Albinus. Sigrandes nuees de ſaute

rclles furent en vninſtantiettces par vn vent de deſſus la mer dans le pays de Pouil

lc,qu'elles couurirent les champs au long &au large.Cn.Sicinius Preteur deſigné fut

enuoyé cn Pouille,auec puiſſance de commanderlequel aſſemblant grand nombre

d'hommes pour les cueillir, employa quelque eſpace de temps à oſter ceſte peſte

conſumant les fruicts terriens. Au commencementdel'annee ſuyuant le Conſulat

de C. Popilius & P. AElius, il ſe remua quelque reſte des debats de l'an precedent.

Les Peres vouloient qu'on propoſaſt au Senat touchant les Liguriens, & que l'arreſt

duSenat fuſt renouuellé : comme auſſile Conſul AElius en faiſoit le rapport Popi

lius ſupplioit pourſon frere tant enuers le Scnat, qu'enuers ſon compagnon : fai

ſant cognoiſtre que ſils ordonnoicnt quelque choſe, il s'y oppoſeroit : tellement

que ſon compagnon en fut eſpouuanté. Mais les Peres eſtans indignez tant plus

contre les deux Conſuls, perſiſtoient en leur entrepriſe. Pourtant, lors qu'il fagiſ

ſoit du departement des gouuernemens, quoy que la Macedone fuſt requiſe par

eux, à cauſe de laguerre de Perſeus, qui eſtoit prochaine, la Ligurie fut aſſignee aux

deux Conſuls : diſans les Peres qu'ils ne leur ordonneroient point le gouuernement

de Macedone, ſile rapport n'eſtoit fait touchant M.Popilius. Eux demandans de

rechefqu'illeur fuſt permis de leuer nouuelles armees, ou renfort pour remplir les ,

vieilles,cela leur fut refuſé.Semblablement il fut refuſé aux Preteurs de leuer du ren

fort, pour accomplir leurs armces pour l'Eſpagne.C'eſt à ſçauoir la haute à M.Iuni

us, & la baſſe à Sp. Lucretius, C.Licinius Craſſus obtint par ſort la Iuriſdiction en la

ville Cn.Sicinius eut la foraine : C.Memmius la Sicile:Sp. Cluuius la Sardaigne.A

ces cauſes les Conſuls deſpitez contre le Senat, faiſans publier les feſtes Latines au

plus prochain iour, denoncerent qu'ils ſen iroient en leurs gouuernements, & ne

feroient aucune autre choſe pour le public, ſinon ce qui attoucheroit à leurs gou

UCTIlcnncnS. |

VA L E R 1 vs Antias eſcrit, que durant le Conſulat de ceux cy, Attalus frere

du Roy Eumenes vint en ambaſſade à Rome, pour declarer les crimes de Perſeus,&

donner à entendre les apreſts qu'ilfaiſoit pour la guerre. Mais les Annales de plu

ſieurs autres plus dignes de foy que luy, eſcriuent qu'Eumenesy vint en perſonne.
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Eumenes donc arriuéàRome, fut receu auectelhonneur que le peuple Romain

eſtimoit eſtre non ſeulement raiſonnable pour les merites d'iceluy, mais auſſi con

uenableaux grands bien-faicts dont ilauoit comblé ce Roy. Il fut admis au Sc.

nat, & declara que la cauſe de ſavenue eſtoit, qu'il vouloitauertir deboucheleSc.

nat de preuenir les deſſeins de Perſeus, outre le deſir qu'ilauoit de viſiter les dieux

& h6mes,parle bien-fait deſquels il eſtoit en vn eſtat tel,qu'il n'oſeroit meſmeſou

haitter dauantage. Et commençant aux entrepriſes de Philippe, il raconta com

meil auoit fait mourir ſon fils Demetrius, qui s'oppoſoit à la guerre Romaine

u'ilauoit fait ſortir la nation des Baſtarnes hors ſon pays, afin qu'à leuraide il paſ

ſaſt en Italie. Queluy remuant ces choſes en ſon eſprit, & eſtant ſurpris, auoit par

effect laiſſé ſon Royaume à celuy qu'il ſçauoit eſtre treſ-enuenimé contre les Ro.

mains. Pourtant Perſeus entretenoit & eſleuoit par tous moyens & conſeil, la

guerre hereditaire,laiſſee par ſon pere, & liuree entre ſes mains, tout au meſme

inſtant que la ſeigneurie du Royaume : qu'en outre il eſtoit puiſſant en nombre

de ieuneſſe, fort multipliee durantvne longue paix : qu'il eſtoit fleuriſſant enri

cheſſes de ſon Royaume & en aage meſme,laquelle eſtant accompagnee de force

&†de corps, ſon eſprits'eſtoit ſemblablemét endurcyparlonguepratique

& vſage des armes:que ia dés ſon enfance ilauoit eſté accouſtuméàlaguerre,eſtant

ordinairement deuant la tente de ſon pere, & ſe trouuant és guerres non ſeulement

faites contre les voiſins,mais meſme contrelesRom. & qui plus eſt ayant eſté en

uoyé par ſon pere en pluſieurs & diuerſes executi6s. Que depuis qu'il auoitttnule

Royaume, ilauoit gaigné beaucoup de choſes auec merueilleux ſuccez, cſque

les Philippe n'auoit iamais peu auenir, quoy qu'il y euſt taſché & eſſayé par fi

neſſe ou par force.Outre les forces, il auoit acquis l'autorité qui ne s'acquiertqua

uec longtemps, & auec pluſieurs &grands bien-faits : car en toutes les commu

nautez de Grece & d'Aſie tous auoient ſa maieſté en reuerence : quoyqu'onneviſt

point les bien-faits, ny lagrande magnificence pour laquelle on luy faiſoit tant

d'honneur : & ne pouuoit-on dire à la verité ſi cela luy auenoit par vn certain ſien

bon heur, où ſi (ce qu'il n'oſoit dire) vne certaine enuie conceue contre les Ro

mains,luy acqueroit tant de faueur. Que meſme entre les autres Roysilauoitgan

| de autorité: qu'il auoit pris à femmela fille de Seleucus, ſans qu'il la demandat,&

au contraire en eſtant requis : qu'il auoit baillé ſa ſœur en mariage à Pruſias, qui

l'en auoit prié & ſupplié: que ces deux nopces auoient eſté celebrees auecallegreſſe

& preſens d'infinies ambaſſades : & auoient eſté les ſuſdites eſpouſes mariees,com

me par l'auſpice & entremiſe de treſ-nobles nations. Que la nation de Beotie,

ayant eſtéſouuent ſollicitee par Philippe, n'auoit iamais peu eſtre induite à paſſer

accord auecluy: mais à preſentl'accord fait par eux auec Perſeus eſt engraué en

trois lieux. L'vn eſtThebes : l'autre Delos, dedans le treſſainct & treſ renommé

temple d'Apolloil'autre à Delphe.Et quant àl'aſſemblee d'Achaie,ſile deſſeinnat

| eſtérompu par quelques vns quileur faiſoient peur, en alleguant la ſeigneuriedu

peuple Romain, la choſe eſtoit preſque reuenue là, que meſme il auoit entrcc cn

| Achaie.Au reſte que les honneurs d'eux,(qui ont fait des biens à ceſte nation en

public & en particulier, tant qu'il eſt malaiſé de les racompter) auoient eſté partie

abbandonnez par nonchalance& meſpris, partie oſtez par mauuais vouloir&ho

ſtilité.Et qui ne ſçait que les Etoliens,en leurs ſeditions ont demandé ſecoursàl'e-

ſeus, & non auxRomains Luy eſtant appuyé ſur telles amitiez & aſſociationsatds

appareils de guerre chez ſoy, qu'il n'a beſoin de ceux de dehors, ayant trentemille
© - 1 - - •-" - -

hommes de picd &cinq mille de cheual, fait encore prouiſió degrain pourdixans

' pour ſe pouuoir paſſer de fourrager le terroir de ſoy & de ſes ennemis, Qu'ilauoiti
ſigrande

|
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ſigrande ſomme d'argent, qu'outre les forces de Macedone, ilauoit dix mille ſol- | -

dats eſtrangers à ſa ſolde, & à dequoyles payer pour dix ans, outre le rribut annuel -

qu'il receuoit des minieres du Royaume : ilauoit amaſſé des armes en ſes arcenals

# pour ſeruirà trois pareilles armces. Quant à laieuneſſe, poſé que la Macedone luy

| manquaſt, la Thrace luy eſt ſubiette, d'où il en peut puiſercommed'vne fontaine

, .

|

- |

viue & perpetuelle.Le reſte de ſon propos fut vne exhortation.Ie ne vous rappor
|

te pas, dit-il, Peres Conſcripts, les choſes euentees par bruits incertains, & creuës

volontiers &legerement,pour deſirer que tels crimes ſe trouuét eſtre vrays en mon

º ennemy : mais choſes certaines & aſſeurees, neplus ne moins que ſi i'auoy eſté en

| uoyé par vouspour les eſpier, & vous rapporter ce que i'auroy veu de mes propres

yeux. Et n'euſſe pas laiſſémon Royaume, qui eſt grand & magnifique par voſtre

moyen,pour paſſer vne ſigrande eſpace de mer, afin qu'en vous rapportant desmé

teries, ie fiſſe que pour l'auenir vous ne m'adiouſtiſſiez plus de foy. Ie voyoy les

| plus renommees citez d'Aſie & de Grece deſcouurir de iourà autre& de plus en

· plus ce qu'elles penſoient : leſquelles meſmes, s'illeur eſtoit permis, s'auanceroient , -

· ſi auant, qu'elles n'auroient moyen de ſe retirer pour s'en repentir.Ie voyoy Perſeus
• ne ſe contenir point dans le Royaume de Macedone, & ſe ſaiſiſſant par armes tan

: toſt d'vne choſe, tantoſt obtenant par gratieuſeté & douceur ce qu'il ne pouuoit

| · conquerir pararmes Ie conſideroycombien la condition eſtoit mal pareille, entant

º que luy vous faiſoit guerre, & vous luy mainteniez la paix aſſeuree.Combien qu'il

* me ſembloit ia qu'il ne faiſoit pas plus appareil deguerre, mais guerroyoit reelle

* ment & par effect. Il a chaſſé hors de ſon Royaume Abrupolis voſtre allié & amy.

: Ila tué pareillement Artetarus Illyrien voſtre aſſocié & amy, pource qu'il a trouué |

| quelque choſe eſcrite de luy à vous. Ila fait tant qu'Euerſa & Callicritus deThebes

· & principaux de leur cité ont eſté tuez pource qu'ils auoient parlé plus librement

， contre luy en l'aſſemblee des Beotiens & auoient declaré qu'ils vous rapporteroiét . -

| les choſes qui ſe paſſoient. Il a donné ſecours aux Bizantins contre l'accord. Ila fait - --

# guerre contre† Il a raudé auec ſon armee par laTheſſalie & Doride, afin |

) qu'en vne guerre ciuile, il accablaſtle meilleur party à layde du pire. Ilatout meſlé

# & brouillé en Theſſalie & Perrhebie ſous eſperance de nouueaux titres, afin d'ab

c batre les principaux, auec la multitude de ceux qui eſtoient endettez, leſquels il

|. s'eſtoit aſſeruy.Luy ayât fait ces choſes, ſans que vous-vous ſoyez remuez,&vo yât "•

， que vous luyauez laiſſé la Grece,il tient pour choſe aſſeuree, que perſonne ne vien

-* dra au deuant de luy pour luy faire teſte auec armes, iuſques à ce qu'il ayt paſſé en

， Italie. C'eſt à vous à auiſer combien cela eſt ſeur ou honneſte pour vous. Quant à

- moy à la verité ie penſe que ce ſoit vilenie à moy, que voſtre ennemy Perſeus vinſt

， en Italie pour vous faire la guerre, auant que i'y vinſſe pour vous predire que

# vous-vous en donnyez garde. Ayant fait ce que ie deuoy neceſſairement faire

pour mon deuoir, & m'eſtant acquitté en quelque ſorte, & deſchargé de l'obli

º, gation que i'auoy, que puis-ieautre choſe faire dauantage, ſinon prier les dieux

:: & Dceſſes, qu'ils vous facent la grace de pouruoir à voſtre Republique, & à nous

º, vos aſſociez & amys, qui dependons de vous ? Ces propos toucherent les Peres: | Exemple de -/

· mais perſonne ne peut iamais ſçauoir pour lors autre choſe, ſinon que le Royauoit#s- -

eſté au Senat, tant tout eſtoit ſerré de ferme ſilence, apres ſeulement que la guerre#º

fut miſe à chef, ce que le Roy auoit dit & ce qui luy auoit eſtéreſpondu fut diuul

gué.Peu de iours apres le Senat fut tenu pour ouyr les ambaſſadeurs de Perſeus.

Mais eſtans oreilles & entendemens§ par le Roy Eumenes, toute la de

fenſe& priere que mettoient en auant les ambaſſadeurs,eſtoit reiettee.Qui plus eſt,

lafierté dont vſa Harpalus chef de l'ambaſſade, enaygrit les cœurs dauantage. les

#

:
r.º •.
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, ſé traitrcuſe

ment teſte, & l'autre l'attaignit à l'eſpaule. Il fut eſlourdi & couuert de grand nombre

--

luy diſoit que le Roy deſiroit & taſchoit à faire qu'on eſtimaſt qu'enſes defenſes

il n'auoit dit ou fait aucune choſe hoſtile. Que filvoyoit qu'on cherchaſt tropopi

niaſtrement occaſion de luy faire guerre, il le defendroit hardiment : que lehazard

eſt commun, & l'iſſue des guerres incertaines.Toutes les citcz de Grece & d'Aſicc

ſtoient en peine de ſçauoir qu'auoient fait les ambaſſadeurs de Perſeus & Eumcnts

au Senat : & à cauſe de ſa venue pluſieurs citez qui penſoient qu'il remueroit quel

ue choſe, auoient enuoyé à Rome leurs ambaſſadeurs ſous vmbre d'autres choſes

L'ambaſſade des Rhodiens ſ'y trouua entre les autres : & le chefd'icelle eſtoit Saty

rus, qui ne doutoit pas qu'Eumenes n'euſt accouplé la cité de Rhode aux mesfits
de Perſeus.Pourtant parl'entremiſe des Patrons &hoſtes des Rhodiens,il cherchoit

l'occaſion de debattre la cauſe auec le Roy en plein Senat. Ce qu'ayant obtenu,il

parla trop librement & deſbordément contre le Roy, de ce qu'ilauoit eſmeulana

tion de Lycie contre ceux de Rhode : & faiſoit plus d'ennuy à l'Aſie que n'auoitonq

fait Antiochus. Son propos fut bien receu des peuples dAſie, (car la faueurquon

portoit à Perſeus s'eſtoit meſme auancee iuſques là ) mais le Senat le trouua bien

mauuais,& ne ſeruit de rien ni à luy ni à ſa cité : ains au contraire la conſpirationfai.

te contre Eumenes, luy accreut la faueur du peuple Romain. A ceſte cauſetouts

ſortes d'honneurs luy furent faites : & luy furentdonnez degrands preſens autch

ſelle curule & le baſton d'yuoire.

A P R E s que les ambaſſadeurs ſe furent deſpartis, & Harpalus retoumé

en Macedone auec la plus grand haſte qu'il eſtoit poſſible, eut fait entendreau

Roy qu'ilauoit laiſſé les Romains ne faiſans pas encore appareil de guerre:aure

ſte ſi indignez contre luy qu'il eſtoit aiſé de voir qu'ils ne tarderoient plus gueres.

Luy de ſa part (outre ce qu'il s'aſſeuroit qu'ainſi ſeroit) defiroit le meſme,penſant

eſtre en la fleur de ſes forces. Il eſtoit ſurtout ennemid'Eumenes,auſangduqudil

commença de faire la guerre, appelant Euander Candiot capitaine des eſtrangers

· qu'il auoit, & trois Macedoniens accouſtumez à ſeruir en tels actes leſquclsillub

orna pour tuer le Roy : & leur donna letres addreſſantes à Praxo ſon hoſteſſe,vne

des premieres femmes de Delphe en richeſſe & credit s'aſſeurant bien qu'Emc

nes monteroit à Delphe pour faire ſacrifice à Apollo. Ces traiſtres eſtans ucc

Euander,ne cherchoient detous coſtez autre choſe pour executer leur entrepriſt,ſ.

non la commodité du lieu.Ainſi qu'on monte de Cirrha au temple, auant qu'on

arriue au lieu frequenté & peuplé de maiſons, ilyauoit vne maſure à main gautht

du ſentier, eleuee vn peu plus que des fondemens : le long de laquelle on pouuoit

aller vn à vn.Le coſté droit eſtoitvn peurompu encreuſant,à cauſe de quelqueaul

| lanche de terre.Ils ſe cacherent derriere ceſte maſure : ayans releué des degrcz,afin

que de ce lieu, comme de deſſus vne muraille ils iettaſſent des traits ſur Eumcis

quand il paſſeroit. Deuant luy marchoit vne bande meſlee de ſes amis&ſuyu ,
venans du coſté de la mer : qui depuis alloient peu à peu, ſelon que le lieu itſltd.

ſiſſoir.Eſtans venus au lieu où il falloit allervn à vn,Pantaleonl'vn des principaux

Eumens,,z d'Etolie, aueclequel le Roy tenoit propos, entrale premier dedans le§

†les traiſtres ſortans roulerent deux groſſes pierres,§ l'vne frappa le Roypath

de pierres iettees duhaut en bas ſur luy tout couché.Le rcſte de ſes amis&ſuyuans

le voyant tombé s'enfuit ça & là. Pantaleon demeura ferme ſans peur, pourle de

fendre. Quoy que les brigands peuſſent du tout acheuer leur coup en faiſant vº

petite courſe autour de ceſte maſure, ſi ſ'enfuirent-ils au haut du mont Parnaſſe,

comme s'ils fuſſent venus à bout de leur execution : & coururent tellement que

commel'vn d'eux les retardoit, pour ne les pouuoir aiſément ſuyure par des lieux

- - hauts

|
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hauts &rabboteux,ils le tuerent, craignâs que ſ'il cuſt eſté pris il ne decclaſt tout laf

faire.Les amis du Roy accoururent premierement vers luy, puis apres ſes ſatellitcsi

leſqucls l'enleuerent touteſlourdi du coup,& n'ayant aucun ſentimcnt Neantmoins

ils cognurent par le ſouffle & par la chaleur quiluy reſtoit cn lapoictrine qu'il eſtoit

encore envie : mais ilyauoit peu ou point d'eſperance qu'il deuſt viure. Quelques

vns des ſatellites ſuyuans les pas de ces brigands, & cſtansvenus iuſques au faiſte de

Parnaſſe,feſtans laſſez ſans ricn faire,ſ'cn retournerentcóme ils eſtoient venus.Com

mc les Maccdoniens auoient entrepris ceſt acte inconſiderément& hardiment, auſſi

le laiſſerent-ils ſans auis & auecgrande crainte. LeRoy eſtant ia reuenu à cognoiſ

ſance fut porté le lendemain par ſes amis dedans ſon nauire, & de là à Corinthe : de

Corinthe faiſant conduire les nauires par le tenant de l'Iſthmus, il fut conduit à AE

gine auquellieuil fut penſé ſi ſecrettement ſans eſtre veu de perſonne, que le bruit

vint en Aſie qu'il cſtoit mort.Ce que mcſme ſon frere Attalus creut pluſtoſt qu'il n'e-Attalussºit

ſtoitbien ſeant à l'vnion fraternelle.Lequel parla auec la femme de ſon frere& auec†mort de ſon

le capitaine de la fortereſſe, toutainſi que ſ'il euſt ia eſté heritier tout aſſeuré de ceº
- - N 2 »

Royaume. Cc qui ne fut pas incognu à Eumenes par apres. Et quoyqu il euſtpro

poſé de n'en faire ſemblant, ains de ſentaire & l'endurer : toutesfois il ne ſe peut

tenir qu'à la premiere rencontre il ne reprochaſt à ſon frere qu'il ſ'eſtoit trop haſté

à demander#femme pour luy.Le bruit fut meſme porté à Rome de la mort d'Eu

II]CI1CS, - -

ENvIRoN ce temps-la C.Valerius retourna de Grece, où ilauoit cſté enuoyé

ambaſſadeur pourremarquer leſtat de ce païs,& prendre garde aux deſſeins du Roy

Perſeus lequel rapportoit choſes en tout accordantes aux charges apportces par Eu

menes,& auoit amenéauec ſoy Praxo,(dont la maiſon auoit eſté la retraitte des bri

gands)& Lu.RamniusBrunduſien,qui declara ce qui ſenſuit.Ramnius eſtoitvn des

principaux de Brindes,& receuoit en ſon logis tous les capitaines Romains, & les

ambaſſadeurs notables des nations eſtrangeres,& principalement ceux du Roy. De

là ilauoit cognoiſſance auecPerſeus, quoy qu'il ne l'euſt veu de face & eſtant inuité

arlettres du Roy,quiluypromettoit d'eſtre ſon intime ami,& conſequemment de

§grand en biens,alla vers luy: & commença d'eſtre fort familier de luy en peu

detemps,& meſme d'eſtre tiré plus auant qu'il nc vouloit cn participation des pro

pos ſecrets. Car le Royle ſollicitoit auec prieresinſtantcs&† de grandere

compenſe, que d'autant que tous les capitaines & ambaſſadeurs Romains eſtoient

accouſtumez de loger chez luy, il fiſt empoiſonner ceux deſquels il luy eſcriroit

Qu'il ſçauoitbien† eſtoit treſ malaiſé &dangereux de faire prouiſion de poiſon

qu'il ne ſe pouuoit faire que pluſieurs n'en euſſent cognoiſſance,ioint que ce n'eſt pas

choſe certaine ſi celuy qu'on aura baillé aura aſſez de force pour amener la choſe à la

fin qu'on pretend,ou ſera aſſez ſeur pour n'eſtre deſcouuert Qu'il luy en mettroit en

main de tel,que ni en le donnant,niapres qu'on l'auroit donné, il ne† eſtre

cognu par ſigne aucun. Ramnius craignant que ſ'il luy faiſoit refus il ne fiſt le pre

mierl'eſſay de ce poiſon, luy ayant promis de ce faire ſenalla : ne voulant reuenir

Brindes auant qu'auoir parlé auccl'ambaſſadeur C.Valerius, qu'on diſoit eſtre au

tour de Chalcide.Auquel ayant premierement declaré ceſte entrepriſe,par ſon com

mandementilvint àRome auecluy : & eſtant entré au Senat declara ce qui ſe paſ
ſoit. Ces choſes adiouſtees à cc qu'Eumenes auoit rapporté, firent que Perſeus fut

declaré ennemi tant plus toſt: d'autant qu'on voyoit que non ſeulement il ne mar

choit point d'vn cœur royal en faiſant appareil de droite guerre, mais vſoit de ca

chettes pour executer toutes ſortes de meſchancetez, brigandages & empoiſon

nemens. Le maniement de la guerre fut remis aux nouueaux Conſuls.Toutesfois

- - - GGGg
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pourl'heure on fut d'auis que le Preteur Cn.Sicinius, qui auoit la Iuriſdiction ente

les forains & citoyens,leuaſt des gens de guerre:afin qu'eſtans conduits à Brindesils

. trauerſaſſent au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible à Apollonie en Epire, pour ſe laiſirdes

villes marines : eſquelles le Conſul à qui le gouuernement de Macedone ſeroiteſ

cheut,peuſt aſſeurément abborder auccſes vaiſſeaux, & mettre commodémentſe,

gens à terre.Eumenes ayanteſtéretenu quelque temps à Egine,durantletemps deſi
difficile & perilleuſe cure,incontinent qu'il luy fut poſſible de ſortir ſans danger,alla

à Pergame & outre l'ancienne haine qu'ilauoit eſtant eſguillonné de la meſchance

té toute fraiſche dont Perſeus auoit vſé n'agueres en ſon endroit, faiſoit a pareilde

guerre à toute outrance. Ambaſſadeurs vinrent de Rome en ce lieu luy declarerh

ioye qu'auoient les Peres de ce qu'il eſtoit eſchappé dvntel danger.

Es T A NT laguerre deMacedonedilayee àvn an de là,&eſtansles autresPre

teurs allez en leurs gouuernemens,M.Iunius & Sp.Lucretius,(auſquels les Eſpagnes

eſtoient auenues par ſort) ayans laſſé le Senat en demandant ſouucnt meſmechoſe,

obtinrent finalement qu'on leur ottroyaſt renfort de gens pour accomplir leurs t.

mees.Il leur futenioint de leuer trois mille pietons & cent cinquante cheuaux Ro

mains pour les legions Romaines, & cinq mille pictons & trois cens cheuauxpour

larmee des allicz Ces forces ſe tranſporterentés Éſpagnes, auccles Preteursnouut.

aux. L'annee meſme, (d'autant que par la recognoiſſance du Conſul Poſthumis

grande partie du terroir de Capoue auoit eſté recouuree pour le public, quitoutes

fois auoit eſté poſſedé auparauant par les particuliers ſans aucun titre)M. Lucittius

Tribun du tiers eſtat publia vne loy,que les Cenſeurs donneroient à fermelettiroir

de Campanie.Ce qui n'auoit eſté fait durant tât d'annees,depuis la priſe de Capout,

afin queles particuliers en diſpoſaſſent ſelon leur appetit.La guerre eſtant condue&

non encore publiee,cóme le Senat eſtoit en doute quels Rois ſuyuroient leuramitié,

& quels retiédroient celle de Perſeus,les ambaſſadeurs d'Ariarathesvinrent àRome,

amenâs aueceux le fils du Roy. Dont le propos fut que le Roy auoit enuoyé ſonfils

pour eſtre nourri à Rome à celle fin que dés ſa premiere enfance il ſ'accouſtumaſt

aux façons deviure & conuerſation des hommes de Rome. Requerant qu'ilsnele

receuſſent pas ſeulement en la ſauuegarde dont ils vſoient enucrs les hoſtespiitt

mais en priſſent le ſoin & comme la tutelle en public.Ceſte ambaſſade de ceRoy fut

fort aggreable au Senat:& fut ordonné que le Preteur Cn. Sicinius loueroitvnlogis

arni de meubles,où le fils du Roy peuſt demeurer auec ſa ſuite.Dauantagelesam

baſſadeurs desThraces vinrent au Senat pour leurs differens particuliers : demin

dans aſſociation &amitié. Non ſeulement leur fut ottroyé ce qu'ils demandoicn,

mais auſſileur furent enuoyez preſens de deux mille aſſes pour chacun deux, Da -

tant que la Thrace eſt à dos de la Maccdone, on eſtoit bien aiſe de les auoirpourak

licz:mais afin qu'on ſçeuſt pleinement comme les choſes alloient en Aſie &és Iſles,

ony enuoya Ti. Claudius Nero & M. Decimius en ambaſſade. Il leur fut endº

gé d'aller en Candie & à Rhode, & par meſme moyen renouueller l'amitié utc

ces peuples, & aguetter ſi les cœurs des alliez auoient point eſté ſollicitez parl'º

ſeus. Ainſi que la cité eſtoit en ceſte attente & doute de ceſte nouuelle guerre,

vne colomne garnie d'eſperons de nauires , (miſe au Capitole durant la guerº

Punique par le ConſulM. AEmilius, ayant pour compagnon d'office Sergiusful

uius)fut entierement renuerſee de fond en cime,par la†quitomba deſſus,dº

rantvn orage auenu de nuict. Cela fut† auSenat eſtanttenu commeprodº

ge.Les Peres commanderent que les Aruſpices en fiſſent leurrapport : & quel D#

cemvirs viſitaſſent les liures de la Sibylle. Les Decemvirs rapporterent qu'il fil

loit nettoyer la ville & faire prieres publiques & requeſtes aux dieux : item fire

^ ſacrifices
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faifice de gros beſtail,tant à Rome au Capitole,qu'en Campanie pres le promon

toire de Minerue. En outrefaire dix iours durant & le plus tôſt qu'il ſeroit poſſible

lesieux en l'honneur du treſ-bon & treſ grâdIupiter.Ce qui fut fait ſoigneuſement.

Les Aruſpices dirent que ce prodige retourneroit en bien, & ſignifioit aggrandiſſe
ment de territoire &ruïne des cnnemis: d'autant que ces eſperons de nauires icttez à

bas par la tempeſte,eſtoient des deſpouilles d'ennemis. Ilauint cncore d'autres cho

ſes qui firent penſer les hommesau ſeruice des dieux. On auoit rapporté qu'à Satur

· nia dedâs la ville ilauoit pleu du ſang durât trois iours:qu'il eſtoit né vn aſne à trois

pieds à Calatia : & qu'vn taureau auec cinq vaches auoient eſté tuez d'vn eſclat de

foudre qu'ilauoit pleu de la terre àOximum.On fit auſſi ſacrifices àcauſe de ces pro

| diges:&y eut proceſſion pourvn iour:& fit on vacations.Les Conſuls n'eſtoient pas

allez en leurs gouuernemens encore alors : d'autant qu'ils n'obeiſſoient pas au Senat

en faiſant rapport touchant Mar.Popilius:& les Peresauoient reſolu de ne rien con

clure au prcallable.La malegrace de Popilius ſ'accreut encore d'auantage à cauſe des

lettres qu'il manda par leſquelles il faiſoit ſçauoir, qu'eſtant Proconſulilauoitcom

· battu contre les Liguriens Stellates, & tué dix mille d'iceux : à cauſe dequoy les au

# tres peuples de Ligurie eſtoient venus aux armes.Alors iceluy Popilius, qui auoit

fait guerre contre tout droit & raiſon à ceux qui ſ'eſtoient rendus, fut non ſeule

. ment blaſmé au Senat en ſon abſence, mais auſſi les Conſuls en leur prcſence, de ce

· qu'ils n'alloient en leurs gouuernemens M. Marcius Sermo & Q. Marcius SyllaTri

' buns dutiers eſtat, eſmcus de ceſte vnion des Peres en ce poinct, denoncerent aux

• Conſuls qu'ils les mettroient en l'amende, ſ'ils ne ſ'en alloient en leurs gouuerne

#. mens; & reciterent au Senat la requeſte qu'ils auoient deliberé de publier touchant

| les Liguriens qui ſ'eſtoient rendus.Il eſtoit porté par icelle, Que ſi quelcun des Stel

º lates rendus n'eſtoit reſtabli en ſa liberté,auant le premier d'Aouſt prochain,le Senat

， apres auoir preſté le ſerment, ordonneroit gens pour faire enqueſte &punition de

# ceux par la malice deſquels il ſeroit fait eſclaue.Et depuis ſuyuans l'autorité du Senat

, ils publierent ceſte requeſte.Auant que les Conſuls partiſſent leSenat fut tenu au

· temple de Bellone enfaueur de C.Cicereius Preteur de l'an prcccdent.Lequel, apres

| auoir declaré les choſes par luy faites en Corſe, &pour neant demandé le triom

phe, alla triompher au mont Alban, ſans ſolennité publique. Ce qui eſtoit ia ve

nu en couſtume. Le tiers eſtat conferma & eſtablit la requeſte des Tribuns aucc

grand accord : ſuyuant laquelle confirmation, le Preteur Ca. Licinius demanda au

Senat à qui illuy plairoit donner la commiſſion de faire les enqueſtes ſuyuant ceſte

| ordonnance. Les Peres ordonnerent que luy meſme les fiſt. Alors finalement les

| Conſuls allerent en leursgouuernemens,& receurent larmee de M.Popilius. Lcqucl

Popilius n'oſoit pas reuenir à Rome, craignant qu'il ne luy falluſt reſpondre dc

, uant vn Preteur, qui auoit demandé auis au Senat ſur l'enqucſte fondee contre luy,

ſçachant bien que le Senatluy eſtoit cótraire,& le peuple encore plus malaffection

né.A ce reculement pourueurent les Tribuns du tiers eſtat : luy denonçans qu'ils

propoſeroient requeſte à l'encontre de luy : que ſ'il n'entroit en la ville de Rome

auant la mi-Nouembre,C.Licinius döneroit arreſt& ſentéce contre luy,nonobſtant

ſonabſence. Eſtant attiré par ce lien, & retourné en la ville : il vint au Senat où il

fut treſ mal receu. Apres donc que par les reproches de pluſieurs il eut cſté bien

pourmené,il ſe fit arreſt de Senat, que tous les Liguriens, qui n'auroient eſté enne

mis,depuis que Qu.Fuluius & L. Manlius auoient eſté Conſuls, les Preteurs C. Li

ninius,& Cn. Sicinius les fiſſent reſtablir en liberté, & que le Conſul Popilius leur

donneroit des terres delà le Po. Par ceſt arreſt pluſieurs milliers d'hommes furent

remis en liberté,& eſtans tranſportez delà le Po, leur fut aſſigné des champs.Suy
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uant la requeſte desTribuns,M.Popilius reſpondit deux fois en preſence deC.Liti

nius.A la troiſieme fois,le Preteur vaincu parles prieres de la race des Popiliens,&en

faueur du Conſulabſent commanda que l'accuſé comparuſtau quinzieme de Mars,

auqueliour les magiſtrats deuoient entrer en office : à celle fin que celuy qui venoit

d'eſtre hommepriué,& hors d'eſtat ne tinſt point les plaids.Par ceſteruſelarcqueſte

propoſee touchant les Liguriens fut miſe à neant.

L Es ambaſſadeurs de Carthage & Guluſſa fils de Maſſaniſſa eſtoient en ce

temps à Rome.Ily eut de grands differens entr'eux au Senat. Les Carthaginoisſe

plaignoient qu'outre le territoire pour lequel auoient eſté auparauant enuoyez am

baſſadeurs de Rome,pour en cognoiſtre ſur le lieu, Maſſaniſſa, depuis les dernier

deux ans auoit enuahi & tenu par force plus de ſeptante villes & bourgs du domai

ne de Carthage.Ce qui luy eſtoit aiſé de faire, d'autant qu'il n'auoit aucun reſpectde

perſonne:& que les Carthaginois eſtoient tellement liez parles capitulations delac

cord,qu'ils ne diſoient mot : & n'auoient moyen de porter les armes hors leur con

trce.Quoy qu'ils ſçeuſſent que quand ils chaſſeroient les Numides de là, ils feroient

guerre en leurs terres meſmes : mais ils eſtoient entierement retenus parl'article,où

expreſſémétilleur eſtoit defendu de faire guerreauxalliez du peuple Romain.Tou

tefois il n'eſtoit plus poſſible que les Carthaginois ſupportaſſent d'auantage ſon

outrecuidance,cruauté & auarice:qu'ils auoient eſté enuoyez pour ſupplierauSenat

u'illuy pleuſt les laiſſeriouir d'vn de ces trois poincts : qu'ils debattiſſent de leurs

§ par voye de droict, en la preſence d'eux, qui cſtoient alliez communsdes

deux parties : ou qu'ils permiſſent aux Carthaginois de ſe defendre par armesiuſtes

contre ces armes iniuſtes:ou en fin ſila faueur auoit plus de pouuoir en leurendroit

que n'auoit la verité,qu'ils arreſtaſſentvne fois,que c'eſt qu'illeur plaiſoit eſtre don

né du leur à Maſſaniſſa. Que pour vray ils le donneroient plus doucement,&ſeau

roient ce qu'ils auroient donné : car de luy meſme il n'auroit borné que ſonappetit

deſordonné S'ils ne pouuoient impetrer aucun de cestrois poincts, & qu'illcurfuſt

auenu de meſprendre en quelque choſe, depuis la paix à eux ottroyee par P.Scipio,

qu'ils les enchaſtiaſſent pluſtoſt.Car ils aimoient mieux eſtre eſclaues,eſtans cnſa

reté ſous la ſeigneurie des Romains,que d'eſtre libres & expoſez à tout ce qu'ilphin

à Maſſaniſſa : & leurvalloit mieux eſtre perdus vne fois que de languir ſous le ioug

d'vn treſ-cruelbourreau.Diſans ces mots ils ſeietterent en terre en plorant&tſtans

ainſi couchez, cſmeurent le Senat tant à pitié en leur endroit, qu'à deſpit contrek

Roy.Depuis il fut auiſé de demander à Guluſſa que c'eſt qu'il auoit†
choſesou ſ'il aimoit mieux, qu'il declaraſt premierement à quelle occaſionilcſtoit

venu àRome: Guluſſa reſpondit,qu'il ne luy eſtoit aiſé de parler des choſesdontſon

pere ne luyauoit donné aucune charge:& n'auoit eſté en ſonpere de luyen dont

charge, attédu que les Carthaginois n'auoient declaré dequoyils vouloienttºit ,

& n'auoient aucunement fait ſçauoir qu'ils viendroient à Rome : qu'ils auoitttº
nu conſeil ſecret durant quelques nuicts dedans le temple d'AEſculapius enut les

principaux d'entr'eux : d'où depuis ils ont enuoyé ambaſſadeurs à Rome aucc (.

crets : que la cauſe qui auoit induit ſon pere à l'enuoyer à Rome eſtoit pourpiitt

le Senat de ne croire rien des accuſations que luy impoſeroient les ennemis con#

muns de tous deux quinele haiſſoient pour aucune autre choſe, ſinon pource qui

auoit touſiours tenu ſa foy conſtamment enucrs le pcuple Romain Ces doſs|

|

| ouyes de part & d'autre, le Senat commanda de rendre ceſte reſponſe auX âlll

| - - - > - 5 - -

baſſadeurs des Carthaginois : qu'on eſtoit d'auis que Guluſſa partiſt promptemº

| pour aller en Numidie,& faire ſçauoir à ſon pere, qu'il euſt à enuoyerincontinº

ambaſſadeurs à Rome, pour auiſer ſur les plaintes que faiſoient lesc#
- - - &faire
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&faire ſçauoiraux Carthaginois qu'ilsyvinſſent pour debatre de leurs differés.Que

--

ſe doit döner

ſ'ils pouuoient quclque choſe pour l'honneur de Maſſaniſſa, ils le feroient, comme§

ils l'auoient fait mais ils ne donnoient point la iuſtice parfaueur,& vouloient qu'vn

chacun poſſedaſt ce qui eſtoit ſien, ſans planter nouuelles bornes : ains en mainte- .

nant les anciennes. Qu'apres auoir vaincules Carthaginois, illeur auoit laiſſe leurs

villes & champs: non afin qu'en temps de paix ils arrachaſſent par outrage, ce qu'ils

n'auoient peu oſter par droit de guerre. Ce prince & les Carthaginois ſe departircnt

ainſi.Il fut donné à tous deux des§
tres courtoiſies d'hoſpitalité.

ENv IRoN ce mcfmc tcmps Cn. Scruilius Cæpio, App.Claudius Centho,T.

Amnius Luſcus cnuoyez en ambaſſade en Maccdonc pourrcdemander ce quiauoit

eſté pris & renoncer à l'amitié du Roy, retournerent à Rome : & ayans rapporté par

ordre les choſes par eux vcucs & ouyes, enflammcrent encore dauantage le Senat ia

fort deſpité de ſoy meſme contre Perſeus.Ils diſoient que partoutes les villes deMa

· ccdonc ils auoient veu fairc appareil de guerre auec toute force: que eſtans arriuez à
- 2 - - b N -

| la cour du Roy,ils n'auoicnt pcu auoir moyen de parler à luy,durant quelques iours:

· & qu'en fin eſtans partis pour reuenir, comme n'ayans aucune eſpcrance d'entrer en

propos auecluy,ils auoienteſté rappelez du chemin,& introduits vers luy. La ſom

· me de leur propos auoit eſté de luyramenteuoirl'accord confermé auec Philippe,&

renouuellé auec luy mcſme, depuis la mort de ſon pcre : par lequelil luy eſtoit cx

preſſémcnt defendu de porter les armes hors de ſes frontieres,& de faireguerre con

trcles alliez du peuple Romain:qu'ils luy auoient depuis declaré par ordre toutes les

· choſes qu'ils auoient n'agueresouy dire à Eumenes dedans le Senat : lcſquellestou

| res cſtoient vrayes & aſſeurecs : que depuis le Royauoit tenu conſeil ſecret par plu

| ſieurs iours à Samothrace,auccles ambaſſades des citez d'Aſie:que le Senat eſtimoit

| eſtre raiſonnable,qu'il fiſt reparati6 de ccs torts,& que les choſes qu'il detenoit con

tre le contenu del'accord fuſſent rendues à eux & àleurs alliez : que le Roy du com

mencement fut choleré de ces propos,& auoit parlé fort rudement,reprochant aux

Romains leur auarice & outrccuidance : que quant à ce qu'ambaſſadeurs venoient

vers luy les vns ſur les autres, c'eſtoit pour eſpier ſes dits & faits : d'autant qu'ils pen

ſoient qu'il falloit que luy ſe conformaſt ſelon leur appetit & commandcment, cn

tout ce qu'il diroit& feroit.Qu'en fin ayant crié longtemps, & fort, illeur auoit en

ioint de reuenir le lendemain, d'autant qu'il leur vouloit donner reſponſe par eſcrit:

& que lors il leur auoit baillé la reſponſe eſcrite ainſi que ſ'enſuit : Que l'accord fait

auec ſon pere ne luyattouchoit cn rien:qu'il l'auoit fait renouucller:non qu'il le rati

fiaſt,mais pource qu'illuy falloit endurer tout alors qu'il ſe mcttoit en nouuelle poſ

ſeſſion de ſon Royaume,ilauoit enduré.S'ils vouloient faire nouueau traicté auec

luy,il falloit premierement accorder des conditiós: que ſ'ils vouloiêt qu'il ſe fiſt aucc

conditions raiſonnables, ilauiſeroit qu'il auroit à faire : & cſtimoit qu'eux auroient

cſgardau profit de leur Repub. Que cela fait, il ſ'eſtoit ſoudainement retiré, & eux

tous auoient commencé de vuider hors ſon palais:& lors ils auoient quitté ſon aſſo

ciation & amitié, auſqucls mots il ſ'eſtoit arreſté,& à haute voix leur auoit denoncé

qu'ils euſſent à ſortir hors les pays de ſon Royaumc dedans trois iours : que ſuyuant

cela ils ſ'eſtoient mis en chemin, ſans qu'on leur cuſt fait aucune courtoiſie d'hoſpi

talité,niàleur arriuce,ni à leur departie.Depuis les ambaſſadeurs de Theſſalie & d'E-

tolie furent ouys. · - -

6la couſtume:& furent obſeruees dau

*

|

|

AFIN qu'on ſçeuſt incontinent de quels chefs la Rcpublique auroit à ſe ſer

uir,le Senat trouua bon d'enuoyer lettres aux Conſuls, à ce que ccluy des deux qui
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· s annee les Conſuls n'auoicnt fait aucune choſe en public,qui merite deſtrebeaucou

ramentue.Ilauoit ſemblé eſtre plus expcdient pour la Rcpublique, de retenir& ap

paiſer les cœurs enaigris des Liguriens, attendu lattente qu'on auoit de laguerre de

Macedone:&veu que les ambaſſadeurs d'Iſſa auoient meſmerendu ſuſpect Gcntius

Roy d'Eſclauonie, ſe complaignans qu'ilauoit donné le gaſt à leur contrcciapour

la deuxieme fois, & enſemble rapportans que le Roy de Macedone & dEſclaonie

viuoient d'vne meſme ame:& ſ'appreſtoicnt à faire laguerre en commun contrels

Romains : & que les Sclauons eſtoient à Rome pour cſpier ſous vmbre d'ambaſ

deurs cnuoyez parle motifde Perſeus,afin de ſçauoir ce† ſ'y faiſoit. Les Sclauons

furent appelez au Senat : leſquels diſans qu'ils auoient cſté cnuoyez de parle Roy,

pourreſpondre aux blaſmes quiluy ſeroient,pcut eſtre, mis à ſus par ceux diſſa:f .

rent enquis pourquoy ils ne ſ'eſtoient repreſentez au magiſtrat,afin que ſelonlacou

ſtume on leur donnaſt logis & preſens &brefafin qu'on euſt ſçeu qu'ils eſtoicntvc

† quelle occaſion. Eux ſe trouuans empeſchez à reſpondrc, il leur fut dit

† ortiſſent hors du Senat : & ne leur fut faite reſponce comme à ambaſſadeur,

'autant qu'ils ne ſ'eſtoient preſentez au Senat : ains fut auiſé qu'on cnuoyeroitam

baſſadeurs à leur Roy pourluy faire entendre quels des aſſociez ſe plaignoientauSt

nat,des bruſlemens qu'il auoit fait en leur contree,& qu'il nc faiſoit pas bien,enneſ

pargnant pas ſes propres aſſociez.En ceſte ambaſſade furent enuoyez Au.Terentius

Varro, C. Pletorius & Ca. Ciccreius. Ceux quiauoient cſté enuoyez en ambaſade

vers les Rois aſſociez reuinrent d'Aſie leſquels rapportoiét auoir communiquéiiicc

Eumenes en icelle Aſie,aucc Antiochus en Syrie,aucc Ptolemce en Alexandie.Que

tous auoient eſté ſollicitez par les ambaſſades de Perſeus.Mais ils perſiſloicntfcine

ment à maintenir leur foy:& auoient promis de faire tout ce que # pcuple Romain

leur commanderoit.Item qu'ils ſ'eſtoient tranſportez vers les citcz allices,leſquelles

ils auoient trouuees aſſez fermes & feables, excepté ceux de Rhode ſeulement,leſ

qucls ils auoicnt trouuez flottans en doute,ayans eſté abbreuuez des conſeils dePcf.

ſeus.Les ambaſſadeurs de Rhode. ſeſtoient trouucz là,our reſpondre à ce qu'ilsſç -

uoient bien qu'on diſoit communement de leur cité : & fut aduiſé de leur donncr

audience au Senat,lors que les nouueaux magiſtrats ſeroient entrcz en office.Onfit

| d'auis de ne dilaye d'auantage à ſ'appreſter à faire lagucrre : & fut donncecommiſ

ſion au Preteur C.Licinius de refaire les vieilles galeres eſtans dans les haures, dont

on ſe pouuoit ſeruir,& qu'il en eſquippaſt cinquante ſ'ilauoit faute de quclqucdo

^ ſe pour accomplir ce nombre† eſcriuiſt à ſon compagnon C.Memmius cnSi.

cile, & refiſt &eſquipaſt les vaiſſeaux eſtans en Sicile, afin qu'en bref,& au pluſieſt

on les peuſt enuoyer à Brindes.Il fut enioint au Preteur Ca.Licinius d'enrollergºns

de marine des citoyens Romains, du reng des affranchis, pour le ſeruice devirgº

cinq vaiſſeaux & que Cn.Licinius enchargeaſtaux alliez #cn lcuer pareil nombre

| Que le meſme Preteur demandaſtaux alliez Latins huict millehommes de pitd &

quatre cens à cheual:& fut AAttilius Serranus Preteur del'an prccedent choiſipout

prendre ces gens de guerre à Brindes,& les conduire en Macedone, & le PrcteurCn

| Licinius pourtcnirl'armee preſte à paſſer. Le Preteur C.Licinius eſcriuit par lauto

rité du Senat au Conſul C. Popilius qu'il commandaſt à la ſeconde legion,(qui

' cſtoit la plus ancienne en Ligurie)& aux alliez Latins : iuſques au nombrcde qu#

tre mille d'infantcrie, & deux cens de caualerie, qu'ils euſſent à ſe trouuer à Biin

des le quinzieme de Feurier, & fut commandé à Cn.Licinius de tenir le gouucr

nement de Macedone, iuſques à ce qu'vn ſucceſſeur luy feſt enuoyé : & pour ce

faire luy fut continuee la charge de commander pour vn an. Tout ce que leScººt

auiſa fut fait auecgrande diligence : trentehuict vaiſſeaux furent tirez hors deshº
üIC5!
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auenantque Perſeus euſt la victoire, il auroit aiſément pardon de luy,par le moyen

ures : & fut L. Porcius Licinius ordonné pour les conduire à Brindes. Il en fut en- -

uoyédouze de Sicile. On enuoya trois ambaſſadeurs en Pouille & Calabre , aſça

uoirSex. Digitius, T. Iuuentius, M. Cœcilius pour acheter du bled pour les proui

ſions des armees terreſtres & nauales. Tout eſtant preſt, Caius Licinius ſortit de la

ville auecla cotte d'armes, & vint à Brindes. Le Conſul Caius Popilius reuint à Ro

me enuiron la fin de l'annce, vn peu plus tard que n'auoit ordonné le Senat: & luy

fut enchargé d'elire des magiſtrats le pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, attendu qu'vne

ſigrande guerre approchoit.Cela fit que le Conſul ne fut pas ouy des Peres auec

contentement, lors qu'il diſcourut dedans le temple§ des choſes par luy

faites en Ligurie. On s'eſcrioit, & l'interroguoit-on ſouuent pourquoy iln'auoit

remis en liberté les Liguriens oppreſſez par la meſchanceté de ſon pere. L'aſſem

blee pour l'election des Conſuls fut tenue au iour aſſigné dixhuictieme de Fe- e ,
urier. Les Conſuls eleus furent Publius Licinius & Caius Caſſius Longinus. Les§"

Preteurs furent faits lelendemain, aſçauoir Caius Sulpitius Galba, L. Furius Phi

lus, Lucius Canuleius Diues, Caius Lucretius Gallus, Caius Caninius Rebilus, L.

Villius Annalis. Les charges furent deſparties à ces Preteurs, ſçauoir eſt que deux

fuſſent à Rome pour cognoiſtre du droit, & les autres euſſent les gouuernemens

d'Eſpagne, Sicile & Sardaigne : tellement qu'il en reſta vn de reſte pour eſtre en

uoyé au lieu où le Senat auiſeroit. Le Senat cómanda aux Conſuls deſignez, qu'au

iour auquel ils entreroient en cſtat ils fiſſent ſacrifices de gros beſtail, ſelon qu'il ap

partenoit, & fiſſent priere, que la guerre que le peuple Ro.pretendoit entreprendie,

luy reuinſt à bien & heur. Le Senat ordonna le meſme iour, que le Conſul Caius

Popilius vouaſt de faire les ieux en l'honneur du treſ bon &treſ-grand Iupiter : &

quelon fiſt offrande à tous les autels des dieux, ſi la Republique Romaine con

tinuoit l'eſpace de dix ans en vn meſme eſtat.Ainſi qu'il auoit cſté ordóné, le Con

ſulvoua au Capitole, que lesieux ſe feroient, & les offrandes ſe donneroient de

tant grâde valeur qu'il plairoit au Senat.Ce vœu fut fait en preſence de non moins

de cent cinquante Senateurs : & furent dictees les paroles ſolennelles par Lepidus

ſouuerain Pontife. Ceſte annee moururent ces preſtres publics L. AEmilius Pap

pus, Decemvir des ſacrifices, & Qu. Fuluius Flaccus Pontife, quiauoit eſté Cen

ſeurl'an d'auparauant,qui mourut de male mort. On luy rapporta que de ſes deux

enfans, qui alors portoient les armes en Sclauonie,l'vn eſtoit decedé,l'autre eſtoit

malade d'vne forte & dangereuſe maladie. Le dueil & la crainte qu'il eut tout en

vn coup, l'engloutit : ſes ſeruiteurs eſtans entrez de matin en ſa chambre, le trou

uerent pendu à vn cordeau. On auoit opinion que depuis la Cenſure, il n'auoit pas , Flacºus re

bien eſté raſſis de ſon entendement : & diſoit-on communément qu'il auoit perdu #ºs

le ſens parle courroux de Iuno Lacinienne, courroucee contre luy de ce qu'ilauoit

deſpouillé ſon temple.Au lieu d'AEmilius fut eſtabli Decemvir M.Valerius Meſſala:

au lieu de Fuluius fut fait Pontife C. Domitius AEnobarbus, qui de vray eſtoit fort

ieune pour eſtre Preſtre.

L'A N du Conſulat de P. Licinius & C. Caſſius non ſeulement la ville de Ro- PiſPºººº s
cficins de

me& le pays d'Italie, mais tous les Rois & communautez d'Europe & d'Aſie s'e-§§
ces & Cómu

ſtoient miſes à penſer à la guerre des Macedoniens & Ro.Eumenes eſtoit eſguillon-§

nétant de la haine anciéne qu'il portoit à Philippe, que du deſpit qu'ilauoit tout de#-

frais, de ce qu'il auoit preſque eſté aſſommé à Delphe par la meſchanceté d'ice- V

luy.Pruſias Roy de Bithynie auoit deliberé de ne toucher aux armes, & attendre

quelle en ſeroit l'iſſue. Car iliugeoit qu'il n'eſtoit pas conuenable qu'il priſt lesar

mes pour la defenſe des Romains contre ſon beau frere, & ſe promettoit, que cas

-- GGGg iiij · ·
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de ſa ſœur. Quant à Ariarathes Roy de Cappadoce, outre ce qu'ilauoit promis en

ſon nom de donner ſecours aux Romains, depuis qu'il eut accointance daffinité

aucc Eumenes,il ſe ioignit en tous les conſeils de paix & de guerre.Quant à Antic

chus,il pretendoit bien d'attrapper l'Egypte, meſpriſant l'enfance du Roy&lanon

chalance de ſes tuteurs, tellemët qu'eſtant en debat de la Celeſyrie, il eſtimoitauoit

cauſe de faire laguerre,laquelle il pourroit exploitter ſans aucunempeſchement,ce

pendant que les Romains ſeroient empeſchez à celle de Macedone : toutesfois tant

par ſes propresambaſſadeurs, que par ceux des Romains il leur promit ſinguliere

ment de faire tout poureux. Ptolomee alors depédoit de la volonté d'autruy à cau

ſe de ſon bas aage : quant à ſes tuteurs ils faiſoient appareil de guerre contre Antio

· chus, pour ſe ſaiſir de la Celeſyrie : & tout enſemble promettoient aux Romainsde

faire tout pour eux contre les Macedoniens. Maſſaniſſa tenoit pour les Romains,

leur fourniſſant du bled: & s'eſquippoit pour leur enuoyer Miſagenus ſonfilsautc

ſecours d'hommes & d'elephans. Or auoit-ilſes deſſeins dreſſez à touseuenemens

ainſi qu'il enſuit : Ceſt que ſi la victoire eſtoit du coſté desRomains, ſes affaires

demeureroient en meſme eſtat, & n'auroit§ faire de rien remuer. Carles Ro

uſſent forcez. Que ſi la forcedesRo.mains ne ſouffriroient que les Carthaginois

mains eſtoit briſee (qui couuroit alors les Carthaginois) toute l'Afrique ſeroitſ

enne.Gentius roy d'Eſclauonie s'eſtoit pluſtoſt rendu ſuſpectaux Romains,quil

n'auoit reſolu fermement quel des deux partis il maintiendroit: & ſembloit quilſe

fuſtiointaux vns ou aux autres, plus par impetuoſité , que par diſcretion. Coys

Thracien Roy des Odriſiens eſtoit tout ouuertement du partides Odriſiens Les

Roys eſtoient en tels termes de ceſte guerre. Quant au menu populaire des hom

mes & nations franches, (comme il auient preſques touſiours) il panchoit aupire

parti, tenant pour le Roy & pour les Macedoniens : mais les principaux eſtoient

diuerſement affectionnez. Partie d'eux ſe laiſſoient tellement aller pour les Ro

mains, qu'ils perdoient leur autorité, en leur fauoriſant par trop : peu d'entreur

eſtoient touchez du iuſte gouuernement de la ſeigneurie Romaine : mais la plus

grand' part faiſoit ſon conte d'eſtre puiſſans en leurs communautez s'ils sem

ployoient à bon eſcient pour eux. L'autre partie eſtoit des fiatteurs du Roy, leſ

quels (eſtás accablez de dettes & de deſeſpoir de leurs affaires,ſiles choſes perſete

roient en vn meſme eſtat) ſe precipitoient à entreprédre des nouuelletez. Certins

autres eſtoient pouſſez de la vanité de leur naturel, d'autant que Perſeusauoit plus

de faueur enuers le commü peuple. La tierce partie,qui eſtoitlameilleure&laplus

ſage, euſt bien mieux aimé eſtre ſous les Romains que ſous le Roy, ſi elle cuſteule- &o 2 1 • - ^ - -

chois d'elire ſon ſeigneur. Que ſi ç'euſt eſté à eux à determiner de leur auanture,ils

n'eſſent voulu quelºne des parties fuſt deuenue plus puiſſante par la ſubueſſion de

l'autre : mais que les forces des deux parts demeurantes en leur entier, la paix seſ

tretinſt par ce moyen.Car en ceſte ſorte ils iugeoient que la condition des commº

nautez ſeroit treſ-bonne entre les vns & les autres, entant que l'vn defendroitſoul

iours les foibles contre la violence de l'autre. Ceux qui auoient telſentiment, le

tenoient ſans dire mot pour regarder les deportemens des partiſans de tous deux

Apres que les Conſuls furent entrez en office ſelon l'arreſt du Senat,& qu'ilseurent

fait ſacrifice de gros beſtail en tous les temples, eſquels pour la plus part de lannee

on faiſoit la couche des dieux, ils prirent preſage que leurs prieres eſtoient agre
bles aux dieux, de ce qu'ils rapporterent au Senat que les ſacrifices auoient eſté faits

comme il appartenoit, comme auſſi la priere faite touchant la guerre. Les Alu

ſpices reſpondirent† ſion entreprenoit quelque choſe de nouueau, ilſe failloit

haſter : qu'ilyauoit ſigne de victoire, de triomphe, d'eſtendue de ºg , Les
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| Peres commanderent que les Conſuls en rapportaſſent en l'aſſemblee generale des

|

Céturies au premier iour.Qv E B I E N E T H E V R E N R E V IN S T A V P E V P L E

RoM A IN : d'autant que Philippe Poy des Macedoniens, contre l'accord fait auec

ſon pere, & depuis la mort d'iceluy renouuellé auec le meſme Perſeus, auroit fait

guerre aux alliez du peuple Romain, gaſté leurs terres,enuahi leurs villes,fait entre

priſe contre le peuple Romain, de prendre les armes, & pour ceſt effect auroit fait

eſquippage d'armes, de ſoldats, de galeres : ques'il ne faiſoit ſatisfaction de ces

choſes, on luy fiſt laguerre. Ceſte requeſte fut auouee. Depuis il fut fait arreſt du

Senat,que les Conſuls choiſiſſent entr'eux,ou iettaſſent au ſort les gouuernemens \

d'Italie & de Macedone : & que celuy à qui la Macedone ſeroit eſcheute, pourſuy

uroit par armes le Roy Perſeus & ceux qui auoient ſuyui ſon parti, s'ils ne faiſoient

ſatisfaction au peuple Romain. On fut d'auis d'enroller quatre legions nouuelles,

dont chacun des Conſuls en auroit deux. Le gouuernement de Macedone eut cela

dauantage, que comme ainſi fuſt que ſelon l'ancienne couſtume, on mettoit cinq

mille hommes de pied & deux cens de cheual en chaque legion : il fut enioint d'en

· roller ſix mille pietons en chaque legion pour la Macedone, & trois cens cheuaux

egalement à chacune. Semblablement en l'armee des alliez le nombre fut accru

pourl'vn des Conſuls, aſçauoir de ſeze mille hommes de pied & neufcens deche

ual, outre les ſix cens que Cn. Licinius auoit conduits pour paſſer en Macedone:&

fut iugé qu'il ſuffiroit pour l'Italie d'auoir douze mille pietons & fix cens cheuaux

des alliez. En outre ceci fut ottroyé dauantage au gouuernement de Macedone,que

le Conſul enrollaſt les Centeniers & vieux ſoldats qu'il luyplairoit, aagez iuſques

à l'aage de cinquante ans. Il y eut ceſte annee-la quelque nouuelleté touchant les
Tribuns de§ , à cauſe de la guerre de Macedone : aſçauoir que les Conſuls,

par arreſt du Senat, rapporterent au peuple, que les Tribuns de ſoldats ne fuſſent†

eleus ceſte annee-la par les voix du peuple, mais que leur election fuſt remiſe au§&
iugement & diſcretion des Conſuls & Preteurs Les charges de commander furent PIeteurs. .

diuiſees entre les Preteurs ainſi qu'il s'enſuit : Il fut trouué bon que le Preteur à qui

le ſort eſtoit eſcheut d'aller où il ſeroit auiſé par le Senat, allaſt à Brindes vers la flot- |

te : & là fiſt reueue desgens de marine:& qu'ayât licentié ceux qui ne ſembleroient |

pas eſtre beaucoup propres, il accompliſt le nombre neceſſaire, en prenant de ceux i

qui auroient eſté affranchis : & taſchaft que les deux tiers fuſſent de citoyens Ro

mains, & l'autre tiers fuſt des alliez. Que de Sicile & Sardaigne on menaſt des vi

ures & prouiſions tant à la flotte, qu'aux legions Et fut auiſé de manderaux Pre

teurs à qui ces deux gouuernemens eſtoient eſcheus, d'exiger d'autres decimes des

Siciliens & Sardes : & que ce grain fuſt voicturé en Macedone C. Caninius Rebilus

auoit eu par ſort la Sicile, L. Furius Philus laSardaigne, L. Canuleius l'Eſpagne, C.

Sulpicius Galbala Iuriſdiction en la ville, L. Villius Annalis la foraine. Le ſort de

C.Lucretius Gallus fut d'aller où le Senat auiſeroit. Ily eut pluſtoſt vne cauillation,

u'vngrand debat entre les Conſuls. Caſſius diſoit que ſans eſprouuer le ſort, c'e-

§ uy de faire la guerre en Macedone : d'autant que ſon compagnon ne pou

uoit lotir auecluy ſans fauſſer ſon ſerment, pource que luy eſtant Preteur, afin d'e-

uiter d'aller en ſongouuernement, auoit iuré en pleine aſſemblee du peuple, qu'il

auoit des ſacrifices à faire en certains lieux aſſignez & à ioursnommez,leſquels ne

ſe pouuoient faire comme il appartenoit en ſon abſence : leſquels auſſi ne ſe pour

roient non plus faire à preſent en l'abſence de luy Conſul, qu'alors qu'il eſtoit Pre

teur.Neantmoins ſi le Senat eſtoit d'opinion d'auiſer à ce que Licinius vouloit faire

en ſon Conſulat, pluſtoſt qu'à ce§ iuré durant ſa Preture, il s'accommo

deroit à lavolôté du Senat.Les Peres enquis ſur cela:(iugeâs eſtre choſe outrageuſe
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de refuſer le gouuernement à celuy à qui le† Romain n'auoit pas refuſé]e

Conſulat)ordonnerent queles Conſuls iettaſſent le ſort. La Macedone eſcheutàP,
Licinius,& l'Italie à C. Caſſius. Ils lottirent depuis les legions : ſique la premiere & .

troiſieme paſſeroient en Macedone:que la ſeconde& quarte demeureroient cnlta

lie. Les Conſuls eſtoiét bien plus ſongneux à fairel'elite des ſoldats, que de couſtu.

me. Licinius enrolloit meſme des vieux ſoldats & Centeniers : pluſieurs meſmeſe

faiſoient volontairemêt enroller,voyans eſtre riches ceux quiauoient porté lesar.

mes en la premiere guerre Macedonique,ou en Aſie cótre Antiochus.LesTribuns

de ſoldats appelans† Centeniers l'vn apresl'autre, & les principaux lespremier,

il s'en trouua d'appelez iuſques à vingt & trois, qui auoient tous eſté Primipilaires

Mais ils s'y oppoſerent, appelans deuant les Tribuns du tiers eſtat.Deux du college

des Tribuns, aſçauoir M.Fuluius Nobilior & M.Claudius Marcellus remettoientle

different auSenat : allegans que ceux à qui on auoit donné cómiſſion de faireltlite

& de pouruoir ſur le fait de la guerre, deuoient auoir la cognoiſſance de ces choſes,

Les autres Tribuns diſoient qu'ils cognoiſtroient de ce dont ils eſtoient reclamez

pour iuges, & ſi quelque tort eſtoit fait aux citoyens, ils leur donneroient ſecours

M.Popilius, qui auoit exercé le Conſulat,eſtât appelé à ceſt affaire,yvint auccles

Centeniers & le Cóſul:lequel Conſulrequit que cela ſe maniaſt en laſſemblee de

tout le peuple:dont en fallut faire aſſemblee publique. M. Popilius, quiauoitcſé

Conſul deux ans auparauant, ſouſtenant les Centeniers parlaenl'aſſembleedupe

ple: Que ces gens de guerre auoient accompli leur temps de porterles armes,&

auoient les corps caſſez tant d'aage que de trauaux continuels : toutesfoisilsnefi

ſoient aucun refus d'aider à la Republique. Ils ſupplioient ſeulement qu'onneles

miſt point en plus bas degré qu'is eſtoient alors qu'ils portoient les armes.LeCom

ſulP.Licinius fit lire l'arreſt du Senat par lequel premieremét le Senatauoitoidon

né de faire guerre contre Perſeus,en apres de leuer le plus qu'on pourroit desvieux

Centeniers & qu'aucun n'en fuſt exempté qui ne fuſt aagé de plus de cinquâteans.

Il pria puis apres,qu'attendu que ceſte nouuelle guerre eſtoit ſi prochainedel'Italit,

& contre vn ſi puiſſant Roy, on n'empeſchaſt point les Tribuns de ſoldats defaire

l'elite:ou le Conſul d'aſſigner à chacû le degré conuenable pour le bien delaRép

blique. Que s'ilyauoit quelque difficulté ſur cela, ils le remiſſent au Senat. Apres

quele Conſuleut dit ce qu'il voulut, Sp.Liguſtinus, qui eſtoit du nombre de ceu,

qui auoient appelé deuâtlesTribuns,requit au Conſul& aux Tribuns,qu'illuyfſt

† de parler au† en peu de parolles.Parle congé de tous-il parlaainſi le

Spur Liguſtinus de la tribu Cruſtumienne ſuis iſſu d'entre les Sabins Monpereme

laiſſa vn ioug de terre& vne petite cabane en laquelle i'ay eſté né & nourri,&de

meure encore auiourd'huy.Dés queie vins en aage,mon pere me donna pourfem

me la fille de ſon frere, qui† auec ſoyautre choſeque la liberté &hdº

ſteté:& auec cela vne telle fertilité que la ſemblable ſuffiroit en vne bienrichemi

ſon.Nous auons ſix fils & deux filles toutes deux mariees. Quatre de nos filsontla

robbe d'homme,les deux autres ont la pretexte d'enfance.Ie fu fait ſoldatlan du

Conſulat de P.Sulpicius & C. Aurelius.En ceſtearmee, qui fut tranſporteeenMa

| cedone,i'ay eſté ſimple ſoldat l'eſpace de deux ans àl'encontre du Roy Philippeau

troiſieme an T.Quintius Flaminius pourma prouëſſe me dónale dixieme rangdes

Longs-bois.Apres que Philippe& les Macedoniens eurent eſté vaincus,nouseſtans

| de retour en Italie, & ayans noſtre congé,ie m'enallayincontinent en Eſpagneautc
le C6ſul M.Porcius.Ceux qui parlógue† des armes ont eſſayé queli eſtoit

& quels eſtoiét les autres ſçauent que de tous les capitaines qui ſont envie il nyºn

apoint vn plus entendu à bié cognoiſtre & iuger que c'eſtoit de proueſſe Luycſti
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mon capitaine,mciugea digne d'obtenir le premier lieu de la premiere centurie des

Longs-bois.Pour la troiſieme fois, i'ay derechefeſté ſoldat volontaire,& ſuis allé en

· l'armee enuoyee contre les Etoliens & le Roy Antiochus:où le premier degré entre

, les Principaux de la premiere centurie me fut aſſigné par M. Cœlius. Apres que le

RoyAntiochus fut chaſlé & les Etoliés ſubiuguez,nous fuſmes ramenez en Italie&

- conſecutiuement ie fu aux gages par deux fois és legions qui receuoiét la ſoldean

· nuelle.I'ay depuis porté lesarmes deux fois en Eſpagne,vne fois ſous lePreteur Qu,

| Fuluius Flaccus,l'autre ſous TSempronius Gracchus Entre ceux que Flaccus rame

| na auec ſoy de ſon gouuernement pour honnorer ſon trióphe par leur vertu,ie fu

| amené:& retournay au meſmegouuernement à la priere de Tib.Gracchus.Dedans

peu de temps i'ay par quatre fois conduit la premiere bande du Primipile. I'ay receu

| des preſens parmes capitaines par trente quatre fois, en recognoiſſance de ma vail

| lance.Payreceu ſix coronnes ciuiques. I'ay receu vingt & deux ans la paye ſuyuant

le camp:& ſuis aagé de plus de cinquante ans. Queſiie n'auoye point eſté par tant

d'annees à la ſolde, & que mon aage ne m'exemptaſt d'aller à la guerre, toutesfois

quand pour moy ſeul ie vous pourroye donner quatre ſoldats, ce ſeroit raiſon, ô P.

Licinius, que ie fuſſe licétié : mais ie vous prie que vous preniez ces choſes comme

dites pour ma cauſe. Car quant à ma perſonne,tandis que celuy qui enrolleralar

| mee iugera que ie ſeray capable de porter les armes, iamaisie ne m'excuſeray. Les

| Tribuns des ſoldats ont puiſſance de m'aſſigner le degré duquelils penſent que ie

ſoye digne. De ma partie m'efforceray qu'é toute l'armee perſonne nemeſurmon

te en vaillance:comme les capitaines & ceux qui ont porté les armesauec moy ſont

: teſmoins que i'ay touſiours fait ainſi.Et quant à vous, compagnons de guerre, c'eſt

raiſon que combien que vous prattiquiez le droit d'appel,attendu que vous eſtans

en ieune aage vous n'auez en aucun lieu fait choſe contre lautorité des magiſtrats

& duSenat : qu'à preſent auſſi vous-vous remettiez à la diſpoſition d'iceluy & des

º Conſuls: & iugiez tous les lieux honorables eſquelsvous aurez moyen de defen

· dre la Republique.Apres qu'il eut dit ces choſes, le Conſullelouabien amplement:

º & de deuant le peuple le mena au Senat, auquel lieu par l'autorité duSenat, il fut

º remercié,& à cauſe de ſa vertu, luy fut aſſigné lieu par les Tribuns des ſoldats , d'e-

# ſtre le Primipile en la premiere legion. Les autres Céteniers renonçans à leur appel,

， reſpondirent auec obeiſſance touchant ce qui concernoitl'elite. | --

# AF IN que les magiſtrats partiſſent de meilleure heure pour aller en leursgou

# uernemës,les feſtes Latines furét publiees au premier de Iuin. Apres laquelleſolen

\ nité faite,le Preteur C.Lucretius s'en alla à Brindes, ayant enuoyè deuât tout ce qui

# eſtoit neceſſaircpour la flotte. Outre ces armes, dont les Conſuls faiſoient appareil,

# on donna commiſſion au Preteur C. Sulpicius Galba de leuer quatre legions de

， la ville,accomplies en nombre d'infanterie & de caualerie : & qu'il eleuſt du corps

， duSenat quatre Tribuns de ſoldats poury commander:& fut eniointaux alliezLa

: tins de leuer quinze mille hommes de pied & mille deux cés de cheual : & que ceſte

( armee fuſt preſte pour aller oû il plairoit au Senat d'auiſer. Le Conſul P.Licinius de

， mandât qu'on adiouſtaſt du renfort à ceſte armee tant de la ville que des alliez,il

| luy fut accordé deux mille Liguriens & vn nombre incertain d'archers de Candie,

: tels que les Candiots auoientenuoyé, en eſtans requis.En outre ilyauoit des che

: uaucheurs & clephans de Numidie, pour leſquelsauoir L.Poſthumius Albinus,Q.

| Terentius Culleo,Ca,Aburius furent enuoyez en ambaſſade vers Maſſaniſſa & vers

· les Carthaginois. On trouuabon ſemblablement d'enuoyer A. Poſthum.Albinus,

: C.Decimius & A.Licinius Nerua ambaſſadeurs en Candie.Au meſmetemps vin

: rentambaſſadeurs de la part du Roy Perſeus, auſquels on ne voulut donneren
--
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tree en la ville,attendu que le Senat auoit ia arreſté & le peuple ordonné de fairela

† à leur Roy& aux Macedoniés.Le Senat fut tenu pour eux au temple deBd.

one,auquellieu ilz parlerét cóme s'enſuit Q v E le Roy Peiſeus ſ'eſbahyſſoit pour

· · •. quoy ces armees auoient eſté tráſportees en Macedone.Si le Senat pouuoittantfi.

. • · re qu'elles fuſſent rappellees, le Roy feroit telle reparation qu'il plairoit auSenatds

torts, ſi ló ſe plaind que quelques vns ayét eſté faits aux aſſociez.Sp. Caruilius eſtoit

au Senat, qui auoit eſté renuoyé de Grece à Rome tout expres pour ceſte occaſion,

Iceluy remonſtrant que Perrhebie auoit eſté priſe par armes : item quelques autres

villes deTheſſalie,& en outre ce que faiſoit ou appreſtoit le Roy Perſeus.ll fut

commandé aux ambaſſadeurs de reſpondre ſur cela.mais eux vacillans, diſoient

qu'ils n'auoient eu autre mandement.Sur quoy illeur fut commandé de rapporter

au Roy,que le Conſul P. Licinius ſeroit en brefen Macedone auec ſon armee que

s'il auoit volonté de faire ſatisfaction, il enuoyaſt ambaſſadeurs versluy qu'il -

uoit que faire d'enuoyer cy apres gens à Rome, & ne ſeroit permis à aucun deux

d'aller d'oreſenauant par l'Italie.Eſtans ainſi renuoyez, il fut enioint au Conſul P,

Licinius de leur faire cómandement de vuider hors l Italie dans vnzeiours, & den

uoyer Sp.Caruilius pour les garder,iuſques à ce qu'ils ſe fuſſét embarquez.Cesdho

ſes furent faites à Rome auant que les Cóſuls fuſſent partis pour aller enleursgo

uernemens.Cn. Sicinius, qui auant que ſortir d'office auoit eſté enuoyé deuantà

Brindes vers la flotte & l'armee,ayât fait paſſer en Epire cinq mille hommesdepied

& trois cens de cheual, eſtoit campé pres de Nymphee, au territoire d'Apolonie,

duquel lieu il enuoya des Tribuns auec deux mille ſoldats, pour ſe ſaiſir des plats

fortes des Daſſaretiens & Illyriens : leſquels demandoient ſecours de leur propie

mouuemêt, pour eſtre en plus grâde ſeureré contre l'impetuoſité des Macedoniens

leurs voiſins.Peu de iours apres Qu.Marcius,M.Attilius,P.Cornelius LentulusSet

| uius Cornelius Lentulus & L. Decimius furent enuoyezambaſſadeurs enGrece,&

| emmenerentauec eux mille hommes de pied à Corphou auquellieuils departirent

entre eux les quartiers où ils iroient, & les ſoldats que chacun d'eux auroit Dtti

mius fut enuoyé vers Gentius Roy des Illyriens : auquel fut enchargé quesilapptt

ceuoitque Gétius euſt quelque reſpect à l'amitié des Romains,il eſſayaſt oumtſmc

. l'attiraſt à le faire entrer en l'aſſociatió de ceſte guerre.Les deux Lentules furenttn

uoyez en Cephalenie, pour de là trauerſer en Peloponneſe, & tournoyeràlen

* tour de la coſte de la mer Occidentale deuant l'hyuer.L'Epire, l'Etolie& laTheſſ

lie furêt aſſignees àMarcius & Attilius pour les viſiter:& leur fut eniointquedeliils

priſſentgarde à la Beotie & Eubœe, & finalemét ſe rendiſſent au Peloponneſeau

uellieu ils accorderent de ſe retrouuer auec les deux Lentules.Auant qu'ilsſe de

partiſſent de Corphou, on apporta letres de Perſeus : par leſquelles il demandot

quelle cauſe auoient les Romains de faire paſſer leurs armees en Grece pourſeſ #
de ces villes. Auquel on ne fut pas d'auis de faire aucune reſponce pareſcrit misde

dire au meſſager quiauoit apporté les letres,que les Romains faiſoiét celapoutº

reté des villes meſmes.Les deux Létules allâs çà & là par les villes du Pelopóneſeº

hortans indifferemment toutes les communautez d'aider à preſent aux Romainsi

l'encontre de Perſeus de pareil courage & auec telle loyauté qu'ils leur auoientaidº

remierement en la guerre contre Philippe, puis apres contre Antiochus,oyoient

és aſſemblees publiques pluſieurs murmures. Les Achaiens, quidés le commentº

ment de laguerre de Macedone auoient fait tout pour les Romains, & auoientdtº

ennemis des Macedoniens durant la guerre contre Philippe, ſe deſpitoient deſtie

tenus au meſme reng que les Meſſeniés & Eleens, qui auoient porté les aimespoº

Antiochus contre lepeuple Romain: & qui de n agueres ayans eſté enrollez en la
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dicte des peuples d'Achaie ſe complaignoient d'auoir eſté liurez aux Achaiens vi

ctoricux , comme pour rccompcnſc dc leur victoirc . Martius & Attilius mon

tans vers Gitana ville d Epire,eſlongnce de la mer de dix mille pas, furent ouys auec

grand conſentement de tous, en la dictc tcnue par les Epirotes : & enuoyerent

quatre cens de leur ieuneſſe au pays des Orcſtiens, pour ſeruir de garniſon auxMa

cedoniens mis en liberté par eux. De là fauançans en Etolie,& y demeurans quel

que peu de iours,deuant qu'vn autre Preteur fuſt mis en la place de celuy qui eſtoit

· decedé, & que Lyciſcus cuſt eſté ordonné, lcquel on tenoit pour certain cſtre

fauoriſant au parti des Romains , il paſſerent en Thcſſalie. Les ambaſſadeurs

des Acarnaniens & les bannis de Beotie vinrent là. On commanda aux Acarna

niens de faire entendre les choſes par eux commiſes contre le peuple Romain,

eſtans deceus par les promcſſes, premieremcnt de Philippe, puis apres d'Antiochus,

durant les guerres faites contre cux, leur cſtant l'occaſion preſentce d'amender le

toutque ſ'ils auoicnt eſſayé la douceur du peuple Romain, alors qu'ils luy mesſai

ſoient, ils ſentiroicnt la liberalité d'iccluy en luy bien-faiſant. On reprocha aux

Bcotiens qu'ils auoient fait aſſociation aucc Perſeus : mais ils reiettoient la faute

ſur Iſmenias principal d'vn des deux partis, & ſur quclques communautez qui

cſtoient de differente opinion.A quoy Martius reſpondit qu'il en apperroit. Caril

permettroit à toutes les communautez de faddrcſler vers luy. La diette ſe tint à La

riſſà en Thcſſalie, où les Thcſſaliens eurent ample maticrc de remercier les Ro

mains,pour la liberté qu'ils auoicnt par leur bien-fait : & les ambaſſadeurs des com

munautez argument de remercier les Theſſaliens de cc que premierement durant

la guerre de Philippe : & depuis durant celle d'Antiochus, ils auoient eſté vertueu

ſement aidez par leur nation. Les cœurs de la multitude furent cſmeus de ce mu

tuel ramentcuoir de bien-faits, ſ'accordans à ordonner tout ce qu'il plairoit aux

Romains.Apres la tcnuc dc ccſte diete, ambaſſadeurs vinrent de la part du Roy

Perſeus, à cauſe principalement de la fiance qu'il auoit de l'hoſpitalité priuec qui

auoit eſté entre ſon feu pere & Martius. Les ambaſſadeurs commençans leurs pro

pos en remcmorant ccſte amitié, requirent qu'il pcrmiſt au Roy de venir parle

mcntcraucc luy.Martius reſpondit qu'ilauoit auſſi entendu de ſon pere, qu'ilauoit

| eſté amy & hoſte de Philippe : & quc n'ayant mis cn oubli ceſte liaiſon d'entre

| cux deux,ilauoit rcccuccſte charge d'ambaſſade. Qu'ilne tarderoit à parlementer,

| ſi la commodité le portoit : qu'à preſent au pluſtoſt qu'il pourroit, il enuoyeroit

gens deuant, pres le fleuue Peneus, à l'endroit où lon paſſe d'Omolium à Deum,

pour le faire entendre au Roy. Dés lors Perſeus ſe retira de Deum aux quarticrs

les plus auancez dans ſon Royaume, prenant vne petite bouffee d'eſperance, de ce

| que Martius auoit dit qu'il auoit entrepris ceſte ambaſſade à cauſe dc luy. Peu de

iours apres ils vinrent au lieu aſſigné. Le Royauoit grande compagnie tant de ſes

amis que courtiſans les ambaſſadeurs ncvinrent pas moins accompagnez : tant de

| ceux de Lariſſa qui lcs ſuyuoicnt, que des ambaſſadeurs des communautcz qui ſc

ſtoient rendus à Lariſſa : & vouloient rapporter chez eux la certitude de ce qu'ils

auoient ouy. Chacun d'eux auoitvn deſir planté cn ſon cœur de voir vn noble

Roy ſ'cntrcrcncontrcr auec les ambaſſadeurs du premier peuple de toute la terrc.

Eſtans venus à la veuë les vns des autres, ils farrcſterent plantez ſur la riuiere qui

les ſeparoit : où il y cut quclque petit ſeiour cependant que meſſagers allcicnt des

vns aux autres, pour ſçauoirleſquels des deux paſſeroicnt la riuicre. Les Macedo.

niens cſtimoicnt qu'il falloit auoir quelque reſpect à la maicſté royale : les autrcs

| qu'il falloit reſpecter le nom du peuple Romain : attendu nommément que Per

- feusauoitdemandé ceſtabbouchement. Martius vſant d'vn mot deioyeuſeté, fit
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ceſſer ce retardement,Que le plusieune,dit-il,paſſe vers le plus aagé, & le fils vienne

, vers le pere,car luy auſſi ſ'appeloit Philippe.Le Roy acquieſça aiſément à cela.lly cut

de rechefvne autre difficulté,aucc quel nombre il paſſeroit Le Roy diſoit quilluy

conuenoit paſſer auec toute ſa compagnie : mais les ambaſſadeurs diſoient qu'ileuſt
à venir accompagné ſeulement de trois ou ſi vne grande compagnie paſſoit, qu'il

donnaſt des oſtages pour aſſeurer qu'il ne commettroit aucune fraude en ce parle

ment.Il donnales principaux amis qu'il cuſt,aſçauoir Hippias & Pantaucus,leſquek

ilauoit meſme enuoyez pour ambaſſadeurs. Orne demandoit-on pas ces oſtags

tant pour gage d'aſſeurance,qu'afin de faire cognoiſtre aux alliez que le Roynerete

noit pas vne pareille dignité que les ambaſſadeurs Romains.Ils ſ'entreſaluerent non

comme ennemis,mais gratieuſement comme hoſtes. Quoy fait ils ſ'aſſirent ends

ſieges qui furent apportez.Apres qu'ils eurent eſtévn peu de temps ſans parler Mit.

tius dit I'eſtime que vous attendez que nous reſpódions à voslettres que vous nous

auez enuoyees à Corphou : eſquelles vous demandez pourquoy nous ſommesainſi

venus en ambaſſade auec gens de guerre, & mettons garniſons parmi les villes.le

crain que ce ne ſoit orgueil de ne reſpondre à ceſte demande,& que ſiie vous reſpon

à la verité,elle ne vous ſemble trop faſcheuſe à ouyr. Mais puis qu'il faut que celuy

qui arompul'accord ſoit chaſtié par paroles ou par armes : comme ie deſiroy quel

commiſſion de faire la guerre contre vous fuſt donnee àvn autre pluſtoſt quàmoy:

ainſien quelque ſorte que ce ſoit, ie prendray la charge de parler aigrementautc

vous,comme auec mon hoſte:faiſant comme les mcdccins,lors que pour recouuitr

la ſanté ils donnét des remcdes les plus faſcheux.Depuis que vous auez eſtéfaitRoy,

le Senat eſtime que vous auez fait vne ſeule choſe de celles que vous deuiez faire,ºn

ce que vous auez enuoyé vos ambaſſadeurs à Rome pour renouucllerl'alliance:h-

quelle toutesfois vous ne deuiez pas renouueller, pour la violer apres l'auoirrenou

uellee. Vous auez chaſſé hors voſtre royaume Abrupolis aſſocié & ami du ptt

ple Romain : vous auez receuauec vous les meurtriers d'Artctarus,faiſant cognoi

ſtre que vous eſtiez bien aiſes de ſa mort, afin que ie ne die rien dauantage : leſ

quels meurtriers auoient tué le Prince le plus fidele enuers le peuple Romainde

tous ceux d'Eſclauonie. Vous eſtes allez à Delphe paſſans par le pays de Thélº

lie & de Malca auec armee contre l'accord : en outre contre le meſme accord

vous auez enuoyé ſecours aux Byzantins. Vous auez fait & iuré vne aſſociation

ſecrette : laquelle il ne vous eſtoit permis de faire aucc les Beotiens nos alo

ciez. I'aime mieux m'enquerir, que de monſtrer clairement qui a tué Euerſ &

Calicritus ambaſſadeurs de Thcbes venans de voſtre pays , La guerre ciuile &

les meurtres des principaux hommes d'Etolic ſe peuuent-ils attribuer à dautics

qu'il ſenſuit : le defendray donc ma cauſe deuant vous qui eſtes mes iuges &Pº

qu'à vos gens Les Dolopiens ont eſté fourragez par vous en propre perſonne jlmic

fait mal de dire qui eſt celuy que le Roy Eumenes charge, de ce que luy reutmnt

de Rome en ſon royaume,il fut preſque maſſacré comme vne beſte de ſacrifice&cs

à Dclphe en vn lieu ſacré.Ie ſçay certainement qu'on vous a eſcrit de Rome,&qº

les ambaſſadeurs vous ont rapporté tous les tours ſecrets que voſtre hoſte de Biº

des a decelez.Vous auez peu engarder que ces choſes ne fuſſent ramentués parmo,

parvn ſeul moyen qui eſtoit en demandant pourquoy nos armces paſſoientenMº

ccdone,ou pourquoy nous mcttions des garniſons és villes de nos alliez.Ccuſtdiº

plus grâd orgueil à nous de nous taire puis que vous nous interroguiez, que devoº

auoir dit la verité Certes à cauſe de l'hoſpitalité paternclle qui a eſté entremonprº
& vous, ie vous porte bonne volonté:& deſire que vous me donniez quelque OCCd

ſion de ſouſtenir voſtre cauſe dans le Senat. Le Roy reſpondit à ces choſes ainſi

tics
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ties : laquelle cauſe ſeroit bonne, ſi elle eſtoit demence en preſence de iuges equi

tables. Or quant aux choſes qui m'ont cſté obiettees,clles ſont tclles que ie ne ſçay

ſiie me doyglorifier d'vne partie d'icelles, ou ſiie ne doy auoir honte de les con

feſſer : & quant à l'autre partie, ic doute ſ'il ſuffit qu'elles ſoient niees ſimplement

de paroles, comme de paroles elles ont eſté ſimplement obiettees. Car quand ie

ſeroy auiourd'huy ſuiet à vos loix, que me pcut obictter tant l'accuſateur de Brin

des qu'Eumenes qu'en m'accuſant ils ſemblent auoir eu eſgard à la verité, pluſtoſt

qu'à m'outrager de parolcs : Vraycment il eſt bien à croire qu'Eumenes n'ait point

d'autre ennemy quc moy : luy, di-ie, qui en public & en particulier fait tant de

maux à pluſieurs : & que ie n'euſſe peu trouuer d'autre homme pour me ſeruir à

executer mes deſſeins, ſinon Ramnius : lequcl ie n'auoy iamais veu au parauant,

& ne deuoy reuoir par apres. Il faut auſſi que ie rende conte des ambaſſadeurs

de Thebes, leſquels on ſçait bien aſſeurément eſtre peris par naufrage : comme

auſſi du meurtre d'Artctarus:dont toutcsfois on nc me met aucune autre choſe à ſus,

ſinon que les meurtriers ſe ſont refugiez cn mon Royaume, eſtans bannis de chcz

eux. Quant eſt de moy, ie ne refuſe pas que ceſte concluſion ne ſenſuyue, pour

ucu que vous auſſi aduouyez & confeſſiez qu'à tous ceux qui ſont bannis en Ita

lie & à Rome, vous auez eſté auteurs de tous les mesfaits dontils ſont condamnez.

Que ſi vous & toutes les autres nations ne voulez aduouer cela, ie ſerayauſſi con

té auccles autres.Et defait à quel propos ſera quelqu'vn banni d'vn pays, fil ne luy

eſt permis d'cſtre en vn autre lieu : Toutesfois incontinent qu'eſtant aduerti par

vous, ie trouuay qu'ils eſtoient en Macedonc, ie les firechercher & ſortir hors de

mon royaume, leur defendant à touſiours de ne mettre le picd ſur mes terres. C'eſt

ce qui m'a cſté obictté, comme àvn criminel plaidant ſa cauſe , Diſputons mainte

nant de ce qui m'a eſté obietté en qualité de Roy, & ce qui touche l'accord que i'ay

auec vous. Car ſ'il eſtoit ainſi eſcrit au ſuſdit accord, qu'il ne me ſeroit permis de

defendre ne moy ne mon Royaume, quand mcſme quelqu'vn me feroit guerre, il

faut que ie confeſſe auoir contreuenu à l'accord en me defendant par armes con

tre Abrupolis aſſocié du peuple Romain. Que ſil m'a eſté loiſible de ce faire ſuy

uant l'accord,& cſt ſemblablemcnt ainſi porté par le droict des nations, de repouſ

ſer les armes par les armes, qu'ay-ie deu faire à vcu qu'Abrupolis auoit fourragé les

fronticres de mon Royaume, iuſques à Amphipolis, & emmcné pluſieurs perſon

nes libres, grand nombre d'eſclaues & pluſieurs millicrs de beſtes : Mefuſſe-ie te

nu quoy, pour endurer iuſques à ce qu'il fuſt venu dcdans Pclla à voire dedans mon

palais Mais, dira quelqu'vn, quoy que i'aye eſté pourſuyui par droitc guerre, ſi ne

· falloit-il pas qu'il fuſt vaincu, ne qu'ilcnduraſt ce qui auicnt aux vaincus. Mais ſi

i'ay paſſé par ſemblable hazard, comment ſe pcut-il plaindre que ccs choſes luy

ſoient auenues, puis qu'ila eſté le motifde la gucrre : Ie n'vſeray de meſme defen

ſe en ce que i'ay rcprime les Dolopiens par armes : car ſi ie ne l'ay fait à l'occaſion

de leurs dcmcrites, iel'ay fait pour le droit que i'auoy ſur eux, qui eſtoicnt de mon

Royaume & obeiſſancc , aſſuiettis à mon pere par vous-meſmes. Que fil m'en

faut rendre raiſon, ie ne di pas à vous, ni à mes alliez, mais à ceux qui ne trou

ucnt pas bonne vnc cruclle & iniuſte ſeigneurie à l'endroit des eſclates , on nc

trouuera pas que i'aye vſé de lus grande rigueur cnucrs cux , que ne porte

droict & raiſon . Car ils ont tellement tué Euphranor que ie leur auoy donné

Pour gouuerneur, que la mort a eſté la plus douce punition qu'ils luy aycnt fait

endurer. Et m'auançant de là pour viſiter les villes de Lariſſe, Antrone & Pylce,

ie ſuis monté iuſqucs à Delphe poitr ſacrifier,afin de m'acquiter des vœux queie de-,

uoy longtcmps auoir.Sur ce poinct auſſi, pour mc charger dauantege, on adiouſte
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que i'eſtoy auec mon armee. C'cſtoit volontiers pour me ſaiſir des villes,& pour

mettre garniſons és fortereſſes ce que ie mc plain eſtre à preſent fait parvous.Faites

aſſembler les communautez de Grcce par leſquelles i'ay paſſe : que chacune faceſes

| complaintes du tort fait par vn ſeul de mes ſoldats : ie ne refuſe pas meſme qu'onne

†que i'aye cherché autre choſe ſous vmbre d'vn ſimulé ſacrifice nous allOllS Cn

uoyé garniſons en Etolie & à Byzance , & auons fait amitié auec les Beotien,

mais en quelque ſorte qu'il aille de cela, mes ambaſſadeurs l'ont non ſeulement de.

| claré, mais auſſi ſouuent excuſé en voſtre Senat : où i'auoy des iuges qui n'eſtoient

† tant raiſonnables enuers moy,comme vous eſtes,ô Martius, qui m'eſtes amy &

oſte paternel.Mais Eumenes n'eſtoit pas encore venu à Rome pour m'accuſer, &

pour rendre tout ſuſpect & odieux,en calomniant & deſtournant tout à ſon plaiſir

pour vous faire croire que la Grece ne pouuoit eſtre en liberté, ni iouyr de voſtie

bien fait, tandis que le Royaume de Macedone ſeroit en ſon entier. Ce tourſen

bien toſt changé.Il ſe trouuera bien toſt homme qui demonſtrera qu'Antiochusa

eſté par vous eſlongné delà le montTaurus : qu'Eumenes eſt bcaucoup plusinſup

portable à l'Aſie, que n'a eſté Antiochus : & que vos alliez ne peuuent auoir re

pos, tandis qu'ilaura ſa cour à Pergame, qui eſt comme vne citadelle, comman

dant ſur toutes les citez prochaines, Ie ſçay bien, ô Qu Martius & Au. Attilis,

que ce que vous m'auez obietté,ou dont ie me ſuis purgé, eſt tel que ſont les oreil.

les & les affections de qui les oit : & qu'il n'eſt pas tant queſtion de ce queiefay,ou

de quelle affection ie le fay, que de ſçauoir comment vous prendrez ce quiacité

fait. Ie ſçay en moy-meſme que ie n'ay defailli en rien à mon eſcient:& ſii'aycom

mis quelque choſe par inaduertance, il peut eſtre corrigé & amendé par la repre

henſion preſente. Pour certainie n'ay rien fait qui ne ſe puiſſe guerir : ou que vous

puiſſiez† deuoir eſtre pourſuyui par guerre & par armes : autrement c'eſt pour

neant que le bruit de voſtre douceur & grauité eſt eſpandu parmi les nations,ſivous

prenez les armes & faites guerre aux Rois, & à vos aſſociez pour des cauſes quine

meritent pas à grand† qu'on en face plainte ni propos.Martius ſaccordaàluy

pour lors, & luy conſeilla d'enuoyer ambaſſadeurs à Rome, iugeant qu'il flot

eſſayer tout iuſques au dernier poinct, & ne laiſſer rien en arriere dont on peult

auoir quelque eſperance. Reſtoit à deliberer comment les ambaſſadeurs auroicnt

| chemin aſſeuré . A cela ſembloit eſtre neceſſaire demander vne trefue, laquclle

Martius deſiroit,n'ayant pretendu à autre choſe par ceſt abouchement. Toutesfois

il l'ottroyabien à l'enui, & comme pour faire grand plaiſir à Perſeus qui lenrc

| queroit. Car les Romains n'auoient encore rien de preſt, pour faire laguerre.lk

n'auoient, di-ie, ni armee, ni chef: au lieu que Perſeus,(ſ'il n'euſt eſté aucuglédv

nevaine eſperance de paix) auoit tout preſt & cſquippé: & pouuoit commencºi

| remuer les armes en temps fort conuenable§ , & treſ-mal propre pour les

Romains.

DE Pv 1s ceſt abbouchement, la trefue eſtant iuree, ambaſſadeurs furent

| cnuoyez pour aller en Beotie, oûia auoit commencé quelque remuement, àcauſe

| que les peuples de Beotie ſ'eſtoient† de la compagnie du conſeil commun,

| depuis qu'il auoit eſté rapporté que les ambaſſadeurs auoient reſpondu qu'ilapº

| paroiſtroit quels peuples ne prenoient pas plaiſir d'auoir aſſociation auccle Roſ,
Les ambaſſadeurs de Cheronee vinrent les premiers au deuant : puis apres ceux de

Thcbcs les rencontrerent au chemin, leſquels aſſeuroient ne feſtre trouucz cnlal

| ſemblee, où ceſte aſſociation auoit eſté conclue : auſquels les ambaſſadeurs ne

| fircnt aucune reſponſe ſur l'heure, mais leur commanderent de les ſuyure à Chil

cide.Vngrand debat feſtoit leué à Thebes à cauſe d'vn autre different.En#
- | blcc
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blce generale pourl'election du Preteur de Beotie,la partie qui eſtoit reſtee vaincue,

ſe voulantvenger,aſſemblala multitude,moyennant laquelle il ſe fit vne ordonnan

ce à Thebes, que les Beotarches ne fuſſent receus en leurs villes : tellement qu'iceux

tous eſtans bannis ſ'en allerent àTheſpia:duquel lieu,(carils y auoient eſté receus

incontinent)ils furent rappelez à Thebes, apres quel'auis fut changé.Ils firent vne
ordonnance, que douze de ceux qui eſtans perſonnes priuees auoient fait tenir l'aſ

ſemblee publique, fuſſent condamnez à eſtre bannis.Depuis Iſmenias nouueau Pre

teur, homme noble & puiſſant les condamna en leur abſence à perdre la vie.Ils fe

ſtoient enfuis à Chalcide : & de là allans vers les Romains à Lariſſa, ils diſoient qu'I-

ſmenias eſtoit cauſe de l'aſſociation faite auecPerſeus. De ce different eſtoit ſorti ce

debat : toutesfois les ambaſſadeurs des deux parts vinrent vers les Romains, tant

les bannis & accuſateurs d'Iſmenias, qu'Iſmenias meſme. Apres leur arriuee à Chal

cide, les principaux des autres communautez (chacune d'elles meſpriſant par ſa pro

pre ordonnance l'aſſociation de Perſeus) ſe ioignirent aux Romains qui en eſtoient

fort ioyeux. Iſmenias iugeoit eſtre raiſonnable que la nation des Beotiens ſe remiſt

ſous la ſauuegarde des Romains : à cauſe dequoy ils'eſleua vn combat tel, que s'il ne

s'en fuſt fuy au tribunal des ambaſſadeurs, il s'en fuſt peu fallu qu'ils n'euſſent eſté

tuez par les bannis & par leurs partiſans. Laville de Thcbes meſme qui eſtoit la ca

itale de Beotie, eſtoit engrand trouble, lesvns tiransvers le Roy,les autres vers

† Romains. Semblablement la commune des Coroneens & Haliartiens ſ'eſtoit aſ

ſemblee pour defendre l'arreſt par eux fait touchant leur aſſociation auec le Roy.

Mais§ fermeté des principaux, qui remonſtroient par les pertes de Philippe &

d'Antiochus,combiengrande eſtoit la force & le bon heur des Romains, ceſte mul

titude fut vaincue : & elle meſme fitvn arreſt de rompre l'aſſociation auecle Roy,

& enuoya à Chalcide ceux qui auoient eſté motifs de faire amitié auec les Ro

mains,pour mieux contenter les ambaſſadeurs,&recommander la cité à leur loyauté

& preud'hommie. Martius & Attilius furentioyeux d'entendre les Theſſaliens,&

chacun d'eux à part leur conſeilla d'enuoyer ambaſſadeurs àRome pour renouueler

lamitié.Auant toutes autres choſes ils firent que les bannis fuſſent reſtablis, & par

leur ſentence condamnerent les auteurs de l'aſſociati6 faite auccle Roy.Par ce moy

en ayans bien nettoyé l'aſſemblee de Beotie,(qui eſtoit ce qu'ils deſiroient ſur tout)

ils allerent au Peloponneſe, ayans fait venir Ser. Cornelius à Chalcide. On tint la

diete pour eux à Argos : auquel lieu ils ne requirent autre choſe de la nation desA

chaiens,ſinon qu'ils donnaſſent millehommes deguerre,qui furent enuoyez engar

niſon à Chalcide, pour la defendre ce pendant que l'armee Romaine paſſeroit en

Grece. Apres que Martius & Attilius curent paracheué ce qui eſtoit de faire en

· Grece, ils retournerent à Rome au commencement de l'hyuer.Dés lors fut enuoyee

vneambaſſade en Aſie vers les Iſles. Les ambaſſadeurs eſtoient trois en nombre : à

ſçauoir Ti. Claudius, P. Poſthumius, M.Iunius : leſquels allans par tout, exhor

toient les aſſociez de prendre les armes pour les Romains contre Perſeus : & tant

plus trauailloient-ils ſongneuſement à cela, que chaque communauté eſtoit plus

opulente, d'autant que les communautez moindres s'accommodoient à faire ce

queles plus grandes feroient. Les Rhodiens eſtoicnt tenus comme gens de gran

de importance en toutes choſes, pource qu'ils pouuoient non ſeulement fauo

riſer, mais auſſi aider de leurs forces en ceſte guerre : d'autant qu'ils auoient quaran

tevaiſſeaux eſquippez par l'auis de Vegeſilus. Lequeleſtant au ſouuerain magiſtrat,
(qu'ils appellent Prytanes) auoit par pluſieurs raiſons perſuadé aux Rhodiens

qu'en quittant l'eſperance de s'entretenir des Rois (de laquelle ils s'eſtoient ſou

uent trouuez trompez)ils retinſſent l'aſſociation des Romains, qui alors eſtoit
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ſeuleferme entout le monde, tant en force qu'en loyauté.Que la guerre appro

choit contre Perſeus : Que les Romains requeroient vn eſquippage devaiſſeauxde

mer, pareil à celuy qu'ils auoient veu n'agueres auparauant,durant la† COIltfc

Antiochus &contre Philippe. Qu'illeur faudroit ſe haſter à mettre leur fiotte en

ordre, alors qu'illa faudroit enuoyer, s'ils ne commençoient à refaire leurs vaiſ

aux,& les fournir de gens de marine. Ce qu'il falloit faire tant plus ſongneuſe

ment, afin de refuter par effect & par les choſes meſmes les crimes dont Eumens

les auoit chargez. Eſtans induits de ces raiſons, ils monſtrerent aux ambaſſadeurs

Romains à leur arriuee vne flotte de quarante vaiſſeaux eſquippez & mis en bon

poinct : faiſans cognoiſtre qu'ils n'auoient pas attendu qu'ils euſſent eſté exhortez

à ce faire. Ceſte§ auſſi de grande importance à gagner les cœurs des

communautez d'Aſie.Le ſeul Decimius reuint à Rome ſans auoir fait aucunecho

ſe, lequel meſme eut mauuais bruit, pour le ſoupçon qu'on auoit de luy, dauoir

| pris argent des Roys d'Illyrie. Depuis ceſt abbouchement, Perſeus s'eſtantretiréen

Macedone enuoya ambaſſadeurs à Rome pour auiſer ſur les conditi6s de paix qui

auoient eſté auancees.Il donna auſſi des lettres à ſes ambaſſadeurs pour porteràBy

| zance & à Rhodes, deſquelles la teneur eſtoit vne & de meſme aſçauoir qu'ilauoit

parlementé auec les ambaſſadeurs des Romains:que ce qu'ilauoit ouy& reſpondu

eſtoit tellement arrengé, qu'il ſembloit qu'il euſt le deſſus en ceſte diſpute Lesam

baſſadeurs adiouſterent à Rhodes, qu'ils s'aſſeuroient que la paix ſe feroit, dautant

qu'ils eſtoient enuoyez à Rome par le motifde Martius & d'Attilius.Que ſilsRo

mains perſiſtoient à leur faire guerre, contreuenans aux accords, lors faudroitque

les Rhodiens s'efforçaſſent de tout leur credit & pouuoir, à reunir le tout en pir,

Mais s'ils ne profitoient rien par leurs prieres , il§ faire en ſorte que le droit

& puiſſance de tout le m6dene vinſt és mains d'vn ſeul peuple. Que les autrespeu

plesy auoient intereſt: mais principalement les Rhodiens, qui ſurpaſſent les autres

communautez en dignité & puiſſance, laquelle dignité& puiſſance ſeroit comme

| eſclaue & dependante d'autruy, s'ils ne viſoient ailleurs que vers les Romains Les

- --- -------

lettres & parolles des ambaſſadeurs furent ouyes plus gratieuſement, qu'ellesnel

rent de poids pour faire changer d'auis.L'autorité dumeilleur party auoit commen

céd'eſtre plus forte. La reſponſe fut ſelon l'arreſtia fait, que les Rhodiens ſouhiit

toient la paix : mais s'ilyauoit guerre, que le Roy n'attendiſt, ou ne demandaſtiitn

des Rhodiens,qui peuſt deioindre l'anciéne amitié qu'ils auoient aueclesRomain,

laquelle ils auoient acquiſe par†ſieurs & grands bien-faits tant en paix quen&>

guerre. Reuenans de Rhode ils allerent pareillement àThebes,Coronee & Halii -

te citez de Beotie : deſquelles il ſembloit qu'on euſt arraché cóme auec force,qu'ºn

uittant l'aſſociatió du Roy, ils s'adioigniſſentaux Romains.Ceux de Thebesnºn

† point eſmeus : encore† fuſſent quelque peu indignez contre les Rº
mains de ce qu'ils auoient condamné les principaux, & reſtablyles bannis dt leut

ville. Les Coroneens& Haliartins fauoriſans aux Roys de leur propre naturel,º

uoyerent ambaſſadeurs enMacedone demander garniſon pour ſe pouuoir defº
dre contre l'outrecuydance deſmeſuree de ceux de Thebes. La§ donntti

leur ambaſſade fut,que le Roy ne pouuoit leur enuoyer garniſon à cauſe destrefus

faitesauecles Romains, toutesfois il leur conſeilloit qu'ils ſe maintinſlent contº

les torts que leur faiſoient lesThebains mais que ce fuſt en ſorte qu'ils ne donna#

ſent occaſion aux Romains de leur mal-faire.

MA RT 1 v s & Attilius eſtans venus à Rome, firent le rapport de leurambiº

ſade au Capitole, en telle ſorte qu'ils ne ſe glorifioient d'aucune choſe dauantagº

que de ce qu'ils auoient trompé Perſeus,par le moyen des trefues, & ſous eſperanº

- - depaix,
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de paix. Car il eſtoit tellement preſt & muni de tout equipage de guerre, & eux

tellement deſnuez, qu'il pouuoit aiſément ſe ſaiſir de tous les lieux commodes.

deuant que l'armce paſſaſt en Grece : mais ayans pris le temps de ces trefues,il ne

reuiendroit pas aucc plus grand ou meilleur appareil, & au contraire les Romains

eſtans fournis de toutes choſes ſe prendroient à commencer laguerre. Ils ſe glori

fioient en outre d'auoir par leur tardiueté rompu l'aſſemblee des Beotiens : en ſor

te que par† conſentement qui peuſt ſuruenir entr'eux, ils ne ſe pourroient

plus reioindre auec les Macedoniens. La plus grand part du Senat trouuoit bon

nes ces choſes, comme faites auec vne ſinguliere addreſſe : mais les vieux Senateurs,

& ceux qui ſe ſouuenoient de la maniere deviure ancienne,diſoient qu'en ceſteam

baſſade ils ne recognoiſſoient point les pratiques Romaines, diſans que leurs an

ceſtres auoient guerroyé non par embuſches, & eſcarmouches nocturnes, ni en

faiſant ſemblant de fuir & en retournant ſoudain viſage contre l'ennemi : ni pour

ſe glorifier d'auoirvſé pluſtoſt de fineſſe, que devraye vertu : qu'ils auoient accou

ſtumé de publier la guerre auant que la faire, & meſme la denoncer, & quelquefois

aſſigner le lieu où le combat ſe donneroit : que ſuyuant ceſte ancienne preud'hom

mie, le Medecin qui vouloit empoiſonner Pyrrhus luy auoit eſté decelé, & par la

meſme preud'hommie auoit eſté renuoyé lié aux Faliſques le traiſtre des enfans de

leur Roy : que telles eſtoient les façons de Rome, non d'vſer de ſubtilitez Puniques,

ou de la fineſſe des Grecs : leſquelles nations eſtiment choſe plus honnorable trom

perl'ennemi que le ſurmonter par force : que quelquefois ſur le fait on auance plus

par fineſſe, que par vaillance : mais à dire vrayle courage de celuy eſt vaincu droite

ment& à perpetuité, duquel on arrache ceſte confeſſion, de n'auoireſté ſurmonté

par fineſſe ou parauanture,mais en bonne& loyalle guerrc,en heurtant cótre l'enne

mi. Teleſtoit le ſentiment des anciens, quine prenoient pas plaiſir à ceſte nouuelle

ſageſſe. Toutesfois la part du Senat qui faiſoit plus de cas de l'vtilité que de l'hon

neſteté,gaignatellement que la premiereambaſſade de Martius fut trouuee bonne,

& le meſme fut renuoyé derechefen Grece aucc galeaces à cinq pour banc,& man

dement de faire le reſte, ſelon qu'ilverroit bon eſtre pour le bien public Ils enuoye

rent pareillement Au.Attilius pour ſe ſaiſir de Lariſſa en Theſſalie : craignans# ſi

le iour des trefues eſtoit expiré,Perſeusy enuoyaſt garniſon, & tinſt en ſa main la ca

pitale de Theſſalie. Il fut enioint à Attilius de† de Cn.Sicinius deux mille

hommes de pied pour ceſt effect : auſſi à P.Lentulus,quieſtoit retourné d'Achaie,fu

rent dönez trois cens ſoldats Italiens de nation, afin qu'il taſchaſt àThebes,que tou

^ te la Beotie fuſt enl'obeiſſance des Romains.Ces choſes eſtans ainſi appreſtees,quoy

que la concluſion fuſt priſe de faire guerre, ſi fut-on d'auis de donneraudience aux

ambaſſadeurs de Perſeus dedans le Senat : leſquels redirent preſque les meſmes cho

ſes quiauoient eſté dites par le Roy en l'abbouchement precedent.Ils mirent grand

peine à ſe purger de la charge dont Perſeus eſtoit accuſé d'auoir dreſſé des embuſ

ches contre Eumenes, mais il n'yauoit point d'apparence à leur defenſe : car la cho

ſe eſtoit tout manifeſte. Le reſte de leur propos eſtoit des prieres,mais on ne les oyoit

pas de cœurs tels, qu'ils peuſſent eſtre enſeignez ou fleſchis.Il leur fut denoncé,qu'ils

euſſent à ſortir†champ hors les murailles de Rome & de toute l'Italie, dedans le

trenticme iour. Depuis il fut denoncé au Conſul P.Licinius,à qui le gouuernement

de Macedone eſtoit eſcheut,qu'il aſſignaſtiour à l'armee le plus prochain qu'il#
roit,pour ſe rendre en vnlieu.Le Preteur C.Lucretius,quiauoit la charge de la flotte,

partit de la ville, auec quarantevaiſſeaux à cinq pour banc car on fut d'auis de rete

nir les autres nauires,qui auoient eſté refaites pour ſ'en ſeruir à autre vſage pres la vil

le, Le Preteur enuoya ſon frere Lucretius deuant,auecvnegaleace à cinq pour banc:

, HHHh iiij
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& luy fut enchargé de prendre les vaiſſeaux que les alliez deuoient conſigner,ſuy

° uant l'accord devenir au deuant de l'armee marine pres l'Iſle de Cephalenie.Ayant

pris vne Galere à trois pour banc de ceux de Rhege , deux de ceux de Locre, &

quatre des Vripiens,coſtoyé le longde l'Italie & paſſé outre le dernier ſurgidoirde |

Calabre en la mer Ionique, il paſſa à Duzaze : auquellieu ayant trouué dix galions |

de Duzaze, douze d'Iſſa, cinquante quatre duRoy Gentius, illes emmena tous,

faiſant ſemblant de penſer qu'ils euſſenteſté appreſtez pour le ſeruice des Romains

& arriua au troiſieme iour à Corphou : & de là tout d'vn trait paſſa en Cephalenie

Le Preteur C. Lucretius partant de Naple paſſaleſtroit deSicile, & arriua au cin

quiemeiour en Cephalenie. Auquel lieu la flotte s'arreſta attendant que larmee

marine paſſaſt: & enſemble que les nauires de charge eſcartees de ſa troupe pamy

la merl'atteigniſſent.

, Es , , , EN ces iours la le Conſeil P. Licinius ayant fait les vœux ſolennels au C.

†pitole partit de laville,auecla cotte d'armes. Ce qui ſe fait touſiours auec grande1nt cn guer

§dignité & maieſté: mais principalement on prend grand plaiſir à voir cela, lorsque

†º lon accompagne le Conſulallant enguerre àl'encontre d'vn ennemy grand&no

| table pour ſavertu ou pour ſa qualité.Car les hommes s'aſſemblent non ſeulement

pour s'acquitter de leur deuoir : mais auſſi de deſir qu'ils ont de voir leur Capitai

ne,à la conduite & auis duquelils ont commis la defenſe de la Republique De là |

on prend occaſion de penſer quel eſt le hazard de la guerre :§ |

en eſt douteuſe & l'iſſue hazardeuſe : quelheur, quel malheur, quelles pertesſont

ſouuentaduenues parl'ignorance, & parlatemerité des chefs : &au contraire qutls

biens aapporté la prudence & lavertu:& qui eſt celuy des hommes qui ſçachequel

entendement ou quel heuraura le Conſulenuoyé en guerre ? Si on le verrabien

toſt triomphant auec ſon armee victorieuſe, monter au Capitole pour viſiter les

meſmes Dieux, de deuant leſquels il ſe depart , ou s'il donnera occaſion aux en- [

nemys de ſe reſiouir ? Or le Roy Perſeus, contre lequel la guerre s'entreprenoit, \

eſtoit renommé tant à cauſe de la nation des Macedoniens celebree en faits de guet- (!

re, qu'à cauſe de ſon pere Philippe: qui entre pluſieurs autres heureux euenemen, |

auoit meſme eſté renommé pour la guerre par luy faite contre les Romains, loint )

que depuis que Perſeus auoit eſté Roy , iamais on n'auoit ceſſé de parler de luy,

pour l'attente qu'on auoit de ceſte guerre. Auec toutes ces penſees grand nombre

d'hommes de tous eſtats accompagnerent le Conſul à ſa departie. Auecluyfurent à

enuoyez deuxTribuns de ſoldats, qui auoient exercé le Conſulat : aſçauoir C. (

| Claudius & Qu, Mutius : item trois notables ieuneshommes, aſçauoir P.Lentulus |

| &les deux Manliens Acidiniens, l'vn fils de Marcus Manlius & l'autre de Lucius

| | Manlius. Le Conſul accompagné d'iceux vint à Brindes vers l'armee : & dt l |

| paſſant à Nymphee, ſe campa au terroir d'Apollonie. Peu de iours au parant (

Perſeus tint conſeil, apresque ſes ambaſſadeurs reuenus de Rome luy eurentſ

| tranché totalement l'eſperance de la paix. En ce conſeil furent demenez pluſieurs

auis.Aucuns eſtoient d'opinion que†lesRomains enioignoient de payertribut,ou

| de quitter quelque partie du pays, ou impoſoient quelque amende, brefquclque

| choſe qu'ils ordonnaſſent,ille faudroitendurer pourauoir la paix, & ſegarderque |

| Perſeus nemiſt au hazardd'vn telinconuenient,tant luy que le Royaume Silapoº

ſeſſion du Royaume luy demeuroit paiſible, le temps peut apporter beaucoup d |

| choſes,moyennant leſquelles il pourroit non ſeulement recouurer ce quiaeſtºpc- |

| du mais eſtre meſme redoutable à ceux deſquels il ſe craint.Mais la plusgrand'pit

| eſtoit d'vn auis bien plus courageux.Car ils diſoiét que ſi Perſeus quittoitquclque

- - - - - -- ----- choſe,il falloit qu'enſemble & tout d'vn coupil quittaſtle Royaume carlesRom
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n'auoientpas faute d'argent, ni de terre : mais ſçauoient bien que toutes choſes hu

maines,& n6mement les grâds Royaumes& ſeigneuries eſtoient ſubiettes àgrands |

accidents:ils ſçauoient qu'ils auoiét abbatula† des Carthaginois, auſquels |

, ils ont impoſé vn Roy treſ-puiſſant leur voiſin pour leur commander : qu'Antio

: chus & ſa race eſtoit chaſſé de là le montTaurus. Reſtoit vn ſeul Royaume deMa

· cedone, voiſin de pays : qui, ſi la fortune du peuple Romain vient à branſler, peut

· en toute ſorte encourager les Rois d'à preſent, de meſme qu'ont eſté†

· les precedens & anciens.Cependant que les choſes ſont en leur entier, Perſeus doit

, reſoudre en ſoy, s'il aime mieux eſtre deſpouillé de tout ſon pays, en quittant vne

# partie apresl'autre, & enfin eſtant deſnué de tous biens & pays demanderaux Ro

mains l'Iſle de Samothrace, ou quelque autre, pour vieillir en hommepriué, en

meſpris & pauureté, & ſuruiuant apres ſon Royaume : ou s'il paſſera par tout où le

· hazard de la guerre le pourra mener en combattant pour la defenſe de ſon eſtat & -

· dignité,cómeil appartiét à vn h6me de cœur:ou ſi eſtât victorieux il deliureratoute

| laterre de la ſubiection des Romains. Que ce n'eftoit choſe plus admirable que les

| Romains fuſſent chaſſez hors de Grece, que de ce qu'Annibala eſté chaſſé hors d'I-

| talie & de fait ils ne voyoient point qu'il y euſtraiſon,queluy euſt reſiſté auec tou

| te force à ſon frere, qui vouloit ſe faire Roy contre tout droit pour le quitter à des

， eſtrangers apresl'auoir iuſtement acquis. Finalement & en paix & enguerre on diſ

· pute en telle ſorte, que toutesfois tous s'accordent qu'il n'ya choſe plus deshon

· neſte que d'abbandonner le Royaume ſans combat, ni au contraire choſe plus ho

norable, que de hazarder tout pour maintenir ſon honneur & dignité. Ce conſeil

ſe tenoit à Pella, où eſtoit l'ancienne cour des Macedoniens.Faiſons donc, dit Per- re -

ſeus, puis qu'ainſi vous ſemble, la guerre auecl'aide des Dieux : & ayant enuoyéle-ºgº

-i tres de toutes parts vers ſes Capitaines,ilaſſembla toutes ſes forces à Citium ville de

| Macedone. Ilalla luy-meſme en perſonne à Citium, ayant fait vn ſacrifice royal de

: cent pieces de beſtail en l'honneur de Minerue ſurnommee Alcide : & partit ac

" compagné d'vnegrâde multitude de ſes courtiſans & gardes.Toutes les forces tant

Macedoniennes qu'eſtrangeres s'eſtoientia aſſemblees en ce lieu. Il ſe campa deuât

· laville, & mit en ordonnance en vne campagne tous ſes gens portans armes. Le

# nombre de tous eſtoit quarante mille combattans, dont la moitié preſque eſtoient

de ceux qu'on appeloit Phalangites, auſquels commandoit HippiasBereen.Outre

cela furent faites deux compagnies de gens choiſis entre tous les rondachers, des

plus vigoureux d'aage & de force: & appeloit-on ces bandes du nom de legió.Leo

natus &Thraſippus Eulyeſtain en eſtoient conducteurs: Antiphilus d'Edeſſa auoit

| conduit enuirontrois mille des autres rondachers. Les Peoniens & ceux de Parorea

&Paſtrymonia,(ces lieux ſont ſubiets aux Thraces)les Agrianes meſlez auec quel

* ques habitans de Thrace faiſoient enuiron le nombre de trois mille hommes Didas

º Peonien, qui auoit tué le ieune Demetrius, les auoit armez & leuez. Ilyauoit en

º outre deux mille Gaulois ſous le Capitaine Aſclepiodotus. Enuiron trois mille

º Thraces de condition franche auoient leur Capitaine qui eſtoit de Heraclee : preſ

# que pareil nombre de Candiots ſuyuoient leurs Capitaines Suſus Phalaſarneus &

# Syllus Gnoſius.Semblablement Leonides Lacedemonien commandoit à cinq cés

# Grecs ramaſſez de diuerſes nations de Grece. On diſoit qu'il eſtoit du ſang Royal,&

* auoit eſtébannien pleine aſſemblee des Achaiens à cauſe de certaines letres qu'il

eſcriuoit à Perſeus,leſquelles furent ſurpriſes. Lyco Achaien conduiſoitles Etoli

# ens & Beotiens, leſquels tous ne faiſoient point plus de cinq cens en nombre.De

， | tous ces peuples & natiös meſlees, ſe faiſoit enuiron douze mille cóbattans.Quant

· aux gens de cheual, il en auoit amaſſé de toute la Macedone iuſques à trois mille
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hommes. CotysRoy des Odriſiens fils de Seuthes y eſtoit venu auec mille de

uaucheurs d'elite, & preſque pareil nombre de gens de pied.Somme toute,le nom

bregeneral de toute l'armee eſtoit tréteneufmille hommes de pied& quatre mille

de cheual. On tenoit pour choſe aſſeuree que iamais Roy de Macedone n'eut ſ

grandes forces, depuis l'armee auec laquelle Alexandre le grandpaſſa en Aſie lly

auoit vingt & trois ans que la paix auoit eſté ottroyee à Philippe, quila demandoit

durant lequel temps la Macedone eſtant paiſible auoit produit de laieuneſſe,dont

la plus grand'part eſtoit en aage de porterarmes ayans meſme eſté excrcez pluſtoſt

que trauaillez parles petites eſcarmouches des Thraces leurs voiſins, & envnmot

ayans touſiours eſté en prattique des armes: dont eſtoit auenu que tout eſtoitprcſt

& appareillé pour ceſte guerre, que Philippe premierement, & Perſeus depui,

auoient proietté faire contre les Romains.L'armee ſe remua vn peu,n vſant touteſ

fois d'vn entier & plein deſcampement : mais ſeulement à ce qu'il ne ſemblaſt quils

ſe fuſſent tenus plantez en armes. Perſeus les appela ainſi armez qu'ils eſtoient pour

leur faire vne remonſtrance.Il monta en ſonTribunal, ayant autourde ſoyſesdeux

enfans dont le plus aagé nommé Philippe eſtoit ſon frcre naturel & fils adoptifle

moindre nommé Alexandre eſtoit fils naturel. Il exhorta ſes ſoldats à bien combi

tre, ramenteuant le tort qu'auoit fait le peuple Romain tant à ſonpere qu'àluyque

le ſuſnommé Philippe auoit eſté contraint par toutes ſortes d'indignitez à ſeicbe.

lermais il auoit eſté ſurpris par la mort, lors qu'il faiſoit ſon appreſt de gucrreique

tout en vn meſme temps ambaſſadeurs auoient eſté enuoyez versluy, & gens de

guerre, pour ſe ſaiſir des villes de Grece : que depuis ſous l'vmbre de reunirtout tn

paix,l'hyuer auoit eſté employé apres vn abbouchement deceuable, afinque les

Romains euſſent temps pour s'eſquipper : le Conſulvenoit à preſent auccdeuxle

ions Romaines, qui auoiét chacune trois cens cheuaux, auec preſquepateilnom

bre d'alliez tant de pied que de cheual : leſquels, (quand les ſecours des Rois Eume

nes & Maſſaniſſay ſeroiêt adioints)ne pourroiét monter à plus de ſept millehom.

mes de pied, & deux mille de cheual : qu'ayans entendu les forces des ennemis,ils

regardaſſent à preſent† eſtoit leur propre armee, combien elle eſtoit plusfor

te en nombre& en qualité de ſoldats : qu'ils auoient eſté appris dés leur enfanceà

la pratique des armes,&auoient eſté façonnez & endurcis cn tant de guerres,auplis

de nouueaux ſoldats leuez à la haſte par les Romains. que les Romains auoientdu

ſecours des Lydiens, Phrygiens & Numidiens : mais eux auoient les Thraces &

Gaulois, qui ſont les plus courageux peuples de tous.Les Romains auoientlesat

mes telles, que chaque pauure ſoldat a peu auoir pour ſe fournir : mais les Mact

doniens auoient les armes tirees de l'Arſenal Royal , que ſon pere auoit fait faire

par pluſieurs annees auec grand ſoin & deſpenſe.Les Romains eſtoient loindekU5

prouiſions ,leſquelles meſmes eſtoient expoſees à tous les accidens de lamer:m5

quant à luy ilauoit mis à part pour dix ans l'argent & legrain neceſſaire, outrckſt
uenu des mines de metaux : que les Macedoniens auoient auecgrande abondance

& foiſon tout ce dont il falloit faire appreſt, tant par la faueur des Dieux que pºt

la diligence du Roy. Il falloit qu'ils euſſent le courage tel qu'auoient eu leurspre

deceſſeurs : leſquels ayans dompté l'Europe, auoient paſſé en Aſie : & auccleuſs

armes auroient deſcouuert vn monde, dont on n'auoit ouy parler : & n'auoienti

mais ceſſè d'eſtie victorieux, iuſques à ce qu'eſtans barrez de la mcr rouge, il ne

leur a plus rien reſté à vaincre:mais à preſent la fortune leur auoit denoncélaguerre

non pour les plus lointains quartiers des Indes, mais pour la poſſeſſion de leurprº
pre pays de Macedone:que lors que les Romains faiſoiét guerre contre ſonperc, ils

- " | | • b - -

mettoient en auant vn beau titre de vouloir deliurer la Grece:mais àpreſentikpre
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tendoient reduire en ſeruitude le pays de Macedone, afin qu'il n'yait point de Roy

| auoiſinant la ſeigneurie Romaine : & que ceſte nation renommee en guerre, n'ait

pas les armes en main, leſquelles ils ſeroient contraints de liurer auec† Roy &

leur Royaume, és mains de tant outrageux ſeigneurs, s'ils vouloient deſiſter de faire

la guerre & tout ce qui leur eſt commandé. Tout dulong de ceſte harangue, il ſe

fit vn murmure teſmoignant le conſentement de tous : mais alors tous s'eſcrierent

à haute voix,ſe deſpitás, & menaçãs en partie,partie auſſi exhortans le Roy à auoir

- bóncourage : tellement qu'il fut contraint de mettre fin à ſon propos, ayant ſeule

| ment commandé que tous s'appreſtaſſent pour ſe mettre en chemin : d'autât qu'on
- diſoit que les Romainsauoientia fait deſplacer leur camp de Nymphee. Ceſte aſ

ſemblee eſtant departie, il ſe mit à ouyr lesambaſſadeurs des communautez deMa

| cedone, quiluy offroient argent & grains pour ceſte guerre chacune ſelon ſa puiſ

| ſance. Illes remercia toutes & les en quitta, leur diſant que les prouiſions du Royy-

ſuffiroient. llleur fut ſeulement commandé d'appreſter des chariots pour charier

· les pieces de batterie,& les armes dont ilyauoit grand nombre, & en ſomme tous

les engins de guerre.Il partit delà auec toute ſon armee,allant à Heordea,& ſe cam

pa ſur le lac de Begorrite. Le lendemain il s'auança à Elimea ſur la riuiere d'Halea

| gmon.Puis ayant paſſé les monts Cambuniens, par yn paſſage eſtroit il deſcendit à

Tripolis, où demeurent ceux d'Aſere, Pythie & Dolyche. Ces trois villes furent en

ſuſpens vn peu de temps, pour ce qu'elles auoient donné oſtages aux Lariſſeens:

mais enfin eſtans vaincus de la peur qui ſe preſentoit deuant eux, elles ſe rendirent.

Perſeus ayant parlé amiablement auec les habitâs,s'aſſeuroit que ceux de Perihebio

feroient le mefme. Et de fait il prit la ville, qui ſe rendit à ſa premiere arriuee, ſans

que les Perhebiés tardaſſent aucunement.Il s'eſſaya de battre Cirethia:& meſme il

fut repouſſe le premier iour en vne aſpre eſcarmoucheattnquce prez des portes Le

lendemain aſſaillât la ville auec toutes ſes forces, il receut en ſon obeiſſance tous les

Cirethiens, qui ſerendirent à luy auant qu'il fuſt nuict.Ceux de Myla,ville prochai

º ne,s'aſſeurans ſur la fortificatió de leur ville,qu'ils eſtimoient imprenable,n'eſtoient

pas ſeulement animez contre le Roy pour ſe contenter de luy feiner les portes:mais

- iettoiét meſme des brocards contre luy & contie les Macedoniens. Ce qui enueni

: ma plus l'ennemi à les vouloir aſſaillir, & au contraire les encouragea dauantage à

· ſe bien defendre. Partant elle fut aſſaillie & defendue de part & d'autre auécgrande

# ardeur.Les Macedoniens n'eſtoient reſtifs à venir au combat les vns apres les autres

# engrand nombre, Mais les habitans empeſeheziour & nuict a defendre leurs mu

# railles ſans changer de gens, eſtoient accablez non ſeulement de playes,mais auſſi

: de veilles & trauail continuel.Au quatrieme iour les eſchelles eſtans preſentees aux

: murs de toutes parts, & la porte eſtent battue auec plus grande force que deuant,les

# habitans deboutez des murailles coururent à defendre la porte, & firent vne ſaillie

t ſoudaine ſur les ennemis.Laquelle procedant pluſtoſt d'vn courroux inconſideré,

， que de vraye aſſeurance de leurs forces, eux eſtans en petit nombre & laſſez, fu

: rent rechaſſez & mis en fuite par les ennemis eſtans frais : leſquels entrerent auec

e eux à porte ouuerte.Ainſi fut priſe & pillec ceſte ville : & furent meſme vendues

: les perſonnes franches qui ſe trouuerent en vie apres la tuerie. Apres auoir ruiné

: pour la plus part & bruſlé la ville, Perſeus partit de là, & ſe campa pres Phalanna:

: duquellieu deux iours apres il arriua à Gyrtone : & ayant entendu que T. Minuci

· us Rufus & Hippias Preteur de Theſſalie y eſtoient entrez auecgarniſon : il paſſa

| outre ſans s'admettre de la battre.Il prit Elatia & Gonnos, dont les habitans eſtoiét

| eſperdus de ſon arriuee non attendue. Ces deux villes ſont ſur le deſtroit par lequel

· on entre àTempe : & principalement Gonnos : laquelle pour ceſte occaſion ilº -

N
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ſa fortifice de plus ferme garniſon de gens de cheual & de pied, auecfoſſé &tiple

rempar. Luy allant à Sycurium propoſa d'attendre en celieu la venue des ennemis

& neantmoins commanda à ſon armee d'aller au fourrage çà & là, parmile teri

toire del'ennemi qui eſtoit en bas. Car Sycurium eſt au pied du mont Cſſa, &ah

campagne de Theiſalie ſous ſoy du coſté de Midi, & à dos la Macedone& Magre

ſie. Outre ces commoditez, ce lieu eſt fort ſain & abondant en toutes choſes ayant

à l'entour force fontaines d'eaux viues. En ces meſmes iours le ConſulRomain .

lant en Theſſalie auec ſon armee cut du commencement beau chemin par le pays

d'Epire : mais depuis qu'il eut paſſé en Athamanie, qui eſt vn pays aſpre,& te que

reſque on n'y peut voyager, il arriua en fin à Gomphos auec grande difficuliè&

à petites iournees. Que ſi alors qu'ilauoit hommes & chcuaux haraſſez, &meſ

me que ſon armee eſtoit compoſee de ieunes ſoldats , le Roy luy euſt fait teſteen

| bataille rengee, en lieu & temps propre, les Romains ne nient pas meſme quils

n'euſſent eu à receuoir vne grande ſecouſſe en ce combat.

A PR E s que les Romains furent arriuez à Gomphos ſans auoir combattu,

| outre la ioye qu'ils auoient d'auoir eſchappéce dangereux paſſage, ils cômcncerent

à meſpriſer l'ennemi, qui eſtoit ſi mal cognoiſſant ces opportunitez. Apres que le

| ſacrifice eut eſté fait cóme il appartenoit,le Conſulayant ſeiourné quelquesioursà

diſtribuer dugrain à ſes ſoldats,pour le repos des hommes & montures,entendant

que les Macedoniens eſtoient eſpars parmi laTheſſalie, ſaccageans les terresdesa

liez, il mena à Lariſſa ſes ſoldatsia refaits ſuffiſammét De là eſtant eſlongné deTii

| polis d'enuiró trois mille, il ſe campa en vn lieu qu'on appele Scea ſurlefieuuele

neus.Au meſme temps Eumenes arriua par mer à Chalcide auec Attalus & Athente

ſes freres, ayât laiſſé à Pergame Phileterus ſon troiſiemc frere pour la defenſe de ſon

Royaume.De là il vint vers le Conſulauec Attalus & quatre mille hommes depied

& mille de cheual : laiſſant à Chalcide deux mille de pied, auſquels commandoit

Athenee.Au meſme lieu ſe rendirent auſſi les autres ſecours qui venoient aux Ro

mains de tous les peuples de Grece, dont quelques vns eſtoient ſi petits, qu'ils ont

eſté oubliez. Les Apolloniates enuoyerét trois cens cheuaux & cent h6mesdepicd.

| Il vint des Etoliens enuiron vn regiment de tous tant de cheuaux qu'ily auoit tn

toute la nation. Auſſi eſtoit ſeparee toute la caualerie des T heſaliens, quint

ſtoit pas plus que de trois cens hommes. Les Achaiens donnerent enuiron mille

| hómes de leur ieuneſſe armez à la Candiote pour la plus part. Enuiron ce meſmc

temps auſſile Preteur C.Lucretius,qui commandoit ſur les galeres pres Cephalerie

ayant cómandé à ſon frere M.Lucretius de paſler auec ſa flotte,outre Malca,&stn

aller à Chalcide:môta luy-meſme ſur vnegalere à trois pour banctiiât versleGol

phe de Corinthe, pour ſe ſaiſir le premier du pays de Beotie.Ilnauigea taid àcº

de la mauuaiſe diſpoſition de ſa perſonne.M.Lucretius arriuant à Chalcide,&#

entendu que P.Lentulus battoit la ville de Haliarte, luy cnuoya meſſager deh#

du Preteur pour luy commander de s'en departir.Lequcl ayant fait ceſtccntrtpºlº

aueclaieuneſſe de Beotie,de la part qui tenoit pour les Romains, ſe retiradatpics

des murailles.Ce ſiege eſtant leué, donna occaſion d'en entreprendre vn nouuc .

Car M.Lucretius enuironna ſur l'heure Haliarte aucc ſon armee demer dedixmille

côbattans, & de deux mille des ſoldats d Eumenes, eſtans ſous la charge dAthente

& ſur le poinct qu'ils ſe preparoiét à battre la ville, le Preteur ſuruint quiaiiiuoitdº

Creuſa.Preſque au meſme temps vinrent auſſi de Chalcide les vaiſſeaux desalliez à

ſçauoir deux galeaces Carthaginoiſes à cinq pour banc, deux à trois d'Heradee de&>

Ponte, & quatre de Chalcedoine,deux de Samos,& cinq Rhodiénes à quatre pour

bâc.Tous leſquels vaiſſeaux lePreteur réuoya aux alliez,d'autât qu'iln'yauoitgº
--------
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remaritime en aucun lieu. Qu. Martius vint parmer à Chalcide,ayant pris Halope

&battu Lariſſa ſurnommee Cremaſte Comme leſtat de Beotie eſtoir tel, & que

Perſeus eſtoit campé pres Sicurium,comme dit aeſté,apresauoiraſſemblé de toutes

parts d'alentour tout le grain qu'il peut, il enuoyagens pour donner le gaſtau pay

des Fereens, eſperant qu'il pourroit ſurprédre les Romains qui ſ'eſtoient eſlongnez

de leur camp,pour aller au ſecours de leurs alliez.Mais voyant que pour cetumulte

ils ne ſe remuoient† dauantage, il deſpartit à tous ſes ſoldats tout ce qui auoit eſté

butiné,excepté les hommes. Or ce butin eſtoit pour la plus part de beſtial de tou

te ſorte. Depuis en meſmetemps preſque, le Conſ.& le Roy tinrent conſeil com
mentils commenceroientà faire la guerre.Le cœur du Roy ſe hauſſa de ce que l'en

nami luy auoit laiſſé ſaccager à ſon plaiſir la contree des Fereens. Pourtantil eſtoit

reſolu d'aller delà au camp des Romains ſans leur donner aucun delay. D'autrepart

lesRomains eſtimoient que ce retardement preiudicioit à leur honneurenuers leurs

alliez : leſquels eſtoient indignez ſurtout de ce qu'on n'auoit donné ſecours aux Fe
$ » -

©
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reens.Ainſi qu'ils prenoient auis ſur ce qui ſeroit à faire, (or Eumenes & Attalus

eſtoient en ce conſeil) vn meſſage vint à la haſte, rapportant que l'ennemi eſtoit

prochain auec grandes forces. Le conſeil ſe departit : & ſur l'heure ſe donnale ſigne

u'on euſt à prendre les armes.Cependant fut auiſé que des compagnies d'Eumenes

§ cent cheuaucheurs,& autant de tireurs de dards à pied.Enuiron quatre

heures apres ſoleil leué, eſtant Perſeus eſlongné du camp Romain vn peu plus de

mille pas, il fit arreſter ſes† de pied, & luy en perſonne marcha deuant auec les

gens de cheual & ſoldats legers. Auſſi marcha deuant &auecluy le Roy Cotys &

autres capitaines des autres ſecours† luy eſtoient venus. Ils n'eſtoient eſlongnez

de cinq cens pas du camp, lors qu'ils apperceurent la caualerie des ennemis : qui

eſtoient deux cornettes de cheuaucheurs Gaulois pour la plus grand part, auſquels

commandoit Caſſignatus : item enuiron cent cinquante ſoldats legers Myſiens ou

Candiots. Le Roy ſ'arreſta ferme ne ſçachant quel eſtoit le nombre des ennemis &

de ce pas, de l'armee qu'il auoit auec ſoy enuoya deux compagnies de Thraces &

deux de Macedoniens, auec deux troupes de Candiots & Thraces à chaque com

pagnie. Les combattans eſtans preſque pareils en nombre, & ne ſuruenant ſecours

nouueau ni à l'vn ni à l'autre parti, le combat prit fin, en ſorte qu'il eſtoit incertain

à quireſtoit la victoire. Il fut tué enuiron trente des gens d'Eumenes : eſquels eſtoit

conté Caſſignatus capitaine des Gaulois, qui y demeura. Pour lors Perſeus rame

na ſes gens à Sycurium : mais le lendemain il les ramena au meſme lieu,& à meſ

me heure , eſtant ſuyui de chariots pleins d'eau. Car par l'eſpace preſque de

douze mille pas, tout le chemin eſtoit ſans eau & fort poudreux : & euſſent eſté

trauaillez de la ſoif, ſ'ils ſe fuſſent chargez à leur premiere abordee. Les Romains

feſtans repoſez,&ayans meſme ramené leurs corps de garde dedans leur camp, les

gens de Perſeus ſe retirerent auſſi dedans le leur. Ils§ meſme par pluſieurs

iournees, eſperans que les cheuaucheurs Romains donneroient ſur la queue de

ceux qui s'en alloient : & que le combat ſ'attaquant à ceſte occaſion apres les

auoir tirez loin de leur camp, ils pourroient aiſément tourner viſage contre eux,

& les atteindre auec la caualerie & ſoldats legers. Mais voyant que ce deſſein ne

prenoit pas, Perſeus fit approcher ſon camp§ presde celuy des Romains lequel

ilfortifia depuis enuiron cinq mille pas. De là dés legrandmatinayant dreſſé ſon

armee de piedau meſme lieu qu'il auoit accouſtumé, il mena toute la caualerie &

tous les ſoldats legers vers le camp des ennemis. Quandon vit la poudre d'vn plus

grand nombre & plus pres que d'ordinaire, il ſe fit vn grand effroyaucâp Romain:

ſ que du commencement on n'adiouſtoit qu'à peine foy à celuy qui en rapporta
IIIi
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Ta nouuelle : d'autant qu'aux iours precedens l'ennemi n'auoit iamais eſté veu de

uant quatre heures apres ſoleil lcué, & lors eſtoit le poinct du iourſeulement.De.

puis que pluſieurs ſe furent mis à crier & à courir des portes du camp, & que toute

doute fut oſtee, il ſ'eleua vn grand trouble. Les Tribuns, Capitaines & Centeniers

ſe rendirent en la tente colonnclle : les ſoldats coururent chacun à la ſienne Perſeus

auoit dreſſé ſes gens pres du camp Romain moins de mille pas,autourd'vne mote

| qu'on appelle Callicinum.Le Roy Cotys côduiſoitl'aile gauche auectous ceux deſ
nation.Les rengs de caualerie eſtoient ſeparez lesvns des autres par les ſoldats leger,

qui eſtoient mis entre deux. Al'aile droite eſtoient les cheuaucheurs Macedoniens

| & les Candiots meſlez parmi eux. Milo Berreen conduiſoit ces gens ainſiarmez,&

| Meno d'Antigone commandoit ſur les cheuaux &ſur grande partie de ces combat

#le tans Les plus prochains des ailes eſtoient les chcuaucheurs du Roy, aueclesſ
| t'cTlcus, -

Combat des

omains &

cours qu'ilauoit choiſi & meſlé de pluſieurs nations. Patrocles d'Antigone & Didis

gouuerneur de Peonie commandoient en celicu. Le Roy eſtoit au milieudetou,

| autour duquel eſtoit la compagnie qu'on appelle Agema, & les ailes decaualerie
appelees Sacrees. Il plaça deuant§ tireurs de fonde & de dards, qui faiſoient

enſemble le nombre de quatre cens.Illeur donna pour conducteur Ion deThcſſ

lonique, & Timanor de Dolopie. Telle eſtoit l'ordonnance du Roy. Le Conſul

ayant dreſſé ſes gens de pied dedans l'enclos deſon camp, enuoya auſſitoutelac

ualerie & ſoldats legers qui ſe mirent en ordonnance deuantl'enclos ducamp C

Licinius Craſſus frere du Conſul fut eſtabli pour conduire l'aile droite, ayanttoute

ſa caualerie Italicnne & des ſoldats legers meſlez parmi. M. Valerius Leuinusauoit

la caualerie des aſſociez de Grecs auecles ſoldats legers de la meſmenation.QMu

tius auoit l'armee du milieu auec les cheuaucheurs cxtraordinaires, quiauoicnteſté

| choiſis : au dcuant d'eux eſtoient mis en ordonnance deux cens cheuaucheursGau

lois,& trois cens de la nation des Cyrtiens, du ſecours que le RoyEumenes auoit

amené.Non loin de là eſtoient rengez quatre cens cheuaucheurs Theſſaliens audeſ.

ſus de l'aile gauche. Le RoyEumcnes &ſon frere Attalus auec toutes leursfortts,

ſe tinrent derriere entre l'arriere-garde & le camp. Ces deux armees ainſiàpeu prº

arrengees ſ'entreheurterent, ayans de coſté & d'autre preſque pareil nombredetheb

| uaux& ſoldats legers : & commençale combat par les tireurs de fondes &dcdrd,

| qui alloient deuant les Thraces comme beſtes ſauuages retenues longtemps tn

» do§s fermees,furent les premiers qui ſ'eſmeurent auecgrand cri, & ſeietterentàlacour

| cſtans en ordre & marchans de pas ferme : combienque c'euſt eſté bien toſtfit

ſe ſur les cheuaucheurs Italiens de l'ailegauche,afin de troubler ces gens, quidelar
naturel & par l'vſage qu'ilsauoient des armes eſtoient ſans peur | x x

* x Les gens de pied tailloient auec leurs eſpces les Longſboisds

ennemis : tantoſt coupoient les iarrets aux cheuaux, tantoſt leur donnoient dº

coups d'eſtoc dedans† flancs. Perſeus entrant en la bataille du milieu fit toUTtt

le dos aux Grecs dés le premier choc : leſquels eſtans rudement preſſez à doipº

lennemi, furent grandement ſouſtenus par la caualerie Theſſalienne, qui fdtoit

tenue en l'arriere-garde† de bien petite eſpace d'auec l'aile gauche, & qui

du commencement regardoit ruer les coups ſans ſe meſler de la charge:mais dº

puis les affaires prenans mauuais train, ellc ſeruit de beaucoup. Car commeil ſt

retiroient ſans rompre les rengs, feſtans ioints auecles gens d'Eumenes, donnoicnt

commodité à leurs alliez eſpars de ſe retirer dedans leurs rengs: &quand les cmº

mis ſe trouuoient moins eſpars, ils s'enhardiſſoient meſme de paſſer outre,rcº

uans pluſieurs de ceux qu'ils rencontroient fuyans. Ceux du Roy meſme,quiii

eſtoient eſpars çà & là à la pourſuyte, n'oſoient plus venir aux mains aucc§
c
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ceſte guerre, ſi le Roy, quiauoit eu du meilleur en ce combat de caualerie,euſt don

né quelque peu de ſecours.Ainſi qu'il encourageoit ſes gens,ſuruint bien à propos

&à grande haſte la compagnie qu'Hippias & Leonatus auoient amence de leur

propre mouuement, pour ne defaillir à ceſte hardie entrepriſe, incontinent qu'ils

eurent entendu que la caualerie auoitheureuſement côbattu.Comme donc le Roy

eſtoit en ſuſpens entre eſpoir & crainte de ſihazardeux deſſein, Euanderde Candie,

(dót Perſeus ſ'eſtoit ſerui pour dreſſer embuſchesauRoy Eumenes pres de Delphe)

voyant la compagnie de ceux qui marchoient ſous l'enſeigne eſtre empeſchee, ac

courut vers le Roy,& l'aduertit inſtamment qu'il ſe gardaſt de ſeſſeuer trop de ſon

bon-heur, & de mettre temerairement les§ en vn dangernon neceſſaire : luy

remonſtrant que ſ'il ſe repoſoit en ſe contentant de l'heuraduenuce iour-la,ilauroit

beaucoup de compagnons en guerre qui courroient la meſme fortune que luy.laf

fection duRoy tiroit à cela. Pourtant ayant loué Euander, il commanda que les

enſeignes ſe retiraſſent, que les gens de pied retournaſſent au camp, & les gens de

cheual ſonnaſſent la retraitte.En ceſte iournee-la demeurerent morts deux cens che

uaucheurs Romains, & non moins de deux mille hommes de pied, & furent pris†.
incus par

enuiron deux cens hommes à cheual. Des gens de Perſeus moururent vingt che-§.

uaucheurs & quarante pietons. -

A P R E s qu'ils furent retournez en leur camp,tous eſtoient generalemét bien

ioyeux: mais ſur tous les Thraces ſe monſtroient inſolents en leur victoire. Car ils

retournerent chantans & remportans les teſtes des ennemis fichees au bout de leurs

picques. Les Romains n'eſtoient ſeulement faſchez d'auoir eu ce mal-heur, mais

eſtoient meſmes eſpouuantez que l'ennemine ſe iettaſt incontinent ſur leurcamp.

Eumenes cóſeilla qu'on remuaſtle câp de là le fleuue Peneus qui ſeruiroit de defenſe,

cependant que les ſoldats eſperdus reprendroient cœur. Le Conſul eſtoit retenude

la honte qu'ilauoit de faire paroiſtre qu'il euſt peur : toutesfois eſtant gagné par la

raiſon,fit paſſer la riuiere à ſes gens au plus profond de la nuict & ſe câpa ſur le bord

de delà.Le lendemain Perſeus ſ'auáça pour preſenter le côbat à l'ennemi,mais voyât

que le camp eſtoit ia de là la riuiere & à ſeureté,il confeſſa qu'ilauoit failli de ce qu'il

n'auoit pourfuyui ſa victoire:mais la faute auoit encore eſté plus grâde, de ce que ſes

gens ſ'eſtoient repoſez durât la nuict. Car quâdil n'euſt fait remuer aucun autre des

ſiens, il pouuoit faire que les ſoldats legers ſe ruaſſent ſur les troupes Romaines, ſe
haſtans au paſſage de la riuiere:& les desfaire pour la lus grand part. Quât aux Ro

mains,la frayeur qu'ils auoient leur eſtre oſtee, ayans† câp en lieu ſeur:mais entre

toutes autres choſes,le dommage receu en leurrenommee les picquoit bien fort.Et

, de fait eſtans en conſeil en preſence du Conſul,chacun d'eux endroit ſoy reiettoit la

faute ſur les Etoliens qui auoient commencé les premiers d'eſtre eſpouuantez, & à

prendre la fuite, l'effroy deſquels auoit eſté enſuyui par les autres alliez des peuples

de Grece.On diſoit qu'ó auoitveu tourner le dos les premiers à cinq des principaux

Etoliens.Les Theſſaliens furent louez en pleine aſſemblee: & leurs capitaines furent

honorez de preſens, à cauſe de leur vertu. Onrapporta à Perſeus les deſpouilles des

ennemis tuez,dontil dönoit aux vns quelques belles armes,aux autres des cheuaux,

aux autres finalement quelques priſonniers. Il y auoit plus de mille & cinq cens

boucliers, & plus de mille cuiraſſes & corcelets, & encore plus grand nombre de

morions, d'eſpees & d'armes de iect. Ces choſes eſtoient grandes deſoy-meſme:

quifurent toutesfois amplifiees par les propos du Roy, leſquels il tint à ſon armee

aſſemblee en vn. Vous voyez,dit-il, ce que vous pouuez iuger auant coup de l'iſ

ſue de ceſte guerre : vous auez deſconfit la meilleure partie des ennemis, ſçauoir

cſt la caualerie Romaine, qui ſe vantoit deſtre inuincible. Car leurs gens de
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cheual ſont les principaux de leur ieuneſſe, & la pepiniere de leurSenatllschoi.

ſiſſent de là ceux qu'ils mettent au nombre des Peres, pour les faire Conſuls &

chefs de guerre : les deſpouilles deſquels nous vous auons n'agueres deſparti Vous

ne remportez pas moindre victoire des legions à pied.leſquelles ſe retirans denuiâ
d'aupres de vous, & ſe haſtans de paſſer la riuiere, ont rempli tout de corpsnoyez,

Il nous ſera bien plus aiſé de paſſer de là le fleuue Peneus les ayans vaincus, attendu

que nous les pourſuyuons, qu'il n'a eſté à eux, qui l'ont paſſé à grande haſte; &in

continent que nous ſerons delà l'autre bord, nous aſſaudrons leur camp, que nous

euſſions ia pris auiourd'huy, ſ'ils n'euſſent gagné au pied. Que fils veulent com

battre main à main, ilvous faut attendre meſme iſſue de ceſte rencontre dinfan

terie, qu'a eſté celle de caualerie. Ceux quiauoient gagné ceſte victoire,portansſut

leurs dos les deſpouilles des morts, & les ayant deuant leursyeux oyoient cespro

# auec grand plaiſir, prenans eſpoir de l'auenir ſur ce qui eſtoit paſſé.Dautrepit

les gens de pied eſtans enflammez de la gloire d'autruy,(& nommément ceux qui

eſtoient de la Phalange Macedonienne)ſouhaitoiét d'auoir vne ſemblable occaſion

de ſeruir leur Roy, & de réporter vne pareille gloire ſur l'énemi L'aſſembleeeſtant

departie,luy ſ'en allant le lendemain ſe capa pres Mopſie, qui eſt vn tertreaumilieu

du chemin deTempe& de Lariſſa. Les Romains tranſporterent leur campenvn

lieu plus ſeur,ne ſe retirâs neantmoins loin de la riue du fleuue. Miſagenes Numide

vint en ce lieu auec mille hommes decheual, & pareil nombre de gens de picdayât

en outre vingt & deux elephans. Comme durant ces iours-lale Roy tenoitconſeil

de tout ce qu'ilauroit à faire ayât ia le cœurdeſenflé de la victoire qu'ilauoitgagntt,

aucuns de ſes amis ſ'enhardirent de luy conſeiller qu'il ſe ſeruiſt de ce bonheurpour

obtenir quelque paixhonneſte, pluſtoſt que de ſeſleuer par vaine eſperance, & ſe

fourrer envninconuenient, d'où il ne ſe pourroit retirer.Luy remonſtrantqueceſt

à faire à vn homme ſage,& à bondroit§ , de tenir moyen en ſaproſpefitt,

& ne ſe fier pas trop au beau temps, que la fortune preſente pour vn coup Quil

enuoyaſt gens vers le Conſul pour renouueller leur accord à meſmes códitions,que

ſon pere Philippe auoit obtenu iadis la paix deT.Quintius,eſtant victorieux allegit

que la guerre ne pourroit eſtre acheuee plus honorablement que par vne ſi mtmo

rable iournee,& ne ſe preſenteroit iamais occaſion de faire paix plus aſſeuret,que

ceſte-cy, qui amolliſloit les Romains, pour ſ'y accorder, d'autant qu'ils eſtoient

eſperdus de ceſte malencontre. Que ſi alors meſme les Romains refuſoientce qui

eſtoit raiſonnable par leur naturelle opiniaſtreté, les dieux & les hommes ſeroicnt

teſmoins de la moderation de Perſeus, & de l'orgueil & fierté Romaine Laffection

de Perſeus ne reiettoit iamais tels auis, pourtant ceſte opinion fut approuuee parle

conſentement de tous.Ambaſſadeurs furentenuoyez vers le Conſul, &iceuxoup

en conſeil aſſemblé en bon nombre:leſquels demandoient la paix,promettansque

Perſeus payeroit aux Romains tel tribut que Philippe leurauoit accordé: &qi
teroit les villes,terres & lieux que Philippe auoit quittez. Ce fut le contenu delam.

baſſade.Eux retirez,on conſulta ſur leurs propos:mais la conſtance Romainetuk

deſſus. Telle eſtoitlors la couſtume de monſtrer bon viſage en temps d'aduerſité &

tenir moderation entemps de proſperité.Onauiſa deleurreſpondre quelapixfic
corderoit à ceſte códition,ſi Perſeus remettoit au Senat pleine puiſſance d'ordôntri

ſonappetit tât de ſa perſöne,que detoute la Macedone. Apres que les ambaſſadeur

eurent fait leur rapport de ceſte reſponſe, la fermeté des Romains faiſoit eſbihi

ceux quine ſçauoient pas leur couſtume : tellement que plufieurs defendoientº

faire plus aucune métion de paix àl'aduenir : diſans que biétoſtapresilsrequeroiº

d'eux meſmes,ce qu'ils refuſoient à preſent.Mais Perſeus craignoit ceſte arroganº
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commeprocedante de l'aſſeurance qu'ils auoient en leurs forces : tellement qu'il

ne ceſſa d'eſſayer ſ'il pouuoit esbranler le cœur du Conſul en adiouſtant plus grande

ſomme, pour ſçauoir ſ'il pourroit acheter la paix. Mais voyant qu'il ne changeoit

rien de ſa premiere reſponſe, ayant perdu toute eſperance de paix, il retourna à Sy

curium, d'où il eſtoit parti, pour ſe hazarder derechefau combat. Le bruit de ceſte

rencontre à cheual eſtant eſpandu parle pays de Grece,deſcouurit les affections des

hommes. Caril fut recueilliauec ioye, non ſeulement de ceux quitenoient le parti

Macedonien mais auſſi de pluſieurs beaucoup obligez aux Romains pour les grands

biens-faits receus d'eux,& de quelques vns qui auoient eſté offenſez par leur violéce

& fierté. Toutesfois il n'y auoit point d'autre cauſe ſinon la mauuaiſe affection, .
Le vulgaire

uorite ordi

| dont le vulgaire eſt pouſſé, meſme és debats faits enieu, qui eſt de fauoriſer à celuy†

qui a du pire & qui eſt le plus foible. - -

EN ce meſme temps le Preteur Lucretius auoit abbatu auecgrand'force Ha

liarte ville de Beotie : & quoy que les aſſiegez n'euſſent aucun ſecours de dehors,

excepté quelques vns de la ieuneſſe de Coronne, qui y eſtoiét entrez dés le premier

ſiege, & que meſmes ils n'auoient point d'eſperance d'en auoir : toutesfois ils reſi

ſtoient plus de cœur que de force.Car outre ce qu'ils faiſoicnt ſouuét des ſorties ſur

les batteries & engins des ennemis,quand le belier eſtoit approché de la muraille,ils

l'atterroient en laiſſant tomber deſſus vngros contrepoids de plomb:& ſi ceux qui

addreſſoiét le coup ſe departoient en vn autre endroit,ceux de dedans rebaſtiſſoient

incontinét à grand'haſte vn nouueaumur,entaſſans les pierres comme elles ſe trou

uoient de la ruine faite.La batterie trainant en longueur,le Preteur commâda qu'on

diſtribuaſt des eſchelles ſel6 les compagnies des ſoldats,comme pour inueſtir & aſ

ſaillir la ville de toutes parts eſtimât que le nombre qu'ilauoit ſuffiroit d'autant plus

à faire cela, que du coſté où la ville eſtoit cloſe de mareſcage, elle ne deuoit,ou ne

pouuoit eſtreaſſaillie.Il preſenta deux mille hômes† où deux tours

& tout le mur qui eſtoit entre icelles, auoit eſté renuerſé: afin qu'au meſme temps

qu'iltaſcheroit à paſſer ſur la breſche, & que les habitans courroient contr'eux pour

les repouſſer,les places vuides de defenſes peuſſent eſtregagnees en quelque endroit

parcſcalade.Ceux de dedans ne furent laſches à les repouſſer.Carayansietté des faix

de ſarmens ſecs ſur le lieu de la breſche, ils ſe tenoient tous preſts auecflambeaux

ardens, menaçans ſouuent d'y mettre le feu afin qu'eſtans defendus contrel'ennemi

par le moyen de la flamme,ils euſſent cependant eſpace à faire vn mur parle dedans.

Mais l'auâture empeſchaleur deſſein.Car il tomba ſoudainement vne ſi forte pluye,

que le bois ne ſe pouuoit allumer,& ce quiauoit pris feu ſ'eſteignoit.Par ce moyé le

paſſage fut ouuert par le milieu de ce bois fumant eſpandu çà & là:& cepédant que

tous eſtoient ententifs à la defenſe d'vn ſeul endroit, les murailles furent priſesauec

eſchelles preſentees en plufieurs lieux en meſme endroit.A la premiere chaude que

laville futpriſe, les vieillards & les ieunes enfans, qui ſe rencontrerent d'auanture

furent tous tuez.Ceux qui eſtoient armez ſenfuyrent dedins la fortereſſe : & le len

demain n'ayans plus aucune eſperance ſe rendirent, & furent tous vendus au plus -

offrant ſous la coronne,iuſques au nombre d'enuiron deux mille & cinq cens hom

mes Les ornemés de la ville, comme images,tableaux & peintures,& tout ce qu'il y

eut de butin pretieux fut porté dedans les nauires, & fut la ville raſee de fond en

comble. L'armce fut conduite de là à Thebes:laquelle eſtant priſe ſans aucun com

bat,futpar luy miſe és mains des bannis,& de ceux qui ſouſtenoient le parti des Ro

mains : & vendit au plus offrant ſous la coronne les familles des hommes du parti

contraire,fauoriſans au Roy & aux Macedoniens. Ces choſes exploitees en Beotie,

il rcuint vers la mer à ſes nauires. - 1
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CoMME ces choſes ſe paſſoient en Beotie, Perſeus ſe tint durant quelques

iours àSycurium : auquel lieu ayant entendu que les Romains auoient moiſſonné

haſtiuement du bled,qu'ils auoient charié en leur camp, & dont chacun d'eux cou

poit deuant ſa tenteles eſpics eſtans engerbe, afin que le grain en fuſt tiré plusnet,

& qu'à cauſe de cela il y auoit par tout le camp de grands tas de paille, ilpenſa qu'il

ſeroit aiſé d'y mettre le feu. Partant il fit appreſter des flambeaux &§ , & des

faſcines enduites d'eſtouppes & de poix:& partit à minuict en ceſteſquippage pour

dés le matin faire ſon execution ſans eſtre apperceu: mais ily taſcha pourneant.Car

les premiers corps de garde eſtans ſurpris eſueillerent le reſte du camp parle trouble

· &frayeur où ils ſe trouuerent:& ſur l'heure fut donné le ſigne de l'alarme,&aumeſ

meinſtant le ſoldat ſe trouua eſquippé à la porte du camp,& ſur la cloſture d'iceluy,

pourle defendre. Perſeus fit incontinent tourner viſage à ſes gens,& fit marcherle

§ premierement, puis apres ſuyure les enſeignes des gens de pied.Luyauecſ

caualerie &ſes ſoldats legers ſ'arreſtapour ſerrer l'arriere-garde,iugeant ce quiauint,

que les ennemis les ſuyuroient pour leur donner ſur la queuë. Les ſoldatslegers
| Cul'cnt quelque petite eſcarmouche principalement contre les auantcoureurs.Les

gens de cheual & de pied retournerent au camp ſans aucun trouble Les bledsayans

eſtécoupez tout àl'entour de làles Romains remuerentleur campauterroirdeCri.

none, qui n'auoit encore eſté endommagé. Auquellieu ſe tenans ſans ſe douterde

rien, à cauſe que l'ennemi eſtoit campé loin de là, & que le chemin qui eſtentre

Sycurium & Cranone eſt malaiſé pour la faute d'eau quiy eſt tout envninſtit&

dés le grand matin la caualerie du Royauec les ſoldats legers ſe monſtrerentſurdes

tertres eleuez àl'entour, & fit du trouble. Ils eſtoient partis de Sycurium leiourde

deuant en plein midi, & auoient laiſlé la compagnie des gens de piedenvneplaint

voiſine.Perſeus ſe tint quelque peu de téps arreſté ſur les ſuſdits tertres,eſperantque

les Rom pourroient eſtre attirez à côbatre àcheual.Mais voyât qu'ils ne ſeremuoiét

point,ilenuoya vn hommeà cheual,pour cómanderaux gens de piedqu'ils euſſent

à retourner à Sycurium, & luy en perſonne les ſuyuit tout incontinent.Lacaualerie

Romaine les ſuyuit d'eſpace moyenne,pourvoir ſ'ils ſe pourroientietter ſureuxen

quelque endroit, les rencontrans eſcartez & eſpandus.Mais apresqu'ils virentquils

ſ'en alloient en maſſe, ſuyuans leurs enſeignes & gardans leurs rengs ils retournºiét

§ dedans leur camp. Depuis le Roy ſe faſchant delalongueurdudit

min,remua ſon camp àMopſium.Les Romains de leur part, apres auoir coupétols

es bleds de Cranone,paſſerent au terroir de Phalanneum.LeRoy ayant entendupir

vn reuolté que les Romains eſtoient eſpandus çà & là parles champs pourſierls

bleds, ſans auoir aucune garde en armes, partit auec mille cheuaux & deuxmille

ue Thraces que Candiots & marchant auec la plus grâdehaſtiueté qu'ileſtoitpo#

ible,§Rom à la deſpourueuë.Ils prirent enuiron mille chariotsattela&

chargez pour la plus part, & enuiron ſix cens hommes. Il commit le butin àgdº

&mener en ſon camp à quatre cens Candiots : & ayant rallié ſa caualerie eſpiſeà

& là à tuer ceux qui ſe rencontroient, & enſemble reunile reſte de ſes gens depied,

illes cöduiſit au prochain corps de garde, cuidât qu'auec peu d'effort il enviendroit

à bout.L. PomperusTribun de ſoldatsy commandoit,lequel voyant ſes ſoldatsdº
perdus de la ſoudaine arriuee des ennemis,ſe retira ſur vn tertre prochain pour ſede

fendre par la ſituation du lieu, voyant qu'il n'eſtoit pareil à eux niennombre niºn

force : & reduiſit ſes gens en vn rond, pour ſe defendre contre les traits & fieſchcs

qui ſe tiroient contre eux, & ſe couuroiét en conioignant leurs boucliers enſemble,

Perſeus ayant entouré ce tertre de ſoldats pour combatre, commanda auxvnsde
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auec l'ennemi : aux autres de lancer de loin armes de iect. Les Romains eſtoient

enuironnez de toutes parts de grande frayeur. Carils ne pouuoient combatre en

maſſe, à cauſe de ceux qui s'efforçoient de monter ſur le tertre: & lors qu'ils auoient

rompu leurs rengs en s'auançant, ils eſtoient expoſez aux coups de fleſches & de

dards.Sur tout ils eſtoient fort endommagezpar vne ſorte d'armes trouuee en ceſte

cment, & appelee Ceſtroſphendone. C'eſtoitvn fer aigu de la lon

gueur de deux paumes, attaché à vne petite hante de demicoudee de la groſſeur

guerre nouuell

19o

d'vn doigt, enuironné de trois empenons àguiſe de fleches,pour les tirer plus droit.

La fonde du milieu auoit deux cordes inegales, & alors que le tireur la rouoit&

laiſſoit eſclatter, le fer voloit legerement, comme ſi c'euſt eſté vne boule. Grande

partie des ſoldats e(tant bleſſee, auec ceſte arme & autres d'autres ſortes, & cſtant

meſme laſſee : ils ne pouuoient bonnement ſouſtenir leurs armes. Le Royles pour

ſuyuit de ſe rendre, leur promettant la foy, & meſme leur promettant recompéſe.

Toutesfois il n'y en auoit pas vn dont le cœur enclinaſt à cela. Surquoy eux eſtans

iareſolus opiniaſtrement à mourir, vne eſperance ſepreſenta à eux contre eſperâce.

Carquelques fourrageurs ſ'enfuyans au camp, ayans fait entendre au Conſul que

le corps de garde eſtoit aſſiegé: luy eſtant eſmeu du danger où eſtoient tant deci

toyens (car ilyauoit enuiron neuf cens hommes tous Romains) ſortit auec ſa†
v

b

,

ualerie & ſoldats legers : auſquels ſeioignit le ſecours nouueau des Numides, tant

pied qu'à cheual,auec les elephans:commandât auxTribuns de ſoldats de ſuyure les

enſeignes des legions.Luy marcha deuant vers ce tertre,ayant pris auec ſoy quelque

nombre d'eſcarmoucheurs, pourraſſeurer le ſecours des ſoldats legers. Eumenes,

Attalus & Miſagenes Roy desNumidiens flanquoient le Conſul.Les premieres en

ſeignes eſtans à ſaveue des aſſiegez firent reuenir le courage à ceux qui eſtoient en

. extreme deſeſpoir.Perſeus,qui auoit premierement propoſé de ne perdre le temps à

laſſiegement de ce corps degarde, & de ſe contenter de ce que l'auanture luy auoit

preſenté,en ayant pris & tué quelques fourrageurs:& depuis s'en eſtant en quelque

§ la cópagnieduRoy & ſes cheuaucheurs eſperdus.Et en ce lieu le

aiſoient ceux qui crioient Tourne viſage,tourne viſage, fit que ceſt effroy futſem
lable quaſi à vne totale ruine: de ſorte que ſi les ennemis ſ'eſtás enhardis d'étrer en

.Mais lece deſtroit euſſent pourſuyuiplus loin,ilſe fuſt peu faire vngrandchapplis

©

ſorte entremis, encore qu'il ſçeuſt qu'il n'auoit aucune force auec ſoy, & ayant

moyen de ſ'en aller ſans eſtre endommagé, enorgueillimeſme de l'auanture

auoit euë, attendoit la venue des ennemis, & enuoya legerement gens pour

venir vne Phalange : laquelle venant plus tard qu'il ne falloit, & neantmoins eſtant

conduiteà la haſte, toute troublee & miſe en deſordre à force de courir, deuoit ren

contrer des gens bien eſquippez & appareillez. Le Conſul arriué deuant, donna le

†aire

combat ſur le champ.Les Macedoniens reſiſterent du commécement : mais depuis

n'eſtans eſgaux en aucune ſorte, & ayans perdutrois censhommes de pied,& vingt

& quatre des premiers cheuaucheurs de l'aile appelee Sacree,(entre leſquels mouru

meſme le capitaine Antimachus)ils taſcherent à ſe retirer. Mais leur allee fut preſ

que plus en trouble, que n'auoit eſté le combat. La Phalange appellee parvn meſ

ſager haſtif, eſtant ſemblablement conduite à la haſte, rencontra en front en vn

deſtroit la troupe des priſonniers, & les chariots chargez de bled : ſur leſquels ils

frapperent,& y eut grand trouble de l'vne& de l'autre part, ſans qu'aucun attendiſt

qu'on ſe miſt en ordonnance. Mais au contraire les ſoldats armez iettoient leur ba

gage du haut en bas (car le chemin ne pouuoit eſtre autrement ouuert) & les beſtes

qui menoient les chariots ſ'entreheurtoient en ceſte foule l'vne contre l'autre,d'vne

mode farouſche.A peine ſ'eſtoient-ils depeſtrez de ceſte troupe confuſe,

| IIIi iiij

#

u'ils ren

ruitque

| ceſtroſphen

| donc.

|



- - -
- -- -----

- - - - - -- - - -- -

- - - - - - "

· L I V R E II. D E LA CIN Q V I E M E

Conſul ſe contentant de cc mcdiocre bon-heur d'auoir rccoux ſon corpsdegarde,

ramena ſes gens en ſon camp. Quelques vns eſcriuent qu'il y eutvn rude combat

· ce iour-la, & qu'ily demeura de morts huict mille hommes des ennemis entrelcl.

† eſtoit Sopater &Antipater Capitaines du Roy : & qu'il fut pris envie enuiron

eux mille huict cens perſonnes, auec vingt & ſept enſeignes de guerre : & que la

victoire fut achetee bien cher, y eſtans demeurez plus de quatre mille & trois cens

del'armee du Conſul,& cinq enſeignes de l'aile gauche.Ceſte iournee redonnacœur

· aux Romains, & eſtonna Perſeus en telle ſorte qu ayant ſeiourné quelques ioursà

Mopſium,pourvaquer principalement à la ſepulture des ſoldats morts, &laiſſegºr

niſon aſſez forte à Gonnos, il ſe retira en Macedone,laiſſant à Phila vn certain de

ſes capitaines, nomméTimothee : auec moyennes forces, auec commandementde

les eſſayer ſur les Magneſiens & peuples voiſins.Eſtant venuà Pella, & ayant diſper

ſé ſon armee parles garniſons pour hyuerner ilſ'en allaluy-meſmeàTheſſalon ,

auecle Roy Cotys.Là fut apporté le bruit qu'Atleſbis Roy desThraces,&Coin

gus Capitaine d'Eumenes,ſeſtoient ruez ſur les terres de Cotys,& auoientprislepis

de Marene. Pourtant Perſeus iugeant qu'illuy falloit laiſſer aller Cotys pourdefen

dre ſon Royaume, luy fit de grands preſens à ſa departie. Illuy paya contans deux

cens talens pour le gage de ſix mois de ſa caualerie,quoy qu'il cuſtdeliberéducom

mencement de luy payer la ſolde d'vn an entier. Le Conſulayant entendu que Per.

ſeus ſ'en eſtoit departi,fit approcher ſon camp pres Gonnos, pourtaſcherſilpour

roit gagner ceſte ville. Laquelle eſtant ſituee vis à vis de Tempe, &à la gorgedele

ſtroit, eſt la clefqui ferme aſſeurément le pays de Macedone,& fait quelesMaccdo

niens peuuent commodément aller enTheſſalie. Mais elle eſtant imprenable tint

pour la ſituation du lieu, que par la forte garniſon† y eſtoit, il quittaſon entre

»riſe: & tournant chemin à Perrhebie,ayant pris & pi

ſtantTripolis & le reſte de Perrhebie rendu, ilreuint à Lariſſa, d'où il renuoyaEu.

menes & Attalus chez eux : & departit Miſagenes & les Numidiens és prochaines

villes de Theſſalie pour hyuerner : & diſtribuatellement vne partie de ſon amce

par toute la Theſſalie, que tous auoient bonne commodité pour hyuerner,&ſt

uoient de garniſons aux villes. Il enuoya Quintus Mutius ſon Lieutenantauecdeux

mille hommes pour tenir Ambracie, & laiſſa aller tous les alliez des communau

tcz de Grece, hors mis les Achaiens : & s'en alla en Theſſalie de Phthia auec lautre

artie de ſon armee, où il demolit rez terre la ville de Pteleum, que les habitans

§ quittee s'en eſtans enfuis. Il prit Antrone du bon gré des habitans.Ilappro

cha depuis pres Lariſſa. La ville eſtoit deſerte, & tout le peuple s'eſtoit retirétnl
fortereſſe : laquelle il ſe prit à battre les Macedoniens que§Royy auoit mis englº

niſon, en eſtoient ſortis lespremiers de tous : tellement que les habitans abandon

nez par eux, ſe rendirent incontinent. Il douta puis apres s'il faudroit premiº

ment aſſaillir Demetriade, ou s'il faudroit regarder aux affaires de Beotie.Cºrde

Thebes eſtans tourmêtez par ceux de Coronne l'appeloient en Beotie.Et à leurpit

re,ilymena ſon armee ;ioinct que la Bcotie eſt pays plus propre àhyuernºt qº

n'eſt la Magneſie.

|

lé Malea de premier aſſaut,ſe- .
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# V E L Q v Es Preteurs ſont condamnex pour auoir maniéleurs gouuernemens parauarice & crusuré.

| Le Proconſul Pub. Licinius Craſſus prendparforcepluſieurs villes en Grece, & les pille cruellement : à

cauſe dequoy, les priſonniers qui auoient gtevenduspar luy ſous la couronne,ſont reſtablis en leur eſtat

· par arreſt de Senat. Pareillement pluſieurs choſes enormes ſontfuites contre lesaſſociex par appetit de

ſordonnéparles.Amiraux des flottes Romaines.Ce liure contient en outre les choſes faites heureuſement en Thrace

parle Roy Perſeus. Et eſtans les Dardanois vaincus auecl'Illyrie, dont Gentius eſtoit Roy,letroubleeſmeu en Peo

nie, par Eloriochus ſappaiſepar la mort d'iceluy. Marcus Aemilius Lepidus eſt éleu par les Cenſeurs à eſtre le

premierSenateur. -

|
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. v meſme eſté que les Romains eurent du bon en cee
e)$ EA ſº# • - -

• . ， ## à cheual fait au pays de Theſſalie, le Lieutenant enuoyé en Il

#lyrie par le Conſul contraignit par force & par armes deux

# villes riches à ſe rendre, auſquelles il donna tout ce qui leur
•. à auoit appartenu auparauant, afin degagner parle bruit de ce

ſ(0 ſte douceur ceux qui demeuroientà Carnunte, ville fortes

§ maisvoyant qu'ilne les pouuoit contraindre à ſe rendre non

| TI-7r #N $! plus que les prendre par ſiege, afin que ſes ſoldats ne ſe fuſ

sº$2s#azs3 ſent pour neant laſſez en deux ſieges : il ſaccagea ces deuxvil

les, auſquclles il n'auoit point touché auparauant.L'autre ConſC.Caſſius ne fit au

cune choſe digne de memoire au pays de Gaule, qui luy eſtoit eſcheut : & taſchaà

conduire ſes legions en Macedone, paſſant par l'Eſclauonie : mais ſon deſſein fut de

neant.Le Scnat entendit par les ambaſſadeurs des Aquileiens, que le Conſuls'eſtoit

mis en chemin : leſquels Aquileiens ſe plaignoient que leur Colonie eſtoit nouuelle

& foible, & non encore aſſez ferme parmi les nations farouſches des Iſtriens &Il

lyriens : requerans au Senat qu'il pourueuſt au moyen de fortifier ceſte Colonie. On

leurdemanda ſ'ils vouloient qu'on mandaſt cela à C. Caſſius eux reſpondirent que

le ſuſdit Caſſius ayant fait aſſembler ſon armee à Aquileie, ſ'en eſtoit allé en Mace

done par l'Eſclauonnie.Cela ſemblaincroyable de prime face : & péſoit-on qu'ilfuſt

allé faire guerre à ceux de Carnie & d'Iſtrie. Les Aquileiens repliquerent qu'ils ne

ſçauoient autre choſe,ni n'oſoient autre choſe affermer, ſinon que lon auoit donné

dubled aux ſoldats pour la prouiſion de trente iours : & que lon auoit recerché &

emmené les Capitaines, qui cognoiſſoient les chemins d'Italie en Macedone.Le Se

nat fut treſ-malcontant de la hardieſſe priſe par le Conſul d'auoir laiſſé ſon gou

uernement,pour paſſer en celuy d'autruy, & mener vne armee parvn chemin nou

| ueau & dangereux au milieu des nations eſtrangeres,& ouurirle chemin à tant de
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† pour venir en Italie. Il fut fait arreſt du Senat aſſemblé en bon nombre que

e PreteurC.Sulpitius nómeroit trois ambaſſadeurs du corps d'iceluySenat, leſquels

partiroient le meſme iour,& auec la plus grand'haſte qu'ils pourroientiroientapres

le Conſul Caſſius en quelque lieu qu'il fuſt,pour luy faire entédre qu'il n'euſtàfaite

guerre à nation aucune ſinon† Senat luy euſt mandé. Les trois ambaſſadeurs

furêt M. Cornelius Cethegus,M. Fuluius & P.Marcius Rex La crainte où on eſtoit

alors à cauſe du Conſul & de ſon armee, fit qu'on differa alors de penſer àlafortification d'Aquileie. . " © J

† DE Pv 1s les ambaſſadeurs de quelques peuples de l'vne & l'autre Eſpagnefucontre lesMa

guttats Rom. rent introduits au Senat leſquels ſe† de l'auarice& orgueil desMagiſtrats

upplioient au Senat qu'ils n'enduraſſent qu'eux
Romains : & ſe iettans à genoux

qui eſtoient leurs alliez,fuſlent plus honteuſement pillez que ſ'ils eſtoient ennemis

Eux faiſans plaintes d'autres choſes inſupportables, & eſtant tout notoire quon

auoit pris de leur argent, la commiſſion fut donnee au Preteur L. Canuleius , à qui

' l'Eſpagnc eſtoit eſcheute par ſort, d'ordonner cinq perſonnages dureng desSc

nateurs,pourauiſer au recouurement des deniers que les Eſpagnols redemandoient

à chacun, & leur permiſt de prendre tels aduocats qu'il leur plairoit. Lesambaſſi

deurs furent appelez au Senat, & leur fut leu l'arreſt d'iceluy, auec inionction de

nommer leurs aduocats.Ils en nommerent quatre, ſçauoir eſt M. Porcius CatoP.

Cornelius fils de CnScipio,& Caius Sulpitius Gallus.lls prirent premierementgens

à cognoiſtre de leur fait, à l'encontre de M.Titinius, quiauoit eſté Preteur en h

haute Eſpagne durant le Conſulat de An. Manlius & M. Iunius.La cauſefutdilayte

par deux fois : à la troiſieſme l'accuſé futabſous.Entre les ambaſſadeurs decesdeux

leurs defenſeurs M. Cato & Scipio : ceux de la baſſe prirent L. Paulus& Gallus

Sulpitius. Les peuples de la haute Eſpagne firent comparoir deuant les deputezP.

Furius Philus : ceux de labaſſe M. Matienus. Philusauoit eſté Preteur troisans

auparauant durantque Sp. Poſthumius & Qu, Mutius eſtoient Cóſuls,& Matienus

l'auoit eſté deux ans auparauant lors du Conſulat de L. Poſthumius& de M.Po

ilius. Tous deux furent chargez de griefs forfaits, & fut donné delayàl'vn&à

| § : mais comme c'eſtoit à eux à ſe defendre tout de nouueau, ils firent defaut,

ſ'eſtans bannis eux-meſmes. Furius alla à Preneſte,& Matienus à Tibur. Lebiuit

eſtoit que leurs defenſeurs les empeſchoient de ſ'addreſſer aux nobles& puiſans

perſonnages : & fut ce ſoupçon augmenté par le Preteur Canuleius, d'autantque

laiſſantlà ceſte pourſuite il ſe mit à faireleuee degens de guerre. Celafaitilfenil

incontinent en ſon gouuernement, afin que plus de gens ne fuſſent tourmentez
parles Eſpagnols. Par ce moyen les choſes paſſees eſtans enſeuelies, ſans† Cſl

parlaſt plus , le Senaty mit ordre pour l'auenir, permettant aux Eſpagno S quele

Magiſtrat Romain n'euſt la puiſſance de mettre le pris augrain,&ne les côtragit

de vendre les vingtiemes à ſon plaiſir : & qu'on ne miſt des Commiſſaires enleus

†† villes pour recueillir argét.Il vint en outrevne autre ambaſſade d'vne nouuelle ſorte

| Eſpagnoles.

pagnoles n'eſtans conioints par mariage ſe preſentoient& prioient queleSenatleur

donnaſt ville pour demeurer. Il fut ordonné qu'ils feroient enroller leurs nomsvers

le Preteur L. Canuleius:& ſ'il auoit affranchi quelques vns d'entr'euxiceuxſeroient

c r,f en leurs maiſons,euſſent priuilege d'eſtre eſcrits au nombre des habitâs de ceſteCº

franchis, lonie & leur ſeroientaſſignees terres.Ceſte Colonie fut de Latins, & futappeleeh

Colonie des affranchis. Au meſme temps vinrent d'Afrique à Romec#&
T- - - -- - -- - - am 2 d

gouuernemens ſe leua vne diſſenſion. Les peuples de la haute Eſpagneprirentpour

† degés. Plus de quatre mille hommes engendrez de ſoldats Romains & de meresEſ

conduits à Carteia pres la mer. Que ceux des Carteiens, qui voudroient demeurt

-rg
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ambaſſadeur du Roy Maſſaniſſa, & les ambaſſadeurs des Carthaginois. Guluſſa eut

le premier entrceau Senatoù il declara ce que ſon pere auoit enuoyé pour la guerre ".

de Macedone,promettant que ſ'il luy plaiſoit d'enioindre quelque autre choſe d'a-

uātage,ille feroit en ſouuenance des bié-faits du peuple Romain.En outre il auertit

les Peres de ſe garder de la fineſſe des Carthaginois, qui auoient reſolu d'eſquipper

vne grande flotte ſous vmbre de l'enuoyer pour les Rom. contre les Macedoniens:

laquelle eſtant preſte & appareillee, ils auroient liberté de declarer quiils tiennent
pour ami ou pour ennemi. -

|

A A x Xt

| EsT A N s entrez au camp & monſtrans les teſtes, ils firent vn tel effroy,

que ſil'armcc ſe fuſt preſentee promptement,le campeuſt peu eſtre pris.Alors auſſi
y eut vnegrande fuite, & eſtoicnt aucuns d'auis d'enuoyer ambaſſadeurs pourde

mander la paix auec prieres : tellement que la nouuelle de cela eſtant entendue, fit

que pluſieurs citez ſe rendirent. Ceux qui ſ'excuſoient, reiettoient la folie ſur lafo

lie de deux perſonnages, qui ſ'offrans meſme de leur propre volonté d'en eſtre pu

nis,obtinrent pardon du Prcteur : qui ſenallaincontinent vers les autres citez, &

paſſa par toute ceſte contree en paix, au lieu que peu auparauant tquty auoit eſté

embraſé de forte guerre. Et n'y auoit aucun contrediſant à faire ce qui luy eſtoit

commandé. Ceſte douceur du Preteur, dont il auoit vſé à domterceſte nation treſ

farouche ſans effuſion de ſang,fut d'autant plus agreable à la commune & auxPeres,

que le Conſul Liciniûs & le Preteur Lucrctius auoient fait laguerre en Grece aucc

tant plus grande cruauté & auarice. Les Tribuns du tiers eſtat accuſoient Lucretius

\ tºº les iours en leurs harangues ordinaires : quoy qu'onl'excuſaſt ſur ce qu'il eſtoit

abſent pour le public. Mais ce qui cſtoit bien pres eſtoit tellement incognu , qu'il

eſtoit alors en ſa mctairie au territoire d'Antium, où il ſ'eſtudioit à faire vn conduit

d'eau du fleuue Loracina dedans icelle ville d'Antium : prenant les frais ſur ce qui

ſeroit procedé de la vendition du butin. On dit qu'il fit marché à faire ceſte œuure

à cent mille aſſes. Il embellit auſſi le temple d'Eſculape de tableaux peints, qui

eſtoient du meſme butin Les ambaſſadeurs d'Abdera firent tomber ceſte mal

vueillance & deshonneur de Lucretius ſur Hortenſius ſon ſucceſſeur : leſquelsam

baſſadeurs ploroient deuant le Senat, & ſe complaignoient que leur ville auoit eſté

priſe par armes, & ruinee par Hortenſius : declarans que la cauſe de leur ruine auoit

eſté, que luy leur commandant de payer la ſomme de cent mille deniers, & cin

quante mille boiſſeaux de bled froment, ils demanderent eſpace de temps pour ,-

enuoyer ambaſſadeurs ſur cc faict tant vers le Conſul Hoſtilius qu'à Rome:leſquels

à peine eſtoient arriuez vers le Conſul, qu'ils entendirent§ villeauoit eſté

forcee, que les principaux d'icelle auoient eſté decapitez, & les autres vendus

au plus offrant ſous la coronne. Le Senat trouua ces choſes indignes, & ordonna

le meſme touchant les Abderites, qui auoit eſté ordonné l'and'auparauant tou

chant les Coroneens : & commanderent au Preteur Qu, Meuius de publier lesmeſ

mes choſes en pleine aſſemblee publique. Pareillement furent enuoyez C. Sem

pronius Blaeſus & Sextus Iulius Ceſar,ambaſſadeurs pour reſtablir les Abderites en

leur liberté, & leur fut enchargé de dire au Conſul Hoſtilius & au Preteur Hor

tenſius, que le Senat iugeoit # guerre faite contre les Abderites pouriniuſte,&

ordonnoit que tous ceux qui eſtoient en ſeruitude fuſſent remis en liberté. Au

meſme temps furent apportees au Senat des plaintes de C. Caſſius, quil'an pre

cedent auoit eſté§ eſtoit Tribun de ſoldats en Macedone auec A.

Hoſtilius. Auſſi vinrent les ambaſſadeurs de Cincibilus Roy des Gaulois. Son fre

· re porta la parolle au Senat, ſe plaignant que les champs des peuples qui de
|

|

|

|
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meurent entre les Alpes,& qui ſont leurs alliez,auoiét eſté fourragez par CCaſſius

qui auoitemmené de ces lieux la pluſieurs milliers de perſonnes en ſeruitude Au

meſme temps vinrent les ambaſſadeurs des Carnois, Iſtriens, & Iapides,ſephi.

gnans que le Conſul Caſſius leur auoit premierement enioint de luy donner des

guides pour luy monſtrer le chemin, alors qu'il conduiſoit ſon armee en Ma

cedone : qu'il ſ'eſtoit departi d'auec eux en paix, comme ſ'il ſ'en fuſtallépourfile

guerre ailleurs : que depuis il eſtoit reuenu du milieu du chemin, & ſ'eſtoit porté

hoſtilement en paſſant par leur pays, ayant commis par tout des brigandages &

bruſlemens de maiſons, ſans ſçauoir iuſques adonc pour quelle occaſionleConſul

les auoit traitez comme ennemis. La reſponſe fut faite tant au Roydes Gaulois

abſent qu'à ces autres peuples , que le Senat n'auoit pas ſçeu que ce dont ils ſe phi

gnoient deuſt auenir : & ſi cela eſt aduenu, il ne le trouuoit pas bon : toutesfoisce

ſeroit faire contre droit de condamner vn perſonnage , qui nommément autoit

exercé le Conſulat,luy eſtât abſent,& ſans l'auoirouy en ſa defenſe:quand CCaſſius

ſeroit retourné de Macedone, ſi alors ils le vouloient accuſer en face, apresquele

Senat auroit cognu del'affaire,il metroit peine qu'ils en auroient c6tentement&fut

auiſé qu'on ne reſpondroit pas ſeulement à ces nations : mais† leur enuoieroit

meſme des ambaſſadeurs, ſçauoir eſt deux vers le Roy des Gaulois delà les monts,&

trois vers les peuples ſuſnommez, pour leur faire ſçauoirl'auis des Peres.Ilfuttrou.

ué bon d'éuoyer preſens aux ambaſſadeurs de la valeur de deux mille aſſes à chacun

& d'abondant aux deux freres Rois, plus qu'aux autres, furent donnees deurdui.

nes de cinq liures d'or mis en ouurage,& vingt cinq liures de vaiſſelle dargent

auecdeux§ bardez, auec§ , item des armes & caſaques à cheul,

& à ceux de leur compagnie tant francs qu'eſclaues furent donnez des habillemens

C'eſt ce qui leur fut enuoyé. Et en outre à leur requeſte leur fut permisdepou

uoir acheter chacun dix cheuaux, & les tranſmarcherhors d'Italie. Les ambaſa

deurs enuoyez de-là les monts auec les Gaulois furent C. Lalius & M. AEmilius

Lepidus. Aux autres peuples furent enuoyez C. Sicinius, P. Cornelius Blaſio&T.

Memmius. Pluſieurs ambaſſades des communautez de Grece & d'Aſie ſe trou

uerent enſemble à Rome. Les premiers introduits au Senat furent les Atheniens,

leſquels declarerent qu'ils auoient enuoyé au Conſul P. Licinius & au PreteurC.

Lucretius ce qu'ils auoient eu de nauires & de gens d'armes, deſquels ils ne fe

ſtoient point ſeruis qu'on leur auoit enioint de payer la quantité de cent milleboiſ

ſeaux de bled, ce qu'ils auoient fait pour ne defaillir à leur deuoir, encore queleur

terre ſoit ſterile, & que meſmes ils nourriſſent leurs laboureurs de bled forin

amené d'ailleurs :§ qu'ils eſtoient encore preſts de faire ce qui leurſ roi

commandé. Les Mileſiens diſoient qu'ils n'auoient rien fait : mais offroient defile

tout ce qu'il plairoit au Senatleur commander.LesAlabandois remonſtrerentq#

Romedeeſ.auoient fait vn temple enl'honneur de la ville de Rome,& auoient ordonnéqita

l'honneur de ceſte deeſſe il ſe feroit des ieuxtous les ans. Item auoient apportºn

preſent d'vne coronne d'or du poids de cinquante liures pour la mettre au Capitole

our offrande au treſ bon & treſ-grand Iupiter. Item auoient apporté troisccº

† à cheual , leſquels ils deliureroient à celuy auquelilsleur commandº

roient. Ils requeroient qu'illeur fuſt permis de mettre leur preſent au Capitole,&

y faire ſacrifice. Ceux de Lampſaque demandoient le meſme,apportansauec ſºſ

le parti de Perſeus depuis que l'armee Romaine eſtoit arriuee en Macedone,quoï

qu'ils euſſent eſté en l'obeiſſance de Perſeus & ſous celle de Philippe au pirº

uant. Pour cela,& pource qu'ils auoient fait tout ce qu'ils auoient peuenfaueur
- -- des

vne coronne d'or du poids dequatre vingts liures, & allegans qu'ils auoientquité
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| des capitaines Romains,ils diſoient qu'ils nc faiſoient autre requeſte, ſinon d'eſtre
rcccus en lamitié du peuple Romain:& que,ſila paix ſe faiſoit auec Perſeus, ils ſuſ

ſent exceptez pour n'eſtre rcduits en l'obciſſance d'iceluy. On fitreſponſe gratieu

ſe à tous les autres ambaſſadeurs : & quant à ceux de Lampſaque, il fut cnioint au

Preteur Qu. Meuius de les coucher au rolle des alliez : & furent donnez à tous leurs

ambaſſadeurs preſens de deux mille aſſes à chacun pour teſte. On dit à ceux d'A-

labande qu'ils reportaſſent leurs boucliers en Macedone, vers le Conſul Aul. Ho

ſtilius . Semblablement les ambaſſadeurs des Carthaginois firent entendre qu'ils

auoient amené d'Afrique vn million de boiſſeaux de froment, & cinq cens mille

boiſſeaux d'orge : leſquels ils auoient ſur le bord de la mer, pour les conduire où il

plairoit au Senat ordonner : ſçachans que ce preſent & recognoiſſance eſtoit moin

dre que n'eſtoit leur volonté & les grands biens qu'ils auoient receus du peuple

Romain:mais que ſouuent auparauant en choſes profitables à l'vn & à l'autre peu

ple, ils auoient fait acte de bons & loyaux alliez Lesambaſſadeurs de Maſſaniſſa

promirent pareille quantité de froment, auec mille & deux cens cheuaucheurs, &

douze elephans:ſ'offrant de faire d'auſſi bon cœur ce que le Senat commanderoit,&

dont il ſeroit beſoin, comme ce qu'il offroit de ſon plein gré. On remercia tant les

Carthaginois que le Roy, &furent priez de faire tranſporter vers le Conſul Hoſti

lius cn Macedone ce qu'ils promettoient . On enuoya des preſens aux ambaſſa

deurs de deux mille aſſes pour chacun , Les ambaſſadcurs des Candiots ramcnte

| uoient qu'ils auoient cnuoyé en Maccdone tel nombre d'archcrs quc le Conſul P.

Licinius leur auoit enchargé : mais eſtans cnquis, & ne nians pas qu'ily auoit plus

grand nombre de leurs archers auec Perſeus qu'auec les Romains, il leur fut re

ſpondu, que ſi les Candiots preferoient à bon eſcient l'amitié du peuple Romain

à celle du Roy Perſeus, le Senat Romain leur donneroit auſſi reſponſe, comme

à alliez certains & aſſeurez. Que cependant ils fiſſent ſçauoir à leurs gens, que le

Senat eſtoit d'auis qu'ils taſchaſſent de faire retourner à la maiſon le pluſtoſt qu'ils

pourroient tous leurs ſoldats,qu'ils auoientés garniſons du Roy Perſeus. Les Can

diots eſtans departis auec ceſte reſponſe, ceux de Chalcide furent appelez, dont à

l'inſtant on cognut l'extreme neceſſité qui les auoit contraints à cntreprendre ce

ſte ambaſſade : attendu que Mictio chef d'icelle fut apporté dedans le Senat en

vnelictiere, eſtant perclus de l'vſage des iambes : laquelle neceſſité auoit eſté telle,

que luy ſe trouuant ainſi mal, n'auoit pas demandé d'en eſtre excuſé, où ſ'il l'au

roit demandé ne l'auroit peu obtenir. Iceluy ayant commencé ſon propos en re

monſtrant qu'il ne luy reſtoit rien de vifque la langue pour deplorer les calamitez

de ſa patric, declara premierement les bien-faits de ſa cité à l'endroit des capitaines

& armees Romaines, tant par le paſſé que durant la guerre de Pcrſcus. En apres

il declara ce que le Preteur Romain Caius Lucretius auoit forfait par fierté, auarice,

cruauté exercce ſur ceux de ſa nation.Item ce que Lu. Hortenſius faiſoit alors prin

cipalement:& comment les Chalcidiens eſtoient reſolus d'endurer tout, voire en

core plus de maux que ce qu'ils enduroient, pluſtoſt que de ſe rendre à Perſeus.

Quant à ce qui touchoit Lucretius & Hortenſius, ils ſçauoient qu'il euſt bien eſté

plus ſeur pour eux de leur fermer les portes que de les laiſſer entrer en leur ville.

Que ceux d'Ematic, Amphipolis,Maronee, Emus, (qui les auoient chaſſez hors)

eſtoient en leur entier : mais chez eux, les temples auoient eſté pillez de tout ce

qu'il y auoit de beau, & deſpouillez par des ſacrileges. Que Caius Lucretius les

auoit portez par eau en la ville d'Antium, & auoit emmené des perſonnes franches

pour eſtre eſclaues. Que les biens des alliez du peuple Romain auoient eſté pillez,
--
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& l'eſtoient tous les iours. Car ſelonl'vſage introduit par Caius Lucretius, Horten.

· ſius tenoit tant l'hyuer que l'eſté les gens de marine dans les maiſons, tellcmcnt

que leurs maiſons eſtoient pleines dvne foule de mariniers, & tant leurs fem

| mes que leurs enfans eſtoient contraints de conuerſer parmi telles gens, qui ne

tiennent aucun conte de ce quileur eſt dit ou fait. On fut d'auis d'appeler Lucie.

tius au Senat,afin d'en reſpondre de bouche & ſe purger de ſes faits. Mais ilcnouit

beaucoup plus en ſa preſence qu'il n'en auoit eſté dit en ſon abſence. Il ſe ioignit

| contre luy deux bien plus forts & plus puiſſans accuſateurs, aſçauoir Mar. Iuuen.

tius Talua & Cn. Aufidius, tous deux Tribuns du tiers eſtat : leſquels le diffamc

rent non ſeulement au Senat, mais l'ayans tiré par force en pleine aſſemblee de

| peuple , apres luy auoir fait beaucoup de reproches, luy donnerent aſſignation

· pour comparoiſtre deuant le peuple. Le Preteur Quintus Meuius fit reſponſe âUX

| Chalcidiens par commandement du Senat , que le Senat ſçauoit eſtre vrayes ks

| choſes qu'ils alleguoient auoir eſté faites par eux par cy-deuant, & en la guet

| re preſente : & eſtoient tenues par le peuple pour agreables, comme elles mcſi

| toient. Quant aux choſes qu'ils ſe plaignoient auoir eſté faites par Caius Lucie

| tius, & eſtre encore faites par Lu. Hortenſius, Preteurs Romains, elles n'auoient

| eſté faites, ni ne ſe faiſoient par la volonté du Senat : & qui eſt celuy quine juge

| ainſi, qui ſçaura que le peuple Romain fait guerre contre Perſeus, & la faiteo

deuant contre ſon pere Philippe, pour mettre la Grece en liberté, & non pourfi.

re receuoirteltraittement à leurs amis &alliez par leurs magiſtrats : Qu'ils entoye

roient lettres au Preteur Lu. Hortenſius pour luy faire entendre que le Scnatcſioit

| deſplaiſant des choſes que les Chalcidiens ſe lamentoient leur auoir eſtéfaites.Si

| quelques perſonnes franches auoient eſté vendues pour eſclaues, qu'ilmiltordre

§ rechercher en bref, & de les reſtablir en leur liberté. Qu'il ne iugcoit pas

| choſe raiſonnable qu'aucun des gens de marine fuſt conduit és maiſons des ho

ſtes, ſinon que ce fuſſent traiſtres. Cela fut eſcrit à Hortenſius par commande

| mcnt du Senat. Et furent cnuoyez preſens aux ambaſſadeurs de deux mille aſ

ſes à chacun pour teſte. Et furent louez du public des chariots pour Mictio, pctt

| le mener à ſon aiſe iuſques à Brindes. Les Tribuns accuſerent vers le peuple Cius

| Lucretius, quand le iour de l'aſſignation fut venu : & le taxerent en lamcnde dvn

million d'aſſes. L'aſſemblce generale ſe tint à cauſe de cela:& fut condamné partou

tes les trente cinqTribus.

IL ne ſe fit rien digne de memoire ceſte annee-la au pays de Ligurie. Cat

les ennemis ne remucrent point les armes, ni le Conſul ne mena point ſes legions

cn leur contree, &§ paix aſſez aſſeurce pour ceſte annee-la, donna congé

aux ſoldats de deux legions Romaines, ſoixante iours apres qu'ilfut arriuéen ſon

gouuernement, ayant enuoyé de bonne heure larmcc des§ Latins pour#

| ucrner és villes de Lune & de Piſe : & luy en perſonne, auccla caualerie touTºº

| par quelques villes du gouuernement de Gaule. Il n'y auoit point de guerre all

|§ qu'en Macedonc : toutesfois on tenoit pour ſuſpect Gentius Roy des lly

| riens .. Pourtant le Senat ordonna qu'on enuoycroit huict vaiſſeaux eſquippº

vers le Lieutenant Caius Furius qui eſtoit à Iſſa gouuerneur en l'Iſle auec la garniſon

| de deux n'auires d'icelle.On mit en ces vaiſſeaux deux mille ſoldats, que le Prctcut

uMeuius auoit leuez au quartier d'Italie,oppoſévisàvis de l'Eſclauonie.Sembº

blement le Conſul Hoſtilius enuoya Appius Claudius en Eſclauonie auec quº

tre mille hommes de pied pour defendre les peuples d'alentour : & ne ſe contº

tant des forces qu'ilauoit amenees en demandant çà &là ſecours des allicz,mitº
——-- armcS
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armes enuiron huict mille hommes de diucrſes nations : & ayant cheminépar tout

le pays, ſarreſta à Lychnideville des Daſſaretiens. Non loin de là eſtoit Tuſchana

† frontiere, eſtant pour la pluſpart du temps ſous l'obeiſſance de Perſeus. Il y

auoit dedans dix mille habitans auec moyenne garniſon de Candiots pour la gar

der. De ceſte ville vcnoient meſſagers ſecrcts vers Claudius, luy faiſans ſçauoir

ue ſ'il faiſoit approcher ſon camp de plus pres , ils ſeroient preſts de luy ren

† la ville, qui eſtoit vne entrepriſe telle qu'elle meritoit bien qu'on ſ'y†
aſt : car il ne rempliroit pas ſeulement de butin luy & ſes amis, mais qui plus eſt

tous ſes ſoldats , L'eſperance iointe auccvne conuoitiſe d'auoir, luy aueugla tel

lement l'eſprit qu'il ne retint pas vn de ceux qui eſtoient venus vers luy, ni ncde

manda oſtages pour aſſeurance de ceſte entrepriſe frauduleuſe & cachce : ni n'en
uoya gens pour eſpier : ni ne prit pas ſeulement le ſerment d'eux. Il partit au iour

aſſigné de Lychnide, & ſe campa à douze mille pas loin de la ville. Il ſe† à la

quatrieme veille de la nuict, ayant laiſſé enuiron mille hommes pour la defenſe

du camp. Ils arriuerent pres la ville eſtans en deſordre & marchans loin les vns des

autres, eſcartez meſme pour ne ſçauoir où ils alloient durant la nuict. Leur non

| chalance ſ'augmenta depuis qu'ils ne virent aucun cn armes ſur les murailles : mais

incontinent qu'ils furent à vn trait de iauelot, il ſe fit vne ſaillieſureux par deux por

tes, & au cri que firent ceux qui ſortoient, ſ'eſleua encore vn plus grand bruit de

deſſus les murailles, fait par lesfemmes heurlantes & battantes des inſtrumens d'ai

rain. loint que le menu peuple meſlé d'vn grandnombre d'eſclaues faifoit vnc treſ

grande clameur. Ceſt effroy tant diuers ſe preſentant de toutes parts, fit que les

Romains ne peurent ſouſtenir la premiere tempeſte de ceſte charge . Pourtant il

fut tué plus grandnombre de fuyans que de combattans : & à peine ſe ſauuerent à

la fuite dans le camp deux mille hommes aucc les Licutenans. Tant plus le chemin |

| eſtoit long pour arriuer au camp, tant plus les ennemis eurent moyen de pourſuy

ure plus grand nombre de leurs ennemis laſſez. Appius ne ſ'arreſta pas ſeulement

dedans le camp pour rallier les ſiens eſpars en ceſte fuite, (qui euſt garanti ceux

qui eſtoient ainſi eſpandus par les champs)mais au meſme inſtant remena à Lych

nide le reſte de ceſte deſconfiture. On entendit ces choſes & autres malencontres

auenues en Macedone par Sextus Digitius Tribun de ſoldats venu à Rome à l'oc

| caſion d'vn ſacrifice.A cauſe de quoy les Peres craignans qu'on ne receuſt quel

que plus grande ignominie, enuoyerent M. Fuluius Flaccus & M. Caninius Retius

ambaſſadeurs en Macedone, pour faire le rapport des choſes qu'ils auroient trou

uces aſſeurément en Macedone. Et afin que le Conſul Au. Hoſtilius publiaſt l'aſ

ſemblee generale pour ſubroger dcs§ , en ſorte qu'elle ſe peuſt tenir au mois

deIanuier:& qu'il reuinſt en la ville au pluſtoſt qu'il pourroit, on donna charge au

Preteur M. Retius que parvn cdict fait il rappelaſt en la ville les Senatcurs abſens

par toute l'Italie, excepté ceux qui eſtoient abſens pour le public : & que pas vn de
ceux qui eſtoient à Rome ne ſ'en abſentaſt plus loin de mille pas. Cela fut faitcom

me le Senat auoit auiſé. L'aſſemblee generale pour l'elcction des Conſuls fut te

pour la ſeconde fois, & Qu, Seruilius Capio.Trois iours apres les Preteurs#
faits, à ſçauoir C. Decimius, M. Claudius§ Gallus, C. Mar

cius Figulus, Ser. Cornelius Lentulus, P. Fonteius Capito. Outre les deux charges

de la ville, quatre gouuernemens furent ordonnez aux Prcteurs deſignez, ſçauoir

eſt l'Eſpagne , Sardaigne, Sicile & l'armee marine. Les ambaſſadeurs reuinrent de

Macedone ſur la fin de Feurier. Ils racontoient les choſes que le Roy Perſeus auoit
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heureuſement executees ceſt eſté la : & quelle peur auoit ſaiſi les alliez du peuple

Romain, apres quetant de villes eurent eſté reduites en l'obeiſſance du Roy. Que

l'armee du Conſul eſtoit malgarnie d'hommes,à cauſe qu'on auoit donné congéà

pluſieurs par vne certaine ambition. Que le Conſulreiettoit la faute de ce'a ſurles

Tribuns de ſoldats, & eux ſur luy. Les Peres cognurent que la honte receuë parh

temerité de Claudius cſtoit faite plus legere qu'elle n'eſtoit, en diſant qu'il n'auoit

| eſté perdu que bien peu de ſoldats Italiens de nation,& encore leuez à la haſte pour

la pluſpart. - - ·

- INcoNT INENT qucles Conſuls deſignez furent entrez en eſtat,illeur fit

| enioint de†au Senat touchant le gouuernement de Macedone, & leur fi

| , rentamenez les gouuernemens d'Italie & de Macedone.Ceſte annee-lay eutbiſex

†te,addreſſé ſur le troiſieme iour apres la feſte du DicuTerminus. Il mourut en celle

| annce la quelques preſtres,à ſçauoir L.Flaminius, & deux Pontifes L.Furius Philis

& C.Liuius Salinator.Les Pontifes eleurent T.Manlius Torquatusaulieu de Furius,

& M.Seruilius au lieu de Liuius.Au commencement de l'anſuyuant, apres quels

nouueaux Conſuls QMarcius &QSeruilius eurent fait leur rapport touchantleuis

gouuernemens, il fut auiſé qu'au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible ils accorderoient en

tr'eux,ouietteroient au ſort pour les gouuernemens d'Italie & de Macedone Auint

| que le ſort en determinaſt rien,afin qu'il ne ſe fiſt rien en faueur del'vn ou de lauiiº,

il fut auiſé qu'on ordonneroit pareil ncmbre de renfort autant qu'il enſeroit rquis

pour l'vn & pour l'autre gouuernement,à ſçauoir ſix mille pietons, deux censdn

quante cheuaucheurs Romains,& trois cens des alliez.Item qu'on donneroitcongé

aux vieux ſoldats,de ſorte qu'il n'y auroit à chaque legion Romaine pas plus de ſix

mille pietons & trois cens cheuaux. On ne determina point de nombre certain de

citoyens Romains àl'autre Conſul,pour accomplir ſes§ . Il fut ſeulementde

fini qu'illeueroit deux legions,chacune de cinq mille deux cens hommes de pitd&

- de trois cens à cheual. On luy ordonna plus grand nombre de pietons Latins quà

ſon compagnon, à ſçauoir dix mille hommesde pied & ſix cens cheuaux, En outic

on fit commandement de leuer quatre legions pour les conduire, oûilen ſeroitbe

ſoin:& ne fut permisaux Conſuls d'eſtablir des Tribuns de ſoldats, maisle peuple

| | les choiſit. On enioignit aux alliez Latins d'eſquipper ſeze mille hommes depicd,

| & mille à cheual:& fut auiſé† ceſte armee ſeroit tenue preſte, afin ſeulementque

ſi on en auoit beſoin en quelque lieu, on ly menaſt. On eſtoit principalemtnt

| en ſoucy à cauſe de la Macedone . Il fut commandé de leuer§ citoyensRo

mains pour le faict de la marine : & qu'on en leuaſt autant des affranchis de to -

te l'Italie, & autant de la Sicile : & que celuy à qui ceſte charge eſcherroit, don

naſt ordre qu'ils fuſſent tranſportez en Macedone, en quelque lieu que fuſtlº

| mee marine. On ordonna trois mille hommes de pied & trois cens chºux

| Romains pour le renfort de l'Eſpagne : auquel gouuernement fut ſemblº

| ment determiné quel nombre de ſoldats deuoient eſtre en chaque legion,à

ſçauoir cinq mille à pied, & trois cens trente à cheual pour chacune. ll fut #

| ioint au Preteur à qui l'Eſpagne cſtoit eſcheute, de commander aux alliez quik

| euſſent à eſquipper quatre mille hommes à pied, & trois cens à cheual. le ne

| ſuis pas ſans ſçauoir que de la meſme nonchalance, qui fait qu'on croit auioº
| d'huycommunément que les dieux ne ſignifient rien par les prodiges qui auiº

nent, ne prouienne ce quelon ne rapporte plus en publicaucun prodige quiſef

ce,ni ne le redige-lon point par eſcrités Annales : mais quant à moyen deſcriuiº
les choſes antiques, ic ne ſçay comment mon eſprit tient de l'antique, & ſuis rete
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" tenu leur congé,& commanderoient que ceux fuſſent faits ſoldats, dontils auroien

nud'vne certaine deuotion qui fait que ce que ces perſonnages tant ſages ont iugé

deuoir eſtre fait en public, icl'cſtime meriter d'eſtre couché par eſcrit en mes Anna

les.Lon rapporta dAnagnia qu'on auoit veu deux prodiges, à ſçauoir vn flambeau

au ciel,& vnevache qui auoit parlé,laquelle on nourriſſoit du public. Pareillement

durant les meſmes iours le ciel ſembla eſtre en feu à Minturne. Il plut des pierres à
Rcate:à Cumes en la fortereſſe l'image d'Apollo plora trois iours & trois nuictscon

tinuellement.A Rome deux Secretains gardes de temple rapporterent,l'vn que plu

ſieurs auoient veu au temple de Fortune vn ſerpent creſté,l'autre qu'au temple de

Fortune l'Aiſnce,qui eſt edifié ſur le mont,eſtoient auenus deux prodiges differens:

à ſçauoir qu'en la place eſtoit leuce vne palme, & qu'il y auoit plu du ſang tout le
iour.On ne fit conte de deux autres prodiges : de l'vn, pource qu'il eſtoit auenu en

lieu priué:(car T.Martius Figulus rapportoit qu'il eſtoit né vne palme en ſa court)

de l'autre pour eſtre auenu en licu eſtrange,à ſçauoir qu'à Fregella en la maiſon de L.

Atreus, la lance qu'ilauoit achetee pour ſon fils,qui eſtoit gendarme, auoit eſté en

feu plus de deux heures de iour,ſans que le feu conſumaſt rien d'icelle.On recourut

aux liures de la Sibylle àl'occaſion des prodiges publics : & les Decemvirs rapporte

rent qucles Conſuls euſſent à faire ſacrifices aux dieux auec quarante chefs de be

ſtail:adiouſtans que lon fiſt proceſſion,& que tous les magiſtrats fiſſent ſacrifices de

gros beſtail à tous les autels des dieux, & que le peuple euſt des chapeaux de fleurs

ſur la teſte.Tout fut executé ſelon que les Decemvirsl'ordonnerent. On publiade

puisl'aſſembleegenerale pourl'election des Conſuls. Des principaux de la cité de

manderent l'office de la Cenſure,à ſçauoir C.Valerius Lcuinus,L.Poſthumius Albi

nus,P.Mucius Scœuola,M.Iunius Brutus,C.Claudius Pulcher,Tit.Sempronius Grac
chus.Le peuple Romain eleut ces deux derniers pour Cenſeurs. .

D'Av TANT qu'à cauſe de la guerre deMacedonc lon fut alors en plus grande

peine à leuer gens de guerre,qu'on n'auoit cſté oncques auparauât, les Conſuls blaſ

moientle tiers eſtat enucrs le Senat,d'autant que les ieunes hommes eſtans appelez
ne reſpondoient pas:mais Caius Sulpicius arcus Clodius Tribuns du ticrs eſtatſpond P Caius Sulpicius & M Clodius Tribuns d ſtat

ſouſtinrent la cauſe contre eux,diſans qu'il n'eſtoit mal-aiſé aux Conſuls de leuer des

ſoldats mais bienauxCenſeurs qui cherchoient lesbónes graces,d'autant qu'ils n'en

rolloient aucun pour eſtre ſoldat contre ſa volonté: &afin que les Peres Conſcripts

ſçeuſſent qu'il en alloit ainſi,les Preteurs(la puiſſance & autorité deſquels cſt moin

dre)feroient ceſte leuee,ſi le Senat le trouuoit bon.Ce qui fut donné en charge aux

| Preteurs auecgrand conſentemét des Peres,& non ſans fleſtriſſeure des Conſuls.Les

Cenſeurs pour aider à ce faire, publierent en pleine aſſemblee du peuple, qu'ils fe

§ faire la reucue & eſtime des biens d'vn chacun, & qu'outre le ſerment

ordinaire des citoyens, ils feroient iurer vn chacun ſur ces poincts. Es-tu moins

aagé de quarante ſix ans Toy donc en vigueur del'edict fait par les Céſeurs C.Clau

dius &TibSempronius ſors en auant pour te faire enroller, & toutes & quantesfois

que la leuce ſe fera, quelques Cenſeurs que ce ſoient, tutc feras enroller, ſi tu n'esia
(-

ſoldat auparauant.Dauantage,d'autant que le bruit eſtoit que pluſieurs cſtoient eſ

cartez des legions de Macedone ſans legitime cauſe d'auoir leur congé obtcnu§ -

la bonne grace & faueur des chefs,ils firent vn edict touchant les ſoldats leuez pou

enuoyer au pays de Macedone durant & depuis le Conſulat de P. AElius & C. Popi

lius,que ceux d'entr'eux qui ſeroient en Italie, feſtans premierement faits enroller

entre leurs mains,ſ'en retournaſſent en Macedone dedans trente iours, & quc ceux

qui ſeroient en puiſſance de pere, ou d'ayeul, declareroient leur nom en†
des Conſuls: que pareillemétils cognoiſtroient des cauſes de ceux qui auroient ob
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iugé le congé auoir eſté obtenu par faueur.Ceſt edict & lettres des Cenſeurs eſtans

diuulguees parles lieux où ſe tenoient les plaids & marchez, il ſ'aſſembla à Rome

vne ſigrande multitude de ieunes gens, que le nombre plus grand quel'ordinaire,

eſtoit en charge à la ville.Outre la leuee de ceux qu'il falloit enuoyer pourle renfor,

le Preteur CSulpitius enrolla quatre legions: & fut la leuce accomplie dedans vnze

iours.Les Conſuls depuis ietterent le ſort pour choiſir leurs gouuernemens. Carles

Preteurs auoient ia ietté le ſort auparauant pourles leurs, & pour donner ordre aux

cauſes du plaidoyer.La Iuriſdiction de la§ eſtoit eſchcute à CSulpitius.laforaine

à C.Decimius M. Claudius Marcellus auoit obtenu l'Eſpagne:Ser.Cornelius Lcn

tulus la Sicile : P. Fonteius Capito la Sardaigne : l'armee de mer eſtoit aucnue àC.

Marcius Figulus.Quant aux Conſuls,l'Italie eſcheut à Qu. Seruilius,& la Macedone

à Qu,Marcius : qui partit pour y aller incontincnt que les feſtes Latines curenteſté

ſolenniſces.Depuis par le rapport de Cæpio, fait au Senat touchantleslegions quil

plairoit eſtre conduites en Gaule auec luyiles Peres ordonnerent que les PreteursC.

Sulpitius & M. Claudius donneroient d'entre les legions qu'ils auoient enrollees,

celles qu'il plairoit au meſme Conſul.Mais luy prenant mal à gré que le Conſulfuſt

aſſuietti à la volonté des Preteurs,apres que le Senat ſe fut departi, ſe tenant debout

pres le Tribunal des Preteurs,leur requit qu'ils luyaſſignaſſent deux legions ſuyuant

§ du Senat:mais les Preteurs remirent le chois d'icelles à la volonté du Conſul

Depuis,les Cenſeurs eſtablirent le Senat.M.AEmilius Lcpidus fut choiſi pourlepit

mier duSenat pour la troiſieme fois conſecutiuement parces meſmes CenſeursStpt

furent depoſez du Senat.En faiſant le denombrement du peuple, ils contraignoient

de retourner en Macedone les ſoldats qui en eſtoient venus : le nombre deſquelsſe

cognoiſſoit parle moyen de ce denombrement & cognoiſſoient des cauſes de ceux

qui auoient eſté deſchargez d'aller en guerre & a ceux dont ils ne iugcoientlecon

gébien fondé ſur bonne cauſe, ils faiſoient preſter ce ſerment : Suyuant ledictdes

Ccnſeurs C. Claudius & Tib. Sempronius,Tu iures que tu retourneras de bonne

volonté en Macedone ſans controuuer aucune fraude ou cautclle. Enfaiſantlart

ueuë des gens de cheual,leur Cenſure fut fort rude & aſpreils caſſerent pluſieursds

ordonnances:& ayans à ceſte occaſion offenſé tout l'eſtat des cheualiers, ilsallume

rent contre eux-meſmes comme vn feu de mal-vueillance par vn edict: parlequd

ils ordonnerent qu'aucun de ceux quiauoient affermé les peages publics ou gabcl

les,durant que Qu,Fuluius & Au.Poſthumius eſtoient Cenſeurs,ne ſe preſentaſſent

d'eux-mcſmes pour mettre leur denier ſur icelles, ni n'entraſſent en compagnie

ou perſonnerie d'aucun quitiendroit telles fermes. Les vieux fermiers feſtansſou

uent plaints au Senat, & n'ayans peu obtenir qu'on moderaſt la puiſſance des Ctl

ſeurs: finalement rencontrerent pour defendre leur cauſe Rutilius Tribun du tits

eſtat, qui eſtoit deſpité contre les Cenſeurs à cauſe d'vn dcbat particulier: dautº

qu'ils auoient contraintvn de ſes cliens & affranchis de demolir vne muraille #

ſtie en la rue Sacree vis à vis d'vn edifice public, d'autant que la ſuſdite muraille

eſtoit baſtie ſur le public. Luy cſtant homme particulier reclamalesTribuns : mais

aucun d'eux ne ſ'y oppoſant, excepté Rutilius, les Cenſeurs enuoyerent leuergº

ges, & luy denoncerent qu'ils le feroient condamner en lamende en laſſembke

du peuple. Le debat feſtant eſmeu à ceſte occaſion, les anciens fermiers ſe retire

rentvers le Tribun, & ſoudainement la rcqueſte fut publiee ſous le nom de luy

ſeulaſcauoir que les pcages publics affermez par C. Claudius &Tib. Sempromius,

le fuſſent derechef,& que ce qu'ils auroient fait n'euſt aucune vigueur : ains fuſtin

differemment permis à tous d'affermer & amodier les peages publics. Le Tribun

ordonnaiour pour faire approuuerſa rcqueſte au Conſul : lequel iour eſtant ve ,
- les
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les Cenſeurs sauancerent pour la diſſuader. Cependât que Sempronius Gracchus

parloit, on fit ſilence:mais durant que Claudius parla,on fit vn ſi grand bruit qu'on
fut contraint de crier à voix publique qu'on donnaſt audience.Cela fait,leTribun

ſe plaignit que par ceſt acte l'aſſemblee auoit eſté deſtournee, & que ſon honneur

luy auoit eſté diminué : & ſe departit du Capitole, où l'aſſemblee ſe tenoit.Le len

demain ils eſmeurent degrands troubles. Premierement il mit en interdit les biens

de Tib.Gracchus : d'autant qu'il auoit tenu le Tribunat à vil, en ne condeſcendant

à l'oppoſition faite par§ ſur l'amende & gages ſurnommez. Il aſſignaiour

à C. Claudius, d'autant qu'il auoit fait deſtourner l'aſſemblee d'auec luy, & con

damna les deux Cenſeurs de leſe maieſté : & demanda à C. Sulpitius Preteur en la

ville, qu'ilaſſignaſt iour pour tenir l'aſſembleegenerale. Les Cenſeurs ne ſeſou

cioient pas que dés le premier iour le peuple iugeaſt de leur cauſe. Pourtant le vingt

& quatrieme & vingt & cinquieme de Septembre furent aſſignez pour cognoiſtre

en pleine aſſemblee de ce crime de maieſté. Les Cenſeurs monterent promptement

au porche de Liberté: & là, ayans fermé ſous le cachet le regiſtres publics,clos tou

te la chancelerie, & donnéaux Greffiers, ils proteſterent de n'entreprendre aucune

choſe appartenante au public, premier que le peuple euſtiugé de leur cauſe. Clau

dius plaida le premier la ſienne : & eſtant condamné par huict des douze Centuries

de caualerie & de pluſieurs autres, & de ceux de lapremiere claſſe, tout incontinent

les principaux de la cité changerent d'habit, depoſans leurs anneaux en preſence de

tout le peuple,allans ça & là pour ſupplier. On dict queTi.Gracchus renuerſa la ſen

tence le plus de tous : d'autant qu'iln'yauoit point de danger pour luy, à cauſe du

grand crique faiſoit la commune de toutes les parts.Iliura en mots tres-exprez que

ſi ſon compagnon eſtoit condamné, ſans attendre la ſentence qui ſe donneroit de

luy, il s'en iroit aueciceluy pour l'accompagner en ſon banniſſement. Toutesfois

l'accuſé vint à telle extremité d'eſpoir, qu'il ne reſtoit que huict Centuries pour

l'acheuer de condamner. Claudius ayant eſté abſous, le Tribun dit qu'il ne faiſoit

plus d'empeſchement à Gracchus.

- CE sT E annee-la, à la requeſte des ambaſſadeurs d'Aquileie requerans que

le nombre des habitans de leur Colonie fuſt augmenté, on enrolla par arreſt du

Senat mille cinq cens familles : & furent deputez Triumvirs pour les conduire T.

Annius Luſcus, P. Decius Subulo, M. Cornelius Cethegus. En ceſte meſme annee

C. Popilius & Cn. Octauius ambaſſadeurs enuoyez en Grece,ayans publiépremie

rement àThebesl'ordonnance du Senat, la porterent depuis partoutes les autres

villes de Grece, contenant que perſonne ne contribuaſt choſe que ce fuſt auxMa

| giſtrats Romains à l'occaſion de ceſteguerre, outre ce† le Senat auroit ordon

né.Cela leur auoit meſme apporté vne confiance pour l'auenir qu'ils ſeroient ſou

lagez des charges & deſpences dont ils eſtoient eſpuiſez, les vns commandans vne

choſe, les autres vne autre. Ils parlerent & furent ouys gratieuſement en la diete

tenue à Argos, & ayans laiſſé ceſte tresfidele nation auec tresbonne eſperance d'e-

ſtre en bon eſtat pour l'auenir, paſſerét en Etolie. Il n'y auoit pas encore de ſedition

cnce lieu-la : mais tout eſtoit plein de ſoupçons & d'accuſations des vns contre les

autres : à cauſe dcquoy les ambaſſadeurs allerent de là en Acarnanie, leur ayant de

mandé oſtages, & n'ayans mis aucune choſe à fin.Les Acarnaniens ottroyerent aux

ambaſſadeurs que la diete ſe tiendroit à Tyrrheum : auquellieu ily auoit auſſi des

debats entre les partiſans de diuerſes factions. quelques vns des principaux reque
roient que lon fiſt entrer des garniſons dedans leurs villes, pour ſe fortifier contre

la folie de ceux qui enclinoient vcrs la nation de Macedone.L'autre partie y contre

diſoit, de peur que les citez allices & paiſibles ne receuſſent le meſme deshonneur,

- - KKKk iiij
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que lon a couſtume de faire ſouſtenir aux villes priſes par guerre & aux ennemi,

Ceſte priere ſemblaiuſte.Les ambaſſadeurs retournerent à Lariſſa vers le Proconſul

Hoſtilius : car ils auoient eſté enuoyez par luy. Il retint Octauius auec ſoy : & cn

uoya Popilius auec enuiron mille ſoldats pour hyuerner à Ambracia. Perleus noſ

pas ſortir hors des frontieres de Macedone au commencement de l'hyuer, cri,

gnans que les Romains n'entraſſent violemment en ſon royaume s'ils letrouuoient

vuide. Enuiron la mi-Decembre, (qu'on ne peut paſſer les montagnes deTheſlie

à cauſe de la hauteur de la neige, ) eſtimant qu'il auoit occaſion de rompre leſpoit

& le cœur des peuples circonuoiſins, à ce que luy eſtant occupé allieurs à penſerà

laguerre Romaine, il n'y euſt pour luy quelque danger, ayant la paixauecle Roy

Cotys du coſté deThrace, & du coſté d'Epire auecle Roy Cephalus, quis'eſt
reuolté tout d'vn coup d'auecles Romains : ayant meſme domté les Dardaniensde

puis peu de temps, & voyant que le ſeul coſté de Macedone qui regarde l'Illyfi,

pouuoit eſtre offenſé, & que les ſuſdits Illyriens meſme ne ſe tenoient enpaix:&

donnoient meſme entree aux Romains, eſtima que s'il euſt entierement aſſuicttià

ſoy les Illyriens ſes plus prochains, il ſe pourroit faire que le Roy Gentius pourroit

eſtre induit à ſe ioindre en compagnie auec luy, quiia dés longtemps en eſtoiten

branſle. Pourtant luy partant auec dix mille pietons, partie deſquels eſtoitdeceur

qu'on appelle Phalangites, & deux mille de ſoldats legers auec cinq cens cheu -

cheurs, il vint à Stubera. De là , ayant pris du grain pour la prouiſion de pluſieurs

iours, & commandé que tout l'attirail neceſſaire à batre ville ſuyuiſt incontinent,

il ſe câpa trois iours apresioignant d'Vſcana, qui eſtoit la plus grande villedetOute

la contree de Peneſtie.Mais auant qu'yſer de force , il enuoya gens deuant, pour

taſcher à gagner tantoſt les cœurs des habitans, tantoſt les Capitaines delagami

ſon, qui eſtoit de Romains meſlez auec de la ieuneſſe d'Illyrie : & voyantqu'ilsne

rapportoient choſe aucune tendante àpaix, il ſe mit en deuoir de labattre,&ti#

cha à la prendre en l'aſſaillant tout àl'entour en vn meſme inſtant. Quoy donc que

ſans aucune relaſche tant de iour que de nuict les vns vinſſent apres les autres partie

reſentans les eſchelles aux murailles, partie mettans le feu aux portes : ſi eſt ceque

† defendans de dedans la ville ſouſtenoient ceſte rude tempeſte, ayans eſpoir que

les Macedoniens ne pourroient plus longuement ſupporter la violence du fioid

, eſtans à deſcouuert & que d'autre part la guerre qu'il auoit auecles Romainsneluy

| donneroit telle relaſche de pouuoir ſeiourner dauâtage.Mais quand ils virentquon

approchoit les mantelets,& quelon dreſſoit des tours,leur opiniaſtretéfutvaincue

Car outre ce qu'ils n'eſtoient pas egaux à reſiſter à la force,ils n'auoiétau dedansal

cune prouiſió de grain,ou d'aucune autre choſe, cóme eſtans aſſiegez ſansypenkt

Pourtant eux n'ayans plus d'eſpoir de pouuoir reſiſter, C.Caruilius Spoletin &

C. Afranius furent enuoyez de la part de la garniſon Romaine, pour demand à

Perſeus premierement qu'illes laiſſaſt aller leurs armes & bagues ſauues : en#,

s'ils ne pouuoient obtenir cela,qu'il leur donnaſtaſſeurance de leurdonnerlavi &

laliberté.Le Roy promit cela plus liberalement qu'ilneletinſt.Carleurayantconº

mandé que tous ſortiſſent, emportans auecſoy ce qui leur appartenoit,illeurcº

premierement leurs armes.
x X X x w

Leſquels eſtans ſortis de la ville la cópagnie des Illyriens d'enuiron cinqcenshomº

mes, & les habitans d'Vſcana ſe rendirent eux & leur ville. Perſeus ayantmisgº

niſon à Vſcana, tranſporta à Stubera toute la multitude qui s'eſtoitrendue,laqudk

eſtoit preſque auſſigrande en nombre que ſon armee. & là ayant bailléles Romains

pour cſtre gardez parles citez iuſques à quatre mille hommes,hors mis leschefs &

| -- - -- - - - - - -- - - · ayant
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ayant vendules Vſcanois & Illyriens il remena ſon armee en Peneſtie pour aſſuiettir

à ſoy Oeneum, ville autrement ſituee en lieu bien commode :& par laquelleil fal

loit paſſer pour aller au pays des Labeates, oû eſtoit le Royaume de Gentius. Ainſi

qu'il paſſoit à Draudacbourg aſſez bien habité, vn perſonnage bien cognoiſſant le

pays luy remonſtra qu'il n'auoit que faire de prendre Oeneum,ſi Draudac n'eſtoit à

luy, lequel eſtoit meſme ſitué en lieu plus commode. Tellement que faiſant ap
procher ſon armee, tous ſe rendirent à luy incontinent. Luy encouragé de ceſte

reddition faite pluſtoſt qu'il n'eſperoit,voyant combien ſon armee eſtoit redoutee

remit en ſa ſubiettion vnze autres bourgs, qui en auoient vne meſme peur. Il ne

fallut vſer de force qu'en bien peu: les autres ſe rendirent de leurgré: eſquels furent

pris mille & cinq cens ſoldats Romains, quiy auoient eſté mis en garniſon. Carui

lius Spoletinus luy ſeruoit beaucoup à parlementer, diſant qu'on n'auoit exercé

aucune cruauté contr'eux.Ilarriua deuant Oeneum, quine ſe pouuoit prendre ſans

vn plein ſiege : ayans plus grand nombre de ieuneſſe que tous les autres,& eſtant

fort de murailles : & d'autre part clos d'vn coſté de la riuiere d'Artatus, & de l'autre

d'vne montagne fort haute & mal-aiſee à monter.Toutes leſquelles choſes don

noient eſpoiraux habitans de bien ſe defendre. Perſeus ayât inueſti la ville de paux,

fit depuis le coſté haut de la villevne terraſſe,dót la hauteur ſurpaſſoit les murs. Du

rant que ceſtouurage ſe paracheuoit grand nombre de ceux de dedans fut conſumé

par diuerſes auantures par combats & ſaillies que faiſoient ſouuêt les habitans,pour

defendre leurs murailles, &empeſcherl'œuure des ennemis : & ceux qui eſtoient de

reſte ne pouuoient faire aucun ſeruice, eſtans mattez de trauailtant de iour que de

nuict auec pluſieurs bleſſures. Incontinent que la terraſſe fut iointe au mur, la com

--- - ---
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pagnie du Roy , appelee de Nicatores monta deſſus : & de pluſieurs endroits tout cdesvias

en vn coup donnerent l'aſſaut à la ville auec eſchelles.Tous ceux d'au deſſus de qua

torze ans furent tuez, leurs femmes & enfans furent mis en priſon.Le reſte demeu

ra pour le butin des ſoldats. Retournant victorieux dc-là à Stubera, il enuoyaam

baſſadeurs à Gentius, aſçauoir Pleuratus bannid'lllyrie, qui demeuroit auec luy,&

Aputeus Macedonien de Berree.Illeur donna charge de declarer les choſes par luy .

faites contre les Romains & Dardanois ceſt hyuer & eſté: auſquelles ils pourroient

adiouſter ce qu'il auroit n'agueres exploitté en Illyrie ceſt hyuer: à ce qu'ils ex

hortaſſent Gentius à ſeioindre & aſſocier auecluy & auec les Macedoniens. Leſ

quels ayans paſſé le ſommet du montScordus,& trauerſé les deſerts d'Illyrie, que

les Macedoniens auoient ainſi faits de propos deliberé par leurs fourragemens, de

peur que les Dardaniens n'euſſent paſſage aiſé en Illyrie, ou en Macedone, ils arri

uerent finalement à Scodra. Le Roy Gentius eſtoit à Liſſus, auquel lieu le ambaſ

ſadeurs furent appelez & ouys gratieuſement, comme ils declaroient leurs charges.

Ils remporterent neantmoins vne reſponſe ſans effect.Que lavolonténe luy defail

loit pas pour combatre contre les Romains: mais l'argent luy defailloit pour entre

prendre ce qu'il deſiroit le plus. Cela fut rapporté au Roy eſtant à Stubera, qui lors

vendoit les priſonniers d'Illyrie.Au meſme inſtant les meſmesambaſſadeurs furent

renuoyezioint auec eux Glaucia,vn des gardes du corps duRoy, ſans faire aucune

mention d'argent, qui ſans autre choſe pouuoit induire ce pauure barbare à faire

guerre.Perſeus pilla puis apres la ville d'Ancyra & remena derechefſon armee con

tre les Peneſtins : & ayant confermé les garniſons à Vſcana, & tous les forts pris à

l'enuiron, il ſe retira en Macedone.

L.Coe L 1 v s ambaſſadeurRomain auoitlegouuernement d'Illyrie : lequel

ne s'eſtant oſé remuer, à cauſe que le Roy eſtoit en ces quartiers-la, en fin apres

qu'il s'en fut departi, s'efforça de recouurer Vſcana. Mais il en fut rechaſſé par la

-

ricux.
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garniſon Macedonique quiy eſtoit, n'en reportant que des coups,&ſeretiraàLy.
chnide. D'où peu de iours apres il enuoya M. Trebellius Fregellanus contreleslc.

neſtins auec aſſez forte armec de gens, pour receuoir oſtages des villes qui auoient
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fidelement perſiſté en leur amitié. llleur fut en outre commandé de paſſer delàau

pays des Parthiniens, qui auoient ſemblablement accordé de donner oſtages : àce

qu'ils en tiraſſent de ces deux nations ſans faire aucun trouble. Les oſtages des Pc

neſtins furent enuoyez à Apollonie : ceux des Parthiniens à Durazo, qui pourlos

eſtoit plus cómunemét appelé Epidamnus par les Grecs.App. Claudius deſirât ami

| der le deshonneur receu par luy en Illyrie, ſe prit à batre Phanotes fort d'Epire &

outre larmee Romaine amenale ſecours des Athamanes & Theſprotiens, iuſques

à enuiron ſix mille hommes. Mais il ne gagna rien, eſtant la place defendue par

Clenas,que le Royy auoit laiſſé auec vne forte garniſon. Perſeus auſſi s'enallaàÈli.

mee : & ayant fait la reueuë de ſon armee prez de là, il la conduiſit à Stratus à lart

queſte des Epirotes.Stratus eſtoit alors la plus forte ville d'Etolie,ſituee ſurleGol.

phe d' Ambracia pres la riuiere d'Achelous. Il y alla auec dix mille pietons, &trois

| cens cheuaux, leſquels il mena en ce petit nombre, à cauſe des chemins eſtroits&

aſpres.Eſtant arriué au troiſieme iour au mont Cilius, ayant meſme eu beaucoup

| de peine à le paſſer, à cauſe de l'eſpeſſeur de la neige, il eut auſſi beaucoupdepeine

à trouuer lieu pour ſe camper. Partant de là plus pource qu'il n'ypouuoit demeurer

| que pour commodité qu'il y euſt de chemin ou de temps, auec grandtrauail,pin

cipalement des montures, il arriua pres le temple de lupiter Niceen, & sy campa

le lendemain. Il demeura depuis pres le fleuue Arachthus, ayant fait vntreſgland

chemin:& fut retenu de la profondeur de la riuiere. Durant lequel tempsilfitvn

pont, ſur lequel ſon armee paſſa la riuiere: & ayant fait vne iournee de chemin,ien

| contra Archidamus, chefdes Etoliens, qui luy liura la ville de Stratus. Ceiourmcſ

me il ſe campa ſur la frontiere d'Etolie, d'où le lendemain il arriua à Stratus:auqud

lieu il ſe campa pres le fleuue Achelous: & s'attendant que les Etoliens ſortiroiétpir .

toutes les portes pour ſe rendre en ſa ſauuegarde, il trouua que les portes eſtoicnt

, fermees, & que la nuict meſme qu'il eſtoit venu garniſon Romaine yauoitcllérc

ceuë auec le Lieutenant C. Popilius. Les principaux quiauoient appelé Royinduits

ar l'autorité & preſence d'Archidamus, deuenans plus nonchalans, apresquicº

† Archidamus fut ſorti pour alleraudeuant de luy, donnerent occaſion à ceuxde

| party contraire d'appeler Popilius auec mille hommes de pied d'Ambracie,oüil

| eſtoit. Dinarchus capitaine de la caualerie Etolienne y vint bien à propos, auccſir

| cens hommes de pied & cent à cheual. On tenoit pour choſe aſſeuree, quileſtoit

| venu à Stratus, comme tirant vers Perſeus : mais que depuis ayant changé de colº

rage auec la fortune, il ſe ioignit auecles Romains, contre leſquels il eſtoitvt .

Entre ces eſprits ſi remuans Popilius n'eſtoit pas en plus grande ſeureté qu'ilntfº

loit. Il prit donc en ſa poſſeſſion les clefs des portes, & la garde des murails,&

logea Dinarchus dedans la fortereſſe auec la ieuneſſe de la ville ſous vmbredela

arder.Perſeus ayant taſché de parlementer en des tertres eſleuez au deſſus delavik

e, & les trouuans obſtinez : voire meſme ſe ſentant chaſſé loin à coups de triº
s'alla camper de-là le fleuue Potitarus à cinqmille pas de la ville:où ayant aſſemblé

le conſeil & Archidamus auec les reuoltez des Epirotes quil'exhortoiét à ſeioumtt

| & au contraire les chefs des Macedoniens eſtans d'auis qu'il ne failloit combatie

| contre vne ſi faſcheuſe ſaiſon de l'annee, attédu qu'ils n'auoient aucunes prouſſions

appreſtees, & que par ce moyen les aſſiegeans tomberoient en neceſſité pluſtoſt

que les aſſiegez : attendu que les ennemis n'hyuernoient pas loin de là: depeurquil

eut, il remua ſon camp à Aperantia. Ceux de la ville le receurent auec grand con
| --- --- - - -
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ſentement de tous, à cauſe du grand credit & autorité qu'auoit Archidamus parmi

eux Le meſme Archidamus leur fut eſtabli pourCapitaine auec lagarniſon de huict

cens ſoldats.Le Roy retourna en Macedone auec moindre trauail d'hommes& de

montures qu'ils n'y eſtoient venus.Toutesfois le bruit qui courut de ce que Perſeus

menoit ſon armee à Stratus, fit retirer Appius du ſiege de Phanotes. Clenas le ſuy

uant auec vne compagnie de ieunes gens bien deliberez iuſques au pied des monts

preſques inacceſſibles, tua enuiron mille hommes de ceſte armee, marchant auec

grande peine : & en prit priſonniers enuiron deux cens. Appius ayant paſſé ces de

ſtroits, & eſtant paruenu en la plaine d'Eleon, s'y campa durant quelques iours.Ce

pendant Clenas s'accompagnant de Philoſtratus, qui commandoit aux Epirotes,
· paſſa au terroir d'Antigonea.Les Macedoniens eſtoient allez au pillage. Philoſtra

tus ſe mit en vnlieu couuert, pour faire embuſches auec ſa compagnie. Ceux d'An

tigonea ſortans en armes ſur ces fourrageurs eſpars,les pourſuyuirent plus rudemét:

ſi qu'ils les firent tomber en la vallee ou les ennemis eſtoient embuſchez.Là furent

tuez enuiron mille hommes & enuiron cent pris priſonniers. Tellement qu'ayans

eu bonne rencontre par tout,ils remuerent leur camp pres celuy d'Appius, afin que

l'armee Romaine ne peuſt faire quelque outrage à leurs alliez.Appius perdant le

temps pour neant en ces lieux, apres auoir donné congéaux ſoldats Chaoniens &

Epirotes qui pouuoient eſtre auecluy, retournant en Illyrie auec les ſoldats Italiés,

& diſtribuant ſes ſoldats parmi les villes alliees des Parthiniens pour y hyuerner,

reuint à Rome, à cauſe d'vn certain ſacrifice. Perſeusenuoya en garniſon à Caſſan

dree mille hommes de pied & deux cens à cheual, qu'il auoit fait reuenir du pays

des Peneſtins. Ils retournerent de deuers Gentius, rapportans les meſmes choſes,

& ne ceſſa depuis à le ſonder, en enuoyant tantoſt les vns, tantoſt les autres, ſça

chant bien quelle force giſoit en luy : combien que toutesfois il ne fuſt poſſible

d'obtenir de ceſt homme, qu'ilfiſt aucune deſpenſe en vne choſe deſigrandeim

portance pour tous.
|
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g Vintus Marcius Philippus entre en Macedonepaſſant par des bois eſgarex,&prendpluſieurs villes.

# Les Rhodiens enuoyent ambaſſadeurs à Rome,mcnaſſans qu'ils donneroientſecours à Perſeus,ſilepeu

$4， ple Romain ne faiſoit amitié & paix auec iceluy on enfut fort indigne.La chargede ceſteguerre

eſtant donnee à L.AEmilius Paulus conſulpourl'an ſuyuant pour la ſecondefoº, Paulºpria les

dieuxenpleine aſſemblee de peuple, que tout le mal qui menacoit lepeuple Romainfuſtaddreſeſurſa maiſon. &

eſtantalléen Macedoneſurmonte Perſeus : &ſubiugue toute la Macedone Auant que veniraº combat C. Sul

pitius Gallus Tribun deſoldats predit a l'armee qu'elle nefeſionnaſt de ce que la nuictſouanteily auroit eclipſe

de Lune. Pareillement Gentius Roy des Illyriens s'eſiant rebellé, & ayant eſlévaincu parle Preteur Aniciº, ſe
rendàluy,& eſt enuoye à Romeauec ſa femme, enfans & parents. Ambaſsadeurs viennent d' Alexandriede la

part de Cleoparra & Ptolemee Rois d Egypteſeplaignans d' Antiochus Roy deSyrie,dc ce qu'il leurfaiſoit guer

rº.Perſeus !yant ſolicité Eumenes Roy de Pergame, & Gentius, Roy des Illyriens à luy donnerſecours, eſt aban-'

donnépareux, pource qu'ilneleur deliuroit largent qu'il leur auoitpromu.

*
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A# V commencement du printemps ſuyuantl'hyuerauquelcs

à choſes auinrent, le Conſul Qu. Marcius Philippus arriua à

# Brindes auec cinq mille hommes, auſquels il deuoit fiite |

# paſſer la mer auecſoy pour le renfort des legions,M.Popilius

% (quiauoit exercé le Conſulat) & aucuns autres ieunes hom

( 9 mes pareils à luy en nobleſſe, ſuyuirent le Conſul poureſte

§ Tribuns de ſoldats és legions de Macedone. En cesiours h

# auſſi, le Preteur C. Marcius Figulus, à qui la chargedelat

- mee eſtoit auenue, arriua à Brindes : & partans tousenſem.

ble d'Italie arriuerent le lendemain à Corphou , & le iour d'apres à Actium, pOIt

d'Acarnanie. Le Conſpartit delà:& ſe deſembarqua pres Ambracie, poural pr
§ enTheſſalie. Le Preteur ayant paſſé Leucade, entra au golphe de Corinthe &

ayant laiſſé ſes vaiſſeaux à Creuſa, allaauſſi par terre à Chalcide versl'armeenault,

paſſant viſtement par le milieu de Beotie en vn iour.Au. Hoſtilius eſtoit campéen

ce temps-la en Theſſalie pres Palepharſale : qui n'ayant fait aucune choſe memoii

ble en guerre, auoit neantmoins rengé ſes ſoldats a la diſcipline militaire,aulieu

qu'auparauant ils eſtoient corrompus par grande licence& deſbordement lcduy

ayant par ſa fidelité entretenu les alliez, & iceux defendus contre toute ſorte din

iures, ayant meſme entendu la venue de ſon ſucceſſeur, & auec toute diligenceal

ſemblé armes, hommes & cheuaux , vint au deuant du Conſul auecvnebraucar

mee.Leur premiere rencontre fut honorable, & ſeante tant à eux, qu'àlagidair

| du peuple Romain. Et depuis en maniant les affaires
7Y x 7k AI |

l

Car eſtant Proconſul enl'armee

xk x Ar

Peu de iours apres, le Conſul fit vne harangue à ſes ſoldats, commençant aupari

cide commis par Perſeus en la perſonne de ſon frere, & proietté contre ſon pro

pre pere. Il adiouſta comment par meſchanceté il eſtoit paruenu au Royaumt k

tem ſes empoiſonnemens & meurtres : comment ilauoit pris Eumenes en #

gand : les torts faits au peuple Romain : les ſaccagemens des villes allics fils

contrel'accord.Toutes leſquelles choſes il ſentiroit par l'iſſue de ſes affaires, cºm

bien elles ſont odieuſes aux dieux immortels. Car les dieux fauoriſent touſou6

à la pieté & à la fidelité:qui ſont les moyens par leſquels le peuple Romaineſtmon

té & paruenu iuſques à vn ſi haut degré. Il fit puis apres comparaiſon des ſoldº

- du peuple Romain, qui poſſedoit ia tout le monde, auec les forces de Maccdonc

& d'armee auec armee : remonſtrant que les forces de Philippe & d'Antiodus

auoient bien eſté plus grandes, &auoient eſté abbatues par d'autres forcesnonplus

randes que les leurs. Les cœurs des ſoldats eſtans eſchauffez par l'exhortaticnaiº

# faite : il commença à conſulter touchant le principal de la guerre Le Pictºr

• .

Caius
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· il leur fut donné vn iour pour ſerepoſer Letroiſiemeiour,le Conſul ayant laiſſé . - - -

Caius Martius vint de Chalcide en ce lieu, apres auoir pris l'armee nauale en ſa

charge. Lauis fut qu'on ne perdroit plus temps en ſeiournant dauantage enTheſ

ſalie mais que tout promptement on remueroit le camp,& tireroit-on delà enMa

cedone.Item que le Preteur mettroit peine à ce que l'armee de mer coſtoyaſt le l6g

des ennemis.Apres que le Preteur ſ'enfutallé le Conſulcommanda à chaque ſoldat

de porter auccſoy ſa prouiſion pour vnmois:& dixiours apres, ayant receu le camp

entre ſes mains, il ſe partit.Ayant fait vne iournee de chemin, il fit aſſembler les

guides de chemins: leur commandant de declarer en l'aſſemblee l'endroitpar où vn

chacun d'eux les voudroit conduire. Puis les ayant fait retirer, fit ſçauoir au conſeil

parquelendroit il pretendoit principalement tirer.Les vns eſtoiét d'auis qu'on priſt

je chemin par Pythium : les autres par les monts Cambuniens, par où le Conſ.Ho
ſtilius auoit mené ſon armee l'an d'auparauant: les autres qu'on paſſaſt parle mareſts

d'Aſcuride. Il reſtoit encore quelque peu de chemin, ſe rapportant en communà

tous ces lieux.Pourtant ceſte deliberation fut remiſe iuſques au temps qu'ils ſe cam

peroient pres la ſeparation où les chemins ſe fourchent. De là il mena ſon armee à

Perrhebie, & ſe campa entre Ahonis & Dolyche, pour conſulter derechefquel

cheminil prendroit. |

| Es meſmes iours,ſçachant Perſeus quel'ennemi approchoit,& ne ſçachât quel

cheminiltiendroit,delibera de mettre garniſon ſur tous les paſſages.Ilenuoya donc

ſur le faiſte des monts Cambunien lieu qu'on appeleVoluſtane,dix milleieunes

ſoldats legers,auec Aſclepiodotus leur Capitaine.Il commanda à Hippias de tenir le

paſſage ioignant le fort de Lapathe ſitué ſur le mareſts d'Aſcuride, accompagné de

douze mille Macedoniens. Et luy, auec le reſte de ſes forces, ſe campa premie

rement pres de Dium. De là, comme ſ'il euſt ſemblé deſpourueu de ſens & de con

ſeil,il courut auec ſes gens de cheual tâtoſt à Heraclee, tâtoſt à Phila,& de la meſme

courſe vintderechefàDium.Cependât le Conſul ſe reſolut de paſſer par ce deſtroit,

où nous auons dit cy deſſus que l'armee duRoy Philippe auoit eſté campee,pres du

lieunommé Octolophus. Toutesfois il fut auiſé qu'on enuoyeroit deuantquatre

mille hommesarmez, pour ſe ſaiſir les premiers des lieux conuenables.M.Claudius

& Qu. Marcius fils du Conſulfurent ordonnez pour les conduire: toute l'armee les

ſuyuoit incontinent. Or le chemin eſtoit ſi mal-aiſé, faſcheux & rabboteux, que

par l'eſpace de deux iours, ceux qui auoient eſté enuoyez deuant, eurent bien de la

peine à faire quinze mille, encore qu'ils ne fuſſèt chargez dechoſe qu'ils portaſſent.

Ils ſe camperent pres de la tour d'Eudierus. Lelendemain ayans fait ſept mille pas,

& pris vne mottenon eſlongnec du camp de l'ennemi, ils renuoyerent vn meſſager

au conſul, luy faiſant ſçauoir qu'ils eſtoient pres de l'ennemi, & tenoient vn lieu

ſeur & commode pour toutes choſes . Pourtant qu'il ſuyuiſt autant qu'il luy

ſeroit poſſible de s'eſtendre parle chemin. Comme le Conſul eſtoit en peine, tant

à cauſe de la difficulté du chemin où il eſtoit entré, que du danger de ceux qu'il

auoit enuoyez deuant en petit nombre , le meſſager le rencontra pres le mareſts

d'Aſcuride, Il reprit donc aſſeurance , & aſſemblant ſon armee en vn , mit ſon

camp ſur le tertre que ſes gens tenoient deſia au lieu le plus commode.Le camp des

ennemis, qui eſtoient eſlongnez vn peu plus de mille pas,ne ſe deſcouuroit pas ſeu- .

lement à leur veuë, mais toute la contree iuſques à Dium& Phila & toute la coſte

marine.Car laveue ſ'eſtendoit loin du hautde ceſte montagne. Celaenflammales

cœurs des ſoldats, voyans en quoy conſiſtoit le total de laguerre, enſembletou

tes les forces du Roy & le pays ennemi ſi prochain d'eux. Pourtant eux eſtans ainſi

allegres à exhorter le Conſul qu'il les menaſt tout droit vers le camp des ennemis,

LLLl
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vne partie de ſon armee pour lagarde du camp, menale reſte contre lennemi ll

n'y auoit guere qu'Hippias auoit eſté enuoyé par le Roy pour garderlepaſſage

lequel,ſitoſt§ eut veule camp Romain ſur ce tertre,apres auoirpreparélescou

rages des ſiens au combat,allaau deuant del'armee duConſul.Les Romains eſtoient

ſortis à la charge en bienböne diſpoſition, comme auſſieſtoient leurs ennemis,qui

eſtoient armez à la legere,& pour ceſte cauſe fort propres à eſcarmoucher.Eſtant

donques venus aux mains, ils lancerent incontinent des dards les vns contrels

autres. Pluſieurs de coſté & d'autre donnerent & receurent pluſieurs playes,ſente

choquans à l'eſtourdie:mais il en demeura peu de morts ſur la place.Eſtans doncks

courages irritez pour le lendemain,ils ſe fuſſent heurtezauecbien plusgrandnöbr,

& auec courage plus enuenimé,ſ'il y euſt eu aſſez de place pour deſployerl'armeeau

large:mais le haut de la montagne eſtoit eſtroit, faiſant vne creſteaiguiſee enforme

de coin,ayant à peine la largeur capable pour tenir trois régs de gens armezenfôt,

Pourtant peu combattirent:mais le reſte & principalement ceux qui eſtoientarmez

d'armes maſſiues, ſe tinrent comme ſpectateurs de la batterie Les ſoldats leges

couroient meſme par les lieux deſrompus de la montagne,& taſchoient à ſeioindre

main à main§ ſemblables de la part del'ennemi, cherchans moyendeſe

battre en tous lieux vnis ou rabboteux.Tellement qu'apres qu'il en fut demeuréce

iour-la plus de bleſſez que detuez, le combat prit fin par la nuict.Le troiſiemeiour

le chefRomain ne ſçauoit quelauis prédre.Carilneluy eſtoit poſſible de demartt

- ſur ce mont, où ilyauoit faute de tout ni ne pouuoit tournerenarriere ſansgunde

| laſcheté& danger.Et quand il ſe fuſt retiré, l'ennemile pouuoit preſſer,eſtitcnlieu

| auantageux.Or ne reſtoit aucun autre moyen,ſinon que ce quiauoit eſtéhatdiment

| entrepris fuſt executé par vne hardie opiniaſtreté, laquelle a quelquefois iſſuebon

ne, & telle que ſi elle eſtoit ſagemét deliberee. De vrayla choſe eſtoitreduiteenttls

| termes que le Conſuleuſt eu à faire auecvn ennemi ſemblableauxanciens Roys

| de Macedone, il euſt peu receuoir vn grand eſchec : mais comme le Royalloitçà&

là auec ſa caualerie, coſtoyant le long des riuages de la mer pres de Dium,& quil

oyoit le cri & bruit que faiſoient les combattans preſque par l'eſpace de douze

| mille, il ne renforça point ſes compagnies, en mettant des ſoldats frais aulieudes

| laſſez : ni ne ſe trouua au combat : (qui eſtoit vne choſe de ſigrande importance)

| au lieu que le capitaine Romain eſtant aagé de plus de ſoixante ans, & meſmepc

ſant de ſon corps, faiſoit ſongneuſement tous les deuoirs d'vn vaillant homme

| de guerre, perſeuerantiuſques à la fin brauement, comme ilauoit hardimenten

trepris :& ayant laiſſé Popilius pourlagarde du mont, il paſſa par des lieux oùiln'y

| auoit point eu de chemin, ayant enuoyé deuant gens pour en preparer, &com

mandé à Attalus & Miſagenes, qu'auec les ſoldats qu'ils auoient chacun deſimº

| tion, ils donnaſſent aide à ceux qui ouuroient le paſſage. Luy chaſſant deuantſ !

les gens de cheualauec le bagage,menoitl'arrieregarde auec ſes legions.Ilycurº

peine indicible pour ceux qui deſcendoient : ſur leſquels les beſtes auecleursduº

ges tomboient, tellement qu'ils n'auoient pas encore auancé la longueur de milk

pas, qu'ils ne ſouhaitoient autre choſe ſinon retourner d'où ils eſtoient venus,fil

leur euſt eſté poſſible. Les elephans faiſoient vn trouble en l'armee ſemblablepreſ

que à celuy des ennemis. Car quand ils eſtoient arriuez en quelque lieu oùiln'y

auoit point de chemin, euxiettans leurs gouuerneurs à terre, & faiſans vnhomible

bruit, faiſoient vne eſpouuantable frayeur aux cheuaux principalement, iuſqutsi

ce qu'on eut trouué moyen de les faire paſſer outre pour les faire deſcendre plus

doucement. Au lieu qui eſtoit le plus bas on fichoit des longues & fortespiccº
de bois, diſtantes l'vne de l'autre vn peu plus que n'eſtoit la largeur de la beſte#
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icelles on mettoit des trauerſiers couchez, de la longueur de trente pieds,qui

eſtoient tellement ioints que c'eſtoit cóme vn pont,ſurlequel on mettoit puis apres

de la terre : apres vne petite eſpace& vn peu plus bas, il ſe faiſoit vn autre pont,puis

ſemblablement vn troiſieme, & d'autres conſecutiuement qui ſe faiſoient és lieux

deſrochez Lelephant fauançoit de deſſus la terre ſur le pont, duquel ponton cou

poit puis apres les bois, auant que la beſte fuſt venue au bout, afin que le pont tom

† coulaſt doucement iuſques au commencement du ſecond. Les vns tom

boient ſe tenans ſur les pieds, les autres ſ'acculans ſur les feſſes. Quand ils eſtoient

venus ſur la planure de l'autre pont, on les faiſoit couler derechef en abbatant le

pont demeſme ſorte qu'il a eſté dit, iuſques à ce qu'on fuſt arriué à vne valleeplus

plaine Les Romains firent vn peu plus de ſept mille ce iour-la : dont la moindre

partie fut faite à pied. Car le plus ſouuent ils ſe rouloient auec leurs armes & autres

fardeaux,allans en auant auec toute ſorte de peine & trauail. De maniere que celuy

- qui les auoit conduits & induits à ſuyure ce chemin, ne contrediſoit pas que l'armee

n'euſt peu eſtre desfaite entierement auec petites forces. Ils arriuerent la nuict à vne

planure moyenne: où ils n'eurent eſpace de regarder tout à l'entour ſi ce lieu eſtoit à

craindre ou non. Caril eſtoit fermé de toutes parts.Ayans en fin rencontré auec

grand'peine & outre tout eſpoirvn lieu pour farreſter fermement, ilfut force dat

tendre encore le lendemain en ceſte valee creuſe tant Popilius que les forces laiſſees

auecluy: qui auoient auſſi eſté eſtrangement trauaillez par le mauuais chemin,quoy

que l'ennemine les euſt effrayez d'aucun endroit.Le troiſieſme iour, ayans aſſemblé

leurs forces ils tirerent leur chemin par le paſſage que les habitans appellent Calli

penee. Le quatrieme ils paſſerent par des lieux où il n'y auoit non plus de chemin

qu'auparauant : mais plus ſciemment à cauſe de l'accouſtumance, & auec meilleurç

eſperance, d'autant que l'ennemi ne ſe monſtroit en lieu que ce fuſt, & ils appro

choiét de lamer.Eſtans venus és plaines,ils mirent entre Haracetium & Libethrum

les logis des gens de pied : partie deſquels tenoit les collines, & partie occupoit la

valee, qui eſtoit portion de la planure où la caualerie deuoit tendre ſes tentes. On

dit que comme le Roy ſe bagnoit, il receut nouuelle que les ennemis eſtoient pres

delà : & qu'eſtant effrayé de ceſte nouuelle, il ſaillit àgrande haſte hors ſa bagnoire,

criant à haute voix qu'il eſtoit vaincu ſans coup frapper : & prenant ſoudain diuers

auis, mais tous paoureux, & commandant tantoſt vne choſe, tantoſt l'autre, ilap

pela Aſclepiodotus l'vn de ſes plus grands amis, du lieu où il eſtoit engarniſon

pour le faire venir à Pella, où ſon argent eſtoit en garde : & ouurit par ce moyen

toutes les auenues à la guerre. Et ayant fait ſerrer à la haſte toutes les images do&b

rees de la cité de Dium, afin que l'ennemi ne les butinaſt, & icelles mis en ſes naui

res,illes fit aller à Pydna le pluſtoſt qu'il fut poſſible, & fit par ce moyen que ce

qu'onpouuoit iuger temerité au Conſul, de ſ'eſtre auancéiuſques au lieu d'où il ne

ſe pouuoit retirer outre la volonté de l'ennemi, ſe tourna en hardieſſe non mal

auiſee. Car les Romains auoient deux paſſages pour ſortir de là : l'vn parTempe
en Theſſalie,& l'autre en Macedone pres de Dium, qui tous deux eſtoient tenus

par les gardes du Roy. Pourtant ſi vn chefhardi euſt peu ſouſtenir dix iours duran

a premiere apparance de la frayeur qui ſ'approchoit, les Romains ne ſe fuſſent peu

retirer en Theſſalie par Tempe, & n'euſſent eu chemin pour y pouuoir conduire

prouiſions & viures. Car Tempe eſt vn paſſage mal-aiſé de ſoy-meſme, quand

meſme on ne le feroit pas tel en le defendant par armes. Car outre le deſtroit (qui

dure enuiron cinq mille, & oû il ya vn petit chemin par lequel à peine peut aller

vne beſte chargee) il y a de part & d'autre des roches ſi droites & rompues, qu'il
n'eſtpreſque poſſible de regarder en bas, ſans que les yeux en tournent, & l'enten :
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Perſeus mal

Preuoyant,

· latroiſieme àLapathunte, qu'on appelle Charax.la quatrieme ſur

dement fentrouble. La frayeur ſ'augmente encore du ſon & de la profondeur du

fleuue Peneus, courant par le milieu de lavallce. Ce lieu, mal-aiſé à abborderdeſ
nature,auoit eſté tenu & gardé par les garniſons du Roy,miſes en quatre diuerslieux.

L'vne eſtoit pres Gonnos à la premierevenue,l'autre à Condylon† imprenable

| c cheminmcſme,

eſtant au milieu de la vallee treſ-eſtroite, qui peut eſtre defendu ſeulementauecdi.

hommes combattans. Le paſſage eſtant bouché du coſté deTempe tant pourls

prouiſions que pour le chemin,illeur eſtoitforce de retourner parles meſmesmon

tagnes par leſquelles ils eſtoient deſcendus. Or comme ils eſtoient deſcendus fini

eſtre vcus, auſſi ne pouuoient-ils pas ouuertement retourner, attendu que lesen.

nemis tenoient les faiſtes des montagnes : & n'y a doute que la peine qu'ils auoient

cſſayee ne leur euſt retranché toute eſperance. En ceſte entrepriſe temeraire ne tt.

ſtoit autre choſe ſinon de paſſer par le milieu des ennemis, pour allerenMacedont

Ce qui euſt eſté bien mal-aiſé de faire, ſiles dieux n'euſſent oſté l'entendement au

Roy. Car comme ainſi ſoit que depuis le pieddu mont Olympeiuſques àla me,

ilyait plus de mille pas d'eſpace, dont la moitié eſt occupee parl'emboucheure du

fleuue Baphyrus, qui ſe§ bien au large en ce lieu, tant le temple de lupiter

que la ville occupent partie de la plaine : le reſte qui eſt bien petit ſe pouuoitfemtt

auecvnetrenchee & palliſſade. Dauantage ilyauoit ſigrand nombre de pierres &

| de bois de foreſts, qu'il eſtoit aiſé d'en faire vn mur & eſleuer des tours. OrkRoy

(dont l'eſprit eſtoit aueuglé de frayeur) n'ayant preueu à pas vne detoutes ttsdo

ſes,& ayant oſté toutes ſes garniſons,& ouuertmeſme toutes les auenues delagutt

re,ſ'enfuit à Pydna.LeConſul voyant qu'il y auoit grandauantage & eſperancepour

luy en la folie & laſcheté de l'ennemi,renuoyavn meſſager à Lariſſavers SpurLucit

tius,à ce qu'il ſe ſaiſiſt des forts que l'ennemi auoit laiſſé autour de Tempe & ayant

| enuoyé Popilius deuant pour eſpier les paſſages autour de Dium,apres qu'il cutto

| gnu aſſeurément que tout eſtoit libre de tous coſtez, arriua à Diumau ſecond giſt,

| commandant quelon ſe campaſt pres le temple, afin qu'on ne fiſtaucun outrageen

| ce lieu ſacré. Quantàluy,il entra en la ville qui n'eſtoit pas grande,mais toutefois

| reparce d'vn grandnombre de ſtatues dreſſees és lieux publics,& fortifice àl'auint

| ge Cela luy fit penſer qu'elle n'auroit pas eſté ainſi abandonnee,qu'iln'yeuſt qud.

| que tromperie cachee deſſous. Mais apres auoir demeuré vniourentierà lenuiſon

| pour eſpier tout, il remua ſon camp:& penſant auoiraſſez grande abondance de

grains, ſauança ceiour-la iuſques au fleuue Mitys & paſſant outre, lelendemainil

receut la ville d'Agaſſa,qui ſe rédit à luy:& pour attirer à ſoyles cœurs des autresMa

ccdoniens,ſe contenta de prendre oſtage d'eux, leur laiſſant laville entre leursmins

| ſans y mettre garniſon, leur promettant les laiſſer viure ſelon leurs loix,& ſinºls

charger de tributs. De là ſ'auançant le chemin d'vne iournee, il ſe campaſurk#

ue Aſcordus & ſentant que tant plus il ſ'eſlongneroit de Theſſalie, ilauroittit#

grande diſette de toutes choſes, il retourna à Dium, faiſant cognoiſtre àtoushº

doute que c'eſt qu'illuy euſt peu auenir, eſtant enfermé du coſté delaTheſilie#

tendu que ce n'eſtoit choſe ſeure pour luy de ſe retirer loin de là. Perſeus ayantnlº

en vn toutes ſes forces, & capitaines, tança ceux quiauoient eu la charge de girdº

les paſſages, & ſur tous Aſclepiodotus & Hippias diſant que ces deux auoicnt

aux Romains les portes de Macedone:encore que perſonnene deuoit eſtreaccuſtº

ceſte faute plus iuſtement queluy. |

A PRE s que le Conſul vit de loin la flotte Romaineen haute mer,il coº

ceut eſpoir qu'il venoit des vaiſſeaux chargez de prouiſions(car il y auoit gº

de cherté, & preſque diſette de viures en ſon camp) mais il entendit de ceux q#
- eſtoient
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eſtoientia entrez dedans le port, que les vaiſſeaux de charge auoient eſté läiſſez cn

Magneſie.Et eſtant dés lors en doute de ce qu'il auroit à faire,(tant l'aſpreté detou

tes les choſes qui ſe preſentoiét eſtoit grâde de ſoy-meſme, ſans eſtre plus aggrauce

ar aucun autre empeſchement de l'ennemi) on luy apporta en bonne heure letres

de Spurius Lucretius, par leſquelles il luy faiſoit ſçauoir qu'il tenoit tous les forts

ſituez ſur le lieu de Tempe & autour de Phila, & qu'ilauoit trouué dedans iccux

grande quantité de bled& d'autres choſes neceſſaires.Dequoyle Conſuleſtantgrâ

dementaiſe, il mena ſon armee de Dium à Phila, tant pour renforcer ſa garniſon,

que pour deſpartir du bledaux ſoldats, attendu qu'on mettroit longtempsà luy en

amener. Ce partement n'eut pas trop bon bruit.Car les vns diſoient qu'il ſ'eſtoit re

culé de l'ennemi, de crainte qu'il en auoit, d'autant que ſ'il fuſt demeuré ferme,il

luyeuſt eſté force de combatre : les autres,qu'il ne ſçauoit que c'eſtoit de guerre ni

des choſes que la fortune ameine toutes nouuelles tous les iours auec ſoy: attendu

qu'ilauoit laiſſé eſcouler de ſes mains des occaſions, qui ſe preſentoient& qui ne

pouuoient eſtre recouurees. Car incontinent qu'il eut quitté la ville de Dium, il fit

eſueiller l'ennemi, pour entendre finalemét qu'il falloit recouurer ce qui auoit eſté

perdu parauant par ſa faute. Car incontinent qu'il eut entendu le departement du
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Conſul, il retourna à Dium, où il repara ce qui auoit eſté ruiné & demoli par les

Romains,& rebaſtit les creneaux abbattus des murailles, & de toutes parts ren

força les murs de la ville : & depuis paſſant outre à cinq mille de la ville, ſe campa

au deça de la riuiere de Enipeus, afin que ceſteriuiere, qui eſt malaiſee à paſſer, luy

ſeruiſt de renfort. Elle coule de la vallee du mont Olympe,& eſt petite en eſté,

mais forte en hyuer à cauſe des pluyes : & courant de grande impetuoſité ſurmonte

degrandes roches, & fait de grands gouffres parmilieux rabboteux, en chaſſant de

la terre en la mer, & creuſant le lict du milieu, fait que ſes riuages ſont hauts&

droits de part & d'autre. Perſeus eſtimant le chemin aſſez barré aux ennemis par le

moyen de ceſte riuiere, auoit deliberé de prolonger tout le reſte de l'eſté. Mais ſur

cela le Conſul enuoya Popilius auec deux mille combattans à Heraclee, qui eſt

eſlongnee de Phila d'enuiron cinq mille pas, & ſituee à mi-chemin de Dium&

Tempe en vne roche eſleuee ſur ceſte riuiere. Auant que Popilius fiſt approcher

les ſoldats des murailles,ilenuoya des gens dedans la ville pour conſeiller aux ma

giſtrats & principaux de la ville, qu'ils experimentaſſent pluſtoſt la loyauté &

douceur du peuple Romain, que ſa rigueur. Ces conſeils ne ſeruirent de rien: d'au

tant qu'ils voyoient les feux du camp du Roy, qui eſtoit pres d'Enipeus. Lors

commença-lon à les battre par force& par engins parterre & par mer : car la flotte

ſe tenoit au riuage où elle auoit pris bord. Dauantage quelques ieunes ſoldats Ro

mains prirent la partie la plus baſſe du mur, tournans l'exercice desieux Circenſes

en vſage de guerre. La couſtume eſtoit adonc, (auant que ce desbordement fuſt

arriué de remplir tout le Cirque de beſtes amenees de toutes nations lointaines) de

rechercher diuerſes ſortes deieux publics, & en courant vne fois ſur le chariot, &

vne fois ſur le cheual nud, n'employer pas à grand'peine l'eſpace d'vne heure : mais

entre les autres ſpectacles, les miniſtres du ieu introduiſoient enuiron ſoixante, &

quelquefois plus de ieunes gésarmez. La repreſentatió d'iceux auoit en partie quel

#ſemblance d'vne armee courante : en partie d'vn exercice plus gentil que n'eſt

l'art militaire, & plus approchant de la maniere que tiennét les eſcrimeurs à manier

les armes.Ces ieunes gens ayans fait les autres remuemens & courſes ordinaires du

ieu, ſe mettoient en eſquadron quarré, & tenoient ſur leurs teſtes leurs boucliers

ioints &s'entre-touchans enſemble : en ſorte que ceux qui eſtoient les premiers en

front ſe tenoiét debout, les ſeconds vn peu plus bas, & les troiſiemes & quatriemes
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encore plus bas, & les derniers eſtoient meſme agenouillez,faiſans vne pauoiſ de

ayant pente à la façon d'vne couuerture de maiſon.Cela fait, deux homes armezprc

noient leur courſe d'enuiron cinquante pieds de loin, & ſe desfiansl'vnl'autre,laul.

toient depuis lebout d'embas† au haut, marchans parmi ces boucliers ainſi

ioints,& tantoſt faiſoient mines de defendans les bords de la pauoiſade,tantoſtfen

trechoquoient au milieud'icelle,tout ainſi que ſ'ils euſſent eſtéſurterre ferme.Ayans

donc fait & approché d'vn quartier de la muraille vne pauoiſade ſemblable à la ſuſ

dite,ceux qui eſtoiét armez§ de la muraille, eſtans au faiſtedelap -

uoiſade ſe trouuoient egaux à ceux qui defendoient les murailles:d'où les ayansde

chºſ deux enſeignes de gendarmes monterent dedans la ville.Ily eut ſeulement

cela à dire que ceux qui eſtoient au front & ſur les flancs n'auoient pasleurs bouditis

cleuez ſurleurs teſtes,de peur de deſcouurirleurs corps,mais les tenoientdeuanteur,

commefont ceux qui combattent.Par ce moyen les traits tirez de deſſus la muraille,

&tombans ſurlapauoiſade,couloient depuis le haut iuſques en bas comme ſiceuſt

# eau de pluye,gliſſans ſans malfaire.Le Conſulayant ia pris Heracleeauançaauſ .

ſi ſon camp iuſques là, comme faiſant eſtat d'aller à Dium pour apres en auoirdeſ.

chaſſé le Roy,paſſer en Pierie. Mais faiſant ia les preparatifs pour hyuerner,ilcom

manda qu'on miſt les chemins en ordre,pour charier les prouiſions du pays deThcſ.

ſalie, & choiſir lieux propres à dreſſergreniers & baſtir lieux, où ceux quiappor

toiét les prouiſions peuſſent eſtre à couuert & loger.En fin Perſeusayantrepris cœur

presceſte frayeur, dont ilauoit eſté eſperdu,euſtbien mieux aimé qu'onn'euſtpis

bei à ſes commandemens lors qu'il auoit commandé qu'oniettaſt ſes threſorsdins

la mer à Pella, & qu'on miſt le feu en l'Arſenal de Theſſalonique.Andronicus, qui

|

uoit eſté enuoyé à Theſſalonique auoit tardé de ce faire, laiſſant au Roy moyende

erepentir, comme auſſiilauint. Nicias ne fut pas ſi auiſé, ayant ietté enlamer pat

rºººº ie de largent qu'ilauoit trouué: toutesfois il ſembla que la faute qu'ilauoit faite ſe

†pouuoit reparer d'autant que tout fut preſque repeſché par des plongeons Etat

†º # Roy ſigrand'honte de ceſt eſpouuantement qu il commanda ſecrettementquon

† fiſt nourir ces plongeons, puis apres Andronicus &Nicias : afin que perſonne ne

*º reſtaſt envie, qui euſt eu cognoiſſance d'vn conſeilſiabbruti.

: D v RAN r ces entrefaites C.Marcius partant de Heraclee pour alleràThcſ

onique,donnale gaſtaux champs, ayant fait prendre terre à ſes ſoldats enpluſieurs

ieux & rechaſſa dedans la ville en grande haſte ceux qui faiſoient des ſailliesſurluy

yant eu contr'eux quelques bonnes rencontres Or eſtoit ia laville engrádefrayeur

cauſe de luy, lors que non ſeulement ceux qui eſtoient eſpandus ça & la appro

hans indiſcretement des murailles eſtoient frappez de toutes ſortes d'inſtrumtns

e guerre diſpoſez le long des murailles mais auſſi ceux qui eſtoient dedanslesnui.

es eſtoient chargez à coups de pierres lancez ſur eux auec engins.A ceſte occaſiond

it retirer ſes ſoldats dedans ſes nauires & ayant laiſſé le ſiege de Theſſaloniqueſa

llerent à Euiaville eſlongnee delà de quinze mille pas,&ſituee en terrc fertilev à

is de Pydna.Et ayans ſaccagé la contree de ceſte ville, arriuerent à Antigonea,cº

oyans la riue de la mer. Prenans terre en ce lieu, premierement ils ſaccagerent k

ays de toutes parts, & chargerent quelque quantité de butin dedansleurs nauits

épuis,les Macedoniens tant à pied qu'à cheual ſeruans ſur eux ainſ eſcartet,k

ourſuyuirent iuſques à la mer, où ils fuyoient à toute reſte.Il en mourut enuitoſ

*

inq cens,& en fut pris† autant.Et n'y eut choſe quiirritaſtle cœurdes†
omains, tant à cauſe du deſeſpoir que de ceſte indignité)quel'extreme neceſſit

ù ils eſtoient,n'ayans moyen de ſe retirer ſeurement vers leurs vaiſſeaux Labatteiit

ſe recommença de nouueau ſur le bord de la merceux qui eſtoient dedâs les nauitº |

(
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leur aiderent bien auſſi.Il y eut deux cens Macedoniens tuez en ce lieu,& deux cens

de pris Laflotte partie d'Antigone pour aller au terroir de Pallene prit terre pour

aller fourrager le pays. Ce territoire eſtoit de la contree des Caſſandriens, le plus

fertile de tout le riuage qu'ils auoient coſtoyé. Le Roy Eumenes parti d'Elea auec

trentenauires couuertes, ſe rencontra là. Auſſi yauoit-il cinq nauires couuertes en

uoyees par leRoy Pruſias. Le Preteur voyant ceſt accroiſſement de forces, accreut

auſſi en cœur pour oſer aſſieger Caſſandree. Ceſte ville fut baſtie par le Roy Caſ

ſander,au deſtroit propre qui ioint le terroir de Pallene auec le reſte de Macedone:

eſtant cloſed'vn coſté de la mer deToronee,& de l'autre de celle de Macedone. Car

lalangue de terre où elle eſt baſtie ſauance en mer:& n'entre pas en la mer moins de

lagrandeur du montTaurus. Elle eſt tournee contre la Magneſie, ayant deux pro

montoires inegaux.l'vn deſquels eſt le plus grand,nommé Poſideü,l'autre moindre

eſt appelé Canaſtreum.Ils ſe prirent àl'aſſaillir en faiſant diuerſes parties. Le Preteur

Romain conduiſit ſes fortifications iuſques au lieu appelé Clite, dreſſant des bois

fourchus & pointus pour barrer le chemin de la mer de Macedone en celle deTo

ronee. De l'autre part eſt l'Euripe : auquel endroit Eumenes faiſoit la batterie. Les

Romains auoient bien de la peine à remplir la trenchee que Perſeus auoit faite con

tr'eux peu au parauât.Ainſi quelePreteur cherchoit le lieu,oûauoit eſté iettee later

re,pource qu'on n'en voyoitpoint de monceaux,on luy monſtra des voultes baſties

non comme la muraille ancienne, mais debriques ſimples arrégcesl'vne ſurl'autre.

Pourtantil print conſeil de percer la muraille pour auoir paſſage en la ville. Ce qu'il

pourroit executer ſans eſtre apperceu en aſſaillant la muraille à force d'eſchelles,& y

faiſant tel tumulte, queceux de dedans fuſſent entierement empeſchez à defendre

ceſt endroit.Outre vn aſſez bó nombre de ieuneſſe de la ville, il y auoit en garniſon

dedás Caſſandree neufcensAgrianes & deux mille Peneſtains Illyriés que Pleuratus

auoit enuoyez,qui ſont deux nations guerrieres.Comme iceux defendoient les mu

railles,& les Romainsſefforçoiét de tout leur pouuoirày entrer,le mur de la voulte

§ percé tout àvn inſtant dóna paſſage dedâs la ville. Que ſi ceux qui la forcerét

y fuſſent entrez en armes,ils l'euſſent priſe ſurl'heure. Quand on eut rapporté aux

ſoldats que cela eſtoit amené à chef,eux incontinent eſleuerent vngrand cride ioye

qu'ils en eurent, d'autant que leurs autres compagnons entreroient dedans la ville

par vn autre endroit. Les ennemis furent premierement ſaiſis d'eſbahiſſement qu

vouloit ce cri eſleué ſi ſoudain : mais apresque Pytho &Philippus Proco capitaines

delagarniſon eurent entendu que la ville eſtoit ouuerte, eſtimans que ceux qui aſ

ſaudroient les premiers auroiétl'auantage,ils ſortirent hors auecvne forte cópagnie

- d'Agrianes& Illyriens, & mirent en fuite les Romains : qui eſtans appelez, & ſ'aſ

ſemblans les vns en vn lieu, les autres en l'autre pour entrer dedans la ville auec en

ſeigne,ils les mirent enfuite, eſtans ſans rengni ordre & les pourſuyuirent iuſques

àlatrenchee, dedans laquelle ils les aſſommerêt à monceaux. Il y en fut tué§
ſix cens,& tous ceux preſque qui furent ſurpris entre la muraille & la trenchee furét

bleſſez. Le Preteur ainſi eſperdu de l'entrepriſe qu'ilauoit luy-meſme faite,§
pourl'auenir plus peſant à entreprendre d'autres deſſeins. Quant à Eumenes il n'a-

uançoit gueres dauantage, quoy qu'en vn meſme temps il battiſtlaville par terre&

par mer. Pourtant tous deux ſ'accorderent qu'ayans renforcé les gardes pourem

peſcher qu'il ne peuſtentrer dedâs aucune garniſon Macedonique puis que la force

ouuerte n'auoit ſerui de rien,ils battoient les murailles à force d'engins. Ainſi qu'ils

# ordre à cela, dix fregates enuoyees de Theſſalonique par le Royauec ſe

cours des Gaulois d'elite arriuerent : leſquelles voyans les vaiſſeaux del'ennemi ar

reſtez aux ancres, vogans l'vne apres l'autre le plus pres de la terre qu'il leur eſtoit

#- - -LLLl iiij
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poſſible, entrerent durant la noire nuict dedans la ville Le bruit de ce nouueau

ſecours contraignit les Romains & le Roy de ſe deporter dela c6tinuation du ſiege

ſi que tournoyansàl'entour du promontoire, ilsabborderent pres Torone qui ſe

prirent à aſſaillir. Mais voyans qu'elle eſtoit defendue valeureuſement,laiſſansleut

entrepriſe ſans rien faire, ſ'en allerent à Demetriade.Eux aprochans delà, virentls

murailles remplies de gens de guerre,qui fut cauſe qu'ils paſſerent outre, & vinrent

ſurgir à Iolcos,pour, apresauoir donné le gaſt à la contree, ſe prendre auſſiàbatte

Demetriade.Ce temps pendant(pour ne demeurer à requoy ſans rienfaire enlaterie

del'ennemi)le Conſul enuoya M. Popilius auec cinq mille ſoldats, pour battieh

ville de Melibœa, aſſiſe au pied du mont Oſſa, du coſté regardant laTheſſalie.com.

mandantbien à propos ſur la ſituation de Demetriade.La premiere arriuee desen.

nemis effrayales habitans : mais eux ayans repris cœur, apres ceſte frayeurnonat.

tendue coururent en armes aux portes & murailles,& aux endroits oùl'entree eſtoit

plus douteuſe : & incontinent couperent l'eſperance de pouuoir prendre la villedu

premier aſſaut. Pourtant on ſe prepara au ſiege, & commença-lon à faire les engins

de batterie.Perſeus entédant tout en vn coup que l'armee du Conſulbattoitlavilk

de Melibœa, & que ſa flotte eſtoit aux ancres à lolque, pour puis apresſeruerſr

Demetriade, enuoya à Melibœavn certain Euphranorl'vn de ſes capitaines,autº

deux mille ſoldats d'elite:auec commandement,que ſ'il faiſoit departirles Romins

de deuant Melibœa, il entraſt ſecretement à Demetriade, auant que les Romiins

· euſſent remuéleur camp de Iolque deuant la ville. Ceux quibattoientMelibaalip.

† tout d'vn coup en des lieux hauts eſleuez, quitterét auecgrandehiluuttt

eurs ouurages & engins,& ymirent le feu.Par cemoyen ils ſe departirent dedeuant

Melibœa. Euphranor ayant fait leuer le camp de deuant ceſte ville, menatoutd'vn

train ſonarmee à Demetriade.Et lors ceux de la ville ſ'aſſeurerent de ne pouuoirpis

ſeulement defendre leur ville, mais auſſi leurs champs àl'encontre des fourrageur

del'ennemi. Auſſi firent ils des ſaillies ſur les fourrageurs eſpars,non ſanspluſieur

playes des ennemis. Neantmoins le Preteur & le Roy tournoyerent àl'entourds

murailles en contemplant l'aſſiete de la ville,pour eſſayer ſi on la pourroitatteindre

en quelque lieu auec engins, ou auec force. Le bruit fut que parle moyen deCydis

Candiot& d'Antimachus capitaine de Demetriade auoient eſté traitees conditions

d'amitié entre Eumenes& Philippe. Pour le moins on ſe departit de deuantDemº

triade.Eumenes alla vers le Conſul,luy monſtrant laiſe qu'ilauoit de ce quilcſtoit

heureuſement entré enMacedone,& delà ſ'en retourna à Pergame enſonroyaume

Le Preteur M. Figulus, ayant enuoyé partie de la flotte à Sciathus pouryhyueme,

ſ'en alla à Oreum de Beotie auec les autres nauires, eſtimant ceſte villetres-cómodº

pour enuoyer prouiſions aux armees qui eſtoient en Macedone & en Theſilie

Quant auRoy Eumenes, les auteurs en diſent choſes fort diuerſes.Silonſcirp.
porte à Valerius Antias, il eſcrit qu'il ne donna aucune aide au Preteur aux ſon

armeenauale, combien qu'ill'euſt ſouuent appelé vers ſoyparletres, & qu'ilº

departit pas d'auec le Conſul auec ſa bonne-grace pour ſ'en aller en Aſie,tltmt

deſpité de ce qu'il ne luy auoit eſté permis de dreſſer ſes tentes envnmeſmecmº

Deſorte qu'on ne peut meſme tant faire enuers luy, qu'illaiſſaſt la caualeiiequi

auoit amenee auec ſoy. Que ſon frere Attalus auoit demeuré pres du Conſul,ſ-

ſtant monſtré entier & fidele ſans varier aucunement, & auoit faitbondeuoirºn

ceſte guerre. - - - \

| Dv RANT que la guerre ſe faiſoit en Macedone,ilvintambaſſadeursdeddi

· les monts à Rome, enuoiez parvn Roy Gaulois nomméBalanos,(onne ditpoiº

de quelpeuple il eſtoit) promettans ſecours pour la guerre de Macedone.On lcsrt

---- - -- _ """-- merci
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· mercia de la part du Senat, & leur furent enuoyez des preſens,à ſçauoirvne chaine

d'or du poids de deux liures, & des taſſes d'or peſantes quatre liures, auecvn cheual

· bardé & des armes à cheual.Apres que les Gaulois furent ſortis, les ambaſſadeurs

， de Pamphylie apporterent dans le Senat vne coróne d'or du pris de vingt mille Phi

ippes : demandans# leur fuſtpermis la mettre en la chapelle du Capitole de Iu

pitertreſ bon& treſ grand. Ce qui leur fut ottroyé: & fut faite gratieuſe reſponſe

à la demande qu'ils faiſoient de rafraiſchir l'amitié d'entre eux & les Romains.Et

· leur fut enuoyévn preſent de deux mille aſſes pour chacund'eux, Apres eux furent

ouys les ambaſſadeurs du Roy Pruſias, & peu apres ceux de Rhodes, qui diſcou

roient bien diuerſement d'vne meſme choſe. Ces deuxambaſſades tendoient à ce

que la paix fuſt renouuelee entre les Romains & Perſeus Mais Pruſias prioit pluſtoſt

§ ne demandoit : proteſtant qu'il auoit touſiours tenu pour les Romains, & #

tiendroit touſiours tandis que ceſte guerre dureroit : mais d'autant que Perſeus luy

| auoit enuoyé ambaſſadeurs, tendans à mettre finàlaguerre d'entre luy & lesRo

| mains,illeurauoit fait promeſſe d'enprier le Senat. Pourtant illes ſupplioit, ſ'ils

- pouuoiét tant gagner ſur eux qu'ils miſſent fin à leur courroux,& qu'ils pourroient

- auoir ſeruice de luy en recognoiſſance de ceſte paix faite. C'eſt ce que les ambaſſa

deurs duRoy Pruſias alleguerent. Mais les Rhodiens ramenteurent fierement les

| biens par eux faits au peuple Romain, & ſ'attribuerent la plus grand'part de la vi

# ctoire gagnee ſur le Roy Antiochus : adiouſtans qu'ils auoient commencé de faire

paix auec Perſeus, lorsque la† eſtoit entre les Romains & Macedoniens : qu'ils

l'auoient interrompue contre leur volonté, ſans que Perſeus leur en euſt donnéoc

caſion:mais ſeulement pource qu'ilauoit ainſi ſemblé bonaux Romains de les tirer

auec eux envne meſme aſſociation de ceſte guerre. Qu'ily auoit iatrois ans qu'ils

ſentoient beaucoup d'incommoditez de ceſte guerre : Quela mer eſtant cloſe,leur

Iſle eſtoit en ſouffrcte,& auoient perdu leurs gabelles& peages demer.Cequ'eux ne

pouuans endurer dauantage, auoient enuoyé vers Perſeus en Macedone d'autres |

ambaſſadeurs pour luy faire entendre que les Rhodiens vouloient qu'il accordaſt la

| paix auec les Romains : qu'eux auoient eſté enuoyez àRomepour faire entendre le

º ` meſme : que les Rhodiens auiſeroient qu'ils auroient à faire contre ceux quiempeſ

"ar ,

**l ....

º cheroient la fin de ceſte guerre.le ſuis certain qu'il n'eſt poſſible que ces choſespuiſ

# ſent eſtre leues ou entendues encore auiourd'huy, ſinon auec quelque deſpit : dont

# on peut iuger comment en furent alors touchez les Peres en les oyant. Claudius

º eſcrit qu'on ne leur fit aucune reſponſe, & qu'on recita ſeulemét vn arreſt du Senat,

# declarant queles peuples de Carie & Lycie fuſſent francs par ordonnâce du peuple

# Romain,& que tout promptement on enuoyeroit letres à ces deux peuples,pour le

é， leur faire entendre. Ce que le chef de l'ambaſſade ayant entendu, il tomba tout

# plat,quoy que peuau parauant il euſt rempli le Senat de ſa brauerie de lágage.D'au

# tres hiſtoriens eſcriuent qu'on leur reſpondit que le peuple Romain auoit dés le

tº commencement de ceſte guerre bien entendu par gens aſſeurez, que les Rhodiens

ºº auoient tenu des complots ſecrets à l'encontre de la republique pour le RoyPer

， ſeus : & quoy qu'auparauant cela ne fuſt point douteux, ſi eſt ce que les propos

liº que les ambaſſadeurs auoient tenu peu au parauant, les en auoient encoreplusaſ

#. eurez. Que quelquefois ilauient que combien que du commencement vne cau

# elle ſoit bien finement tiſſue, elle ſe deſcouure toutesfois bien de ſoy-meſme.Que

es Rhodiens auec leurs meſſages alloient çà & là par le monde, pour eſtre iuges

% e paix& de guerre ſelon leur appetit : mais les Romains prendroient les armes en

: main, & les mettroient bas auec la volonté des Dieux: que dés auiourd'huy ils n'al

egueroient plus les dieux pour teſmoins de leurs accords, mais les Rhodiens- --- -- - - - -
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meſmes. Leur faut-il neantmoins tellement obeir quelon face vuiderlesarmes

nors de Macedone ? ils aduiſeroient qu'ils auroient à faire : ſçachans bien qu'ellere

olution prendroient les Rodiens : mais le peuple Romain auiſeroit apres auoit

aincu Perſeus (ce qu'ils eſperoient deuoirauenir bien toſt) que chacun remportalt

e ſalaire qu'il auroit deſſerui par les ſeruices faits en ceſte guerre. Neantmoins

on enuoya aux ambaſſadeurs preſens de deux mille aſſes à chacun : leſquclsilsne

receurent pas. . -

A P R E s cela on recitales letres du Conſul Qu, Marcius, faiſant ſçauoircom.

ment ayant paſſé le deſtroit il eſtoit arriué en Macedone, où il auoit les prouiſions

que le Preteur auoit appreſté de pluſieurs lieux pour l'hyuer, & auoit receuds

Epirotes vingt mille boiſſeaux de froment, afin qu'on donnaſtordre† largent

en fuſt paye à leurs ambaſſadeurs : qu'il falloit enuoyer de Rome des habillemens

† ſoldats : qu'il auoit à faire d'enuiron deux cens cheuaux, & principalementde

Numidiens , n'ayant en ces lieux la commodité de choſeaucune. LeSenat ordonna

† toutes ces choſes ſe feroiét ſuyuant les letres du Conſul. Le Preteur CSulpicius

it marché pour porter en Macedone ſix mille robbes, & trente hoquetons auecdes

cheuaux : & les diſtribua à la diſcretion du Conſul,& payaaux ambaſſadeursdes

Epirotesl'argent de leurbled. Il fit auſſi entrer au Senat Oneſimus fils de Pytho

Macedonienhomme noble. Ilauoit touſiours conſeillé au Roy defaire la paix,&

lauoit auertique comme ſon pere Philippe auoit gardé ceſte couſtume iuſqutsau

dernier ſouſpir de ſa vie, de lire tous les iours de poinct en poinctl'accordfitpit

luyauec les Romains, luy auſſi ſemblablement prattiquaſt c'eſt vſage,ſinontoul

iours, à tout le moins ſouuent. Mais voyant qu'il ne le pouuoit eſpouuanterne

deſtourner de faire la guerre, il commença premierement à ſe ſouſtraire,allegnt

rantoſtvne cauſe,tantoſt vne autre, pour ne ſe trouuer és choſes qu'il n'approuuoit

pas:& cognoiſſant en fin qu'il eſtoit ſoupçonné, & quelques fois meſme accuſe de

trahiſon,il ſe reuolta§Romains,& ſeruit de beaucoupau Conſul Luycſtant

entré au Senat, & ayant expoſé ces choſes, le Senat ordonna qu'il fuſt enrollé au

nombre des aſſociez, & qu'on luy donnaſt lieu pour demeurer,auec preſensordi.

naires.C'eſt à ſçauoir que du terroir deTarente,qui appartenoit en publicaupcuple

Romain, on luy deliuraſt la quantité de deux cens iougs,& qu'onluyachetaltvnt

maiſon àTarente : & fut mandé au Preteur C. Decimius de mettre ordre à cela.Les

Cenſeurs firent la reueuë & eſtime des biens le quinzieſme de Decembrebienplus

rigoureuſement qu'au parauant. Pluſieurs furent caſſez desordonnances,entieleſ

quels fut P.Rutilius : lequel eſtant Tribun du tiers eſtat,les auoit ſirudement actu.

ſeziiceluy meſme fut degradé de ſaTribu: & fut fait manœuure pour trauailleraux

œuures du public.Cóme ainſi fuſt que lesThreſoriers leur euſſent pararreſtdeSenit

ottroyé la moitié des gabelles de ceſte annee-la,T. Sempronius achetade lagt

qui luy fut ottroyé pourle public, la maiſon de P. Africanus, derrierelandant

maiſon, & les boutiques où lon vendoit la laine, presl'image de Vertumnus &!

fit baſtir vn palais, qui depuis fut nommé le palais Sempronien Lannee eſtoitu

pres de la fin : & à cauſe du penſement qu'on auoit de la guerre de Macedone,ºl

§ de ceux qui ſeroient eleus Conſuls pour l'annee ſuyuante : pour en f

acheuer ceſteguerre.Pourtant il fut faitvn arreſt de Senat,qu'au plustoſtqu'ilſeroi

poſſible Cn. Seruiliusvinſt à Rome pour tenirl'aſſembleegenerale.Le Preteurs .

picius recitaceſt arreſt au Conſul peu de iours apres, qu'il deuoit venirenlavillº
auantce iour. -

-

- x » • x Le Conſulſe hiſt,s#

l'aſſemblee tenue auiour quiauoit eſté aſſigné Les Conſuls eleus furentL#
Paulll;
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' tant de terre que de mer, & rapporter ce qu'ils auroient co

Paulus pour la ſeconde fois, & quatorze ans apres la premiere,& C. Licinius Craſ

ſus. Depuis les Preteurs furent faits, aſçauoir Cn. BebiusTamphilus, L. Anitius

Gallus,Cn.Octauius,Pub.Fonteius Balbus,M.Ebucius Elua, C. Papirius Carbo.Le

penſemét de la guerre Macedonique faiſoit que tout ſ'expedioit plus ſoudainemét.

Pourtant on fut d'auis qu'incontinent qu'ils auroient eſte deſignez, ils iettaſſent le

ſort pour departir leurs gouuernemens, afin quelon ſçeuſt auquel des deux Con

ſuls la Macedone ſeroit eſcheure, & lequel des Preteurs auroit la charge de com

mander ſur mer : afin que ia dés lors ils penſaſſent à appreſter ce qui ſeroit neceſſaire

pour faire laguerre,& en demandaſſentauis auSenat, ſi beſoin en eſtoit en quelque

choſe. Qu'on eſtoit d'auis qu'au plus toſt que faire ſe pourroit, incontinent qu'ils

ſeroient entrez en office, autant que la religion le leur permettoit on celebraſt les

feſtes Latines, & que le Conſul qui deuoit aller en Macedone ne fuſt pas retenu.

Ces choſes ainſi ordonnees, on nomma pour lesgouuernemens des Conſuls l'Italie

& la Macedone : & pour ceux des Preteurs outre les deux Iuriſdictions en la ville,

furent nommezlesgouuernemés de la flotte d'Eſpagne,Sicile & Sardaigne.LaMa

cedone eſcheut à AEmilius entre les Conſuls, & l'Italie à Licinius. Quant aux Pre

teurs Cn.Bebius eut la Iuriſdiction de la ville:L.Anicius eut la foraine:Cn.Octauius

eut l'armee nauale, ſi le Senat eſtoit d'auis de l'enuoier en quelque lieu:P. Fonteius

eut l'Eſpagne:M. Ebutius la Sicile:C.Papirius la Sardaigne.Tous cognurentincon

tinent que L.AEmilius ne ſeroit pas laſche à manier ceſte guerre. En premier lieu il

requit au Senat qu'on enuoyaſt ambaſſadeurs en Macedone, pour§ les armees

gnu defaillirtant en l'vne

qu'en l'autre. Dauantage qu'ils eſpiaſſent tant qu'en eux ſeroit les forces du Roy,

& quelle eſtoit la ſituatió du pays que tenoient les Romains,& de celuy quetenoiét

les ennemis:ſi les Romains tenoient leur camp au dedans des deſtroits, ou ſ'ils les

auoientia paſſez tous,&eſtoient arriuez en lieu de campagne,quels peuples#
fideles alliez, quels eſtoient ſuſpects : & qui eſtoient ceux dont la foy ſuyuoit l

fortune, & ceux qui ſembloient eſtre fermes ennemis : quelles prouiſions eſtoient

preparecs,& de quels lieux on les apportoit,fuſt parterre ou par mer: que c'eſt qui

auoit eſté exploitté ceſt eſté-la par terre & par mer: ſaſſeurant que ces choſes§

bien cognues on pourroit prendre auis aſſeuré pour l'auenir. Le Senat donna com

miſſió au Conſ Cn.Seruilius d'éuoyerambaſſadeurs en Macedone ceux qui plairoit

à L.AEmilius.Les ambaſſadeurs furêt Cn. Domitius AEnobarbus,A.Licinius Nerua,

L.Bebius,leſquels partirent deux iours apres. On rapporta qu'à la fin de ceſte annee,

ilauoit plu des pierres pardeux fois au terroir de Rome, & pareillement en celuy d

Veiente.On en fit ſacrifice durant vne neufuaine entiere.Ceſte annee-la moururen

les Preſtres P.QuintiliusVarus Flamé de Mars,& M.Claudius Marcellus Decemvir

au lieu duquel fut ſurrogué Cn.Octauius.On remarqua dés lorsque la magnificéc

ſeaccroiſſoit,& qu'aux ieux Circenſes faits par P.Cornelius Scipio Naſica & P.Len

tulus AEdiles Curules, ſoixante trois beſtes d'Afrique, & quarante ours,& elephan

auoient combattu. -

|

| L.AEmiliu Paulus & C.Licinius eſtans Conſuls lc quinzieme de Mars,au com:

mencement de l'anſuyuant, les Peres eſtans en attente de ce que le Conſul auroit

mettre en auant touchant la Macedone,qui eſtoit ſon gouuernemét:Paulus leur di

quil n'auoit rien à propoſer,attendu que les ambaſſadeurs n'eſtoient pas encore d

retour. Queles ambaſſadeurs eſtoient à Brindes, ayans eſté deux fois reiettez de la

route de Duraze : & qu'ayant cognu ce qu'il falloit premierement cognoiſtre, il
propoſeroit ce qui aduiendroit en peu de iours.Et afin que rien ne retardaſt ſonde

|
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que le ſacrifice fait comme il appartient, incontinent que le Senatl'auroit ordonné

luy & Cn.Octauius ſ'en iroient : que C. Licinius ſon compagnon pouruoiroit ，

ſon abſence, que ſ'il eſtoit beſoin de faire quelque appreſt, ou cnuoyerquelque

choſe pour ceſte guerre, onl'appreſtaſt & enuoyaſt Cepédanton pouuoitouyrls

ambaſſades des nations eſtranges.Apres que le ſacrifice eut eſté deuemét fait,lesam.
baſſadeurs Alexâdrins venus de la part du Roy Ptolemee& de Cleopatrafurentiº.

pelez les premiers.Eux habillez de veſtemens de dueil,ayans les cheueux &labarbe

| longue,entrerent au Senat portans en main des branches d'oliuier, & ſeietterenten

terre:mais leur propos fut encore plus digne de compaſſion,que n'eſtoit leurhabit

Antiochus Roy de Syrie,quiauoit eſté oſtage à Rome,ſous honneſte pretextederc.

mener le vieil Ptolemee en ſon Royaume,faiſoit guerre auecleieune frere diceluy,

lequel tenoit alors la ville d'Alexandrie : & auoit obtenu vne victoire nauale ſurluy

pres Peluſiü:& ayant fait vn pont àla haſte ſur la riuiere du Nil,l'auoitpaſſéauecſon

armee,& tenoit aſſiegee la ſuſdite ville d'Alexandrie:& ſembloit qu'ilnefenfaillot

pas beaucoup qu'il ne fuſt ſeigneur d'vn Royaume treſ-riche.Les ambaſſadeursfi.

ſans leurs côplaintes de ces choſes,prioient auSenat qu'ils ſecouruſſent ceRoyaume

& ces Roys bien affectionnez à leur ſeigneurie: remonſtrans que le peupleRomi

| auoit fait tant de bien àAntiochus,& auoit ſigrande autorité partoutes nations,que

ſ'ils enuoyoient leurs ambaſſadeurs pour faire entendre que le Senat ne trouuoitpis

bon qu'on fiſtguerre aux Roys leurs aſſociez,ilſe reculeroit incótinentde dtiintls

murailles d'Alexandrie, pour emmener ſon armee en Syrie.Que ſ'ilstardoicntlon

temps à ce faire, Ptolemee & Cleopatra viendroient en brefà Romechaſſezdelar

| Royaume,auec quelque honte du peuple Romain de ne leurauoir donnéaucunſ

| cours en ceſt extreme dâger où ils eſtoiét reduits.Les Peres eſmeusparlesprietesds

Alexâdrins enuoyerétincótinentCa.PopiliusLenas,C.Decimius &C.Hoſtiliusam

baſſadeurs pour mettre fin à laguerre eſmeue entre ces deux Roys.Illeurfutenioit

ſaddreſſer premierement à Antiochus, puis apres à Ptolemee:& leurfaireentende

que ſ'ils ne ſe departoient de faire laguerre,le peuple Romain netiendroitpluspour

amini pour aſſocié,celuy auquelilauroit tenu.lls ſ'en allerent dedâs troisioursaucc

| c'eſtoient les les ambaſſadeurs d'Alexandrie. Les ambaſſadeurs reuinrent de Macedoneledemitt
ſt - • - - - • | ) -

†iour des Quinquatres : leſquels eſtoient tellement attendus, que ſ'iln'euſteſtéialut
lasquiduroiét ! -

† le tard,les Conſuls euſſent conuoqué le Senat. Le lendemain le Senat ſetint,&y

#m furent ouys lesambaſſadeurs. Ils rapporterent qu'auec plus granddangerquetoº

' modité l'armee eſtoit entree en Macedone par les deſtroits oùiln'yauoitchemin

ne paſſage : que le Roy tenoit la contree de Pierie, qui eſtoit le lieu iuſquesauqud

l'armee s'eſtoit auancee. Qu'vn des camps eſtoit tellement pres de l'autre,quilny

auoit que la riuiere d'Enipeus entre deux : que le Roy ne ſe preſentoit aucomb,

& les Romains n'auoient aſſez de force pour l'y contraindre : que l'hyuerdºt

entreuenu bien faſcheux à exploiter des affaires : que le ſoldat eſtoitnouriaº

ſiueté, quoy qu'il n'y euſt des viures pour plus longtemps que de ſixiours qºn

diſoit l'armee des Macedoniens eſtre de trente mille combattans. Si AppiusChº

dius euſt eu vne armee aſſez forte autour de Lychnide, le Roy ſe fuſt peutIoº

uer empeſché en des rencontres bien douteuſes : mais à preſentAppius&lagº

niſon eſtant auec luy eſtoit en grand danger, ſinon que ſoudainement on º

uoyaſt ences lieux lavnearmee complete, ou qu'on ne les en fiſt departir QUºdº

campils eſtoient venus vers la flotte : où ils auoient entendu qu'vnpartiedesgº
de marine eſtoit morte de maladie : l'autre partie, & principalemét ceux quicſtoir

deSicile s'en eſtoientallez en leurs maiſons, tellement qu'iln'yauoit deuxnihonº

- ne ni vaiſſeaux : que ceux qui y eſtoient, n'auoient receu aucuns gages,º
- - - --- -- - --- --------- --- -- " -- • - -- n'auoicnt
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n'auoient aucuns veſtemens : qu'Eumenes & ſa flotte eſtoit venu, &ſen eſtoit al

lé ſans cauſe,emporté commepar levent : & ſembloit quel'affection de ce Roy n'e-

ſtoit pas bien ferme.Mais comme ils rapportoient toutes choſes douteuſes touchant

Eumencs, auſſi diſoicnt-ils qu'Attalus ſe portoit ferme à maintenir ſa foy. Apres

que les ambaſſadeurs eurenteſté ouys,alors Lucius AEmilius dit qu'ilmettroit en de

liberation ce qui ſeroit à faire touchant la guerre. Le Senat ordonna que les Con

ſuls & le peuple cleuſſent huict Tribuns de ſoldats, pour autant de legions : que

toutesfois on ne vouloit qu'aucun fuſt eleu ceſte annee-la qui n'euſt exercé quel

que dignité. En apres que de tous les Tribuns de ſoldats le Conſul choiſiſt ceux

qu'illuy plairoit pour deux legions à mener en Macedone : & que la ſolennité des

feſtes Latines eſtant acheuce,le Conſul L. AEmilius & le Preteur Cneus Octauius, à

qui eſtoit auenu le gouuernement en l'armee, ſ'en allaſſent en leurs gouuernemens.

Onleur adiouſta pour troiſieme le Preteur L.Anicius, qui auoit la Iuriſdiction fo

raine. On fut d'auis qu'il ſuccedaſt à App.Claudius au gouuernement d'Illyrie au

pres de Lychnide.Le ſoin de leuer des ſoldats fut remis au Conſul Caius Licinius,au

quelil fut enioint de leuer ſept mille citoyens Romains auec deux cens cheuaux,

& d'enchargeraux alliez Latins de leuer ſept mille pietons & quatre cens cheuau

cheurs, & d'enuoyer lettres à Cneus Seruilius, qui tenoit le gouuernement de

Gaule, qu'il euſt à leuer ſix cens cheuaucheurs† enioignant d'enuoyer ceſte

armee au pluſtoſt qu'il ſeroit poſſible, vers ſon compagnon cn Macedone : &

qu'il n'y euſt pas plus de deux legions en ce gouuernement-la : leſquclles ſeroient

complettes chacune de ſix mille hommes de pied,& trois cens à cheual: que le re

ſte tant à cheual qu'à pied fuſt diſtribué par les garniſons : que ceux d'entr'eux qui
> - N

n'eſtoient propres a porter les armes fuſſent renuoyez . En outre on commanda

aux alliez deleuer dix mille hommes de pied & huict cens de chcual. Ceſte garni

ſon fut adiouſtee à Anicius outre les deux legions qu'illuy fut enioint de tranſpor

ter en Macedone : contenantes chacune cinq mille deux cens hommes de pied,&

trois cens à cheual. Dauantage on enrolla cinq mille mariniers pour l'armee de

mer. Eſtantenioint au Conſul Licinius de tenir ſon gouuernement auec deux le

gions, ilyadiouſta à ceſte occaſion dix mille pictons des alliez & ſix cens cheuaux.

Apres que les arreſts du Senateurent eſté accomplis,le ConſulLucius AEmilius ſortit

du Senat pour aller vers l'aſſemblee du peuple, auquel lieu'il harangua ainſi qu'il

ſenſuit : IL me ſemble, Seigneurs Quirites, que le ſort du gouuernement deMace

done m'eſtant auenu, vous m'auez tous demonſtré plus grand ſigne d'allegreſſe

qu'alors que ie fu ſalué Conſul, ou qu'au iour auquel i'entray en office. Ce que

vous auez fait non pour autre cauſe, ſinon que vous eſtimez que la guerre Mace

donique, qui traine ia longtemps, pourra par moy eſtre miſe à telle fin qu'il eſt

conuenable à la grandeur du pcuple Romain. Quant à moyi'ay opinion que les

dieux ont conduit le ſort, & que les meſmes aſſiſteront aux affaires qui reſtent à

executer. Ie puis auoir partie opinion, partie eſperance des ſuſdites choſes : mais

quant au reſte ie tien pour choſe ſeure, & oſe promettre que† tOllt

ce qui ſera en moy, afin quevous n'ayez pour neant conceu ceſt eſpoir de moy.

Tout ce qui eſt neceſſaire pour laguerre a cſté ordonné parle Senat : & mon com

pagnon C. Licinius homme notable, le preparera auecauſſi grand ſoin comme fil

auoitluymeſme à conduire ceſte guerre, d'autant qu'on trouue bon que ie depar

te incontinent, &† n'y mets point de retardement. Ce que i'eſcriray à vous

ou au Senat,croyez-le : mais par croire de leger ne donnez pas lieu aux bruits com

muns, qui n'auront pas de certain auteur. Car (ce que i'ay appcrceu eſtre auenu à†

- | preſent en ceſte guerre)il n'y a homme qui tienne tellement le bruit commun

MMMm

bruit cömuo.

，
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pour choſe de neant, que ſon eſprit n'en puiſſe eſtre eſbranlé.En touslesparquts

& deuis,voire meſme en tous les banquets, ilya des gens qui menent des aimcestn

Macedone,qui ſçauét où il faut loger le camp:quels lieux il faut choiſir poury met

tre garniſoniquand,& par quel deſtroit il faut entrer en Macedoneoùilfautdrcſe

les greniers eſquels on charrie les munitions par terre & par mer.quandilfautcho

quer contre lennemi:quand il ſe faut repoſer: & ne prononcét pas ſeulement ce qui

eſt meilleur de faire:mais ſi quelque choſe eſt faite autrement qu'ils n'ont penſé, l,

accuſent le Conſul comme l'aſſignant à iour nommé. Ces choſes nuiſent beaucoup
- à ceux qui manient les affaires.Car tous ne peuuent pas auoir le cœur ſi ferme&co .

ſtant contre toutes ſortes de bruits que l'auoit Fabius, qui aima mieux que ſonau

torité fuſt amoindrie par labauerie du peuple, que de mal manier les affairesenditi

chant d'auoir bon bruit.Ie ne ſuis pas tel que i'eſtime qu'il ne faille auertir les capi

taines ains au contraire ieiuge outrecuidé, plusvrayement que ſage, celuy qui hit

†toutes choſes àl'appetit de luy ſeul. Qu'ya-il donc premieremét ilfaut quelesdit#
##† d'armce ſoient auertis par gens bien auiſez & entendus par prattique au faict de la

guerre :† apres† ceux qui ſe trouuent àl'execution des affaires : leſquelsvoyét

les lieux,l'ennemi, la commodité des temps, & qui ſont comme envn meſmevaiſ

ſeau,pour participer au meſme§ya quelqu'vn qui ſ'aſſeure deme

pouuoir conſeiller quelque choſe pour le bien de la Repub. en la preſenteguem,

qu'il ne refuſe de m'aider & vienne auec moyen Macedone.leluyfournirayniii ,

cheual,tente,& meſmela deſpenſe pour le chemin Que ſi quelqu'vn eſt greutdecº

faire,& aime mieux iouïr du repos de la ville, que ſupporter les trauauxdelaguent

vn tel eſtant ſur terre,n'entreprenne le gouuernement du nauire.Laville fournital.

ſez de propos de ſoy-meſme qu'elle retienne chez ſoy ſon babil,& ſçachequenous

nous contenterons des Conſeils pris au camp.Ceſte harangue acheuee, apreslesf

ſtes Latines ſolenniſees le dernieriour de Mars,& le ſacrifice fait deuementaumont

Alban, le Conſul & le Preteur Cn.Octauius ſ'en allerent incontinent en Macedont

Il ſe trouue és hiſtoires, que le Conſul fut honoré d'vne plus grande compagniede

gens le conuoyans,que n'eſtoit l'accouſtumee : & que les hommes prinrentcomme

vn certain preſage, que la guerre de Macedone eſtoit à la fin, & que le Conſlrº

uiendroit bien toſt auecvn braue triomphe.

DvRA NT que ces choſes ſe paſſoient en Italie,Perſeus n'auoit pointpcnſ à

paracheuer ce qui auoit eſté auparauant commencé, à cauſe qu'il luy falloit d .

| pendre de l'argent : qui eſtoit d'adioindre auec ſoy Gentius Roy des Illyriens mis

voyant que les Romains auoient paſſé le deſtroit, & qu'il eſtoit reduit au demitt

hazard de la guerre, ilarreſta qu'il ne falloit pas plus§ ce faire : tellement que

| luy ayant promis d'accord fait trois cens talens d'argent par ſon ambaſſadeurHp

pias, à condition de donner oſtages de part & d'autre,enuoya Pantaucus lynéº

plus fideles amis pour mettre la choſe à fin. Pantaucus rencontra le Royllyſ à

Medio,en la contree Labeatide : auquel lieu il receut le ſerment & les oſtgsd

Roy. Auſſi fut enuoyé de la part de Gentius vn ambaſſadeur nommé Olympº

pour demander le ſerment & les oſtages de Perſeus. Auec le meſme furent #

uoyez gens pour receuoirl'argent : leſquels en outre par l'auis de Pantaucus iroicnt

en ambaſſade à Rhode auec les Macedoniens. Parmenio & Morcus furent depº

tez pour ce faire : & leur fut enioint qu'ayans receu le ſerment,les oſtages &lr

gent, ils ſ'en allaſſent alors ſeulement à Rhode, Leur eſperance eſtoit quelesRiº

diens pourroient eſtre induits à entreprendre la guerre contre les Romains q#
ceſte communauté, qui ſeule emportoit l'honneur ſur toutes autres au faict de h

marine, eſtant coniointe auec eux, il ne reſteroit plus 2l1CllIlC eſperance aux R0

". Ill2lſl5,
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mains.Perſeus rencontra pres Dium les Illyriens à leur arriuee,eſtant partiauectou

te ſà caualerie d'auprcs la riuiere d'Enipeus,où eſtoit ſon camp. Là furent faitcs les

choſes dont il auoit eſté accordé au milieu de la caualerie, voulant le Roy que ſes

gens fuſſent preſens à l'accord del'aſſociation paſſé auecle Roy Gétius, iugeant que

cela leur donneroit quelque courage.Auſſi furent les oſtages donnez & pris en pre

ſence de tous.Ceux quideuoient receuoirl'argent furêt enuoyez à Pella,où cſtoient

les threſors du Roy &fut dit que ceux qui deuoient aller à Rhode auec les Illyriens,

ſ'embarqueroient à Theſſalonique.Metrodorus qui eſtoit naguetes venu de Rhode

eſtoit là : & aſſeuroit que par le moyen de Dion & Polyaratus, principaux de ceſte

communauté,les Rhodiens ſeroient preſts à faire guerre.Iceluy fut donné pour eſtre

chefde l'ambaſſade faite des Macedoniens & Illyriens enſemble. Au meſme temps

furent enuoycz à Eumenes & à Antiochus cómuns auis,ſelon que l'eſtat où eſtoicnt

les affaires pouuoit fournir d'argument : qu'vne communauté franchc & vn Roy§
Antiochus &

ſont ennemis de nature. Que le peuple Romain aggreſſoit chacun deux à part : &†

qui eſtoit bien la choſe la plus inſupportable, combattoit contre les Rois en ſe ſer

uant de la force des Rois:que ſon pereauoit eſté ruiné par les Romains à l'aide d'At

talus : qu'Antiochus auoit eſté desfait à l'aide preſtcc par Eumenes, & en partie par

ſon pere Philippe meſme:qu'à preſent Eumenes & Pruſias eſtoiét armez contre luy:

ſile Royaume de Macedone eſtoit aboli, l'Aſie eſtoit prochaine, que les Romains

ont ia priſe pour eux, ſous vmbre de mettre les citcz en libcrté : puis apres enſuit la

Syrie Pruſias eſtoit ia preferé en honneur à Eumcnesia Antiochus cſtant vainqueur

eſtoit chaſſé hors d'AEgypte:qui eſtoit la recompenſe de la guerre par luy entrepriſe.

Perſeusauertiſſoit chacun d'eux de penſer & preuoir à ces choſes : afin ou de con

traindre les Romains à faire paix auec ſoy, ou ſ'ils perſeueroient en vnegucrre iniu

ſte,qu'il les tinſt pour ennemis communs de tous les Rois.Les commiſſions de l'am

baſſade enuoyee à Antiochus eſtoient toutes notoires . Mais à Eumenes fut cn

uoyé ambaſſadeur ſous pretexte de racheter des priſonniers. Mais il ſe faiſoit des

prattiques cachees, leſquelles firent qu'Eumenesia mal-voulu & ſuſpcct aux Ro

mains fut chargé de plus griefs & faux crimes. Car il fut preſque tenu pour traiſlre

& pour ennemi public, cependant que luy & Perſeus taſchoient à qui mieux ſur

prendroit l'vn l'autre par tromperie ou par auarice. Il y auoit vn certain Cydas

Candiot l'vn des plus priuczamis d'Eumenes. Iceluy premierement parla presAm
phipolis auec vn certain Chimarus ſien patriote portant les armes pour Perſèus:

&depuis auec vn certain autre nommé Menecrates à Demetriade, & dercchefa

ucc Antiochus, tous capitaines pour le Roy, preſque ioignant les murailles de la

ſuſ-nommceville : pareillement Eropon qui eſtoit enuoyé adonc, auoit fait deux

ambaſſades iaauparauant vers le meſme Eumenes. Il couroit vn mauuais bruit de

tels deuis tenus en ſecret par ces ambaſſades : mais on ne ſçauoit qu'il auoit eſté fait

ou accordé entre ces Rois. Or la choſe alloit ainſi, Eumenes ne fauoriſoit pas à

Perſeus pour luy faire auoir la victoire, ni n'auoit pas deliberé de l'aggreſſer par

† non tant à cauſe des inimitiez qui auoicnt eſté entre leurs pcrcs, que pour

la haine qui ſ'eſtoit allumee entr'eux de l'vn contre l'autre. La ialouſie de ces deux

Rois eſtoit telle qu'Eumenes n'euſt pas veu de bon cœur Perſeus acquerir tant

de biens & tant d'honneurs, comme illuy en fuſt auenu, fileuſt vaincu les Rom.

Dauantage il voyoit que Perſeus ia dés le commencement de ceſte guerre auoit

tendu par tous moyens à la paix, &que de iour à autre tant plus la peur de rcceuoir

quelque mal ſ'approchoit de luy, tant plus il ſ'y employoit encore d'auantage : tel

lement qu'il ne faiſoit nine penſoit autre choſe. Et quant aux Rom, encore quc ce

ſteguerreprit de plus longue traitte qu ils n'eſperoient, cepédant ni les capitaines ni
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leSenat n'eſtoicnt deſcouragez dy mettre fin pour faſcheuſe & malaiſee qu'dk

fuſt.Ayant ainſi cognu les volontez des deux parties,pcnſant en outre que lapaix ſe

pourroit faire de ſoy-meſme,d'autant que le plus fort ſe faſcheroit, & le plus foible

craindroit:il deſira de ſ'employer auec plus grande affection,pour cn acquerir quel

que bonne grace. Cartantoſtil faiſoit accord auec Perſeus moyennantvne ſomme

d'argentitantoſt de n'aider aux Romains en ceſte guerre ni par terre ni parmer,tan

toſt de traiter la paix auec le peuple Romain pour Perſeus.Et à ce§ ſemeſlaſt

de ccſte guerre auccles Romains,ilauoit fait accord à mille cinq cens talens,demon.

ſtrant qu'il eſtoit preſt non ſeulement de iurer : mais auſſi de donner des oſtags

pour aſſeurance. Perſeus contraint de peur, eſtoit fort prompt à commencer ceſte

affaire :& parloittouchant de receuoir les oſtages ſans aucun delay, feſtant accordé

qu'ils ſeroient enuoyez en Candie:mais quand O1) parloit de cópter argent,adoncil

farreſtoit tout court.Et de vray l'vn de ces deux payemens eſtoitvne choſe vilaine&

deshonneſte en princes de tel nom,tant à celuy quile bailloit qu'à celuy quile rece

uoit.Perſeus aimoit mieux ne refuſer la deſpenſe pour le pourchas de la paix: maisil

diſoit qu'il deliureroit ceſt argent apres que la choſe ſeroit accomplie : cependantil

le mettroit en depoſt au temple de Samothrace. Eumenes conſiderant que celle

Iſle eſtoit de l'a partenance de Perſeus, iugeoit que c'eſtoit tout vn ſi ceſt argent

eſtoit là ou à§ ſollicitoit à ce qu'il en deliuraſt quelque partie contant Pir

ce moyen ayans cerché pourneant entre eux à ſe tromper lvnl'autre,ils n'enripor

terent autre choſe ſinon que blaſme.Quant à Perſeus il ne laiſſa pas ſeulement de

entrepriſe en arriere par ſon auarice : ayant peu parle moyen d'Eumenes auoir ſon

argent à ſeureté,ou bien la paix laquelle il deuoit racheter d'vne partie de ſon Roy

aume:& ayant eſté receu en l'amitié des Romains, il pouuoit diffamer ſon cnnemi,

le chargeant d'auoir pris argent pour eſtre moyenneur de ceſte paix, & faire qu'à

bon droit les Romainsluy fuſſent ennemis. Mais qui plus eſt l'aſſociation du Roy

Gentius, qui eſtoit toute preſte d'eſtre faite auecluy : & vne grande armce de Gau

lois eſpandus alors par l'Illyrie ſe preſentant à luy, fut laiſſee cnarriere parſon au -

rice.Il venoit à ſa ſolde dix mille hommes à cheual,& pareil nombre à pied: leſquck

meſme eſtoient exercez à ſuyure les cheuaux à la§ auſſiviſte qu'eux,&

quand il auenoit que quelque cheuaucheur fuſt deſcheualé, ils montoient ſur les

cheuaux vuides pour combattre. Ils auoient fait marché que l'homme à cheualau

roit dix pieces d'or contant,& le pieton cinq,& leur capitaine mille. Perſeus eſtant

parti de ſon camp pres du fleuue Enipeus, alla au deuant d'eux auec la moitiéde

ſon armce, faiſant denoncer aux villes & villages prochains du chemin qu'ils p.

preſtaſſent munitions, afin qu'ily euſt abondance de bled, de vin & de bcſtail.l

mena luy-meſme des cheuaux & des charrois, & des caſacques pour faire prdii

aux principaux, aucc quelque petite quantité d'or pour deſpartir entre qudqº

vns d'entr'eux : eſtimant que la multitude pourroit eſtre attiree par quclqutt

ſpoir.Il arriua à la ville d'Almana,& ſe campa ſur la riue du fleuue Axius. Larmº

des Gaulois eſtoit campee à l'enuiron de Deſudaba au pays de Mcdica : attendº
en ce lieu le payement à eux accordé. Perſeus enuoya vers eux Antigonusl'vn de

ſes courtiſans, pour leur dire que la multitude de l'armce euſtà ſ'en aller à Byl70

ra au pays de Peonie : & que les chefs vinſſent vers luy en bonne compagnie lke

ſtoient eſlongnez de ſeptante cinq mille de la riuiere d'Axius, où eſtoitlecampdu

Roy.Antigonus leur ayant fait cntendre ce mandement, adiouſtacombienle Roy

auoit ſoigneuſement fait appreſter par le chemin tout ce qui eſtoit neceſſaire pour

'l'armce, & quelques preſens d'habits, d'argent & de cheuaux à leurs capitaines

quand ils arriueroient vers luy . Ils reſpondirent qu'ils verroient comment iliroit
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de cela,quand ils y ſeroient.Ils ſ'enquirent ſur ce qu'ils auoient accordé de contant, -

ſilauoit amené auec ſoyla ſomme qui deuoit eſtre deſpartie à chaque ſoldat tant à

ied qu'à cheual.Luy ſur cela n'ayant que reſpondre, Elonicus l'vn de leurs princes

† dit : Va t'en, fay ſçauoir au Roy que les Gaulois ne remueront pas vn pas plus perſº.met.

auant qu'ils n'ayent receu le payement & oſtages promis. Ces choſes rapportees au†t

, Roy, il fit aſſembler le conſeil : & comme il eſtoit aſſez aiſé à voir quel conſeil tous†
º, luy donneroient luy qui eſtoit meilleurgardien de ſon argent que de ſon royaume, yaumc.

| ſe mit à diſcourir de la deſloyauté& nature inſupportable des Gaulois remonſtrant

· que ia cy-deuant parles pertes auenues à pluſieurs, on auoit experimenté que c'e-

ſtoit choſe dangereuſe de receuoir vneſigrande multitude dans le pays de Mace

done, craignant que les Gaulois eſtans alliez ne fuſſent à craindre plus que les Ro

mains qui ſont ennemis.Qu'il ſuffiroit d'auoir cinqmille cheuaux dont ils ſe pour

roicnt§ enguerre,& le nombre deſquels ils ne craindroient pas.On voyoit clai †*

rement qu'il craignoit la paye de ſi§emultitude,& rien autre choſe: mais com

me perſonne ne luy oſoit donner conſeil, quoy qu'ille demandaſt, Antigonus fut

renuoyépour faire ſçauoiraux Gaulois, que le Roy ne vouloit ſe ſeruir que de cinq

millehommes, ne ſe ſouciant de tout le reſte.Ce qu'ayans les barbares entendu,tous

les autres ſe prirent à crier & ſe deſpiter de ce qu'on les auoit fait ſortir pour neant

de leur pays.Mais Elonicus demâda s'il payeroit à ces cinqmille ce dont ilauoit eſté

accordé:& voyât que pour reſpondre on cherchoit encore des tournoyemens laiſ

ſans aller ce meſſager trompeur (ce que toutesfois ilauoit à peine eſperé luy deuoir

auenir) ils ſ'en retournerent en arriere vers la riuiere d'Iſter, fourrageans le pays de cea le D.-

Thrace aux endroits les plus prochains de leur chemin. Laquelle compagnie eſtant"

r， paſſee en Theſſalie delà le deſtroit de Perrhebie,& faiſant teſte aux Romains, pcu

， uoit (ſans que le Roy ſ'en fuſtempeſché, & ſe tenant quoy pres le fleuue d'Enipeus)

# non ſeulement fourrager & deſnuer entierement les champs, pour empeſcher que

# les Romains n'attendiſſent d'auoir aucunes prouiſions, mais ruiner totalement les
t villes, ce pendant que Perſeus entretiendroit les Romains pres l'Enipeus, pour

# l'empeſcher de donner ſecours aux villes alliees d'eux. Les Romains meſme euſſent

# eu occaſion de penſerà eux : attendu qu'il ne leur euſt eſté poſſible de demeurer,

# ayans perdu laTheſſalie, quinourriſſoit l'armee : ni paſſer outre, ayans en front le

0 camp Macedonien.Mais par ceſt acte, Perſeus confermales cœurs des Romains,&

#: n'affoiblit pas peu ceux des Macedoniens, qui auoient eſté entretenus de ceſt eſpoir.

: # Pour la meſme auarice il eſtrangea de ſoy le Roy Gentius. Carayant deliuré trois

# cens talens à Pella,à ceux que Gentiusy auoit enuoyez, il les laiſſa cacheter ceſt ar

# gent.En apres il enuoya dix talens à Pandaucus,& commanda qu'ils fuſſent deliurez

# contans auRoy en perſonne : & quant au reſte de l'argent qui auoit eſté cacheté du

# ſeel des Illyriens, il commanda à ſes gens qui le portoient, qu'ils allaſſent à petites

#. iournees: & qu'eſtans arriuez ſur la frontiere de Macedone, ils ſ'arreſtaſſent & at

: tendiſſent meſſagers de ſa part. Gentius ayant receu vne petiteſomme d'argent,

# & eſtant ordinairement incité par Pantaucus de ſe prendre aux Romains par quel

， que acte hoſtile, mit en priſon M. Perpenna & Luc. Petilius, qui eſtoient alors d'a-

• uanture venus en ambaſſade vers luy. Perſeus ayant entendu cela, penſa incon

l tinent qu'ilauoit aſſez fait pour luy faire encourir la ncceſſité de faire guerre con

#. tre les Romains. Pourtant il enuoyagens pour rappeler celuy qui portoit l'argent,

comme ſ'il n'euſt eu autre pretendu, ſinon de procurer que les Romains rempor

Arº taſſent le plus grandbutin qu'il pourroit eſtre poſſible, apres qu'il auroit eſté vain

cu par eux. Eropon reuint auſſi de deuers Eumenes, ſans qu'on ſçeuſt ce qui auoit

l - eſté ſecretement manié entre eux. Ils auoient eux meſmes fait courir le bruit que
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Ce qu'ils auoient traitté entre eux, eſtoit touchant certains priſonniers : & Eume

nes en auoit auerti le Conſul pour euiter tout ſoupçon, mais apres qu'Eroponfut

reuenu de deuers Eumenes, Perſeus ayant perdu toute eſperance, enuoya Antenor

& Calippus gouuerneurs ſur ſa flotte, auec ſoixante brigantins, auſquels furentad

iouſtez cinq grands vaiſſeaux appelez Priſtes, il les enuoya, di-ie,àTenedos afin

que s'eſpandans de ce lieu parmi les Iſles Cyclades, ils defendiſſent les vaiſſeauxve

nans en Macedone chargez de grain.Ces vaiſſeaux furent mis ſur mer à Caſſandret

& vinrent premierement aux ports qui ſont au pied du mont Athos, & delà paſc .

rent àTenedos ayans la mer à plaiſir : où ayans gratieuſement appelé EudamusA

miral ſur les nauires de Rhode arreſtees au port, ils les laiſſerent ſans les offenſer :&

depuis ayans ſçeu qu'en l'autre coſté y auoit cinquante de leurs vaiſſeaux à chage

(enfermez par les nauires eſperonnees d'Eumenes, qui eſtoient àl'embouchure du

§ commandees par Damius) il fit ſubitement le tour, & eſcartales nauires de

'ennemi par la frayeur u'il leurfit, & enuoya iceux vaiſſeaux de charge en Mace

done,leur donnant dix brigantins pour eſcorte, auecinionction que les ayanscon

duits entierement, ils reuinſſent à Tenedos. Neuf iours apresils reuinient vers

la flotte, qui ia ſé tenoit quoye pres Sigaeum. De là ils trauerſerent à Subota Iſleſ

tuee entre Elea & Athos. Le lendemain que la flotte fut arreſtee à Subota trente

cinq hypagogues, (ce ſont nauires propres àmener cheuaux) partirent d'auanture

d'Elea auec les Gaulois, tant hommes que cheuaux, tirans à Phana promontoire

de Chios,pour delà trauerſer en Macedone. Eumenes les enuoyoit à Attalus.Apits

qu'on eut fait entendre à Antenor qu'on auoit deſcouuert ces vaiſſeaux en pleine

mer, luy partant de Subotales vint rencontrer entre le promontoire de Erythia&

Chios, en vn endroit où la mer eſt treſ-eſtroitte.Les capitaines d'Eumenesnepcn

ſoient rien moins que la flotte des Macedoniens s'eſtendiſt parmi ceſte mer cſti

mans tantoſt que ce fuſſent Romains, tantoſt que ce fuſt Attalus,tantoſt quelques

autres , qui eſtans renuoyez par iceluy Attalus s'en alloient du camp Romainà

Pergame: mais approchans de plus pres, on ne douta plus qu'ils eſtoient àvoirla

forme de leurs vaiſſeaux : & eux les cognoiſſans à la haſtiueté dont ils vſoient àn

mer,& aux pointes des nauires dreſſees contre eux, furêt ſurpris de grande frayeuſ,

n'ayans aucune eſperance de reſiſter, tant pource que leurs nauires eſtoient mal

commodes, que pource que les Gaulois ne pouuoient que à peine ſupporterleit

pos ſur mer. Partie d'eux eſtans les plus pres de terre ferme ſe ſauuerent àla nageà

Erythrea : l'autre partie mettant la voile au vent ſe rendit à Chios : & laiſſansleurs

cheuaux ſe retirerent en la ville à roide fuite : mais les brigantins mettans descom

battans à terre plus pres de la ville, & en lieu plus commode, les Macedoniens

atteignirent les Gaulois, & les mirent en pieces , partie au chemin, commeils

fuyoient, partie eſtans hors la porte de la ville exclus d'icelle. Car les habitº

de Chios auoient ſerré leurs portes , ne ſçachans qui eſtoient les fuyans, niqui

eſtoient les pourſuyuans. Il fut tué enuiron neuf cens Gaulois, & deux cens pº

priſonniers. Vne partie des cheuaux perit en la mer eſtans les nauires rompus,

Les Macedoniens couperent les iarreſts à l'autre partie ſur le riuage. Antenor

enuoya les meſmes dix brigantins , qui auoient ia eſté auparauant cnuoycz

pour conduire à Theſſalonique vingt cheuaux de fort belle taille, auec autant

de priſonniers : leur commandant de reuenir en la #otte au pluſtoſt qu'il

leur ſeroit poſſible : & leur faiſant ſçauoir qu'il les attendroit à Phana. La folie

ſe tint enuiron trois iours pres la ville. Puis apres alla à Phana : & les dix brigan

tins eſtans de retour pluſtoſt qu'on eſtimoit , ſe mirent à voguerenla mer Âgee

pour aller à Delos. Durant ces choſes les ambaſſadeurs Romains C. Popilius,

- Caius

d



D E C A D E D E T I T E L I V E. | | 2o8

Caius Decimius & C. Hoſtilius partans de Chalcidearriuerent à Delos, auec trois

galeaces de cinq pour banc : auquel lieuils trouuerent les quarante cinqbrigantins

Macedoniens, & les galeres royales d'Eumenes. La ſaincteté de ce temple & Iſle

faiſoit qu'ils ne s'outragerent aucunement les vns les autres. Pourtant& Romains

& Macedoniens, & meſme les mariniers d'Eumenes conuerſoient enſemble,meſ

lezles vns auec les autres, ayans trefues,à cauſe de la deuotion du lieu.Quand ceux

quifaiſoient le guet faiſoient ſçauoirà Antenor Amiral de Perſeus que quelques

nauires de charge ſe monſtroienten pleine mer, luy auec partie de ſes vaiſſeaux les

: ſuyuoit : ou en diſpoſant partie d'iceux parmi les Cyclades les enfonçoit, ou les

pilloit, excepté celles qui tiroient en Macedone Popilius, ou les vaiſſeaux d'Eu

* menes, ſecouroyent celles qu'ils pouuoient mais les Macedoniens les trompoient,

· voguans de nuict auec chacun deux brigantins, ou ſouuent trois pour le plus. En

， ce temps-lapreſque les ambaſſadeurs de Macedone & d'Illyrie vinrent enſemble à

# Rhode : leſquels eurent plus d'autorité, non ſeulement à cauſe des brigantins qui

# alloient & venoient çà &là parmi la mer AEgee & les Cyclades mais meſme à cauſe

| de la conionction des Rois Perſeus & Gentius, ioinct le bruit qui couroit des Gau

lois venans engrand nombre d'infanterie & de caualerie. Et eſtans les cœurs com

， me accrus à Dion & à Polyaratus, tenans le parti de Perſeus, non ſeulement fut

tt faite gratieuſe reſponceaux Rois, mais fut auſſi publiquementprononcé que par \

# leur autorité ils mettroient fin à ceſte guerre. Pourtant que les Rois auſſi de leur co

# ſté diſpoſaſſent leurs volontez à receuoir la paix. Ia eſtoit le commencement du

#ir printemps,& les nouueaux chefs de guerre eſtoient iaarriuez en leurs gouuerne

# mens : à ſçauoir le Conſ.AEmilius en Macedone, & Octauius à Oreum vers l'armce

rc nauale, Anicius en Illyrie, ayant à faire la guerre contre Gentius : lequel Gentius

#: eſtoit fils de Pleuratus Roy des Illyriens & d'Eurydica.Il eut deux freres, aſçauoir

# Plator frere germain, engendré de meſmepere & mere : & Carauantius frere ſeu- c , ttIc

ri lement de mere. Il ne ſoupçonnoit pas tant Carauantius, à cauſe de la baſſe qualité†

| deſópere mais il tuaPlator,& deux de ſes amis,Etritus &Epicadusperſonnages fort§

| actifs:& ce pour regner en plus grâd'ſeureté.Le bruit fut qu'il porta enuie à ſö frere,

a de ce qu'il auoit fait accord de mariage auec Etula fille deHómus prince des Darda

# nois, comme ſi par tel mariage il euſtioint auec ſoy toute la nation des Dardanois.

Ce qui ſe trouua plus vray-ſemblable apres le mariage fait.Apres que Plator eut eſté
# - s----- -

# tué parluy, il commença à moleſter ceux de ſa nation, n'ayant plus aucune crainte

| de ſon frere, & allumoit par ſon intemperâceàboire la violence naturelle qui eſtoit

en ſon eſprit. Orcomme nous auons dit cy deuant, eſtant pouſſé à faire la guerre

aux Romains, il aſſembla à Liſſus toutes ſes forces , qui eſtoient de quinze mille

combattans :& enuoya ſon frere aux Cauiens auec mille pietons & cinquante che

uaucheurs pour les ſubiuguer par force ou par crainte. Quant à luy il mena ſon ar

mee deuant la ville de Baſſania à cinqmille de Liſſus.Ceux de Baſſania eſtoiental

liez des Romains.Pourtant ayans eſté premierement ſollicitez à ſe rendre par meſſa

gers enuoyez, ils aimerent mieux endurer le ſiege, que ce faire. Carauantius fut re

ceu gratieuſement à ſon arriuee en la ville de Burnium du pays des Cauiens : mais

l'autre ville de Carauante luy fermala porte : & ainſi comme il donnoit le gaſt aux

champs d'alentour, quelques ſoldats eſcartez furent tuez par les villageois le ruans
ſur eux. Appius Claudius ayant pris auec ſoy outre l'armee qu'il auoi le ſecours des

Bulineens, Apolloniates & Dyrrachiens , eſtoit ia parti du lieu où il auoit paſſé

l'hyuer, & s'eſtoit campé pres le fleuue Genuſuus, ayant entendu l'alliance faite

entre Perſeus & Gétius.ioint qu'il eſtoit eſmeu du tort fait aux ambaſſadeurs Rom.

que Gentiusauoit outragez. Pourtant il reſolut fermement de faire la guerre à

- - - MMMm iiij
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l'encontre de luy, Le Preteur Anicius ayant entendu alors en quels termes cſloiem

les affaires au pays d'Illyrie enuoya letres deuant à Appius, luy faiſant ſçauoir qul

l'attendiſt[pres le fleuue Genuſuus, & trois iours apres vint au camp : & outiek

ſecours qu'il auoit, ayant pris deux mille pietons, auſquels commandoit Epicadu,

& deux mille cheuaucheurs, que conduiſoit Agallus, il ſ'appreſtoit pour allerºn

Illyrie:principalemét afin de faire leuer le ſiege de deuant Baſſania.mais ſondeſtin

fut empeſché par le bruit qui couroit des brigantins , gaſtans la coſtematine Cc.

ſtoient les ſoixante brigantins que Gentius auoit enuoyez à l'inſtigation de Pantau&D 2 - \

cus, pour fourrager les terres de ceux de Duraze & d'Apollonie. Lors lafiotteà
# - x X
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ſe rendirent. Les villes de ceſte contree faiſoient conſecutiuement de meſme: &h

douceur & iuſtice dont le Preteur Romain vſoit enuers tous aidoit beaucoup àlin.

clination quechacun auoit en ſon eſprit. Delà on vint à Scodra, qui auoit eſté h

Capitale de la guerre : non ſeulement pource que Gentiusl'auoit priſe pour ſoy

cóme la fortereſſe de tout ſonroyaume,mais auſſi pource qu'elle eſtoitlaplusfon,

de tout le pays des Labeates, & eſt de difficile accez. Elle eſt cloſe de deuxriuiere,

aſçauoir Clauſala, qui court du coſté du Leuant, & Barbana de celuy d'Occiden,

& ſort du mareſts Labeatide. Ces deux riuieres ſe conioignent & tombentenſem,

ble dans celle d'Oroandes : qui ſortant du mont Scodrus, & eſtantaggrandidepl

ſieurs autres riuieres,ſe rend en la mer Adriatique.Le mont Scodrus eſt bienkilus

haut de tout ce pays-la : ayant le pays de Dardanieau deſſous de ſoy du colttd0

rient, la Macedoneau Midi, & l'Illyrie du Ponent. Combien que ceſtevillefult

forte d'aſſiete & denature, & que toute la nation & le Roy meſme des Illyriensh

defendiſt: ſi eſt-ce que pource que le commencement auoit heureuſement ſuccedé,

le Preteur Rom. eſtimant que l'auanture de toute ceſte guerre luy reſſembleroit&

- ſuyuroit, & que la frayeur ſoudainement faite ſeruiroit de quelque choſe, ilditſ

ſon armee, & s'en vint camper pres les murs de la ville. Que s'ils euſſent defendu

leurs murailles & les tours de leurs portes, ſerrans icelles & ordonnansdesgens de

guerre comme il appartenoit, ils en euſſent dechaſſé les Rom. & euſſentreditkur

deſſein à neant.Mais ils ſortirent hors la porte en lieu plain & egal, où ils entitpi

rent le combat de plus grand cœur qu'ils ne le ſouſtinrent. Car eſtans chaſt1&

emmoncelez en fuyant, il en fut tué plus de deux cens à l'eſtroit de la porte Ct

qui apporta vn tel effroy que Gentius enuoya incontinent vers le PreteurTeuticus

& Bellus, qui eſtoient des principaux de la nation, pour parlementer& demandt

trefues, afin d'auiſer ſur l'eſtat de ſes affaires.Trois iours furent employezàcepº

lement : mais le camp Romain eſtoit eſlongné de la ville d'enuiron cinq censp#

Gentius monta ſur vn bateau, & du fleuue Barbana nauigea dans le lac Labtik

comme s'il euſt cherché vn lieu ſecret pour ſe conſeiller.Mais comme il appIdº

puis, il fut eſmeu d'vne eſperance vaine de la venue de ſon frere Cinº

tius : lequelon diſoit venir auec beaucoup de mille combattans,qu'il amenotdi
quartieroùil auoit eſté enuoyé : mais ce bruit eſtant eſuanouy, il deſcendit tº

iours apres à Scodra auec le meſme bateau, ſuyuant le fil de l'eau : ayant enuº

meſſagers deuant, pour requerir qu'illuy fuſt permis de parler au Preteur. Celaly

eſtant ottroyé, il vint dedans le camp. Le commencement de ſon propos fut die

cuſer ſa folie : & finalement ayant ſon recours aux prieres & larmes,& ſeiettantº

genouxdu Preteur, il ſe rendit à la deuotion d'iceluy. Le Preteur l'exhorta desk

commencement à auoir bon courage, & le conuia meſme à ſouperauec ſoyllº

l:
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alentour en donnoient eſperance : & ce de tant plus, que ne ſortans d'icelles aucuns

mandé,les autres en font moins : en apres que de tous lieux il s'eſleuoit des crieries

' de diuerſes façons, tellement que les ennemis ſçauoient ce qu'on entreprenoit plus

le Preteur.Puis fut baillé engarde à Caſſius Tribun de ſoldats, ayât receu de Perſeus

dix talens ſeulement (qui n'eſt à peine la ſolde dvn ſimple eſcrimeur) pour tomber

en ceſte miſere, luy qui eſtoit Roy. Anicius ayant pris Scodra , auant toute autre

choſe fit rechercher & amener à ſoy les ambaſſadeurs Petilius & Perpenna leſquels

ilreſtablit incontinent en leur honneur, & enuoya Perpenna pour ſe ſaiſir des pa

rens & amis du Roy. Lequel ſ'en eſtant allé à Medio ville des Labeates, ramena au

camp Etlena femme du Royauec ſes deux enfans Scerdiletus & Pleuratus, & ſon

frere Carauantius.Anicius ayant mis fin à la guerre d'Illyrie en l'eſpace de trête iours

enuoya Perpenna à Romé porter le meſſage de ſa victoire, & peu de iours apresily

enuoya Gentius meſme auec ſa mere, ſa femme,ſes enfans, ſon frere & autres priº

cipaux Illyriens. Ceſte guerre ſeule a plus toſt eſté acheuee, que le bruit n'a eſté

porté à Rome,qu'elle fuſt commencee. - -

PER s E v s auſſi eſtoit engrande frayeur durant quelon traittoit de ces cho

ſes,à cauſe de la venue du nouueau Conſul L.AEmilius,( lequel on diſoit venir auec

grandes menaces)& du Preteur Octauius. Il n'auoit pas moins de peur de l'armee

nauale des Romains,& du dâger de la coſte marine. Eumenes & Athenagorascom

mandoient à Theſſalonique auecvne petite garniſon de deux mille pauoiſiers.Ily

enuoya auſſi le Capitaine Androcles, luy commandant de ſe camper ioignant le

haure. Il enuoya mille cheuaucheurs à Enea auec Antigonus, pour defendre la

coſte marine, afin qu'en quelque riue qu'ils entendroient les vaiſſeaux de l'ennemi

eſtre abbordez, ſur l'heure ils allaſſent pour donner ſecours aux villageois. Cinq

mille Macedoniens furent enuoyez pour la garniſon de Pythium & de Petra : deſ

quels eſtoient chefs Hiſtieus,Theogenes & Milo. Eux eſtans partis, il ſe prit à mu

nir la riue du fleuue Enipeus : d'autant qu'il† eſtre paſſé à pied ſec : & afin

que tous s'employâſſent à ceſt ouurage,les femmes cſtoient contraintes d'appor

ter les viures des villes prochaines au camp. Il eſtoit enioint au ſoldat des prochai
nes foreſts Xr x yk 7k X

Finalement que ceux qui portoient les vtres le ſuyuiſſent à la mer,† n'eſtoit pa

eſlongnee de trois cens pas : & qu'ils cauaſſent la terre ſur le riuage,l'vn en vn lieu5" »

l'autre en vn autre, diſtant entr'eux d'vn petit interualle. Les hautes montaignes d

ruiſſeaux à deſcouuert, il y auoit apparence qu'il y auoit des conduits cachez,les

veines deſquels s'allans rendre enla mer,ſe meſloiét auecl'eau marine.Apeine eſtoit

oſté le ſable du deſſus, qu'on vit premierement bouillonner de petites ſources

troubles : en apres ſortir de l'eau claire en grande abondance, comme vn don des

dieux. Ce fait accrut encore quelque peu le bruit & l'autorité du Capitaine enuers

ſes ſoldats. Et ayant depuis commâdéaux ſoldats qu'ils tinſſent leurs armes preſtes,

luy auec les Tribuns & premiers rengs alla pour recognoiſtre les paſſages, &re

marquer l'endroit par lequel les gens armez pourroient aiſément deſcendre, & par

où ils pourroient monter aiſémêt en l'autre riue.Ces choſes eſtans aſſez recognues,

il donna auſſi ordre que tout ſe fiſt en l'armee par ordre & ſans tumulte, au

moindre ſigne & commandement du Capitaine:d'autant que quandlon prononce

àtous enſemble ce qui eſt de faire, tous ne l'oyent pas,& receuans vn commande- Diſciplinemi

ment incertain, les vnsyadiouſtent du leur, & font plus qu'il ne leur eſt com-"

toſt qu'eux. Pourtantil ordonnoit que le Tribun de ſoldats declaraſt ſecretement

au† Centenier ce qu'il auoit à commander que ceſtuy cy, & puis les autres

ºn curreng diſſent chacun au Centenier plus prochain de ſoy que c'eſt qu'il falloit
- -
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faire : ſoit que le commandement deuſt eſtre porté de lateſte de l'armee àlaqutu, |

ou de la queue àla teſte.Ildefédit auſſi à ceux qui faiſoiét le guet de porter leutbou.

clier au guer,qui eſtoit vne nouuelle couſtume:d'autant que celuy qui fait leguette

va pas au cóbat,où il ſe ſerue de ſes armes,mais pour veiller afin que quandillentin

le venue des ennemis,il ſe retire,& eſueille les autres à prédre les armes. Item queles

| ſoldats morionnez ſe tinſſent ſur pieds ayans deuant ſoy leur eſcu dreſſé,& quandil;

ſeroiétlas,ils s'appuyaſſët ſur leurs iauelines,repoſans la teſte fur le borddeleurbou

- | clier,& dormiſſent tout debout:afin quel'ênemi les peuſt voir de loinàleurs aimes

luiſantes, & que le meſme ſoit§ de voir loin.Il chāgea auſſi la couſtumede

| | faire les gardes de iour. Lesgens à cheual ſe tenoient arreſtez le long duiourentitt

tous armez,& tenoient leurs cheuaux bridez. Cela ſe faiſantés iours d'eſté quelelo.

leil eſtoit ordinairemét ardent,& hómes & cheuaux eſtans laſſez, & languiſſºns d,

uoir ſupporté l'ardeur ſilongtemps, les ennemis tous frais les attaquoient ſouuent

| & leur donnoient bien de l'affaire, quoy que petit nombre s'addreſſaſtàvngrand

| Pourtant il leur commanda que de la garde du matin les ſoldats s'en allaſſent ſurk

| midi,& que d'autres vinſſent apres midi, pour garder en leur place. Parce moyen

l'ennemi frais ne les pouuoit iamais charger eſtans laſſez. Ayant dit publiquement

| en l'aſſemblee des ſoldats qu'il vouloit que ces choſes ſe gouuernaſſent en ccſteſof.

te,iladiouſtavn propos bien accordant à la harangue faite par luy enlavilledeRo.

me : aſçauoir qu'il faut que le ſeulgeneral d'armee pouruoye & dehbere detource

Deuoir r n qu'il conuient faire, tantoſt à part ſoy,tâtoſtauec ceux qu'il aura appelez pour toit

#º leur conſeil : que ceux qui ne ſont appelez, ne doiuent ni en public, ni empait

#º culier eſuenter leurs auis.Que le ſoldat doit auiſer à ces trois choſes,d'auoirle cops

' treſ fort & treſ-agile : auoir ſes armes propres & conuenables : & l eſprit prompt &

| preſt à faire ſoudain ce qui luy ſera commandé. Quant au reſte qu'ils ſçachentque

† dieux immortels & le Capitaine ont le ſoin d'eux. D'autant qu'en larmceenli

quelle les ſoldats, le Conſulou le General ſe laiſſent pourmener parlesbruits com

muns, il n'eſt poſſible qu'il s'y face choſe quivaille.Que quant à ſa perſonne,ilau.

ſeroit quel ſeroit le deuoir d'vn chefde guerre,afin de leur donner occaſion debien

combattre:qu'eux ne† point de ce qui eſtoit à faire:mais qu'incontintnt

| qu'on donneroit le ſigne, lors chacun ſe monſtraſt vaillant guerrier. Apres auoit

fait ces reiglcmens,il donna congé à laſſemblee, d'où les vieux ſoldats meſmtsstn

| alloient confeſlans publiquement que ce iour la comme s'ils euſſent eſtéieun(s

| ſoldats, ils auoient ſeulement appris comment il ſe falloit porterenguerre. llsnt

| monſtrerent pas ſeulemët par ces mots aucc quel conſentement ils auoientouyks

| propos du Conſul : mais le teſmoignoient viſiblement & par effect, Incontiicnt;

pres il n'eſtoit queſtion de voir aucun oiſifdedans tout le camp. Les vns eſguiſoit :

| § rs eſpees,les autres fourbiſſoient leurs armets & viſieres,les autres leurs boudº |
& cuiraſſes,les autres agençoient les armes ſur leurs corps,& eſſayoient ccmbºis

| auoient les membres à cómandement auecicelles les autres branſloient leursiudº

nes,les autres deſgainoiét leurs eſpees,& regardoient la pointe:tellement qui cſtoit

aiſé à cognoiſtre à vn chacun qu'incontinent que l'occaſion ſe preſenteroit de diº

quer contre l'ennemi,ils entreroient au combat pour en remporter vne victoireº

table,ou pour y mourir d'vne mort honorable. D'autrepart voyant Perſeus quali

venue du Conſul, & au commencement du printemps tout bruyoit aucamp Rº

main,& que les armes ſe remuoient comme ſi ç'euſt eſté vne nouuelle guerre,ilº |
mua ſon camp de Phyla, & le planta à l'autre riue vis à vis. Lc Capitainetournoyºit

autour pour contempler tantoſt ſes ouurages, & pour eſpier les endroitsàpºſº
. Cc

|

|

|
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Ce qui hauſſa le cœur aux Romains, &n'apporta vne petite frayeur aux Mace

doniens , & à leur Roy. Dés le commencement il s'efforça d'eſtouffer ſecrete

ment le bruit de cela, en enuoyant gens à Pantaucus venant de là, pour luy de

fendre qu'il ne ſ'approchaſt du camp : mais on auoit ia meſme veu quelques en

fans conduits par leurs propres parens parmiles oſtages Illyriens : & tant plus on

prenoit de peine à cacher le tout, tant plus aiſément eſtoit tout diuulgué par le

babildes ſeruiteurs du Roy. Enuiron ce meſme temps les ambaſſadeurs de Rho
de vinrent au camp auec les meſmes charges touchant la paix, qui auoientia fait

au parauant cholerer les Peres à Rome.Mais ils furent ouys encore bien plus à con

tre cœurdans le conſeil du camp.Pourtant comme quelques vns eſtoient d'auis de .

les chaſſer viſtement hors d'iceluy ſans leur dire aucune reſponſe * *

Il declara qu'illeur donneroit reſponſe à quinze iours de là. Cependant pour fai

re cognoiſtre quel conte il faiſoit des Rhodiens, qui ſe meſloient d'eſtre pacifica

teurs, il commença à penſer du moyen de faire la guerre. Quelquesvns, & prin

cipalement les plus anciens, eſtoient d'auis que lon forçaſt la riue& les munitions

faites ſur le fleuue Enipeus, alleguans que les Macedoniens ne pourroient reſiſter

quand on les aſſaudroit viuement & à trouppes ſerrees : d'autant qu'ils auoient

eſté chaſſez l'an precedent d'vn ſi grand nombre de forts qu'ils tenoient aucc fer

mes garniſons, & bien plus eſleuez & mieux fournis. Les autres eſtoient d'auis que

on allaſt vers Octauius Amiral en la flotte : & en fourrageant la coſte marine, fai

re eſpardre l'armee du Roy , afin qu'vne autre guerre s'eſleuant à dos, l'ennemi

eſtant diſtrait à defendre le cœur du Royaume, fuſt contraint de deſgarnir en quel

que ſorte les paſſages de la riuiere d'Enipeus : Octauius iugeoit qu'il n'eſtoit poſſi

ble de gagner le bord de la riuiere, tant pour l'aſſiete naturelle , que pour les ou

urages faits de main : & outre ce qu'ilyauoit par tout des engins de guerre dreſſez,

ilauoit entendu que les ennemis ſe ſeruoient mieux, & tiroient meſme plus droit

d'armes de iect. Toutesfois l'intention d'Anicius viſoit totalement ailleurs &ay

ant donné congé à l'aſſemblee du conſeil , il appela deux marchans Perrhebiens,

aſçauoir Schenus & Menophilus : (la fidelité & prudéce deſquelsilauoit ia cognue)

& les enquit ſecretement quels paſſages il y auoit autour de la contree de Perrhe

bie.Eux rapportans que les paſſages n'eſtoiét pas trop mal aiſez,mais qu'ils eſtoient

gardez par les garniſons du Roy, il conceut eſperance que s'ill'aſſailloit auec forte

compagnie, de nuict & à la deſpourueue: & ſans que les gardes y péſaſſent, il pour

roit† chaſſer de là, d'autant que les darts & fleſches, & autres telles armes de icct

ne ſeruent de rien durant la nuict , lors qu'on ne peut voir de loin ce à quoy lon

viſe, & qu'il faudroit combatre main à main àl'eſpee peſle meſle : en quoy le ſol

dat Romain a le deſſus. Luy deliberant ſe ſeruir de ces deux pour guides, fit appe

lerle Preteur Octauius, & luy ayant declaré ce qu'il pretendoit faire, luy com

manda de ſ'en aller à Heraclee auec ſa flotte , & d'auoir des viures cuits pour dix

iours pour mille hommes. Il enuoya à Heraclee Pu. Scipio Naſica & Qu. Fabius

Maximus ſon fils, auec cinq mille hômes d'elite, comme ſ'ils ſe fuſſent deu embar

quer ſur mer, pour donner le gaſt à la coſte marine du pays plus auâcéau dedans de

Macedone, ſelon qu'il auoit eſté parlé de cela dans le conſeil. On fit ſçauoir ſecrete

mét que les viures eſtoient preſts pour l'armee marine,afin que rien ne les retardaſt.

Il fut commandé aux guides, qui les deuoient conduire, de tellement deſpartir le

chemin, que trois iours apres à la quatrieme veille, ils peuſſent aſſaillir Pythium:&

le lendemain pour empeſcher le Roy de regarder à autre choſe, dés le grand matin,

-

-
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il entreprit le combat auecles gardes ennemies, au milieu du courantdelariuiert,

&de part& d'autre les ſoldats s'eſcarmoucherent, d'autant qu'il n'eſtoit poſſible

que ceux qui eſtoient armez peſamment , combattiſſent en vn lieu ſi deſauanti

geux. La deſcente eſtoit d'enuiron trois cens pas de l'vne & l'autre riue dans lecou.

rant le milieu du torrent creuſé en des endroits plus, en des endroits moins lagº

'vn peu plus de mille pas. Là y eut vne meſlee à la veuë des deuxcamps tantduRoy

que du Conſul & de ſes legions. Les gens du Roy combatoient mieux de loin

auec traits : mais le ſoldat Romain eſtoit plus ferme & plus aſſeuré de pres auec le

, rondache ou le bouclier Ligurien. Le Conſul fit ſonner la retraitte preſque à midi

& par ce moyen le combatſe departit ceiour-la, non ſans beaucoup de mortsds

deux parts.Le lendemain, dés que le ſoleil fut leué, les courages eſtans eſchauffez

de ce frottis, ils combattirent encore plus aſprement : mais les Romains receuoient

force playes, non ſeulement de ceuxauec leſquels le combat eſtoit entrepris,mais

beaucoup plus par ceux qui eſtoient en grande multitude en certainestours : leſ

· quels iettoient toutes ſortes de dards & traits , & principalement des prierres,

Quand ils furent venus meſme plus pres de la riue tenue parles ennemis : les traits

iettez auecles engins atteignoient meſme les derniers. Le Conſulayant beaucoup

plus perdu de gens ce† , retira les ſiens plus tard que le iour precedent Letitts

iour il ſe tint ſans combattre ſe retirant vers le bas quartier du camp, comme fi

euſt voulu eſſayer de paſſer par le bras de la riuiere, quitóbe dedans la mer.Peſſºu,
X YrCC qu'il auoit deuant ſes ycux. - x

Yr Ar yºr

#r

Laſaiſon de l'annee eſtoit apres le Solſtice, enuiron l'heure de midi Le chemin

auoit eſté fait auec force poudre, & grande ardeur de ſoleil. Lalaſſeté& lafoifſe

faiſoient ia ſentir. Il y auoit apparence que l'vne & l'autre preſſeroit encoreplu,

| quand le midi ſeroit venu. Pourtant il conclud de ne preſenter à l'ennemi, qui

| eſtoit encore tout frais & entier, ſes ſoldats ainſi haraſſez. Mais les courages eſtoitt

| tellement ardens a combattre des deux coſtez , que le Conſul auoit autantà faire

· à tromper ſes ſoldats, que les ennemis , auant que tout fuſt mis en poinct.llpicſ

|

ſcit lesTribuns de ſoldats qu'ils ſe haſtaſſent de dreſſer l'armee : luy meſme tour

noyoit àl'entour des rengs, & enflammoit les courages des ſoldats en les exhor

| tant Là du premier coup eſtans tous de bon courage, ils demandoient qu'ildon

naſt le ſigne du combat : puis apres autant que la chaleur croiſſoit, autantleursvi.

ſages apparoiſſoient moins vigoreux, & leur voix plus peſantes:quelques vnsauſſi

ſe couchans ſur leurs boucliers,& s'appuyans ſur leurs iauelines ſe tenoientdebout
N

Alors il commanda tout ouuertement à ceux des premiers rengs qu'ils priſenth

meſure du front du camp, pour y loger, & y ſerrer bagage. Ce que les ſoldils

ayans entendu,lesvns ſe reſiouiſſoient ouuertement de ce qu'il ne les auoit côttit

de combatre durant ceſte chaleur ardente , & eux eſtans† du trauaildude

min, Ilyauoit autour de luy des ambaſſadeurs & capitaines eſtrangers, entreld.
uels eſtoit meſme Attalus : qui tous trouuerent bon ce que le Conſul auoit

† penſans qu'il euſt voulu combattre. Car meſme il n'auoit point communi

quéaueceux de ce ſien retardement.Alors tous les autres ſe tenans ſans mot diſt,

& voyans ce changement d'auis, Naſica ſeul cntre tous s'enhardit d'auertirleCon
ſul que les Colonnels precedens n'auoient pas peu tromperl'ennemi : qu'en sen

fuyant il laiſſoit eſcouler de ſes mains le combat, qu'il craignoit qu'il nesen !
laſt la nuict, ſe faiſant ſuyure auec grand trauail& danger iuſques au fondde Ma

cedone : & que l'armee ne fuſt pourmenee par les ſentiers &deſtroits des montº

gnes de Macedone, comme il eſtoit auenu aux Capitaines precedés. ºs .
- elll0lt
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ſeilloit à bon eſcient que cependant qu'ilauoit ſon ennemi en pleine campagne,il le ·

chargeaſt ſans perdre l'occaſion de gagner la victoire qui ſe preſentoit à luy Le Con

ſul ne fut point faſché de ce libre auertiſſement donné par ce notable ieune hom

me, ains luy dit,O Naſica,i'ay eu la meſme volonté que tu as à preſent:tu auras auſſi

quelque iour celle que i'ay maintenant. I'ay appris par beaucoup d'auanture de guer

re quand il eſt temps de combattre, & quand il ſ'en faut garder. Il n'eſt pas beſoin à

ceſte heure que nous ſommes rengez en bataille de te donner à entendre pour quel

: le occaſionil eſt meilleurde nous repoſer auiourd'huy : demande les raiſons en vn

# autre temps.Pour ceſte heure contente-toy de l'autorité d'vn ancien chef de gucrrc.

Le ieune homme ſe teut, faſſeurant que le Conſul voyoit quelques empeſchemens

· de combattre, qui ne luy apparoiſſoient point.Apres que Paulus eutveu la meſure

· du camp eſtre priſe, & le bagage addreſſé : il oſta de l'arriere garde premierement

: lesTriariens : puis apres les Principaux. Cependant les Longs-bois ſetenoient àl'a-

| uant garde pour voir ſil'ennemi remuoit quelque choſe finalemét iloſtales Longs- |

， bois, prenant premierement du coſté droit peu à peu des ſoldats de chaque com

| pagnie Parce moyen il retira les gens de pied ſans aucun trouble, mettant en teſte |

， àl'ennemi les gens de cheual auec les ſoldats legers. Et ne rappela-on point les gens

# de cheual du lieu où ils auoient eſté eſtablis,iuſques à ce que† premierfront du rem

， part & de la tranchce fut parfait. Pareillement le Roy ayant eſté preſt de combattre

# ceiour-la, ſans en faire aucun refus,& ſecontentant de ſçauoir que l'ennemi refuſoit

devenir aux mains,remena ſes compagnies dans le camp.Apres que le camp des Ro- eSulpitius

mains fut fortifié, C. Sulpicius GallusTribun des ſoldats de la ſeconde legion, qui†º

il auoit eſté Preteurl'an precedent,fit par la permiſſion du Conſulaſſemblerl'armee &# 6

# declara premierement que la nuict prochaine ilyauroit eclipſe de Lune,depuis deux

•. heures§ nuict iuſques à quatre : afin que quelqu'vn n'eſtimaſt cela comme choſe

le prodigieuſe leur monſtrant que cela pouuoit eſtre ſçeu & predit auparauant, pour

: ce que cela auenoit par ordre de nature à certains temps limitez.Pourtant tout ainſi

: comme ils ne ſ'eſtonnoient pas quele Soleil & la Lune ſe leuoient & couchoient à

| heures ordinaires, ni devoir la Lune tantoſt pleine,tantoſt en croiſſant : auſſi ne de- |

uoient-ils pas eſtimer choſe prodigieuſe qu'elle ſobſcurciſt eſtant cachce de l'vm

bre de la terre. Ceſte eclipſe de Lune eſtant auenue la nuict venant du troiſieme au

quatrieme de Septembre, à l'heure predite, les ſoldats Romains eſtimerent la ſa

geſſe de Gallus preſque diuine : mais les Macedoniens en furent eſmeus comme

d'vn triſte prodige, leur ſignifiant la ruine de leur Royaume & totale pcrdition de -

leurnation, ſemblablemét le cri & hurlement que faiſoient les Maccdoniens en leur

| camp, n'eſtoit que prediction de cela, tant que la lune euſt recouuré ſa clarté.Le len

, demainl'vne & l'autre armee eſtoit tellement eſchauffee à combattre, que & le Roy

|

|

|

|

|

|

|

|

& le Conſuleſtoient blaſmez par quelques vns des leurs, de ce qu'ils ſ'eſtoient de

| partis le iour precedent ſans auoir combattu. Le Roy auoit ſa defence preſte, non |

ſeulement de ce que lennemi auoit refuſé le choc le premier, à cauſe dequoy il

auoit ramené ſes compagnies au camp : mais auſſi de ce qu'ilauoit rengé ſes enſei

gnes en vn lieu tel qu'il n'eſtoit poſſible d'auancer ſon armee, qui euſt eſté réndue

inutile par le moindre deſauantage de lieu, qui euſt peuauenir. Quant au Conſul,

outre ce qu'il ſembloit que le iour de deuant il auoit laiſſé paſſer l'occaſion de

combattre, & auoit donné lieu àl'ennemi pour ſe retirer la nuict,ſ'il le vouloit,a- |

lors meſme ſembloit-il conſumer le temps ſous pretexte de faire ſacrifices, com

bien que dés le poinct du iour le ſigne du combat euſt eſté donné pour ſortir en

champ de bataille. Finalement le ſacrifice ayant eſté deuement fait à trois heures

il fit aſſembler le conſeil: &là parlant & deliberant, il ſembloit à quelques vns que
, -
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ſans conſideration il allaſt prolongeant le temps qui deuoit eſtre employéàfiie

quelquebon exploit : & apres auoir tenu pluſieurs propos parla ainſi : Pub.Naſia

braueieune homme,ſeul entre tous ceux qui eſtoient hier d'auis que nous combat

tiſſions, me declara ce qu'il penſoit. Lemeſme puis apres ſe teut ſans mot dire,ºn

ſorte qu'on euſt peu eſtimer qu'il fuſt tombé de mon opinion.Aucuns autresont

, eſtimé qu'il valloit mieux blaſmer leur Colónel en ſon abſence,que l'auertiren prc.

ſence. Quant à moy, ô Publius Naſica, il ne me ſera pointgriefde rendreraiſonni

à toy, ni à quelque autre de ceux qui ont eu pareil ſentiment que toy, encore quil;

ne le dient, pourquoy i'ay differé de combattre.Cartant ſ'en faut que ieme repente

de ce que nous-nous repoſaſmes hier,qu'au contraire i'eſtime que par ce miencóſel

l'armee a eſté conſeruee. Et afin que perſonne de vous ne penſe que i'aye euccſte

opinion ſans cauſe,ie le prie qu'il recognoiſſe auec moy ſ'illuy ſemblebon,com

bien d'auantage cſtoient du coſté de l'ennemi, & combien de deſauantages contre

nous. Premierementie ſuis aſſeuré que perſonne devous n'ignoroit auparauant,&

que vous auiſaſtes hier en regardant l'armee enueloppee , combien les ennemi

| nous ſurpaſſoient en nombre. De ce petit nombre que nous eſtions la quartepartie

des gens decombatauoit eſtélaiſſee pour garder le bagage: & vous ſçauezqu'onne

laiſle pas touſiours les plus laſches pour faire telle garde.Mais preſuppoſe que

nous y euſſions tous eſté: penſons-nous pourtant que ce ſoit peu de choſe quenos

ayons à ſortir auiourd'huy , ou tout au plus demain , du camp ou nous auons

demeuré ceſte nuict (ſ'il ſemble bon aux Dieux & à vous ?) N'importe-iliitnde

faire prendre les armes à vn ſoldat, quine ſera point auiourd'huylaſſé ne dutnuil

du chemin, ne de la beſogne ? ains repoſé &§ en ſa tente, pourlefaire ſortiren

champ de bataille,† de corps & de courageº ou de preſenteràl'ennemifiais

& diſpos, ayant les forces entieres, preſenter, di-ie, vn ſoldat las d'auoir longue

ment cheminé, recreu d'auoir porté ſon fardeau, trempé de ſueur, ayantlagorge

|

|

en feu de forte ſoif,la bouche &lesyeux pleins de poudre,& tout roſtidelachaleur

du plein midi ? Dites par la foyque vous deuez aux dieux,qui eſt celuy, qui ſetrou

| uant en tel eſtat, quand il ſeroit le plus laſche & couard homme du mondeneſur

- montaſt le plus vaillant ? Quoy : De quelle importance eſtoit-ce queles ennemis

auoient dreſſé leur armce auec grand loiſir?ce qu'ils ſeſtoient rafraiſchis?quils ſe

tenoient rengez chacun en ſon ordre ? Et quant à nous au contraireileuſt falluque

nous-nous fuſſions haſtez à nous réger, &†nous euſſions chocquépeſle mdlt

Mais (dira quelqu'vn) ſinoſtre armee euſt eſté en deſordre& c6fuſion,noſtrecmp

euſt eſté parauanture muni & fortifié : euſt eſté pourueu d'eau à commandement

euſt eu commoditédyaller en ſeurté, pour auoir des garniſons à l'entour,&touts

choſes bien eſpiees.Ains au contrairenous n'euſſions rien eu qui fuſt noſtre,excepté

la campagne nue,où nous euſſions combattu.Vos anceſtres eſtimoiét vncampfº

tifié, comme vn port à tous les inconueniens del'armee,duquelils pouuoientſºrt

pour combattre, & ſ'y retirer, quand ils ſeroient battus de quelquetempeſte Pour

tant apresl'auoir clos & fortifié, ils le renforçoient meſme de bonne garde,dautº

que celuy qui perdoit ſon camp,eſtoit tenu pour vaincu, encore qu'ileuſteudubº

#"en combattât.Le campeſt la retraite du vainqueur,& le refuge duvaincu.Combº

#º d'armees n'ayans bon-heur en combattant, & ayans eſté contraintes de ſe rctiitt

dedansl'enclos de leur camp, faiſans puis apres quelquefois des ſorties ſelon leur

cómodité,tout en vn inſtat ont repouſſé le vainqueur : Ceſte retraittedeguerre clt

comme vnautre pays,la cloſture eſt au lieu de murailles,&latente eſt à chaqueſol

at comme ſa propre maiſon & propre demeure.Euſſions-nous combattueſtisvº

- abós,& ſans auoir place aſſeurce,afin qu'ayâs la victoire, nous cherchi6s puisaprº

|
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lieu pour nous pouuoir retirer# A ces difficultez & cmpeſchemens du combat ſ'op- .
poſe ceci Qu euſt-ce eſté ſil'ennemi ſ'en fuſt alléapres ceſte nuict Combien de :

trauaileuſt-il fallu ſouſtenir depuis, à le pourſuyureiuſques au fond de Macedoneº

Or quant à moy, ie tien pour certain§ fuſt pas demeuré, ni n'euſt pas fait ſor

tir † gens en bataille, s'il auoit arrcſté de ſe departir de ce lieu. Car combien luy

eſtoit-il plus aiſé de ſ'en aller adonc que nous eſtions eſlongnez, qu'à preſent que

nous ſommesen ce deſtroit : Il ne nous tromperoit pas en s'en allant de iour ou de

nuict : & quedeuons-nous plus ſouhaiter, que de pouuoir en pleine campagnedon

ner ſur la queue de l'ennemi s'en allant eſpars, &ayant laiſſé ſes fortifications, au

| lieu quenous auions entrepris premierement de l'aſſaillir en ſon camp,garanti d'v-

ne part du riuage treshaut d'vne riuiere, & cn outre clos depalliſſade & bon nombre |

detoursºTelles ont eſté les cauſes pour leſquelles nous auons remis le combat d'hier

à auiourd'huy Car moy auſſi ſuis d'opinion de combattre : & d'autant que du coſté

du fleuue Enipeus le chemin eſtoit clos pour allervers l'ennemi, i'ay ouuert vn nou

ueau chemin pour vn autre deſtroit : duquel i'ay chaſſé les ennemis, & ne ceſſeray

iuſques à ce que ie les aye totalement desfaits.Apres ceſte harangue, il ſe fit vn ſilen

ce, à cauſe en partie que pluſieurs eſtoient tombez de ſon auis, partie auſſi qu'on

craignoit de meſprendre en ce fait en quelque choſe quine pourroit eſtre reparee.

Maisqui† eſt, encore que le Roy & le Conſul euſſent grand deſir de combattre,

ſine fut-il point combatu ce iour-la de la part du Roy, d'autant qu'il nauoit pas

moyen comme le iour prccedent de ſe ruer ſur eux, les trouuantlas & ne ſe precipi

tans à ſe mettre en bataille,& tenansà grand'peine quelque ordre:de la part du Con

ſul,d'autât qu'il n'yauoit nibois ni fourrage encore charrié dedans le campnouueau, :

&que la plus grand'part des ſoldats eſtoit ſortie pour en aller querir aux prochains -

villages.L'auanture,qui a plus de force que les conſeils humains, les fit entrechoquer

quoy que nil'vn nil'autre n'en euſt volonté.Ilyauoitvne riuiere non trop§&

prochaine du camp des ennemis,de laquelle les Romains & les Macedoniens ſe ſer

uoient pourabbreuuer & pour faire cela plus ſeurement de part & d'autre, eſtoient -

miſes gardes ſur le bort. Ilyauoit de la part des Romains deux compagnies de Mar

rucins & Pelignois, & deux troupes de cheuaux Samnites, auſquels commandoit

le Lieutenant M.Sergius Syrus. Il yauoit en outre vn autre§ garde arreſté de

uât le camp.Sous la charge du Lieutenant Cluuius cſtoient trois compagnies deVe

ſtins, Firmanois & Cremonois, & deux troupes de cheuaux Plaiſantins & Eſſer

niens. Comme les ſoldats eſtoient en rcpos, ſans† les vns agaçaſſent les autres,

enuiron quatre heures apres ſoleil leué, vn cheual eſchappa d'entre les mains de

ceux qui le penſoient,& s'enfuit à la riue de delà.Trois ſoldats le ſuyuirent à trauers

l'eau profonde enuiron iuſques au genou. Deux Thraces tirerent ceſte beſte du

milieu de la riuiere vers leurs bordil'vn deſquels eſtant tué,les ſoldats Romainl'ayans

recouuré ſe retiroient à leurs corps de garde. Ily auoit àl'autre riue enuiron huict

censThraces en garde pour les ennemis : quelques vns d'entre eux furent dés le

commencement deſpitez de ce qu'vn de leur nation auoit eſté tué en leur preſen

ce, Pourtantils trauerſerent la riuicre pour ſuyure ceux qui auoient fait ce meur

tre Puis apres plus grand nombre, & finalement tous trauerſerent, & auec la garde
- yk -

x X X

ilmena au combat La maieſté de ſon office eſmouuoit les hommes & l'honneur

dont il eſtoit rempli : mais ſur tout ſon aage : d'autant que luy ayant plus de ſoi

xante ans, ſouſtenoit la plus grande partie de tous les trauaux & dangers, ne plus

ne moins que les ieunes ſoldats. La legion remplit l' eſpace eſtant entre les ronda- C - |

c mot ſigni

chers, & auoit en front les Pauoiſiers appelez Aglaſpides.Il fut commandé à Albinus,§
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quiauoit autrefois exercé le Conſulat,de mener ſes gens contrelaphalange appdes

Leucaſpide,qui eſtoit la bataille du milieu des ennemis.On c6duiſit des elephºns &

vne aile de ſoldats alliez vers le flanc droit, où auoit commencé le combat preslari

uiere:& delà commençala fuite des Macedoniens.Carcomme pluſieursautresnou

uelles inuétions humaines ont quelque apparéce alors quedu commencemétonen

parle,mais quâdil faut que les choſes ſ'executét,& qu'il n'eſtplus queſtió de diſputer

commét elles ſe doiuent prattiquer,elles ſeſuanouiſſent ſans aucun effect ainſi alors

les elephans ne ſeruirent enl'armee d'autre choſe que de nom, ſans vſage ne ſeruice

aucun. Les alliez Latins ſuyuirent incontinent l'effort fait par les elephans,&firent

deſplacer le flanc gauche.La ſecondelegion qui eſtoit au milieu,entrant danslaph.

lâge,la mit en route,& n'y eut cauſe plus euidéte de la victoire que ceſte-cy: aſçauoit

qu'en pluſieurs endroits ilyauoit diuers combats:leſquels troublerent du commen

cement la phalâge,la faiſant ployer, & en fin depuis la deſcófirent.Vrayeſt que ceſt

choſe impoſſible de ſouſtenirl'effort d'icelle eſtant ſerree & heriſſeedel6gues piques

tendues : mais ſi on la charge en diuers endroits, & que force ſoit de tournertelles

longues piques, qui ſont mal-aiſees à remuer pour leur peſanteur & l6gueur,ellesſe
|§& brouillent enſemble:que ſ'il ſe leue quelque bruit à flancou à dos,toutſe

trouble comme ſi c'eſtoitvne ruine. Ce qui leur auint alors contreles Romains qui

les aſſailloient par troupes : tellement qu'ils eſtoient côtraints de rompre leurarmee

en pluſieurs pieces, & d'aller affronter l'ennemi. Les Romains d'autre partſefour.

roient à la file en tous les endroits où ils voyoient quelque breſche faite. Quefik

euſſent donné auec toutes leurs forces à la teſte de la phalange rengee, ils ſefuſent

cnfermez dedans les Longs-bois, comme il eſtoit auenu aux Pelignois combattans

au commencement ſans auiſer à eux,& n'euſſentiamais ſouſtenul'armee eſtantvnie

Mais comme il ſe faiſoit vn carnage de gens de piedpreſque par tout,(ſinondeceux

† iettans leurs armes prirent la fuite :)ainſitoute la caualerie preſque entierement

ortit de labataille.Le premier des fuyans eſtoit le Roy meſme,quiia de Pydnaalloit

à Pella, auec les compagnies de caualerie que les Macedoniens appeloient Sacrees

Coſtocus le ſuyuoit incontinent apres,& la caualerie desOdryſiens Semblablement

les autres compagnies des Macedoniens ſ'en alloient tenans leurs rengs entiers,dau.

tât que la phaläge de l'infanterie qui entretenoit les vainqueurs à la tuerie,auoitfit

| oublier à la caualerie Romaine la pourſuite des ennemis. Ceſte phalange futlong

temps taillee en pieces à front,à flanc & à dos.Finalemét ceux qui eſtoient eſchapptt

d'entre les mains des ennemis ſenfuyoient vers la mer dont quclquesvnsentiel

meſme dedans l'eau, tendoient les mains vers ceux qui eſtoiét ſur les nauires,eſtimis

qu'ils venoient pour les prédre auec eux,pour les ſauuer pluſtoſt que les tuerAucº

d'eux ſauancerêt plus auant en l'eau en nageant : mais voyans qu'ils eſtoienttraitet

à mode de guerre par ceux qui eſtoient dans ces eſquifs,ceux qui peurent tournera

arriere à la nage, tirerent vers terre : mais ils tomberent en vn plus grandmal-ha .

Car les elephans que leurs gouuerneurs chaſſoient vers le riuage les trepoient &&

craſoient aux pieds. Tous ſaccordoient aiſément en ce poinct, de dire queiami5

ſigrand nombre de Macedoniens n'auoit eſté desfait par les Romains envncren

contre.Car il fut tué enuiron vingt mille hommes,& enuiron cinq mille pris&gº

dez en vie de ceux qui ſ'eſtoient retirez de l'armee fuyans iuſques à Pydna.Ilfutpfs

auſſi enuiron cinqmille hommes deſbandez cà & là durant la fuitc. Des vainqueuſs

il n'en tomba pas plus de cent, dont la plus grand part eſtoient Pelignois. Ilyeut

vn peu plus grandnombre de bleſſez :que ſile combat ſe fuſt commencé plustoſt,
& que les victorieux euſſent eu aſſez de iour à pourſuyure l'ennemi,toutes ces for

ces euſſent eſté totalement rompues : mais la nuict ſuruenant les couurit comme

| , - - - · ils ſ'en
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ils fenfuyoient,& fit que les Romains qui ne cognoiſſoient pas les lieux,furent plu
beſans à aller apres, Perſeus ſ'enfuit en la foreſt de Pieria par le grand chemin aue

§nombrede caualerie & compagnie royale. Incontinent qu'il fut arriué en ceſte

foreſt, où il y auoit pluſieurs& diuers ſentiers, & comme la nuict approchoit, il ſe
deſtourna du grand chemin auecquelque peu de ſes plus loyaux amis. La caualcrie

eſtant deſtituee de chef, les vns ſ'eſcoulerent en vne cité, les autres en vne autre:

quelques vns, enpetit nombre toutesfois, arriuerent à Pella pluſtoſt que Perſeus

pource qu'ils auoiét tenu le droit & aiſé chemin. Le Roy fut en grâde peine iuſques

à enuiron la minuict, à cauſe de l'eſpouuantement & des diuerſes difficultez du che

min. Euctus qui commandoit à Pella, & les pages du Roy ſe trouuerent auecluy

pour luy ſeruir : au contraire pas vn de ſes amis (qui ayans eſtégarantis de ceſte ren

contre, les vns par vne auanture, les autres par vne autre, ſ'eſtoient retirezà Pella)no

vintversluy,quoyqu'ils euſſent eſté pluſieurs fois appelez.Il n'y en eut que trois qui

accompagnerent le Roy en ſa fuite, aſçauoir Euander Candiot, Neon Beotien, &

Archidamus Etolien.Il s'enfuit auecces trois dés la quatrieme veille de la nuict,crai

gnant queceux qui auoiét refuſé devenir vers luy n'étreprinſſent quelque choſe de

lus grand à l'encontre de luy Enuiron cinq cens Candiots tout au plus le ſuyuirent.

Il alloit à Amphipolis : mais il eſtoit ſorti de Pella, ſe haſtant pour paſſer la riuiere

d'Axius auant qu'il fuſtiour: eſtimant que les Romains ceſſeroient de le pourſuyure

pour la difficulté du paſſage.

LE Conſul s'eſtant retiré au camp eſtant victorieux, eſtoit en peine de ſon plus†cain le ieun

ieune fils,afin qu'il n'euſt vne ioye toute entiere. C'eſtoit P.Scipio,qui depuis apres

auoirraſé Carthage fut appelé l'Africain,eſtant fils naturel du†& petit

fils adoptifd'Africanus. Il eſtoit alors aagé de dix & ſept ans:&(ce qui augmentoit

encore le ſouci du Conſul)pourſuyuât à bride aualee les ennemis,fut emporté par la

foule en vne autre part:tellement qu'eſtant en fin reuenu plus tard, alors finalement

le Conſul ſentit la ioye d'vne ſi grande victoire,l'ayant recouuré ſain & ſauf Lebruit

de ce combat eſtât arriué à Amphipolis, comme ia meſme les femmes de la ville ac

couroiét dâs letéple de Diane,appeléTauropolos,pour luy demâderaide:Diodorus

qui commandoit en la ville,craignant que les Thraces,(dont deux mille eſtoient en

lagarniſon)ne pillaſſent la ville durât ce tumulte,receut au milieu du marché public

des letres par vn certain ſuborné finement par luy enguiſe de meſſager En ces letres

eſtoit eſcrit que l'armee Romaine auoit pris terre à Emathie, & que les champs d'a-

lentour eſtoient fourragez : que les gouuerneurs d'Emathie le prioient qu'il leur

enuoyaſt ſecours cótre ces fourrageurs.Ces letres leues, il exhorta les Thraces qu'ils

partiſſent de la ville pour aller defendre la coſte d'Emathie,lcur donnant à entendre

que les Romains eſtans ainſi diſperſez par les champs, ils en pourroient faire vne

grande tuerie, & rapporter vn grand butin. Il amoindrit auſſi tant qu'il peut le

bruit de ceſte mauuaiſe rencontre, diſant que ſi elle euſt eſté vraye, il fuft venu des

gens de nouueau les vns apres les autres ſe ſauuans à la fuite.Ayant ſous ce pretexte

mis hors ces Thraces, incontinent qu'il vit qu'ils eſtoient paſſez de là la riuiere de

Strimon,illeurfermales portes. Perſeus vint à Amphipolis trois iours apres que la

bataille fut donnee : duquel lieu il enuoya à Paulus des ambaſſadeurs auec vn

heraut. Cependant Hippias, Milo & Pantaucus , qui eſtoient les principaux des

amis du Roy rendirent au Conſulla ville de Beree, où ils ſ'eſtoient retirez apres la

bataille, ſ'eſtans puis apres retirez vers le Conſul. Les autres citez ſ'appreſtoient à

faire le pareil, eſtans toutes eſperdues de peur.Le Conſulayant enuoyé à Rome ſon

fils Quintus Fabius, & L. Lentulus, & Quintus Metellus auec letres, ottroya aux

gens de pied les deſpouilles de l'armee desfaite des ennemis. Et quant à ceux de

NNNn iij
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| cheual, illeur donna le butin du terroir d'alentour, pourueu qu'ils ne fuſſentabſens

du camp dauâtage de deux nuicts.Il fit approcher ſon camp plus pres de Pydna Pre

mierement la ville de Berœa ſe rendit : puis apres Theſſalonique & Pella,&conſe

quemment preſque toute la Macedone en l'eſpace de deux iours.Les Pydneens, qui

eſtoient les plus prochains,n'auoient pas encore enuoyé ambaſſadeurs.Lamultitude

meſlee de pluſieurs nations,& la foule qui ſ'y eſtoit rengee à la fuite apreslabataille,

empeſchoit le conſeil & le conſentement de la cité. Et non ſeulement les portes

eſtoient fermees,mais auſſi murees. On enuoya Milo & Pantaucus pourparleméter

† des murailles de la ville auec Solon qui y eſtoit en garde. Par le moyen diceluy

la troupe des gens de guerre fut miſe hors, & fut donnee la ville aux ſoldats pourla

piller.Perſeus n'ayât qu'vne ſeule eſperâce d'auoir ſecours desBiſaltes,lequelilauoit

recherché, & pour lequelilauoit envain enuoyé ambaſſadeurs vers eux, tintvne

aſſéblee publique: en laquelle ilamena Philippe ſon fils auec ſoy,afin qu'ilraſſeunſt
les cœurs tant des Amphipolitains, que des gens de pied & de cheual, quilauoient

- touſiours ſuyui, ou ſ'eſtoient retirez en ce lieu à la fuite. Mais comme luycommen

çant à parler, euſt eſté empeſché à pluſieurs fois, par les larmes qui luy ſortoientil

s'en allahors du temple, ayant donné à entendre à Euander Candiot les choſes dont

| | il vouloit que propos fuſt tenu à la compagnie. Or comme icelle auoit gemi&

pleuré, voyant le Roy pleurer ſi lamentablement, auſſine tenoit-elle conte dece

qui eſtoit dit par Euâder meſme quelques vns furent ſihardis que de crieraumilieu

de laſſemblee, Sortez, ſortez hors d'icy, de peur que le peu que nous ſommsde

reſte en ce lieu ne periſſions à cauſe de vous. La fierté de ces gens fermalaboudità

Euander. Le Roy ſe retira en ſa maiſon : & ayant fait tranſporter en desbateaux

eſtans ſur la riuiere de Strimon, la monnoye,l'or& l'argent qu'il auoit, deſcendit

auſſi vers la riuiere. Les Thraces n'oſans ſe mettre ſur les bateaux, s'eſcoulerent en

leurs maiſons, auec les autres troupes de gens de guerre. Les Candiots ſuyuirentle

Roy,en eſpoir d'auoir de l'argent. Et d'autant qu'enle leurdiſtribuant,ilenreuenoit

plus de mauuaiſe grace, que de bonne : on leur mit cinquante talens ſurle bordde

la riuiere pour les piller.Quoy fait,ainſi cóme ils m6toient entrouble ſurlesbateaux,

ils enfoncerent vn eſquif chargé de tropgrâd nombre d'hommes àl'emboucheure

de la riuiere.Ils arriuerent ce iour-laàCalipſus le lendemain à Samothrace,quicltoit

le lieu où ils pretendoient aller.On dit qu'en ce lieu furentmenez enuiró deuxmille

talens.Paulusayât enuoyé gens par toutes les citez poury preſider à ce que quelque

tort ne ſe fiſt aux vaincus en ceſte nouuelle paix:& ayant retenu vers ſoylesheraut

du Roy,ſans ſçauoir rien de la fuite d'iceluy, enuoya P. Naſicaà Amphipolisaute

moyenne compagnie de gens de pied & de cheual,afin que tout d'vncoupilruinat

la ville de Simpice, & donnaſt empeſchement à toutes les entrepriſes qu'ilvoulot

faire.Ce temps pendantMelibœa fut priſe & ſaccagee par Cn. Octauius.Deux cºns

hommes demeurerent pres d'AEginiumenvne ſaillie faite par ceux de laville,pºr

laquelle aſſiegerauoit eſté enuoyé le Lieutenant Cn.Anicius : laquelle ſortie futh

teauant que ceux d'AEginium euſſent entendu nouuclles de la deſconfiture LeCoº

ſul partant de Pydna, arriua le lendemain à Pella auec toute ſonarmee : & feſtant

campé à mille pas loin de là, ſe tint dedans ſon camp,durant quelques iours,regiº

dant de toutes parts la ſituation de la ville:laqucllcilremarqua n'auoir eſté ſansca -

» . ſe choiſie§ demeure des Rois de Macedone.Elle eſt baſtie ſur vnc motte,tour

# nccvers le couchant d'hyuer. Elle eſt cloſe de marets ſi profonds qu'iln'eſt poſſi

blc de les paſſer : leſquels mareſts ſ'engendrent des caux regorgeantes deslacstºº

en hyuer qu'en eſté. Dedans ce mareſty a comme vne Iſle eſleucc ſur vneterraſſ,

|

-

faite aucc peine incſtimable, pour ſouſtenir la muraille : & afin qu'icclle muraille
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ne ſoit offenſee par l'humidité de l'eau qui l'enuironne, & de loin ſemble toucher

au mur de la ville.Elle eſt toutesfois ſeparee d'vneriuiere paſſant entre la muraille, &

eſt meſme iointe à la ville auec vn pont : tellement que quiconque l'aſſaudra par

dehors,ne pourra auoir entree par aucun lieu: & ſi le Royy enferme quelcun,il n'eſt

poſſible qu'il en ſorte ſinon parcepont,qui eſt aiſé àgarder.Le threſor duRoyeſtoit

en ce lieu mais pour lors on ne trouua rien,ſinon les trois cens talens,qui ayans eſté

enuoyez auRoy Gentius,auoienteſté retenus depuis.Durant les iours que le C6ſul

fut câpé deuant Pella,pluſieurs ambaſſades furent ouyes,qui vinrét pour teſmoigner

laiſe qu'ils auoiét du bié auenu aux Romains. Il en vint principalemét de Theſſalie:

mais depuis,ayant entendu nouuelles que Perſeus auoit paſſé à Samothrace,le Con

ſul partant de Pella vint à Amphipolis au quatrieme giſte, & venant toute la multi

tude hors la ville audeuant de luy, il donnoit à cognoiſtre à vn chacun, que nid'vn
bon,nid'vn iuſte Roy - yºr x |
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Erſeus eſt pris en Samothracepar.AEmilius Paulus.Antiochus Roy deSyrieaſSiegeant Ptolemee& cleo

patra Roys d'Egypte,ambaſſadeurs luo ſontcnuoyex par le Senat,pour lefaire deſijierde plus aſSieger ce Roy

allié luy ayant reſpödu qu'ilauiſeroit ſur ce qu'il auroit àfaire,Popilius l'vn des ambaſsadeurs fait vn cerne

d'vne verge,luy commandant dereſpondreauant queſortir d'iccluy,& par ceſle rudeſSefait qu'.Antiochus laiſSe la,

guerre.Les ambaſsades despeuples & Roysſe côiouiſſansſont admiſes au Senat.mais celle des Rhodiens en eſt excluſe,

pource qu'en ceſteguerreils auoient tenu contrelepeuple Romain. Le lendemain, comme ilſagiſsoit de leurfaire la

guerre,leurs ambaſsadeurs plaiderent la cauſe de leurpatrie,furent rèuoyex non comme ennemis,ains côme aſſociex.

La Macedone eſt reduite en forme deprouince.AEmilius Paulus triomphe contre legrédeſesſoldats (fiſchex pour

auoir eu petit butin) & nonobſtant l'oppoſition de Seruilius Sulpitius Galba meine Perſeus auec ſes trois fils deuant

ſonchariot.&- ſin que la ioye de cetriiiphenefuſt pleine,elle eſt remarqueeparla mort deſes deuxfilsl'vn deſquels

mourut deuit,& l'autre pres le triomphe.Les Cenſeurs font la reucue,& ſont contex3128o5 citoyens.Pruſius Ray

de Bithynie vient à Romepourſe coiouirau Senat de la victoire conquiſe ſur la Macedone,& recomandeau Senat

ſon fils Nicomedes.Ce Royplein defltttcrie,s'appelloit affranchi du peuple Romain. -
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CINOVIEME.

$e O M B IEN que Qu Fabius, L.Lentulus & QuMetellusmſ.

# ſagers de la victoire fuſſent venus à Rome legerement,&

# auec la plus grande viſteſſe qu'il ſe pouuoit faire,ſitrouue

() rent-ils que la ioye d'icelle les auoit preuenus. Car quatre

$| iours apres le combat, comme on faiſoit des ieux dedansk

Cirque, incontinentvn bruit ſourdſeſpandit parmitoutel,

compagnie des ſpectateurs, que le combat auoiteſté donné

en Macedone,oûle Roy Perſeus auoit eſtévaincu Enaprs

- vnbruit plus clair & entendu, & finalement vngrandcii&

claquement ſ'eſleua, comme ſi on euſt apporté vn meſſage tout aſſeuré deceſtevi.

ctoire. Les magiſtrats s'esbahiſſoient & cherchoient l'auteur de ceſtetant ſoudine

allegreſſe : mais ne s'en trouuant aucun, ceſte ioye ſeſuanouit comme d'vnedioſe

incertaine : toutesfois le preſage ioyeux en reſtoit dedans les cœurs.Mais aprs que

cela fut confermé tant par levray meſſage qu'en apporterent Fabius, Lcntulus&

Metellus : chacun eſtoit ioyeux tant à cauſe de la victoire, que du preſage quik

| auoient eu en leurs eſprits.Vray eſt qu'on conte autrement,& toutesfois nonmoins

vray-ſemblablement la ioye qu'eut ceſte multitude aſſemblee au Cirque Le vintic

me de Septembre,qui eſtoit le ſecond iour de la ſolennité des ieux commele Con

ſulCa.Licinius montoit pour donner la courſe aux chariots,on dit qu'vn meſſagº

| ſoy diſant venir de Macedone preſenta au Conſul des letres enuclopces de laurier

Leſquelles veues, le peuple ne ſe ſouuenant incontinent plus desieux, accourut au

milieu de la place : auquel lieu le Conſulappela le Senat, &ayant leuces letres, par

l'autorité des Peres, eſtant eleué ſur les ſieges publics, il fit entendre aupeuple que

ſon compagnon L.AEmilius auoit eu combat auec le RoyPerſeus,& quel'armceds

| Macedoniens auoit eſté deconfite & deffaite: que le Roy meſme ſ'en eſtoitfuyaucc

| petit nombre de gens, & que toutes les citez de Macedone ſ'eſtoient rendues tn

l'obeiſſance du peuple Romain. Ces choſes ouyes il ſ'eſleuavn cri auec grandeil

legreſſe : tellement que les hommes quittans les ieux s'en alloient portansenkI5

maiſons à leurs femmes & enfans ceſte ioyeuſe nouuelle. C'eſtoit † treziemeiolr

apres le combat donné en Macedone. Le lendemain le Senatsaſſembla, &frº

donné qu'on en feroit proceſſions publiques & fut fait vn arreſt que le C6ſullitº

tieroit tous ceux qui luy auoient fait ſerment, exceptéles ſoldats & mariniersa#

quels on auiſeroit ſ'il conuiendroit donnercongé,lors que les ambaſſadeurs ſeroitrb

venus de la part du Conſul Luc.AEmilius. Car ces ambaſſadeurs auoient enuoyé vn

meſſagerdeuant eux. Le vingt & ſixieme de Septembre enuiron deux heures, ilscn

rrcrcnt en la ville, trainans auec ſoy grande troupe de ceux qu'ils rencontroientºn

leur chemin en quelque part qu'ils allaſſent, qui puis apres les ſuyuoient; &allerº
droit en la place publique, au lieu du Tribunal.LeSenat eſtoit d'auanture aſſemble

au lieu ordinaire auquelle Conſul fit entrer les ambaſſadeurs qui furentretenusau

tant long temps qu'ils employerent à declarer combien eſtoient grandeslesforcº
du
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duRoy,tât à pied qu'à cheual:combien de milliers en auoient eſté tuez,combien en

| -

-

t auoient eſté pris, auec combien petite perte de ſoldats Romains auoit eſté faite

| ceſte grandc deſconfiture d'ennemis, auec combien petit nombre le Roy s'en eſtoit - '.

| fuy : qu'on auoit opinion qu'iliroit àSamothrace, que la flotte eſtoit preſte pour le

º pourſuyure,& ne luy eſtoit poſſible d'eſchaper ne par terre, ne par mer.Iceux eſtans

- peu apres preſentez enl'aſſemblee generale, declarerent les meſmes choſes: & fut la

ioye renouuelee, apres que le Conſul eut ordonné que tous les temples fuſſent ou

uerts, & que chacun allaſt au departir de l'aſſemblee, pour rendre graces aux dieux:

tellement qu'ils allerent dedans les temples des dieux immortels auecvnegrande

foule, non ſeulement d'hommes, mais auſſi de femmes, dont toute la ville eſtoit

· leine. Le Senat aſſemblé derechef au lieu ordinaire, ordonnade faire prierespu

§ cinqiours durant à tous les autels des dieux, à cauſe dubon-heur auenuau

| Conſul Lu.AEmilius,& enioignit de faire ſacrifices de gros beſtial:item que les vaiſ

ſeaux eſquippez & dreſſez ſur le Tybrepour eſtre enuoyez en Macedone (eſcheant

， que le Roy euſt cu moyen de reſiſter) fuſſent retirez à ſec & mis ésarſenats : qu'on

| donnaſtcongéaux mariniers,apres leur auoir payé la ſolde d'vn an:qu'aueceux tous

* ceux qui auoient donné ſerment au Conſul fuſſent congediez. Item tout ce qu'ily
， auoit de gens de guerre à Corphou,& à Brindes,ſur la mer Adriatique,ou au terroir

º des Larinates. Car en tous ces lieux-là auoit eſté dreſſee vne armee,aueclaquelle C.

* Licinius donneroit ſecours à ſon compagnon, ſi beſoin en eſtoit. Les proceſſions

# furent publiees en pleine aſſemblee pour l'onzieme d'Octobre & cinq iours con

# ſecutifs. Il vint deux ambaſſadeurs d'Illyrie, aſçauoir C. Licinius Nerua & Pub.

| Decius, qui rapporterent que larmee des Illyriens eſtoit deffaite : le Roy Gentius

# pris, & le pays d'Illyrie reduit en l'obeiſſance du peuple Romain. Pour ces choſes

# auenues ſous la charge & conduite du Preteur Lu. Anitius,le Senat ordonna qu'on

# feroit prieres publiques trois iours durant. Comme auſſi la ſolennité des feries La

ºr tines fut publiee par le Conſul, pour le douzieme, trezieme, & quatorzieme de

# Nouembre. Quelques vns ont eſcrit queles ambaſſadeurs de Rhode n'eſtoient pas

# encore renuoyez, & qu'apres la nouuelle de ceſte victoire, on les appela au Senat,
,r comme pour ſe mocquer de leur folle outrecuidance,& qu'Agepolis le chefd'iceux

# dit en celieu que les Rhodiens auoient enuoyé leurs ambaſſadeurs à faire la paix

: entre les Romains & Perſeus : d'autant que ceſte guerre eſtoit faſcheuſe& preiudi

# ciable à toute la Grece, & eſtoit degrands frais & deſpenſe pour les Romains. Que

# la fortune auoit bien addreſſé le tout, en mettant fin à ceſte guerre par vn autre

c moyen : & leur donnant la commodité de teſmoigner l'allegreſſe qu'ils auoient

d'vne ſi notable victoire à eux auenue.C'eſt ce que l'ambaſſadeur Rhodien propoſa.

On dit qu'il luy fut fait reſponſe par le Senat,que lesRhodiens auoient enuoyé ceſte

ambaſſade, non ayans eſgard au profit de la Grece, ni aux deſpens que faiſoit le

peuple Romain, mais en faueur de Perſeus. Car ſ'ils euſſent eu ſoin de cela, comme

， ils en faiſoient ſemblant, le temps d'enuoyer ambaſſadeurs eſtoit lors que Perſeus

auoit fait entrer ſon armee en Theſſalie, & que durant l'eſpace de deux ans,iltour

mentoit les villes de Grece, aſſiegeant les vnes, & eſprouuant les autres par menaces

de guerre.Mais alors les Rhodiens ne dirét pas vn ſeul mot de la paix.apres ſeulemét

qu'ils ont entendules Romains eſtre paſſez outre les deſtroits,& auanceziuſques en

Macedone,&le Roy Perſeus eſtre tenu enfermé, c'eſtoit adonc qu'ils auoiét enuoyé

- leur ambaſſade, non à autre intention que pour deliurer Perſeus du danger qui le | ·

| menaçoit de pres.Ces ambaſſadeurs furentrenuoyez auec telle reſponſe. - • · · . |. ·,
• E s meſmes iours M. Marcellus departant de ſon gouuernement d'Eſpagne, · · · · ·

apres auoir pris Marcolice ville renommee en ces quartiers la, apporta & mit dedâs |

* -
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le threſor public dix liures d'or, & enuiron vn million de ſeſterces. On ditquek

Conſul Pu. AEmilius eſtant campé pres Sira au terroir d'Odomantide, ainſi quila

eſté dit cy deſſus, & voyant les letres de Perſeus apportees partrois ambaſſida .

de baſſe condition, ſe prit auſſi à deplorer la condition de laviehumaine: dautant

† celuy qui peu auparauant ne ſe contentant pas du royaume de Macedoneauoit

fait laguerre aux Dardanois & Illyriens, & auoit fait venir les Baſtarnes à ſonſ

cours,iceluy adonc ayant quitté ſon armee, & eſtant forclos de ſon royaumeſtrot

ſuppliant, reſſerré au dedans d'vn petite Iſle, où il eſtoit enſeurté nonparſes for

ces, ains ſousl'aueu & franchiſe d'vn temple. Mais apres qu'il eut leu enteſtedeh

letre, ceſte inſcription, Le Roy Perſeus au Conſul Paulus ſalut, penſantàlafolie

d'iceluy, qui ne cognoiſſoit pas le malheur où il eſtoit reduit, il ceſſa denauoit

| compaſſion. Pourtant, encore qu'au reſte de la letre fuſſent contenues despritts

ne ſentans point ſon cœur royal, toutesfois ceſte ambaſſade fut renuoyeeſansit.

ſponſe & ſans letres. Perſeus ſentit bien quel titre illuy falloit mettrebasſe Voyant

vaincu.Pourtantil en enuoya d'autres n'ayansautretitre que d'vnhommepriuépr

leſquelles il requit & obtint que quelques vns fuſſétenuoyez versluy,auecleſquel

il euſt moyen de parler de l'eſtat & condition de ſa fortune. Trois ambaſſadeurly

furent enuoyez,aſçauoir,P.Lentulus, A. Poſthumius Albinus,Au.Antonius Ccſt.

ambaſſade ne fit rien, d'autant que Perſeus vouloit retenir à toute forceletited.

Roy:& Paulus au contraire vouloit à toute force qu'il remiſt & ſoy&toutceqi

cſtoit ſienen la ſauue-garde & debónaireté du peuple Romain.Comeoneſtoitſrce

debat,la flotte de Cn. Octauius abborda à Samothrace.Iceluy l'eſpouuantantàvne

nouuelle frayeur toute preſente,& taſchât tantoſt par menaces,tâtoſtparb6 eſpoi,

fut aidé d'vne choſe auenue ſoit d'auâture,ſoit de fait à péſee.L.Attilius nobleitune

homme, ayant apperceu que le peuple de Samothrace eſtoit aſſemblé,requitaur

Magiſtrats qu'il luy fuſt permis de communiquer vn peu auecle peuple Ce queluy

eſtant ottroyé,illeur dit, Ie ne ſçay§ meſſieurs de Samothrace, nostreſchtis

hoſtes,ſi nous auons ouy dire vray ou faux, que ceſte Iſle ſoit ſacree,&entierement

ſaincte& inuiolable. Tous accordans que l'Iſle eſtoit ſaincte commeloneſtimoit

Pourquoy donc, dit-il, ſouffrez vous qu'vn meurtrier la ſouille du ſangduRoy

Eumenes ? & attendu qu'en toutes les prefaces qui ſe font és choſes ſacrees,on

chaſſe hors ceux qui n'ont les mains pures & innocentes, ſouffrirez-vous quels

plus ſecrets & plus deuotieux lieux ſoyent polluez du corps enſanglantéd'vnbi.

gand: Le bruit eſtoit commun parmitoutes les citez de Grece,que le RoyEumtns

auoit eſté preſque tué à Delphe par Euander. Pourtant outre ce qu'ils voyoitnt

qu'eux , & toute leur Iſle , & leur temple eſtoit en la puiſſance des Romains,&

eſtimans que ceſte reproche ne leur eſtoit faite ſans cauſe, ils enuoyerentversPº

ſeus le Theonde,(qui eſt leur ſouuerain Magiſtrat, qu'ils appelent Roy)pourly

faire entendre qu'Euander Candiot eſtoit chargé de meurtre : que ſelonl'vſgd.

leurs anceſtresils auoient des procedures de iugemens, eſtablies contre ceuxqu

ſont accoulpez d'eſtre entrez ſur les confins du temple ayans les mains pollucsd.

quelque forfait. Que ſi Euander eſtoit aſſeuré de ſon innocence,il vinſtpourdº

§ ſa cauſe mais ſ'il n'oſoit ſe mettre au hazard du iugement,qu'ilſeretiraſtpor

ne polluer le temple,& auiſaſt luy-meſme à ſe ſauuer. Perſeus ayant fait veniràſ !

Euander ne luy conſeilloit aucunement de ſe ſubmettre à iuſtice : dautant qui

ne pourroit ſouſtenir, ni eſchapper par le merite de ſa cauſe, ni par aucunefauºur

qui fuſt. Il y auoit en outre ceſte crainte, que luy eſtant condamné n'alleguaſtqut

Perſeus eſtoit l'auteur de tout, qui luy auroit fait faire l'acte. Que reſtoit il doncſi

non mourir conſtamment à Euander n'y contrediſoit pas ouuertement:maisloº

--
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, de luy les affections detous : teilement que chacun ſe rengeoit auec les Romains:&

, deſquels ayant ſuyui le Roy en ſa fuite iuſques adonc, nel'abandonnoit pas meſme

|

: D E C A D E D E T IT E LIv E. | ia -

vmbre de dire qu'il aimoit mieux mourir par poiſon, que par glaiue, cherchoit le -

moyen de ſ'enfuir.Ce qu'ayant eſtérapporté au Roy,craignant que les Samothraces |

f1C# deſpitaſſent contre luy, comme ſ'ill'euſt fait eſchapper§ punition qui luy

eſtoit deuë,le fit tuer. Lequel meurtre eſtant inconſiderémët perpetré,ſubit luy vint

|

|

-

en la penſee, qu'il ſ'eſtoit ſouillé de la meſme ordure dont Euander eſtoit noté : &

que par ce moyen, deux des plus deuotieux temples de toute la terre auoient eſté

enſanglantez de ſanghumain, par le conſeil de luy ſeul. Mais le blaſme de ceſtacte |

fut deſtourné par la corruption du Theonde, qui deuoit faire ſçauoir au peuple

qu'Euander ſeſtoit tué luy-meſme. Or ceſt acte commis en laperſonne dvnami,

qui luy eſtoit reſté ſeul entre tous, & lequelil auoit eſprouué en tant d'auantures,

& qui auoit eſté ainſi trahi par luy, pource qu'il auoit refuſé de le trahir, eſtrangea

l'ayant preſque laiſſé tout ſeul, le contraignirent de penſerà la fuite : tellement qu'il

appela Oroandes Candiot, qui cognoiſſoit toute la coſte deThrace, pource qu'ily

auoit exercé marchandiſe:le requerant qu'ille menaſt vers Cotys en vnpetit eſquif.

Ily avnport appelé Demetrium envn certain ſurgidoir deThrace,oü l'eſquifeſtoit

attédant.Enuiró ſoleil couchâton apporta ce qui eſtoit neceſſaire:on y apporta auſſi

tant d'argent qu'il fut poſſible d'y en charger ſecretement. Sur la minuict, le Roy /

accompagné de trois hommes qui ſçauoient ceſte fuite, ſortit par vne fauſſe porte,

dedans leiardin prochain de la chambre: & de là, apres auoir auec grande difficulté

aſſé vne muraille ſeche, arriua pres la mer. Oroandes ſ'eſtoit iaparti du port dés

† quelon apportoit largent dedans l'eſquif, & tiroit vers Candie en pleine mer.

Apres que l'eſquifne ſe trouua ſur le port,Perſeus ſ'eſtant pourmené quelque temps

ſur le riuage,& craignant en fin le iour qui approchoit, & n'oſant retourner en ſon

logis ſe tint caché à coſté du temple en vn coin obſcur. Les Macedoniens appeloiét

pages du Roy les fils des Princes,choiſis pourſeruir la perſonne d'iceluy:la côpagnie

encorealors,iuſquesà ce que parle commandemét de Cn.Octauius le crieur public

dit tout haut que les pages du Roy & les autres Macedoniens eſtans à Samothrace #

demeureroient en leur eſtat & pleine liberté : & conſerueroient tant eux, que tous

leurs biens qu'ils auoient auec eux ou en Macedone, pourueu qu'ils ſe rengeaſſent

vers les Romains. Cela eſtant publié, ſubit tous ſe tournerent vers les Romains,&

ſe firent enroller és mains de C. Poſthumius Tribun de ſoldats. Semblablement Io

de Theſſalonique liura à Octauius les ieunes enfans du Roy, & ne fut laiſſé aucun Perſeus ſe

auec Perſeus,excepté Philippe ſon fils aiſné.Alors il ſe rédit luy & ſon fils à Octauius, rend

accuſant la fortune & les dieux, au temple deſquels il eſtoit, ſans receuoir aucune

aide d'eux encore qu'illes en requiſttreſ-humblemët.Il fut commandé qu'il mótaſt

en la galere Capitaineſſe, en laquelle auſſi fut porté l'argent qu'ilauoit de reſte : & à

lameſme heure la flotte ſ'en retourna à Amphipolis.§ lieu Octauius enuoya |

le Royau camp vers leConſul,auquelilauoit enuoyé letres auparauant,l'auertiſſant

qu'il eſtoit entre ſes mains,& qu'il le luy menoit. Paulus eſtimant cela comme vne

ſeconde victoire, (comme auſſi elle eſtoit,) fit ſacrifice incontinent qu'il eut receu

ce meſſage : & ayant aſſemblé le conſeil,& leueniceluy les letres du Preteur,enuoya

Qu, AElius Tubero au dcuant du Roy, commandant aux autres de demeurer cn ſa

tente engrande compagnie. Iamais au parauant ne ſ'eftoit trouuee ſigrande mul |

titude à uelque ſpectacle que ce fuſt. Du temps des Peres le Roy Syphax eſtât pris

auoit eſtéamenéau camp Rom.outre qu'il n'eſtoit à comparer à luy pour la renom

meeni de ſoy mi de ſa nation: & alors n'eſtoit qu'vnacceſſoire de la guerre Punique,

comme Gentius l'eſtoit de la Macedonique.Mais Philippe eſtoit le chef& princirº - ---- --° ° "

| --
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auteur de laguerre, & n'eſtoit ſeulement remarquable pourla renommce de luyou

de ſon pere& ayeul, auſquels il touchoit de pres mais Philippe & Alexandre legid

(qui auoient obtenu le ſouuerain empire en toute la terre)reluiſoient parſustousl
#ge entra au camp veſtu d'vne caſaque noire, n'ayant aucun des ſiens enſa compagnit,

| de Perſeus

§, pour faire auoir plus grande compaſſion deluy en participant à ſa miſere.Il nepou.

" uoit marcher outre à cauſe de la grande foule des gens venans au deuât pourle Voir,

iuſques à ce quele Conſuleut enuoyé ſes Huiſſiers pourfaireretirerlafoule, &l,
donnerchemin à venir en ſa tente.Le Conſul ſe leua,& ayant commandéauxautº

qu'ils euſſent à ſ'aſſeoir,ſ'auança vn peu tendant la main au Roy,commeilentroit &

comme il ſ'abbaiſſoità ſes pieds le releua,ne ſouffrant qu'illuy touchaſtlesgenoux

puis l'ayant fait entrer en ſa tente, le fit ſeoir vis à vis de ceux qu'il auoit appelezau

cóſeil. Lapremiere demâde qu'illuy fit,fut queltortilauoit receu dupeupleRom

dontil euſt eſté contraint d'entreprendre la guerreſi enuenimee contreluy,pour

amener ſoy &ſon Royaume en extremité de danger.Ainſi que tous attédoient quil

donnaſtreſponſe,il demeura longtemps ſans mot dire, fichât les yeux contretenc,

Le Conſulluy dit derechef : Si vous euſſiez eſté ieune alors que vous entraſtesau

Royaume, pour vrayie m'eſbahiroy moins que vous n'euſſiez ſçeu quelleimpot.

tance c'eſt d'auoir le peupleRomain pour ami ou pour ennemi. Mais àpreſentque

vous-vous eſtes trouué en la guerre que voſtre pere à faite contre nous,& quevous

auez eu ſouuenance de la paix faite depuis auec luy, & pour nous entreteniraitc

treſgrande loyauté, quelauis auez-vous pris, d'aimer mieux auoirlaguerre,quth

· paix,auec ceux dont vous auez eſprouué la force en guerre, & lafoy enpaix Luyne

reſpondant rien à ce dont il eſtoit interrogé, & accuſé.
x - x . X

LeConſulluy dit.En quelque maniere que ces choſes ſoientauenues,ſoit parfute

humaine, ſoit par fortune, ou par neceſſité, ayez bon courage.La debonnairetédu

peuple Romain, cognue és inconueniens auenus à pluſieurs Roys & peuples,vous

donnent non ſeulement eſperance, mais preſque certaineaſſeurance deſalut. lldit

nd , c Cºs ProPos en langage Grec,parlât à Perſeus,& puis apres à ſes gés enlangage Latin

ſ§ Vous voyez,dit-il, vn exemple notable du changement des choſes humaines Ceſt

à vous ieunes gens que ie di principalemét ceci.Pourtant il n'eſt pas bondeſeportet

fierement,ni violemment à l'encontre de quelcun, lors qu'on eſt en proſperiténiſe

fier àl'eſtat où lon eſt : veu qu'on ne ſçait c E Q v E L E s o IR PEvT AMENER,

Ceſtuy la doit eſtre vrayement tenu pour homme vertueux,dont le cœurneſeſleut

du doux vét de proſperité,nine ſabbat par le cótraire d'aduerſité.Apresquelecóſel

fut departi,le ſoin degarder le Roy fut remis à Qu,AElius.Ce iour-la,Perſeusfutin

uité à ſouper auecle Conſul:& luy fut fait toute ſorte d'honneur qu'il eſtoitpoſſbk

luy faire en teleſtat. Depuis il deſpartit ſon armee çà & là ésgarniſons pourhyº

ner.Amphipolis en receut la plus grand'part les villes voiſines receurétle reſte ſdlt

fut la fin de laguerre d'étre Perſeus & les Romains,qui auoit duré quatre ans entitº

riº mo & confecutifs.Telle fut auſſi la fin d'vn des plus floriſſans Royaumes d'vne desgran

"a

| narchie des

§ns des parties d'Europe & de toute l'Aſie.Perſeus eſtoit cóté le quarâtieme Roydtpui

†" Caranus,qui regnale premier.Perſeus commença à regner l'an du ConſulatdeQu

Fuluius & L. Manlius.Il fut appelé Roy par le Senatl'an du Conſulat de M.lunius &

Au. Manlius. Il regna vnze ans. La renommee des Macedoniens a eſté fortbaſ ,

ſques au temps de Philippe fils d'Amyntas.Depuis ayant pris accroiſſementpark

, meſme Philippe, elle demeura neantmoins enfermee en l'enclos del'Europcayant

embraſſé toute la Grece auec partie deThrace & d'Illyrie. Elle feſpanchadepuisen

Aſie : & entreze ans que regna Alexandre, aſſubiettit à ſoy premierementtoutk

pays,

|
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dit iuſques en Arabie & Indie, où les derniers confins de la terre embraſſent la mer

rouge.Alors & depuis la mort d'Alexandre,le Royaume des Macedoniens,qui eſtoit

le plus grand de toute la terre,fut diſſipé en pluſieurs Royaumes. Et cependant que

chacun d'eux taſchoit à attirer à ſoy la puiſſance par force, ils le deſmembrerent de

puis le plus haut degré de ſon bon-heur,iuſques à ſon dernier malheur.Il fut en eſtat

cent cinquante ans durant.

LE bruit de la victoire obtenue par les Romains eſtant paruenu iuſques en

Aſie,Antenor,qui auoit ſa flotte arreſtee au port de Phana, paſſade-là à Caſſandrea.

Semblablementapres que C. Popilius(qui eſtoit à Delos pour faire eſcorte aux naui

res allantes en Macedone) eut entendu que la guerre eſtoit miſe à fin en Macedone,

& que les vaiſſeaux des ennemis eſtoient deſpartis de leur haure, ayant auſſi de ſa

part laiſſé les nauires d'Athenes ſe retirer chez ſoy, pourſuyuit à voguer vers l'Egy

pte pour accomplir l'ambaſſade qu'ilauoit entrepriſe,afin de pouuoirvenir à la ren

contre d'Antiochus, auant qu'iceluy† pres des murailles d'Alexandrie,

Comme ces ambaſſadeurs coſtoyoient le riuage d'Aſie, & furent arriuez à Loryma

(port diſtant de Rhode vn peu plus de mille pas, & ſitué vis à vis de la ville)les prin

, cipaux des Rhodiens vinrent au deuant de luy(car auſſile bruit de la victoirey eſtoit

iaporté)les prians de prendre terre à Rhode : d'autant qu'il eſtoit expcdient pour le

bien & ſalut de leur cité, qu'eux entendiſſent toutes les choſes qui yauoient eſté fai

tes,& fy faiſoient,& en fiſſent le rapport à Rome, ſelon ce qu'eux-meſmes auroient

cognu par effect, & nonſelon ce qui auroit eſté ſemé par le bruit commun. Quoy

, qu'ils en fiſſent refus parvnlongtemps,ils furent en fin cótraints de ſeiourner quel

ue peu de temps pour le bien d'vne communauté leuraſſociee.Eux arriuez àRome
que p ps p

furent parles meſmes tirez enl'aſſemblee du peuple,eſtans preſſez à force de prieres.

L'arriuee de ces ambaſſadeurs accreut pluſtoſt qu'elle n'amoindrit la peur de la cité.

Car Popilius leur recita toutes les choſes que tous tant en particulier qu'en general

auoient dit & fait en ceſte guerre.Dauantage iceluy eſtant de naturel aſpre,augmen

toit encore l'aſpreté de ce qu'il diſoit par ſon regard affreus & parolcrude,ſemblable

à celle d'vn accuſateur:afin qu'ils coniecturaſſent comment tout le Senat ſeroit affe

ctionné enuers euxpar l'aigreur dvn ſeul Senateur Romain, qui n'auoit aucune oc

caſion d'auoir quelque mal-vueillance particuliere contre leur cité. Le propos tenu

par C.Decimius fut plus moderé:qui diſoit que la faute de la plus part des choſes di

tes n'eſtoit pasau peuple, ains en vn petit nombre de gens qui leſmouuoient : leſ

quels ayans la langue à louagc, auoient fait des arreſts pleins de la flatterie du Roy,

&auoient enuoyé ambaſſades telles, que les Rhodiens n'en auroient iamais moins

de honte, que de repentir. Toutes leſquelles choſes retomberoient ſur les teſtes

des coulpables,ſi le pcuple auoit la puiſſance en ſa main. Il fut ouy auec grand con

ſentement de tous, non plus pource qu'il amoindriſſoit la faute du peuple, que de

ce qu'il auoit reietté la faute ſur ceux qui cn cſtoient auteurs. Pourtant lors que les

principaux d'entre eux† neantmoins ne fut pas tant ag

greable, en ce qu'ils ſ'efforçoient de ſ'excuſer tant qu'ils pouuoient des choſes ob

iettees par Popilius,que dc ccux qui ſ'accordoicnt auec Decimius, cn ce que les au

teurs de la faute fuſſent liurez pour eſtre punis de leur demerite. Pourtant fut fait

vn arreſt ſur le champ, que tous ceux qui ſeroient conuaincus d'auoir dit ou fait

quelque choſe pour Perſeus contre les Romains, fuſſent condamnez à perdre la

teſte. Quelques vns d'entre eux ſortirent de la ville à l'arriuee des Romains,les au

tres ſe tuerent eux-meſmes. Les ambaſſadeurs n'ayans ſeiourné plus de cinq iours

à Rhode, partirentpour aller en Alexandric. Ce ncantmoins les executions ne ſe

OOOo

- pays,où l'Empire des Perſes auoit eſté eſtendu preſque infiniment & depuis feſten
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faiſoient moins chaudement à Rhode(ſuyuant l'arreſt fait en leur preſence)&faiſoit

la debonnaireté de Decimius,qu'ils continuoient tant plus perſeuerāment enicelles

DvR ANT que ces choſes ſe manioient,Antiochus ayant pour neanteſayéde

forcer les murailles d'Alexandrie ſ'eſtoit retiré de deuant: &† poſſeſſiondu

reſte de l'Egypte,& laiſſé à Memphis Ptolemee l'aiſné, (pourlequelilfaiſoit ſemblit
deconquerir ce royaume auec ſes propres forces, afin quequand puis apresil auroit

obtenu la victoire,ill'aſſailliſtincontinent) mena ſon armee en Syrie.Auſſin'cſloit

Ptolemee ignorant de ceſte ſienne volonté Pourtant,cepédant que ſon frere puilhé

| eſtoiteſpouuanté de la peur du ſiege,luy faiſant ſon conte que par l'aide de ſa ſœurl

- pourroit eſtre receu§ Alexâdrie(attédu meſme que les amis de ſon frere ne fy

oppoſoiét pas)ne ceſſa d'eſcrirepremieremét à ſa ſœur,puis apres à ſon frere &amis

d'iceluy,iuſques à tât qu'il euſtaſſeuré la paix auec eux.Antiochus luyauoiteſtérédu

ſuſpect,d'autãt que quoy que le reſte de l'Egypte luy euſt eſté liuré,vneforte garni

ſon auoit neantmoins eſté laiſſee à Peluſium : & eſtoit choſe notoire qu'il tenoitls

portes d'Egypte,afin d'y faire derechefentrer ſon armee quandbonluy ſembleroit

enſant que ceſteguerre ciuile d'être ces freres auroitvneiſiue telle que le vainqueur

§ de cöbattre,ne ſeroit pareil à faire teſte à Antiochus.Ces choſes ſagemétauiſtes

par le frere aiſné,furent acceptees auec grand conſentement par le puiſné & parceur.

qui eſtoient auecluy.Leur ſœury ſeruit beaucoup,non ſeulemét de ſon conſeilmi

auſſi par ſes prieres.Pourtant la paix eſtant faite par le conſentemét de tous,ilfitit

ceu dedans Alexandrie, ſans meſme que le commun peuple y fiſt aucune reſiſtinct

eſtanticeluy attenué de diſette de toutes choſes,non ſeulement à cauſe duſiegemis

auſſi depuis que l'armee ſe fut retiree de deuant Alexandrie, d'autant qu'on neleur

charrioit aucunes prouiſiós du pays d'Egypte.Quoy que Antiochus euſt dequoyſe

reſiouir de ces choſes,(ſ'il auoit fait entrer ſon armee en Egypte, pour le remettreen

ſon eſtat, qui eſtoit le pretexte & titre duquelilauoit vſé enuerstoutes les commu

nautez d'Aſie & de Grece en receuant & en enuoyât ambaſſades)ſieſt-ce quilcnfit

· tellement offenſé qu'il ſe prit à dreſſer guerre contre les deux, voire plus aigrcmcnt

beaucoup qu'il n'auoit fait auparauât contrevn.Il enuoya ſubitement ſonarmtt de

mer à Cypre,& ſ'en allant dés le cömencement du printemps en Egypte auecfonat.

mee,vint iuſques en Celeſyrie. Les ambaſſadeurs de Ptolemee levinrent rencontrtt

pres Rhinocolura, le remercians de ce qu'il auoit recouuré le Royaume deſonptic

parſon moyen,& requerás qu'il entretinſt le bien par luy fait,& declaraſtce quilly

plairoit eſtre fait,pluſtoſt que d'yſer devoye de force& d'armes,eſtant deuenucnnt

miaulieu qu'il eſtoit allié.Sa reſponſe fut qu'il ne rappeleroit ſa flotte,nineramcnt

roit ſon armee à autre condition que luy quittaſttoute l'Iſle de Cypre & leterritoit

on r, le voiſin de la bouche du Nilappelee Peluſium, & leur aſſignaiour dedans lequellit

†" ceuroit reſponſe ſur l'accompliſſemét de ces conditions.Apresque leiour ordonné

pour les trefucs fut paſſé,nauigeans à la bouche du Nilpres Peluſium, parlesdº
d'Arabie. x x x

Ce lieu eſt cor - • " - - / -

§Ils demeuroient pres Memphis : & dºs autres Egyptiens partie degré, partie dt
tIIl, crainte,il deſcendit pres d'Alexandrie à iournees moyennes. Luy ayant paſſe la #

uiere pres Leuſine, lieu diſtant d'Alexandrie cnuiron quatre mille pas,† ambil

ſadeurs Romains le vinrent rencontrer : leſqucls il ſalua à leur arriuce tendant#

main à Popilius qui luy bailla vn eſcrit, lequel il luy cnioignit de lire auantpºſt
OUltTC.

|

Quoy fait, il reſpondit qu'il auiſeroit auec ſes autres amis à ce qu'il auroi
N /° . - - | | - » / - - -

à faire : mais Popilius, ſuyuant l'aſpreté ordinaire de ſon naturel, fit ſoudainaucc

vne verge qu'il tenoit en la main vn cerne tout à l'entour du Roy, & luy dit: Auant
-• • . $ $c-

que tu ſortes hors de ce cerne, ren moy la reſponſe que 1 auraya rapporter# -"



"

|

«º--

, "

: D E C A D E D E T I T E L 1 v E.

nat Luyeſperdu de ce commandemétſipreſſant apres auoirvnpeuarreſté,le feray,
dit-il,ce que le Senat ordonne.Alors en fin Popilius tendit la main au Roy comme à

ami& allié.Depuis Antiochus eſtât ſortid'Egypte àvn iour prefix, les ambaſſadeurs

ayans confermé parleur autorité la concorde d'entre les freres,quin'eſtoient pas en

coreàgrand'peine d'accord, fen allerent pour la plus grand part en Cypre, d'où ils

firent departir la flotte d'Antiochus, qui eſtoit iavenu à bout des nauires Egyptien

nes.Ccſte ambaſſade fut fort renommee parmi les nations, d'autant que pour tout

vrayl'Egypte eſtoit paricelle oſtceàAntiochus,quieneſtoitiaenpoſſeſſion,& dont

le Royaume auoit eſté rendu à la race de Ptolemee. -

CoMM E le Conſulat'd'vn des Conſuls de ceſte annee fut renommé pourceſte

notable victoire:auſſi fut-il peu de bruit de l'autre, pource qu'il n'eut pas matiere de

faire aucun exploict.Dés le commencement,lors qu'ilaſſignaiour aux legions pour- > - 85

ſe trouucr enſemble,il n'entra pas dedans le templeauecbon preſage.Les Augurs de

clarerent que ceiour auoit eſté mal ordonné, apres qu'on leur en eut fait le ºpport.
Luy eſtât parti pour aller en Gaule,ſe campaleſté autour desmonts Sicimina & Pa

pinus pres la plaine de Macre:& depuis hyuerna autour des meſmes lieux auec lesal

liez Latins.Les legions Romaines eſtoient demeurees à Rome, d'autant que le iour

auoit eſté malaſſigné pour faire aſſembler l'armec envn.Semblablemét les Preteurs

ſ'en allerent cnleurs gouuernemens, excepté C. Papirius Carbo, à qui la Sardaigne

' eſtoit auenue.Les Peresauoiêt eſté d'auis qu'il tinſtlaiuſtice àRome entre les citoyés

& forainsi carauſſi le ſort luy eſtoit eſcheut. Popilius auſſi & l'ambaſſade qui auoit

eſté enuoyee à Antiochus, retourna à Romerapportât que les debats entre ces Rois

eſtoiët oſtez,& larmee ramenee d'Egypte en Syrie.Apres eux vinrét auſſi les Ambaſ

ſadeurs des Rois meſmes.Ceux d'Antiochus rapporterent quele Royauoit eſtimé la

paix approuuee par le Senat,plus que toutes les victoires, & qu'ilauoit obey aux c6

mandemens des ambaſſadeurs Romains,cóme ſ'ils euſſent cfté meſſagers des dieux.

Ils declarerêt puis apres laiſe de la victoire par cux obtenue, à laquelle le Roy ſe fuſt

trouué auec grande force,ſi quelque choſe luy euſt eſté commandce.Ceux de Ptole

mce rendirent graces au nom cómun de leur Roy & de Cleopatra.confeſſans qu'ils

dcuoient au Senat & peuple Romain plus qu'à leurs propres pere & mere,†
qu'aux dieux immortels : d'autât que par leur moyen ils eſtoient deliurez d'vn ſiege

lamentable,& auoient recouuré le Royaume de leur pere,quiauoit cſté preſque per

du pour eux.La reſponſe du Senat fut qu'Antiochus auoit fait bien & côme ilappar

tenoit,en obeiſſant aux ambaſſadeurs: & que le Senat & peuple Romain en eſtoient

bien aiſes. Quant aux Rois d'Egypte Ptolemee & Cleopatra,on leur reſpondit que

ſilleur eſtoit auenu quelque bien ou commodité par eux, le Senat en cſtoit fort aiſe,

& feroit cn ſorte qu'ils pourroient penſer que la§ grande aſſeurance de ſon Roy

aume eſt touſiours appuyee ſur le peuplc Romain.Il fut cnioint au Preteur C Papi

rius,qu'il cnuoyaſt des preſens aux ambaſſadeurs felon la couſtume. Depuis furent

apportees lettres de Maccdone,qui doublerent la ioye qu'on cut de ceſte victoire,en

faiſant ſçauoir quelcRoy Perſeus eſtoit en la puiſſance du Conſul, - |

A PR Es que ces ambaſſadeurs ſ'en furent allez, ily cut vne diſpute entre les

ambaſſadeurs de Piſe &de Lune. Ceux de Piſe ſe plaignoient qu'ils eſtoient chaſ

ſez hors de leur territoire par les habitans de la colonie Romaine. Ceux de Lune

· au contraire ſouſtenoient que le terroir dont ils eſtoient en different,leur auoit

eſté aſſigné par les Triumvirs. Le Senat enuoya cinq deputez pour cognoiſtre

des limites de ce territoire, aſçauoir Qu. Fabius Butco,P. Cornclius Blaſio,Tit.Sem

pronius Muſca,L Naeuius Balbus, Caius Appuleius Saturninus. Auſſi vint vne am

baſſade enuoyce en commun par Eumenes, Attalus & Athenaeus freres, pour teſ

- - - OOOo ij

,

218 _i --
- ---

-

| Reſolution dc

Popilius.

la#

r |

il



| | L I v R E v. D E L A C IN QV I E M E

moigner laiſe qu'ils auoient de ceſte victoire L Manlius threſorier ſe trouuaprcſà ;

Putcole,où il auoit eſté enuoyé au deuant de Maſgaba fils du Roy Maſſaniſa,lequd

il trouua comme il ſortoit de deſſus l'cau, afin de l'ameneriuſques à Romeaux dct

pens du public.Le Senat luy donna audiéce auſſi toſt qu'il fut arriué.Ce ieunehom.

me parla en telle ſorte,que ce qui eſtoit de ſoy-meſme aggrcable, le fut encore plus

par les propos qu'il tint Il ramenteut combien de gens à pied & à cheual, combien

d'Elephans , combien de bled ſon pere auoit enuoyé en Macedonc durant ces qua

| tre ans paſſez.Mais que deux choſes l'auoient fait rougirl'vne eſtoit quele Senatly

| auoit fait requeſte par ambaſſadeurs & non commandcmcnt de fournir les doſa

neceſſaires à ceſte guerrel'autre,qu'illuy auoit enuoyé de largent pourdubled Que
Maſſaniſſa ſe ſouuenoit qu'il tenoit ſon Royaume conquis, accreu & multipliépir

le peuple Romain qu'il ſe contentoit de lvſufruict d'iceluy Royaume,ſçachant le
la proprieté & poſſeſſion appartenoit à ceux qui le luy auoient donné. Pourtantl

raiſon vouloit qu'eux prinſlent & non priaſſent & n'achetaſſent ce qui eſtoit prout

nu des fruicts de la terre qu'ils ont donnee. Que Maſſaniſſa auoit & auroit aſſez de

ce que le peuple Romain auroit de trop. Que luy eſtoit partiaucc ſon percaUectcl,

mandemens, & depuis auoit eſté ſuyui par gens à cheual, qui luy auroient fait cn.

tendre que la Macedone eſtoit ſubiuguee, & enchargé qu'aprcsauoir teſmoigné le

plaiſir qu'ils en auoient, il fiſt ſçauoir au Senat que ſon perc cn auoit cutclle ioye

qu'il en vouloit venir à Rome pour ſacrifier & rendre graces au Capitole autr .

bon & treſ grand Iupiter : qu'il requeroit cela, pourucu qu'il ne fuſt ennuytuxau

Senat. Il luy fut reſpondu que ſon pere Maſſaniſſa faiſoit ce qu'il conuenoitfire à

vnbon & recognoiſſant perſonnage, en adiouſtant grace & honneur aubien fit

deu par luy : que le§ Romain auoit eſté aidé par luy durant la guerre Puni

-† parvn bon & vaillant ſecours : que luy auſſi auoit obtenu le Royaume par la

aueur du peuple Romain : que depuis, fuyuant ſa iuſtice il ſ'cſtoit porté cn fai

ſant toutes ſortes de deuoirs és guerres faites contre trois Rois : que ce n'eſtoitmer

| ueille que ce Roy ſe reſiouiſt de la victoire du peuple Romain, qui auoit hazardé

& meſlé toute l'auanture de ſon eſtat & Royaume auec les affaires de Rome : quire

mercioit chez ſoy les dieux pour la victoire du peuple Romain, & auoit envoyé

ſon fils à Rome pour le faire en ſon lieu. Que luy & ſon pere auoient aſet

teſmoigné la ioye qu'ils auoient. Quant à laiſler ſon Royaume & ſortir hors dA

| frique, outre ce qu'il ne luy ſeruiroit de rien, auſſi le Senat ne iugcoit pas qu'il

| fuſt expcdicnt pour le peuple Romain . Maſgaba requit qu'Anno fils dAmilcat
| oſtage au lieu Y - X >r

| redemandaſt. Il fut commandéauThreſorier d'acheter des preſens pour donntri

| cc ieune Roy, de la vaiſſelle d'argent du poids de cent liures, le conduire iuſqutsi

| Putcoles, & le deffrayer de tous frais tant qu'il ſeroit en Italie & louer deux nid

pour le faire conduire en Afrique aucc ceux de ſa compagnie : auſquels toustºt

francs qu'eſclaues on donna des habillemens, Nonlongtemps apres furent appºº

| tces lettres touchant Miſagenes ſecond fils de Maſſaniſſa, qu'aprcs quePaulsat !

vaincu Perſeus, il auoit eſté enuoyé pariceluy Paulus en Afrique aucc ſa caualerie

& que luy voguant ſur mer auroit eſté porté malade à Brindesauectrois vaiſſeaux,

|

| cſtant le reſte de ſa flotte eſpars parmi la mer Adriatique. Le threſorier LuciusSicº

tinius fut cnuoyé vers luy à Brindes auec les meſmes preſens quiauoient cſté doº

| ncz à Rome à ſon frere : & fut enioint que le logis ,-
X Yºr x »

†, PA R arreſt de Senat les Libertins eſtoicnt cnrollez en quatre Tribus cita

| eftoiét appe. .. !: - - / - | s» -
§. dines, outre ceux quiauoient vn fils aagé de plus de cinq ans, auec commande

|

|
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ent que quandiceux auroient eſté enrollez à la derniere reueue, leurs biens fuſ

ſent eſtimez : & que ceux qui auroient poſſeſſion ou poſſeſſions vallantes plus de

trente mille ſeſterces, pourroient eſtre enrollez. Ce qu'ayant eſté ainſi obſerué,

Clodius diſoit qu'il n'eſtoit en la puiſſance d'vn Cenſeur d'oſter à vn homme, &

tant moins à vn eſtat tout cntier,le droit de dire ſavoix, ſans le commandement du

peuple Romain. Car il ne ſenſuit pas que ſ'il luy eſt permis de caſſer quelqu'vn de

ſa Tribu, (qui n'eſt autre choſe ſinon le faire changer de Tribu) qu'il luy ſoit per

mis de le ietter hors de toutes les trente cinqTribus, qui eſt l'oſter du nombre des

citoyens, en le priuant de la liberté:& non pas de terminer en quel rengon ſera en
/
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rollé, mais effacer totalement du rolle. Ce different fut manié entre eux:finalement

on en vint là, que de quatre Tribus de la ville on ietteroit le ſort pour en choiſir

vne tout ouuertement,au paruis du temple de Liberté, en laquelle Tribu ſeroient

compris tous ceux qui auroient eſté eſclaues. Le ſort eſcheut à la tribu Eſquiline: |

en laquelle Gracchus prononça qu'il eſtoit d'auis que tous les affranchis fuſſent en

rollez. Cela cauſa grand honneur aux Cenſeurs enuers le Senat : & fut auſſi remer

cié Sempronius d'auoir perſeueré en ce qui auoit eſté bien commencé: ſemblable

ment Claudius de ce qu'il ne l'auoit empeſché. Ceſtuy-ci caſſà du conſeil plus de

gens que n'auoient fait les Cenſeurs precedens, & plus grand nombre fut contraint

de vendre leurs cheuaux: leſquels tous furent par ces deux chaſſez hors leur Tribu,

& rendus taillables. Et ſi quelqu'vn eſtoit noté par vn d'eux, l'autre ne le remet

toit en honneur . Eux demandans que le temps d'vn an & deux mois leur fuſt pro

longé, pour faire les reparations des edifices publics:& à viſiter ſi ce qu'ils auroient

baillé en taſche pour eſtrebaſti, ſeroit bien fait : CneusTremcllius Tribun ſ'y op

poſa, d'autant qu'il n'auoit pas eſté compris au nombre des Senateurs. Ceſte an

nee meſmeCaius Cicereius dcdia le temple au mont Alban, cinq ans apres en auoir

fait vœu. L. Poſthumius fut ceſte annce la inſtalé Flamen Martial . Lcs Conſuls

Qu.AElius & M. Iunius firent leur rapport touchant les gouuerncmens . Les Pe

res ordonnerent que l'Eſpagne fuſt derechef partie en deux gouuernemens : qui

auoit eſté reduite en vn† la guerre Macedonique. Item que les meſmes L.

Paulus & L. Anitius euſſent le gouuernement de Macedone & d'Illyrie, iuſques à

ce que par l'auis des ambaſſadeurs ils euſſent appaiſé les affaires encore troublees

de guerre, &reformé l'eſtat de ce Royaume,y en dreſſant vn nouucau. Les gouuer

nemens aſſignez aux Conſuls furent Piſe & la Gaule,aucc chacun deux legions d'in

fanterie,& chacun quatre cens hommes de caualerie. Lc ſort des Preteurs fut tel que

ſ'enſuit.Laiuriſdiction d'entre les citoyens eſcheut à Qu, Caſſius: la foraine à M. Iu

'uentiusTalua:la Sicile à Tib. Claudius Nero: l'Eſpagne de deçà l Ebro à Cneus Ful

uius : celle de delà à Caius Licinius Nerua.La Sardaigne eſtoit eſcheure à Au, Man

lius Torquatus. Il ne peut aller en ſon gouuernement à cauſe qu'il fut retenu pour

faire les enqueſtes criminelles ſuyuant l'arreſt du Senat. Depuis, l'auis du Senat

fut enquis ſur les prodiges,dont on fit rapport. Le templc des dieux Penates en ia

ville de Velie fut frappé de la foudre, En la ville de Mineruium ſemblablement

deux portes &quelque partie de muraille, ilauoit plu de la terre à Anagnie. Il a

uoit apparu vnflambeau ardentau ciel à Lanuuium.Dauantage Marcus Valerius ci

toyen Romain rapportoit qu'à Calatia, au terroir public, par trois iours & deux

nuicts eſtoit ſorti du ſang de ſon foyer. Pour ceſte raiſon principalement il fut en

ioint aux Decemvirs d'auoir recours aux liures de la Sibylle : leſquels publierent

les prieres publiques pourvn iour à tout le peuple. Et firent ſacrifice de cinquante

cheures en la place publique. Semblablement à cauſe des autres prodiges on fit

- prieres publiques vn autre iourà tous les autels des dieux immortels : & ordonna
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le Senat que puis que les Rois ennemis Perſeus & Gentius eſloient rcduits en la

puiſſance du peuple Rom.auecla Macedone & Illyrie : que les Preteurs Qu.Caſus

& M.Iuuentius donnaſſent ordre qu'autant & ſi grands preſens fuſſent offerts àtous

les autels des dieux, comme il en auoit eſté donné aux Conſuls Appius Claudius &

M.Scmpronius,pour auoir vaincu Antiochus. Ils eſtablirent puis apres des ambaſ.

ſadeurs par l'auis deſquels L. Paulus & L.Anitius chefs de guerre dreſſeroientlesaf.

faires,aſçauoir dix pour le pays de Macedone & cinq pour l Illyrie.Ceux qui furent

nommez pour la Macedone furent AuPoſtNumius Luſcus, & C.Claudius(leſquds

deux auoient eſté Cenſeurs)& C. Ercinius Craffus compagnon de Paulus au Con

ſulat,qui lors auoit le gouuernement de Gaule à luy† Aux ſuſnommczf -

rent adiouſtez Cn.Domitius AEnobarbus,Ser.Cornelius Sylla,L.Iunius,C.Antiſtius

Labco,T.NumiſiusTarquinienſis,Au.Terentius Varro. Quant àl'Illyrie ceux-ciſ

rent nommez,ſçauoir eſt P.AElius Ligus,qui auoit eſté Conſul,& Cn. BabiusTam

philus(iceluyauoit eſté Preteur l'an precedent, & Cicereius pluſieurs annces aupar

auant)P.Tercntius Tuſciuclanus &P.Manilius.Depuis les Conſuls furentauertis par

les Peres,qu'attendu qu'il falloit que l'vn d'eux ſuccedaſt à C. Licinius, nommé m

baſſadeur pour aller en Gaule,qu'ils cheuiſſent entre eux de leurs gouuernemens ou

paraccord ou par ſort.Ils vſerent du ſort.Piſe eſcheut à M. Iunius (lcqueleut charge

duSenat, qu'auant ſ'en aller en ſon gouuernement ilintroduiſiſtau Senat toutes#

ambaſſades venues de toutes parts à Rome,pour tcſmoigner la ioye qu'ils auoiétdi

· bon heur des Romains)la Gaule eſchcut à Q.AElius.

O R combien que ces gens fuſſent tels, qu'on pouuoit cſperer que les chtf de

l'armee Romaine ne feroient rien par leur auis, qui fuſt indigne de la debonniircté

- & maieſté du peuple Romain : toutesfois il fut parlé au Senat du ſommaire de ce

| qu'ils auroient à faire, afin que les ambaſſadeurs peuſlent porteraux chefs deguerre

ordre mi , le tout ia dreſſé & encommencé en la ville. En premier lieu eſtoit ordonné que les

#†Macedoniens & Illyriens demeureroient en leur libcrté,à ce qu'il fuſt notoireàtou

" tes nations que les armes du peupleRomain n'apportoiét pas la ſeruitudeauxfrancs,

mais au contraire la liberté aux ſerfs:afin que les nations qui eſtoient enlibertéſctuſ

ſent qu'elles en iouyroient aſſeurément & perpctuellement ſous leur ſauuegarde &

celles quicſtoient en la ſuiettion des Rois experimentaſſent leurgouuernementplus

doux & plus iuſte,parle reſpect que leſdits Rois porteroiétau peuple Romain.Que

ſilauenoit que le peuple Romain fiſt quelquefois guerre contre leurs Rois, ilsſal

ſeuraſſent que l'iſſue de ceſte guerre apporteroit victoireaux Romains, & libertéà

eux.Semblablemétl'auis portoit qu'on oſtaſtla gabelle des minieres de Maccdont,

combien q#elle fuſt de grand reuenu.Item les louages des poſſeſſions champcſtres

ce -- º il n'eſtoit poſſible que cela ſe prattiquaſt, ſans que les peagers ſ'en meſlaſſent &
de peage , où les peagers ſ'entremeſlent,là faut que ou le droit public ſoit ancanti, ou quelal

berté des alliez ſoit reduite à neant.Que les Macedoniens meſmes ne pouuoientº

ercer ces choſes eux meſmcs:d'autant que où le butin eſt propoſé au milieu de ctux

qui manient quelque choſe,iamais ne defaut occaſi6 de ſcditions & combats.Qui

y euſt vn conſeilcommun de toute la nation,de pcur que le vulgaire malinnctirait

en vne licence peſtilentieuſe la liberté donnee par le Senat,afin d'envſerbien &mo

derément.Que la Macedone fuſt departie en quatre reſſorts dont chacun auroitſon

conſeil.Semblablement fut auiſé qu'ils payeroient au pcuple Romain là moitié du

tribut qu'ils payoient aux Rois. Semblables mandemens furét faits pourllllyriele
| reſte fut remis aux chefs & aux ambaſſadcurs, qui pourroient prendre plus certain

- auis ſurl'occurrence des choſes qui ſepreſenteroient à eux.

- ENTRE pluſieurs ambaſſades des Rois, peuples & nations, Attalusficredi

- -- Roy
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Roy Eumenes attira merueilleuſement à ſoy les yeux & eſprits de tous. Caril fut

receu de ceux qui auoient porté les armes en ceſte guerre aucc luy, beaucoup plus

humainement que ſi le Roy Eumenes y fuſt luy-meſme venu. Deux choſes de

honneſte pretexte l'auoient amené à Rome : l'vne eſtoit le teſmoignage de la ioye

qu'ilauoit de la victoire, l'autre eſtoit la complainte de l'eſclandre Gaulois : d'au

tant que ſon royaume auoit eſté mis en danger par les armes d'Aduertes. Ilyauoit

en outre vne ſecrette eſperance des honneurs & recompenſes du Senat, leſquelles il

ne pouuoit obtenir ſans offenſer le deuoir & affection naturelle de frere à frere. Car

il y auoit quelques Romains qui ne luy conſeilloient pas guere bien, en entrete

nant d'eſperance ſa cupidité, & alleguant qu'on auoit telle opinion à Rome tant

d'Attalus que d'Eumenes, que ſi l'vn d'eux eſtoit aſſeuré ami, & l'autre n'euſt eſté

fidele alliéni des Romains, ni de Perſeus. Pourtant il eſtoit mal-aiſé de dire lequel

ſeroit le plus aiſé d'obtenir du Senat, ce qu'il demanderoit contre ſon frere, ou ce

qu'il requerroit pour ſoy : tant tous en generalluy accordoient tout, & au contrai

re refuſoient tout à Eumenes. Attalus, comme la choſe le monſtra, eſtoit de ces

gens qui deſirent autant que l'eſperance leur promet, ſinon que le ſage aduertiſſe-l

ment d'vn ami euſt comme bridé ſon affection tranſportee de ſonbon-heur Il y

auoit auecluyvI. certain Stracius medecin, qu'Eumenes non encoregueres aſſeuré

auoit enuoyé à Rome pour ceſte occaſion afin d'eſpier ce que ſon fiere feroit, &

l'auertir fidelement s'il le voyoit faire quelque choſe contraire à ſon deuoir. Iceluy

ſaddreſſant à des oreilles ia preoccupees, & à vn eſprit ia eſmeu, l'abborda bien à

propos, & remit ſus ce qui eſtoit preſque tout aboli, alleguât que les autres royau

mes eſtoient creuz par d'autres moyens : mais quant au leur il eſtoit nouueau : non

fondé ſur quelques richeſſes anciennes, maisſeulement par la concorde de luy &

de ſes freres:entant quel'vn d'entre eux a luy ſeul le titre de Roy,& porte la coiône
-

-
- - - -

ſur la teſte,mais par effect tous ſont Rois. Quât à Attalus qui eſt le ſecondapres Eu-cºnds ,

menes, qui eſt celuy qui ne le tienne pour Roy : Non ſeulement pource qu'on voit†
de freres en

dés à preſent les grands biens qu'ila,mais pource que c'eſt choſe hors de tout doute e,aute.

qu'en brefil regnera,à cauſe de la foibleſſe & aage d'Eumenes,qui eſtoit ſans lignee

d'enfans(car il n'auoit pas encore cogneu celuy qui regna depuis)qu'eſtoit ilbe

ſoin d'vſer de violence pour auoir vne choſe qui de ſoy-meſme luy auiendroit en

bref Que meſmes adonc eſtoit arriuee à ce royaumevne nouuelle tempeſte du ru

multe Gaulois,auquelil ſeroit mal-aiſé de reſiſter quâd meſme les rois ſeroiét bien

· accordans & vnis. Que ſi auec ceſte guerre eſtrangere vient vne ſedition au dedans,

il ſera impoſſible d'y mettre ordre : & ne pourchaſſeroit aucune autre choſe ſinon

que ſon frere ne mouruſt eſtant Roy,& en fin s'oſteroit à ſoy-meſmel'eſperâce pro

chainede regner. Si auoir conſeruéleroyaume à ſon frere, & le luy auoir arraché,

ſont deux choſes honorables, c'eſt toutesfois plus grande louange de l'auoir con

ſerué, d'autant que cela eſt conioint auec pieté.Maisveu que l'autre poinct eſt vn

choſe deteſtable & approchante de parricide, que reſte-il en doute, dont on puiſſe

deliberer ? Car demanderez vous vne partie du royaume, ou ſi vous l'oſterez tout

entier?Si vous demandez vne partie,vous deux ſerez foibles, vos forces eſtans deſ

membrees,& ſerez expoſez à toutes iniures. Si vous voulezauoir le tout, forcerez

vous voſtre frere aiſné pour le rendre homme particulier & banni en l'aage & foi

bleſſe de corps où il eſt ou ſi finalement vous le ferez mourir De vray(pour ne rien

dire de l'iſſuc des meſchans freres,dont il eſt fait mention és fables)Perſeus a fait vne

belle fin, lequel eſtât au temple de Samothrace, giſant à terre fut côtraint de mettre

aux pieds de l'énemi victorieux le diademe raui par le meurtre de ſon frere :comme

ſiles dieux ſe fuſſent trouuez preſens pour en faire faire la punition.Que ceux meſ

+ OOOo iiij —
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mes qui ne luy ſont amis,ains ennemis d'Eumenes, pouſſans iceluy à cefaire,loue

ront ſa pieté & conſtance, s'il ſe monſtroit fidele enuers ſon frere iuſques à lafin

Ces propos eurent plus de force àl'endroit d'Attalus. Pourtant luy eſtant introduit

dedans le Senat, apres auoir teſmoigné l'aiſe qu'il auoit de ceſte victoire, recitales

biens-faits tant de luy, que deſon frere, ſi quelques vns auoient eſté faits aux Ro.

mains durant ceſte guerre, & declara la reuolte des Gaulois auenue depuis peu de

temps auec grand trouble.Il requit qüe le Senat enuoyaſt ambaſladeurs veis eu,
afin que l'autorité diceux leur fiſt quitter les armes.Ayant declaré ce quiconcenoit

le profit de ſon royaume, il demanda qu'on luy ottroyaſt AEnus & Maronce.Et par

ce moyen ayant fruſtré l'eſperance de ceux qui penſoient, qu'apres auoir accuſélon

frere, il demanderoit que le Royaume fuſt deſmembré en pieces, il ſortit hors du

- Senat. Il eſtoit rarement auenu auparauant qu'aucun roy ou home priué fuſtreceu

auec telle faueur& conſentement de tous, comme il fut honoré de toutes ſortes

d'honneurs & preſens, tant lors qu'il fut à Rome, que lors qu'on l'accompagna

ſ'en allant.

## ENTRE pluſieurs ambaſſades d'Aſie & de Grece,celle des Rhodiens futbien

| conſideree par toute la ville.Car premierement ils furêt veusauecveſtemensblic,

commeil conuenoit à gens venus pour faire ſçauoir la ioye qu'ils auoient delavi

ctoire Rom.au lieu que s'ils les euſſent eu noirs,il euſt peu ſembler qu'ils euſſenteſté

dolens de la meſauâture de Perſeus.Mais apres que le Conſul M.Iunius eut demin

dél'auis des Peres(cependant que les ſuſdits ambaſſadeurs eſtoientaulieudelit

ſembleegenerale)ſi on leur donneroit logis,& leur feroit on des preſens,& donnt

roit-on audience au Senat : les Peres furent d'auis qu'on ne pratiqueroit enleuren

droit aucun droit d'hoſpitalite Le Conſul ſortant du Senat, les Rhodiensluydilét

qu'ils eſtoient venus pour teſmoigner le plaiſir qu'ils auoient de leur victoire & le

purger des blaſmes dont leur cité auoit eſté accuſee : demandans qu'on leurdonnaſt

audience.llleur reſpondit que les Romains auoient accouſtumé de gratieuſement

ottroyer beaucoup de choſes en faueur de leurs alliez & amis, & leur donnerau

dience au Senat:mais les Rhodiens ne s'eſtoiêt portez en ceſte guerre en ſorte qu'ils

deuſſent eſtre tenus au nôbre d'amis & alliez. Eux ayans ouy ces propos,ſeietterét

tous en terre:prians le Conſul & les aſſiſtâs qu'ils nefiſſent en ſorte que les fauſes&

nouuelles accuſations nuiſiſſent plus aux Rhodiens,que les anciens bien-faits di

ceux, deſquels ils eſtoient teſmoins.Et tout incontinent eux ſe veſtans de robbes

de dueil s'en allerent par les maiſons des principaux, prians & plorans qu'on co
gnuſt premier de leur cauſe que de les condamner. M. Iuuentius Talua preteur é;

cauſes des citoyens & forains, incitoit le peuple contre les Rhodiés,& auoit publié

vne requeſte tendante aux fins que guerre leur fuſt declaree, & que du nombreds .

magiſtras de ceſte annee on choiſiſt hómes pour eſtre enuoyczauecla flotte pout

| faire ceſte execution , eſperant que ce ſeroit luy qui ſeroit eleu. M. Antoniº &

M. Pomponius Tribuns du tiers eſtat contrediſoient à ceſte action : ioinct quck

Preteur auoit commencé ceſt affaire par vn exemple nouueau & mauuais,cn º

s que n'ayant au preallable demandé auis au Senat, ni auerti les Conſuls, ilmtttºº

ceſte requeſte en auant de ſon ſeul mouuement , aſçauoir qu'il pleuſt au peupt

| commander que la guerre fuſt denoncee aux Rhodiens , au lieu qu'auparauant

- on auoit touſiours demandél'auis au Senat, quand il eſtoit queſtion defairegueſ

re,puis apres le rapport s'en faiſoit au peuple. Semblablement lesTribunsdutitº
· eſtat faiſoient ce qu'ils faiſoient auec mauuais & nouuel exemple eſtant choſeob

ſeruee d'ancienneté que perſonnene s'oppoſaſt à aucune loy, premier quelespaº

ticuliers euſſent eu moyen de la conſeiller ou deſconſeiller: dont auenoit ſouuº

- que
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que ceux qui ne s'y eſtoient oppoſez, ayans apperceu les defaus de la loys'y opp -

ſoent puis apres, eſtans induits par les raiſons de ceux qui la diſſuadoient : & au

contraire ceux qui eſtoient venus pour s'oppoſer , deſiſtoient de ce faire, eſtans

vaincus par l'autorité de ceux qui la ſuadoient.Alors entre le Preteur& les Tribuns

s'cſtoit eſleuc vn debat à qui feroit toutes choſes le plus hors de ſaiſon.LesTribuns

empeſchoient la haſtiueté du Preteur , s'oppoſans deuant le temps & differans la
choſe à l'arriuee du chef X X -

# 5k X #

C'eſt encore choſe douteuſe ſi nous auons offenſé ounon. Nous ſouffrons tou

tesfois toutes les peines & ignominies qu'il eſt poſſible d'endurer. Par cy deuant

apres la deffaite des Carthaginois, la victoire obtenue ſur Philippe , ſur Antio

chus,nous eſtans venus à Rome, nous venions de noſtre logis public en voſtre Se

nat, Peres Conſcripts, pour teſmoigner la ioye que nous auions de vos victoires:

du Senat nous allions au Capitole portans des preſens à vos dieux : mais à preſent

nous Rhodiens venons au Senat Romain partans d'vn logis ſale , où nous auons

eſté receus à peine en payant, ayans commandement de demeurer hors la ville preſ

que comme ennemis : nous, d1-ie, ſommes venus en ceſt eſtat & ainſi craſſeuxauſ

quels toutesfois vous auez n'agueres ottroyé les pays de Lycie & Carie, auſquels

vous auez fait de grands honneurs & donné de grandes recompenſes. Vous or

donnez, comme nous entendons, que les Macedoniens & Illyriens ſoient libres,

encore qu'ils fuſſent eſclaues auant qu'ils vous fiſſent la guerre. Or ne portons

nous aucune enuie au bon-heur d'aucun, mais pluſtoſtnous recognoiſſons la de

bonnaireté du peuple Romain. Ferez-vous donc des ennemis des Rhodiens, qui

ont eſté vos alliez qui n'ont autre choſe fait durât ceſte guerre ſinon ſetenir quois?

C'eſt vous, Seigneurs Rom. qui dites ordinairement les guerres par vous entrepri

ſes eſtre heureuſes, pource qu'elles ſont iuftes : & ne vous glorifiez pas tant de l'iſ

ſue dicelles, en ce que vous vous vengez, que des commencemens,en ce que vous

ne les entreprenez ſans cauſe.Meſſane ville de Sicile a eſté battue : vous auez battu

les Carthaginois, & la ville d'Athenes : la Grece eſtant aſſaillie pour eſtre reduite en

ſeruitude,& Annibalaidé d'argent par Philippe, ont fait qu'iceluy Philippe aidé de

leur ſecours s'eſt rendu cnnemi Antiochus meſmea eſté appelé par les Etoliens vo

ennemis, & a paſſé auec ſa fiotte d'Aſie en Grcce, s'eſtant ſaiſi de Demetriade &

Chalcide, auec le deſtroit des Thermopyles, taſchant à vous deietter de la pcſſeſ

ſion de l'empire. Vos alliez ont eſté battus auec Perſeus : d'autres Rois & princes de

peuples & nations ont eſté cauſe que vousauez entrepris la guerre : & de quel titre

ſera coloree noſtre calamité, s'il faut que nous periſſions ? le ne ſepare point enco

re la cauſe de noſtre cité d'auec celle de Polyaratus & Dion nos citoyens, ni de ceux

que nous vous auons amencz pour les liurer entre vos mains. Si nous tous Rho

diens eſtions egalement coulpables, quel ſeroit le crime par nous commis en ceſte

guerre : Nous auons fauoriſé au parti de Perſeus : & comme durant la guerre d'An

tiochus & de Philippe nous auons tenu pour vous àl'encontre de ces Rois, auſſi à

-
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preſent auons-nous [CIlUl pour Perſeus à l'encontre de vous. Demandez à Ca. i

uius & à L. AEmilius Regillus, qui ont eu le gouuernement en vos armees nauales

d'Aſie, comment nous auons accouſtumé d'aider à nos alliez, & combien nous

entreprenons la guerre viuement. Iamais vos nauires n'ont combatu ſans nous:

nous auons combatu vne fois auec noſtre armee de mer pres Samos : vne autre

fois en Pamphilie contre le General Annibal : laquelle victoire eſt d'autant plus

glorieuſe pour nous , qu'ayans perdu pres Samos en vne mal-heureuſe encontre

grande partic de nos nauires, & la fleur de noſtre ieuneſſe, n'cftans eſpouuantez
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d'vne telle & ſigrande perte, nous-nous ſommes derechef enhardis devenirrºr

contrer l'armee marine du Roy , venant de Syrie. le n'ay pas ramentu ces do

s ſes† nous glorifier : ( car noſtre condition n'eſt pas auiourd'huyen eſtitd.

- ce faire ) mais pour vous aduertir comment les Rhodiens ont accouſtuméd,

aider à leur alliez. Nous auons receu de vous grandes recompenſes , depuisque

Philippe & Antiochus furent deffaits : ſi l'eſtat de Perſeus euſt eſté tel auio .

d'huy, qu'eſt le voſtre, par la bonté des dieux & par voſtre vaillance, & quenos

fuſſions venus enMacedone vers luy eſtant victorieux , que pourrions nous l

leguer : Dirions-nous que nous luy aurions aidé d'argent ou de bled à de ſecous

terreſtre ou naual : auancerions nous les lieux où nous aurions eſté en gml
| ſon pour luy à ou ceux où nous aurions combattu tant ſous ſes Capitaines,

que de noſtre ſeul mouuement : S'il demandoit où auroient eſténos ſoldats,oi

auroient eſté nos nauires en ces garniſons, que luy reſpondrions-nous : Nous d.-

fendrions peut eſtre noſtre cauſe en preſence du vainqueur, comme nous la defen.

drions deuant vous. Car en enuoyant nos ambaſſadeurs de part & d'autre p0ur

auoir la paix, nous auons† cela, que nous n'auons eu la honne grace nidy.

ne part ni d'autre : & que de l'vne des parts nous ſommes meſme chargezdecii

me, & verſons en danger : & toutesfois que Perſeus nous obiecteroit à laverité :

| que vous ne pouuez pas faire, Peres Conſcripts, que dés le commencementdect

ſte guerre nous vous auons enuoyé ambaſſadeurs pour vous promettre ced6trois

auriez neceſſité enicelle , que nous ſerions preſts à faire tout comme auxgtits

precedentes, auec nos armees nauales & auec noſtre ieuneſſe. Ce que nousauons

eſté empeſchez de faire par vous, qui meſpriſaſtes alors noſtre ſecours, pourqutl

que cauſe qu'ily ait eu. Nous n'auons donc rien fait comme ennemis, ninaUons

defailliau deuoir de bons alliez, maisauons eſté empeſchez par vous de le fait

Quoy donc à (dira quelcun ) n'a-il point eſté fait ou dit en voſtre cité de Rhode

quelque choſe que vous voudriez n'auoir eſté dite ne faite, dont le peuple Rom

fuſt à bon droit offenſé ? Ie ne prendray pas ici la defenſe de ce qui a eſté fait lent

ſuis pas ſi inſenſé : maisie ſepare la cauſe publique d'auec la faute des particulier,

Car il n'y a citéau monde qui n'ait auſſi quelquefois de mauuais citoyens, & toul

iours de la racaille de populace. I'ay meſmes entendu que vous auez eu des gens

qui ſauançoient enflattant le† : & que quelquefois le commun peuple

s'eſt deſparti d'auec vous, & que le peuple Romain n'a point eſté en voſtre puiſſin

ce.Si cela a peu auenir en ceſte cité ſi bien morigeree , ſe peut-on eſbahir qu'ilyait

eu quelques vns entre nous,quicherchans l'amitié du Roy, ayent corrompunoltie

peuple par leurs conſeils : leſquels toutefois n'ont peu faire autre choſe, ſinonque

nous auons ceſſé de faire noſtre deuoir. Ie ne paſſeray pas le plus grand crimedoni

noſtre cité eſt chargee Nous auons enuoyé en meſme temps ambaſſadeurs t5
vous & vers Perſeus pour faire la paix : & ce malheureux conſeil noſtre , comme

nous auons depuis entendu, fut tres-follement executé par noſtre ambaſſadeuſ

lequelon tient auoir parlé en telle ſorte, comme ſi ç'euſt eſté Ca.Popilius ambiſ

deur Romain enuoyé par vous vers les Rois Antiochus & Ptolomee pour leurfis |
quitter les armes. Mais toutesfois ſoit qu'on appele ceſte fierté ou folie, ellea eſté

de meſme à l'endroit de Perſeus, comme à vous. Les citez entieres ont auſſi bien

#leurs complexions que chaque homme a ſon particulier.Auſſi dcs nations,lesvnº

†" ſont choleres, les autres hardies : quelques vnes craintiues , d'autres addonnecsau

vin & à paillardiſe. Le bruit eſt que le peuple d'Athenes eſthaſtif & hardi àc -

treprendre. Celuy de Lacedemone eſt tardif & faiſant difficulté d'entreprendie

des choſes dont meſmes il eſt aſſeuré. le ne nieray pas que tout le pays dAſie ，

- ---- -- ---- º - pºli#
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produiſe des eſprits vains, & que meſme noſtre langage ne ſoit plus enfié, d'autant

qu'il ſemble que nous emportons le deſſus des autres citez : ( ce que nous auons,

non tât par nos forces,que par les hóneurs & iugemés que vousauez fait de nous.)

Or ceſte ambaſſade auoit deſia eſté aſſez chaſtiee ſur le champ , lors qu'elle fut ren

uoyee auec vne ſi triſte reſponſe de vous. Que ſi alors on ne nous euſt fait qu'vn

peu d'ignominie, ſi eſt-ce que ceſte noſtre ambaſſade tant pitoyable & humble ſe

roit aſſez pour la punition d'vne plus outrecuidee,que ne fut celle-la.Desgens cho

leres haiſſent vne fierté, de parole principalement mais gens bien auiſez s'en moc

queroient. Et quant bien ce ſera larrogance d'vn moindre contrevn plus grand :

† que iamais homme ne la reputee digne de punition capitale. Mais il y

auoit danger que les Rhodiens ne meſpriſaſſent les Romains. Quelques vns meſ

me vſent de paroles bien plus fieres à l'encontre des Dieux, & toutesfois nous n'a-

uons pas entendu qu'aucun en ait eſté foudroyé par eux. Que reſte-il donc dont

nous ayons à nous purger, ſi nous n'auons commis aucun acte hoſtile, & ſi les

propos trop hautains de noſtre ambaſſadeur meritent non la ruine totale de no

ſtre cité, mais quclque reprehenſion dure & aſpre， I'enten, Peres Conſcripts, que

en vous-meſmes vous iugcztacitement de noſtre volonté, comme lon fait du me

rite d'vne cauſe, c'eſt que† vns penſent qu'il nous faut pourſuyure par

guerre, pource quenous auons auoriſé le parti du Roy, & mieux aimé qu'il euſt

la victoire que vous.Autres d'entre vous penſent que nous auons bien eu ceſte

volonté, mais que toutesfois il ne nous faut pas pourſuyure par armes, pour ceſte

raiſon-la : d'autant qu'il n'y a ni couſtume ni loix de cité qui ſoit, ou, ſi quelcun de

ſirant la ruine totale de ſon ennemi, ſoit condamné à mort, ſ'il ne fait rien§
à cela.Nous remercions ceux-cy qui nous exemptent de punition, & non de crime:

mais nous-meſmes donnons ceſte ſentence contre nous: aſçauoir que ſi nous auôs

eu volonté de faire ce dont nous ſommes repris,nous ne mettons point de differéce

de la volonté au fait. Que nous ſoyons tous punis. Mais ſi quelques vns des princi

paux d'entre nous ont ſouſtenu voſtre parti, & d'autres ont maintenu le Roy, ie ne

requier pas que pour l'amourde nous( quiauons eſté ioints auec vous) les fauteurs

duRoy puiſſent eſchapper : mais ievous ſupplie qu'àl'occaſion d'iceux nous ne pe

riſſions pas.Vous n'eſtes pas plus animez contr'eux, que noſtre cité meſme l'eſt.Ce

que eux ſçachans,aucuns s'en ſont fuis, ou ſe ſont tuez eux-meſmes: d'autres eſtans

condamnez par nous,ſeront liurez entre vos mains, Peres Conſcripts. Quât à nous

autres qui reſtons, comme nous n'auons deſſerui en ceſte guerre aucune recom

penſe de nos biens-faits, auſſi n'auons-nous merite aucune punition. Que le com

ble de nos precedens biens faits rempliſſe ce en quoy nous auons defailli à faire no

ſtre deuoir. Vous auez fait laguerre auectrois Rois durant ces annees paſſees.Que

ce que nous ſommes deportez d'vne, ne nous preiudicie point tant, que ce que

nous-nous ſommes employez pour vous en deux Mettez Philippe , Antiochus

& Perſeus comme trois ſentences : dont deux nous abſoluent, & vne eſt douteu

ſe quand elle ſera meſme plus griefue. Si iceux eſtoient nos iugcs , nous ſerions

condamnez : mais vous, Peres Conſcripts,iugez ſi Rhode ſubſiſtera en terre, ou

ſera raſee de fond en comble. Car vous n'auez pas pris deliberation d'vne guerre,

que vous pouuez eſmouuoir, & non faire contre nous,d'autant que pas vn de tous

les Rhodiens ne prendra les armes contre vous.Si vous perſeuerez en voſtre chole

re, nous vous demanderons temps pour faire le rapport chez nous, de ceſte lamen

table ambaſſade : & lors toutes les perſonnes franches de Rhode, tant hómes que

femmes nous embarquerons auec tout noſtre auoir, & delaiſſans nos maiſons &

Publiques & particulieres viendrons à Rome : & ayâs emmoncelé tout noſtre or &
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argent au lieu où ſe font vos aſſemblees generalles, & àl'entree de vcſtre Seni,

nous mettrons en voſtre ſuiettion les corps de nous,de nos femmes & enfans pour

ſouffrir ici tout ce qu'il nous conuiendra endurer. Que noſtreville ſoit ſaccagtt &

bruſlee loin de noſtre veue.Les Rom.peuuent iuger les Rhodiens eſtre leurs enne

mis, toutesfois nous pouuons auſſi faire quelque iugement de nous-meſmes:aſ .

uoir que nous n'auons iamais penſé eſte tels,& ne ferons iamais choſe hoſtile àlen

contre de vous, quand meſme il nous faudroit endurer tout.Apresceſteharingus

| tous ſeietterent derechefenterre,iettans des branches d'oliuier comme ſuppl§s

& finalement eſtans releuez, ils ſortirent du Senat.Lors on commença à demands

les auis.Ceux qui auoient maniéla guerre en Macedone eſtans Conſuls,Preteub

& Lieutenans, eſtoient fortenuenimezcontre les Rhodiens : mais M.Porcius Cato

leur aida beaucoup. Car quoy qu'il fuſt d'vn naturel aſpre, ſi ſe monſtra ilalorsde

bonnaire & gracieux Senateur.Ie ne mettraypoint en ce lieu comme la pourtraitu.

re de ce perſonnage eloquent en ce qu'il dit alors.Sa harangue eſt publiee & conte

nueau cinquieme liures de ſes Origines. La reſponſe fut faite aux Rhodienstelk

qu'ils n'eſtoient tenus pour ennemis,nine demeureroiét commeamis.Les chef de

l'ambaſſade eſtoient Philocrates, & Aſtymedes. On fut d'auis qu'vne partie rp.

portaſt à Rhode la reſponſe auec Philocrates, & que l'autre partie demeuraſtàRo.

me auec Aſtymedes, afin qu'il ſçeuſt ce qui ſe faiſoit, & qu'il en auertiſt ſesgn,

Sur l'heure ils commanderent que les Rhodiens fiſſent ſortir auantvn certainior

tous leurs gouuerneurs de Lycie & de Carie. Ces choſes rapportees à Rhode, qul

d'elles meſmes euſſent eſtétriſtes, furent tournees enioye, d'autant qu'ils cltoient

deliurez de la crainte d'vn plus grand mal,car ils craignoient d'auoir laguerre Pour

tant ſurl'heure ils ordonnerent qu'on fiſt vne coronne de vingt mille pieces dor,&

enuoyerentTheodotus leur Amiral, pour chefde ceſte ambaſſade. Ils vouloient

quelon demandaſt aux Romains leur aſſociation, à telle condition qu'ilneſe filt

aucune ordonnance du peuple touchant cela, ou qu'il ne ſ'en miſt rien par eſciit

afin que s'ils n'impetroient pas ceſte aſſociation, la honte ne fuſt pas ſigrande da,

uoir eſté refuſez. L'Amiral ſeul auoit ceſte permiſſion de pouuoir traitter detch

ſans qu'il s'en fiſtaucun rapport au peuple. Carils auoiét eſté en amitié aueclesRo.

mains par tant d'annees, en ſorte qu'ils ne ſe lioient point auec eux par alliance

particuliere : non pour aucune autre cauſe , ſinon afin de ne retrancher aux Rois

l'eſperance qu'ils pourroient auoir de leur ſecours,ſi quelcund'eux enauoitbeſoin,

& à eux-meſmes l'attente de receuoir du fruict de leur liberalité & bon-heur Mis

alors illeur falloit demander vne aſſociation , non qui les miſt à ſeurté contreles

autres : (car ils ne craignoient perſonne autre que les Romains) mais quifiſtquik

ne fuſſent pas tant ſuſpects aux Romains.Enuiron ce meſme temps ceux de Caunt

ſe reuolterent de leur parti, & ceux de Mylaſſa ſe ſaiſirent des villes des Eurore

ſiens.Les cœurs de la cité n'eſtoient pas tellement abbatus qu'ils ne ſentiſſent :
ſila Lycie & Carie leur eſtoient oſtees par les Romains, le reſte ne ſe miſt en libet

té de ſoy-meſme en ſe reuoltant : ou ne ſe ſaiſiſſent d'vne Iſle petite & ſterile, qui

ne pouuoit nourrir le peuple d'vne ville ſi peuplee Pourtant depeſchansſoudinº

ment leur ieuneſſe, ils contraignirent les Cauniens à faire obeiſſance, quoy qui

euſſentia fait venir à ſoy les ſecours des Cybirates.Ils ſurmonterent auſſi en bataille

ceux de Mylaſſa & Alabande pres d'Orthoſia : leſquels leur ayans oſté la prouinº

des Eurimenſes, les eſtoient venus rencontrer auec leurs armees vnies.

CoMME ces choſes ſe paſſoient en ceſt endroit, d'autres enMacedone, #

autres à Rome, L.Anitius, quiauoit reduit le Roy en ſa puiſſance, commeilack

dit cy deuant, eſtablit Gabinius gouuerneur à Scodra, ville du ſeiour Royal,&!
- - -- - pſlll
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mitgarniſon : & ordonna Ca. Licinius pour gouuerneur à Rhizon & Olcinium vil

les fort commodes.Ayant donc donné le gouuernement d'Illyrie à ces deux, il ſ'en

alla en Epire auecle reſte de ſon armee.Auquel lieu la ville de Phanota luy fut ren

due la premiere.Toute la multitude du peuple ſortant dehors la ville auec les Infu- cºo# e -

les : & ayant misgarniſon en ce lieu, paſſa au pays de Moloſſia, où il prit par reddi-§

tion toutes les villes d'icelle,excepté Paſſaro,Tecuro,Phylace,& Horreum. ll mena†

premierement ſon armee à Paſſaro.Antinous & Theodotus eſtoient les premiers#.

de ceſte cité-la, notables pour la faueur qu'ils portoient à Perſeus, & pour la haine eun '

qu'ils auoient contre les Rom.leſquels meſme auoient conſeillé toute la nation de

ſe reuolter du parti des Romains : Iceux ſe ſentans coulpables particulierement,

pource qu'ils n'auoient aucune eſperance de pardon, fermerent les portes de la vil

le, afin deſtre accablez par la ruine commune de leur patrie, exhortans la multi

tude de preferer la mort à la ſeruitude.Perſonne n'oſoit ouurir la bouche à l'encon

tre de ces perſonnages, qui eſtoient puiſſans ſur tous les autres Mais finalement

vn certain ieune homme noble, nommé auſſi Theodotus, (eſtât induit de la crain

te qu'ilauoit des Romains,plus que des ſiens :) Quelle rage, dit-il, vous pouſſe,que

vous enueloppez toute la cité en la faute de deux hommes Certes i'ay ſouuent ouy

parler de gens morts pourleur patrie : mais de gens qui penſent queleur patrie doi

ue perir pour eux, ceux-cy ſont les premiers, qui ſe ſoient trouuez.Que n'ouurons

nous les portes & nous aſſubiettiſſons, commetoutes les nations de la terre s'aſſub

iettiſſent Antinous &Theodotus voyans qu'vne grande multitude les ſuyuoit in

duite par tels mots, ſortirent ſur le premier corps de garde, & ſe preſentans eux

meſmesaux coups,ils furent tuez en la ville rëdue aux Romains. Il prit auſſi la ville

de Teano,qui auoit eſté fermee parvne ſemblable opiniaſtreté du prince Cephalo:

laquelle ſe rendit,luy ayant eſté tué.Philace & Horreum ne ſouſtinrent non plus la

batterie. L'Epire eſtant miſe en paix, apres que l'armee fut diſtribuee en villes com

modes pour y paſſer l'hyuer, luy retournant en Illyrie, tint l'aſſemblee generale de

toute la nation à Scodra,où cinq ambaſſadeurs eſtoiét venus de Rome, ayant ſom- -

mé tous les principaux de la prouince à s'y trouuer. Là eſtant au tribunal, il pro- |

nonça del'auis du conſeil que le Senat & peuple Romain ordonnoit que les Illyri

ens fuſſent en liberté, qu'il retireroit les garniſons de toutes les villes, fortereſſes,&

bourgs. Quant aux Iſſiens, Taulantiens Pyruſtes, Rhizonites & Olciniates,ils ne

ſeroient pas ſeulement libres , mais auſſi exempts de tous tributs : d'autant qu'ils

s'eſtoient rengez auec les Romains, dés lors meſme que Gentius eſtoit encore en

ſon entier.Qu'en outre on donnoit liberté aux Daorſcens, d'autant qu'ils auoient

paſſé auccleurs armes au parti des Romains,en quittant celuy de Carauantius.Que

ceux de Scodra,Daſſara, Selepite, & autres Illyriens payaſſent la moitié du tribut

qu'ils auoient payé parauant au Roy. Cela fait,il diuiſa le pays d'Illyrie en trois par

ties. L'vne fut celle quia eſté dite cy deſſus : l'autre de tous les Labeates la troiſieme

des Agrauonites, Rhizonites, Olciniates, & peuples voiſins.Ayant mis tel ordre en

Illyrie,il retourna à Paſſaroville d'Epire poury hyuerner. ·

- CE PENDANT que ces choſes ſe manioient en Illyrie auant larriuee des dix ·

ambaſſadeurs,Paulus enuoyaQ.Maximus ſon fils,ia retourné deRome pour ſacca

ger AEginiû & Agaſſa. Quât à Agaſſa,d'autant que ceſte ville s'eſtant rédue auCon

ſul Marcius,ayant d'elle-meſme demandél'alliance du peuple Romain, s'eſtoit de

rechef reuoltee vers Perſeus. Le crime des AEginiens eſtoit tout frais : aſçauoir

qu'eux ne croyans pas que le bruit de la victoire fuſt vray,ils traitterent cruellemét

quelques ſoldats entrez en leur ville.Il enuoya pareillement L. Poſthumius pour

- PPPp
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à tenir les armes , qu'aucune autre des citez prochaines. C'eſtoit enuiron le temps

· d'Automne. Au commencement de ceſte ſaiſon , apres qu'il eut arreſté de faitek

tour de la Grece, & voir les lieux dont ona pluſtoſt ouy parler ( pour eſtre renom

mez parle bruit)qu'on ne les recognoiſt à les voir: ayant ordonné C. SulpiciusGal

lus pour commander en ſon camp, il partit auec moyenne compagnie, &ayantà

ſes deux coſtez ſon fils Scipio & Athenaeus frere du Roy Eumenes, s'en alla vers

l'oracle renommé de Delphe, paſlant par Theſſalie. Auquellieu apresauoirfitſ
| crifice à Apollo, il deſtinales colonnes encommenceesà l'entree du temple, (ſur

- leſquelles on deuoit mettre les ſtatues du Roy Perſeus) pour y mettre les ſtatuesdi

| celuy eſtant victorieux. Il alla auſſi au temple de Iupiter Trophonius de Sebadia &

| apres auoir veula bouche de la cauerne, par laquelle ceux qui veulent interroguet

- l'oracle deſcendent dedans, & auoir fait ſacrifice à Iupiter & à Hercyna dontk

/ - temple eſt ence lieu, s'en alla à Chalcide,pourvoir le deſtroit de l'Euripe & del'Iſle

qui eſtoit auparauant iointe à terre ferme auec vn pont. De Chalcideiltrauerſai

Aulide, eſlongnee delà de l'eſpace de trois mille pas : qui eſt vn port renommé,à

| cauſe que iadis la flotte d'Agamemnon compoſee de mille fuſtessyarreſta &à cau

# ſe du temple de Diane, auquel ceRoy des Rois offrant ſa fille en ſacrifice ſur lesau

#† tels, priant les dieux de donner heureux voyage à ſes vaiſſeaux allans àTroyellvint

§"de là à Oropeville d'Attique auquellieu le deuin Amphilochus eſt honnorécom.

me vn Dieu.Il y a vn temple antique & plaiſant pour les fontaines & ruiſſeaurqi

ſont autour. De là il vint à Athenes , ville pleine de choſes renommets pour

lantiquité,& ayant beaucoup de choſes dignes d'eſtre veuës, comme lafont ſt,

les ports, les murailles, qui ioignent Pyree à la ville : les arcenats des grands Cºpi

taines, les images des dieux & hommes faites en toute ſorte d'artifice & cſtoffe

Apres auoir fait ſacrifice à Minerue, qui eſt la deeſſe de la fortereſſe, il arriualelen

demain à Corinthe : qui eſtoit vne belle ville auant qu'elle euſt eſté ruinee Lafor.

| tereſſe, & l'Iſthme donnerent aſſez dequoy voir : la fortereſſe eſtant eſleute tn

eſtrange hauteur,& ayant abondance de fontaines : & l'Iſthme ſeparant deuxmes

†"prochaines lvne du couchant, & l'autre du leuant, auec vn bien eſtroit coldt

† terre. Il vint de là a Sicyone & Argovilles renommees.puis à Epidaure,nonegaletn
| conioint le

§eà richeſſes, mais bien toutesfois renommee pour le tant celebre temple d'AEſcula

# pe, diſtant de la ville de cinq mille pas, où il y a auiourd'huy force traces&ma

# | ques des oblations & dons qui ont eſté arrachez, au lieu que iadisileſtoit richede

#, ce que les malades auoient offerr à ce Dieu en recompenſe des bons remedesrcctus

§º" de luy, Il vint puisapres à Lacedemone, ville memorable nonpourlamagn#

le rºs ce des ouurages : mais pour la diſcipline & reglement. De ce lieu ilmontaà Olym

#º Pia, paſſant par Megalopolis, où il vit d'autres choſes dignes d'eſtre'veuës:&con

templant Iupiter comme deuant ſes yeux, fut eſmeu en ſon eſprit. Pourtanttout

ainſi que s'il euſt deu faire ſacrifice au Capitole, il fit faire vn ſacrifice bºn

plus magnifique que l'ordinaire. Ayant tournoyé ainſi par toute la Grece,º
ſ'enqueſter quelle auoit eſté l'affection d'vn chacun en public ou en particuliti,

durant laguerre de Perſeus, de peur de mettre les cœurs de quelques vns enfaicul,

ilvint à Demetriade. Mais ſur le chemin vne troupe d'Etoliens ſe preſentadeur

luy, auec habillemens de dueil : s'eſtonnant & s'enquerant que vouloit direcch,

on luy fit entendre que cinq cens cinquante de leurs principaux auoienteſtétucl

par Lyciſcus & Tiſippus, qui auoient aſſiegé leur Senat à l'aide des ſoldatsR0

mains enuoyez par le gouuerneur Baebius : que d'autres auoient eſté chaſſez &

bannis, & les biens tant des tuez que des bannis, detenus par les accuſateurs Lcuſ

ayant ordonné de ſe trouuer à Amphipolis, & ayant luy-meſme parlé à#
V 0ctº
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Octauius à Demetriade, le bruit vint que les dix ambaſſadeurs auoiét ia paſſé la

mer:ſi que quittant toutes autres choſes, il ſ'en alla à Apollonie pour les trouuer.

Auquel lieu Perſeus ayant la garde trop libre, & eſtant venu à Amphipolis au

deuät de luy,l'eſpace d'vne iournee de chemin,il parla auecluy biengracieuſement,

Mais eſtant arriué en ſon camp pres Amphipolis, on dit qu'il tança bien fort Ca,

Sulpicius, premierement de ce qu'il ſouffroit que Perſeus feſlongnaſt ſi loin de luy,

allant parle pays, en apres de ce qu'ils auoient donnételle licence aux ſoldats, qu'ils

ſouffroient qu'ils oſtaſſent les tuilles des murailles pour en couurir les lieux où ils

hyuernoient : leur commandant que ces tuilles fuſſent rapportees, & les toicts

refaits comme ils auoient eſté. Il enuoya Perſeus auec Philippe ſon fils aiſné en

lieu pour eſtre gardé, le remettant à Au. Poſthumius. Et ayant fait venir ſa fille,&

ſon petit fils de Samothrace à Amphipolis, leur fit tout l'honneſte recueil & entre

tien qu'il fut poſſible. Le iour venu, auquelles dix principaux deputez de chaque

cité ſe deuoient trouuer à Amphipolis, & qu'il falloit que toutes les eſcritures qui

ſe trouueroient en quelque lieu que ce fuſt, fuſſent repreſentees auccl'argent du

Roy, il ſ'aſſit au tribunal auec les dix ambaſſadeurs où toute la multitude des Ma

cedoniens les enuironna. Encore qu'ils fuſſent accouſtumez d'eſtre ſuiets au Roy,ſi

eſt ce que ce tribunal nouueau portoit auec ſoy vne forme de ſeigneurie nouuelle

& eſpouuantable,voyans les Huiſſiers à l'entree,le crieur public, & le ſergeant,qui |&>

eſtoient toutes choſes non accouſtumees à voir & à ouyr, & leſquelles pouuoient

faire peur non ſeulement à des ennemis vaincus, mais mcſme à des alliez.Apres que

le crieur public eut fait faire ſilence, Paulus declara en langage Latin ce que le Senat

& luyauoient auiſé. Ce que le Preteur Cneus Octauius, qui aſſiſtoit, expoſoit en

langage Grec: Qu'en premier lieuil eſtoit ordonné que les Macedoniens fuſſent li

bres, euſſent les meſmes villes & territoires, vſaſſent de leurs loix, eliſans des Ma

giſtrats annuels, & payans au peuple Romain la moitié du tribut qu'ils auoient payé

aux Roys de Macedone. En outre que la Macedone fuſt diuiſee en quatre portions:

dont l'vne & premiere ſeroit la contree d'entre les riuieres de Strymon & Neſſus,

adioignant à ceſte partie ce qui eſt au delà de Neſſus du coſté d'Orient,où Perſeus

auoit eu villages, bourgs & villes,excepté les villes d'AEnus, Maronce& Abdera:&

delà le Strym6,du Ponét,toute la cótree Biſaltique,auec Heraclee appelee Sintique.

rient, & celuy de Peneus du couchant.Le mont Bora eſt du coſté de Septentrion,&

à ceſte contree futadiouſté le pays de Peonie,qui ſ'eſtédle long de la riuiere d'Axius

vers le couchant. Semblablement Edeſſa & Berœa furent adiointes à ceſte mefme

partie. La quatrieme contree fut le pays delà le mont Boras, qui confine d'vne

part à l'Illyrie, & de l'autre à l'Epire. Les capitales des ſuſdites contrees (eſquelles ſe

pourroient faire les aſſemblees) furent Amphipolis de la premiere, Theſlalonique

de la ſeconde, Pella de la troiſiemc, Pelagonie de la quatricme. Eſquellesilcom

manda que les aſſemblees de chaque contree ſe fiſſent, que l'argent ſ'y apportaſt,

& les Magiſtrats ſ'y eleuſſent. Il declara puis apres qu'il ne ſeroit licite à aucun de

prendre mariage ni auoir traffic ou communication de terres & de maiſons, outre

es limites de ſa contree. Item qu'on ne tiraſt plus de mines d'or ni d'argent, mais

bien de cuyure & de fer : & que ceux qui en tireroient, paieroient la moitié de ce

qu'ils auroient payé au Roy. Il leur defendit en outre d'vſer de ſel forain amené

d'aillieurs. Comme les Dardanois redemandoient la Peonie (tant pource qu'elle

auoit eſté à eux, que pource qu'elle confinoit à leur pays) il declara qu'il donnoit

La ſeconde portion ſeroit tout le pays que le fleuue Strymon embraſſe dés ſa ſource,

excepté Heraclee Sintique, & les Biſaltins : & deuers Ponent, l'endroit borné par le

fleuue Axius.La troiſieme fut le quartier que le fleuue Axius enuiróne du coſté d'O-
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liberté à tous

fait refus de la Peonie,illeur permit le traffic du ſel Il enchargea à la troiſieme côttee

qu'ils le chariaſſent à Stobe ville de Peonie,illeur ordónale pris.Il leurdeféditquik

n'euſſent à couper du merrain pour faire nauires,ni ſouffrir que les autres en coupaſ

ſent.Il permit aux cótrees confinantes à peuples barbares d'auoirgarniſons enames

ſur leurs frontieres.Or toutes y confinoiët excepté la troiſieme.Ces choſes(ainſpu

bliees dés le premier iour de l'aſſemblee) eſmeurent diuers penſemensés eſpritsdes

hómes.laliberté donnee outre eſperance,& le tribut annuelamoindri,leurfitprédie

cœur.Mais les commerces interrompus de contree à contree leur faiſoit ſembleth

Macedone deſchiree,comme en diuers membres, dont l'vne ne ſe pouuoit paſſerde

l'autre.Tât les Macedoniens meſmes meſcognoiſſoient la grâdeur de Macedone &

ne ſçauoiêt côbien il eſtoit aiſé à la mettre en pieces & combien peu de côte chaque

|† auoit fait del'autre La premiere contree contient lesBiſaltes,qui ſont gésvail

lans,habitans de là la riuiere de Neſſus & autour de celle de Strymon, &a§
|† de fruicts & metaux àuecl'opportunité d'Amphipolis,qui fermetoutes

es auenues du coſté du leuât en Macedone. La ſeconde ales treſ renommees villes

de Theſſalonique & Caſſandree & le terroir gras & fertile de Palene Elle a auſſiles

cómoditez que luy donnét les ports prochains de Torone & du mót Athos(lequd

port eſt appelé le port d'Enee) & d'autres ports tournezles vns vers l'Iſle d'Hubott,

& les autres vers l'Helleſpöte.La troiſieme ales nobles villes dEdeſſa,Beroea&P .

la,& lanation guerriere des Vettiens : item pluſieurs Gaulois & Illyriens quiyh

bitent, qui ſont tousgens d'execution. Les Heordeens, Linceſtes & Pelagontshi

bitent en la quatrieme partie :† ſont iointes les prouinces d'Atintanie,

Stymphalide& Elimeotide. Toute aquelle contree eſt froide, dure &aſpre àyde

meurer, ayant les habitans le naturel ſemblable à la terre, & eſtans meſme encore

rendus plus farouſches par les Barbares circonuoiſins, quitantoſt les exercentpar

guerre,& tantoſt en paix meſlent leurs façons de faire auecles leurs. LaMacedone

| eſtant ainſi diuiſee en ſes parties , & les commoditez de chacune eſtans ſemblable

ment diſtinguees il fit le denombrement de tous les Macedoniens,leur ayantaupa

rauant declaré qu'illeur donneroit des loix. Les Etoliens furent appelez puisapies

en iugeant deſquels on fit plus d'enqueſte du parti quiauoit plus fauoriſéaux Ro

mains,& de celuy qui auoit porté le Roy, que de ceux qui auoient fait & receutoIt,

Les meurtriers furent abſous de coulpe, & fut le banniſſement autantauouépour

| ceux qui eſtoient chaſſez, comme le meurtre pour ceux qui eſtoient tuez LeſeulA.

Baebius fut condamné de ce qu'ilauoit baillé des ſoldats Romains pour executeurs

de ce meurtre.

L' 1s s v E de la cauſe des Etoliens eſtant telle,elle enfla les cœurs de ceux duparti

Romain parmi toutes les nations & peuples de Grece, iuſques à venir àvne§

intolerable : & au contraire abbatit ſous leurs pieds ceux qui eſtoient ſoupçonna

en quelqueſorte d'auoir fauoriſé au Roy. Il y auoit trois ſortes de gens qui eſtoient

les principauxés citez, deux deſquelles vſoient de fiatterie, faſſuiettiſſans auxRo

ceux qui'auoient eſté ſous la ſuiettion du Roy Perſeus. Mais leurayant

mains, ou recherchans lamitié des Roys, pour acquerir des richeſſes pour leurpar

ticulier,en opprimant leur patrie. La troiſieme eſtoit contraire à ces deux, defendit

lahberté & les loix. Comme ceux-cy eſtoient plus aimez des leurs,auſſiauoient il

moins de credit enuers les eſtrangers. Ceux qui fauoriſoient l'eſtat deRome eltans

eſleuez par la proſperité, eſtoient alors tous ſeuls employez aux offices publics &

aux ambaſſades. Iceux ſe trouuans en grandnombrevenus du Peloponneſe Beotiº
& de toutes les autres aſſemblees de Grece, remplirent les oreilles des dix ambaſ

ſadeurs que non ſeulement ceux qui ſ'eſtoientvantez ouuertement, & en#
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d'auoir eſté hoſtes & amis de Perſeus,luy auoient fauoriſé,mais auſſi pluſieurs autres

luyauoient aidé en ſecret.Les autres ſoubs ombre de defendre la liberté,auoient fait

tout contre les Rom.és aſſemblees publiques,& ne ſeroitpoſſible que ces nations de

meuraſſent fermes à maintenir leur foy,que leurs courages ne fuſſent rabbatus,& que

l'autorité de ceux qui ne ſouhaitoient autre choſe quel'eſtabliſſemët del'empire Ro

main,fuſt entretenue & confermee. Par ce moyen eſtans declarez les noms de pluſi

eurs,& iceux appelez par les letres du Capitaine Romain des pays d'Etolie, Acarna

nie,Epire & Beotieilleurfut commandéde ſuyure lesambaſſadeurs à Rome pour ſe

purger. Deux du nombre des dix ambaſſadeurs ſ'en allerent en Achaie, à ſçauoir C.

Claudius & Cn. Domitius,afin qu'eux-meſmes en perſonne les fiſſent venir par leur

commandement. Cela fut fait pour deux raiſons.l'vne,d'autant qu'ils penſoient que

les Achaiens euſſent plus daſſeurance & de courage pour ne pas obeir, &quepar

auanture Callicrates &les autres accuſateurs ſeroient meſme en danger:l'autre,qu'ils

auoient des letres des principaux des autres nations ſurpriſes parmi les memoires du

Roy. Mais on ne pouuoit deſcouurir ce crime és Achaiens, d'autant qu'on ne trou

uoit aucunes de leurs letres.Apres que les Etoliens ſ'en furent allez,ceux d'Acarnanie

furent appelez,eſquels toutesfois on n'innoua rien, ſinon que la ville de Leucade fut

exemptee de l'aſſemblee des Acarnaniens. Depuis en faiſant l'enqueſte plus au large

de ceux qui auoient eſté en public ou en particulier du parti du Roy, ils en eſtendi

rent la recherche iuſques en Aſie, & enuoyerent Labeo à Antiſſa ville de Leſbos pour

la ruiner, & tranſporter les habitans d'Antiſſa à Methymna: d'autant qu'ils auoient

receu en leur parti & aidé de munitions Antenor capitaine de Perſeus, lors qu'il vo

guoit à l'entour deLeſbos auec ſes carauelles.Deux hommes notables furent deſcapi

tez,aſçauoir Andronicus fils d'AndronicusEtolien(d'autant que ſuyuât ſon pere ila

uoit porté les armes contre le peuple Rom.)& Neron de Thebes, à l'inſtinct duquel

les Thebains auoient fait alliance auec Perſeus.Ces enqueſtes de choſes eſtrangeres

ayans eſté ainſi entremeſlee,laſſemblee des Macedoniens fut derechefappelee : &
fut declaré qu'il falloit elire des Senateurs qu'on appele Synedres, pour l'eſtat de Ma- Comme qui

cedone, par le conſeil deſquels la Republique fuſt manicc : puis furent recitez les#

† des principaux de Macedone, & fut ordonné qu'ils iroient deuant en italie" -

auec leurenfans aagez au deſſus de quinze ans. Ceci(qui de prime face ſembla ri

goureux à la multitude des Macedoniens) fut puis apres cognu auoir eſté fait pour

la conſeruation de leur liberté. Caron nomma les amis du Roy & les courtiſans

& capitaines d'iceluy, les capitaines de nauires & de fortereſſes, qui auoient ac

couſtumé d'eſtre humbles en ſeruant au Roy, &fiers en§

les vns deſquels eſtoient fort riches : les autres n'eſtans egaux en degré ſe faiſoien

toutesfois pareils en ſumptuoſité & deſpens. Tous viuoient & ſe veſtoient comme

Rois aucun n'auoitl'eſprit d'homme de ville pour viure ſous les loix & ſous vneli

berté egale. Il fut donc commandé à tous ceux qui auoient eſté employez en quel

ques ſeruices du Roy, voire iuſques aux moindres ambaſſades, qu'ils ſortiſſent de

Macedone, & ſ'en allaſſent en Italie & que quiconque n'obeiroit à ce commande

ment,la mort luy eſtoit denoncce.Il donna des loix aux Macedoniés auecvn tel ſoin

qu'il ſembloit qu'elles fuſſent impoſees non à des ennemis vaincus, mais à des alliez

dont on euſt receu beaucoup de bien : & telles que l'vſage (qui eſt le ſeul correcteur t,ace sert

des loix) n'y pouuoit trouuer que redire en les prartiquant par vn long temps.º- - - - - C

pres ces choſes d'importance , il fit vn ieu à Amphipolis dreſſé auec grand

ppareil & long temps auparauant : ayant meſme enuoyé és citez d'Aſie & vers

es Rois, gens pour le leur faire ſçauoir : & luy meſme voyageant par les citez de

Grcce, l'auoit publié aux principaux . Car toutes ſortes d'ouuriers & gens

dirott Conſi

aI]t al]X alItTCS: Courtiſansde

t Macedone.

+

|

PPPp iij

•

|



#

154ooe p«r-

ſonnes cm

mcnees de

Macedone.

| L I V R E V. D E L A C IN Q V I E M E

mºnde à faire ieux, grande multitude de luitteurs & brauescheuauxſyaſſembh

de tout le monde.Semblablement ſ'y trouuerent les ambaſſades auecles beſtespour

faire ſacrifices. En ſomme il y eut tout ce qui eſt accouſtumé de faire en Grcccés

grands ieux qui ſe font en l'honneur de dieux & d'hommes.Ainſi auint quels

Grecs eurent en admirationnon ſeulement la magnificence, mais auſſi laprudence

dont AEmilius auoit vſé en repreſentant tels ſpectacles,§ que les Romainsfuſ

ſent alors encore groſſiers entels affaires.On appreſta auſſi auec pareille opulence &

diligence des banquets à toutes les ambaſſades. Cela trottoit par labouche detou,

Dire rEmi qu'AEmilius diſoit que bien dreſſer vn banquet & bien appreſter desieux eſtoità
lius. -

faire à celuy-meſme qui ſçauoit bien vaincre l'ennemi en guerre.Apres quelafeſte

fut paracheuee en toutes ſortes deſbatemens, il fit mettre les boucliers d'airain de

dans les nauires : & quant à toutes les autres ſortes d'armes, les ayant miſes envn

grandtas, & apresauoirfait prieres à Mars, à Minerue,à la deeſſe Luna &aux autres

dieux, auſquels par droit diuin & humain on dedie les deſpouilles des ennemis luy

meſmey mit le feu deſſous auecvn flambeau ardent : & apresluy, touslesTribuns

de ſoldats eſtans à l'enuirony mirent auſſi le feu chacun endroit ſoy. Enceſteaſ

ſemblee des peuples d'Europe & d'Aſie,où ſ'eſtoit rendu vngrand nombre degen,

les vns pour declarerl'aiſe qu'ils auoient, les autres pour voir le ſpectacle, où auſſi

eſtoient tant d'armees de mer & de terre, fut remarquee vne ſigrande abondance

de tout & ſi bon marché de viures, que le General donna pluſieurs preſens detcls

| choſes à deshommes particuliers,& à des communautez & nations,non ſeulement

pour leur vſage d'alors, mais auſſi pour en remporter chez eux.A toute ceſtemul

titude fut fait vn ſpectacle non ſeulemét de ieux ſur eſchaffaux, de combats dhom

mes,ou courſes de cheuaux,mais auſſile butin de Macedone fut expoſé enveue qui

eſtoit d'images de relief, de tableaux, de tapis, devaiſſelle d'or, d'argent,de cuyure

& d'yuoire, futsaueegrâde induſtrie:de ſorte qu'il ſembloit qu'ils n'euſſent pas eſté

faits pour eſtre ſeulement mis alors en monſtre, comme eſtoient ceux dont là

court d'Alexandrie abondoit, mais pour ſ'en ſeruirà touſiours. Ils furent chargez

és nauires & baillez à Cneus Octauius pour les conduire à Rome. Paulus ayantga

| tieuſement laiſſé allerles ambaſſadeurs, paſſa la riuiere deStrymon, & ſe camp à

mille pas loin d'Amphipolis : duquel lieu il ſe partit pourvenir à Pella cinqiours

apres.Et paſſant outre, ſeiourna deux iours à Speleum, d'où il enuoya Pub. Naſca

& Quintus Maximus ſon fils auec partie de ſes forces pour piller les Illyriens, qui

| auoient aidé à Perſeus durant ceſte guerre, leur enchargeant de levenir rencontrera

Oricum. Luy ſ'en allant en Epire,arriua à Paſſaro au quinziemegiſte. Le campd'A-

nitius n'eſtoit pas loin delà:auquel il eſcriuit qu'il ne ſe remuaſt point pourcequiſe

feroit, d'autant que le Senat auoit donné aux ſoldats le butin des citez d'Epirequi

ſeſtoient reuoltees vers Perſeus,ayans ſecrettement enuoyé les Céteniers enchique

ville, pour donnerà entendre qu'ils y eſtoient venus pour en tirer les garniſºns

dehors, afin que ceux d'Epire fuſſent mis en liberté comme ceux de Macedone,&

fit venir à ſoy dix des principaux de chaque cité : auſquels ayant denoncéquelot

& l'argent qu'ils auoient fuſt apporté en public,il enuoya des côpagnies deſoldis

par les villes qui allerentés lointaines premier qu'és prochaines, afin qu'envniour

· ils arriuaſſent tous en toutes. On auoit declaré aux Tribuns & Centeniers ce

qu'ils auroient à faire. Le matin tout l'or & l'argent fut apporté en vn : & à quatiº

heures apres ſoleil leué fut donné le ſigne aux ſoldats, pour piller les villes, & y

fut conquis ſi grand nombre de butin que chaque homme de cheualeutquatre

cens deniers, & chaque homme à pied deux cens : & furent emmenees cent

cinquante quatre§ ames humaines. Ce fait , les villes pillees furent deſ

- - -- manteiees
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Peu de iours apres,eſtant Paulus dans le nauire royal,quivogoit à ſeize rengs d'aui

| conduit en laville,montât contre le cours duTybre, les riues duquel eſtoiét bordees

l

D E c A D E D E T IT E L I v E.

mantelees : (ory en auoit-il enuiron ſeptante de conte fait.) Le butin de toutes fut

vendu, & ce qui a eſté dit fut conté aux ſoldats de la ſomme qui en prouint. Paulus

deſcendit de là vers la mer à Oricum, n'ayant raſſaſié à contentemcnt les cœurs des

ſoldats qui ſe depitoient de n'auoir eu part au butin Royal,non plus que fils n'cuſ

ſent point fait laguerre en Macedone.Ayant trouué à Oricum† forces enuoyces

226
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auecScipio Naſica & Maximus ſon fils : il fit embarquerſon armee& paſſa en Italie.

Et peu de iours apres, Anitius ayant attendules nauires dont l'armce de Maccdone

ſcſtoit ſeruie à paſſer,traucrſa auſſi en Italie ayant tenu l'aſſemblee des autres Epiro- t

tes & Acarnaniens, & fait commandement aux principaux d'entre eux, de venir

apres luy en Italie, reſeruant à cognoiſtre deleur cauſe.

D v RANT que ces choſes ſe faiſoient en Macedone & Epire, les ambaſſadeurs

|

A

|

| :*

enuoyez auec Attalus pour mettre fin à la guerre d'entrc les Gaulois & le Roy Eu

menes,arriuerent en Aſie,eſtans les trefues faites pour le long de l'hyuer.Les Gaulois

ſ'en eſtoient allez en leur maiſons, le Roy ſ'eſtoit retiré pour hyuerner à Pergame où

ilauoit eſté malade d'vnc grieuc maladie. Le prin-temps le fit ſortir premierement

hors la maiſon.Ils eſtoientia arriuez à Synuade,lors qu'Eumenes auoit ia aſſemblé

Solouertius Capitaine Gaulois, & Attalus alla auec eux. Mais il ne fut pas trouué

bon qu'il entraſt dedans le camp Gaulois, & de peur qu'en debattant enſemble ils

ne ſ'entreirritaſſent.Pu. Licinius parlementa auec le Roy Gaulois, & rapporta qu'il

cſtoit deuenu d'autant plus fier, de ce qu'on le prioit:de ſorte qu'il euſt peu ſembler

eſtrange que les propos des ambaſſadeurs Rom. euſſent eu ſi grand poids enuers

Antiochus & Ptolemee Rois opulens, qu'ils firent incontinent la paix entr'eux, &

que les Gaulois n'en tinſſent aucun conte.

LEs Rois Perſeus & Gentius furent premierement amenezpriſonniers àRo

me,pour eſtre gardezauecleurs enfans,apres leſquels vint le reſte de la multitude des

priſonniers.Finalement ceux des Macedoniens auſquels on auoit denoncé qu'ileuſ

ſent à venir à Rome,les principaux de Grece, &autres quiauoient eſtéàl'entour des

Rois,furét non ſeulement ſommez en leurs preſences,mais auſſi euoquez par letres.
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rons,paré des deſpouilles de Macedone,d'armes magnifiques,& de tapis royaux,il fut

d'vnc infinie multitude d'hommes ſortis au deuant de luy.Peu deiours apres Anitius

& Octauius furent amcnez auec leur flotte.A ces trois fut ordonné le triomphe par

| ordonnance du Senat:& fut enioint au Preteur Ou.Caſſius de faire tant auecles Tri

bunsdu tiers eſtat, que par l'autorité des Peres ils preſentaſſent requeſte, qu'au iour

auquel ils entreroient triomphans en laville,ils euſſentautorité de cómander.L'EN
V I E O R D I N A I R E M E N T N E T O V C H E P A S AV X C H O S E S M O Y E N N ES:

mais le plus ſouuent monte au plus haut. On ne fit aucune difficulté des triomphes

dAnitius&d'Octauius mais la malignité des enuieux aſſaillit Paulus,auquel touteſ

fois ces deux meſmes euſſent eu honte de ſe comparer.Ilauoit tenu les§ ſous

l'ancienne deſcipline : il leurauoit donné moins qu'ils n'auoient eſperé d'auoir de

tant de grands biens du Roy : ſçachant que ſ'il euſt compleu à leur conuoitiſe, il ne

luy fuſt rien demeuré pour rapporter au threſor public. Si que toute l'armce de

Macedone euſt fait bien peu de deuoir de ſe trouuer à l'aſſemblee generale tenue

pour le GeneralPaulus, oû ſe deuoit faire l'ordonnance pour le triomphe d'iceluy.

Mais il aduint en outre que Sergius Sulpitius Galba (qui auoit eſté Tribun de la

ſeconde legion de Macedone ) fut particulierement ennemi à Paulus. Iceluy
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ſon armee de toutes parts à Sardes.Les Romains parlerent en ce lieu de Synuade auec

Arriuee de

Perſeus à Ro
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| brigua en propre perſonne,ſollicita par les ſoldats de ſa legion les ſoldats meſmesde

† , à ce qu'ils ſe trouuaſſent en bonnombre, lors qu'il faudroit dire lesvoix &

qu'alors ils ſe vengeaſſent de leurgeneraltât rude & tant riche, encaſſant la requeſte

propoſee touchant le triomphe d'iceluy : leur remonſtrant que le menupeupledeh

ville ſuyuroitleiugement des ſoldats que luyne leur auoit peu deſpartirdelagé,

& à preſent le ſoldat ne luy pouuoit non plus deſpartir de l'hóneur afin qu'ilnela

tendiſt d'auoir le fruict de la faueur qu'il n'auoit pas meritee. Eux eſtans eſmeusàce

faire, commeTib. Sempronius Tribun du tiers eſtat propoſoitla rcqueſte,&ls

hommes priuez (ſelon la permiſſion des loix) ayans puiſſance de parler pourlafis

| receuoir, ſans qu'on penſaſt qu'aucun ſe deuſt eſleuer pour parlerd'vne choſenul

lement douteuſe, Seru. Galba ſ'auança incontinent, requerant du Tribun,que

d'autant qu'il eſtoit iahuict heures deiour, & qu'il ne luy reſtoit pas aſſezde temps

à demonſtrer pourquoyils n'eſtoient d'auis que L. Paulus triomphaſt,ils remiſſent

l'affaire au lendemain, & empoignaſſent ceſt affaire dés le matin : qu'ilauoit faute

d'vn iour tout entier pour plaider ceſte cauſe : le Tribun luy reſpondant, que

ſ'il vouloit dire quelque choſe, il la diſt ce iour-meſme,fit trainerlaffaireiuſqusà

la nuict en haranguant, en ramenteuant & alleguant les charges de guerreparly

rigoureuſement exigees : comme de ce qu'il auoit enioint plus de peine & plus de

danger aux ſoldats qu'il n'eſtoit neceſſaire, & au contraire auoit eſtéeſtroit&ſemé

en tout, quandila eſté queſtion de recompenſes & d'honneurs : que le maniement

des armes ſeroit plus aſpre & plus rude aux gens de guerre, ſ'il ſe continuoitainſi

ſous tels capitaines, & quand la victoire ſeroit gagnee, les ſoldats en demeureioient

auures & ſans honneur : que la condition des Macedoniens ſeroit meilleureque

celle des ſoldats Romains. Que ſ'ils ſe trouuoient le lendemain enbon nombre

pour caſſer la loy, ils feroient cognoiſtre aux riches, que tout ne giſoit pasenh

main du Capitaine, mais que quelque choſe conſiſtoit auſſi en la puiſſance desſol

dats. Eſtans les ſoldats induits par tels propos, ils remplirent le lendemainleCa

pitole, en tel nombre qu'il ne reſtoit plus aucun paſſage à aucun, pourvenirditeſ

voix. Les premieres Tribus appelees ayans caſſé la Loy, les principaux delacité

s'en coururent dedans le Capitole, crians que ceſt acte eſtoit indigne, que LPaulus

ayant obtenu la victoire d'vne ſi grande guerre, fuſt priué du triomphe. Queles

Colonnels eſtoient liurez & aſſuiettis à l'abandon & auarice des ſoldats : quctous

failloient ia trop par leur propre ambition, & qu'auiendroit-il ſi les ſoldats vt

noient à maiſtriſer leurs Capitaines ? Chacun d'eux endroit ſoy diſoit desiniuresà

Galba. Mais en fin ce trouble eſtant appaiſé, Mar Seruilius,quiauoit eſtéConſul&

maiſtre des cheualiers,requit lesTribuns qu'ils parlaſſent derecheftout de nouueau

de ceſt affaire,& luypermiſſent de parler en preſence du peuple.Les Tribunss'eſtins

retirez pour en deliberer, & eſtans vaincus de l'autorité des principaux de latité,

commencerent à en retraitter tout de nouueau, & firent ſçauoir qu'ils rappeleroicnt

les meſmes tribus, ſi Mar. Seruilius & d'autres particuliers qui vouloient pº,

- auoient dit ce qu'ils vouloient : & lors Seruilius parla, comme ſenſuit Seigneus

Quirites,ſion n'a peu iuger paraucune autre choſe combien grand chefde guerreà

eſté L. AEmilius, on le pouuoit au moins aſſez cognoiſtre de ce poinct,queluyayit

des ſoldats tant ſeditieux & mutins, & ayant en ſon camp vn ennemiſinotable,ſi

outrecuidé, ſi bien parlant,& propre à eſmouuoir la multitude à trouble,n'atouick

· fois euaucune ſedition en ſon camp. La meſme ſeuerité dont ilavſé en commádant

(laquelleils haiſſent à preſent) les a retenues alors tellement qu'eſtans maniez par la

· diſcipline ancienne,ils n'ont rien fait.Si Serg. Galba vouloit faire ſon coupd'eſſay&
preuue de ſon eloquence, ſi IlC deuoit-il pas neantmoins empeſcher ſon# -
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lequel(quand il n'y auroit autre choſe)auoit eſté eſtiméiuſte & legitime par le Senat:

mais le lendemain dutriomphe, (lors qu'ille verroit homme priué,) #

le rapport, & l'euſt interrogé ſuyuant les loix : ou bien qu'attendant vn peu plus

tard, à ſçauoiriuſques à ce que luy-meſme fuſt entré en office, illuy donnaſt§

gnation, & l'accuſaſt enuers le peuple. Par ce moyen Lu. Paulus auroit le triomphe

pour recompenſe de ſes beaux faits, & ſ'il auoit fait quelquechoſe indigne de ſon

ancienne& nouuelle gloire,il en porteroit la punition. Mais n'ayant aucun crime

à luy obiecter, ilauoit voulu detracter des louanges bien & iuſtement par luy me

ritees.Ila demandé vniour entier pour accuſer L.Paulus ila employé quatre heures

à harenguer, qui eſtoit tout ce qui reſtoit de iour. Quel criminela eſté oncques ſi

coulpable,que ſes vices & ſa vie n'ait peu eſtre dechifree par tant d'heures Et cepen

dant queluya-ilobiccté, que L. Paulus vouluſt nier, ſ'il venoit à defendre ſa cauſe?

Ie voudroyvolôtiers que quelcun me fiſt deux harâgues,l'vne des ſoldats retournez

de Macedone, & l'autre nette & entiere,& procedante d'vn iugemét vuide de toute

faueur & mal-vueillance : & que l'accuſé§ amené en preſence de tout le peuple

Romain, &aſſemblee de gens de robbe longue& habitans en la ville. Que dirois

tu, ô Ser. Galba deuant les Quirites Romains ? Car tout ce propos ſeroit retrenché.

Tu as trop rigoureuſement& exactement preſſé les ſoldatsà fairelagarde la ronde

a eſté trop ſongneuſement& aſprement faite autour duguet de nuict : tu as donné

plus de peine aux ſoldats qu'auparauant, lors qu'eſtant Generaltoy-meſme tour

noyois par tout, pour redemander le deuoir d'vn chacun. En vn meſme iour tu as

fait cheminer l'armee, & incontinent apres le chcmin,tu l'as miſe en champ de ba

taille. Lors que tu as eu la victoire, tu n'as point donné de repos au ſoldat, ains tout

d'vn couptu las mené à pourſuyure l'ennemi : & quoy que le butin eſtant diuiſéte

peuſt faire riche, tu as toutesfois l'argent du roy pour le porter en triomphe, & le

cóſ ner au threſor public.Or comme ces choſes ont quelque pointe pour picque

les† des ſoldats, qui eſtiment que ce ſoit quelque contentement pourleurli

cence& auarice, auſſi n'auroient-elles aucun poids enuers le peuple Romain: lequel

(encore qu'il ne ſe ramentoiue point les choſes anciennes& ouyes de ſesanceſtres)

ſe ſouuient bien des pertes receues parl'ambiti6 des chefs de guerre,& des victoires

conquiſes parle rigoreux commandement d'iceux : pour le moins il ſçait aſſez ce

qui entreuint en ceſte derniere guerre Punique entre M. Minucius maiſtre des che

ualiers , & le Dictateur Q.Fabius Maximus. Pourtantl'accuſateur a peu ſçauoir cela:

& la defenſe de Paulus ne ſeroit neceſſaire. Paſſons à l'autre harangue Ie ne vous ap

peleray du nom de Quirites, mais de ſoldats : ſi à tout le moins le nom vous peut

faire rougir, & apporter quelque honte d'offenſervoſtre capitaine. Certainement

mon eſprit eſt autrement diſpoſé à preſent, qu'il me ſemble que ie parle à l'armee,

qu'il n'eſtoit peu au parauant, lors quemon propos ſ'addreſſoit au commun peuple

de la ville. Et vous, ſoldats, que dites-vous-ya-il quelcun à Rome,excepté Perſeus,

qui ne vueille qu'on face le triomphe des Macedoniens2 Ne deſchirez-vous pas

ceſtui-la auec les meſmes mains, dont vous auez vaincu les Macedoniens ?S'il euſt

peu, il vous euſt empeſché de vaincre, puis qu'il vous empeſche d'entrer triom

phans en la ville. Vous-vous trompez, ſoldats,ſi vous eſtimez que le triomphe ſoit

ſeulement l'honneur du chef, & non de vous & de tout le peuple Romain enge

neral. Cela ne regarde pas au ſeul Paulus AEmilius. Pluſieurs auſſi ſe ſont trouuez,

leſquels n'ayans obtenu le triomphe auSenat,ont trióphéaumont Alban.Perſonne

ne peut oſter à L. Paulus l'honneur d'auoir acheuélaguerre Macedonique,pludoſ

qu'à C.Lutatius d'auoir acheué la premiere Punique : à P. Cornelius d'auoir acheué

la ſeconde, ne qu'à ceux qui ont triomphé apres eux, Le triomphe ne fera point L.

· · · D E CA D E D E T I T E L I V E. » | -
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, Paulus plus grand ou plus petit Capitaine. Il ſagit en cecy pluſtoſtdela renommes

des ſoldats &du peuple Romain, afin premierement qu'on ne l'eſtime mal vueillit

& ingrat àl'endroit de chaque treſ notable citoyen en particulier:& qu'ilneſemble

en cela enſuyure l'exemple du peuple d'Athenes, quia pourſuyuiſes gouuerneufs

par toute ſorte de mal-vueillance. Vos anceſtres ſe meſprirent aſſez enla perſonne

de Camillus : en l'outrageant auant qu'il euſt recouuré la ville d'entre les mainsds

Gaulois. Vous auez en outre aſſez failli en celle de P.Africanus,duquel eſtantvin

queur d'Afrique,on monſtre encore la maiſon & demeure, & le tombeaumeſme ;

Literne.Ayons honte que L.Paulus qui eſt egal enguerre à ces perſonnages,leurſoit

auſſi egalé& fait ſemblable parles outrages que vous luy faites.Que d6cenpremitt

lieu ceſte infamie ſoit effacee, queles autres nations trouueront vilaine, & nous

meſmes iugerós dómageable. Car qui eſt celuy qui voulſiſt reſſembler à Africanus

ou à Paulus en vne cité ingrate & ennemie des gens de bien& de vertu & poſéquil

n'y euſt aucune infamie, & ne fuſt queſtion que de l'honneur, dites-moyievous

prie,ya il triomphe où ilne ſ'agiſſe auſſi de l'honneur commun du peuple Romain .

Tant de triomphes conquis ſur les Gaulois,tant ſur les Eſpagnols, tantſurlesCat

thaginois, ſont-ils ſeulement attribuez aux chefs, ou ſi on enfait auſſipartàtoutle

peuple Romain#Côme on a fait triomphes non ſeulement de Pyrrhus & d'Annibil,

mais auſſi des Epirotes & Carthaginois,auſſin'eſt-ce M. Curius,ne P.Cornelius,qui

:
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ont ſeulement triomphé, mais tous les Romains.Vray eſt que les ſoldatsyontler

propre intereſt: leſquels eſtans auſſi coronnez de laurier,& reparez chacun desdons

qui luy ont eſté donnez,vont par la ville crians le triomphe,& chantans lesloungs

d'eux & de leurs capitaines.Silauient quelquefois que les ſoldats ne ſoient ramenez

de quelque gouuernement enlaville pour ſe trouuer au triomphe, ils tempeſtent,

& eſtiment que ce qui eſt à eux, voire eux-meſmes(encore qu'ils ſoientabſens font

le triomphe, en ce que la victoire a eſté conquiſe par leurs mains.Si quelcunvous

- interroguoit pourquoy vous auez eſté ramenez en Italie, & pourquoy incontinent

que ce qui eſtoit à faire en Macedone a eſté fait, vous n'auez eu congé: pourquoy

· vous eſtes venus à Rome, marchans en bon nombre, ſous vos enſeignes : pourquoy

vous ſeiournez icy : pourquoy vous ne vous retirez chacun en ſamaiſon: querel

† autre choſe, ſinon que vous voulezqu'on vous voye triomphant

Certes vous deuiez deſirer qu'on vous viſt victorieux.Iln'ya pas longtemps qu'on

triomphé de Philippe pere de Perſeus, & ſemblablement d'Antiochus (tous deux

regnoiét alors qu'on a fait le triomphe d'eux) & on ne fera pas triomphe de Perſeus

pris &amené en laville auec ſes enfans Si L. Paulus eſtant enbasparmiles citoyens

de robbelögue commevn de la troupe du peuple,voyât L.Anitius & Cn.Octauius

l , - reparez d'or & de pourpre,& montans au Capitole chacun ſur ſon chariot,&ltsin

- terroguoit en ceſte ſorte,Dites-moy,vous L.Anitius & vousCn.Octauius,eſtimct

| vous auoir merité le triomphe mieux que moy，Ils luy quitteroient leurchario &

eux-meſmes de honte luy liureroient leurs enſeignes : & vous, Seigneurs Quintes,

aimez-vous mieux que Gentius ſoit mené en triomphe, que Perſeus : quelon

triomphe pluſtoſt de l'acceſſoire de laguerre,que du principal d'icelle#que leslegos

venantes d'Illyrie entrent en la ville coronnees de laurier que ceux de Macedone, |

- & les gens de marine entrent en la ville ſans triomphe, & ſeulement ſpectateurs de

l celuyd'autruy Que fera-on puis apres des deſpouillesd'vn ſigrasbutin, & dvneſ

| . opuléte victoire Où ſerrera-ontant de milliers d'armes,dontles corps des ennemis

| - ont eſté dcſpouillezº les renuoyera-on enMacedone où mettra-lontant deſtatues

d'or,de marbre,d'iuoyre tant de tableaux peints, tant de tapis, tantdargentg ,

- ' , tant d'or,tant de meubles Royaux Les portera-londe nuict dans lethreſorpubli,
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vous ſoldats,

comme choſes deſrobees ? Et cequi eſt le principalà veoir, en q(iel lieu ſera m6ſtré

au peuple victorieux ce roytreſ-noble& priſonnier treſ riche Nous nous ſouuen6s

tous preſque quelamas de peuple il ſe fit autour du Roy Siphax (qui n'eſtoit qu'vn

acceſſoire de la guerre Punique ) & nous ſouſtrairons aux yeux de la cité le Roy

Perſeus priſonnier auec Philippe& Alexandre ſes fils, qui ſont tous de ſi grâd nom?

Lesyeux de tous ſouhaitent de voir entrer en la ville L. Paulus ſur ſon chariot en

perſonne : voire luy qui a eſté deux fois Conſul, & qui eſt le domteur dela Grece.

L'auons-nous fait Conſul en intention qu'il miſt fin à ce peu deguerre, qui a trainé .

quatre ans entiers à noſtre grande honte Luy auons-nous comme predeſtiné en nos

eſprits la victoire & le triomphe,lorsqu'il ſ'en alla augouuernement à luy auenu par

ſort, pour luy refuſer & la victoire & le triomphe: Eſt ce meſme pour fruſtrer non

ſeulement les hommes, mais auſſi les dieux de l'honneur qui leur appartient ? Car

ceſt honneur eſt auſſi deu aux dieux, & non ſeulementaux hommes.Vos anceſtres

ont ils commencé par les dieux toutes les grandes choſes qu'ils entreprenoient,ſans

les finirparles meſmes à Le Conſul ou Preteur partant pour aller en ſon gouuer

nemét &à laguerre,auec ſes huiſſiers,veſtu de ſa cotte d'armes fait vœuau Capitole:

&ayant mis† à laguerre, retourne victorieux & triomphant au Capitole vers les

meſmes dieux, auſquels ona fait vœu : & meine auec ſoy les dons qui ſont deus au

peuple Romain.Les beſtes, qui doiuent eſtre ſacrifiees ne ſont pas la moindre partie

dutriomphe, afin qu'il apparoiſſe que le chefde guerre qui les meine deuant ſoy

rédgraces aux dieux pour auoir eu bö-heur en ce qu'ils ont fait pour laRepublique,

& que toutes ces beſtes qu'ila deliberéfaire conduire en ſon triomphe ſoient tuees

les vnes par vn, les autres par vnaurre. troublerez-vous ce feſtinſolennel du Senat,

§ ſe mange en lieu priué, ni en lieu public prophane, mais dedans le Capitole

le troublerez-vous,di-ie,à la perſuaſion de Ser. Galba, pour faire plaiſir à quelques

hommes, & non pour honorer dieux & hommes enſemble Fermera-onles portes

à L.Paulus, de peur qu'il ne triomphe ?Laiſſera-on autour de la riuiere Perſeus Roy

des Macedoniens auec ſes enfans, & le reſte d'vne grande multitude de priſonniers

auec les deſpouilles Macedoniques L.Paulus ſ'éira il de la porte en ſa maiſon,cóme

vn homme priué retournant de dehors ? Or toy Centenier, & toyſoldat, eſcoute

pluſtoſt ce que le Senat a ordonné touchant L. Paulus ton General, que ce que Ser.

Galba gazouille, & enté que c'eſt moy qui di cecy pluſtoſt que luy.Galban'a appris

aº choſe,ſinon à parler, voire à meſdire meſchamment &malignement quant

à moyi'ay combattu vingt& trois fois contre l'ennemi auec deffi. l'ay remporté les

deſpouilles de tous ceux auec leſquels i'ay peu cóbattre : i'ay le corps tout cicatricé

de playes honorables receues toutes au deuât de mó corps.On dit que ſur ce propos,

ilouurit ſes habillemens, & raconta en quelle guerre† receu chacune de ces

playes : monſtrât leſquellesil deſcouurit d'auanture ce qu'il falloit cacher:dont ceux

qui eſtoiét prochains de luy ſe prirent à rire voyâs vne enflure qu'il auoit aux aines.

Mais luy ſur ce leur dit, I'ay acquis ce dont vous-vous riez, eneſtant à cheualiour

&nuict,& n'enay point plus de honte, ni d'ennuy, que de ces cicatrices, puis que

ie n'en ayiamais eſté empeſché de bié ſeruir la Republique tât en paix qu'en guerre.

Moy vieilgendarme aymonſtré à vous quieſtes ieunes ſoldats ce mien corps ſouuét

nauré à coups d'eſpee.Que Galba monſtre le ſien poli & entier. Pourtant,Seigneurs

Tribuns, ſi bon vous ſemble faites repaſſer les voix aux Tribus. Quant à moy,
x X X

X ;k , X - ;x yk

ValeriusAntias eſcrit que la ſomme de tout l'or & argent conquis& porté èn ceſte

pompe fut de mille ſix vingts millions de ſeſterces : laquelle ſomme pour vray eſt
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- # grande que ne porte le nombre des chariots & des poids de lor&agentqul

a eſcrit engros.On dit qu'il en auoit deſpandu autant en laguerre prochaine ou quil

- en auoit eſté autant diſſipé,lors que Perſeus ſenfuit à Samothrace.Ce qui eſtoittant

plus eſmerueillable, que ſi grande ſomme d'or & d'argent auoit eſté amaſſeeenl..

ſpace de trente ans,apres laguerre de Philippe contre les Romains,partie dureuenu

des minieres, partie auſſi des autres gabelles. Pourtant Philippe commençadefie

guerre auecles Romains eſtant fort pauure:& au contraire Perſeus eſtant forttiche

Triomphe de Finalement vint Paulus en perſonne, ayant vne grande maieſtéen ſon chariottant

" pour labelle repreſentation de ſa perſonne, que de ſon aage ancien. Apresledu.

riot entre les autres notables perſonnages ſuyuoient ſes deux fils Q. Maximus&P.

Scipio : puis apres les gens de cheual ſelon leurs troupes & les compagniesâpitd

chacune en ſon reng A chaque homme de pied furent donnez cent deniers le

double à chaque centenier , & le triple aux gens de cheual. Lonpenſe quileuſt

donné ceſte ſomme aux gens de pied & aux autres en proportion, ſ'ilsn'euſſent

point conteſté contre ſon honneur, ou ſ'ils euſſent monſtré ſigne deioyeapresque

ceſte ſomme leur fut notifiee. Mais non ſeulement Perſeus ſeruit en cesiours la

d'enſeignement de la condition de la vie humaine, eſtant conduit enchainépamih

| ville de ſes ennemis deuant le chariot du vainqueur : mais auſſi le meſme vainquer

Paulus, tout reluiſant qu'il eſtoit d'or & de pourpre. Carde deux enfansſiensqu'il

auoit retenus en ſa maiſon, pour eſtre heritiers de ſon nom, de ſes choſes ſacres &

de ſafamille, ayant donné les deux autres pour eſtre adoptez, le plusieunengé

' d'enuiron douze ans,treſpaſſa cinqiours auant le triomphe:& laiſnéayantenuiion

quatorze ans deceda trois iours apres, au lieu qu'ils deuoient eſtre menezaueclcur

| pere dans le chariot veſtus de la pretexte, & prendreia poureuxvn preſage deſem

blable triomphe àl'auenir.

| | PEv de iours apres M.AntoniusTribun dutiers eſtat fit aſſemblerle peuple en

la faueur d'iceluy : où apres auoir diſcouru des choſes qu'ilauoit valeureuſement

exploittees, comme la couſtume des autres chefs de guerre eſtoit,il fit vneharangue

digne de memoire, & conuenable àl'vn des principaux de la ville de Rome,enceſtePaulus recite

#ſortº : Combien que, Seigneurs Quirites, ,'eſtime que vous n'eſtes pasignorins

' combienheureuſement i'ay manié les affaires de la Republique , & que deuxeſdits

ont esbranlé ma maiſon ces iours paſſez, lors que tantoſt montriomphe,&tantoſt

les enterremens de mes deux fils vous ont eſté en ſpectacle ſieſt-ce queje vousprit,

| que vous ſouffriez que ie face comparaiſon de mon mal-heur particulier,detd

| courage que ie doy, aueclebon-heur public. Partant d'Italieie m'embarquayaucc

la flotte à Brindes dés ſoleilleuant : neufheures apresi'arriuay à Corphouaucctous

mes vaiſſeaux : cinq iours apres ie fi ſacrifice à Apollo au temple de Delphe,pour

| moy & pour vos armees tant terreſtres# nauales. De Delphe i'arriuay enmº

| camp au cinquieme iour : où ayant receu l'armee en mes mains, apresauoir chingé

quelques choſes qui eſtoient pour empeſcher grandemët noſtre victoire,iepºlºy

outre, d'autant que le camp des ennemis eſtoit inexpugnable,& n'eſtoit poſſiblede

contraindre le Roy de venir au combat. Ie paſſay outre le deſtroit voiſin dePetrº

ar le milieu de ſes garniſons : &l'ayant contraint de venir aux mains,layvaincuen

bataille, & ay reduit la Macedone en la ſubiettion du peuple Romain : i'ayachcué

en quinze iours ceſte guerre, qui a eſté telle,que les quatre Conſuls quil'ont manicº

auant moy, l'ont touſiours remiſe à leurs ſucceſſeurs, voire plus aſpre qu'ils ne

l'auoient receuë.Apres cela ſ'enſuyuit comme vne foiſon de toutes choſesvenâtesà

ſouhait.Toutes les citez de Macedone ſe rendirent:lc threſor duRoy futmisenmi

| poſſeſſion le Roy meſme fut fait priſonnier auec ſes enfans dedâs le tépledeSamº

thrace,
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· thrace, comme ſiles Dieux eux-meſmes l'euſſent liuré. Certes•t
# ſembloit ia à moy meſme eſtre trop grand : & partantie le tenoye ſuſpect. Ie com-paulustient - -

# mençay à craindre les dangers de lamer, pour tranſporter en Italie figrande ſomme†#º
#: d'argent Royal, & poury ramener monarmee victorieuſe. Mais apres que tout fut ſuſpect.

heureuſement arriué en Italie, & qu'il ne reſtoit rié que ie peuſſe requerir aux dieux:

|

#. i'ay ſouhaitté que puis que fortune a couſtume de retourner en arriere, quand elle

eſt au plus haut, que ma maiſon ſentiſt pluſtoſt le changement d'icelle, que laRe

# #, † Pourtanti'ay opinion que par ceſte miennetant notable mal-encontre

\ la fortune a mis fin à celle qui euſt peu auenir au public : d'autant quemó triomphe

| - # eſté mis au milieu des deux enterremens de mes fils, commepour vne moquerie

| (t : des inconueniens humains : & d'autant que moy & Perſeus ſommes à preſent

· regardez comme deux notables exemples de la condition des hommes : luy, qui

· eſtant priſonnier a veu mener ſes fils deuant ſoy,& les a toutesfois encore ſains &

- ſaufs : moy, qui l'ayant mené en triomphe ſuis venu de l'enterrement d'vn de mes

enfans, du Capitole en mon char, vers l'autre ia preſque rendant l'ame, & à qui,

d'vne ſigrande race d'enfansque i'auoye, n'en reſte pas vn qui puiſſe porter le nom \

de L. AEmilius Paulus. Car les maiſons des Corneliens & des Fabiens en ont deux,

que ie leur auoye donné en adoption, comme ayant grande lignee : ſi qu'en la

maiſon de Paulus ne reſte plus perſonne que luy. Mais voſtre bon-heur & la pro

ſperité publique conſole ceſte ruine de ma famille.Ces propos prononcez auec telle†º

1 magnanimité rendirent les auditeurs plus confus, que ſ'il euſt lamentablement -

eploré la perte de ſes enfans. - *

#. C. O cT A v Iv s fit le triomphe naual duRoy Perſeus le premier iour de De

# cembre :auquel triomphe il n'y eut ni priſonniers, ni deſpouilles. Il donna aux ma- -

riniers à chacun ſeptante cinq deniers : aux gouuerneurs, qui auoient eſté és nauires | -

|

|

# le double,& aux maiſtres des nauires le quadruple. Le Senat ſe tint puis apres,& fut

# ordonné par les Peres que Q. Caſſius meneroit engarde à Albale Roy Perſeus auec

# ſon fils Alexandre & ceux qui l'accompagnoient.Item toutela monnoye,argent&

# meuble qu'il auroit auec ſoy. Bitis fils du Roy des Thraces auec ſes oſtages futC)

t， enuoyé à Carſeole pour eſtre gardé. Quant aux autres priſonniers quiauoient eſté-

|

: | menez en triomphe, il futauiſé de les ſerrer en priſon. Peu de iours apres ces choſes

# auenues, vinrent les ambaſſadeurs de Cotys Roy des Thraces, apportans argent

# pour la rançon de ſon fils,& des autres oſtages.Iceux eſtans introduits dans le Senat,

#. & prenans pour ſubiect de leur dire, que Cotys n'auoit pas aidé à Perſeus de ſa pro

#r pre volôté: ains auoit eſté cótraint de döner oſtages, ſuppliât de permettre qu'iceux

, fuſſent rachetez à tel pris qu'il plairoit aux Peres meſmes d'ordóner.La reſponſe leur

# fut faite par l'authorité du Senat, que le peuple Romain auoit bien ſouuenance de

- l'amitié qu'il auoit euë auec Cotys &auec ſesanceſtres,& toute lanati6 desThraces:

# mais quâtaux oſtages qu'ilauoit donnezà Perſeus, c'eſtoit pluſtoſt vn ſigne,qu'vne ,

# excuſe de ſa faute : attendu meſme que quand Perſeus euſt eſté en repos ſans eſtre

， aucunement empeſché de guerre contre les Romains,lanation des Thraces n'auoit

| -- que faire de le craindre. Or combien que Cotys euſt preferé la faueur de Perſeus à :

#. lamitié du peuple Romain : ſi eſt-ce qu'il auiſeroit plus à ce qui eſtoit conuenable

. à ſa† ce qu'auoit deſſerui Cotys,& luy renuoyeroit ſon fils & ſes oſtages: |

| que les bien-faits du peuple Romain eſtoient ſans conſideration de recompenſe,

aimant mieux laiſſer l'eſtime d'iceux en l'affection de ceux quiles reçoiuent, que de

， la demander contant. Les ambaſſadeurs furent nommez pour remener les oſtages

en Thrace : ſçauoir eſt T. Quintius Flaminius, C. Licinius Nerua, M. Caninius |

# - - N | -

| Rebilus : & furent donnez des preſens aux ambaſſadeurs de Thrace, à chacun deux ──

-

.

-

|
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mille aſſes, Bitys auec les autres oſtages fut rappelé de Carſeole,& renuoyéàſonps

re auec les ambaſſadeurs. Les nauires royales priſes ſur les Macedoniens§
eſtoient d'vne grandeur non accouſtumee au parauant) furent miſes à ſecaucham

de Mars. Ainſiquela memoire du triomphe Macedonique n'eſtoit pas ſeuleme#

| au cœur des hommes,mais preſque deuant leurs yeux,L.Anitius triomphadu Roy

| Gentius & des Illyriens le iour des Quirinales. Les choſes furent eſtimees plusſem.

| blables que pareilles.Le capitaine eſtoit moindre en nobleſſe & qualité de perſonn,

faiſant comparaiſon d'Anitius auec AEmilius,comme auſſi il eſtoit moindre tntſat

| & office, comparant vn Preteur auecvn Conſul: auſſi ne pouuoit Gentiuscſtrcpi.

| rangonné auec Perſeus, ne les Illyriens aux Macedoniens, ni deſpouilles auec#

pouilles,niargent auec argent,ni d6s auec dons.Pourtant comme le triomphetout

frais eſtoit bien plus magnifique que ceſtui-ci, auſſi à conſidererce dernier d'Ani.

| | tius, on euſt trouué qu'il n'eſtoit à meſpriſer en ſoy-meſme. Ilauoit en peu deioun

| totalement dompté vn ennemi hautain ſur terre & ſur mer,& lanation Illyrique fic

re à cauſe de ſes fortereſſes : il auoit pris le Roy & tous ceux du ſang royal En ce

triomphe il fit porter en monſtre grand nombre d'enſeignes de guerre & dautres

deſpouilles & meubles royaux. Item vingt & ſept liures d'or, & dix neuf dargent

| trois mille deniers, ſix vingt mille pieces de monnoye d'Illyrie. Le Roy Gentis

auec ſa femme & enfans,& ſon frere Carauantius auec quelques nobles Illyfitn,

furent menez deuant le chariot. Du butin on donna à chaque ſoldat quarante

cinq deniers, le double au Centenier,le tripleau cheuaucheur, aux alliez Latinia

tant qu'aux citoyens, & aux mariniers autant qu'aux ſoldats. Le ſoldatſuyuitte

triomphe bien plus alaigrement que n'auoit eſté ſuyui celuy de Paulus & futleditf

· loué à force de chanſons. Antias eſcrit que du prouenu de ce butinilyeutenlom.

me deux cens mille ſeſterces,outre l'or & l'argent conſigné authreſorpublic&da

tant que ie ne pouuoye cognoiſtre d'où ceſte ſomme auoit peu eſtreamaſſeejayil

leguél'auteur pour la choſe. Par arreſt du Senat le Roy Gentius fut menéen garde

à Spolete auec ſes enfans, ſa femme & ſon frere. Les autres priſonniers furentmis

| en priſon à Rome. Et d'autant que ceux de Spolete refuſoient ceſtegarde,les Rois

furent conduits à Igiturnium. Le reſte du butin d'Illyrie eſtoit deux ccns& vingt

eſquifs: Q. Caſſius les bailla par arreſt de Senat à ceux de Corphou, Apollonie &

| Duzaze. ||

C EsTE annee apres auoir ſeulement ſaccagé le terroir des Illyriens:comme

les ennemis ne mettoient point leurs armees aux champs,les Conſuls retournerent

cºnflits de gne de memoire. Dés le premier iour de l'annee ils firent Conſuls M.ClaudiusMii

b, Deale cellus,& C.Sulpicius Gallus.En apres le lendemain furent faits Preteurs LLiuiuil

| Apuleius Saturninus, A.Licinius Nerua, P.Rutilius Caluus,P.QuintiliusVan,M

, , Fonteius. A ces Preteurs furent ordonnez les gouuernemens : ſçauoir eſt deux pour

†ºla ville, les deux Eſpagnes, la Sicile, & la Sardaigne. Ceſte annee-layeut§
qui auint le iour de la feſte du lieu Terminus. C. Claudius Augure mourut cclte

meſmeannee. Les Augures eleurent en ſon lieu T.Quintius Flaminius.Auſſimou

rut M.Fabius Pictor preſtre de Quirinus.Lannee meſme le Roy Pruſiasauecſon#

Nicomedes vint à Rome. Il entra en la ville auec grande ſuite. Dela porte ilala

droit en la place publique, ioignant le tribunal du Preteur Q.Caſſius, & feſtanta
maſſé vn grandnombre degens àl'entour de toutes parts, il dit qu'ileſtoitvenuſ

luer les dieux de la ville dcRome, comme auſſile Senat& peupleRomain pourtcº

moigner la ioye qu'ilauoit de ce qu'ils auoient vaincules Rois Perſeus & Gentiu,

ayans augmentéleur ſeigneuriede celle des Macedoniens & Illyriens reduits en leur

à Rome pour ſurroger des magiſtrats en leur place, ſans auoir fait aucune choſe di

- T | ſubiction
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ſubiection.Le preteur luy dit qu'il feroit tenir le Senat pour luy ce iour meſme, ſ'il

luy plaiſoit:mais il demâda deux iours pour viſiter les tcmples des Dieux & la ville,

auec ſes hoſtes & amis. Le threſorier L. Cornelius Scipioluy fut baillé pour le con

duire par tout, lequclauſſi auoit eſté enuoyé au deuant de luy iuſques à Capoue: &

fut loué vn logis où luy & ceux de ſa ſuitte ſeroient receus liberalement Il vint au

Senat le troiſieme iour : où il declara qu'il eſtoit ioyeux de la victoire, & recitales

biens par luy faits en ceſte guerre : requerant qu'illuy fuſt permis de ſ'acquiter d'vn

vœu,en faiſant ſacrifice à Rome de dix pieces d'omail dedans le Capitole,& d'vne à

Preneſte à la deeſſe Fortune diſant qu'ilauoit fait ces vœux pour la victoire du peu

ple Romain,afin quel'aſſociation fuſt rafraiſchie auec luy,& que le terroir pris ſur le
Roy Antiochus(qui n'auoit encore eſté dônépar le peupleRomain à aucun,& eltoit

poſſedé par les Gaulois) luy fuſt donné. Finalement il recommanda ſon fils Nico

medes au Senat. Il fut aidé de la faueur de tous ceux qui auoient eſté chefs de#

enMacedone. Pourtant tout ce qu'il demanda luy fut ottroyé, horſ-mis quant à ce

terroir:dequoy luy fut reſpondu qu'on enuoyeroit ambaſſadeurs ſur le lieu : que ſ'il

auoit eſté au peuple Romain,& n'auoit eſté donné à aucun, ils iugeroient Pruſias

treſ-digne de ce don. Mais ſ'il n'auoit point eſté à Antiochus, il apparoiſſoit de là,

qu'iln'auoit eſté non plus au peuple Romain : ou ſ'il auoit eſté donnéauxðlo ,

Pruſias deuoit pardonner,ſile peuple Romain ne luy vouloit rien donner en faiſant

tort à autruy. Ioint que ce qui luy ſeroit donné ne luy pourroit eſtre agreable, s'il

ſçauoit que celuy qui l'auroit donné le pourroit oſter toutesfois & quantes qu'il

voudroit. La recommandation faite de Nicomedes fut aiſément receuë, & appa

roiſſoit aſſez par l'exemple de Ptolemee Roy d'Egypte, quel ſoin auoit le peuple

Romain de maintenir les enfans des rois leurs amis. Pruſias s'en alla auec ceſte re
ſponſe. On ordonna que preſens luy fuſſent faits de yk

, " ſeſterces, & de cinquante liures de vaiſſelle d'argent.Et quant à Nicomedes

ſon fils, fut ordonné que preſens luy ſeroient faits de meſme ſomme, qui auoit eſté

donnee à Maſgaba fils de, Maſſaniſla,& que les beſtes pour ſacrifier:& autres choſe

appartenâtes aux ſacrifiees(ſoit qu'il vouluſt ſacrifier à Rome,ou à Preneſte) fuſſen

fournies au Roy,aux deſpés du public,ainſi comme aux magiſtrats Romains:& que

de la flotte qui eſtoit à Brindes vingt galleres fuſſent aſſignees, afin qu'il s'en ſeruiſ

iuſques à ce qu'il fuſt arriué à la flotte qui luy auoit eſté donnee,& que L.†
Scipione ſe departiſt d'auecluy,ains fourniſt les deſpenstant pour luy, quepour

côpagnie iuſques à ce qu'il ſe fuſt embarqué.On dit que ce roy fut†
ioyeux de ceſte liberalité que le peuple Romain exerçoit en ſon endroit, & que luy

acheta les preſens qui luy eſtoient faits : commandant à ſon fils de prendre ce qu

le peuple Romain luy donnoit. C'eſt ce que nos hiſtoriens eſcriuét du Roy Pruſias.

Polybe eſcrit que ce roy fut indigné de la maieſté d'vn nom tant honnorable,ayant

accouſtumé d'allerau deuant des ambaſſadeurs Romains la teſte raſe,& le chappeau

enteſte,ſ'appelât affrâchi dupeuple Romain, commeille teſmoignoit par ſes enſei

gnes que meſme eſtant à Rome arriué au Senat, il s'agenouilla & baiſale ſueil#
porte, appelant les Senateurs les dieux ſes conſeruateurs & ayant tenu d'autres pr

pos plus au deshonneur de luy quiles prononçoit, qu'àl'honneur de ceux auſquels

illes addreſſoit,ilretourna enſon royaume n'ayant ſeiourné autour de la villeplus
detrcnte iours,

A

royal de Pru
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|

F I N.





TABLE DES CHoSES NoTABLES
C O N T E N V E S E S T R O I S D E R N I E R E S D E

C A D E S D E T. L 1 v E: D O N T L A L E T T R E, C, S 1 G N 1 F 1 E L A,

tierce:d,la quarte:& e,la cinquieſme & dcrniere decade:& les chiffres,

I.2.monſtrent lapremiere & ſeconde page dc chaque fueillct.

/ A

Ages des magiſtrats,& officiers pu

la blics,auec loy ſur ce. 156.d 2

， Abbaſſus aſſiegee par lesRomains.

- 1o9.d.2

， Abdera ruinee par le preteur Lu
CTCI1l1S. I 9 2.c I

$ Abondance de biens engraiſſe, &

appelantit les hommes. I1o.d I

Abrupolis,aſſocié & amy du peuple Romain,chaſſé par
le Roy Perſeus. 181.e 2

Abydenois aſſiegez &deſeſperez tuent leurs femmes,&

enfans,& bruſlent tous leurs biens,& ſe tuent eux

meſmes. 6.d 2

Abydus,ville d'Helleſponte. 27.d2

Academie quel lieu pres d'Athenes. 8.d I

Acanthes priſe & pillee par les Romains. 1j.d I

Acarnaniës receus en l'amitié du peuple Romain.3o.d 1

Accouſtumance rend le trauail plus doux. 67.d2

Acedux Sagontin inſtable en ſa foy,comme la fortune.

3 O. C 2

Acedux trouue ſubtil moyen de rendre les oſtages aux
CIlI]GII]1S, 3I.C I

Acerres ſaccagee & bruſlee par Annibal. 5I.C 2

achaie Phthioride. 167.e 2.

achaiens font alliance auec le Roy Attalus,& les Rho

diens. 24.d 2

achaiens au ſecours des Romains cótre le Roy Perſeus.

186.e 2

achaiens receus en l'amitié du peuple Romain. 16.dz
peup

achaiens ſ'aſſocient auec les Lacedemoniens contre les

Romains. 68.d 1

Achaiens entreprennét la guerre contre lesº#
niens. I1j.d

achaiens accuſez deuant le C6ſul Romain, & defendus

par leur Preteur Lycortas. 132.d.2

Achaiens affranchis par le Conſul Quintius. 34.d 2

Acharra rendueaux Etoliens. 2o. d 2

Achelous,riuiere d'Etolie. #
Achradine,place dans Syracuſe. 72.c2

Achradine priſe par les Romains. 76. c 2

M.Acilius Glabrio duumvir dedia & fit la premiere

image doree. 153.d2

M.Acilius obtient la iuriſdiction foraine. 32.d2

M.Acilius creé ſacrificateur. 16.d

M.Acilius,& M.Atilius enuoyez en Ambaſſade vers l

Roy Ptolomee & Cleopatra, auec de grands & ri"

ches preſens. I25.CI

M.Acilius defait Antiochus, & met en pieces ſon ar

mee,&c. 78.d 2

· M.Acilius triomphe du Roy Antiochus,& des Etoliés.
1oo.d I

Acrocorinthe quartier de Corintheainſi nómé, 34.d •

-
-

Adoreus montagne en Gallogrece. 111.d 1

Adramitteum,terroir opulent,appellé cäpagne de The

bes,& remarqué en la poeſie d'Homere. 91 d 2

en Aduerſite bon viſage. 188.e 2

AEginium recouuré par les Romains ſur Antiochus.

7 6.d 2

AEginiû ſaccagé par Q.Maximus,fils de Paulus AEmy

lius. 223 c I

P. AElius Paetus eſleu Cenſeur.18.d2 faict gouuerneur |

d'Italie. 19.d 1

AElius preteur en Gaule. ibid.

Q.AEliusPaetus eſleu augure.167.e 2.il meurt de peſte.

1bidem. -

M.AEmylius Lepidus creé ſacrificateur. 1I I.C 2.

M.AEmylius Lepidus Cenſeur & grand Pontife, eſleu .

le premier du Senat.158.catalogue des beaux ouura

es qu'il fit faire. - 158.d 2.I9I.e I

M.AEmylius Lepidus Ambaſſadeur vers le Roy Ptolo

mcc. 1.d 2 !

M.AEmylius Pappus,grand Curion, decede. 126.cz

M.AEmylius ſubiugue les Liguriens.1zj.d 2. & leur o

| ſte leurs armes. 126.d 1

AEmylius Regillus triomphe des capitaines d'Annibal.

85.d 2 -

AEmylius,Regillus,Flamine Quirinal. 67.c 2

L.AEmylius Pappus, decemvir des ſacrifices,meurt.

178.e I |

LAEmylius Paulus proconſul triomphe des Liguriens

Ingannois. 153 d2

AEmylius Paulus tient ſon trop grand heur pour ſu

ſpect. 229 e 1.ſa magnanimité. ibid.

L.AEnmylius Paulus Conſul ſurmonte Perſeus. 198.e 1

AEmylius Paulus prend le Roy Perſeus priſonnier.

214.c I -- ..

AEmylius Paulus aſſailly des enuieux. 226, e I

AEmylius Paulus triomphe malgré ſes ſoldats,menant

le Roy Perſeus aucc ſes trois fils deuant ſon chariot.

214.ei

AEmylius Paulus deſconfict à Cannes,& tué 23.c 2

L.AEmylius Regillus triomphe de l'Admiral d'Antio

chus. 1o4.d I

M.AEmylius bruſle & ſaccage les champs & villes des

Liguriens.125.d 2. & dreſle le chemin depuis Plai
|ſance iuſques à Rimini. ibid.

L.AEmylius creé banquier. 53 c 2

AEmus,montagne en Maccdoine,149.2.deſcription d'i

celle par ſes circonſtances. 15o.d I

AEneſidemus Dyneen,capitaine des Achaiens. 25. d I.

ne ſe voulant rendre à l'enncmy,eſt tué dans ſa gar,
niſon. - ibid. 2

AEniens paſſez au fil de l'eſpce par L. Poſthumius, &

pourquoy. · 2 2.3 C 1

- - - ------ â --
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tepuio Ro7 des Iſtriens,aſſiegé dans la ville des Neſace,

par les Romains.164.e I.il ſe tue ſoymeſme. ibid.

-# du Capitole quand & par qui baſly.

1 14.d ! -

· œrarijquelle maniere de gens à Rome.

' rropus,montagne en Chaonie.

7o. C 2

18. d I

· a toliens contractent alliance auec les Romains contre

Philippe Roy de Macedoine. lI2.C 1

·agamemnon,le Roy d es rois,offrit ſa fille en ſacrifice.

v23:c 2 •

- agaiſ ville de Theſſalie,ſe rend à Popilius. 2oo,e 2

•agaſſa,ville priſe par Q.Maximus. 2.2.3.c I

agates iſle,maintenant la Fauagnane. 5. C I

rageſimbrotus, capitaine des Rhodiens contre le Roy

| | Philippe en faueur des Romains. 15.d I

ageſipolis Lacedemonien banny,& à qui le Royaume

appartenoit,chaſſé par le Tyran Lycurgus,va au ſe

cours des Romains. 47.d 1

agius riuiere en Peonie. 142.d 1

agrianes nation guerriere. 2 O2.. C I

agrigéte liuree à Leuinus par les Numides.II8.c2.& les

habitans tuez ou mis à l'ancan. 119.c I

agrigentum, ville de Sicile, priſe par Hamilcon Car

thaginois. 77.c ... maintenant elle ſe nomme Ger

· gente. ibid.

M. Agrippa,capitaine fameux d'Auguſte,baſtit le Pan

theon de Romc.
- 523

| ahonis,ville de Macedoine. 199.e 1

aigneau né auec dcux teſtes, & cinq picds. 26.d2.

19.d I

aigneau né ayant la teſte d'vn porc. 4.d2

aigneau venant de naiſtre,& ayant les teſtes pleines de

| laict. l - 125.c I

aile ſacree de l'armee des Macedoniens. 19o. e I

| alabandois enuoyent faire leur offrande aux dieux de

Rome, & offrir leur ſeruice au peuple Romain.

192 e 2

alander fleuue. 1o9.d 2

albanois tranſportez à Rome apres la demolitió de leur

ville. - - 1;7.d 2

alce,ville d'Eſpagne,priſe par Gracchus,& le prince d'i-

celle ſe rend aux Romains,pour porter les aimescó

tre ſes anciens alliez. 158.d 1

alcibiadés banny de Lacedemone, & remis par les

Achaiens,contre leſquels il ſolicite enuers les Ro

mains. 132.d I|

, alcon Saguntin d'orateur & d'Ambaſſadeur, ſe rend

| fuitif,& pourquoy. 5.c 2

alexamenus par ruſes fort ſubtiles & cauteleuſes occit

le tyran Nabis en bataille. 67

alexamenus maſſacré pillant les threſors du defunct ty
fdſl, ' - 68.d 1

akexádre,Roy de Macedoine,renommé eſtre le premier

| chefde guerre. - 57.d I.& 61

| alexandre le grand obtint le ſouuerain empire de tou

I te la terre. . 2 16.e 2

alexandre mort,le Royaume des Macedoniés,qui eſtoit

· le plus grand de toute la terre,fut diſſipé en pluſieurs

| Royaumes. - 217 e 1

| alexandre Beroien eſtouffe Demetrius. 151.d1

alexandre d'Acarnanie,perſonnage entendu és affaires

| de Grece,& non ignorant de l'eſtat de Rome. 62 d 1

alexandre Acarnanois meurt tout farcy de playes re

ceues aux Thermopyles. 79.d 1

alexandre,l'vn des principaux des Etoliens , harengu e

| contre la deſloyauté du Roy Philippe.27.d 2.auquel

reſpond le Roy. 28. d I

alexandre & ſon frere Philippe menez en trióphe auec

leur pere le Roy Perſeus. •- • 228, e r

à Rome de la part du Roy Ptole

mee & de Cleopatra,habillez en dueil, & portans en

I. I I I I. E T V. ,

main des branches d'olfucs,&c . 204e )

allie riuiere, ou les Romains perdirent la bataille con

· tre Annibal plus d'importance que celle de Cames

4C.C I -

allie,auiourd'huy Cuneſio. 8j c2

allucius,ieune prince Celtiberien,auquel P.Scipion r#-

dit ſon accordee ſans aucun forfaict,auec de grands

dós. 122.123.c I.en recompenſe de quoy Allucius me

ne à Scipion quatorze cens hommes de cheualdeſ.

lite. ibid.

almana,ville de Macedoine. 206,e1

alopeconeſſeens ſe 1endent au Roy Philippe. 5.d1

alorcus Saguntin Ambaſſadeur vers Annibal aſſegeant

la ville,rapportc piteuſes conditions d'accord. 6c1

alpes,borne,entre Gaule & l'Italie. I42,t l

alpes combien horribles,& malaiſees à paſſer. II.c. ,

alpes ouuertes,& chemin faict par Annibal. 3.C I

acheie,ville riche,& capitale des Olcades, priſe & ſic

cagee par Annibal. 3.CI

alyate ville d'Aſie. III.d1

amaditus, ville du Cherſoneſe, ſe rend à Antiochus,

| 36.d 2 º -

ambaſſadeurs des Romains à Carthage touchant Sa

gunte. 7,ci

ambaſſadeurs Romains vers Antiochus. 6I.d I

ambaſſadeurs Romains enuoyez aux citez aſſociees,

| pour prier les rois de demeurer fideles. 17o.eI

ambaſſadeurs des Romains vers Ptolomee,Roydfgy

pte, pour le remercier. - I,d2

ambaſſadeurs Romains ſondent les vouloirs desalitz

, de toute la Grece. 66.d 1

ambaſſadeurs des Romains,& dc Siphax pour traicter

| alliance. 82,cI

ambaſſadeurs des Romains mis en priſon par le Roy

| Gentius,qui eſtoient enuoyez vers luy. 2o7.e1

ambaſſades de toutes les nations de deçale montTau

rus vers Cn.Manlius Conſul.ii6.d 2.& s'en retour

nent fort ioyeuſes. · ibid.

ambaſſadeurs de Carthage & de Guluſſa,fils de Maſſa

| niſſa, ſont à Rome,où il y a grands differens entr'eux
| & le Senat.
- 176.e2

ambaſſadeurs de Præſte à Rome auectaſſes d'or,nonac

ceptees. 36.cI

ambaſſadeurs de toutes les parties de Grece, & d'Aſie

arriuent au Senat de Rome,à cauſe des Roys Perſeus

| & Eumenés. - 174.e2

ambaſſadeurs des communautez de Grece & d'Aſiear

| riuent enſemble à Rome,pour declarer leurbonvou

loir enuers le peuple Romain. 192.c 2

ambaſſadeurs de la part de Ptolomee & Cleopatra à

Rome,pour cógratuler le Senat,de ce qu'Antiochus

eſtoit chaſſé de la Grece.87.d I.on les remercie auec

preſens. ibidem.

ambaſſadeurs de Naples à Rome auec grands & richts

| preſens. 34.C !

ambafladeurs Romains vers le Roy Perſeus:& poutal

ler en Alexâdrie rafraiſchir l'amitié auecle Roy Pto"

lemee, - - 172.e !

ambaſſadeurs du Roy Syphax à Rome, où ils ſont hu

| mainement receus, & honorez de grands preſenº

125 c 1 -

ambaſſadeurs de Maſſaniſſa offrent aux Romainshuičt

cens mille meſures de froment,& cinq cens cinqu#-

te mille d'orge.73.d 2 auec autre ſecours. ibidem.
ambaſſadeurs des Eſpagnes ſe plaignent au Senat dela

| uarice & orgueil des magiſtrats Romains. 191.e I

ambaſſadeurs des Etoliens vers Antiochus pour imº
| trer argent & ſecours. 8o.dz

ambaſſadeurs des Epirotes obtiennent pluſtoſtpardº"
du Senat de Rome, que iuſtification de leur caulc.

83.d1 : -

-- - -- - : - ambiſſa -
-
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| | ambaſſadeurs des Plaiſantains & Crcmcnois à Rome |
-

| ſe plaignans de la faute qu'ils auoient d'habitans.

| 1oo.1

ambaſſadeur d'Antiochus à la diete des Grecs, remplit

| tout de ſon babil. - 7o.dz

mbaſſadeurs d'Antiochus, & Gaulois propoſans ar

| ticles de la paix auxRon#ains.116.d2.& quels cſtoiët.

| 117.d 1

ambaſſadeurs d'Antiochus pour ſoliciter le Roy Pru

| ſias contre les Romains.93.d I.mais ils pcrdi1ét téps.

| ibidem. - " ,

ambaſſadeurs d'Antiochus à Rome pour impetrer la

| paix.99,d 2 -

lambaſladeurs de Phiala & de Metropolis rendent leurs

villes au Conſ.M.Acilius. 77.d 1

ambafladeurs d'Abdera pleurent au Senat de Rome,à
|

- : cauſe de leur ville ruinee par Lucretius, mais ils fai

ſoient tomber ce mal ſur le Conſul Hortenſius.

192.e I

ambaſſades des rois Eumenés & Pharnaces , & des

Rhodiens introduictes au Senat, ſe plaignant de la

perte receue par les Sinopiens. 143 d

ambaſſadeurs des Thraces vót à Rome pour leurs diffe

| rens particuliers.175.e2.& demandent aſſociation&
|

amitié. ibid.

ambaſladeurs des Achaiens à Rome pour ſçauoir la vo

lonté du Senat,touchant le tyran Nabis. 64 d 1

ambaſſadeurs des Carthaginois offrent vn million de

boiſſeaux de froment aux Romains, auec cinq cens

mille boiſſeaux d'orge. 193 e I. les ambaſladeurs #
| Roy Maſſiniſſa en font autant. - ibid.

| ambaſſadeurs du Roy Perſeus harenguent au Senat de

| Rome contre Eumenés , dont ils ſont reiettez

|. 174.C 2 -

ambaſſadeurs d'Etolie à Rome, touchant les ſeditions

amycla,ville d'Achaie. · · · 47.d2

anabura, quel lieu. 1o9.d 2

anate, riuiere en Sicile. - 77,c 2

ance priſe ſur les Pugliois. 71.c2.

ancienneté difficile à faire changer au peuple. 54.d2

ancius Preteur ſurmonte le Roy Gentius, qui s'eſtoit

rebellé,& l'enuoie à Rome,auec ſa femme,ſes enfäs,

& parens. 198.e 1

ancone,ancicnncment Picenum. - 84.c 1

ancyra,ville renommce en Gallogrece. . 113.d 1

ancyra pillee par le Roy Perſeus. - 197,e 1

andenna,ville non loing de Piſe. . 166.e 2,

andonia,petite ville entre Megalis & Meſſene. 81.d2

androclés,capitaine pour le Roy Perſeus. 2o9.c I

androgyne né à Rome. 129.c 1

ndronicus Macedonien, gouuerneur d'Epheſe pour

Antiochus,deſpouille les Romains. 9o.d I

ndronicus Etolien , homme notable deſcapité pour

auoir porté les armes contre les Romains. 225.e 1

andronicus occis par le Roy Perſeus pour luy auoir bié

| faict. - 2o1.e 2

andronodore feint par vne harengue quitter la tyran

nie.72.c2.il eſt creé Preteu1.73.c I, occis par les Prc

| [ctl IS. ibid.

androsiſle. 21.d2

'andros priſe par les Romains. 14.d 2

androſthenés,capitaine de la garniſon du Roy Philippe

dans Corinthe. 24.d2

anemurium ſurgidoir de Cilicie. 31.d 1

anitorge, ville d'Eſpagne, aſſicgce par les Romains.

97.C 2

anitius triomphe du Roy Gentius, & des Illyriens.

2 2 9.c 2

anneaux d'or des Romains occis à Cannes, trois boiſ

| ſeaux & demy.49.c 2.portez à Carthage. 45.C.2

d'entre eux. 17 I. e 2 annibal ieune gentilhomme partie Syracuſain, & par

ambracie,ville royale de Pyrrhus. 1o8.d 1 , tie Carthaginois, renuoyé au grand Annibal.

ambracie rendue aux Romains par les Etoliens, ſoubs | 66.c2 *-

dures conditions. 1o8.d 1 annibal fait le deuoir d'vn bon capitaine. 23.C 2

ambracie vnie auec les Etoliens.1o6.d I.deſcription de lannibal,capitaine fort renomme pour les maux par luy
ſa ſituation. · · ibid. faicts aux Romains. - 51.d2

ambraciens ſe rendent par compoſition au Conſul M. annibal,capitaine prudent,& bien prouuoyant 8.c 2

Fuluius. 1o5.d 1 annibal,homme le plus auare & cruel qui fut onc.

· ambraciens accuſent Cn.Mālius au Senat de cruauté,& , 4o.c2 - -

d'impieté. 419.d 1 annibal embraſe du brandon de la guerre contre les Ro

ambryſus , ville de Phocide, rendue aux Romains, mains. - ſo7. c I

22.d I | annibal couſtumier de vaincre. W I. C 2.

amilcar,ſurnommé vn autre Mars. e annibal ſçauoit bien vaincre,mais non pas vſer de la vi- ,

amilcar,pere d'Annibal,fait iurer ſon fils'd'eſtre enne- ctoire, 4O. C 2.

my mortel des Romains.2.c 1.il meurt. ibid.2 annibaleſtant praeteur ordonne que les iuges ſ'eſliront

amilcar,chef des Carthaginois,pris priſonnier. 27.d 1 , tous les ans & que les gabellcs ſeront aneanties.

amilcar mené en triomphe à Rome. 32.d 1 38.d I

amilcar tué auec trente cinq mille hommes. 1.d 1.7 d 1 annibal outrageuſement deſloyal. 2 5.c I

· aminander Roy des Athamanes, appellé pour traicter annibal deſcrit au vif ſelon ſon naturel:ſes vertus & vi

de la paix entre le Roy Philippe & les Etoliens. CeS. 3.C 1

137.c 2 annibal,ennemy redoutable des Romains. 67.c a

aminander va au camp des Romains. 9.d 1 annibal aagé de neuf ans fait ſerment d'eſlre cnnemy

aminâder recouura ſon Royaume paternel par le moyé mortel des Romains. 2.CI ,

des Etoliens. 1o5.1o6.d r annibal auoit ſon armee compoſee de gens de pluſieurs

amiraux des flottes Romaines ſe portent delordonné- nations. - - 8.c z

ment contre les aſſociez. 191.e 1 annibal en grand danger d'eſtre tué en trahiſon par les

peu d'amis en aduerſité,bel exemple. 45.C 1 Gaulois qu'il auoit à ſon ſecours. 23.C 2

amitiez doiuent eſtre immortelles,& inimitiez mortel- annibal ſe fait aimer de tout ſon exercite.2. c 2.au pais
les. - 157.d.2 des Olcades. 3.C I

amphictiones,eſtats de toute la Grece. II.d 1 annibal defait les Gaulois ampres du Rhoſne. 1o c,i. .

amphilochie recouuree par les Etoliens. 1o6.d 1 annibal vint iuſques au lieu où eſt aſſiſe la ville de Lyó,

amphilochus honoré comme vn Dieu. 223.e 2 II.c 2

| amphiloques pluſtoſt Etoliens,que Grecs. 28.d 1 annibal encourage ſes gens de paſſer les Alpes de Gaule

amphipolis,ville frontiere de Macedoine du coſté du ' en Italie. I !, C I

leuant. z24 e 2 annibal paſſe les mons Pyrences,& trauerſe les Alpes.

amphore combien contient. 23 c 1 | 2 c.il rompt les Romains empres du Theſin. ibid.
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| ny mefme parler à eux. 4.C 2

| annibal anime ſes genspour combatre contre Marcel

| lus.129. c 2.dont il demeurevainqueur. ibid.

| annibal defait l'armee Romaine ſur le Trebie : il paſſe

l'Apennin,ou furent ſes gens grandement affligez de

la violence de la tempeſte. 2.c1

| | annibal apres la iournee de Cannes, reçoit de renfort

quarante mille hommes,& quarante elephans, auec

| vne groſſe ſomme d'argent:auec encore vingt mill

l hommes de pied,& quatre mille cheuaux. . 5o.c

| annibal aſſiet ſon camp à Cannes.38.c 2.où il empor
te la victoire. 4o c 1.23.25.e 1

amnibal quelle perte fit en la bataille de Cannes. .

41. C I -

| annibal ſecondement defaict les Romains. I9.c

annibal ayant tiercement vaincu les Romains , il#
paix auec eux. 2I. C 2.

annibal enuoye des ſiens,qui ſçauoient parler Latin, au

camp des Romains combatans,pour leur dire qu'ils

'ſe retiraſſent,comme ſi c'euſſent eſté les conſuls,mais

ils furent deſcouuerts. ' - Io4.c 1

annibal aſſiet ſon camp à trois mille de Rome.1o1.c

& va recognoiſtre la ſituation de la ville. 1o5.c

annibal deſcouragé de ne plus rien entreprédre ſurRo

me pour deux choſes,& quelles. 1o6.c

annibal enclos des ennemis,attacha des fagots aux co

nes des bœufs,& y miſt le feu,&c. 23.C

annibal fort bleſſé en la cuiſſe au ſiege de sagunte

4.CI

annibal maladuiſé de ſaccager les places, qu'il nepeu
l1O1t tCnlr, -

annibal faict enterrer le corps de Marcellus ſon enne

| my. 13 6.c z

'annibal braſſe vn ſubtil ſtratageme,pour ſortir d'vn pas

| où il eſtoit aſſiegé. 29.c I

annibal cuidant tromper les Salapiens, eſt trompé luy

| meſme 136.c 2

annibal auec ſon armee rompu deuant Nole. 45.c 2

annibal perd la bataille deuant Nole. 62.c 2

annibal leue le ſiege de deuant Nole,n'y pouuant rien

| profiter. jI.c 2.|

annibal prent la ville deTarente. 83.c I.

annibal bruſle le plus plaiſant pays de l'Italie. 27.c 2.

annibal extremement d'eſpourueu de viures en ſon ar

mée. 37c 2

annibal voit vne prodigieuſe,horrible, & treſeſpouuen

| table viſion. 8.c2

| annibal,chef des Carthaginois,prendSagunte, contre

le traicté de l'alliance.

annibal abandonne ſon fort,& feint de prendre la fuit

re,pour ſurprendre l'ennemy.37.c2.il eſt deſcouuert.

ibidem. |

annibal ſaccage treſpiteuſement Sagunte, où les ha

bitans eux mcſmes ſe bruſlerét auec tous leurs biés.

6.c I.2

annibalvſe d'vne fraude ſubtile pour rendre ſuſpect le

| Dictateur Romain. 31.c2

annibal au ſecours des Capouans. 1o3.c 2

annibal ſ'aide d'vn notable ſpectacle pour döner cou

| rage à ſes gens. I.5.c I

annibal celebre honorablemët les obſeques de T.Grac

chus capitaine Romain. 91.c 1

annibal ſaccage le pais de Beneuent,& prent la ville de

Teleſie. 27.C 2 |

annibalbruſle tous les bateaux du Vulturne,pour coup

per paſſage à Fuluius.

annibal ſaccage le temple de la deeſſe Feronie. 1o6 c.1

annibal deſloge de Capouë,& delibere d'aller a ſſaillir

Rome,1o4.c.2.il campe à trois mille pres de la vil

le, º Ioj,C.2

|

117.d : -

2.c 1

Ioj.c 2 | |

l--

· annibal neveut receuoir les Ambaſſadeurs Romains, annibal en deliberation de quitter ſon armee,& ſ(ſºi

38.c.1

annibal du tout vaincu. 1.d.1

annibal,ſa machination eſtant deſcouuerte, s'enfuit au

Roy Antiochus. 3o,dI

annibal ſort d'Afrique,ayant pluſtoſt compaſſion de ſi

| patrie,que de ſoymeſme38.d2.il ſe retire vers An.

tiochus. 39.di

annibal admiré d'Antiochus preſquecomme vndcuin

| 77.d1

| annibal en grand credit vers le Roy Antiochus.

84.d2 84.d1

| annibal racompte à Antiochus,comme ſon pert Amil.

car l'auoit faict iurer,de n'eſtre iamais amy des Ro

| Romains. 62.d1

annibal practiqueauecAntiochus de fairelaguerie aux

| Romains. · · 38d1

| annibal enuoyé en Syrie par Antiochus,pour aſſembler

| les forces contre les Romains, 88,dI

| annibal combatant en l'aImee d'Antiochus contre les

. Rhodiens,s'enfuit. 93.di

| deuis plaiſant d'Annibal auec Scipion. 6ldi

| annibal deuiſant auec Scipicn l'Africain, illuyreſpond

| par de beaux apophthegmes 57.d.I

| annibal ſe met au troiſieſme reng des plus grandschefs

de guerre. 61.di

annibal banny,& trahy par ſon hoſte. 141.d1

annibal ſe fait mourir par poiſon. 12j.di

| annibal & Scipio decederent en vne meſmeanneel4l

d1.quels propos il tint en mourant. ibidem,

annon Carthaginois harengue contre Annibal.2.c. ,

4.C 2

annon pert ſon logis aſſis en lieu haut, & fortifié 89,

C.2.

annon pert la bataille,& eſt chaſſé de LucanieparSem

pronius. j9.c2.6o.cr

| annon abandonne du tout la Sicile. 119,CI

| annon pris priſonnier. 45.c2.60.C1

antenor gouuerneur ſur la flotte du Roy Perſeus, 207,

| e 2.225.e 1

antycire,ville de Locride,priſe d'aſſaut,&liuree aux Eto

liens,& le butin aux Romains. Il3.CI

antycira,iſle au pais de Phocide.22.d I. enuahie par les

| Romains. ibidem.

antigonus ſurnommé le tuteur,& pourquoy.Ij9di, &

| Antigonus ſon nepueu,l'vn des plus grands&hono
rez amis du Roy Philippe. ibidem.

| antigonus,Roy treſiuſte & debonnaire. 23 d2

antigonus mis à mort par le commandemét de Perſeur
16o.d2

antimachus,capitaine de la villeDemetriade 2o2t !

antimachus,capitaine en l'armeedu Roy Perſeus côtie

les Romains,mort en bataille. 19o.c1

antiochus,fils d'Antiochus,donné par ſon pere aux Ro

mains pour oſtage:& apres renuoyéau Royaumtº
| Syrie. 160dt

antiochus le plus grand de tous les roysd'Aſie. étêt

antiochus roy de Syrie,en oſtage à Rome. .. !o3º

antiochus Roy de Syrie, allié auec le Roy Philippe

| 5. d 1

antiochus,Roy de Syrie,fait guerre à Cleopatra& Pº
| lemee,rois d'Egypte. 198.el

antiochus en grand dueil pour la mort de ſon fils.6tdi

| il eſt ſoubſpeçôné de l'auoir empoiſonnéluymelmº
ibid.2

antiochus appellé par ſon ambaſſadeur, le grand Rº!
| de toute l'Aſie,&partie de l'Europe. 7l.d1

appreſt de la guerre contre Antiochus. #

antioque partant pour aller à la guerre, ſacrifieà Mi

merue.69.d z.il eſt receu auec grandeioye des Eto

liens. 7o.d1

- -- · antiochus+-
-

--- - v - -
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antiochus ayant paſſé delicieuſement l'hyuer auec ſon

mariage honteux, accuſe ſes alliez, & pourquoy,

7.d.1

- an . eſtant paſſé d'Aſie en Europe , ne fit rien de

· vertu,que ſ'engraiſſer auec ſon eſpouſe de fort baſſe
condition. 78. d.1

antiochus ſ'empare de toute la grande iſle d'Eubœe.
2.d.1

§ pretend d'attraper l'Egypte,meſpriſant l'en

fance du Roy Ptolemee. 178.e.2

antiochus fait guerre à toute outrance au Roy Ptole

mee.36.d.I.il parleméte auecl'Ambaſſade Romaine.

ibidern.
-

#

ſt:

-

14 -

:

*

antiochus,Roy de Syrie,aſſiege Ptolomee,&Cleopatra

roys d'Egypte,dont le Senat Romain luy enuoye amº

baſſadeurs pour le faire deſiſter. #t,e !

antiochus & Annibal braſſent de faire la guerre auxRo

| mains. 38.39.d.1

l'image d'Antiochus,cauſe de faire piller tout le pais de
| Corone. 79.d.I

| antiochus chaſſé d'Egypte. 2e5.c.1

antiochus ſe laſſe plus de delices, qu'il ne ſ'en ſaoule.

76.d.1
-

-

antiochus faict vn grand & dangereux naufrage.
.d. 1 | t |

• § enclaué dans les Thermopyles par le conſ

Acilius. 77.78.d.1

antiochus defaict és Thermopyles,& quaráte mille de

ſes gens mis en pieces,& cinq mille priſonniers. 78,
79.d. I.auec deux cens trente eſtendards. ibid.

antiochus vaincu par les deux Scipions freres, s'enfuit
.d

§u vaincu,& chaſſé de la Grece par le Conſul

Acilius Glabrio. 72.d.I

antiochus defaict,ſa flotte deſconfite, & fracaſſee : &

quarante deux galeres priſes,auec toutes celles, qui

les accompagnoient,par L.Emylius Regillus.158.d.2

1ro.d.I

an§ demande la paix aux deux freresScipions &

quels ſont les articles d'icelle. 99. d.2

antiochus eſtant vaincu par L.Corn.Scipio, impetra la

paix:& à quelles conditions. 85.d.2

antiochus contracte paix auec lesRomains ſous dures

conditions. 117.d.r

antiochus chaſſé de Grece. 81.d.2

antiochus vaincu,& chaſſé hors l'Aſie de deça le mont

Taurus par vn ſeul combat,par les deux Scipions.

| 1o8.d.2

antiochus,auec ſa race,chaſſé delà le montTaurus par
les Romains. 185.e.1

| antipater, nepueu d'Antiochus,& capitaine ſous ice

| luy. 98.d.1

antipater,capitaine en l'armee du Roy Perſeus,mort en
bataille contre les Romains. I9o.e.2

| antipater obtient paix à Rome pour Antiochus ſon
oncle. 1o3.d.1

| antipatria priſe,pillee.bruſlee,& tous les habitans mis
au fil de l'eſpee,par Apuſtius. 9d.r

| antiphilus,capitaine des rondaces du Roy Perſeus con
tre les Romains. 185.e.1

| antiſſa,ville de Leſbos,ruinee par les Romains,& les ha

| bitans tranſportez à Methymna. 225.C. I

antium ville. - 192.c.I

antonin,Prince bon meſnager,fort reformé, & liberal

enuers ceux qui le meritoient. 523

| antonin pie Emp.regna 23.ans.brief narré de ſes faicts.

521.& largeſſes. 522
M.Antonius eſleu Tribun du tiers eſtat. 2.1O.C. 2.l

| antrone,ville de Theſſalie,rendue au Conſul Romain

du bon gré des habitans. 19o.e.2

aorila,ville d'Eſpagne,priſe par M. Fuluius. 63.d.I arbocale priſe d'aſſaut par Annibal.

it.dtaous,riuiere en Chaonie.

apamea d'où & pourquoy ainſi nommee. 1o9 d 1

apellés & Philoclés Ambaſſadeurs pour le Roy Phi

lippe à Rome, rapportent lettres mortelles pour

Demetrius,ſoubs le nom de Flaminius.159.d.I. Pro

cez ſur ce faict. | - 1bid.

aperantia ville. 197.e.2

aperantie priſe par le Roy Philippe, 82.d.2
aperantie rendue aux Etoliens. 1o6.d. 1

appetits ſe ſont premierement monſtrez,que n'ont eſté -

faites les loix pour les reigler. 4o.d.2

aphir fuitifde fon Royaume. 56.d.2 ,

aphrodyſias,ville priſe par Antiochus ſur le Roy Pto
lemee.

- - - , 31.d.1.& 92

apocletes,c'eſtoient le priué Conſeil des Etoliens,com

poſé de gens choiſis.
- 67.d.1

| apodotes pluſtoſt Etoliens,que Grecs. 28. d.1

apolecii quelle dignité entre les Etoliens. 81.d.1

apolliniates au ſecours des Romains,contre le Roy Perl

ſeus. 186.e.2

| apolloZerinthius. 118.d.2

apollo le medecin honoré d'vn beau temple. 158.d.z

apollo & AEſculapius honorez chacun d'vne image
d'or. - 1j4.d.2

apollo treſrenommé,& reueré en Delos. 173.e.2

le nom d'Apollo prononcé en ſigne dc bon preſage.

2.5.d. 1
-

le temple d'Apollo frappé de foudre, ſiniſtre preſage.

19j.e.2

l'image d'Apollo plora trois iours & trois nuicts con

tinuellement. 195.c.1

| apollodore, architecte du magnifique palais de Traiá.

15 -
-

| #odorº Athenien,qui conſeilloit de ſe rebeller có

tte les Romains, enuoyé en exil. 7I.d.2

| apolloniade exhorte les Syracuſains à concorde.

74.C.2 .
- -

| apolloniates au ſecours des Romains contre le Roy !
Gentius. - 2o8. e.I

apollonie aſſiegee par Philippe, Roy de Macedone,

contre les Romains.79.c.I. il s'enfuit auec ſa courte

honte.
- ibidem. 2

apollonius,l'vn des courtiſans d'Antiochus, contre les

Romains. 92.d.2

aporidos come,quellieu. 1o9.d.2

appius Claudius aueuglé d'auarice,perd la bataille có
les ennemis,

-

| 194.cºI

lapſus riuiere. 9.d. 1

| apuans,peuple en Ligurie. 131.d.1

L.Apuſtius Lieutenant de Valerius pour commencer la

guerre Macedonienne. 6o.c. I

apuſtius quels grands faicts d'armes execute en Mace
doine. 9.d.1

L.Apuſtius Fullo obtient la iuriſdiction de la ville de
ROInC. 32.d.2

L.Apuſtius Fullo celebre les ieux plebeiens. 2.d.I

L. Apuſtius tué en vne eſcarmouche. 9o.d.z-

aputeus Macedonien de Berree,ambaſſadeur vers le roy

· Gentius pour Perſeus. 197.e.I

aquilec,ville d'Italie,baſtie pat les Gaulois. 139.d.2

arachthus fleuue,
- J97. e.z ,

| aratus Sicyonien vieillard,accouſtumé eſtre appellé pe

| re par le Roy Philippe,tué par iceluy, auec ſon fils.

23.d.2
-

aratus Acheien,la femme duquel rauit le Roy Philippe,

138.c. I

arbaleſtes de paſſe quels inſtrumens de guerre. 121,
C.2.

arbaleſtes priſes au ſac de Carthage au nombre de ſix
mille. I22 , C.2

3.C.1
| " "

a IIJ

(
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| arbres hauis de froid merueilleuſement aſpre. 157.d.1
"arc en ciel veu en plein iour,& en tcmps ſerain, ſur le

temple de Saturne. | 167.e.2

'archidamus,chefſ des Etoliens, liure la ville Stratus au

| Roy Perſeus. - J 97.e.

archidamusambaſſadeur des Etoliens,ſe desboide e

| paroles contre les Romains.71.d.1.auquel le Conſu

Romain reſpond. ibid

| archimede, admirable ingenieux en cas de machine

belliques,auec ſes autres louanges. 77,c.

| archimedés attentif à ſes figures geometriques,eſt tu

| par vn ſoldat,qui ne le cognoiſſoit,au regret de Ma

| cellus. 97.c.i

| archon Achaien reſpond à la harengue dee#|

| | des. 168.e,

ardeens refuſent ſoldats & argent aux Romains. 118.c.1

ardues,fils d'Antiochus, enuoyé faire guerre au Roy
Ptolemee. 31.d.1

L.Arennius pris priſonnier. - J36.c.2

arethon,fleuue d'Acarnanie. 1o6.d.1

| arcthuſe,fontaine cn Sicile. 96.c.2

| areus banny de Lacedemone, remis par les Achaiens,

| contre leſquels il s'aigrit enuers les Romains. 132.d.1

argeens ne ſont pas Grecs. 28.d.1

| argeens proclamez libres. - 51.d.2

| argent & or ineſtimable gaigné par les Romains au

fac de Carthage la neuue. 12 I.c.2.

| argent monnoyé,& non monnoyé, cueilly ſur chacun

| pour fournir aux affaires de la guerre. 116.c.2.& II7

| argent ſacré de Proſerpine enleué clandeſtinement de

nuict. 4.d.2 |

\ argenta,ville de Theſſalie,rendue aux Etoliens. 21.d.1.

| a1githea,ville capitale du Royaume d'Athamanie.

1oj.d.I

argos,ville d'Achaie. 27.d.1

argos lumiere de la Grece. · 49.d.1

argos en la ſauuegarde de Iupiter & de Iuno. 46.d.2

argos ennoblie par la mort du Roy Pyrrhus. 3.d.I .

argos ſoubs main liuree au Tyran Nabis par le com

mandement du Roy Philippe,& pourquoy. 29.d.1

largos trahie par les principaux des habitans, & liuree ,

au Conſul Quintius. 25.di

largos deliuree de la ſubiection du tyran Nabis, par T.

| Quintius Flaminius. * 3 9.d.1

argos quittee aux Romains par le Tyran Nabis. 49, d.
I.& 2.

argyraſpides quels gens de guerre. 98.d.1

ariarathés enuoye ſon fils à Rome pour y eſtre nourry

& enſeigné. 17j.c. 2

atiarathés,Roy de Cappadoce,ſ'accointe d'affinité auec

le Roy Eumenés. 178.e.2.

ariarathés,Roy de Cappadoce,faict amitié auec les Ro

mains. - Io5.d.1

ariarathés,obtient pardon des Romains,en baillât deux

cens talens d'argent. 116.d.2

ariens,peuple† 3o.d.2

ariſteus,preteur d'Achaie, harengue aux eſtats publi

ques,pour laiſſer l'alliance du Roy Philippe,&pren

dre celle des Romains. 22.d.2

ariſteus preteur des Achaiens,harengue touchant Na

- bisaſſin de le tirer hors la ville Argos. 46.d.2

ariſton, ioueur de traiedies, trahit ſon amy Gelon.

| 73.I.2

ariſto vſe de fineſſe Carthaginoiſe contre les Cartha

| ginois. 56.d.2

ariſto Tyrien remply de preſens par Annibal pour pra

ctiquer à Carthage des complices pour luy aider en

ſes entrepriſes. 56.d.I

ariſto s'enfuit en ſon pais,ayant laiſſévn eſcrit pendu en

public,& ce qu'il contenoit. 56.d.2

ariſtote,capitaine d'Antiochus,abandóne Chalcideaux

T A B L E DE LA 1 II. 1111 ET V.
Romains,& ſ'enfuit. 79 dà

L.Arius,premier Tribun de la ſeconde legion,ſeporte

vaillamment à recouurer le camp Perdu & occupé

des ennemis. 161 t,t

larmee merueilleuſe d'Annibal entrant en Italie 9,

C.I

armee de ſauterelles. 17I.t,I

general d'armee, & ſon deuoir. • 209.e,1

aimee d'Antiochus contre les Romains,& ordonnance

d'icelle. · 97.d.1

armes apresauoir cóqueſté la Macedoine,bruſlcestou

| tes en vn grand tas par les Romains. 245.ex

| armes ſelon le droiét commun des natiós,doiuenteſtre

· repouſſees par aImes. 182.e.t

armes de diuerſes nations au camp d'Annibal, & lafor,

me d'icelles. 39.6.1

armes des ennemis bruſlees en l'honneur de Vulcanus

| 164.e.2

armenés,fils du tyran Nabis, mené en triomphe à Ro.

| Inc, - j4.dll

arpi priſe de nuict ſur les Carthaginois. 8.c.2

arreſt en faueur des bannis de Lacedemone, liſ du

arreſt des pontifes pour faire proceſſions, à cauſe dela

| foudre. - 13l.d.1

arrogance Romaine. 188.e.2.189.e.1

artiſans au nombre de deux mille pris par Scipion

| au ſac de Carthage la neuue,& confiſquez aupublic

I2I.C.2

artatus, riuiere paſſant à Oeneum,au pais de Paneffie,

| 197.e.1

artetarus, Prince le plus fidele enuers lepeuple Ro

main, de toute l'Eſclauonie, tué malheureuſement,

181.e.2 -

aſclepiodotus,capitaine des Gaulois pour le Roy Per,

ſeus contre les Romains. 18j.et

aſcordus,fleuue de Theſſalie. 2oo.e.2

aſcuride,mareſts. , 199.e.t

aſdrubal, general de l'armee des Carthaginois 5f,
C. I - |

aſdrubal,fils d'Amilcar, vſe d'vne fine ruſe pour ſortit

d'vn pas,où il eſtoit enclos. Io9.C,l

aſdrubal,fils de Giſcon, penetre les Eſpagnes iuſques

| aux Gades. I10,C !

afdrubal,fils de Giſgon,troiſieſme chefdes Carthag

nois. . 79.C.4

aſdrubal,homme preux & hardy,gouuerneur d'Eſpa
gne ſoubs Annibal. 8.c.1

aſdrubal,ſurnommé le Chauue,enuoyé de Carthage en

Sardeigne. ;8,c.2

aſdrubal huict ans general de l'armee Carthaginoi

ſe,à cauſe du bas aage d'Annibal.2.c.2. occispar vn

barbare. ibid.

aſdrubal chefde l'armee des Carthaginois, pris priſon
| nier. 6o.tt

aſdrubal reçoit commandement de Carthage de piſt

d'Eſpagne en Italie. - 5(*

aſdrubal & ſon armee mis en fuite par Martius auecvn

cruel maſſacre des fuians.99.c.1.derechef ſurpris tn

ſon camp,& les ſiens maſſacrez. I0l

aſdrubal taillé en boſſe dans vne rondelle d'argent du

poix de cent trente huict liures. , 100,C !

les deux Aſdrubals auec Magon deliberent contre P.

Scipion. 133.c.t

aſdrubal,fils d'Amilcar,vaincu par P.Scipion en Eſº
IlC, v. 123.cº.Biº

aſdrubal defaict entierement auec cinquante ſix m

hommes des ſiens. 123.C.4

aſdrubalayant perdu toute ſon armee,ſeſauueauºº

des ſiens.56.c.2.faict priſonnier. 45c*

aſene priſe par Aſdrubal,& tout le pais d'alentoº
| IlC, j5ºº

altre
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attalus pourſuit leRoy Philippe iuſques enMacedoine.
5.d.2

attalus decede aagé de 71.an,apres auoir regné 44. ans.

3o31.d.2.ſes louanges. ibid.

M Attilius Regulus creé cenſeur. 68.c.2

aul.Attilius,capitaine de l'armee Romaine,ſurprend les

Prouiſiós d'Antiochus.79.d.I.& en depart auxAthe

niens,& autres all1ez. ibid.

attilius Regulus faict banquier. 53.C.2

º# Labeo eſleu Preteur.37. d.I. & iuge forain.
ibid. |

attique ſ'auance en mer en forme de promontoire.
77.d.2

attiques,pieces de monnoye,appellees tetradrachmes.

54.d.I -

auanteſchaffaut faict par M. Emylius Lepidus Cen

ſeur & grand pontife, pres le temple d'Apollo.

158. d.2

:

• !

186.e.1

aſie pais remply de toutes delices. 4o.d.2

toute l'Aſie de deça le mont Taurus, qui eſt vn roy

aume treſopulent,quittee aux Romains par Antio

chus. Io7.d.2

aſiens naturellement vains. 22.1.c.222.c.1

aſiens volages,& nez pour eſtre eſclaues. 78.d.I

aſne né à trois pieds,mauuais preſage. 176.e.1

aſopus,fleuue paſſant à Heraclee. 79.d.2

aſſemblees nocturnes dangereuſes,exemple. 129.d.1

aſſes combien valoient la piece. 26.c.2

aux aſſiegemens de villes il faut ſ'expoſer à tous dágers,

| & endurer infinistrauaux. 1o7.q I & 2

aſſiegeans vne ville ſouuent pluſtoſt faſchez que les aſ

| ſiegez.

aſſociations de trois ſortes,& quelles. 54-d.2

aſta,ville d'Eſpagne,ou de Luſitanie priſe par le Conſul
C.Attinius. 13I.d.I

aſtragos,fort au pais de Stratonique. 3o.d.2

aſyla,ſont lieux de franchiſe. 72.d.2

atalante iſle. - 68.d.I

aterne priſe par Tuditanus,& ſept mille hommes faicts

priſonniers. 82.c.I

athenaeus,frere du RoyEumenés,ſ'en va vers l'oracle de

Delphe,pour le Roy Perſeus,affin qu'il gaigne la vi

ctoire contre les Romains.

223.c.2

athenaeus,frere du Roy Eumenés, au ſecours des Ro

mains. 1o8.d.2

athamanes au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſeus. , 197.C.2

athamanes ſe rendent au Conſul Marcus Acilius.

76.d.z -

athamanespriſonniers rendus par le Roy Philippe.

77,d.1

athamanie,pais aſpre. -
186.e.2

athamanie entieremét reduicte en la puiſſance du Roy

Philippe. 77.d.I.82.d.2

athanagie, capitale des Ilergetes, priſe par Scipion.

2.2.C. I

athenagoras,l'vn des courtiſans du Roy Philippe.II.d.2.

combat contre les Romains. 12.d.I

athenee fort en Athamanie. Io5.d.2

athene,ville pleine de choſes renommees pour l'anti

quité. 223.c.2.

| athenes,mere d'eloquence. 14.d.2

atheniens babillars. 14.d.2

atheniens haſtifs,& hardis à entreprendre. 2.2.I.C.2

atheniens ſeulement vaillans en lettres & paroles.

14.d.2

atheniens requierent ſecours des Romains contre le

Roy Philippe. 2.d.I

atheniens faiſoient la guerre contre Philippe auec let

tres& paroles. , - ! 14.d.z

athos mont,appellé le port d'Enee. 224.C.2

C.Atinius Preteur,gouuerneur de la Sicile. 86.d.I

atinius gouuerneur de la ville Thuries, ſurpris par tra
hiſon des ſiens meſmes. 4.O.C. I

atintanie,Prouince en Macedoine. 22.4.C.2

atleſbis,Roy des Thraces,pille les terres duRoy Cotys.

19o.e.2

attalus,frere du Roy Eumenes en Ambaſſade à Rome,

pour declarer les crimes du Roy Perſeus. 173.e.1

attalus,Roy d'Aſie, admis en l'amitié des Romains.

II.2.C. I

attalus au ſecours des Romains. 1.d.1

attalus croyant,que ſon frere eſtdit mort, demande ſa

belle ſeur en mariage,pour ſ'emparer du royaume,

mais fruſtré. 175.e.I

| attalus renouuelle& reconferme l'alliâce aueclesAthe

niens. -
5.dz

| attalus defait les Gaulois, 11o.d.t

49.d.2 ;

auarice, peſte des republ. 4o.d.2

auarice des Romainsdeſcouuerte. - 76.c 1

auarice bridee par ordonnances à Rome. 58.d.2

auentin mont ſacré. -
42.d.2

aufide riuiere,où furent les Romains defaicts à la iour

nee de Cannes. ». 38.c.2

augea,ville de Theſſalie priſe par le Conſul Quintius.
2o.d.2 - !

auginum,mont en Ligurie. - 12 « d.2

M.Aulius tué en combatant ardemment, §
aulus Manlius Vulſo eſleu Conſul. 16o.d.2

aurelius Conſul,eſleu gouuerneur d'Italie. 2.d.2

aurum viceſimarium quel eſtoit. 128.c.2

Luc.Aurunculeius Preteur obtient laiuriſdiction de la |

ville. -
86.d. 1

auſetanois,peuple d'Eſpagne,ſe rendent au Conſul Ca
IOIl. | 45.d.i

auſetans ſe rendent à Scipion auec conditions.

2.2.C.2.

auſterium,ville en Peonie. 15o.d.2

auſticule gaignee d'aſſaut par Fabius. 6o.c.2

autel de Concorde. 7).c.1

autels dreſſez à tous les dieux,& pourquoy. 26.c.2

autel veu au ciel,autour duquel y auoit hommes veſtus

de blanc. ^ 68.c.1

axius,riuiere en Macedoine. 2o6.e.2.

axylos contree d'où ainſi nommee.III.d.1. ons'y ſert de

bouzes de vaches à faire feu au lieu de bois. III.d.t

|

B -

Bº#º par qui , & comment inuentez. 127:
d.2.

Bacchanales combien impudiques , ords & ſales,

127.d.2

Bacchanales,pepiniere de toutes meſchancetez , oſtez

par la punition de pluſieurs.125.d. 1. & pat ordon

nance.I29.d.I

Bacchanales derechefrecerchez,& punis. 134. d. 2.

138.d.2 -

Bachium iſle. -
92.d.2

A.Bacutonius,portenſeigne,ſe porte vaillamment à re

couurer le camp pris & occupé des ennemis. 162.e.1

Badius Capouan defie ſon hoſte & bon amy Criſpinus

au combat,dont eſt honteuſement vaincu. 91.c.4

M.Baebius exploite de beaux faicts d'armes contre An

tiochus. : ! 76.d.z

Cn. Bacbius Tamphilus creé preteur. 16.d.z

Q. Baebius Tribû du tiers eſtat,accuſe les peres de ſemer

guerre ſur guerre. - 2.d.z

L. Baebius diues gouuerneur de la baſſe Eſpagne.

1o1.d.I - -

Baebius triomphe ſans auoir guerroyé , j 15j.dir !

- -
— a iii
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l Bebius Preteur, meurt à Marſeille, eſtant bleſſé d'v-

ne playe. Io3.d,z

balanos, Roy de Gaule, enuoye à Rome pour offrir
ſecours COIltIC le Roy Perſeus. 2 O2.C 2.

baleares, maintenant Maiorque & Minorque. 8.c2

baleariens tireurs de fonde. I2 4.C2..

baliſta,montagne de Ligurie. t66.c I

baliſtes, quelle eſpece d'aimes. j.C 2

baliſtes au nombre de ſoixante cinq priſes à Carthage
| la neuue par Scipion. I.2.1.C

bandoliers d'Agathirne aſſiegent Caulonie. 129c

bandoliers au nombre de quatre mille cmmenez de Si

| cile en Italie. 119.C

bannis de Lacedaemone remettent leur cauſe & ambaſ

| ſade aux Achaiens. I15.d #

groſſe guerre en faueur des Bannis. . I15.d 1

bannis chaſſez de Chalcide,trahiſſent la ville. 7.d 2

vn banqueroutier pendu. 1628.

des banqueroutiers. 1628,

banquets ſomptueux quand introduicts à Rome.

| 127.d I. -

bien dreſſer vn banquet, eſt ſçauoir bien vaincre l'en

nemy. 225.c2

banquet prodigieux, qui couſta cent cinquante mille

| eſcus, & ſi il n'y auoit que douze perſonnes.524.ce

| cy eſt au volume de la premiere dccade.

banquiers au nombre de trois inſtituez par Minutius

| Tribun du peuple. 53.C2

baphyrus fleuue. 2.OO.C 2

baibana, riuiere ſortant du mareſts Labeatide.

| 2o8.e2 -

barbares naturellement changent de foy, auec la for

tllI) C. - 3o.c 2

bºbºſhene montagne pres de Lacedamone. 64.dz

barchillas,Chefde Bœoce, tué eſtant yure, & pour

, quoy. 33. d I

bargila golphe. 91.d 1

bargylia,ville des Rhodiens. 27.d 2

baſlania, ville alliee des Romains. 2o8.e 1

baſtarnes paſſent le Danube pour enuahir & defaire la

| nation des Dardaniens. 16o.d 1

baſtarnes vaincus pat les Dardanois. , I66, c 2

baſtarnes ſ'en retonrnent, vne partie en Dardanie,l'au

| tre delà le Danube. I6o. d 2

baſtarnes accablez d'vne greſle eſpoiſſe, auec grands

| eſclats de tonnerre. 16o.d 1

baſtiment admirable faict en Angleterre par l'Empe

reur Adrian. 519

bataille entre Marcellus & Annibal deuant Numiſtro

| te. 124 c 2

batailles des Romains, & d'Annibal à Cannes, & l'or

dre d'icelles. 39. c I. & quel nombre chacune auoit

| d'hommes. ibid.

bataille memorable des Romains aux Thermopyles

| contre Antiochus. - 78.d 2

bataille fort aſpre entre le Roy Philippe & les Ro

| mains. - 12.d 1

bataille d'Antiochus, & le bel ordre d'icelle, & les na

| tions diuerſes y eſtans. 98.d 1

bebius,voyez Baebius. 155.d 1

· begorrite, lac en Macedoine. 186,e I

belbis, terroir rendu aux Megalopolitains. n6.d1

beliers, engins de baterie. 15.d I

· bellone dèeſſe honoree d'vn beau Temple. Il O.C 2,

beneuent ſaccagé par Annibal. 27.C 2.

beotarches, eſtoient les principaux de Bcoce. 183.e 1

beotiens ſe remettent ſoubs la ſauuegarde des Ro |

| mains. 183 e 1

ergers coniurateurs punis. 134.d2.138.d 2

ergeſtanois ſubjuguez par le Conſul Caton. 44d2

eroea, ville ncble.
l

224.€ 2

—
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beſaſides, Capitaine Eſpagnol,defaict auec ſon amtz

37.d 2

beſſes, peuple de Thrace. 142,di

beudos quel lieu. 109,d2

beue, ville en Macedoine. - II d t

bibulus Tribun calumnie M.Marcellus deuant le peu

ple. 134.c1

bigatin quelle piece de monnoye& combiéelle valoit

5I.CI

biliſtages,prince des Ilergetes , enuoye ambaſſadeurs

vers le Conſul Caton. 43.di

biſaltes,gens vaillans,où habitent. 224.t1

biſſexte en quel mois & quel iour aduenoit le temps
paſſé. - 119,c1

biſſexte addreſſé ſur le vingtdeuxieſme iour dumois de

Feurier. , 194e1

bitis,fils du Roy desThraces,auec ſes oſtage1 enuoyéà

· Carſeole pour y eſtregardé.229.ef.ſontrenuoyeiau

Roy Cotys leur Seigneur. ibid.2

blactius liure par trahiſon la ville de Salapie à Marcel

lus. II7.C 2

blande emportee de brauerie ſur les Lucains 7,

. C 2 •

bleds de Ligurie bruſlez. 156.d1

beufdonnant vn horrible preſage. 12c2

bœuf,qui parla. 164.e 2. il fut nourry auxdeſpensdu

public. ibid,

bœuf,qui parla,& diſt:Rcme, garde toy : que les Ro

| mains appreſtent la guerre contre Antiochus5763,

d I

bœuf à cornes dorees ſacrifié à Apollon. ' 88c1

foye d'vn bœuf qu'on ſacrifioit,n'ayant point de foye,

mauuais preſage.165.e I.vn autre foye, qui ſ'eſcoula

du tout. \ ibid.

deux bœufs,quimonterent par les degrez ſurles tuilles

d'vn edifice.83.d 2.ils furêt bruſlez tous vifs,& leurs

cendresiettees dans le Tybre. . 83d2

boiens quels peuples. 34.C1

boiens,nation Gauloiſe. - 26.d2

boiens deſloyaux,& felons. 18c1

boiens impatiens à ſupporter l'ennuy d'vn ſeiour.

35.d 2

boiens guerroient contre les Romains. 1.d2

boiens defont l'armee des Romains. 35d2

boiens charpentez pres du Po par Valerius Flaccus.

52.d 2

boiens vingt mille tuez,& trois mille quatre censprisº

| & cent vingt & quatre enſeignes : mille deux cens

| trente cheuaux:deux cens quarante ſept Chariots.
| 83.d2.ils obtiennent paix. ibid.

boiens domptez par les Conſuls Romains. . 3odi

boiens au nombre de quatorze mille tuez parle Con

|. ſul Lucius Corn.Merula. 58d2

boiens ſe rendent à Scipio Naſica,apres auoir eſtévain

| cus. 72 dt

boiens defaicts par le Conſul L.Valerius.45.d2.ouſº
| rent tuez huict mille Gaulois. ibid.

boiens menez en triomphe à Rome. 32 di

boiorix, Prince des Boiens,combat furieuſement con

| tre les Romains, & y perd des ſiens vnze mille #d*
ois ſacré à la Deeſſe Feronie, 1o6.c I,

ois ſacré à Diane. I2j.C*

bomilcar ſe defiant de l'ennemy, repaſſe en Afrique .

| 78.c 1 - A

bomilcar ſ'enfuit auec ſa groſſe flotte de Nauires,ſinº
| qu'on puiſſe ſçauoir l'occaſion. 9j.c4

boras, mont entre Illyrie & Epire. 214e

boſtar & Annon eſtroictement aſſiegez des Romº

dans Capoue, eſcriuent lettres fort picquantes àkut
| Coronel Annibal.io6.c 2.leſquelles ſont deſcouucr

tes, & ce qui en aduint, Ic7.c1

-- boſtaſd,
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boſtard,Capitaine des Sagontins.3o.c 2.il rend les oſta- Calene, capitalé de Phrygie, où le fleuue Meandre a

ges ſubtilement aux ennemis. 31.c 1

boucher eſt vn ord & vilain mcſtier. 32.c 2

boucliers ſuerſang. 23.c1

douze Boucliers dorez offerts à Iupiter, faicts de l'ar

gent des vſuriers. 69.d I

bouclier d'or porté entriomphe par Quintius. 54.d 1

boucliers à cheual au nombre de trois cens apportez à

Rome par les Alabandois.19z. e 2.on ne les veut re

ceuoir. . 193. c I

boucliers des anciens Gaulois enormes. IIo.d. I

pourquoy on ne doit porter le bouclier au guet.

2o9.e 2 . - -

boutefeux de Rome deſcouuers & punis. 113.c2

bouzes de vaches au lieu de bois pour faire feu. 111.d1

brennus, Capitaine des Gaulois en Aſie, defaict par le

Conſul Manlius. 1o5.d I

breſſe en Italie. 9.C2 ,

breſſe,ville principale des Cenomanois. 26.d2

brigandage eſt la choſe, qui approche le plus de la

guerre. 33.d 2

briniates,peuple de delà l'Apennin, au regard de Ro

II1C. A. 166.e 2.

brocards frequens ne ſont ſeans à vn Prince. 28. d 1

brouillas, qui eſpouuenta eſtrangement l'armee des

Romains. 161.e 1.& 2

bruanium, ville en Macedoine. 12.d z

bruit commun,& ſes effects. 2o5.c I

brutiens ſe reuoltent aux Carthaginois.' 49.C2

budares,Capitaine Eſpagnol, defait par QuintiusMi

nutius. 37.d 2

buffets eſtimez eſtre vn meuble magnifique, & quand

introduits dans Rome. 127.d 1

bulineens au ſecours des Romains contre le Roy Gen

tius. - 2o8.e I

burnium, ville au pays des Cauiens. 2o8.e 1

buſa, Dame Canufine, pour auoir ſecouru les ſoldats

Romains à la iournee de Cannes, bien recompenſee.

| 4I.CI

butin eſperé des ſoldats leur acquiert vn treſgrand cou

rage. - 5.c2

butin plantureux apporté des Eſpagnes. 33.d 1

butin merueilleux du Conſul Manlius, la plus part vo

lé par les Thraces. 118.d 1

butin admirable faict à la priſe de Tarente par les Ro

mainS. I3I-C2

butin ineſtimable ſur les Gaulois au mont Olympe

| par le Conſ.Fuluius. II2.d 2

butin de Carthage la Neuue ineſtimable. I2I.c 2

butin de L.Manlius apporté d'Eſpagne. 13o.d I

butin ineſtimable de P. Cornelius ſur les Boiens.

84.d 1 - - .

butin faict ſur toute la Macedoine expoſé en vente par

| le Conſul Paulus AEmylius. 225.e2

bylazora, ville de Peonie. 2o6.e 2

byrſa,c'eſtoit le haut de la ville de Carthage ainſi ap

pellé, & pourquoy. 56.d 2
byzance,paſſage d'Europe en Aſie. IIo.d 1

- C

| (^Adduſiens, nation de nature ſeruile. 71.d 2

Q. Cœcilius Metellus harengue à l'election des

| Cenſeurs. ' 157.d 1

Capio pontife mort de peſte. 167.e 1

| Caicus Heuue. 91 d 1

| Calaguris,ville d'Eſpagne. 131.d 2

| Calathana rendue aux Etoliens. 2o.d *

1o9.d 2Calauris fleuue. - - -

Calchide occupee par Antiochus ſur les Romains.

57.d 1 - - -

| Calcide,ville en l'iſle d'Eubœe.

|

74 d*

|

ſa ſource 1o9. e I. & depuis nommee Apamea,&

pourquoy. ibid.

Calippus,Gouuerneur ſur la flotte du Roy Perſeus.

2o7.e 2 -

Callicates harengue aux Achaiens pour acquerir l'ami

tié des Romains contre Pèrſeus.168.e I. reſponce par

Archon. ibid.2

Callidromos, c'eſt le plus haut endroit du mont des

Thermopyles. 77.d 2

Calligenes,medecin du Roy Philippe, auant la mort

dudict Rcy, met Perſeus en poſſeſſion du royaume,

&comment. 159.d 2 !

Callipenee,paſſage en Macedoine, ainſi nommee.

2 OQ.C I

Callipolitains ſe rendent au Roy Philippe. , 5.d 1

Calore riuiere. 69.c I

C.Calpurnius enuoyé faire la guerre en Toſcane.

( II.4.C I

C. Calpurnius triompha le premier des Luſitanois&

Celtiberiens. 138.d 2.

Canbuniens noms. - 186.e I

Camillus recouura Rome d'entre les mains des Gau

lois. 226.e 2

le Camp eſt la retraicte du vainqueur, & le refuge du

vaincu. iI1.c .

Camp des Romains comment faict, & fortifié. 98.c 2

Camp perdu, ſigne d'eſtre vaincu. 2I1.e a

Campaniens eſtouffent les priſonniers Romains dans

des eſtuues. 47.c2

Campaniens taſchans à tromper les Cumains , ſony

trompez & ſurprins par les Romains. 59.C X

Campaniens capitulent la paix auec Annibal. 47.c1

Campaniens ſe reuoltent à Annibal. 4J. C 2

Campanois defaicts par le Conſul Sempronius Grac

chus. 4J,C 2

terroir Campanois departi aux Colonies Romaines y

cnuoyees. 52.d I

Campanois enrollez à Rome. 114.d I

Canaſtreum,premontoire en Macedoine. 2O2. C I

Candiots au ſecours des Achaiens auec chacun deux

cheuaux. 65.d 1

Candiots ſ'excuſent au ſenat de Rome du ſecours qu'ils

auoient fourny au Roy Perſeus. 193.e I

C.Caninius Rebilus eſleu par ſort Gouuerneur de Si

cile. 179,e r

Cannes village aucunement fortifié, où furent les Ro

mains deconfits par Annibal. 4 C.CI

canterium in foſſa, prouerbe d'où a prins origine. 63.c1

L.Cantilius,Greffier des Pontifes, pour auoir eu affai

re à vne Veſtale,fut tant batu de vcrges,qu'il en mou-l

rut ſur le champ. 42 C z

L.Canuleius par ſort eſleu Gouuerneur d'Eſpagne.

179.e I , |

Capitaines au nombre de trente menez en triomphe

par M.Acilius. Ioo.d 1

deuoir d'vn bon Capitaine, exemple. 23.c 2.36.cz

le bon Capitaine ne doit laiſſer ſes ſoldats oiſifs, bel

+ habitans ſe fontmourir par poiſon.

exemple. - - 123.c.1

dequoy ſert à vn Capitaine d'eſtre de bonne taille, &

hauteur,exemple. 1o4.c 1

Capitole foudroyé,mauuais preſage. ó8.c1

Capouë ville principale d'Italie. 48.c z

Capouë, ville diſſoluë & voluptueuſe de tout temps.

46.c z

Capoue parangonnee à Carthage. 89.c z

Capoue, ſepulchre du peuple Campanois. 9,d 1

Capoue aſſiegee par les Romains auec trois armees.

93.C1 -

Capoue priſe par Ap.Claudius, & Q. Fuluius : où les



|

-- l -

-

-- l

rez, les gentils-hommes priſonniers, & toute la mul

| titude vendue au plus offiant. io8. c2. & ce qu'il ſut

| faict de la ville & de ſon terroir.

| deux femmes, qui publiquement s'eſtoient autrefois

| proſtituees. II.5.c 2

capouans nobles aſſiegez des Romains ſe deſeſperent.
| ro6.c 2 | |

capouans obtiennent licence de ſe marier auec des Ci

| toyennes Romaines. 1I6.d

captifs,voyez Priſonniers. 133.c I

caranante ville, ferme les portes au Roy Gentius.

| 2o8.e 1

caranantius ſoupçonné de ſon frere Gentius, Roy de
| Illyriens. . 2o8.e

carie appellee Hydrele. 1o3.d 2

carie donnee en recompenſe aux Rhodiens par les Ro

mains. 117,d 2

cariens affianchis par arreſt du Scnat de Rome. 2o3.e 1

cariſtiens quel peuple. 14.d 2

cariſtus, ville forte,priſe par les Rcmains. 2I.d2

cariſtus donnee au Roy Eumenes. #
| carmelus tenu pour Roy de trois mille ſoldats. 161.e

| carnois ſe plaignent au Senat de Rcme des torſions à

eux faictes par le Conſul C.Caſſius. 192.e2

carnunte, ville forte en Illyrie.191, e I. ſaccagee par les

Romains. ibid.

carpenyenois au ſeruice d'Annibal. 9 c 1

carpentois defaicts par Annibal. " 3.C2 | |

| cartalon, Chef de la cauallerie des Numides , met en

| route les Romains. 28.c z

| carthage la neuue deſcrite ſelon ſon aſſiete. 12o.c1

carthage la neuue priſe d'aſſaut, & ſaccagee, & buti

nee par P.Scipion. 121.c 2. & dix mille hcmmes de

| franche condition, ſans les femmes, faicts priſon

| niers. 12 I. C 2

carthage pourquoy, & d'où appellee Byrſa. 56.d 2

carthage d'Afiique fondee par lesTyriens. 39.d 1

| carthage vaincue chaſſa Annibal vaincu. J22.d1

| carthage la neuue, capitale de toute l'Eſpagne. 126.c 2

carthaginois cruels, & fiers outre meſure.

carthaginois,nation de nature trompeuſe. ) O J,C 2.

carthaginois deſloyaux. | ** 3.c I

carthaginois aſsiegeans Syracuſes tous morts de peſte

iuſques à vn. - 9j.C 1

carthaginois entierement tous chaſſez de Sicile.

I2.5.C 2

carthaginois pillent Sardeigne , & s'en retournent

chargez de toutes ſortes de butin. 12.6.c 2

carthaginois en route par M.Marcellus. 13O.C 2

carthaginois defaicts deuant Nole. 62.c 2

carthaginois chaſſez de la ſeigneurie, & poſſeſsion de

toute la Sicile par Marcellus. 96.c I

carthaginois defaicts deuant Munde en Eſpagne par

Cn.Scipion. 8o,c 1

carthaginois ſurpris de nuict par Martius,& maſſacrez.

1oo.c 2. où trente ſept mille furent occis, dixhuict

cens priſonniers. ibid.

vn Carthaginois recogneu dans Rome, renuoyé auec

les deux poings couppez. - 34.C2.

carthaginois defaicts, & taillez en pieces par T. Grac

chus. 7O.C I

carthaginois au nombre de deux mille priſonniers.

2.2.C l

carthaginois tuez au nombre de treize mille, & de pri

ſonniers trois mille par les Scipions. 64.c 1

carthaginois douze mille tuez, & plus de trois mille
ſept cens priſonniers. 6o.c 2

carthaginois trei te ſept mille tuez , & dixhuict cens

· ibid.

capouans naturellement negligens & pareſſeux. 89.c 1

capouans tous mal affectionnez aux Romains,excepté

I.5.c 2

- "
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cspoue rendue aux Romains, & les Senateurs decapi
|

· pris priſonniers par L.Martius. 8}ci

| carthaginois fc plaigncnt au Senat de Rcme,contºle

carthaginois abbatus par les Romains,auſquelsilsim

poſerent vn Roy ueſpuiſſant leur voiſin, pourleur
commander. . 18j. e 1

| carthaginois du tout vaincuz. 1ld1

| caſilins aſsiegez de l'enncmy, &de la faim, mangentles

Roy Maſſaniſſa, l92,et

conroyes, & peaux.j3.c 1.ils ſe rendent à Annibal

ibid. -

caſilins ſi preſſez de famine, qu'ils furent contrainâsde

| manger les conroyes. ,Cl
- - - J

| caſilin 1endue aux Campaniens par Annibal. j3.CI

| caſilin reprins par les Romains. 7I.C2

caſinum & Caſilinum deux lieux differens, qui ſurent

cauſe de faire eſgarer Annibal conduict par vnegui
de. 27,C2

| caſlander mignon du Roy Philippe, empoiſonnépºt

| l'adueu de ſondict ſeigneur. lj2.d1

caſſandre, ville en Macedoine, par qui baſtie & ncm.

mee, aſſiegee en vain par les Romains. 202.C1

caſſandree occupee par le Roy Perſeus. 198.et

| caſsignatus,Capitaine des Gaulois pour le Roy Eume

| nes contre Perſeus, tué en bataille. 187.cI

| C.Caſsius Conſul accuſé de pluſieurs peuples desou

trages & torſions par luy faictes. 191,t2

| caſtullo,ville d'Eſpagne,ſuit le party des Romainscon

tre Annibal. 79.C !

| catapultes, quels inſtrumens de guerre. IlI.CI

| catapultes au nombre de quatre cens priſesà Carthage

la neuue par Scipion. lll,Cl.

cato eſcriuit l'Hiſtoire de Rome des le commenctmtnt

| intitulee,Les origines. 4ld 1

| M. cato, orateur non ſeulement graue &raſsis,mais

auſsi quelquefois aſpreen propos, & douéd'vndoux

cſprit. 4ld1

| cato#ºtº contre les accouſtremens desfemmes.

| 39.d2

M.Cato enuoyé à Rome par le Conſul Acilius pourad

| # le Senat & le peuple de la defaicte d'Antiodhus.

79,d I

| M.caton dedievne chapelle à lavierge Victoire presle

| temple de la deeſſe Victoire. 59d1

| cato faict gouuerneur d'Eſpagne. 57.d2

caton en vn combattue quarante mille Eſpagnols au

quel combat il fit trois actes notables. 44 di,& 2

| cato met en paix la haute Eſpagne. 39,di

| caton triomphe de l'Eſpagne.52. d2 & ce qu'ilmiſtºu
| threſor. - ibid.

recueil des louanges de M.cato Portius. 134d1.i38di

vertus militaires de caton. 4jdt

cauiens,quels peuples. 2o8.eI

caulonie aſsiegee des Bandoliers. I29,C2

caunus,mont en Eſpagne. 1j8d1

| QCecilius Metellus eſleu pontife. jjct

celelelates, nation Ligurienne, ſe rendent à QUint !

Minutius.26.d2. auſsi font les Cerditiates, gºsdº
| la meſme nation. ibid.

celetrum, ville en Macedoine, rendue aux Romains

13.d 1 -

celius Hiſtorien. 106.c2

celtiberie ruinee, & pillee par le Preteur Gracchus, &

| trois cens villes , qui ſe rendirent à luy. 158di

celtiberiens receuz en l'amitié, & à la paye des Rº

| mains. 64c1, dont furent les premiers mercenº
| d'iceux Romains. ibid.

celtiberiens mercenaires abandonnentl'armce desRº

| mains au beſoing. 97,c1

celtiberiens tuez au nombre de neufmille,& troiscº

| vingt priſonniers,auec cent douze cheuaux, &º
| cnſeignes, par Gracchus. 1j8d1

celibc- |
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| ueue de l'armee. : --

| cethegus defaict les Gaulois Inſubres. |

| chaincs d'or au nombre de mille quatre cens ſeptante,

| celtiberiens tuez au nombre de douze mille, & plus de

| cinq mille priſonniers, auec quatre cens chcuaux &

ſoixante deux enſeignes. - 153.d I

celtiberiens defaicts par C. Catinlus, où douze mille

| furent tuez, & deux mille priſonniers. 131.d2

celtiberiens ſe reuoltans aux Romains, defaicts,tuez au

| nombre de quinze mille, & trente enſeignes priſes, &

leur camp pillé, & la guerre miſe à fin par App.Clau
dius. . 169.c 2

celtiberiens tuez au nombre de dixſept mille, & plus

| de trois mille priſonniers, auec deux cés ſeptante ſept

| enſeignes, & enuiron mille cheuaux. 15ſ.d 2

celtiberiens totalement defaicts,leur camp pris & ſacca

gé: dont en furent tuez vingt deux mille, & plus de

trois cens priſonniers,aucc pareil nombre de cheuaux,

| & 72.enſeignes. - 158.d 2

celtiberiens apres auoir eſté vaincus,ſe rendent au Pro

| conſulTit.Sempronius Gracchus. 16o.d 2

cenchree,port marchant de Corinthe. 21.d 2

cenchree pris par le Conſul Quintius. 2.4.d 2

cenee,ville d'Eubœe. 79.d 1

cenomanois Inſubres ſ'eſleuent contre les Romains.

| 3.d2 -

cenomanois au ſecours des Inſubres contre les Ro

| mains. 26.d 2

cenomans au ſecours des Romains contre Annibal.

19.C I 0

cenſure rigoureuſe enuers toutes ſortes d'eſtats.

139.d I

cenſure rigoureuſement exercee pour les mœurs.

17o.e I

cenſe,où furent nombrez deux cens cinquante ſept mil

le deux cens trente & vn Citoyens. I7o.e I

cenſe,où furent trouuez deux cens ſoixante neuf mille.

| & quinze teſtes de Citoyens. 173.e I

cenſe de 2j84o8. teſtes Citoyens Romains. 116.d 2

| cenſe,auquel furent nombrez cent quarante trois mille

| ſept cens & quatre teſtes de Citoyens Romains.

* 59.d 1 -

| cenſe, auquel furent nombrez 258328. Citoyens Ro

| mains. - - 1oj.d 1

cenſe,où furent nornbrez 3128o5.Citoyens. 214.e 1

| cenſe faict, où furent nombrez cent trente ſept mille

| cent & huict Citoyens. - I2.3.c

| centenius Penula demande au Senat vne armee, pro

mettant de vaincre Annibal, laquelle ayant obtenue,

eſt defaict auectous ſes gens. 83.92.c 1

| cephalenie iſle ſe rend aux Romains. 114.d 1

| cephalenie aſſubiectie aux Romains par le Conſ. M.

| Fuluius. . - 1o5.d 1

cephalus,Roy d'Epire, ſe reuolte d'auec les Romains.

196.e 1 - -

cercina iſle. 38.d2

cercinium, ville de Macedoine,priſe, & bruflee par les

Romains,& Etoliens. 13.d *

cercueil de Numa, & ſes liures y trouuez. 152.d I

ceremonies des vœuz. 26.c2

- -

-

-

ceremonies eſtranges des Macedoniens, en faiſant la re

144.d 2

ceremonies ſainctes meſpriſees, cauſe de grands mal

- heurs. - - - - ·

certima, ville des Celtiberiens rendue, & les habitans

· payerent la ſomme de deux millions & quatre mille
ſeſterces,&c. · · ·- · 157.d2. 158.

Sext.Iul.Ceſar creé Preteur. - - I34.C

lules Ceſar obliquement taxé par Tite Liue. 133.c 1
i6.d2

· porrees en triomphe par P. Cornelius. 84.d 1

chaire d'yuoire enuoyee par les Romains au Roy Pto

- lomee. -

· 125.c I-z

26.c 1

| la reueuë de l'armee aux Macedoniens.

28.d 2

chalcide,port renommé à cauſe de la flotte d'Agame

| mnon,& du temple de Diane. 2 t3.c !

chalcide priſe par les Romains. 2i.d2

chalcide priſe par le moyen des Bannis en eſtans chaſ

ſcz. 7.d 2

chalcide rendue à Antiochus. - | 72.d 1

chalcidiens remonſtrent leur grande neceſſité au Senat

| de Rome, & ſe plaignent grandement du Prereur Lu

cretius. - 193.e I

chalcidiens rendent leur ville au Conſ. Acilius contre

| Antiochus. 79.d 1

chalcœnum, temple de Minerue faict de cuiure à Lace

daemone. 68.d 1

champTrientin & Tribun pourquoy ainſi dict. 5.d 1

chapeaux de fleurs iettez ſur le Conſul Quintius, en a

étions de graces, par les pcuples de la Grece. 34.d 2

chapeaux de fleurs portez en proceſſion. 1j4.d2

chapeaux de fleurs ſur la teſte du peuple aſſiſtant aux ſa

| crifices publics. 195.e 1

chapelles aux temples. - 2.2.c 2

chariots des femmes enrollez & priſez. 139.d 1 -

chariots d'armes en l'armee d'Antiochus contre les Ro

mains. - 98.d 1

"chariot doré à quatre foues offert à Iupiter,faict de l'ar

ent des vſuriers. 69. d I

chaſſe faicte de Lions. 131.d 2

chaſſe faicte auec pantheres. 131.d 2

chaſteté de P.Scipion. . 12.2.c.2.& 123.c I

chaüs,quel lieu. 1o9.d I

chefde Sarus en Chelidonie. 37.d 1

cherroneſe tout pris par armes des Gaulois. IIo.d 1

cherroneſe donné au Roy Eumenes par les Romains.

| II.7.d 2 . - - -

cheuaucheursTarentins auec chacun deux cheuaux.

6«.d 1 -

d§ publicà pluſieurs oſté par les harengues deCa

tOIl. 134.d2.138.d 2

haras de cheuaux mené en triomphe par le Conſul P.

Cornelius. 84,d 1

cheueleure nee au temple d'Hercules. 17.d 1

cheure, qui cheureta ſix petits d'vne portee. 6 d 1

cheures à cornes dorees ſacrifices à Apollon. 88.c 2

cheures, qui deuindrent lainues. 2.3.c I

cinq cheures ſacrifiees à cauſe des prodiges. 2i9 e 1

chienne ayant la teſte couppee, ceremonie pour faire

144.d 2 !

chimarus Candiot, Capitaine pour le Roy Perſeus.

|

2 o6.c I -

chios, magaſin des Romains. 99.d 1

choſes humaines ſubiectes à grands accidens. 185 e 1

chrcocopides, ſont ceux qui fraudent leurs creanciers.

1629.

cibyra, ville appartenant au Tyran Magetes. 1o9.d 1

C.Cicereius ſubiugue les Corſes,&c.172.e I.il faict vœu

de baſtir vn temple à Iuno Moneta. ibid.

| C.Cicereius Preteur pour neant demande le triemphe,

, dont il s'en va triompher au mont Alban, ſans ſolen

nité publique. 176.e 1

le Ciel veu ardre & bruſler. 23 C I

| le Ciel veu eſtre en feu, mauuais preſage. 195,e 1

le ciel entre-fendu en deux. - 23. C I

|

|

|

|

|

|

|

+ 4

-

| cincibilus Roy des Gaulois, ennoye ſon fils au senat

| de Rome, ſe plaindre du Conſul C. Caſsius, qui auoit

192.e 1.& 2

111.cz

|

, fourragé ſon pays. - -

L.cincius Alimentus creé Preteur. .

cios, ville d'Etolie, raſce par le Roy Philippe.

27.d2 | . : . - -- • :

cirrethia, ville de Macedoine, priſe par les Etoliens. 13:

d 1.& ſaccagee cruellement. ibid:

chalcide, ville d'Eubœe, tenue par le Roy Philippe. - - -

4 -



/

T A B L E D E L A I I I. 1 I I I. E T V. -

cfrethia ſe rendau Roy Perſeus. 186.e I deux Colonies Romaines enuoyees hors la ville,vnt

ciſtophores quelle monnoye. 1oo.d 1 | nommee Pollentia au pays Picentin, l'autre de pi

ciſtophores portees en triomphe au nombre de deux ſaure au terroir des Gaulois. 139.di.& 1

· cens cinquante. 127.d 1 colonie de deux mille Citoyens Romains meneesà Lu

citez ont auſſi bien leurs complexions, que chaſque , ques. . 164.e2

homme a ſon particulier. 221.e 2 colonies Latines menees en pluſieurs lieux. 54.di

citium, ville de Macedoine. 185.e 1 colonie Latine menee à Piſe, les habitans la reque

ciuiſmatus Gaulois au camp d'Annibal tué. 8o.c1 | rans. Ij6.dz

claſtidium, grenier des Carthaginois, pres de la riuiere colonie des affranchis,d'où ainſi nommee. 19Le !

| de Trebie. 17.c 1 colonie menee de Grauiſca, au tertoir de Toſcane plis

' claſtidium,ville des Liguriens, rendue aux Romains. | | ſur lesTarquiniens. 1jldi

26.d2.bruſlee.27.d1 - colonie Latine enuoyee à Thurium. -

claudian poëte orné d'vne ſtatue par les Emp.Arcadius trente Colonies du peuple Romainrefuſent ſoldats,&

& Honorius à la requeſte du Senat. 516 argent pour leur paye. 128.c 1

App.claudius fut le premier qui fit la guerre aux Car- colophone, ville non loing d'Epheſe.43.d 2,en vainaſ.

thaginois. 1.d1 ſiegee par Antiochus. ibſd.

App.claudius defaict Annon. 83.c 1 colycadie promontoire. ll7.dI

App.claudius prendCapoue, Annibal eſtant aupres de combat eigal entre Annibal& les Conſuls Roman,
Rome. 1o1.c2 | 91.c2.92.c1

C.Claudius Centho enuoyé à Athenes contre le Roy combat dans vne mine faicte fort ſubtilement

Philippe. - 5.d 1 | 1o7.d1

Q.Claudius Tribun du peuple publia vne loy contre combatans ſi animez, qu'ils ne s'apperceurentoncdn
les Senateurs à tort. 23.c 1 eſpouuentable tremblement de terre. 14.C2

C.Claudius Pulcher inſtalé Augur. 37.d2 combolomare, l'vn des Princes des Gaulois en Aſie.

C.Claudius Flamendial démis de ſa dignité,pour auoir III.d1

commis erreur en ſon eſtat. 1I2.C # combulterie priſe d'aſſaut par Fabius. 6o,c !

C.Claudius creé Entreroy. 35.c1 come priſe par Marcellus ſur°les Gaulois. 5d2

App.Claudius Centho triomphe des Celtiberiens auec complexions des nations comme de chaſque homme
a pompe de l'Ouation. 17o. e I. il triomphe encore en particulier. 2ll,CZ

derechef. ibid. compulterie priſe par Fabius ſur les Samnites7lc2

claudius Aſellus vainqueur de ſon ennemy ſans com- concorde, & diſcorde quels effects produiſent.

batre. 63.c1 | 53.d2

C.Claudius prend d'vne grande ſubtilité Chalcide ſur concorde deeſſe honoree à Syracuſe. 72, c 1

le Roy Philippe. 7.d 2 , concorde deeſſe honoree d'vn beautemple. 35c1

C.Claudius triomphe de deux nations. 164.e 2 condamner on ne doibt perſonne, qu'il ne ſoitouytn

C.claudius Manlius rompt Annibal & ſon armee de- ſa defenſe. I91.c1

| uant Nole. 45.c 2 condylon,placeimprenable en Theſſalie. 2cot !

P.ClaudiusTribun militaire mort en bataille contre les congius,quelle eſpece de meſure. 83.c2

Boiens, 35.d 2 coniurateurs du Roy Hieronyme ſacrifiez. 71.CI

P.Claudius Pulcher creé Conſul. 13I. d2 coniurateurs plus de ſept mille decelez: deſqutlsau

Q.Claudius Flamen eſleu Preteur. l34.CI cuns ſe tuerent eux-meſmes. 13I.d2

claudius Nero va en ambaſſade vers le Roy Ptolcmee. coniuration deteſtable à faire tout mal, & paillardiſt,

| 1.d 2 | | 131.d2. -

M.Claudius pontife meurt. 164.e 2 coniuration faicte contre le Tyran Hieronyme deſ

claudius,qui tranſlata du Grec au Latin les Annales Aci- couuerte. 6j.c1

| liennes. 1oo.c 2 coniurations des bergers deſcouuertes, & punies

clauſalariuiere. 2o8.e 2 | 134.d 2.138.dz 1

cleomenes,premierTyran à Lacedxmone. 47.d conſeil publicque entretient les rep. 46 ci

cleopatra enuoye ambaſſadeurs à Rome,ſe plaignant du mauuais conſeil combien pernicieux. 90.C1

Roy Antiochus, de ce qu'il luy faiſoit guerre. | conſeil cauteleux en fin eſt dangereux. 66.d2

| 198.e I | conſence renduë par compoſition à Annibal. 56c2

cleopatra enuoye ambaſſadeurs à Rome, pour remer- conſentins retournent en l'alliance des Romains 8j ci

| cier le peuple Romain, de la conſeruation de ſon conſpirateurs Capouans deſcouuerts & executa à

royaume. 218.e 1 | mort. · IljCI

cleopatra reçoit de grâs & riches preſens des Romains. conſpirateur d'Argos contre le Tyran Nabis misà
| 12.5.C I.2 | | mort. - : 46dt

clite,lieu en Macedoine. 2o2.e 1 | conſpirateurs Herdoniens mis à mort par Annibal

clitore,ville d'Achaie. J32 d 1 | 124.c 2 -

clupee,ville d'Afrique. . 137.c 1 conſpirations d'vne multitnde comment peuuent tſtic

cobula fleuue. - 1o9.d 2 | euitees. , 1o8.109c1

codria, ville de Macedoine, rendue aux Romains ſans conſtance nctable des Romainsen aduerſité. , 2j ci
coup frapper. 9. d I | | 188.e 2 , . • r •

cœle,quel deſtroict. 17.d 2 | conſtance admirable d'vn barbare. · · 1.c2.

coffre, où furent trouuez les liures de Numa. conſulat, ſouuerain magiſtrat du peuple Romain

152.d I | 3j.C2.. -- · · · · · -

colonie menee à Aquilee. | 143 d 1 conſuls Plebeiens non aggreables aux Dieux.. ſ7º

colonies Romaines enuoyees en pluſieurs contrees en conſuls cntroient en# le 15.iour de Mars. . 2.d1

| vn meſme temps. 26.d 2 | conſuls allans en guerre contre quelque ennemy ººº

pluſieurs Colonies Romaines mences en pluſieurs | | ble, comment equippez, & ornez. | 184 t 2

lieux. 39. d 1 | contrebie,ville d'Eſpagne,rendue aux Romains 1g d*

colonies enuoyees en quatre pays. 125.d I coos iſle. - - 89d1

- - + - copaide|

1

|

|

|

|

-- "

- |



D E C A D E D É T. L I V Ê.

::

, coſſe priſe par Fabius.copaide, mareſtsen la Bœotie. 33.d 2

coq,qui ſe conuertit en poulle. 23.C

coragus, Capitaine Macedonien, au ſecours des Ro

mains. 1o8. d 2

coraceſium ville priſe par Antiochus ſur le Roy Pto

lemee. 31.d 1

cotax,mont d'Etolie. 81.d

corbeau ſe poſant ſur l'Autel de Iuno, mauuais preſa

ge- 2.2.c 2

| corbeaux faiſans leurs nids dans le temple de Iunon,

mauuais prodige. 68.c 1

corbio, ville des Sueſſetanois en Eſpagne priſe par Au

lusTerentius. 134.d 2.138.dz

coribilo, Prince Eſpagnol, pris priſonnier par C. Ful

uius. 63.d

corinthe , nommee, le Cep & entraue de la Grece.

28.d 2 -

corinthe appartenant aux Achaiens. 27.d z

corinthe rendue aux Achaiens,& garniſon des Romains

miſe en vn quartier de la ville, appellé Acrocorinthe.

4.d 2

§e , ville fort belle auant qu'elle euſt eſté ruinee.

2.2.3.c 2 -

| corinthiens affranchis par le Conſul Quintius. 34,d 2

cormaſa ville. 1o9. d 2

çorne,capitale de Sardeigne. 6o.C

P.Cornelius Aſina creé Entreroy. 35.C

P.Cornelius Conſul ayant vaincu les Boiens,illeur oſte

enuiron la moitié de leur contree. 82. d. partant il en

demande le triomphe. 84.d 1

cornelius Lentulus,grand pontife. 2 6.c I

P. Cornelius Lentulus Preteur, Gouuerneur de la Sici

le. 68.c I

cornelius Mammula racompte à Rome en quel eſtat

ſont les affaires de Sardeigne. 58.c2

M.Cornelius Cethegus creé Cenſeur. I29.c I

cornelius Cethegus Edile Curules faict les ieux appel

lez Romains. 18.d 2

M. Cornelius Cethegus pontife, preſide à l'election

d'vn grand pontife. 84.c 2

L. Cornelius Lentulus, & M.Cornelius Cethegus, &

C.Sulpitius,C.CalphurniusPiſon tousenſemble creez

Preteurs. " 1o1.c2

| L.Cornelius Lentulus à ſon retour d'Eſpagne, entre en

Rome auec Ouation, 6.d 2

L.Cornelius Lentulus creé Augure. 83.c2

| L.Cornelius Lentulus, Decemvir des ſacrifices,meurt.

| 173. e 1 -

| Cn.Cornelius Lentulus Proconſul en Eſpagne. 16.d2

| Cn.Cornelius Conſul perclus de la moitié de ſes mem

| bres à cauſe d'vne cheutte, eſtant allé aux eaux de Cu

mes,il y deceda. 165.e

| C.Cornelius triomphe des Inſubres, & Cenomanois

2.d 1

d comelius ſacré Flamen de Iupiter. 17o.er

corolanus, Prince des Boiens, defaict l'armee des Ro

mains. 35.d

| coronee,Cité de Beotie. 183.e #
corphou,Cité de la Grece. 84.d2

corragus,Capitaine d'Eumenes,pille les terres du Roy

Cotys. 19O,e

corrhagü,bourgen Macedoine pris par Apuſtius 9.d

| corſes mis à mort au nombre de ſept mille, & plus de

mille ſept cens priſonniers par C. Cicereius Preteur.

172.e 1.la paix faicte auec eux, & contraints de payer

deux cens mille liures de cire. 172.e 1

corycus,porr des Erythreens, 85.d 1

| coryque priſe par Antiochus ſur le Roy Ptolemee.

| 31.d 1

coryque,promontoire des Teiens.

coſſerendue à Annibal.

89.d2

45.c2

7I.c à

cotto, homme fort noble entre les Baſtarnes, paſſe le

| Danube pour defaire la natió des Dardaniens. 16o,d1

cotton priſe par Antiochus. - $)2,

cotys, Roy des Odriſiens, fils de Sentheis, au ſecours

' du Roy Perſeus auec mille cheuaux d'elite contre les

| Romains. 185.2

coiiardiſe des ſoldats comment chaſtiee par T. Grac

chus. 7o.c I

couche des Dieux. 16o. d 2

couppes d'or au nombre de deux cens ſoixante ſeize

portees à Scipion au ſac de Carthage la neuue.

12 I.C 2.

couronne murale,& grande contention entre deux ſol

dats apres la priſe de Carthage la neuue. 122.ct

la couröne de la deeſſe forte fortune cheut d'elle meſme

dans ſes mains, 129.c1

couronne d'or peſant cent liures offerte à Iupiter à Ro.

me par les ambaſſadeurs du Roy Philippe. 83.d 1

couronnes d'or au nôbre de quatorze portees en triom

phe par Quintius. - j4.d 1

couronnes d'or au nombre de cinquâte deux apportees

auec le butin d'Eſpagne par L. Manlius. 13o. d I

couronnes d'or au nombre de deux cens peſant chacu

| ne douze liures d'or,portees en triomphe. 127.di

courtiſans peu loyaux,& moins ſecrets. jo.d1

courtiſans humbles deuant les Princes,& fiers en com

mandant aux autres. 225. e I. leurs mœurs bien deſcri

tCS. -- . - • - ibid.

| couſtume peut beaucoup. uo, d 2

couſtume difficile à abroger,exemple.' 54 d2

craniens ſe rendent aux Romains, en baillant oſtages,

| II.4.d 1 -

75.d 2cramone priſe par Antiochus. .

| craſſus le riche grand pontife,eſleu Preteur. 134-c1

craſſus Sempronius faict Augure. 167.e 2

creuſa,haure des Theſpiens, au fond du golphe de Cox

' rinthe. - 79.d t

| criſpinus victorieux contre ſon hoſte & amy Badius Ca

| pouan,quil'auoit defié au combat. 91.c à

| crito Berreus,ambaſſadeur du Roy Philippe vers Anni

bal. 6o.c1

crotone,ville Grecque riche à merueilles, grâde & ſans

murailles,priſe par les Brutiens. 65 c 1

crotone abondante d'armes,& d'hommes: mais par ſuc

| ceſſion de temps deſnuee, priſe par les Biuticns.

| 56.c 2

y2.dicrotone peuplee de Romains y enuoyez,

croye tombante du Ciel. 98.c 1

cruauté inhumaine d'Annibal. 3.c I

exemple notable de cruauté. 74.cr

cry de T.Quintius ayant vaincu le Roy Philippe.34.dz
cuballe,bourgen Gallogrece. · III.d 1

cumains obtiennent permiſſion de ſe ſeruir en public

de la langue Latine. 156.d 2

cumes en vain aſſiegee par Annibal. 59.C2

cumes conquiſe par les Campaniens. j8.c z

de la dignité , & election du grand Curion. 127.c1

cuſibis, ville d'Eſpagne, priſe par M.Fuluius. 63.d1

# quand commancerent à eſtre priſez à Rome.

117.d 1 -

cuiſiniers aux anciens Romains eſtimez les plus con

· temptibles eſclaues. - 127.d 1

cybaris, eſtoit le lieu d'exercice empres la ville§
OS, - 47o.d1

cyclades iſles diuiſees par des goulphes tantoſt pluslar

ges, tantoſt plus eftroicts. 84.d

cycliades Preteur d'Achaie. 8.d :
cydas,l'vn des plus priuez amis du Roy Eumenes, &

l'vn des Capitaines de Perſeus. 2o6.e 1

|



cymine, ville de Theſſali

· ' 2o.d2

' cyncas,ambaſſadeur du Roy Pyrrhus,taſcha à corrom
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e, priſe par les Etoliens.

Philippe.

Demettiade,ville de Thcſſalie, cccupee par le Roy

28. d !

Demetriade,ville forte aſſubiectie par le Conſul Ad.

l32.d !

Damoclés, auteur de la conſpiration contre le

Tyran Nabis, deſcouuert,& mis à mort. 46.d 2

Damocritus, Preteur des Etoliens, pour auoir trop

parlé, cauſe d'vne grande guerre. 67. d I. traiſtre.

131.C 2 -

Damocritus,qui auparauant reſpondit ſi fierement au

Conſul Romain,eſt pris dans He1aclee. 8o.d 1

Damocritus & ſon frere menez à Rome,& confinez

aux perrieres. 86. d 2

Damocritus de peur d'eſtre mené en triomphe ,ſe tue.

Ioo.d 1 -

Dancereſſes quand commencerent à auoir lieués ban

| quets de Rome. {. 127.d 1

Dantheletes, quel peuple. - 1jo

Daorſiens laiſſez en leur liberté, & pourquoy.

2.2.3.c I

, Dardanum mis en hberté par les Romains. 117.dz

Dardanois pillans la haute Macedoine, defaicts par le

| Roy Philippe. 31.d 1

Dardanois vaincus par les Romains. 19I.e1

Darſa,ville pleine de toutes ſortes de biens, & abandö

| nee des habitans,& pillee par les Romains. Io9.dz

Daſſara ville d'lllyrie.

Daſſaretiens, quel peuple. I94.e I

Daſſaretiens demandent ſecours aux Rcmains contie

les Macedoniens. 18o,e 2

Daulis, ville de Phocide, priſe par les Romains.

| 22.d I

Debteurs banqueroutiers. 1628.

Decemvires des Sacrifices. 167.e I.& 2

Decemuires faiſans Sacrifices de beſtes allaictantes.

86.d 2.149.d 1 -

Decemvires viſitent les liures de la Sybille, à cauſe d'v-

ne cruelle peſte. 167.ez

Decimes ſur Sardeigne,& Sicile. 86.d 2

Dedicace du temple. 135.c.2.57.92. 158

la grande Deeſſe Ideenne amenee d'Aſie à Rome.

83.d 1 |

D§. conſacrez en faueur d'Hiſpala en la maiſon de

| la bellemere du Conſ.Poſthumius. 129.d 1

Delices prennent pluſtoſt les hommes,que les hommes

| ne les prennent. 4o.dz

Delices eſtouffent la vigueur des courages.

| 11o.d 2

Delium,ville de Bœotie. 14.d 2

Delium, temple d'Apollo pres de la Mer non loing

| d'Eubœe.72.d1.c'eſtoit vn Aſylum. ibid.

Delos iſle donnee aux Atheniens. 34.d I

Delos ornee d'enſeignes marines,& de grand nombre

de ſtatues,par le Roy Perſeus. 167.e 1

Demarate incite ſon mary Andronodore à retenir la

tyrannie.72.c 2 ruee. 74.c 1

Demetriade ſubtilement priſe par les Etoliens.

67,d I |

- 4.C1

34.83d

j4di

l46.dz

· Pre par preſens hommes& femmes. 4o.d 2 lius. -

' cynique Cité où ſituee. 167.e 1 DemetriusPharius vaincu en bonne guerre parlesRo

· cynocephale,ville en Theſſalie. 3o.d 1 mains, demandé par ambaſſadeursà ſon Rcy Philip

· cynoſarges quellicu aupres d'Athenes. 8.d 1 pe,Roy des Macedoniens. 3

· cypera ſaiſie par Antiochus. 75.d2 DemetIlus, pere de Philippe ,Roy de Macedoint.

·cyphara, fort pris par les Etoliens. 2o.d 2 9.d I

cypſela fort pris par le Roy Philippe. 5.d 2 Demetrius fils du Roy Philippe, en oſtage à Rome,dt.

'cyrelia priſe par M.Bebius. 76.d 2 liuré.

cyretia priſe par les Etoliens. 75 d 2 | Demetrius, fils du Roy Philippe, mené en triomphe

ºcyſſunte,port des Erythieens. 85.d 1 par Quintius.

Demetrius reſpond à ſon frere Perſeus l'accuſant tn

|D uers le Roy Philippe leur pere.

- -

Demetrius derechef accuſé par ſon frere Petſeus,vers

Ahans,peuples de naturel ſernile. 71.d 2 le Roy leur pere.
1jo,d 2

Demetrius tué par poiſon pour les crimes « §

par la malice de ſon frere. 145.di

Demetrius empoiſonné , puis aptes eſtouffé.

1jo.d 2.151 d 1

Demetrius furpaſſoit de beaucoup ſon frere Peiſeusà

cauſe de la race de ſa mere,de ſa vertu, entendement,

&bonne grace enuers les Macedoniens. 168,c'i

Demetrium,port en Thrace. •iée

Demiurges, ſouuerains Magiſtrats des Citez d'Achie,

114.d 2

Democrates tué en combattant. 1jlc1

Demoteles, ambaſſadeur des Etoliens vers les Ro

mains Pour obtenir paix,pris priionnier parlesAat

naniens.1o7,d 2.à la fin deliuré. ibid.

Dentheletes peuple de Thrace. 141.dl

Derr1opus,eſt vr quartier de Peonie. ibid,

Deſpouilles, & merueilleuſes richeſſes porteesàRome

par Marcellus. - lOl.C1

Deſpouilles des ennemis dediees à Mars,à Minerut,&

à la deeſſe Luna.
11j.t1

Deſpouilles opimes. 6jc1

Deſpouilles riches,& engrande abondance apportees

223.e 1 , des Eſpagnes. 33.dI

Deſpouilles du Roy Antiochus, qu'apportale Conſul
M.Acilius. Ioo,dt

Deſpouilles des ennemis bruſlees enl'honneurde Vul

C21fl. . : 62,c1

Deſpouilles de Carthage la neuue infinies.

I2 l. C 2.

Deſpouilles admirables de la ville de Tarente par les
Romains.

1jLc1

Deſudaba,ville au pays de Medica. 206.e1

Deum ville. 18lt !

Dexagoridas , traiſtre à ſa Cité, mis à mort,

48.d 1

Diane Amarynthide. 68,di

Dicæarchus incite Antiochus d'aider aux Etolienscon

tre les Romains. 6odt

Dictateur par qui creé. 34c !

Dictateur ne pouuoit eſtre nommé hors du terroit

Romain. 116.C1

Dictyneum, l'vn des quartiers de la ville de Lacedamo

ne,ainſi appellee. jo.d2

Didas Peonien, meurtrier du ieune Demetrius, Ca

pitaine pour le Roy Perſeus contre les Romains

185.e 1

Didas deſloial abuſe de la ſimplicité de Demetrius.iſo.

d.2.il le faict empoiſonner, puis apres eſtouffer jl.

d 2.14 9.d l

Dieu meime en tous lieux, 17l.et

Dieu meſpriſé,ſuruiennent de grands deſaſtres, 26,ct

Dieux marins honorez d'vn beau temple, 1j8d*

Dieux des Ambraciens arrachez, & emportez pºrº

Romains, 119.dt

- -- - - -
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lus. 114.c 1

Dieux conſeruateurs de l'hoſpitalité. 141.d 1

couche des Dieux & leur teſte, qui ſe retourna en arrie

IC , prodige eſtrange. , / 16o.d 1

Dieux anciens des Romains faicts de terre cuicte.

4o.d 2 -

Dieux des Romains appaiſez par prieres publiques, Sa

crifices & Offrandes. 2.2.C .

Dieux accuſez par les ſoldats Romains ayans perdu les

-

deux Scipions. 99.c !

Dieux de Capouë accuſez d'iniquité. uºe

Dieux de Tarente grands à merueilles.

13I.C.2.

la grande mere des Dieux. III. d 1

Dieux nouueaux introduicts à Rome. 4I.d 2

couche des Dieux ſolenniſee. 7z.dz

Sext.Digitius Preteur defaict les Luſitanois en Eſpa

gnc. - 57.d2

| Dimocrates, Capitaine pour le Roy Philippe contre

les Rhodiens. 3o.d 2. où il eſt defaict. ibid.

Dinarchus , Capitaine de la cauallerie Etolienne ſe

ioinct auec les Romains, auec leſquels il eſtoit ve

nu. . - 197.e 2

Dinia, ville de Phrygie. Io9.d 2

Diocles par ſubtil moyen, ramene Eurylochus d'exil

& faict tuer les principaux du party contraire.

67.d 1

Dion, l'vn des principaux de ceux qui ſuiuoient le par

ty du Roy Perſeus contre les Romains. 2o6.c I

Dionyſodorus , Ambaſſadeur du Roy Attalus.
|

27.d I

Diophanes,preteur des Achaiens. 8I.d 2

| Diophanes,ambaſſadeur des Achaiens, eſt en diſcorda

uec ſon compagnon Lycortas aux eſtats. 115.d 1

Dioxippus, chef des eſtrangers venus au ſecours d'A-

thenes, contre le Roy Philippe. 8.d 1

· Dipyle,l'vne des portes d'Athenes. 8.d I

Diſcipline militaire nouuelle. 2o9.e 2

· Diſcipline militaire corrompue par les delices, & oiſi

ueté. I43.d 1

Diſcorde & ſcs effects, 145.d I

Diſſenſions fraternelles lamentables, & preſque touſ

iours irreconciliables. I4j.d 1

Diuinations, & manieres nouuelles de diuiner defen

dues par edict. 83.c

Dix hommes , qui auoient la charge des Sacrifices.

l2 7 .C I

D§mes ayans la charge de regarder les Liures Sy

billins. 35.C 2

Dolopla quel pays. 2o. d 2

Dolopie ſubiuguee par le Roy Perſeus. 168.et

Dolopie priſe par le Roy Philippe. 82.d 2

, Dolopiens ſe reuoltent au party des Etoliens contre

Dolyche,ville de Macedoine.

| Dolyche ſe rend au Roy Pcrſeus.

leur Roy Philippe. Io6.d I

Dolopiens fourragez par le Roy Perſeus contre tout
droict & equité. 181.e 2

Dolopiens declarez libres par le Conſul Romain.

35.d I

199.e I

- 186.e 1

Cn. Domitius AEnobarbus faiét Edile Plebeien.

37.d 2

| Dons du Roy Pharaſmanes, & de Hadrian Emp. faicts

l'vn à l'autre fort eſtranges. 518.

Donuca montagne,où les Thraces furent accablez d'o-

rages & tonnerrcs.1oo. d I. doriſcum, fort pris par le

Roy Philippe. 5.d 2

Dorulacus,Capitaine des Boiens,defaict auec dix mille

des ſiens charpentez. 52.d 2

Drandac, bourg en Paneſtie bien habité, rend u au

-D E C A D E-

| - Dieux de Syracuſes enleuez & emportez par Marcel Roy Perſeus.

| .

D E T. L I V E. -- : --

- T 197.e f

Dromos,c'eſt la carriere. - | 47.d 1

Drymuſa, iſle donnee aux Clazomeniens par les Ro

mains. 117.d z

Ducarius Inſubre perce d'vn coup de lance le Conſul

Flaminius. 25.c 1

Dueil ne deuoir eſtre faict plus haut d urs. .

42.d 1

Dueil d'vn Romain & d'vn Campanien, où le Romain

vainquit ſans combatre. - ' . 63.c 1

Durance riuiere deſcendant des Alpes, plus aiſee à paſ

ſer que toutes les autres de la Gaule.11.c2.deſcription

d'icelle. - 1bid.

Durcnia, mere d'Ebutius, auec Hiſtoire notable d'eux

deux. 128.& ſeq.

Dymeens pris & pillez par les Romains, remis en li

berté, & en leur pays par le Roy Philippe. 24.dz

Dyrrachiens au ſecours des Romains contre le Roy !

e trente io

Gentius. 2 o8.e 1

E

E† appellee Neptunienne. º9.d1

Eau conuertie en ſang. · 12 8.c 2

Eaux meſlees de ſang à Ceri , mauuais preſage.

23.C.1 ·

Eaux aux ſommets de trèſhautes montagnes,quiiamais

| ne tariſient. - - 2o.d 2 |

Eau & terre demandee par les Perſes aux Lacedaemo

niens. 62. d 1

Ebura, ville d'Eſpagne, priſe par Q. Fuluius Flaccus,

, 152.d 2.& IJ3

Ebuſe iſle. 3o. c l

Ebutius ieune homme, fut cauſe de l'abolition des Sa

crifices Bacchanales. 128.129,d I

Echedemus Athenien donnebonne eſperance aux Eto

liens d'obtenir paix des Romains, 87.d 2

Eclipſe de Soleil. 87.d I

Edeſſa,ville noble. 224 C 2

Edict pour recouurer argent pour ſoudoyer les gens de

Ia Il)C, 1I6.c 2

Edict du Proconſul Romain deuant Capouë, qu'on

pardonneroit à tous Capouans qui voudroient le ren

dre. Io6.c 2

Edict contre les ſuperſtirfons,diuinations, & nouueaux

formulaires de prier & ſacrifier. S3.C 2

Egeleon priſe par le Roy Attalus en faueur des Ro

mains. 15.d 2

Elatia priſe par le Roy Perſeus. 18 6.e 1 !

Elatia, ville de Phocide, priſe d'aſſaut par le Conlul

| Quintius, & pillee. | 25.d 1

Eleens demandent ſecours à Antiochus contre les A

chaiens. 73.d 2

Elephans des Indes beaucoup plus grands , que ceux

d'Afrique. 97.d 2

Elephans aiſez à bleſſer ſur le dos, & pourquoy.

19. C 2 -

Elephans d'Ànnibal comment paſſez au trauers du

| Rhoſne. Io.c2 !

Elephans d'Annibal rompent & mettent en fuite l'ar

mee des Romains. 19.c I.2

Elephans au ſeruice des Romains. 12 d t

Eleuntins ſe rendent au Roy Philippe. 5. d 2

Elimea,ville de Macedoine, 18.c 1

Elimeens naturellement ſei uilcs. 71.d 2 !

Elimcotide, Prouince en Macedoine. 22 | e 2 !

Elis,ville du Peloponeſe. 115.d I

Elonicus,l'vn des Princes de l'armee des Gaulois au fe- .

| cours du Roy Perſeus, rcſpond qu'ils ne feroient rien

| plus toſt qu'ils n'ayent reccu argent & oftages.2o7.e 1

Eloquence en grande vogue à Athenes. - 14.d 1

b ij

/

|
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'elorus meurt à cauſe des troubles par luy efmeuz en
Peonie. 19 I,e 1

'emathie pays anciennement Peonie. 143.d 2

deuxembuſches, où les Romains furent ſurprins par
Annibal. 136.c 1

·emphanes,Capitaine Candiot, va au ſecours des Eleens

par le commandement d'Antiochus. 73.d 2

'cmpire Romain eſtendu iuſques au montTaurus par le

grand Scipion. 85.d 2

'empoiſonneurs recherchez. 154.d2

empoifonneurs enuiron deux mille condamnez.

134 d 2.138.d 2

cmporia quelle contree. 56.d 2

emporia,eſt la ville de Marſeille en Prouence. 42.d 2

empories,ville Grecque. IIO,C 1

cnea,ville de Macedoine. 2o9.e 1

eneas honoré d'vn ſacrifice annuël, 144.d 1

enee port. 224.C 3

enfants de ſoldats Romains,& de meres Eſpagnoles,de

mandent des villes pour demourer. I91.c :
enfant né n'ayant qu'vne main. 63.d i

enfans nez ſans yeux, & ſans nez.52.d2. vn n'ayant ny

mains ny pieds. - ibid.

enfant aagé de ſeize ans doubteux de quel ſexe il eſtoit.

4.d2 |

enfant né à deux teſtes,& vn autre auecvne ſeule main.

167.e z

enfant né ayant la teſte d'vn Elephant. ' i29.c

enfant né ſans piedz & mains. 163.e

enfant ſeulement aagé de ſix iours, criant à haute voix,

Triomphe. 22.c 2

enfant, qui dans le ventre de ſa mere cria à haute voix,

Io Triomphe. 68.c 1

engin merueilleux de guerre faict par Archimedes.

77.c I -

enipeus, fleuue en Theſſalie, deſcrit ſelon ſon merueil

leux naturel,& ſon cours. 2.OI.C

enne,ville en Sicile. 7 8.c 1

ennenſois tuez par la garniſon Romaine,contre laquel

le ils auoient machiné. 78.c 2

ennemis ennimez ſouuét ſe font loyaux alliez,& quel

quesfois meſmes des Citoyens. 1j7.d2

à l'ennemy ne faut ſe fier. 27.d 2

Q. Ennius , ancien Poëte,& ſa ſtatue à Rome.
123.d 2

e§ de guerre au nombre de74. oſtees aux Car

thaginois. - l 2 I. C 2.

enuie eſt aueugle, & ne ſçait autre choſe faire, que de

tracter de la vertu. 121.d 2

enuie ordinairement ne touche pas aux choſes moyen

nčS. 226.e1

toute enuie doit eſtre meſpriſee pour l'vtilité de la rep.

68.c I

enus priſe par le Roy Philippe par trahyſon,

«.d 2

epheſe donnee au Roy Eumenes par les Romains.

II7. d 2

§« Etritus, amis du Roy Gentius,tuez parice

luy pour regner en plus grande ſeureté. . 2o8,c1

epicrates,general des Rhodiens contre Antiochus à la

faueur des Romains, 9o.d1

epicydes eſleu Preteur. - 76.C 2

epicydes ambaſſadeur pour le Roy Hieronymus vers

Annibal,& traitte alliance entre ces dcux Princcs.

66.c 2

epicydes aſſiege Marcellus dans Syracuſes.

94.C2..

rembarré par iceluy Marcellus. 95.c I

Capitaines d'Epicydes mis en pieces, 95.c.2

epicydes abandonne du tout la Sicile. n9c1

epidamnus ville. 197. c-

I I I. I I I I. E T V.

epidaure,ville renommet pour le celebrétempled'ait

culape. - - - - 213e l

epire aſſubiectie aux Romains. 213.eu

cpire, portion adiouſtee au Royaume de Macedoine

3.d 1

epire,auiourd'huy Albanie. 112,ct

epirotes fourniſſent vingt milleboiſſeaux de fromen§
l'armee Romaine. 2o3 et

epoſſognatus,ſeul des Princes d'Aſie, qui nevoulu§

ner ſecours à Antiochus contre les Romains. .

IIo.d 2.

il retourne en vain d'Ambaſſade de deuers les Gau

lois.III.d 1

epulones quand eſtablis à Rome.
» ,di

equinoxe d'Automne en quelmoys,& queliour, 371ſdi

eretrya,ville en l'iſle Atalante. #

| eretrya donnee au Roy Eumenes. 3jd1

eretrya ſaccagee. 20d1

erganica,Cité noble & riche en Eſpagne , pnſ
Preteur Gracchus. pagne , p#

critinum 1ccouuerte ſur Antiochus par les Romains.

76.d2 -

erigonus,fleuue en Peonie.

, eriza, ville priſe d'aſſaut par les Romains

1o9.d1

eropon, ambaſſadeur ſecret vers leRoyEumenespour

Perſeus,

l4l.dt

206.e

eryce iſle, auiourd'huy,ſainct Iulian, /§
erythree iſle. 89.d1

erytra,promontoire pres de Chios. 207,t1

eſcarmoucheurs au camp des Romains. 190.e1

eſclaues,ſont choſe de neant. I68.e1

eſclaues d'au deſſous de vingt ans,vendus,&pourquoy

139.d 1

cſclaues au nombre de huict mille armez,faute de gens

de guerre. 23.c2

eſclaues rendus aux Romains par Antiochus.

117.d 1

eſclaueiquidecela les boutefeux de Romeſesmaiſtres,
dont ils furent† 113.C1

eſclaues affranchis par le Tyran Nabis,priuezde littr.

té par l'accord faict auec les Romains.
-

jo,dt

eſclaues conſpirateurs ruinent l'Etrurie. 35d1

eſclaues,& leur complot,mis à neant. 16.d2

vingt cinq Eſclaues conſpirateurs, mis en Croix.

34.C2

eſculape honoré de beaux tableaux peincts, dubutin

pris ſur les ennemis. - 192.6 I

eſculape eſtimé eſtre le Dieu de la ſanté. §
† la haute, & Eſpagne la baſſe. 26.di

eſpagne appartenoit aux Carthaginois, 15.C1

eſpagne ſ'eſleue contre les Romains. 3ld1

eſpagne derechefpartie en deux gouuernements,

219.I

eſpagnols addroits & agiles. 19tl

eſpagnols naturellement ſi actifs,qu'ils nepeuuent de

meurer en repos. 30 c2

eſpagnols touſiours conuoiteux de nouuelletez

3o. c 2

eſpagnols de deça l'Ebro n'eſtiment pas viure,quede- -

ſtre ſans armes. 4.d4

eſpagnols anciens comment habillez en combatant.

. C I

eſpagnols de l'armee d'Annibal en deliberation de ſe

rebeller,& ſe donner à l'ennemy. 38c1

eſpagnols au ſeruice d'Annibal, paſſent le Pau ſur des

peaux de cheures enflees. 14Ct

eſpagnols au nombre de quinze mille tuez pat Ctthc

† I

eſpagnols tuez au nombre de quarante mille par le

Conſul Caton. 44.dl&2

cſp4:
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| eſpagnols vendus au plus offrant ſous la coronne.

| 44 d 2

eſpagnols,à qui Caton oſta les armes,furent ſi indignez

| qu'ils ſe tuerent eux-meſmes. 44.dz

eſpagnols d'vne liberté vſurpce remis en ſeruitude par

, - le Conſul Caton. 45.d 1

， Princes Eſpagnols ſe reuoltent à Scipion. 132.C I

- eſpagnols ſe plaignent au Senat des Magiſtrats Ro

º, 1Tla1I1S. I9I,e I

# | eſpees des Anciens Gaulois eſtrangement longues.

11o. d I -

ºs eſperance des hommes bien ſouuent trompeuſe.

74.c I -

- auoir ſon eſperance ſur lavertu, eſt le plus beau,& plus

# ſeur. 44.d I

-
eſperance contre#º des Romains combatans

contre le Roy Perſeus. 19o. e 1

- eſperance deifiee aux Romains. 158.d 2

, eſperance honoree d'vn temple. 82.c 1

- eſpics teincts de ſang, mauuais preſage. 2.3.c 1

#. eſpies pris, fouettez, ont les poings couppez. 1o7.c 1

Eſpoletains vaillamment repouſſent Annibal.

4 - 26.c 1

· c Eſtat continué en meſme perſonne, dangereux.

38.d 1

#: eſtats des Etoliens auecles ambaſſadeurs d'Antiochus,

- pour recouurer la liberté de la Grece, contre les Ro

mains. 66.67.d1

eteſiens quels vens , & pourquoy ainſi appellez .

- 92.d 2

- ethalieiſle. 89. d 2

ethopia , ville d'Athamanie, priſe par le Roy Philip

#. pc. - - 1o5.d 2

: Etlena, femme du Roy Gentius, priſonniere auec ſes

º, | deux enfans. - 2o9.c I

#. etoliens bauards & ingrats. 78.d I

! . etoliens ſemblables à la Mer. 1o8.d I

u - etoliens, nation indomptable& inaſſociable. 86.d 1

• . etoliens naturellement remuans & inconſtans. 9.d 2

t::: | etoliens plus hautains& imperieux que ne porte le na

-
turel des Grecs. - 137.c 2

# . etoliens grands diſeurs, & petits faiſeurs.

• 7I. d I -

etoliens perdent double victoire contre le Roy Phi.

" lippe. I37.C2..

|! . etoliens ſolicitent Nabis,Philippe,& Antiochus defai

- re la guerre contre les Romains. 57.d 1

#, etoliens ayans pris Lacedaemone,y furent mis en pieces

par les habitans.68.d 1.& aucuns vendus ſous la Cou

IOIlI)C. 1bid.

etoliens entreprennent de ſe ſaiſir tout en vn moment

des villes principales de la Grece. 67.d 1

eroliens defaicts par le Roy Philippe. 14.d 1

·rt etoliens eſmouuent toute la terre à faire guerre contre

les Romains. 6o.dz

etoliens ne ſe peuucnt dompter, ny changer.

|j: 1o7.d 2

etoliens ſurmontez par le Conſul Acilius Glabrio.

: 72.d 1

etoliens domptez par M. Fuluius, obtiennent la paix.

1o5.d I.2

- eroliens apres auoir long temps ſouſtenu la force des

Romains, ſe rendent dans Heraclee. 8o.d I

etoliens demandent la paix aux Romains plus ſouuent,

• que ſyncerement. - 1o7.d 2 !

etoliens ayans obtenu paix des Romains, rendentAm

bracie, auec dures conditions. 1o8.d 1

| ctoliens au ſecours des Romains contre le Roy Per

| ſcus. 186.c 2

- | et liens s'eſtrangent de la ligue des Romains.

—32º - -

|

|

|
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euander Candiot, Capitaine des eſtrangers, qu'auoit

Perſeus à ſon ſecours, machine la mort du Roy Eu

Il]CIlCS. 174.C A

euander, grand mignon du Roy Perſeus, faict neant

moins mourir par luy,& pourquoy. 216.e 1

eubœe iſle. 7o.d2

cubœe occupee par Antiochus ſur les Romains.

57.d I

eubœe conquiſe par Quintius Flaminius.

cubœens affranchis par le Conſul Quintius .

34.d2

eudamus, Amiral ſur les Nauires de Rhode pour le

· Roy Perſeus. 2o7.e 2

eudamus, Amiral de Rhode contre Antiochus .

9o.dz

euenement eſt le maiſtre des fols. 37.c t

emia , ville de Macedoine, ſituee en terroir bien ferti

le. - - 2 G I.C 2,

euiens, peuple de Thrace. I18.d 2

eumenes, fils d'Attalus, ſuccede à ſon pere au royaume.

16.d a

4.d I -

e§ , Roy de Pergame, abandonne le Roy rer

ſeus. 198.e I

eumenes au ſecours des Romains deuant la ville d'Ar

gos. 47.d I

eumenes aggreſſé & bleſſé traiſtreuſement. I74.e 2

eumenes prend congé du Conſul Romain, & ſ'en re

tourne en ſon royaume. 2 O2.C 1

eumenes arriue à Romepour ſe plaindre du Roy Per

ſeus, & donner à entendre les appreſts qu'il faiſoit

pour la guerre. 173. e 1.& 2.1l racompte comme le

Roy Philippe auoit faict mourir ſon fils Demetrius,

17o.e I

eumenes harengue au Senat de Rome touchant la

cruauté du Roy Philippe, & des mauuais deporte

mens de perſeus. 173.e 2.174.c 1

eumenes remercie les peres Romains d'auoir garanti

ſon royaume contre Antiochus. IoI.d2, il faict vne

belle remonſtrance au Senat. 1o2.d I

eumenes quelles contrces obtient des Romains pour

recompenſe. 1o3.d2

eunomus, preteur des Theſſaliens, s'arme en faueur

des Romains. 68,d a

euphranor,gouuerneur de Dolopie pour le Roy Per

ſeus,tué par ceux du pays. 182.c I

cupolemus, l'vn des principaux de la Cité d'Hypata.

169.e I

eupolemus, Capitaine des Epirotes,va au ſecours d'Am

bracie. Io6.d 1

euripe oſté au Roy Philippe. 7,d 2

le fort d'Euripe pris par Antiochuscontre les Romains.

72.d 1 -

euromenſiens quel peuple. - 27.d 2

europe domptee par les Romains. 185.ez

eurotas, fleuue batant les murailles de la ville d'Argos.

47.d2

euryale, place forte aupres de Syracuſes. 44 c2

eurylochus,magnetarqu
e de la ville des Magneſiens.

68.d2.il rend la ville aux Romains. ibid.

eurylochus Magneſien profere des propos trop à la vo.

lee.66.d 1.pour ce eſt contraint de s'enfuir. ibid.2

eurylochus ramené d'exil par vne fineſle ſubtile.i2o.d 2

67.d 1

eurylochus ſe tue ſoymeſme à Heraclee rendue au Roy

Philippe. 82.d I

eurymedon, riuiere en Chelidonie. 37 d r

eurymene ville. 132.d2

euthydium miſe à ſac par le Roy Philippe. |

euthymidas banni, en vain taſchc à trahir Chalcide,

d'où il eftoit exilé. 68.d 2

- I -t

A

|
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emme, qui deſcouurit les eſpies ſes amis, quieuitntl

poings coupez, apres auoir eſlé fouetez. 107.c1

ornemens des femmes enrollez, & priſez. § 1

fcmmes Romain es deſtournerét Coriolanus,qu'il§

cabliſt la ville:itcm elles la racheterent de leursioiaux

lors qu'elle fut Priſe des Gaulois. 4i.dL &§

ſubſides par elles fournis. ibid

femme Gallogrece, qui tua le Centenier Romain i
l'auoit forcee. † I

femume Gauloiſe eſtant outragee parvn centenier R§

main, en porte la teſte à ſon maiſtre. II3di

femmes de Lemnos tuerent tous leurs maris.

39. d 2 - -

deux femmes,qui moururent de ioye d'auoir recouuté

leurs enfans. 2.3.1j,C2

femme conuertie en homme. 68.c

femmes Bacchanales condamnees & liurees à leurspa

| 1ens pour en faire punition. l5ld2

fereens, quel peuple. 18lti

feries publiees par toute l'Italie, à cauſe d'vne peſte e

ſtrangement furieuſe. 149.d1z

feries Latines celebrees. 119.d1

t3

fermiers publics combien meſchans, & trompeurs, ex,

emple, 84.ci
feronie deeſſe. *;ct

feronie honoree d'vn temple plein de richeſſes. 1oº.ci

ſaccagé par Annibal. ibid,

feſtes Quinquatres. 204.t2

feſtes Saturnales quand, & pourquoy inſtituees,

23.C 2. /

| F

|

p Abius Maximus conſtitué Conſulla troiſieſme fois.

57.c 2 |

Q Eabius Max.eſleu Prince du Senat. 129 c r

Q.Fabius Maximus eſleu pontife. 53.C 2

Q.Fabius Max.Augur, meurt. 37.d 1

Q. Fabius harengue pour eſlire des Conſuls.

| 67.c I - -- |

fabius prend ſept ou huict villes ſur les Samnites.

7I.C 2

honerable teſmoignage d'Annibal de la vertu de Fa

bius. 34.c !

fabius euitel'embuſche d'Annibal par le moyen des de*

| uins. 132.c I

fabius faict la reuerence à ſon fils Conſul. |

8o.c2 -

fabius vend l'heritage, qu'Annibal auoit eſpargné par

| fraude. 3I c2

fabius Maximus le pere reprend Tarente par intelli

gence. 123,c 2

Q. Fabius Maximus Dictateur, appellé Pere de la rep.

| & pourquoy. 23.C 2

Q. Fabius eſleu Conſul pour la quatrieſme fois.

| 67.c z

traict ſubtil & picquant de Fabius au Senat contre Li

uius,touchant Tarente recouuerte.

Q.Fabius retourne de Delphes à Rome, auec la

de l'oracle. -

135.c 2
IcncUlI

48.c 1fabius s'acquiert grande reputation par la priſe de Ta

ICfltC. 135-c *

Q. Fabius Max. creé Conſul pour la cinquieſme fois.

| 126.c 2

Q. Fabius Maximus dedie vn temple à Venus Erycine.

| 57.c I

fabius Max prend Mandurie, & aſſiegeTarenteneº

c I.& la prend par trahiſon. ibid.

fabius impetre du Senat le triomphe naual.

| 1o4.d 2 -

Q_Fabius Buteo faict gouuerneur de la baſſe Eſpagne.

| 32.d 2

M. Fabius Pictor , Preſtre de Quirinus.

229 e 2 |

Q. Fabius Pictor Flamen Quirinal gouuerneur de Sar

· deigne, 1oI.d 1

, Fabius Pictor enuoyéà l'oracle de Delphes,à cauſe

de l'inceſte d'vne Veſtale. 42.C2..

C. Fabricius Lufcinus faict Preteur. 37.d 1

facectes trop grandes ne ſont ſeantes à vn Prince.

28.d I - -

faim deſeſperee à Caſilin, & ruſe pour y remedier.

| W 2.C 2

f§ contraignant les hommes de manger cuirs,herbes,
racines,eſcorces,boutons d'arbres, & ronces. 56.c 2

falarique,quelle eſpece d'armes. 4»C 2.

famine eſpouuentable,qui contraignit les hómes man

| ger les conroyes,peaux,& rats. 45.c 2

farces quand introduictes à Rome. 127.d 1

faucula Cluuia, ſeule auecvn autre de tous les Capou

| ans bien affectionnee enuers les Romains. ' 115.c z

| dont elle en fut bien recompenſee. II 6.c 1

faueria, ville d'Iſtrie, priſe & raſee par le Conſul Clau

| dius. 164.e 1

faunus honoré d'vm temple. 37.d 2

faux, engins ou baſtons de guerre. 1o6.d 2 !

felſina,ville des Boiens, ſe rend au Conſul Marcellus.

6.d 1

f§comme doiuent eſtre accouſtrees, ſelon la loy

| Oppienne. 39.d 2

femme vertueuſe à la priſe de Carthage la neuue, pour

ſauuer l'honneur des filles. . 122.c2

T A B L E D E L A I

feſte du Dieu Terminus en quel moys celebret.

194.c 2

feſte de Diane à Syracuſes, qui duroit trois iours,

93.C 2

feſte commandee deuxiours durant, àl'occaſiond'vne

eſtrange peſte. 167.e 2,

feſte de la deeſſe Pallas. i43.d4

# Latines refaictes à cauſe des prodiges,
86.d 2 -

feſtin public pour appaiſer les Dieux. 23.C1

feſtin ſolennel de Iupiter celebré. 2.d I. 84,cI

feſtin publicſolennel celebré à cauſe des ieux Plebe

iens. 37.d2

feſules priſe ſur les Samnites. 7I,Cl

feu, qui bruſſa la pluſ part de Rome. 69.d1

feu bruſlant les habillemens des perſonnes,

· 131.d2

feu eſteint autemple de Veſta. 16o,d1

# ſert aucunefois autant que le vray effect.

43.d 2

fidelité touſiours fauoriſee de D 1 E v. 198.e1

fille nee ayant ja les dents. 167,e2

flaccus ieune homme diſſolu, eſtant faict Sacrificateur

ſe reforma entierement. I27.CI

flambeau de feu veu au Ciel, mauuais prodige

| 195.e I -

flambeaux pluſieurs tombans parmy l'air .

| 167.e 2

flambeaux plongez dans le Tibre, & retirez tous al

| lumez. 119,d !

Flamines recouurent leur ſeance au Senat.

| 127. c 2 - -

C. flaminius, homme temeraire & inconſideré, de

| faict auec fon armee. 13 c2

C.flaminius faict gouuerneur de la haute Eſpagnt. ,

| 54.d 2. & Fuluius de la baſſe. ^ ibid.

flaminius eſtoit ſi outrecuidé, qu'il ne daignoit pren

dre conſeil ny des Dieux, ny des hommes. 24 !

Flaminius part de Rome auec vingt - cinq mille

| hommes de guerre contre Annibal apres la deſcon

| fiture de Cannes. , jo,c !

C.fami -
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contre les dieux. 23.C I

C.Flaminius Conſul tué. 36.C I

Flaminius Conſul en combatant percé d'vn coup de lä

| ce. 2 J. c I

Q.Flaminius creé augure. 83.c 2

L.Flaminius preſbtre meurt. 194.c 2 |

Flauius LucaRien trahit fon hoſteT.Gracchus,& le met

à la mort. 9o.c 2

floronie Veſtale conuaincue d'inceſte, & condamnce.

| 23.C2..

floronie Veſtale ſ'eſtant forfaict, ſe donne elle meſme

la mort. 4.2.C 2

flotte de vaiſſeaux veue au ciel. - 171.e I

fondes au lieu d'armes. 187.e 2

fondes de ceux de Patras,Dyma,& d'Agium, bons in

| ſtrumens de guerre.. II.4.d 2

fontaine en vn inſtant ſourdant de terre ſi abondante,

| qu'elle emportoit tout par où elle paſſoit. 68.c 1

fontaines de ſang. 35.C 2

fontaine d'Herculésveuë couler de ſang. 23.c 1

T.Fonteius,Lieutenant de P. Scipion contre les Car

thaginois. 98.c1

foreſt de Litane. 45.d 2

foreſt Caſtulonienſe en Eſpagne. IlO.C 2.

forte fortune honoree d'vn temple. 129 c I

fortune immoderee. 54.c 1

fortune aide aux vaillans.

fortune l'aiſnee honoret d'vn beau temple. 195.e 1

fortune deeſſe cheualeteſque, honoree de temples.

| 155.d2 |

forum Traianum pourtraict. 516

foudre effroyable. 86.d 2

foudre horrible,qui fiſt vn degaſt eſpouuentable. 68,c1

- foudre eſpouuentable, qui tua les centinelles des Ro

mains,& fit autres eſpouuentables degaſts- , 86.c 1

foudre horrible à Rome, qui tua beaucoup de gens.

36.c 1 -

· foudre,quis'attacha ſur les victoires fichees au temple
| de Concorde. 111 C 2.

| foudre tóbee ſur deuxtemples,de Fortune & de Mars.

134-C 2. - - |

foudre bruſlant la terre ſans ceſſe. 125 c 2

| foudres,qui accablerent vne atmee. 16o.d 1

foudre tombee ſur le temple de Iupiter , ſiniſtre preſa

gc. | 125.c 2

| foudre eſpouuentable,qui en pluſieurs lieux fit degaſts

eſpouuentables. 118.c 2

temples frappez de foudre,mauuais preſage. .. 165.e.2

prieres publiques à cauſe de pluſieurs lieux defigurez

par la foudre. 157.d 1

foudre d'or preſentee à Iupiter. 3. ci. & chacune vne
d'argent à Iuno,& Minerue. ibid.

foy des fugitifs, & traiſtres varie comme la fortune.

81.c 1 - |

foyers ſacrez. 1o7.c 2

· ' fteres en diſcord ruinent leurs races,familles, & réuer

ſent les Royaumes & eſtats. 145.d 1

| concorde entre freres entietiét les familles,republiques

| & royaumes. - 145.d.1.2

trois freres merueilleuſement d'accordregnans enſem- .

| ble en vn meſme Royaume. 22.O,CI

| fricea ville. - 132.d 2

| fricium priſe par M. Babius. 7 6.d 2

| ftiniates Liguriens. 125.d 2

| froidures aux iours Caniculaires ſemblables à celles du

| | cœur d'hyuer. - 15o.d 1

froit ſi aſpre,qu'il hauit les arbres. 157.d 1

fugitifs au nombre de deux mille decapitez. 7y.c2

aux fugitifs iamais on ne ſe doit fier , exemples.

8I. c 1 .

+ -
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c.Flaminius accuſé de faire la guerre contre leSenat,&|. fuyards de la bataille de Cannes tranſportez en Sicile

5o.d 1 !

|

|

--

|

|
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| 5ſ. C 1, - - • -

fuluius deſconfit les Gauloisau mont Olympe,ou ils en

| furent tuez 4o.mille,& 4.mille priſonniers,& il y fit

butin ineſtimable. - . 112.d2

fuluius ayant pris Capoue fait decapiter les Senateurs.

| 1o8.c 1.n'ayât voulu lire les lettres de grace cnuoyces

du Senat de Rome. . - - ibid.

fuluius Flaccus retourne au ſiege de Capoue. 1o6.c 2
M.Fuluius Nobilior retourne d'Eſpagne, & entre en

Rome auec la pompe de l'Ouation.79.d I. & quel

butin il apporta. . - - · · ibid.

M.Fuluius fait du rans dixiours les ieux, dont il auoit

| faict vœu durant la guerre d'Etolie. 131.d 2

M.Fuluius reçoit les Ambratiens par compoſition,ſ'aſ

| ſubiettit laCephalenie,&dompte les Etoliens,&leur

| donne la paix. . * ioj.d 1

Q.Fuluius Nobilior celebre les ieux publiques apres

la guerre d'Etolie. 157.d 1

M.Fuluius triomphe des Etoliens malgré la re -
| ſtrance d'vn Tribun.iac.d 1 & quel butin il appor

| ta. · ibidem.1

cnfuluius Centumalus creé Conſul, IoI.c 2

Cn.Fuſuius capitaine inſuffiſant,defaict auec toute ſon

| armee par Annibal. , - 1oz.d 2 !

Cn.Fuluius prolongé en ſon gouuernemét de la Pouil

| le, 114.C I !

Cn.Fuluius adiourné en cas de crime.1o2.c2. ſes excu

| ſes.io3.c 1.il ſ'en va luy meſme en exil. ibid.

Cn.Fuluius auec ſon armee honteuſement & vilaine

| ment batu. Io2.c 1

Cn.Fuluius defaict par Annibal, où moururent ſeize

· mille Romains. 83.c 1

C.Fuluius par ſa negligence occis, & ſon armee defai

| čte. . ; - 12.4.c I

Q. Fuluius creé Conſul pour la quatrieſme fois.

| 126.c2 - -

Q.Fuluius nommé Dictateur. 126.c 1

Q.Fuluius Flaccus pontife,ſe pend & ſ'eſtrangle à vn

| cordeau. - 178,e 1

Q.Fuluius Flaccus cenſeur deſnuëletemple de Iuno de

ſes tuilles de marbre,pour en couurir vn téple, qu'il

auoit dedié. - 17o.e I.& I7I.e t

Q.Fuluius Flaccus ſacré pontife. 156, d2

Q., Fuluius combat heureuſement contre Annon.

83.c1 - |

Q.Fuluius ordonnégouuerneur de Capoue. .. 114.ct

QUFuluius part du ſiege de Capoue,y laiſſant ſon com |

pagnon,pour aller au ſecours de Rome. 1o5. cI. il

campe hors la ville pour faire teſte à Annibal.

| ibidem. 2 |

Q._Fuluins fait decapiter les Senateurs de Capoue,

combien que le Senat de Rome leur pardonnaſt.

1O1.C 2 -

Q. Fuluius Flaccus porta en triommphe 1732oo. pieces

| de monnoye d'Oſca. - 156.d 2

Q_Fuluiustriomphe des Liguriens,au meſme iour, au

| quelil auoit triomphé l'an precedent. 16o.d.z

Q. Fuluius Flaccus aliené de ſon ſens,à cauſe de ſon ſa

| crilege. 178.et

funerailles ſoigneuſement celebrees par les plus bar

|

|

|

|

bares ethniques. 9I.c 1

P.Furius Philus eſleu cenſeur. 68.c z

L.Furius Philus par ſort faict gouuerneur deSardaigne.

| 179.e 1

L.Furius Philus pontife,meurt. 194.e #

L. Furius Purpurco cſleu Preteur.2.d.1.goueurncur de

la Gatile. - - - ibid.2

LFurius Purpureo Preteur voue vn temple à Iupiter.

| 54 d 1 . - ,. !

L. Furius Preteur combatant contre les Gaulois, fait

- b iiij -

|

|

|

-，.
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vœu debaſtir deux templesà Iupiter. 6.d 1 Gaulois paſſent en Italie, & y baſtiſſent Aguike

furius Preteur triomphe des Gaulois. 16.d 1 | 139.d2

- gaulois defont les Romains dans vne foreſt. j 4.C2

A G - | gaulois defaicts par Annibal aupres du Rhoſºc.

- | I O. C I. 2.

Gº† eſtablies par les cenſeurs P.ScipioAfrica- gaulois vont à Veniſe,& là aupres baſtiſſentvne ville

nus,& L.Mummius. 158.d 2 131.d 2 - -

Gabelles ſur les biens de la terre,& ſur les marchandiſes gaulois Inſubres defont les Romains, 18.d1

par le Roy Philippe. 132. d 1 gaulois Inſubres defaicts par Cor.Cethegus. 16 di

Gabelles publiques anneanties par Annibal. 38.d2 gaulois defaicts , & leur camp pris par Marcellus.

Gabelles remiſes ſus par T. Sempronius Gracchus. . 35.d2

17o.e I - gaulois pluſieurs fois defaicts par les Romains no d2

Gala,Roy de Maſſilie, partie de Numidie, & pere de gaulois tuez ou pris au nôbre de plus de trenté ſix mil

| Maſſaniſſe. - 82.c2.i48.d 2 le par L.Furius. 7.di

Sergius Galba employa quatre heures à harenguer, gaulois au nombre de douze mille ſe rendent au Con.

taſchant empeſcher le triomphe deu à Luc. AEmy- ſul Marcellus: ils ſe plaignent au Senat de Rome

lius. 226.e 1 , 142.d1 -

| Galbus,capitaine des Carpeſiens. 5 f.c 1 gaulois obtiennent la paix du Conſul Manlius,

Gallogrece,autrement Galates,nati6ramaſſee de Gau- 118.d I

lois & de Grecs. 88 d 1 Gaulois menez en triomphe à Rome. 32 di

| Gallogrecs ſurmontez par Manlius,conduits par Bren vn Gaulois & vne Gauloiſe ſacrifiez à Rome pour ºp
nus en Aſie. 1oj.d 1 paiſer les dieux. 42.C1

Gallus predit l'eclipſe de la Lune, dont eſt eſtimé eſtre le cemetiere des Gaulois à Rome. 28.c1

homme diuin. 2 II.e 1 gaulois chaſſez d'Italie par le Conſul Marcellus,

Ganimedes liure par trahiſon la ville d'Enus au Roy , 14z.d2

Philippe. 5.d 2 gaulois en Aſie au ſecours d'Antiochus fort redouté,

Garitenes , hoſte du Roy Philippe, contre tout 91, d 1

droict diuin & humain, preſque tué par iceluy. gaulois arriuans en Aſie eſtoyent effroyables à tous,

13.d z | | 3 I. d 2 - #

Garules,peuple de deça l'Apennin,au reſpect de Rome. gaulois eſpouuentent toutes les nations d'Aſie : & li

166.c 2 partiſſent en trois. II0.dl

Gaulois,nation farouſche, ont raudé tout le monde: gaulois ayans pillé le temple de Delphe,fureptaccablé

auec belle deſcription d'iceux ſelon leur naturel. de tonnerres,d'orages & foudres. 16od1

IIo.d 1 *a | gaulois defaicts en† par le Roy Attalus. no,di

Gaulois,nation cruelle,ennemis mortels des Romains. gaulois ſe ſaiſiſſent des montagnes Olympe & Maga

12 o.d 2 - | na,où ils ſont defaicts par les Romains,oùilsen ſont

Gaulois vigoureux & prompts. 18.c 2 tuez quarante mille:& de priſonniers quatre mille.

Gaulois,gens d'execution. 2.2.4.c 2 III.d 1.& 2.& leurs armes bruſlees. ibid. & ll4d1

Gaulois naturellement fiers, & indomptables. 8.c 1 l gaulois au ſecours des Rhodiens contre le Roy Philip- .

Gaulois,les plus courageux d'entre tous les autres peu- , pe. - 3o.d2

ples. 185.ez | gaulois au ſecours du Roy Perſeus contre lesRomains

Gaulois eſpouuentables à tout le monde. IIo.d 1 ne veulent rien faire pluſtoſt,qu'ils n'ayent receuat

Gaulois ſ'eſtiment ſurpaſſer toutes nations en faicts gent & oſtages. 207.t I

d'armes. - 1o9.d 2 gaulote , l'vn des capitaines des Gaulois en Aſie.

Gaulois de prime abordee bouillans & redoutables 111.d 1

entrans en bataille : puis apres laſches & recreus. gaureſleon port d'Andros. 14d !

11o,d 1 | gelon deſdaignant ſon pere Hieron, Roy de Syracules,

Gaulois treſconuoiteux d'or,& d'argent. 8.c 1 meurt bien à poinct. j6.c2.j7c1

Gaulois endurent malaiſément la ſoif. 53. d1 | gelon trahy par ſon amy Ariſton. 73.12

Ganlois mols & laſches pour endurer malaiſe, & tra- general d'armee,& ſon deuoir. 209.c2

| uail. 2.3.c 2 | genius, auquelil fut immolé cinq grandes victimes

Gaulois deſloyaux, & inſupportables plus crains de | | 22.c2

Perſeus,que les Romains,cóbien qu'ils fuſſent à ſon | gentius abandonne le Roy Perſeus. 198 et

ſecours. 2o7.e 1 | gentius,Roy des Sclauons,ſe plaint au Senat de Rome

Gaulois redoutables pour la cruauté de leurs courages | | contre Duronius. " , 156 di

& force de leurs corps. 121.d 2 | gentius ſe rend à la mercy du Preteur Romain 2oºº !

Gaulois indomptables,& implacables. 12Ld1 " eſt baillé en garde à Caſſius Tribun de ſoldat .

deſcription des Gaulois effroyables entrans au cóbat. | | 2o9,e 1 • . "

11o,d 1 | Gétius,Roy des Illyriés,attiré enl'amitié des Romiº

Gaulois anciens combatoient nudsiuſques au nóbril. , 18o.e2

| 39.c1 - - | gentius tue ſon frere Plator,&deux de ſes amis pourre

Gaulois au nombre de trois mille paſſent en Italie, de- | ` gner plus ſeurement. 2o8 et

| mandans aux Romains terres pour ſe tenir ſoubs , gentius rendu en la puiflance du peuple Romain.

la ſeigneurie du peuple Romain, dont ils ſont refu- | | 219.e 2 -

ſez. 159.d1 | gentius, Roy d'Eſclauonie , rendu ſuſpect auScnºt de

Gaulois habituez entre les deux riuieres,la Trebie & le | | Rome par les Ambaſſadeurs d'Iſſa. 177e !

| Pau. 18.c 1 gentius,Rcy des Illyriens,s'eſtant rebellé,& vaincu,eſt

Gaulois Alpins donnent ſur l'armee d'Annibal par | | enuoyé à Rome,auec ſa femme, ſes enfans &Pº

là paſſant. 12. c 1. leurs aguets pour le defaire. | | 198.e 1

ibidem.2 A gentius mené priſonnier à Rome,auecle Roy

Gaulois en l'arnec d'Annibal. | 226.e 1

- | -- ----- - gentiu5

Peſſºus,
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gentius,ſa femme,enfans,& ſon frere,auecquelquesno

bles Illyriens,menez en triomphe229.e .& menez

| en† à Spolete. ibidem.

genufinus fleuue. 2o8.e I

.geraſtique port. 93.d 2

gereſt,port d'Eubœe de grand renom. 14.dz

gergithum donné par les Romains aux Iliens. 117.dz

gerion,pauure petit chaſteau de la Pouille. 37.c 1

gerion,ville abandonnee des habitans à cauſe des mu

railles,quicheurent. - 29.c 2

gerion priſe,& bruſlee par Annibal,où il fait ſon maga

| ſin. 31.c 2

getrhunium, bourg en Macedoine,pris par Apuſtius.,

9.d 1 -

gitana, ville d'Epire, loing de la mer dix mille pas.
181.e 1 |

githeum pris par le tyran Nabis. 64.d2

glaucia , vn des gardes du corps du Roy Perſeus.

197.e 1

gloire vaine meſpriſee en engendre vne vraye. 37.c 1

gonnocondyles,ville des Perrhebiens, appellee Olym

piade par le Roy Philippe. 132.d z

gomphos,ville deTheſſalie. 186.e2

gomphi ville priſe d'aſſaut par Aminander, en faueur

des Romains. - - 2I.d 1

gomphi recouuerte par les Romains ſur Antiochus.

76.d2

gonnos,ville frontiere de Macedoine,deſcrite ſelon a

ſituation,imprenable. 19o.c 2

gonnos priſe par le Roy Perſeus. 186.e.Il

gordeum,ville renommee en Gallogrece.III. d I. belle

deſcription d'icelle. ibid.

gordiurychos,quel lieu. 1o9:d 1

gorgopas,gouuerneur de la ville Gyteum pour les La

cedemoniens, contraint de la liurer aux Romains.

48.d 1 -

gouſter enl'honneur des dieux auec prieres. 139 d 1

gracchurium,ville d'Eſpagne, baſtie par Sempronius

Gracchus,pour memorial de ſes œuures. -

GracchusPreteur fourrage,& pille laCeltiberie,& préd

en peu de iours trois cens villes, & y conqueſte vn

grand butin. 158.d 1

T.Gracchus rompt les Carthaginois,& force leur cáp.
, 7o.c 1.il donne liberté aux volontaires. ibid.

Gracchus ſurprend les Campaniens faiſans leur ſacrifi

ce nocturne. 54-C. I

gracchus bat& prend les forts,& bruſle les champs de

Celtiberie. - 175 d 2

gracchus defendScipion l'Africain, dont eſt abſoult.

123.d 1 -

gracchus ſe trouuant trahy & ſurpris combié vertueux.

| 9O.C 2 -

notable preſage de la mort de T.Gracchus.

gracchus occis,ſon corps fut enuoyé à Annibal. 91.c I.

& honorablementinhumé. ibidem.

|

|

# .
-

# -

opinions diuerſes de la mort de T.Gracchus. 91.c1

graces rendues à Dieu des heureux ſuccez de guerre.

32.d 1

graces renduesà Dieu de la victoire contre les enne

II11S I61. e

| graces amplement rëdues à Dieu de la victoire,& priſe

du Roy Perſeus. 215.e 1

grece, pais remply de tous allichemens & delices.

4o.d 2 -

† plus ſçauante d'entre toutes nations. 127.d 2

Grece contenue en douze peuples. · II.d.1

grece miſe en liberté,hors de la ſubiection du Roy Phi

lippe. . 3o.d.r
- - - l . - - -

la Grece entierement affranchie par T. Quintius Fla
minius. 39.d 1

grecs excellens en ſcience & arts liberaux ſur tous les

6o.d 2 !

9o.c 1

autres hommes. | - | 523

grecs volages,& nez pour eſtre eſclaues. 78.d 1

grecs deſireux de voir ſpectacles. 34.dº2

grecs aux ſecours des Romains en Sicile. 1o2.c I

greſle,qui accabla vne armee. 16o.d I .

guerre doit eſtre publiee,& denoncee auant que de là
faire. 184.e r

guerres douteuſes,& l'iſſue d'icelles incertaine,& le ha

zard commun. - 174.C.2.

en guerre rien ne preſente,qui ne ſoit de bien grande

importance. 9I.c2

en faict de guerre la fortune amene toutes nouuelles

tous les iours auec ſoy. 2oI.e I

guerres engendrent les vices. 7o.c2

gens de guerre paillards & auaricieux. | 113.d 1

guerre denoncee rondement & brauement aux Cartha

· ginois par les Romains. 7.c2

guerre des Samnites contre les Romains dura7o. ans.
| 1o.d2

guerre punique depuis le commencement de la pre

miere iuſques à la fin de la ſeconde dura ſoixante

trois ans. - 1.d 1

guerre2.Punique combien memorable. 2. c I

guerre punique & Macedonique comparees. I. d 2

guerre continuee en Sicile ſoixâte ans par les Romains.

125. C 2

guerre Macedonienne cótre leRoy Philippe d'où print

origine. 6o.c1.125.dr

guerre contre Perſeus d'où print origine. 132,d l

guerre commencee contre le Roy Antiochus. 69.d 1

guluſſa,fils de Maſſaniſſa,eſt à Rome defendant la cau

ſe du Roy ſon pere contre les Carthaginois. 176.e 2

gyteum,ville maritime tenue des Lacedemoniens.47.

d 2.priſe par Quintius. 48,d 1

H

Abits des femmes,& ordonnance ſur ce. 39.d 2

Habits des femmes enrollez,& eſtimez. 139.dr

Hadrian Empereur deſcrit ſelon ſes vaillances, & her

celemens. j17.518

ſepulchre admirable de l'Emp.Hadrian. 519.52.o

le temple d'Hadrian refaict par Antonin. 523

Halegmon,riuiere en Macedoine. 186.e 1 !

Haliarte, ville de Beoce,abbatue auec grand forcepar

le Preteur Lucretius.189. e 1 raſee de fond en com

ble. ibid.

Halope,ville de Chalcide, priſe par Quint. Martius.

187.e 1 · ·

| Halycarnaſſiens recouurent liberté. 31.d2

Halys,fleuue d'Aſie. II o.d 1

Hames lieu,où les Campaniens tous les ans faiſoient vn

ſacrifice ſolennel. 58.c2.

Haracetium,lieu en Macedoine. , 2oo.e 1

Harengue briefue & fort gratieuſe de Maſgaba offrant

ſoy& ſon royaume au peuple Romain,auec la reſpon

ſede meſme. 218.e 2

Harengue de Lycortas au conſul Romain pour purger

les Achaiens accuſez par les Lacedemoniens. 132.dz

| Harengue de Callicratés aux Achaiens de s'allier auec

les Romains contre le Roy Perſeus.16 8.ei.reſponſe
| faicte par Archon. ibid.z

Harengue de T. Varro aux Ambaſſadeurs de Capoue,

| offtans ſecours aux Romains contre Annibal. 48.c 1

Harengue de l'Ambaſſadeur d'Antiochus à la diete des

Grecs contre les Romains pleine de vain babil.7o:

71.d 1 , - , !

Harengue d'Annibal pour encourager ſes gens de paſ

, ſer les Alpes de Gaule en ltalie. - , Ii.c 1

Harégue pleine d'eloquéce du Cóſ.Acilius à ſon armee

tenât Antiochus enclaté dis lesThermopyles.78 dt

|
|

|

|

|

|
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fans Demetrius & Perfeus eſtans en grande diſcor

• de,& qui attentoient à ſa couronne. 145.d. 1 2

harégue digne de memoire de L.Paulus.apres ſon trió
| phe. 22 8.e

harengue notable de Minutius à ſes gens mis en route.

33.c. 2.vne autre belle petite hai engue d'iceluy a

Dictateur Fabius, lequel il auoit meſpriſé. 34. c 1

#ºs d'Anno au Senat de Carthage contre Annir

" Dal, - 4, C

harengue fort pathetique d'Annibal à ſon armee con

tre les Romains. 15.c.1.2. il harengue derechef, en

|

|

|

|

|

promettant force preſens à ſes ſoldats. 16.c

hatengue de M Porcius Cato, pour empeſcher que la

loy Oppienne ne fuſt abolie, touchant les accou

ſtremens des femmes39.d2.à quoy reſpond L.Vale
rius Tnbun. 41.d 1

harengue des Gaulois au Senat de Rome, ſe plaignant

du tort que leur auoit faict le Conſul Marcellus.

142,q 1

harengue ſimplement faicte à l'antique,par les Celtibe

riens,demandans congé aux ennemis d'aller querir
ſecours. 157.d 2

harengue de Sempronius exhortans ſescompagnons de

ſe fauuer de la bataille de Cannes. 4O.C 2

harengue des Samnites à Annibal,ſe plaignans grande

ment de luy.61.c1.1eſponſe d'Annibal. ibid.2

harengue d'Annibal au Senat de Capoue fort faſcheu

ſe, 48,c 2

harengue du Conſ.M. Fuluius à ſon armee contre les

Gaulois en Aſie. 1Io.d 1

harengue fort pathetique de Perſeus accuſant ſon fre

re Demernus enuers le Roy Philippe leur pere

145 d. 2.& 146. I. auec la 1eſponſe dudict Deme

tiius. ibid. & 471

harengues contraires des Carthaginois & de Guluſſa,

| fils du Roy Maſſaniſſa,au Senat de Rome. 176.e 2

harengue de Liguſtinus,par laquelle il prouue ſa gene

ration,& narre ſes faicts,& geſtes. 179.e.2.18o.e 1

harengue d'Annibal aux ſoldats Eſpagnols. 8.c 1 |

harengue du Roy Eumenés touchant les cruautez du

Roy Philippe,& des manuais deportemens de Pet
CllS. , 173.e 2,& 174.e 1

harengue de Q Carcilius Metellus à l'election des cen

ſeurs. 157.d.1

- harengue de Quint. Fabius pour eſlire des Conſuls.

|

|

|

67, c I - |

harengue bien eloquente,& aſpre contre les Rhodiés.

2.ll. C. l

harengue de Martius,par laquelle il remonſtre au Roy

Perſeus ſcs mauuais deportcmens enuers le peuple

Romain.181.e 2.reſponſe du Roy. 182.e 1

harengue des Ambaſſadeurs Syracuſains à Marcellus

prenant leur ville.96.c 1.& reſponſe piteuſe de Mar

ibid.2

harengue de Anno contre Annibal. 2.c 2

harengue du Dictateur Iunius touchant le rachapt des

- † Cannes.43.c I. & complainctes d'i-

| celle bataille.1.ibid.2.Harangue de Manlius ſuadºt
| le contraire. 44. C l

| harengue pitoyable de Lentulus à Paulus AEmylius ſe

| mourant à la bataille de Cannes. 4o c I. & encore

plus piteuſe reſponſe d'iceluy Paulus. ib1d,

| harengue de Metellus contre Fabius Dictateur.

32. C I

| harengue d'vn des Ambaſſadeurs enuoyez à Marcellus

| par les ſoldats,qui eſtoient en Sicile.85.c. I. auec la

| reſponce dudict Marcellus. ibid.2

| harengue des Gaulois aux Ambaſſadeurs Romains.

| 8.c I -

|
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barangue lamentable du Roy Philippe à ſes deux en- , à concorde. - -

cellus.

|
|

|

harengue d'Apclloniade exhortant les Syracuſains
- - -

- ,C -

harengue d'Andronodore quittant feintement#
| rannie de Syracuſe. | 7

harengue faicte aux dieux par Heraclee, fille du

| Hieron,fort pitoyable. 74 c1

harengue dePolyneus Syracuſain touchantlaliber &
: la modeſtie. - 72,c 1

harengue de Sopater ſur le meurtre d'Andronodore &

Themiſte. 73.C2

harengue de Magon au Senat de Carthage diſcoutant

| magnifiquement de la deſconfiture des Rcmainsà

Cannes,à la louange de ſon fiere Annibal. 49 c2 à

laquelle reſpond au contraire Annon, ibidem,

harengue de T.Gracchus à ſes ſoldats ſeifs, promtttant

| liberté à celuy,qui luy porteroit la teſte d'vn enn(my

69.c 2.il leur donne liberté. 70,cI

harengue d'vne vertueuſe femme Catthaginoiſe peut
ſauuer l'honneur des filles. 122 ( l

harengue de Calanius Campanien pout deſloutretlon

· fils de tuer Annibal. 48.c !

harengue de Pacuuius Campanien farcie d'vne met.

ueilleuſe fineſſe,tendant d'empieter la domination,

46.c 2

harengue d'Ariſtaeus,Præteur d'Achaie,aux eſtats dela

Grece,pour laiſſer l'alliance de Philippe, & prendre

celle des Romains. 22.d2

harengue du tyran Nabis,ſe plaignant de la guerit,que

luy faiſoient les Romains.48.d I. auquel ieſpondle
chef Romain. ibid2

harengue des Ambaſſadeurs du Roy Philippe côtieles

Romains aux eſtats des Etoliens.9,d2 à laquelleitſ.

pondent leſdits Romains. · ibidem,

harengue de L. Marcius, apres auoir defaict Aſdiu

' bal,& ſon aimee.99. c 2. afin de les retourner chir

2.C1

Roy

gcr. 100,C !

harengue de Marcellus tanſant ſes ſoldats, quiauoient

fuy. 13o,ct

harengue graue de Fabius à L.Paulus. 36.c z

harengue de M. Valerius aux eſtats des AEtoliens,

| 112.c I

harengue de L.Pinarius à ſes gens. 78.c 1 & 1

harengue d'vn ſenateur de Carthage auxAmbaſſadeurs

| Romains touchant la priſe de Sagunte. 7c1

harengue de Luc AEmylius partant pour allet en ſon

gouuernement de Macedone. 2o5.t1

harengue des Siciliens au Senat de Rome pleine de

doleances contre Marcellus.n4.1 & 2 aueclaieſpon

ſe d'iceluy contre eux.n5.c I.& ordcnnance du St

nat ſur ce. ibid. :

harengue de P.Scipion pleine d'humanité, àvn ieure

| homme fiance d'vne fille,qu'il tenoit en ſa puiſſanct,

| 123 c I

harengue de Vibius aux Capouans aſſiegez,& deſeſpe

1ez,leur perſuadant de ſe faire mourir pal polon
1o7,1 & 2.ce qu'aucuns font. 1c8c1

harengue de P.Scipion pour encourager les ſiens (ôut

| Aſdrubal. J32 Cl

harengue de ſes gens pour combatre contre Annibl

| 129.c2.dont eſt vaincueur. bid.

hai egue de P.Scipio l'Africain,intitulee du ncm de M.

| NeuiusTnbun du tiers eſtat. I);d !

# briefue de Tib.Gracchus par laquelle P.Sci

pio l'Aſiicain fut abſoult. 123dt

harengue notable des Volcians aux Ambaſſadeurs Rº

| mains. 7.c2

harengue de Scipion à ſes ſoldats,pour aſſaillit Catiha

| ge la neuue. m19.cI.120.64 .

harengue de L. AEmylius Paulus pour empeldº le

triomphe à Cn. Manlius, auec la reſponledicdº
Manlius. II9.1:0.di

harengue du Conſul Quintius bien palieeº#
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- ſiege deLacedemone. 49.d 2

harengue d'Alexandre Etolien contre la deſloyauté du

Roy Philippe. 27. d 2. à laquelle reſpond le Roy.

28.d1

harengue du Conſul pour prendre les armes contre le

Roy Philippe.2.d.2.& quel effect. 3.d1

harengue graue du Conſ.Poſthumius touchant l'abro

gation des Bacchanales. 129.d 2

harengue du Roy Perſeus à ſon armee allant en la guer

re contre les Romains. 185.e 2

harengue de L.AEmylius Paulus accuſant Cn.Manlius

d'auoir fait la guerre aux Gallogrecs ſans authorité

du Senar.119.d2.auec la reſponſe. 12.O

harengue de Seruilius contre les enuieux de L. AEmy

lius,voulans empeſcher ſon triomphe. 225.226.e

harengue interrogatoire de L.Paulus triomphant à ſes
| enureux. - 226.e

harengue de Sergius Galba , qui dura quatre heures

† empeſcher le triomphe d'AEmylius Paulus.

| 22.6 C 1 -

harmonie,fille de Gelon Syracuſain,aux nopces de la

| quelle ſe braſſa vne grofle conſpiration. 73.c2

harnois oys cliqueter en l'air. 8o.c 2

harpalus,chef de l'Ambaſſade de Perſeus, au Senat de

, Rome parle trop indiſcretement. 174.c 2

harpaſus fleuue. - 168.d !

hariicoras Sardinien, homme de grandeauctorité,en

uoye ſecretement Ambaſlade vers Atinibal cótre les

| Romains. - 57.c 2

harſicoras mene ſon camp contre les Romains.6o.c2.il

ſe ioint auec Aſdrubal. ibid.

haſtiueté preiudiciable, nommément és Conſeils.
1o.d z

hebrus fleuue en Thrace. 118.d 2

hegeas,capitaine Neapolitain pour auoir trop chaude

| ment pourſuiuy l'ennemy,mis à mort. 46 c 1

hegeſianax ſur les propos de la paix reſpond aux pro

poſitions des Romains pour ſon Roy Antiochus.

| 55.d z -

helrnandique,ville desVacceens,priſe d'aſſaut par An

| nibal. 3.C1

C.Heluius Preteur en Gaule. 19.d I

*# entre dans Rome auec pompe d'Ouation.
43.d 1 & ce qu'il porta au threſor public. ibid.

hemerodromes quels courriers. 8.d 1

heordcens,peuple en Macedoine. z z 4.e z

hepheſtia,ville de Thrace. 35.d1

heptagonias,l'vn des quartiers de la ville deLacedemo

| ne,ainſi appellé. jo.d 2

heraclee,femme du RoyHieron,tuee piteuſemênt auec

| ſes deux filles vierges. 74.c 1

heraclee,ville de Sicile,dicte Minoë.77.c 2.priſe par les

| Carthaginois. ibid.

heraclee rendue au Roy Philippe, contre Antiochus.
| 82.d 1

heraclee,ville deTheſſalie,comment &oùſituee.zo1.e 1

| priſe par les Romains. ibid.

heraclee ſituee à la bouche du deſtroit desThermopy

les. 77.d 2

heraclee bien deſcrite ſelon ſa ſituation. 79.d 2

heraclee priſe de force & pillee par les Romains côtre
les Etoliens. 8o.d I

heraclidés,capitaine pour le Roy Philippe, contre les
Atheniens. | j.d 2

heraclidés eſtably admiral du Roy Philippe. 1i.d 1

heraclidés Byzantin,Ambaſſadeur d'Antrochus vers les

Romains,en vain demande la paix : beaux deuis de

+
- --

- -

:

heraclitus,ſurnommé Scotinus, Ambaſſadeur du Roy

h Philippe vers Annibal.

Scipion Africain auec iceluy. 96 d 1

6o.c 1

erbeſe,ville en Sicile. 74,c t

—----

le nom d'Herculés prononcé en ſigne de bon preſge.

2 ſ.d 1 i |

la ſtatue de Herculés miſe en ſon temple. 116.d t

heordea, ville de Macedoine. - 18 6.e 1

herdonee bruſlee par Annibal,& pourquoy. 124 c*

hereaville du peloponeſe,rendue aux Acha1ens par les

articles de la paix. 3j.d I

hermaphrodite prodige abominable,mis à mort ſubi
temcnt. 13l. d 2

heroclés Agrigentin, gouuerneur de Zacynthe pour le

Roy Aminander , liu1e ceſte 1fle aux Achatens.

82.d I

herodorus,marchant Cianois, en vain taſche auec ſes

complices de furprendre Chalcide. 68.d2

hexapile quel lieu. 72.c I

hieron,Roy des Syracuſains, au ſecours des Romains

contre Annibal. 17.c I.2

hieronyme contracte alliance auec Annibal. 66.c z

hieronymus,Roy de Syracuſe,donne ſecours aux Car

thaginois contre les Romains, où il eſt tt é par les

ſiens propres à cauſe de ſa tyrannie. 64 c 1.65.c 1

loy publiee pour exterminer la race de Hieronyme.

74.C 1

hieronyme tué par les coniurateurs. . 67.c r

à Hieronyme tué on fit ſacrifice & oblation du ſang de

ſes conrurateurs. 72.c r

hietonyme laiſlé ſans ſepulture,à cauſe de ſes meſchan

CC IcZ. 7.2.c 1

hieron,l'vnique recours du peuple Romain. 53.c 2

hieIon enuoye ſecours aux Romains contre Annibal

auec admirable, preſens. · 36.c 1

hilermus,Roy des Celtiberiens, pris prifonnier par M.

Fulurus. | 59.d 1

humere riuiere , qui diuiſe la Sicile par la moyué,
66,c 2

hmlcon enuoyé en Eſpagne au lieu d'Aſdrubal
55 C 2 - -

hImilcon prend deux villes en Sicile. 77.c 2

Hioſtus, lieutenant de ſon pere Harſicoras conte les

Romains.6o.c2.tué au conflict. | 61 c 1

hippias Bereen,capitaine des phalangites du Roy Per -
ſeus contre les Romains. 185.e 1

hippo ville d'Eſpagne. 13o.d 1

hmppocratés cree preteur. 76.c2

hippocrates#cut Ambaſſadeurveis annibalpour
le Tyran Hieronyme. 66 c z

hippocrates traicte alhance entre le Roy Hieronyme -

· & Annibal. 66 c.2

malice grande d'Hippocratés. 7 6.c 1

hippocratés donne ſecours bié à point aux Syraculains

contre Marcellus eſtans dans leur ville.94 c 2 misen

fuite par Criſpinus. #
hippocrates & Himilcó morts de peſte auec toute leur

armee iuſques à vn. 95.c t

hippolochus,capitaine des Lariſſiens. | 75.d 1

hippolochus pris & rendu par le Roy Antiochus.

75.d 2

hipponiatés,homme prompt,& hardy, enuoyé au lieu

d'Hippocratés contre Marcellus. 1o I c i

hirpiens ſe reuoltans reduicts par le preteur Valerius,&

leurs capitaines decollez. 6o.c t

hiſpala, cauſe de l'abrogation des Bacchanales. 128.

& ſeq. - -

hiſtieus,capitaine pour le Roy Perſeus cótre les Ro

mains. . 2o9 e 1

Holo,ville d'Eſpagne,ptiſe par force , par M. Fuluius :

63.d I - -

hommes veſtus de blanc veus au ciel. 68.c t

hommes veſtus de blanc veux de loing, qui en appro

chant pres d'eux,n'apparoiſſent. 22.c z

hommes changeans de contrees , changent quant êé

-

-

• .
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quant de naturel. 11o.d .

yn meſme homme n'a pas toutes choſes. 4O.C 2

hommus,prince des Dardanois. 2o8,e 1

honneur,deeſſe honoree d'vn temple. 135. c a

on n'honore pas tant ceux qu'on voit ordinairement,

que ceux qu'on ne voit que par fois. exemple.

59.d 2

honte d'eſpargne,& pauureté eſt mauuaiſe. 4o. d 2

horreum,ville au pais de Moloſſia,priſe perC.Licinius.

223.e 1

C. Hoſtilius voue & celebre les ieux Apollinaires.

129.C I

hoſtilius prendoſtages pour reprimer la rebellion des

Thoſcans. I35.C.I

huile ſouueraine pour ramollir,& reſchauffer les mem
bres. 19.CI

· hyampolis, ville de Phocide, rendue aux Romains.

hypata , & ſa contree ſaccagee par le Conſ Acilius.

77.d2 - |

hyriens deliurez du ſiege des Termeſſiens par les Ro
mains. 1o9.d 2

hyuer ſi aſpre,qu'il hauit les arbres. 157.d1

I

22.d 1

| hybriſtas Lacedemonien,brigand ſur mer. 9od1 !

hymnes chantez par des vierges à cauſe des prodiges

veux,& monſtres nez. 4.d

hypagogues,nauires à mener cheuaux. 2o7.e

hypata,cité d'Achaie. 169.e 1

|
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ieux ſolennels de Daphné.

ieux Tauriliens celebrez durans deux iours.

ieux ſceniques celebrez.

39,d l

131.d1

2 dt

ieux de la dedicace des temples des Roynes Iuno &

| Diane. 1j8.d 1

ieux faicts en l'honneur de la dedicace du temple dela

grande deeſſe Ideenne 83.d1, qui furent les pte

miersiouez ſur les eſchaffaux,& furentappellez Me

galeſiens. ibidem,

ieux appellez Romains faicts auec grande magnificen
CC. 18.d2.37.d1

ieux tant Romains,que plebeiens renouuellez chacun

en ſon iour.
l34.C !

ieux Romains faicts à cauſe des prodiges eſpouuenta
bles. 16o.d2

bien appreſter desieux,eſt bien ſçauoir vaincrel'ennc

my en guerre. 22j.t !

ieux vouez par le C.Q Fuluius celebrez dix iours du

rans,auec grande magnificence. 1j7.di

ieux plebeiens renouuellez trois fois par Cotta, & M.

| Claudius Marcellus.

ieux plebeiens refaicts par deux iours.

j7,CI

37.d2

ieux d'eſcrimeurs à toute reſte. 17o.e I. entre autres y

combatirent ſeptante quatre hommes quatre iours

durans. ibid.

ieux funebres celebrez par trois iours. .. 57.c1.1,9.d1

ieux funebres durans quatre iours pour la mort de M.

Valerius Leuinus.

ilercaonenſes peuples.

ilergetes vaincus par Scipion.

16.d2

30.C1

22,C I

2.3.

| Iberus, fleuue en Eſpagne, auiourd'huy dict Ebro.

Amphorine,ville capitale & fortereſſe de la Medi

que. 112.c 2.

· Ianus honoré de trois temples à Rome. 17o.e1

Iapides accuſent griefuement le Conſul C. Caſſius

au Senat de Rome, des brigandages par luy faias
I92.e 2 , s

Iaſus ville tenue par Antiochus. 9I.d

Iaſus,ville des Rhodiens. 27.d 2

Iaueline de Mars,qui d'elle meſme s'auancea. 68.c

Iaueline de luno,qui branſla toute ſeule,mauuais pre

ſage. 2.2.c 2

Iauelots des ſoldats bruſlez malgré eux. 3.CI

2.C. 2

Icus iſle. 14.d

la grande deeſſe Ideenne honoree d'vn beau téple.83.d 1

amenee d'Aſie à Rome. ibid.

la deeſſe Ideenne receuë à Rome par les dames.

4I.d 2

Ieuneſſe Romaine merueilleuſement modeſte.

III. C 2.

Ieuſnes par neuf iours,à cauſe des prodiges. 83.d 2

Ieux generaux faicts à toute la Grece apres la conque

ſte de Macedoine par Paulus AEmylius. 225.e 2

Ieux celebrez en l'honneur du tresbon & treſgrand

Iupiter dix iours durans,à cauſe des prodiges. 155.

176.e 1

Icux Nemees celebrez à Lacedemone par les Romains.

51.d 1 - - - -

Ieux Megaleſiens quâd,& par qui premieremét iouez.

54.d 2

Ieux,qui ſe faiſoient en Grece en l'honneur des dieux

| & des hommes. 225.c 2,

Ieux Apollinaires inſtituez ſuiuant la prophetie de

Martius. 83.c I. & 2

Ieux Apollinaires vouez à perpetuité. I I I.C 2.

Ieux Apollinaires celebrez par ordonnance. , 129.c 1

Ieux Apollinaires celebrez tous les ans le premier iour

de Iuillet. 135.C I

Ieux Iſthmiens comment &pourquoy ſoléniſez.34.d2

iliens aidez des Balariens,ſe ruent ſur les appartenances

des Romains. 161.ez

| iliens & Balariens defaicts,& deſpouillez de leur camp

par le Conſul T. Sempronius:où ils en furenttuez

douze mille. 164.e2

iliturge,ville d'Eſpagne,aſſiegee par Annibal79c1.dt

fendue par Cn.Scipion. ibid.

iliturge priſe† M.Heluius,& les habitans tous mis

au fil de l'e

' ilium,ville de Macedoine,priſe parApuſtius.

pee paſſans l'aage de quatorze ans. 4jd1

9.d1

illyrie rendue en la puiſſance du peuple Romain,

| 219 e 2

' illyrie ſaccagee.

illyrie maintenant Eſclauonie.

illyriens,nation farouſche.

illyriens,peuple fort guerrier.

illyriens fiers à cauſe de leurs fortereſſes.

illyriens,gens d'execution.

229,t2

72.CI

19l.c1

78.dr

229,c2

224 c 2

illyriens pillez par QyMaximus, à cauſe qu'ils auoient

aidé à Perſeus contre ſon pere Paulus AEmylius

225.c 2

illyriens védus par le Roy Perſeus,en nombre preſque

infiny. 197,t 1

ilotes , quelles gens anciennement à Lacedemont.

4.7.e I

iluates quels peuples.

ilucia,ville d'Eſpagne,priſe par Flaminius.

3d !

59,di

image de victoire d'or preſentee aux Romains patHie

ron ſigne de bon preſage.36.c1conſacree à lupitet

ibid.

images priſes ſur l'ennemy enuoyees au Pontife pour
en diſcerner. II6,cI

images dorees de la ville de Dium, ſerrees par le Roy

Perſeus,de peur de l'armee des Romains.
200.t I

images dorees offertes à Apollo,à AEſculapius, & à la
deeſſe Salut.

la premiere image doree faicte en Italie.

1j4d2

153.dz

l'image d'Apollo plora troisiours & trois nuiâs º
ceſſe

image de Iuno,qui parla.'

image de Mars,qui ſua.

19j.c I

149.d4

23CI

images
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· tioche,honorez de temples magnifiques,par le Roy
Perſeus, 16o.d2

iupiter Niceen,& ſon temple. 197.e 2

iupiter Vitellin. 8o.c 2

iupiter Trophonius de Sebadia, & ſa cauerne. 223.e 2

le nom de Iupiter prononcé en ſigne de bon preſage.

2.5.d 2

iuſtice ne ſe doit donner ny adminiſtrer par faueur.
177.e 1

iuuentus , deeſſe de la ieuneſſe , honoree à Rome.

| 2 2.c2.83.d I

L.

.

|

T Abeates,quel peuple. 197, e1

Lac,qui couloit de ſang. 135.C I|

Lac, qui ſ'apparut tout en ſang,mauuais preſage. .
| 6o.c I

Lac d'Albane conuerty en ſang. 128.c 2

Lacedemone,lumiere de la Grece. 49.d r

Laccdemone,ville memorable pour la diſcipline, & bó

reglement. 223.e 2.

Lacedemone,ville forte d'hommes & d'armes. 49.d2

Lacedemone nó cloſe de murs,ſinó que par cndroicts.

5o.d2

Lacedemone priſe, & demantellee par les Achaiens,

I15.d 2

Lacedemone priſe,par la mort du tyran Nabis, les cy

toyens y tuerent les Etoliens ennemis vaincueurs.

68.d I - |

Lacedemone ruinee par la corruption de la diſcipline
de Lycurgus. 116.d1 !

Lacedemone furieuſement aſſaillie par T. Quintius.

5o.d 2

Lacedemoniens tardifs,& faiſans difficulté d'entrepré

· dre choſes,dont eux meſmes ſont aſſeurez. 221.e 2 |

Lacedemoniens defaicts dans les Thermopyles par les

Perfes. 77.d2

Lacedemoniensbannis au ſecours des Romains. 47,d t

Lacedemoniens receus en l'amitié des Romains.

| 16.d 2

Lacetanois,peuple ſauuage,& farouſche,defaicts par le

Conſul Romain. 45.d 2

Lacetans defaicts par Scipion. 2.c 2

Laconicus petit enfant deliure Lacedemone priſe des

ennemis,& leſquels y ſont maſſacrez. 68.d I

Lagos, ville remplie en abondance de toutes choſes,

& vuide d'hommes,pillee par les Romains. 1o9 d 2

Laict tombant du ciel. 129.C I

ruiſſeau de Laict. 52.d 2

Laine noire,qui ſourdoit de terre. 17I.e 1

deſcription de la ville de Lamia. 8o.d 2

Lampſaceens à Rome auec honneſtes preſens, & offiâs

leur ſeruice au peuple Romain.192.e 2.ſont couchez

| au rolle des alliez. I93.c I

Lampſum , fort en Theſſalie, rendu à Aminander,

2 1.d I

Lanvillage,magazin des marchandiſes eſtrangeres au

terroir Laconique. 115.d 1

Lance ardente ſans ſe conſumer. 195.e I

Langage Latin naturellement enflé. 22 2,C I

Langue Grecque plus aiſee à compler des dictions,que

| n'eſt la Latine. I29.C 2

Laodiceens,peuple d'Aſie. 3o.d 2

Lapathe,fort en Macedoine. 199,e 1

Lapathunte, place en Theſſalie, autrement appcllee

Charax. 2oo e 2

Lapicines,peuple de deça l'Apennin,au regard de Ro

| IDC. 166.e 2 !

Lariſſa, ſurnommee Cremaſte,priſe par les Romains.

- - •- ——

- e

" * .

images ſuans du ſang tout vn iour & vne nuict.

12 j. C 2

autres images,quiietterent du ſang. 57. c2

imbros,iſle donnee aux Atheniens. 34.d I

· imperator,mot Latin,ne ſonne pas le meſme en Fran

çois. 133.C 1

inde,riuiere d'où a prins ce nom. Io9.d 1

indibilis mene nouueau ſecours aux Carthaginois, có

tre les Romains. 98.cr

indibilis ſe reuolte contre Annibal » & ſuit le party de

Scipion. I32.C I

induſtrie ſupplee ce qui default à la force. 1O3.C2..

infules,ornemens pour honorer, & ſupplier quelcun,

223.c I

inſubres Cenomanois ſ'eſleuent contre les Romains.

, 3.d 2

inſubres domptez par Lucius Furius & Claud.Marcel

- - 3o.d I

inſubres au nombre de trente cinq mille tuez, & cinq

mille ſept cens pris priſonniers. 27.d I

iſidorus, capitaine des nauires du Roy Antiochus.

79.dr -

iſles Vulcanienes. I7.c 2

iſleiointe à terre ferme auecvn pont. 223.e 2

iſle nouuellement eſleuee en la mer. I42.d2

iſmenias Beotien,nouueau Preteur, homme noble &

puiſſant,condamne les Beotarches à perdre la vie. .

183.e 1 - -

iſter,riuiere en Macedoine. 2o7.e I

iſter,fleuue deThrace. . 132.d I

iſthme,petit col de terre,quiconioinct le Peloponeſe

à terre ferme. 223.e 2.

iſtrie appaiſee par la ruine de trois viHes, & par la

mort du Roy. 164.e2

iſtriens,nation fort pauure. 164,2

iſtriens,nation farouſche. 19I. e 1

iſtriens accuſent C.Caſſius au ſenat de Rome des ou

trages par luy faicts. 192.e2

iſtriens ayans pris le camp des Romains,& ſ'eſtans eny

urez,& endormis là dedans,tuez au nombre de huit

mille. 162.e 1

iſtriens aſſiegez dans la ville de Neſace,tuent leurs fem

mes & enfans,& les iettent du haut des murailles en

bas.164.e I.ils ſont tous tuez & pris. ibid.

iſtriens tuez au nombre de quatre mille par les Con

ſuls M.Iunius,&A.Manlius. | 1 64 eI

iſtriens vendus au plus offrant au nombre de cinq mil

le ſix cens trente deux.164.e 1.& 2.& les auteurs de

la guerre fouettez de verges,& decapitez. ibid.

italie,iadis limite du terroir Romain. 126.c 1

iuger on ne doit perſonne,qu'il ne ſoit ouy en ſa de

fenſe. - 192.e 2

iuges deuoir eſtre annuels. 38.d 1

· C.Iulius Caeſar Ambaſladeur vers les Abderites pour

les remettre en leurs libertez. 192.e 1

Lucius Iulius tué d'vne fronde , auec ſon cheual.

33.d 1

M.Iunius Brutus faict Conſul. 16o.d 2

P.Iunius Preteur,gouuerneur de la Toſcane. 86.d 1

M.Iunius Sillanus tué en bataille contre les Boiens.

35.d * , . A . . !

M.Iunius creé Dictateurpour aller contre Annibal a

res la iournee de Cannes. 2.c24 -

iuno Lacinienne honoree d'vn temple couuert de tui

les de marbre. º 17o.e 1.& 17 I. e I

iunon ornee d'vne image de bronze, & d'vne offrande

de 4o.liures d'or. 2.2.c 2

iunon Soſpite,au temple de laquelle les images iette

rent du ſang. 57.c 2

- iupiter tresbon treſgrand honoré de ieux. 155.d2

iupiter Olympié d'Athenes,& Iupiter Capitolin d'An 15.d 2

+-
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lariſſa,ville de Theſſalie,deliuree du ſiege d'Antiochus

par les Romains. 76.d 2

lariſla priſe par le Conſul Romain. 19 O. e 2

la ſcheté des ſoldats comment chaſtiee par Gracchus.

- 7C.C1.Io2.C I

laſcheté des ſoldats iuſtement punie par M.Marcellus.

I3o.c I -

latins ſe mutinent pour eſtre trop chargez de tailles.
I27.c 2

latins receus en la bourgeoiſie de Rome. 157.d 2

· laurier, couronne des triomphans. '226.e 2

laurier, & rameaux de laurier portez en proceſſion.

154.d 2

laurier né ſur la poupe d'vne galere. 16.d2.& I7

lectiſternes en l'honneur de Cerés.22.c2. & à Iuuétus.

ibid.

C.Lectorius creé l'vn des dix,qui auoient la charge des

ſacrifices. 127.c1

legion Romaine combien contenoit d'hommes.

149.d 1

legions au nombre de vingt trois en l'armee des Ro
. 1I)21nS. IO 2 . C I

1cliºs general de l'armee de mer de Scipion honoré
d vne couronne d'or & de trente b œufs. 12.2.C 2.

'C.Lelius faict gouuerneur de Sicile. 32.d 2

lelius arriue à Romeaucc les priſonniere pris à Caitha

ge la neuue. 126.c2

le norius & Lutarius,capitaines des Gaulois en Aſie,au

lieu de Brennus. 1o9.d 2

Cn.Lentulus,Tribunmilitaite,ſe ſauue de la bataille de

Cannes. 4O.CI

leon,Ambaſſadeur des Atheniens, eſmeut par ſon elo

quence le Senat contre les Etoliens. 1o8. d I

leonatus,conducteur des legions du Roy Perſeus cótre

les Romains. 185.e 1

leonidés Lacedemonien, capitaine des Grecs pour le

Roy Perſeus contre les Romains. 185.e 1

leonte,ville de Sicile. - 72 C 1

leontins ſe reuoltent contre les Syracuſains.75 cl leur

ville priſe d'aſſaut par Marcellus. ibid.2

lephyrium,ville priſe par Antiochus ſur le Roy Piole

IIl CC. - . 31.d I

leptis cité,qui payoit par chaque iour vn talét aux Car

thaginois. 5 6.d 2

letemnaſtus,capitaine des Candiots,contre le tyran Na

bis pour les Achaiens. 6j, d 1

C.Letorius creé Preteur. III.C 2

lettres faulſes & mortelles contre Demetrius. 159.d I

lettres enuelopees de laurier, portans nouuelle de la

priſe du Roy Perſeus,à Rome. 2J4.e I

letum,mot homonyme & ambigu,ce quitrópa le Con

ſul Petilius, dont il mourut d'vn coup de dard.

166.e 1

letum,montagne de Ligurie. 166.e 1

leucade ville capitale d'Acarnanie,priſe par L. Quint.

3o.d I

leucadiens,premiers peuples d'Acarnanie. 76.d 1

leuinus emmene de Sicile quatre mille bandoliers en

Italie. 119.C 1

leuſus,capitaine Candiot,au ſecours des Romains.

1o8.d 2 -

liberalitez d'Antonin enuers ceux quile meritoyent.

52.3

liberalitez eſlranges du Roy Pharaſmanés, & de l'Emp.

Hadrian. 518

liberté,deeſſe honoree d'vn temple. 86.c I

liberté grande de tous les Romains pour ſupplier au de

faut des finances. 7 I.c 1

libethrum,lieu en Macedoine. 2O O.C I

libyniciens quels peuples. IO I.C I

C. Licinius Lucullus Duumvir dedia le temple de la

deeſſe Iuuence. . - 8; d !

M.Licinius Strabo,Tribun de ſoldats,abandonne ſa

propre legion,à cauſe d'vn brouillas,quileurfitpeut

i61.e 2.luy & les ſiens tuez. ibidem,

P.Licinius Craſſus prend par force pluſieursvillesen

Grece,& les pille cruellemenr. 19l.e !

P.Licinius grand pontife, cſleu chefde la cheualetic

contre les† l26.c I

dicinius Vamus eſleu Preteur. l34.CI

licon,ville d'Eſpagne. 1oo,dt

liéts parez de cuiure Introduicts dans Rome,l'Aſie eſtit

conqueſtee. 127.d !

ligurie ſaccagee & bruſlee par Sempronius. gLdi

liguriens Apuans. 154d1

liguriens,ſont les Geneuois. 34.C1

liguriens naturellement pauures. l2j.d2

liguriens tuez au nombre de deux mille par M. Pins

Iius. 19 dt

liguriens vaincus & defaicts nonobſtant la mort du

capitaine des ennemis:moururent enuirócinq mil

le Liguriens. - 166.e1

liguriens quatre mille tuez par le Conſul, Q. Minu

tius. . 83.d1

liguriens defaicts pat Quint. Minutius, ouneuf mil

le furent tuez,63.d I.& leur territoire tout mis à feu

& à ſang. ibid.

liguriens au ncmbre de trois mille deux cens ſe ten

dent aux Romains,auec tout vn quartier de la Ligu

rie. 1ſ9.d 1

liguriens tuez enuiron de dix mille, & plus de ſeptctns

† le Conſul M.Popilius.172.e1& 2 &

eur ville deſtIuncte. ibid.

liguriens ſe 1endent à M.Baebius au nombre de douze

mille. 154 15j d !

liguriens Ingannois tuez au nombre de quinze mille &

deux mille cinq cens priſonniers. 152.d2. toute la

nation d'iceux le 1end aux Romains,& donne des

oſtages. ibid.

liguriens de deça l'Apennin domptez. 12j.dl

liguriens remis en leur liberté. 176 e1

liguriens taillez en pieces au nombre d'huict mille dis

Mode, par le Conſul Tirus Sempronius. 165e2

principaux des Liguriens menez en triomphe. 15j,
2

Sp.Liguſtinus harengue au peuple Romain pour ſoy

meſmc. 179.e2

linceſtes peuple en Macedoine. 124.C1

limnea priſe par le Conſul M.Acilius. 76.d2

liſina rendue aux Etoliens. 2I.d I

lirabrum,ville d'Eſpagne forte & opulente,priſt parC

Flaminius. . 63.d !

litane,foreſt en Gaule. j4.C2

liternum,derniere 1etraicte de Scipiol'Africain, où il

meurt,& y eſt enterré. I22 u3di

litubium,ville des Liguriens ſe rend à'Quintius Min -
tius. 26.d !

C.Liuius,Amiral de l'armee Romaine. 84.d !

C.Liuius Salinator pontife meurt. 194.c Z

M.Liuius dcfit Aſdrubal & ſon armee. 83 dt

liures de Numa,cſcrits en Grec & en Latin, trouucº

152.d I. & ce qu'ils contenoient. ibid.

liures de Numa bruſlez publiquement. 143 dLijº d*

liures Sibyllins regardez pour vne Veſtale ſ'eſtant fºº
faicte. 42.C !

liures de la Sibylle viſitez pour raiſon d'vne cruelle pt

ſte. 167.el.l49

liures Sibyllins viſitez à cauſe d'horribles prodigº

22.. C 2

locres,ville au pais des Brutiens. 13t.c1

locriens ſuiuent le party des Carthaginois º
aImc5,

locriens vagans ça & là par les champs cn ſurpris
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º --ſurpris par Amilcar.64.c2.ils ſe rendent. ibid. paix
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| C.Lucretius fier,auaricieux,& cruelenuers les Chalci

| auec eux accordee, & qu'ils viuroient ſelon leurs

loix. 65 c

locrois affranchis par le ConſQuinr. 34.d2

logis du camp des Romains comment faicts, & baſtis.

9 3.c 2

long bois pour armes en bataille. 187.e2

loracina,lac pres de la ville d'Antium. 192.e 1

loryma , port diſtant de Rhode enuiron mille pas.

2 17.c l -

loup,qui ſe pourmena par tous les quartiers de Rome.

· 33.d I |

loup,qui eſtant pourſuiuy,entra dedansRome,mauuais

| prodige. 163.e 2

loup,qui arracha vne eſpee d'entre les mains d'vn ſol

dat de garde. 2.2.c 2

loup,qui entra dans le camp des Romains, qui affolla

ceux qui ſe mi1ent au deuant, & eſchappa ſans aucü

mal. 16.c.1

loy,que perſonne n'inſtituaſt vne femme ſon heritiere.
16o.d 2 |

Loy Oppienne contre les femmes quand,& pourquoy

introduicte. 42.d 1

loy Oppienne touchant les accouſtremens des femmes,

| 39.d à

loy Oppienne à la patfin abolie. 42.d

loy pour eſtablir les Epulones. 37.d

loy touchant les aages des Magiſtrats, & officiers pu

blics. 1j6.d

loy ſacree des Liguriens. 83.d

loix venues des mauuaiſes mœurs. 4o.d

loix corrigees par l'vſage ſeul. 22 5.e

* loix le changent auec le temps. - 41.d.

loix pourquoy,& quand inuentees. 4o.d

lucius Corn.Merula defait les Boiens,& en tua quator

| zs mille. 58.d 2

| lucius AEmylius Cóſul eſleu gouuerneur de Macedoi

ne harengue au peuple Romain. , 2o5.c

lucius Sterniuus ordonné proconſul en Eſpagne.

16 d .

| diens,& autres peuples,dont il en eſt accuſé & con !

, uenu au Senat. 193 e 1.& 2

lucretius deſchargé de ſon deshonneur, & malvueillä

ce ſur le Contul Hortenſius, par les Ambaſſadeurs

d'Abdeta. 192 . c

M.Lucietius,Tribun du tiers eſtat, publie vne loy, d

donneI à ferme le terroir de Campanie. 175.e

lucretius Preteur accuſé tous les iours par les haren

| gues ordinailes des Tribuns. 192.e 1

luicteur,& ſpectacle de luiéteurs quand premierement

veu à Rome. 13I.d z

lumiere,qui s'eſleua en pleine nuict. 26.d 1

| lune veue tomber parmy la pluie. 23 c 1

luna & ſon temple. 143.d2

luna,deeſle des armes,à laquelle ló dedioit les deſpouil

| les des ennemis. - , 2 25.e 2

deux lunes veues de iour. 23 c 1

lune,ville d'ltalie. 166.e 2

lune,ville de Ligurie. - 193.c 2

le terroit de Luna ſaccagé par les Liguriens. 54.d2

luna,quel port. - 4z.d 2

luſitanois defaicts par Sext.Digitius Preteur, où ils en

: ſurent tuez douze mille, & cinq cens quarante pri

ſonniers gens de cheual,& cent trente quatre enſei

gnes. 57.d 2

luſitanois abbatus en la derniere guerre miſe à fin par

les preteuis C.Calpurnius Piſo,& L.Quintius. 134.

d 2.138.d 2 - - -

luſitanois ſurmontez par Poſthumius Albinus.16o.d.2

lycaonie rendue au Roy Eumenés. 117.d 2

- - -- —l—
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| lycee quel lieu aupres d'Athenes. 8.d 1

lycertas,capitaine des cheuaucheurs à chacû deux che

uaux contre Nabis. , 65.d 1

lychnide,ville des Daſſaretiens. I94,c I

lyciens ſe plaignent au Senat de Rome de la cruauté des
Rhodiens. 162.c 2

lyciens deſconfits par les Romains. 9o.d2

lyciens declarez francs par arreſt du Senat. 2 c3 c I

| lyco Achaien,capitaine des Etoliens & Beotiens pour

le Roy Peiſeus contre les Romains. 185.e I

lycortas,Preteur d'Achaie,remonſtre les doleances des

| Achaiens au Conſul Romain. 132.d 2

| lycurgus,tyran de Lacedemone. 47.d r,

lycus fleuue. 1o9.d 2

| lydiens au ſecours des Romains contre le Roy Perſeus.

185 e 2 |

| lyncus,mont en Epire. 2o.dz

lyris riuie1e,maintenant Garillan. 116.c I

lyſimachie,ville des Etohens,priſe par le Roy Philippe.

27.d 2 - |

lyſimachie,auec ſes dependances,donnee au Roy Eume

nés. 117.d 2

lyſimachie priſe des Gaulois par fraude. 11o.d 1

lyſimachie ſaccagee,& 1umnee par lesThraces,& remiſe

| ſus par le Roy Antiochus. 36.d 2

| lyſimachus,Roy d'Aſie,tué par Seleucus. 54.d2

M

Mº† rendue en la puiſſance du peuple Ro

main,& departie en quatre reſſorts. 219 e 2

Macedoine deſchiiee en diuers membres. 224 C 2

| Macedoine reduicte en forme de pi ouince. 214.e 1

| Macedoine repeuplee d'hommes,qui en auoit eſte deſ

peuplee par les guerres. 132.d I

les cauſes,& commencemens de la guerre de Macedois

| / ne. 125.d 1

Macedoniens,nation fort guerriere. 78.d 1

macedoniens du R oy Perſeus tuez au nombre d'huict

mille,& deux mille huict cens priſonniers,auec vingt

ſept enſeignes. I9o.c 2

Macedoniens au nombre de cent cinquante quatre

mille emmenez par les Romains. 225.e 2

Maditus , fort au Peloponeſe,rendu au Roy Philippe.

6.d1

| Machanidas,tyran de Lacedemone. 137,c 2

| Macra,fleuue en Ligurie. 156.d 1

Macris Iſle. | 93.d *

Maenalus,montagne pres de la ville d'Argos. 47.dz

| Magana mótagne priſe & occupee par les Tectolages.
| III d 1 -

Magetés,tyran de Cibyra,faict le pauure deuant le Có

ſul Romain,neantmoins eſt cótraint luy bailler par

tie de ce qu'il demandoit. mo9.d 1

magiſtrat precede en honneur le Senat , & le Senat le

peuple. 116.c 2

aages des magiſtrats,auecloy ſur ce. 156 d z

Magiſtrats iuroient dedanscinqiours apres leur electi6

de maintenir les loix. 16 d z

ordre tenu par les Magiſtrats allans aux gouuernemés.

17o.e 2

Magiſtrats de quelle reuerence doiuent eſtre honorez,

bel exemple. 8o.c 2

Magneſie ſur le fleuue Meandre. 98.d 1

Magneſiens ſe rendent aux Romains. 68.d 2

magneſiens mis en liberté par le Conſul Quintius.

i 34.d2

Magnetarque,c'eſtoit le ſouuerain Magiſtrat de Ma

| gneſie,ainſi appellé. 66.dt

Mºgon , proche parent d'Annibal,faict priſonnier,

6o.c 2

- c ij
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magon,capitaine Carthaginois. 2.3.c 2

magó verſe trois boiſſeaux & demy d'anneaux d'or,&c.

4.9.C 2

magon repand dans la Cour de Carthage vn boiſſeau

d'anneaux d'or des Romains occis. 4J.C.2

magon hautement extolle la iournee de Cannes à la

· louange de ſon fiere Annibal,au Senat deCarthage.

49.C Z. -

magon ſe rend à l'aſſaut de Carthage la neuue.
I2 I• C 2 -

magon priſonnier enuoyé à Rome. 123.cI,c 2

mah arbar,capitaine ſoubs Annibal. 5.c :

maharbar conſeillant Annibal, luy tient vn notable

propos. 4o.c4

maladies doiuent premierement eſtre cogneues, que

leurs remedes. 4o.d2

malea,ville de Macedoine, priſe & pillee par les Ro

mains. 19o.c 2

malea,ville de Perrhebie,aſſiegee par le Roy Philippe,

76.d2 -

malea priſe par les Etoleens. 7 5.d ,
maleens ſe rendent aux Etoliens , & font alliance.

13.d2

malthe iſle rendue aux Romains par les Carthaginois.

17. 2. - -

mandonius,homme noble,defaict auec ſes ſubiects par

les Romains. 3o.c2

mandonius abondone Aſdrubal,& ſuit le party de Sci

pion. I32.C I

, mandurie priſe par Fabius M.contre Annibal. 13o.c2

!

& quatre mille hommes priſonniers. ibid.

manceaux au ſecours des Romains contre Annibal.

I 9. C I

Mancinus mis en roure pour auoir plus faict, qu'on ne

luy auoit commandé. 28.c2

C. Mamilius Vitulus, grand Curio, mort de peſte.

167.e 2 |

P.Manlius Vulſo Preteur ordonné gouuerneur de Sar

deigne. II.4.c I

Cn.Manlius Vulſo triomphe des Gaulois habitans en

Aſie.127.d 1.& le butin qu'il apporta. ibid.

Cn. Manlius repris & accuſé de brigâdage d'auoir faict

la guerre aux Gollogrecs ſans l'authoIité du peuple

Romain. ". .12o d,!

Cn. Manlius ſurmonte les Gallogrecs, Toliſtobo

giens,Tectoſages,& Trocmiens, conduits par Bré

nus en Aſie. - 1o5.d 1

Cn.Manlius triomphe des Gallogrecs. 1o5.d1

Cn.Manlius regna par deux ans au lieu du Roy Philip

pe & d'Antiochus en l'Europe,&en Aſie.119.d1.il eſt

accuſé à Rome par les Ambraciens. ibidem.

P.Manlius auance la loy pour eſtablir les Epulones, en

eſt eſleu l'vn. 37.d 1

C. Manilius Atellius , le premier plebeien creé grand

Curion. - 127. c I

L.Manlius voue vn temple à la deeſſeCócorde,& pour

quoy. 35.c I

L.Manlius preteur enuoyé en Gaule auecvne puiſſante
2IfI1CC, 7.c Il

M. Manlius,Tribun des ſoldats tué,pour eſtre trop ar

dent au combat. 136.c 2

manlius defaict lcs Sardes,& en tue trente mille.6o.c 2

ils'en retourne à Rome auec ſon aImee. 61.c I

manlius reſpondà la harengue de L. AEmilius Paulus

· faicte pour l'empeſcher de triompher. 12 o.d 1

manlius s'en retourne à Rome trainant ſon armee char

gee de toute ſorte de butin. 118. d I. il eſt denanti

d'vne grande partie de ſes deſpouilles par les Thra

CeS. 118.d 1

T.ManliusTorquatus Conſul, ſubiugue les Sardes.

53,c 2

T. Manlius To1quatus harengue contre l'aduis du

Preteur Iunius touchant lespriſonniers de Ca§

44.C I -

T.Manlius Torquatus refuſe le Conſulat. IILc1

T.Manlius Torquatus eſleu pontife. 194.c z

L Manlius retournant d'Eſpagne, entre en Rome nec

' l'Ouation:auec butinineſtimable. I30,di

T.Manlius Preteur prend priſonnier Aſdrubal, Magó,

& Anno. 45.C2

mantelets,quels engins de baterie. 164.et

M.Marcellus eſleu Conſulpour la troiſieſme fois en

ſon abſence. ' 67.c2

marcellus contraint Annibal devenir au combat. 129,

c2.dont eſt vaincu. ibid.'

M.Marcellus eſtant Conſuleſleu Pontife. zdi

M.Marcellus dedie vn temple àl'honneur, vn autre à

VCIIU. l3jC1

marcellus calomnié deuant le peuple par Bibulus ;4

c1.il va à Rome pour ſe iuſtifier, où nonſeulement

eſt abſous,mais auſſi eſleu Conſul. ibid.

marcellus gaigne la bataille contre Epicydes & Ann6,

où pluſieurs milliers d'hommes furent tuez&prin,

& fut la derniere,qu'il donna en Sicile. lOl,C2

marcellus chaſſe les Gaulois hors l'Italie. 142.d2

M.Marcellus ne pouuoit demeurer ny en bonne,ny en

mauuaiſe fortune,ſelon le iugement d'Annibal ſon

ennemy. 130.c 1

marcellus met tout à feu & à ſangau pais des Hilpiniés
& Samnites. 61.C1

marcellus trop ardent de combatre Annibal,eſtbltſſtà

mort. 136. c I. diuerſes opinions de la mort.

ibidem. 2 -

marcellus, aſſiegé de toutes parts dans Syracuſes.

94.C 2

M.Marcellus faict conſul pour la cinquieſme fois,

I34.C2.. -

marcellustanſe ſes ſoldats,qui auoient fuy, 1jo.ci

marcellus aſſege Syracuſes. 64.c 1

marcellus prenant,& contemplant Syracuſes, ſe print

à pleurer. ibid.

marcellus emporte les deſpouilles,& grandes richeſſes

de Syracuſes à Rome. I0l.CI

M.Marcellus preſentant la bataille àAnniballe fitret

tirer. 7o.cz

marcellus prendd'aſſaut la ville des Leontins. .75c !

marcellus accuſé par les Siciliens II4. c I. auſquekil

reſpond. I15.ci

M.Marcellus ſ'en retourne de ſon gouuernement de

Sicile à Rome.IIo,c 2. on luy refuſele triomphe,&

pourquoy. - ibid.

M.Marcellus en tiltre de proconſul eſt prolongé au

gouuernement de Sicile, afin qu'il y parachtue la
guerre. IO2,(I

marcellus triomphe des Inſubres,&Comois36dlikſt

ſurpris,& occis en vne embuſche par Anniballºcº

marene quel pais. 190cl

mariniers brigans mis en priſon. 1j2.dt

maronee,ville de Macedoine. 1j2.d1

maronee priſe d'aſſaut par le Roy Philippe. ſ d*

maronee priſe par force ſur les Samnites parMarcelluº

124.C I

mars,& ſon image,qui ſua. 23 ct

marſeille ſituee entre les Gaulois,à tiré des circonuolº

ſins quelque naturel fier. Iio,d !

| marſeille anciennement diuiſee en troisvilles,& coº"

ment: ample deſcription d'icelle. 4ld*

marſeillois ſont Grecsvenus de Phocea. 42d2. #º
| courageux & belliqueux. 10l0,

marſias fieuue,qui ne ſourd pas loing deMeandre&º

rend dans iceluy. 1o9d1

M.Martius,Roy des ſacrifices,deccde. 126e1

Q.Mat
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d'eſtre perdue pour les Romains,& y tue trente ſept

mille ennemis,& en prend dixhuict cés priſonniers.

83.c I

Q.Martius Philippus entre en Macedoine, & y prend

pluſieurs villes. 198.e 1

L.Martius harengue ſon armee,apres auoir defaict Aſ

drubal.99.c 2.à fin de les aller recharger. 1oo. c 1. il

les ſurprend de nuict en leur camp, & les maſſacre.
ibid. - l'

martius prophetiza la deſconfiture de Cannes.

83. c 1

martius ſ'eſtant attribué le tiltre de Propreteur, offéça

grandement le Senat,&c. 1o2.c I.& 2

martius,renómé pour vn notable deuint & ſes prophe

ties accomplies. 88.c

martius harengue le Roy Perſeus, luy remonſtrant ſe

lourdes faures enuers le peuple Romain.181,e 2.re
ſponſe du Roy. 182.e 1

L.Martius apres la defaicte des deux Scipiós, ſauua l'E-

ſpagne,qu'on tenoit pour perdue. 99.c I

maſgaba,fils du Roy Maſſaniſſa,offre ſoy & ſon royau

me au peuple Romain. 218.e 2

maſlalie partie de Numidie. 182 c 1

maſſaniſſe,fils de Gala Roy de Maſſilie, partie de Nu

midie. 82.c2

maſſaniſſe,le plus riche, & puiſſant Roy de toute l'A-

frique. 93.d 2

maſſaniſle allié des Carthaginois. 97.C 2

maſſaniſſa ſ'adioint aux Romains contre le RoyPerſeus.

185.e2

maſſaniſla offre aux Romainsvn million de boiſſeaux

de froment,& cinq cens mille boiſſeaux d'horge, a

uec milledeux cens cheuaucheurs,& douze elephâs.

193.e 1

maſlaniſſa remis en ſon Royaume parScipion l'Africain

& eſtably au Royaume de Syphax. 93.d 2

maſlaniſſa recouura le Royaume de ſon pere,auec l'ac

croiſſement d'iceluy , par les Romains. 4 d 1

| maſſaniſſa pille les terres des Carthaginois en temps

de paix. 56.d2. il enuoye à Rome debatre ce faict.

ibidem. -

diſpute au Senat de Rome touchant le territoire de

Maſſaniſſa & les Carthaginois. 17o.e 1

maſſaniſſa,fils de Gala.148.d.2.eſt en debat auec leRoy

Syphax touchant leur terioir. 149 |

maſſique mont. 27.C 2

maſſinia captif renuoyé par P. Scipion auec preſens à

ſon oncle Maſſan1ſſe. I33.C2

C.Matienus duumvir prend trentedeux vaiſſeaux des

brigans de deſſus la mer,&c. 1y2.d *

matuta deeſſe. 17o.e I|

matute honoree d'vn temple. 82.c 1

may,qui tomba ſur l'image de Pollentia. 127.d 2

meandre d'où prend ſa ſource,& quel eſt ſon cours ti

rant iuſques dans la mer. 1o9.d1

medecin,qui vouloit empoiſóner Pyrrhus pat les Ro

mains ennemis. 184 e 1

mediaſtutique, c'eſtoit le ſouuerain magiſtrat de Ca

poue. 71,c 1.1o4.c 2

medica region en Macedoine. 2o6.e 2

mediens,peuple de naturel ſeruile. 71.d 1

medio, ville de Carnanie, priſe par Antiochus. 76.d 1

megapolitains reſtablis en leur pais par le Roy Antigo
I)UlS, 24.d 2

megalopolis,ville d'Arcadie,cloſe de murs par le Roy
Perſeus. 167.e1

megiſte port. 93,d1

|

*

- r iii

- Q.Martius Rex,Tribun du peuple, ſ'oppoſe au Senat, melas,petite riuiere paſſant à Heraclee. 79.d2

touchant les affaires de Macedoine. 32.d # mele priſe ſur les Samnites par Marcellus. 124.c 1

addreſſe de Martius,& faute de Perſeus. 182.e 2 melibœa,ville de Macedoine, aſſiegee envain par les

L.Martius ſauue l'Eſpagne,qui eſtoit en grand danger Romains. 2O2.C 2

melibœa recouuerte ſur Antiochuspar les Romains.

76.d 2 -

mendis,capitaine enl'armee d'Antiochus. 98.d 1

mendis village. 15.d I

menecratés,capitaine pour le Roy Perſeus. 2o6.e !

menalais,ville en Dolopie. 133 d1

menicaptus Gaulois au camp d'Annibal occis. 8o.cr

meninge iſle ſaccagee par le Conſul Cn. Seruilius Ge

· IIl1Il llS, - 34.c1

menippus,capitaine ſoubs Antiochus,defaict le ſecours

| des Chalcidiens,& les met en pieces. 72,d 1

menophilus,marchant PeIIhebien , prudent & fidele
| aux Romains. 21o.e 1

mens,deeſle de l'entendement. 4 26.c2

mens honoree d'vn temple. 57.C I

la mer ardit l'annee du Conſulat de Fabius. 57.c2

aux Mercenaires eſtrangers ne ſe faut fier,exempleno
table. 97.e 2

meric Eſpagnol trahiſtre aux Carthaginois en faueur
des Romains. - - 96.c2

meric remuneré d'vne couronne d'or, pour auoir ren

| du Naſe. - I I1.cr

meſchans hommesarmez pour aller à la guerre au be

, ſoing. yo.c1

il vaudroit mieux,qu'vn meſchant ne fuſt point accuſé,

que d'eſtre abfous. - 41.d I

meſlane,ville de Sicile. . 221.e !

meſſe,ville du Peloponeſe. 81.d :
contree des meſſeniens miſe à feu. 81.d 2

metapontins ſe reuoltent à Annibal cótre les Romains.

89.c 2. - - |

Cecil.Metellus Queſteur pour auoir abandonné la ba

· taille de Cannes,comment puny. 7o.C *

metropolis ſaiſie par Antiochus. 75.d2

metropolis rendue au Conſul M.Acilius. 77.d1

mictio,chef de l'Ambaſſade des Chalcidiens enues le

Senat Romain,porte en vne lictiere , eſtant perclus

de l'vſage de ſes iambes 193.e1. eſt remené par cha

riots du public. - ibid. à

mignonsdes rois rempliſſent ordinairement mers &
| terres de vain babil. 7o,d 2

milo Berreen,capitaine pour le Roy Perſeus contre les

Romains. 187.e 2.2c9 e 1

mince lac paſſant à Mantouë. 68.c 1

mine contre mine,& combat dans icelle en Ambracie

| 1o7.d 1 |

minerue ſurnommee Alcide. #
minerue Ilonee. ·79.d t

minerue,deeſſe de la fortereſſe d'Athenes. 223 e z

mineruium ville. 219.e I

minieres anciennes remiſes ſus par le Roy Philippe 132

, d & en fit encore de nouuelles. ibid.

M.Minutius,homme arrogát &volage,miſt en danger

| toute l'armee,& la rep.n'euſt eſté Maximus. 23 c 2

Q. Minutius Thermus,homme vaillant & d'execution

deſpouillé de la plus grande part de ſon butin par

les Thraces.I18.d I. & 2.& tué. 1bid,

Q Minutius demandant le triomphe, il luy eſt refulé.

| Ioo.d 1 - -

minutius inſolent,& inſupportable,à cauſe de ſon ex

treme fierté.32.c2.luy & Fabius Dictateur diuifent

l'armee.33.c1.ſes gens misen route:il eſt ſecouru par

Fabius:il harengue ſes gens. 33.c 2, il reioint ſon

camp auec celuy de Fabius, & l'appclle ſon perc,

34.C1

Q.Minutius triomphe,& met grádes ſommes•º
i au threſor. . 43 d !

T

|
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*inutius pour ſavaillance honoré d'vne ſtatue : auec myle,riuiere en Sicile. - | 76 ci !

| | belle deſcription d'icelle. 53.c 1 myndeens recouurent liberté. 3l.d ! -

| Q Minutius Thermus eſleu gouuerneur de la haute myonneſus,montagne entre Theos & Samos. 94.di

Eſpagne. 32.d 2 myſie rendue au Roy Eumenes,que le Roy Pruſias luy -

Q Minutius Rufus Edile celebre lesieux plebeiés:puis | auoit oſtce. II.7.d !

apres eſleu Preteur. 2.d 1 myſteres des Bacchanales par qui,& commentinuétez, -

\ miracles,voyez prodiges. 52.d2 | & combien ords & ſales. 127.dz

miſagenés,Roy des Numidiés,au ſecours des Romains -

contre le Roy Perſeus. 14o.e r N i

mithridatés,fils d'Antiochus, enuoyé faire la guerre au | -

Roy Ptolemee, 31.d 1 N† de Lacedemone. 3.d : -

mitys fleuue. . 2oo.e 2 ! Nabis ſurpaſſoit en auarice &cruauté tous lesplus

mnefilochusſe vendit en prenant preſens. # renommez tyrans,qui furent onques. 38.d1

mocgius decimus,ſenateur Capouan,liuré par ſes com- Nabis non ſeulement eſpouuentable à ſa patrie , mais

pagnons à Annibal,& comme quaſi miraculeuſemét | auſſi à toutes les citez d'alentour. 53.d1

il fut deliuré. 48.c2.49.c 1 Nabis ayant deſpouillé leshommes d'Argos,& retour

modene aſſiegee par Annibal. 9.c 2 né à Lacedemone,il y enuoya ſa femme,pour faire le

modene priſe par les Liguriés,& repriſe parcacſ d. | pareil aux femmes. 19.d 1

& rendue aux habitans, 165.e 2 Nabis reçoit du Roy Philippe la ville d'Argos,& pour

modeſtie de la ieuneſſe Romaine. III c 2 quoy. 19.dr

moloſſia,quel pais, 223.e 1 Nabis fait guerre à toute outrance , aux Achaiens.

monde deſcouuert par les Romains,duquel on n'auoit | 64.d2 -

onques ouy parler. 185.e 2 Nabis braſſe tout ce qu'il peut contre les Romains,

tout le monde poſſedé par les Romains. 198.e * . 6o.d 2

moneta,deeſſe honoree d'vn temple. 33.d 1 Nabis harengue au Conſ.Quintius,ſe plaignant de la

monopoles comment peuuent eſtre empeſchees.ics. | guerre,quc luy faiſoient les Romains. 48. d 1

1o9.c I | Nabis quitte la ville d'Argos aux Romains. 49,d1.& 1

monſtres de diuerſes ſortes d'animaux iettez en la mer Nabis fait alliance auec les Romains. 16.d !

par ordonnance. 41.d 2 articles de pacification du Conſ.RomainauecNabis&

monſtres nez merueilleux. 19.d | le Roy Eumenés,& les Rhodiens. jo.dl

monſtres de pluſieurs ſortes d'animaux. 4.d 2 Nabis chaſſé de Lacedemone par les Achaiens. 67 d1

mont ſacré à Rome. 42.d2 Nabis tué en bataille par les cauteleuſes ruſes d'Alexa

mont Parthenien. 47.d 1 | menus. - 67.d1

montagnes ruinees tout à plat par vn tremblement de cruauté,& deſſoyauté de Nabis ſurpaſſant toute ty14

terrc. - 2.5.c 1 | nie. 47.d1

mopſie,terroir pres Tempé en Theſſalie. 188.e 2 Nabis tyran tué par les Etoliens. 57.d1

morts en bataille ſoigneuſement inhumez par les bar- Napoli eſtoit l'vn des quartiers de Syracuſes. , 94 c1

bares Macedoniens. - 19o.e2 Nainiens ſe plaignent au peuple Romain, qu'ils n'ont

morts en bataille enſeuelis par Annibal, meſmes ceux | pas habitans en nombre ſuffiſant. 17.d1

des ennemis. 41.c1 ' Naſe iſle. 44 C I

mouſches à miel au camp des Romains, mauuais preſa- P.Naſica,braueieune homme. 2 II,C 1

- 16.c 1 Naſſe priſe par les Romains. 46.c !

deux iettons de mouſches à mielveux ſortir l'vn apres Nature,eſt la choſe la plus forte de toutes. 1o2 d !

l'autre d'vne meſme ruche. 68.c 1.2 Nature des hommes,ou plantes ſe change ence,dontla

mouſches gueſpes,qui ſe poſerent ſur le téple de Mars, | nourriture ſe tire, IIo.d 1

mauuais preſage. 59.d 1 Naturels de ceux,qui ne ſe comportent pasbien enleur

mule,qui muleta. 86.d 2 | eſtat,ſont enuieux de la vertu d'autruy. 69.d2

mulet né à trois pieds. 143.d z | Nauire auec ſeize rengs d'auirons. 34 dr

multitude ſans Conſeil,& où magiſtrat ne peut rien. | | Nauires frappees de foudre,bon preſage. 176 e i

Io8.1o9.c 1 Nauiss vertueux, vaillant & magnanime au combat

munda,ville de Celtiberie, priſe à l'impourueue par contre l'ennemy. 104.cI

Gracchus. 175.d 2 Naupacte,auiourd'huy Lepanto,le goulphe de Patras,

munde,ville d'Eſpagne, aſſiegee par les Carthaginois, | 137.c2

où Scipion fut bleſſé à la cuiſſe. 8o.c 1 | Naxe oſtee à Philippe, Roy de Macedoine par les Ro
murgance ville de Sicile,les habitans de laquelle trahiſ mains,& rendue aux AEtoliens. 1Il.l

ſent les garniſons des Romains. 78.c 1 | Nefveue au ciel. 22.C1 .

mutila,ville d'Iſtrie,priſe &raſee par le Conſ.Claudius. ' Nephelide,ancien ſurgidoir de Cilicie. 3I.e I |

Io4.e 1 Neron preteur aſſiege Capouë auec trois armces.

mutiles,fort au pais des Boiens. 36.c 1 93. c l

mutines liure Agrigentine aux Romains. 118.c2 Claudius Neron faict gouuerneur de la baſſe Eſpagne,

mutines faict citoyen Romain, & creé Tribun du peu- 37.d 2

ple. 125. c 2 Claud.Neron faict Preteur. 37.d1

mutines enuoyé en Sicile par Annibal au lieu d'Hippo- Claudius Neron enuoyé en Eſpagne contre Annibal

cratés contre les Romains.1o1.c I.il chaſſe Marcellus | 1o9.c 1

| dans ſon camp. - ibid. Neſaçe,ville d'Iſtrie priſe par le Conſul Claudius dont

Q Mutius cheut en vne maladie plus longue,que dan- ' le Roy ſe tue,& tous les habitans tuez, & pris *

gereuſe. 58.c : pres qu'ils eurent tué leurs propres femmes & º

mycenica,lieu aupres d'Argos. 29.d I fans. 164 e 1

myla,apres s'eſtre vaillamment defendue,eſt priſe d'aſ- Neſſus,riuiere en Macedoine . 214.c !

ſaut,& pillee par le Roy Perſeus,& les habitás tuez, Neufuaine celebree,pour ce qu'il auoit pleudes piciº

ou vendus à l'ancan. 186.e I trois iours dutans. ;l. d !

- - - - | - Neufuaiº

N

|
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neufuaine à cauſe des tenebres venues en plein iour.

116.d 2 !

neufuaine ordonnee à cauſe des prodiges eſpouuenta

bles. - A- 22.52.57.S 6.c j2.59

nicander, maiſtreeſcumeur de mer,ayde à Polyxenidas

à executer vne fine trahiſon contre Pauſiſtratus 89.d 1

nicander Preteur des Etoliens, ſaccage AcaInanie.

1o6.d 2 - -

nicander incite le Roy Philippe à faire la guerre aux

Romains. 6o.d 2

nicias meurt par le commandement du Roy Perſeus,

pour luy auoir bien faict. · 2oI.e 2

nicodamus,Capitaine Etolien, entre de force dansAm

bracie. - 1o6.d 2.

nicomedes, Roy de Bithynie, & les Gaulois ſ'entre

| donnent mutuel ſecours. 11o.d 1

nicomedés vient à Rome auecle Roy Pruſias ſon pere,

pour ſaluer tous les Dieux, & le peuple Romain ,a

pres la victoire contre Perſeus. 229.e 2. les preſens

qu'on luy fit. - 23o.e I

nicon, Capitaine des Tarentins, met à mort Quintius

Capitaine Romain, en vne bataille nauale. i18.c 1

nicon conſpire contre ſa ville de Tarente, & la liure à

| Annibal. , 8 7

nicon tué en combatant à Tarente. 13Lc 2

nicoſtratus, l'vn des principaux d'Achaie,accorde tref

| ues auec le Tyran Nabis pour quatre moys. 29.d 2

niſuetes,peuple d'Afrique. 3o.d2

nocere ſaccagee& bruſlee par les Carthaginois. yo,c 2

noix enuoyees par le fleuue Vulturne auxCaſilins aſſie

| gez mourans de faim. 4J.C 2.53.C I

noyer foudroyé,mauuais prodige. 68.c I

noie,ville champeſtre non enuironnee de riuiere, ny de

| Mer.62.c2.neantmoins fort riche. ibid.

notium,ville des Colophoniens. 93.d 2

nouueauté ne plaiſt qu'à peine.54.d 2.exemple. 1bid.

nuict donnee aux hommes pour ſe repoſer. 146.d 1

liures deNumatrouuez eſcrits en Grec & en Latin.

| 152.d I.& ce qu'ils contenoient. ibid.

numa eſtimé auoir eſté diſciple de Pythagoras. 152.d 1

liures de Numa trouuez en labourant : bruſlez par ar

reſt du Senat. 143.d r

numes quadrige, quelle eſpece de monnoye. 41.c 1

numides feignans ſe rendre du coſté des Romains à

Cannes,les defont. 39.c 2

numides au ſecours d'Annibal, defaicts en Prouence.

| 1o.c 2

numidiens au ſecours des Romains contre le Roy Per

ſeus, 185.e 2
V,

|

O

Oº# de T. Gracchus honorablement faictes

par Annibal. 91.C I,

Occaſion iamais ne doibt eſtre negligee, ny obmiſe.

| 47.c I -

Cn.Octauius enuoyé en Afrique pour articuler la paix

| auec Vermina. 4.dz

Octauius, Amiral en la flotte des Romains. 21o.e 1

C. Octauiusttiomphe de la guerre nauale cótre le Roy

Perſeus. 229,e I

Octolophus,lieu en Macedoine. 199.e 1

Odryſiens,peuple deThrace. 141.e 2.142.d I

Oeneum, ville de Peneſtie,priſe d'aſſaut par le Roy Per

ſeus, & ceux d'audeſſus de quatorze ans tuez,les fem

mes & enfans mis en priſon. - 197.e 1

Oeniade oſtee à Philippe, Roy de Macedoine, par les
Romains, & rendue aux AEtoliens. I12.C I

Oenus riuiere. 47.d 2

Oeta,partie du mont des Thermopyles. 77.dz

Oetas, mont au beau centre de la Grece: 167.e 2

Oeteens mons où ſituez. • • " , 167.e 2

Offtandes à Iupiter d'vn Chariot & de douze bouclierà

, le tout doré. # - - , , 69.d 1

Offrande de quarante liures d'or preſentee à luno, &

pourquoy. • | 22.c *

Offrande d'vne fouldre d'or preſentée à Iupiter.2.3.c 1 &

| chacune vne à Minerue,& à Iuno. · ibid.

Ogeſſon,bourgen Macedoine,pris par Apuſtius. 9.d 1

Ogulnius,Tribun militaire, mort en bataille contre les

Boicns. - 35.d 2

Oiſiueté corrompt la diſcipline militaire. I43.d1

Olcades quels peuples. 3.c I

Olcinium, ville fort commode en Illyrie. 223.e 1

Oliues rongees deſſus la table de Iupiter, choſe prodi
gieuſe. - 16o.d 2

Oliuiers,ou Rameaux d'Oliuiers,marque de ſupplians.
| 75.c 2 • ' -

oſympe mont occupé par les Gaulois. , I1I.di

Olympio,ambaſſadeur du Roy Gentius,reçoit les oſta

| ges de Perſeus. 2o5.e 2.

neſimus fils de Pytho Macedonien, faict homme no

| ble. - 2o3.e2

Onomaſtus, cher amy& fauory mignon du Roy Phi

| lippe , auec Hiſtoire Tragique d'eux deux.131,131.

| d.1

Opimie veſtale conuaincuë d'inceſte, & condamnce.

2.3.C 2

Opimie Veſtale pour s'eſtre forfaicte enfouye toute vi

ll C, - 4 2.C2..

C Oppius defaict par les Boiens. 1.d 2

Ops& ſon temple foudroyez. 131.d 2

l'Or rongé de rats, mauuais preſage. 135.c1

Oraiſon funebre de M. Marcellus faicte par ſon fils.

| 136.c 2

Orbitanie priſe ſur les Samnites. 7I.c 2

Ordonnance, que ceux, qui ne pourroient porter at

| mes,ſe retirent és forteieſles. 26.c z |

Ordonnance d'enuoyer Colonies Romaines en plu

ſieurs contrees. 26.d 2

Ordonnance d'anneantir les gabelles publiques. 38,d 2

Ordonnance, que les Iuges s eſliront tous les ans.

· 38.d 1 - ,

Ordonnance de prononcer les noms de Iupiter, Apol

lo, & d'Hercules en ſigne de bon preſage. 25.dr

Ordonnance touchant les habitans de Formes,Fundes,

& Arpines. - 116, d 2

Ordonnance,que les Senateurs ſeroient ſeparez d'auec

le commun à voir les jeux. 52.dt

Ordonnances ſur le faict des vſures. | 58.d 2

Ordonnance touchant les accouſtremens des femmes.

| 39 d 1

o§nes de ne faire le dueil, paſſez trente iours

42.d I -

Ordonnance de l'abolition des Bacchanales. 129.d t

Ordonnance d'eſtablir les Epulones. 37.d t

Ordonnance pour faire proceſſions generales. 129.c1

Ordonnance du Senat ſur le faict des Capouans.

116.c 1 i

Ordonnance du Senat touchant le faict des Tarentins;

| 135.c 2

Ordonnance de faire proceſſions par quatre iours.

| 27.d 1 -

Ordonnance de faire proceſſiös trois iours durans,pour

les bons ſuccez de la guerre. 51.d z

Orene priſe par Antiochus. , , 92.d1

Oreſtide, ville de Macedoine,priſe par les Dardaniens.

138.c2 • - -

Oreſtia forcee par les Romains. | 13 d 1

Oreſtians, peuple de Macedoine, recuperent leurs loix

, & priuileges, par le Conſul Quintius. 35.d 1

Orectanois, peuple en Eſpagne. 59.d r

-e iiij
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ſoreum,ville en Beotie. 2 O2.. C 2 !

oreum donné au Roy Eumenes. - 35.d 1

oreum, ville merueilleuſement forte, priſe par les Ro
mains, 1j.d2

origines de Cato. 41.d 1

ernemens des femmes enrollez, & priſcz. 139.d 1

oroandés, riuiere ſortant du montScodrus, ſe rend en

la Mer Adriatique. 2o8.e2

oroandenſes, peuple requerant l'amitié des Romains.
| III.d 1 |

orope, ville d'Attique. 223.e -

la femme du Roy Ortagion, belle en perfection, pri

| ſonniere.I13.di.elle eſtant outragee parvn Centenier,

| en porte la teſte à ſon mary. ibid.

orthobula fit mourir ſon mary Proxenus de poiſon.

| 169.e 1.& pour ce bannie. ibid.

ortiagon,l'vn des Princes des Gaulois en Aſie. III.d 1

oſphagus,riuiere de Macedoine. 13.d

oſtages de pluſieurs peuples baillez à M. Fuluius.

| 114.d 1 |

oſtages de plus de ſix vingts peuples, qui ſe donnerent

| en vn iour aux Romains. 3o.c I

oſtages, qui s'eſtoient deſrobez, batus de verges, &

| precipitez. 86.c 1

oftages des Etoliens baillez aux Romains au nombr

| de quarante. 1o8.d 2

oſtages Eſpagnols à la priſe de Carthage la neuue, au

nombre de ſept cens vingt cinqvenus en la puiſſance

de P.Scipion.122.c 2 leſquels il rendit à chaque ville,

|

|

|

d'où ils eſtoient. - ibid.

oſtages ſubtilement rendus aux ennemis par Boſtard, &

Acedux. 3I. c I

oſtages rendus aux Carthaginois au nombre de cent.

153.d2

otacilius propeteur, & Gouuerneur de Sicile. 53 c 2

T.Otacilius Preteur ſaccage le territoire de Carthage.

6I.c I |

T. Otacilius quel bien auoit, & combien il valoit.
| 68.c z

otacilius dedie vn temple à la deeſſe Mens. 57. c I. il

meurt en Eſpagne. III.C 2,

outrecuidance de manier ſes affaires à ſon appetit ſeul.
| 2o5. e 2

otrante,ville d'Italie. 79. d 1

P

P† cap. 74.C 2

I Pacuuius Campanien vſe d'vne merueilleuſe fineſ
| ſe pour dominer. 46.c I

Pages appellez , les fils des Princes , aux Macedo

niens. - 216,e 1

Paix octroye aux Etoliens par les Romains auec dures

conditions.1o8.d1.confirmee à Rome. ibid.

Paix accordee entre les Romains& le Roy Philippe.

. d I

p# faicte entre les Romains& Carthaginois. 1.d 2

Paix accordee auec les Romains & Antiochus. 1o3.d I.

auec dures conditions. 117.d1

Paix, ou pluſtoſt conditions de paix trop dures propo

ſees aux Saguntins par Annibal. 6.C I |

Palaefatus§ à ſac. 2o.d 2

Palais, nommé le Grecoſtaſe, pourquoy ainſi nommé.

| 523. |

Palais de Traian. - 515.

Palais treſ-admirable à Niſmes faict par l'Empereur

| Hadrian. 519.& ſon palais de plaiſance à Tiuoli en

core plus excellent. ibid.

Palais Porcien edifié par Cato. 139.d 1

Palenſes ſe rendent aux Romains en baillant oſtages.

| II.4.d r

|

|

|

|

|

Palerme,ville de Sicile. -

Pallene,terroir des Caſſandrins. 202,e I

Palme ſubitement leuee au temple de Fortunel'Aiſ§

| 195.e I.vne autre en la Cour de Martius Figulus ibid.

Palmes veuës au Ciel. 23.CI

Palmier verd de ſoy-meſme bruſlé, mauuais prtſage,

| 68.c 1

Pamphylie,ville de Chelidonie. 37.d I

Pamphyliens arriuent à Rome,preſentansvne couron

| ne d'or du prixde vingt mille Philippes,à lupiterttcſ.

bon,& treſgrand. 203.e1

Panetolion, diete de toute l'Etolie, 9.dz

Panorme,lieu en Samos. 88.d 2.

Pantaleon, l'vn des principaux d'Etolie, deffendfidelle

| ment ſon Roy Eumemes, & le garentit de la main des

traiſtres. | 74e2

| Pantaucus,l'vn des plus fideles amis du Roy Perltus,

_ reçoit les oſtages de Gentius Roy lllyrien. 2oje,

Papinus montagne. . 218.eI

C.Papyrius Carbo eſſeugouuerneur de Sardeignt,

| 218.e 1

Parachelois, ville en Athamanie. 133 di

Parilies,quelle feſte. l43d2

Parorie, ville de Thrace. 133.d2.18je1

Paros iſle donnee aux Atheniens par le Roy Philippes

| 34 dI

Parthiniens donnezà Pleuratus.35.d1. c'eſtoient peu.

| ples d'Eſclauonie. ibid.

Paſſaro,ville au pays de Moloſsia. 123tI

Paſtrymonia,ville deThrace. 18j.e1

Patara, ville de Lycie. 9o.dz

Patras,ville d'Achaie. 79.dt

Pau, riuiere plus grande & impctueuſe, que n'eſt le

| Rhoſne. Ij.cI

Lu. Paulus triomphe pour recompenſe de ſes beaux

| faicts. 226, et

Paulus AEmylius faict vne pitoyable remonſtrance

| mourant en la bataille de Cannes. 40,CI

aulus,voiez AEmylius.

auſanias, ambaſſadeur des Phereensvers Antiochuſ

| 75.d 1

Pauſiſtratus, Amiral pour les Rhodiens, vers les Ro

| mains contre Antiochus. 85d1

Pauſiſtratus, Preteur des Rhodiés,enuoyé faire laguer

| re au Roy Philippus. 30d1

Pauſiſtratus,chefdes Rhodiens, tué par ſon ennemy,

feignant eſtre ſon amy. 89.di

honte de pauureté eſt treſmauuaiſe. 4o.d2

Peagers, & leur couſtume. 219,t2

Peages eſtablis par les Cenſeurs P.ScipioAfricanus, &

| L.Mummius. 158.d1

Pelagones peuples. 124,t !

Pelineum pris par Aminander, Roy des Athamants

| 75.d 2

| Pelineum rendue au Conſul M.Acilius. 7édº

Pella,ville de Macedoine. - 181.t1

à Pella eſtoit l'ancienne cour des Macedoniens.

185. e 1

Pellides quels peuples. 60.C 2

Peloponeſe occupé eſt vne peninſule, n'eſtant expº

| ſee, ny ouuerte à choſe qui ſoit. 23dz

Peloponeſe occupé par le Roy Philippe. 3di

Peloponeſe ſaccagé par les Achaiens. 87.d1

Pelops, vray Roy & legitime des Lacedamonitnº

48.d 2 -

Peluſium, terroir voiſin de la bouche du Nil,mainº

| nant Roſete. 217,t 2

enates quels Dieux. 219,cI

Peneſtains,nationguerriere. 202.CI

Peneſtie contree.196.e2.les habitansvendus., 197º

Peneus, fleuue fort profond2co.e , enTheſº

|
|

-

Peninſule

|



D E C A D E D E T. L I V E.

º,

•a,

#

#
r•.

t

•.

##

#is

#

:: :

peninſule qu'eſt proprement. 23.d2

peonie, à preſent Emathie. - I43.c

| peparethus, ville demolie par le Roy Philippe. 9.d

| perea,ville appartenant aux Rhodiens. . 3o.d

| perea priſe par Antiochus. 92.d

pergame,Citadelle commandant ſur toutes les Citez

prochaines. 182.e2

pergame, ville Capitale de tout le Royaume. 91.d1

| perinthe,ville appartenant aux Byzantins. 27.d z

perolla Campanien delibere de tuer Annibal. 48.c 1

M. Perpenna, ambaſſadeur des Romains vers le Roy

Gentius, mis en priſon pariceluy Roy. 2 o7.e I

perpenna recoux de priſon,& enuoyé ſe ſaiſir des parés

| & amis du Roy Gentius. - 2o9.e 1

| perrhebie ſe rend au Roy Perſeus. 186e1

perrhebie priſe par le Roy Philippe. 82.d 2

perrhebie priſe par les Romains. 18o.e 2

perrhebiens mis en liberté par le Conſul Quintius. .

34.d2 |

perruques des anciens Gaulois longues & luiſantes.

11o.d 1 - -

perſes ville par qui baſtie & nommee. 142.d1

perſes demandent aux Lacedxmoniens de l'eau & de la

terre, 62.d Il -

perſes defaict par AEmylius Paulus. Io4 d 1

perſeus ſurmontatous les Rois precedens en magnifi.

cence de toutes choſes Royales. 167.e 1

perſeus, Roy ridicule,donnans des preſenspueriles,&c.

166.e2.auſurplus faict les actesd'vn Roy magnifique.

167.e 1 -

perſeus, meilleur gardien de ſon argent, que de ſon

royaume. - 2o7.e1

perſeus, Roy de Macedoine, & d'où print origine la

guerre contre luy. 132.d1

perſeus pourquoy pluſtoſt faict Roy, queſon frere aiſ
né Demetrius. . 168.e I

perſeus enuahit meſchamment le Royaume deſon pe.

re Philippe. | 159.d2i

perſeus accuſe ſon frere Demetrius enuers ſon pere

| Philippe. 145.d1

perſeus accuſederechefſon frere Demetrius enuers ſon

| pere. | | 15o.d 2

perſeus fratricide, & empoiſonneur. : · · · 198.e2

perſeus faict mourir ſon frere Demetrius par ſes faux

rapports. 143. d I. ſon pere Philippe mort, poſſede le

Royaume. ibid.

perſeus faict mourir ceux, dont il s'eſtoit ſeruipoura

bolir la memoire d'vn ſien folacte. 2o1.e2

perſeus ayant pris poſſeſſion du Royaume , en

| uoye ambaſſadeurs à Rome pour rafraiſchir l'amitié

paternelle, & demander au Senat eſtre appellé Roy.
16o.d 2

aduis de Perſeus donné à Antiochus& Eumenes, con

tre les Romains. 2o6.e 1

perſeus declaré ennemy des Romains par ſes briganda
| ges, & empoiſonnements. - : - • • • # !

perſeus conclut la guerre contre les Romains. .

| 185.e 1
|

erſeus faict vn ſacrifice de cens pieces detº
qu'aller en la guerre contre les Romains. 185.e

erſeus mal preuoyant, & aueuglé de frayeur. 2oo.e

equippage du Roy Perſeus contre les Romains.

| 185.e2 - -

guerre declaree par les Romains contre le Roy Per
ſeus. - . - • • • • 184.e2

ordonnance de l'armee de Perſeus contre les Romains.
-

- 187.e 1.& z |

ccord de Perſeus auec les Beotiens engraué àThebes,

| en Delos,& à Delphes. , - · " 173.e2

perfeus harengue ſon armee partantpour aller contre

# les Romains. 185.e 2

-

perſeus ſurmonté par le Conſul L, AEmylius Paulus.

198.e1 - -

perſeus enuoye lettres lamentables au Conſul Paulus

AEmylius, pour ſe rendre à luy. 215.e 2

perſeus ſe rend aux Romains luy & ſon fils. '216.e I

perſeus rendu en la puiſſance du peuple Romain.

219.c 2 - 1

perſeus prins par AEmylius Paulus. 214,e 1

perſeus contrainct de mettre aux pieds de l'ennemy vi

ctorieux le Diademe rauy par le meurtre de ſon frere,

&c.22o |

perſeus menéà Rome, auec le Roy Gentius. 226.er.

perſeus, & ſes fils Philippe & Alexandre menez en trió

| phe. 228.e I

perſeus, & ſes trois fils menez en triomphe à Romepar

Paulus AEmylius.228.e 1.2I4. e1. l'vn des fils mourut

| deuant le triomphe,& l'autre apres. ibid.

C. Perfius homme hardy,& vaillant,defaict deux mil

le Tarentins bien armez. 118.c 2

peſte eſtrangement furieuſe. 149.d I.2

peſte à Rome, qui ſe termina pluſtoſt en longues ma

ladies, que dangereuſes. 135.cr

peſte ſigrande, qu'onne pouuoit ſuffire à enterrer les
1FlOItS. 149.d I

peſte en l'armee Romaine pourſuiuant les bœufs, puis

apres ſe rua ſur les hommes, qui ne paſſoient à grande

peine le ſeptieſme iour.167.e I. les corps deſquels les

oyſeaux & autres beſtes ne vouloient toucher. ibid.

peſte eſtrange à Syracuſes, qui fit mourir toute l'armee

des Carthaginois iuſques à vn. 95.CI

petilie priſe par Annibal, où les aſſiegezeurentvne ad

mirable conſtance, & patience. 56.c 2.

† ſeuls apres la bataille de Cannes, perſiſterent

en l'alliance des Romains. 53.c1

petiliensblaſmez d'auoir accuſé Scipion l'Africain.

' I23.d 1

L.Petilius,ambaſſadeur des Romains vers le Roy Gen

tius,mis en priſon par iceluy. 2o7.e 1

petilius Cóſul prenant mal à ſon aduantage ce motho

| monyme &ambigu, Letum , mourut d'vn coup de

dard: & fi il emporta la victoire contre les ennemis.

166.e 1 |

2o9.e 1petilius reſtably en ſonhonneur.
petra, ville de Macedoine. ibid.

petra,ville au pays de Pieria. | 133 d 1

petra, ville priſe & pillee par le Roy Philippe.

| 15o.d2

peuples confederez,quilaiſſerent les Romains apres la

deſconfiture de Cannes. 45.c1

peuples au nombre de plus de ſix vingts, qui ſe donne

| rent envn meſme iour aux Romains. 3o.c 1

phacium priſe par M.Bebius. 76.d2

phalangites, quels genſdarmes aux Macedoniens.

185,e 1

phalanneum terroir. 189.e 2

phalanx maſſe d'armee des Macedoniens, & la façon
de l'ordonner. 22.dr

phalaria ville. 132.d 2

phalara,ville de Theſſalie, priſe par les Remains. 21.d 1

" bruſlee & ſaccagee. - ibid.

phalariques,eſpece d'armes. 44.d r

phalera,ville au golphe de Malea. 81.d I

phalere quel port de mer. 137.c 2

phaloria recouuerte par les Romains ſur le Roy Antio

" chus. - | 76.d 2

phana,promontoire de Chios. | 2o7.e 2

phaneas Etolien,ambaſſadeur pour ſa nation, prispri

* ſonnier par les Acarnaniens. 1o7.dz. à la fin deliuré.

# ibid. ， - · · · ·

phaneas donne vn fort bon conſeil, en quel moyen on

" ſe deuoit ſeruir d'Antiochus cótre les Romains. 7o.d 1
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| 22. d1

| phanota,ville d'Epire, rendue à C.Licinius. 223 e i

| pharnax, Roy de Pont. - J49. 2

| pharſale, ville appartenant aux Etoliens. 28.d 2

| pharſalus rendue au Conſ.M.Acilius. 77.d I

pharſarum,villé d'Etolie. 28.d I

Phaſelide contree où poſee. 92.d2

phebeum, l'vn des quartiers de Lacedamone ainſi ap

-† 5o.d z

phecade ville, priſe ſubitement par force par Aminan

| der, en faueur des Romains. 2o.da

pheneas,principal entre les Etoliens. 27.d 1

Pheneas, ambaſladeur des Etoliens, contracte la paix

| auec les Romains malgré luy. 81.d1

pheneas ayant mal aux yeux,#ºads par le Roy Phi

lippe. 28.d 1

phere priſe d'aſſaut par le Roy Antiochus. 75 d 1 & 2

phere ſe rend au Conſ M.Acilius. - 77.d 1

pherinum, fort en Theſſalie , rendu aux Etoliens,

2 I. d I -

pheſtus priſe par M. Gebius. 76.d2

phiala rendue au Conſ.M.Acilius.

tement les oſtages de Rome, & ſ'enfuit auec eux:dont

| ils furent precipitez. 56.c 1

philippe,Roy de Macedoine, naturellement fier 5.d1

| allié auec Antiochus,Roy de Syrie. · ibid.

philippe, Roy de Macedoine, extremement lubrique,

| & luxurieux. 138.ci

philippe de nature plus facecieux en propos, qu'il n'e-

| ſtoit ſeant à vn Roy. 28.di

philippe grand guerrier, & dés ſon ieune aage exercé

| és guerres voiſines,&c. 78.d 1

philippe comparé à vne beſte farouche liee, & enfer

| mee. - 74.d 1

philippe inceſtueux, abuſant de la femme de ſon fils : &

ſes autres meſchancetez,& cruautez. 23.d2

philippe excommunié & anathematizé par arreſt des

| Atheniens. 14.d 2

occaſion de la guerre du Roy Philippe contre les Athe

| niens. 5.d 1

philippe,Roy de Macedoine, enuoye ambaſſadeurs d

| uers Annibal. 58.c

philippe enuoye ſecours d'hommes & d'argent à An

| nibal contre les Romains. 1.d 2

hilippe,Roy des Macedoniens, enuoye amball
ſ au Senat de Rome, contre Perſeus ſon fils. I 49

philippe harengue ſes deux fils attentans à ſon eſtat,#
| ſ'entre-voulans tuer pour ce faict. 145.d 1.2

le nom du Roy Philippe adiouſté auec celuy des Dieux

| par ordonnance. 2 5.d 1

philippe, Roy de Macedoine, defaict, ſon armee s'en

ſ fuyant toute ſans armes. #
hilippe fort deſplaiſant d'auoir faict mourir ſon fil

| Demetrius, par les faux rapports de ſon autre fils. "

143.d 1

philippe contrainct laiſſer la guerre Etolique. 138.c 2

hilippe enuoye à Rome demander la paix,dont eſt re

† tout à plat. 28.d 2

philippe emporte double victoire ſur les Etoliens.

r# - - - |

voyages & diligence du Roy Philippe. II2.c2

philippe exerce inhumaines cruautez à Athenes. 8.d 1

philippe commer au pays d'Attique meſchancetez con

| tre les Dieux d'enhaut & d'embas. 13.d2

philippe accroiſt les reuenus de ſon royaume, & le re

| peuple. 132.d1

philippe ne faiſoit la guerre auecvraye vertu. 27. d2

philippe verſé par terre, & ſon cheual bleſſé comba

tant contre les Romains. , 138.c 2

| | | T A B L E D E LA II I. 1 I I I. E T V. .
#phanoree, ville de Phocide, priſe par les les Romains,

77.d 1

phileas Tarentin, homme remuant, tire de nuict ſecre

· | la foy à luy donnee.

- - --- -----
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| guerre declaree par les Romains au Roy Philippe,&

pourquoy. 2.d2

philippe enuoye ſon fils Demetrius en oſtage à Rome,

4.d I

p§ grandement perplex en ſon eſprit contre le

Conſul Quintius.2o.d2.il met tout à feu& àlangpºr

ou il paſſe. ibid.

philippe en traictant de la paix auec le Conſul Romain

tient vn langage hautain & Royal.27.d2, & à quellts

, conditionsle Conſul la veut accorder. ibid.

philippe s'eſcrie à haute voix contre le Conſul Quin

tius à cauſe de Theſſalie. 19.dz

philippe en grand danger de ſa perſonne combatant

contre les Romains. - 12.dI

philippe defaict par le Proconſul Quintius. 3cdt

philippe faict paix auec les Romains.34 d1 &leurac

corde tribut. ibid,

philippe meurt de faſcherie. 143.d1

philippe meurt en maudiſaat & execrant Perſeus ſon

| autre fils. 1j9.d2

Philippe, Roy des Macedoniens, vſé de vieilleſle,&

| d'ennuy à cauſe de la mort de ſon fils, & delaciuau

| té qu'ilauoit exercee contreluyay9d1.partantpluſ

toſt mort de maladie d'eſprit, que du corps.159.dz

philippe Megapolitain pris,& ſalué & appelléRoypar

mocquerie, & enuoyé lié à Rome. 76d2

philippes,pieces d'or. j4d1

philippopolis ville où aſſiſe. 132.d2l44

philoclés,ambaſſadeur vers le Senat de Rome, pour le

Roy Philippe contre ſon fils Demetrius. l49,l

philoclés, Capitaine pour le Roy Philippe contre les

| Romains. 14dt

philoclés & Apellés apportent lettres mortelles pour

| Demetrius, ſoubs le nom de Flaminius.159.dI procts

|. ſur ce faict. ibid.

philoclés ſaccage les terres des Atheniens pour le Roy

Philippe. - ſ.dz

philoclés liure de nuict la ville d'Argos à Nabis Tyran

| Lacedçmonien, àl'adueu du Roy Philippe, & pour

uoy. 29.d1

philomene quitte la defenſe de Syracuſes,ſe ſauuantſur

94.C1

r # Tarentin conſpire contre ſa ville, & lali

· ure à Annibal. 86.I.87.cI

#menés ayant trahy Tarente, tombe dansvn puys

. I3I.C2..

philopœmen, grand guerrier entre tous les Grecs de

| ſon temps. 9Ld2

philopœmen, Preteur des Achaiens,ayant perdulaba

| taille ſur la mer contre Nabis,ſe ſauue. 63.d2

philopœmen par quel moyens'acquiſt l'vſage de bitn

conduire les armees. \ 64.d !

philopœmen fauoiiſe aux bannis contre les Lacedzmo

niens. Ijdi

philopœmen ayant rompu, & vaincu le Tyran Nabi,

ſ & pillé ſon terroir, s'en retourne à ſa maiſon. .. éſ à»

philopœmen ayant perdu ſon armee ſur mer, s'enfui,
| & ſe ſauue. 63.d2

hilopœmen depoſé du gouuernement d'Achaie, 8d1

hilopœmen nevoulant abandonner ſes gens, eſt piis.

| 13o.e 2. il meurt de poiſon.125.d2.141.d I. il cſt hº
norablement inhumé. - ibid.

hocea quittee aux Romains parles habitans,laquelle
# fut rendue. - 9j& 96.di

phocea trahie & liuree par les gardes de la porte à St

leucus. - 89.d4

#. affranchis par le Conſul Quintius. 4ºº
phœnicunte,port d'Erythree. 8jd2

phrygie grande & petite. 1ot.dº

phrygiens au ſecours des Romains contre le Roy Pº

ſcus. - 18j.et

· phlygº
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phrygiel'vne & l'autre donnecs au Roy Eumenes par polyarchus, l'vn des principaux de la communauté de
les Romains. 117.d 2

phrygius fleuue. » -
97. d I

phthia,ville d'Etolie. -
28.d1

phthiotes affranchis par le Conſul Quintius. , 34.d 2

phylace, ville au pays de Moloſſia,p, le par C.Licinius.

223.c 1

phyſias creé Preteur des Etoliens. 137.c2

picenum eſt la marque d'Ancone. 84.c 1

picques, qui ſe remuent d'elles meſmes. 149.d1

2O I.C 2,pierie region.

pierres noires, lieu en Eſpagne,où fut enclos Aſdrubal

par C. Neron. IO9.C1

pierre ſacree entamee du bec d'vn oiſeau appellé San

gale,choſe prodigieuſe. 164.e 2

vne groſſe pierre tombee du Ciel. 163.c 2

vne fort groſſe pierre, qui tomba à Rome, dont on ne

ſceut d'où elle vint. 63. d I. elle tua beaucoup de

gens. -
ibid,

vne groſſe pierre veue voltiger par l'air. 86.c 1

pierres ardentes tombantes du Ciel. 2.3.C I

pierres tombantes du Ciel en maniere de pluye.

| 22.c2.35-c2.57.c.2.j2.d2.59 d 1.83.d I.II.6.d2.131.d2.

_ · 171.e1.195.e1.198.e 2 -

pilotes brigans unis en priſon. 1y2.d I

M. Pinarius Preteur defaict les Liguriens. 153 d 2

pineus,Roy d'Illyrie, tributaire des Romams. 34 c 2.

35.CI !

piree port d'Athenes. 8.9.d 2

piſe,ville de Ligurie. 193.c 2

piſides quels peuples,& où habitent. 61.d 1

piſidiens fort bons guerriers, & courageux.Io9.d2. ſac

cagez par les Romains. 1bid.

piſiſtratus accuſé, conuaincu, & executé à mort, pour

vn meurtre par luy faict. 33.d 2

piſon Hiſtorien. 1OO.C 2,

piſuetes,peuple d'Afrique. 3o,d 2

plaiſance pillee,& bruſſce par Amilcar. 3.d 2

plaiſanteries quand introduictes à Romc. 127.d I

plantes tranſportees en autre lieu, fotlignent & s'ab

baſtardiſſent.no.d2.ainſi font les hommes changeäs

de pays. ibid.

plator tué par ſon frere Gentius, Roy d'Illyrie pour re
gner plus ſeurement. > 2o8.e 1

Luc. Plantius Hypſeus eſleu gouuerneur d Eſpagne.

1o1.d 1

plebeien,qu'eſt-ce à dire. - · 35 c1

pleuratus,Roy des Illyriens, ſaccage l'Etolie maritime.

1o7.d 1

#

º,

#,

#:

pleurarus,fils du Roy Gentius, priſonnier auec ſa mere,

& ſon frerc. 2o9.c I

pleuratus banny d'Illyrie,ambaſſadeur vers le Roy Gen
tius pour Perſeus. 197.e I

pluie diuinement enuoyee par pluſieurs fois, pour em

peſcher les Romains& Carthaginois de venir au com

bat. Io6,c I

pluie eſpouuentable ſuiuant Annibal. 8.c z

trois mois entiers ſans Pluie. 152.d,r

pluie de ſang. -
139.d 2.195.e1.149.d I

176. e rpluie de ſang durant trois iours.

pluie de pierres. -
171.e I.195 e I

pluie de terre. -
176.e 1 219.e 1

plouuoir duſang & de la terre. j2. d 1.86.d z

plouuoir de la croye & du ſang. 68.c 1

plouuoir du laict. 129.c I

plouuoir pierres trois iours durans. 131.d 2

poiſſons ſortans abondamment de la terre. 17Le 1

pollentia, & ſon image iettee par terre par vn may, qui

tomba ſur elle. 127.d 2

polyaratus, Capitaine pour le Roy Perſeus contre les

| Romains. zo8,e I

ceux du party du Roy P erſeus contre les Romains.

2o6,e I

polycratie,femme d'Aratus Acheien, rauie par le Roy

Philippe. . 138.c 1

polyneus exhorte les Syracuſains à concorde. 72.c 2

polyxenidas, Capitaine pour Antiochus defaict par Li

uius Romain. 85.d2

polyxenidas, ſ'enfuit d'Epheſe craignant les Rhodiens.

98.d1 - -

polyxenidas banny, execute vne fine trahiſon contre

Pauſiſtratus. - 89.d 1

L.Pompeius, Tribun de ſoldats contre le Roy Perſeus,

en deſeſpoir aſſiegé ſur vn tertre. 19o. c I

M.Pomponius Matho creé chef de la Cauallerie. .

3J. C I

M. Pomponius eſleu Tribun du tiers eſtat. , 22o.e2

L.Pomponius Veientanus temeraire fermier de peages

ſe faict Capitaine, & eſt pris auec toute ſon armce de

faicte. 83.c 1

pont Sublicien reſtauré par l'Empereur Antonin. 523.

pont merueilleux de Traian ſur le Danube. | 517.

pontifes,& leur College. 2 6.c 1

popilius, homme aſpre de nature,recite au Senat ce qui

ſe paſſa en la guerre contre Perſeus. 2 17.e I

C. Popilius Cheualier, ſurnommé Sabellus, ſe porte

valeureſement à recouurer le camp occupé par les

cnnc1Il1S. I62..e I

M.Popilius defaict les Liguriens, & en tue dix mille,

& ſept cens priſonniers.i72.e 2 à la fin il oſta les armes

à tous, & deſtruiſit leur ville. ibid.

M.Popilius conuenu de ce qu'il auoit aſſeruy les Ligu

riens.176.e 1.abſoubs. ib1d.

M.Porcius Cato d'vn naturel aſpre,& perſonnage clo

quent. 2 2.2 ,C I

M.Porcius,homme branſlant entre eſperance & crain

cte. 134 d 2.138.d 2

M.Porcius Cato,homme de bien & ſans reproche,gou

uerneur de Sicile. | 26.d 1

M.Porcius Cato eſleu Conſul. 37.d r

M.Porcius Cato triomphe de l'Eſpagne. 39 d r

epilogue des louanges de M. Porcius Cato. 134.d I

138.d 1

P.Porcius Lecca eſtabli Epulon. 37 d 1

poris,premier entre tous les Eneates, ſecond mary d'Ar.

cho.i43 d 2. elle morte, il eſpouſa l'autre ſeur Theoxe

113. 1bid.

port d'Ancone admirable, faict par Traian,portraict.

517.

oſideum,Promontoire en Macedoine. 2O 2.6 I

L.Poſthumius inſtalé Flamen Martial. 2 19 e 1

Sp.Poſthumius Albinus eſleu Augure. 139.d2

A.Poſthumius Albinus faict Decemvir des ſacrifices.

173.c 1

L. §umius Conſul ſacrifie au temple de Fortune,

our auoir heureux ſuccez des ennemis. 17o.e 2

oſthumius defaict auec toute ſon armee dans vne fo

reſt par les Gaulois,& la deſpouille de ſon corps por

tee en triomphe. J4. C 2

L.Poſthumius defaict les Vaeceens, & en tue trente

cinq mille, & prend leur Camp. . | 158.d 2

poſthumius Albinus triomphe des Vautois & Luſita

nois. 16o, d 2.165.e 1

M. Poſthumius Pyrgenſis, fermier du public, auare,

trompeur, & meſchant,cuida eſtre cauſe d'vne gran

de ſedition. 84,c i

potitarus riuiere. 197.e 2

le terroir de la Pouille confiſqué, & departy au peuple

Romain. 2.d t

poulain né auec cinq pieds. 17 d f

poulle,qui ſe conuertit en coq 23,c 1
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· poulets eſclos auec chaſcun troi 17.d 1

, ' poulets pour prendre auſpices. 38.c I

pourceau né ayât la teſte d'vn hóme.4.d 2.19.d 1.125.c 2

praſia quel lieu. 14.d 2

praxo,l'vne des premieres femmes de Delphe en richeſ

| ſe & credit, aide à braſſer la mort du Roy Eumenes.

174.e 2.ſa maiſon eſtoit la retraicte des brigands.ibid.

preſtres de la grande mere des Dieux,appellez Galli.

III.dl-prediſent envers les choſes à venir. 1II.d 1

| Preſtre Grec,qui introduit les Bacchanales à Rome.

127.d2 -

preſtres publics meurent de peſte. 167.e 1

preſtres de Cybele appellez Gaulois. 88.d 2

preſtreſſe de Bacchus à Rome. 127.d2

preſens magnifiques des Romains enuoyez au Roy

Maſlaniſſa. 4.d I

preſens des Romains à Syphax, & à autres peuples e

ſtrangers. 125.c I

preteurs ſix eſtablis tous enſemble. 16.d 2.2 6.d

preteurs condamnez pour auoir manié leurs gouuerne

mens par auarice, & cruauté. 19I.e I

priatique,plaine en Thrace. 118.d2

prieres publiques tout vn iour , pour reconcilier des

prodiges. | In c 2，75 e 2.219 e r

prieres publiques publiees par toute l'Italie,à cauſed，

ne peſte furieuſe. I49.d I.2.167.e 2

prieres publiques vn iour durant à cauſe de pluſieurs

lieux defigurez par la fouldre. 1j7.d 1

prieres publiques extraictes des liures de la Sibylle#
cauſe de merueilleux prodiges. 171.e 1

prieres publiques trois iours durâs, pour la victoire có

tre les ennemis. 166.e2

prieres nouuelles, & nouuelle maniere de prier defen

due par edict. 83 c 2

primices dediees à la deeſſe Feronie. 1o6.c I

prince du Senat,quelle puiſſance. i29.c 1

printéps ſacré,voué par le Preteur C. Cornelius Mam

mula. » 37.d2

printemps ſacrévoué à cauſe d'vne deſconfiture, &c.

23.C2.

priſonniers ayant faulſé leur foy comment punis.

| 7o.c2

priſonniers dix mille hommes de pied , & deux mille

cheuaux. 133.C1

priſonniers eſtouffez cruellement dans des eſtuues.

| 47.C 2 - |

priſonniers Romains plus de cinquante mille à la iour
nee de Cannes. 48.c 1.2

priſonniers Romains au nombre de ſix mille par la

deſloyauté d'Annibal. 2.3.C 2

priſonniers Romains,qui retournerent à Annibal ſelon

| leur foy : & les autres, qui ſe tuerent, pour ne l'auoir

gardee. - 4j.C 1

riſonniers Romains deliurez au nombre de quatre

mille par Fabius. 1o4.d2

priſonniers Carthaginois pris par L. Martius aunom

bre de dixhuict ccns. 83.c 1

priſonniers Carthaginois quinze cens pris deuant No
le. 62.c 2

priſonniers Carthaginois au nombre de deux mille.

2.2.C I

priſonniers Carthaginois trois mille ſept cens. . 6o.c 2

priſonniers dix mille à la priſe & ſac de Carthage la

| neuue.121.c2.aucuns diſent vingt cinq mille. 122. c2.

ils ſont enuoyez à Rome. I23.C 1

priſonniers Plaiſantins rendus au nombre de deux mil

| le. 6.d 1

priſonniers Syracuſains deliurez par les Romains.

| 76.c2 -

priſonniers ſept mille de la ville d'Aterne.

priſonniers lnſubres cinq mille ſept ccns.
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priſonniers Salentins au nombre de quatre mille.

I3O.C 1

priſonniers vendus ſoubs la couronne, reſtablis enleur

eſtat par arreſt du Senat, à cauſe de la cruauté de p,

| Licinius Craſſus. I9I,e I

priſonniers Celtiberiens au nombre de deux mille.

131.d2

| priſonniers cinq mille de l'armee d'Antiochus. 78d1

| priſtes, quels vaiſſeaux de guerre ſur mer. 2o7e ,

proceſſions faictes à Rome durant trois iours. 36.di

proceſſions commandees pour quatre iours. 27 di

proceſſion par troisiours à tous les autels des Dieux.

152.d2

proceſſions à cauſe dela peſte. 13j.Cſ

proceſsion publiee pour la ſanté deux iours duran,

154.d 2 -

proceſsions deuxiours durans à raiſond'vne cruelkpº.
ſte. 167.t1

proceſsions publiques en l'honneur de Fortune.

2.2.C2..

proceſsions à cauſe de la foudre. 13Ldz

proceſsion pour vn tremblemët de terre auec pluſieurs
ruines de maiſons. 17o,cI

proceſsions pour vntremblement de terre, qui duta

3o.iours. 69.d1

proceſsions ordonnees pour la ſanté du peuple. Il9d2

proceſsions trois iours durans à cauſe des tenebres ad
| uenues en pleiniour. II6.dz

proceſsion vn iour durant à cauſe d'vnbœufqui paili

& d'vne vache de bronze,couuerte d'vn taureau ſu

uage,& qui receut la ſemence. 164t2

proceſsions ordonnees par pluſieurs iours,à cauſe de

| merueilleux& eſpouuentables prodiges.86.cliijcd

| 129.c 2.135.c1.17.d I.19.d 1.59.d2.63.d 1.83. d1 59d

2.143.d 2.163.e z.176.e 1 .

proceſsion ordonnee,à cauſe que Q Fuluiusauoithtu

| reuſement manié les affaires de la Rep. 154d1

proceſsions par deux iours, auant qu'aller à la guerre

| contre Antiochus. 72.73.d1

proceſsions à cauſe de labonne iſſue de lagueIIe. 104

d 1.148.d 2

proceſsions durant trois iours pour la victoire contre

les Liguriens. 1j9.dI

roceſsions pour la victoire contre le Roy Perſeus,&

de ſa priſe. 2l4.t1

p§ à cauſe de la victoire obtenuë ſur lesBoient,

83.d 2

proceſsions ordonnees pour les bons exploits de Sci
pion. 116.C1

proceſsion vniour durant, à cauſe de l'heureux ſuccez

| des choſesaduenues en Eſpagne. 17o.e1

proceſsion deuxiours durans, à cauſe de Iſtrie entic

| rement ſubiuguee. 164.t2

|

p

82.c1

27.d I 9O.CI

proceſsion deux iours durans pour la conqueſte de$r

| deigne. 1é#tt

proceſsions trois iours durans pour leschoſes adutnuts

| touchant Lacedaemone. jld2

prodiges eſpouuentablesveux au Ciel. 17I.eI

prodiges de treſ-mauuaiſes choſesaduenir. 68.cI

prodiges diuers,& monſtrueuxaduenusà Romepenº

| la guerre contre Annibal. , uº

prodiges eſpouuentables au camp des Romains

| 16.c 1

prodiges eſpouuentables en Sicile, & Sardeignº

| 2.3.c I

prodiges en pluſieurs endroicts en vn meſmettmPº

| | 4.d2 -

| prodige eſpouuentable, qui apparut à Annº
8.c 2

| prodige notable de la mort de Tiberius Graccº

|
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- -- | prodiges d'vne groſſe pierretombee du ciel,& vn en- Rome. 3.d r —-- --------- - -

，

fant né ſans pieds & mains,&c. 163.e z

prodiges d'vnbœufqui parla qu'vne vache de bronze

pyrrhus,quel lieu ainſi nommé. 2o.d 2

pythagoras,capitaine pour ſon beau frere Nabis dans

auoit eſté couuerte d'vn taureau ſauuage,&c.164.e 2 Argos,contre les Romains. . 46.d 2 -

prodiges d'vn enfant né à deux teſtes,vn autre auec vne pythie ſe rend au Roy Perſeus. 186,e 1

main,& d'vne fille nee auec les dens. 167.d 2 pythium,ville de Macedoine. 2 o 9.e 1

prodiges d'vn flambeau veu au ciel,&c. 165.e 2 pytho & Proco capitaines du Roy Perſeus dans Caſ

prodiges d'vne vache,qui parla : & de pierres tóbantes

de l'air & de pluie de ſang,&c. - 19j.e I

prodiges merueilleux, pour leſquels fut faict ſacrifi

" ce# vingt pieces de gros beſtail,& proceſſions.

I.4.d 2 A

prodiges comment eſtoient purgez.36.cI.57.c2.IIi.c2

33. d I. 131.d 2

ſandree,defont les Romains par vne ſaillie.

Q_

O"# Hoſtilia ſoupçonnee d'auoir tué ſon mary
T.Minucius.154.d 2.condamnee. ibid.

Quinquatres,quelles feſtes. 2o4.c Z.

D.Quintiusſorty de bas lieu, neantmoins en grande

2O2,C I.

' proerna priſe par le Conſul Acilius ſur le Roy Antio
chus. 77.d 1 reputation au faict de la guerre 118.c I. tué en vne

# promontoire de Minerue en Campanie. . 176.e1 bataille nauale. ibid.

propheties de Martius accomplies. 88,c 1 Quintius Martius dedie deuxtemples à Rome. 69 d 1 -

pruſias,Roy de Bithynie,en grãde doute fil doit ſecou , Quintius Minutius vouëvn templeà lunoSoſpita, s'il
- rir les Romains contre Perſeus. 178.e r gaigne la bataille. 26.d 2 & 27. .

| pruſias ſuſpect aux Romains, pour auoir retiré Anni- T.Quintius Criſpinus ſurpris en vne embuſche dreſſee

# bal. " 141.d 1 ar Annibal. rſ3.c2 •/

pruſias en vain ſolicité par Antiochus & Annibal cótre T Quintius Criſpinus Conſulmeurt de ſes playes, re- -

:::: les Romains. 93.d 1 ceues au combat. 138.c2 "

， pruſias & ſon fils viénentà Rome ſaluer tous les dieux, T.Quintius Flaminius combat heureuſement contre le

& ſe coniouir auec le Senat de la victoire cótre Per- RGy Philippe,& le contraint s'en retourner en ſon

# ſeus. 214.c I.2.29.e 2.23o,e I royaume. - 16.d2

| pruſias plein de flatterie, ſ'appelloit affranchy du peu- T.Quintius Flaminius met fin à la guerre contre les

， ple Romain,il recommande auSenat ſon fils Nico- Lacedemoniens & leur Tyran Nabis.39.d1.il triomº

• : medés. - - 2 I.4.c I phe trois iours durans. ibid.

' - prytanes,ſouuerain Magiſtrat de Rhodes. 183.e 1 L.Quintius Flaminius demis du Senat, pour auoir tué,º

-- prytanee,quellieu,& à quoy il ſert. 167.e 1 vn Gaulois,ou decapitél'vn des condamnez. 125.d t

º - pteleum, ville de Theſſalie, deſmolie rez terre par Q._ TAQujntius prononce vn arreſt de faire guerre contre

--， Mutius. 19o.e 2 , Nabis tyran des Lacedemoniens. 46.d 1

· ptolemee,Roy d'Egypte, enuoye Ambaſſadeurs à Ro- T.Quintius affranchit toute la Grece. 34.d 2

# me,ſe plaignant d'Antiochusde ce qu'il luy faiſoit T.Quintius defait le Roy Philippe, & met fin à ceſte

- guerre. - 198.e 1 guerre. 3o.d 1

li - ptolomee, reçoit de beaux, & riches preſens des Ro- Quintius,nourriſſier de la Grece. 82.d 2

mains. 125.c1.2 Quintius triomphe magnifiquement. 54.d 1

# ptolemee enuoye à Romeremercier le peuple de la cö- Quintius eſtant contredit eſtoit aſpre, mais ſi on ſ'ac
- - ſeruation de ſon royaume. 218.e 1 cordoit auecluy,il eſtoit de bon affaire. 82.d I

--- ptolemee & Cleopatra enuoient au Senat de Rome - - »- -

pour le congratuler de ce qu'Antiochus eſt chaſſé de IR.

# Grece. 87.d 1

· ptolemee enuoyeſecours en Grece en faueur des Ro- ---- | - -

::: , mains. 3.d 2 Aiſon demeure touſiours immuable. 37.c 1

| publicains quels gens,ou fermiers. 84.c 2 Lu.Ramnius Brunduſien, l'vn des principaux de

#t puluinaires dreſſez à tous les dieux, & pourquoy. Brindes,receuât en ſon logis les capitaines Romains,

26.c2 s les Ambaſſadeurs des nations eſtrangeres,declare au

: - · putain renommee,quivoulut pour ſon plaiſir voir tré- Senat Romain lesbrigandages& empoiſonnemens

) cher la teſte à vn homme. 139.d 1 du Roy Perſeus,&c. I75.e I

#- puzzuol en vain aſſiegé par Annibal. 69.c1 Raphia,ville de Phœnice. 6o.d 2

| pydna,ville de Macedoine. 2oo.e 1 Rats rongeans les oliues deſſus la table de Iupiter,cho

- pylee,ville de Macedoine. 18z.e I ſe prodigieuſe. 16o.d 2

rt pyles,c'eſt à dire,portes. 77.d2 Reate,auiourd'huy,Rien. 86.c 1

# pyliaque,c'eſtoit l'aſſemblee des douze peuples de la Rebelles doiuent eſtre chaſtiez à la chaude, excmple.

Grece.II. d 1.& pourquoy ainſi appellee. 35.d 2 1o9.c I

# | pyra mont,où le corps de Herculés fut bruſlé. 81.d 2 la Religion,& le zele enuers icelle combien peut à la

port des Pyrenees. 42.d 2 reformation des meurs. 127.c I

K. pyrgon,chaſteau des Eleens,pris par le Roy Philippe. il n'y a rien,qui plus trompe ſoubs belle apparence,qu'-
J4 I38.c 2 vne faulſe Religion. 13o.d 1

• pyrrhee,fort de la ville d'Ambracie en la contree d'A- Republiques ſont entretenues par le conſeil public.
-- carnanie. 1o6.d2 46.c1

- pyrrhus,le premier chefde guerre apres Alexandre. Retentiſſement de vaiſſeaux d'airain en bataille pour eſ

1 | 57.d I ouuenter l'ennemy. JO4.C I.

º Pyrrhus vint preſque victorieux ioignant la ville de R§ aſſiegee par les Romains. 64 c 2.

proſperité rend les hommes nöchalans,& maladuiſez.

2.2.C I

en proſperité il faut tenir moyen.

proxenus empoiſonné par ſa femme Ortobula.

169.c 1

188.e 2

Quintius Minutius triomphe. -

Quintius Minutius Thermus faict Edile Curule.
26.d 1

uintius Minutius defaict les Liguriens.63. d 1.& met

à feu & à ſangleurs bourgs & villages. ibid.

32.d 2
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*heteum donné aux 1liens par les Romains. 117.dz

1hizon,ville fort commode en Illyrie. 223.e I

rhodiens tenus comme gens de grande importance en

toutes choſes. . 183.e 1

rhodiens ſurpaſſent les autres communautez en digni

· té & puiſſance. 183.e 2

rhodiens defont l'armee du Roy Philippe. 3o.d2

rhodiens enuoient ambaſſadeurs à Rome, menaſſans

qu'ils donneront ſecours au Roy Perſeus ſ'ils ne font

paix auec luy. 198.e 1

rhodiens enuoient ambaſſade à Rome,pourgratifier au

peuple Romain de la victoire obtenue contre le Roy

Perſeus. - 22 o.c 2

rhodiens faicts bourgeois d'Athenes. 5.d 2

rhodiens pourſuiuent le Roy Philippe iuſqu'en Mace
· doine. 5.d

rhodiens au ſecours des Romains. 1.d1

rhodiens recöpenſez de leur loyauté par les Romains.
II.7.d 2

rhodiens recompenſez du ſecours fourny auxRomains.

1o3.d 2

rhoduntias, c'eſt l'vn des ſommets du mont des Ther

mopyles. - - 77.d 2

rhoſne fleuue departy en pluſieurs branches, ſeiette en

la mer. 9.c 2

riuiere deſtournee par le Conſul Claudius aſſiegeant la

ville de Neſace. - 164 e I

riuieres reboucher contre-mont par vn tremblement

de terre, 24.c2.2.j. c 1

robbes au nombre de ſix mille enuoyeesaux ſoldats Ro

mains en Macedoine. - 2o3. e 2

Rome,Dame de tout le monde. I22.d 1

rome & Carthage,les deux plus grandes villes dumon

de, ingrates à l'endroit de leuis principaux Citoyens.

122.d 1 • .

rome deifiee, & euë pour deeſſe. 192.e 2

rome victorieuſe chaſſa P.Scipionvaincueur. 122.d 1

rome entrefgrand effroy pour la iournee perdue au lac

Thraſymene. 2.4.C2 ,

rome ambraſee par vn inconuenient occulte. 69.d 1

rome ambraſee par vn horrible feu,quiſ'y print fortui

tcmcnt, 82.c1

rome embraſee, & les boute-feux deſcouuers, & pu

nis. 113.C2

: rome oſtee d'entre les mains des Gaulois par Camillus.

226,e 2 -

romains premierement deſcenduz d'Albe. 1o7.c2

romains deſcendus des lliens. 97.d1

romains furieux,obſtinez,aſpres, & rudes. II.d z |

l'heur & nom du peuple Romain grand & redoutable

12o.d 1 • .

romains merueilleuſement conſtans en aduerſité.93 c1

, romains, nation pleine de toute cruauté, & fiere outre

| meſure. 15.c 2

romains plus magnanimes en aduerſité, qu'en proſpe

rité. 36.c1

romains merueilleuſement conſtans enleurs aduerſitez.

4I.C2 -

romains non moins vaillás ſur mer que ſur terre.84.d2

romains attentifs à toutes choſes. 35.C I

romains par la pieté& fidelité paruenus au plus haut

| degré de domination. 198. e 2.ils ont poſſedé tout le
monde. ibid.

romains ne veulent quitter la guerre par contraincte,

ny par armes. - 7o.d 1

conqueſtes des anciens Romains. 185.e 2

romains aſſaillis en leur Camp d'vn coſté par Annibal,

& de l'autre par les Capouans.1o3.c2. ils repouſſent

| vaillamment les ennemis. 1o4.c 1

romains ſurpris en vne embuſche par Annibal. 136.c1

piteux ſpectacle des Romains morts à la iournee de

Cannes. 4i.ci

romains 5o mille morts en la bataille de Cannes44.c

romains plus de deux cens mille contant leurs allez

morts à Cannes, ſelon le 1ecit de MagonauStnat§

Carthage. 48cI.1

| romains lecondement defaicts par Annibal. ' pc

romains defaicts dans les logis de leur Camp, & leur

chefCn.Scipion tué. 98 c2

romains aſſiegez des ennemis,& de la faim,mangentles

couroyes,peaux, & rats. | 4jc2

romains defaits au LacThraſymene parAnnibal., c

romains conduicts par Fuluius contreAnnibal, tutzau

nombre de ſeize mille. &}ci

romains eſpouuentez de l'armee des ennemis, à cauſe

d'vn grandbrouillas. 161,el,&2

romains deſeſperement eſpouuentez à cauſed'Annibal

campé à trois mille de là. loſc :

| romains mis en routte ſur la merpar les Tarétins $c

2.pris incontinent ſur terreils les defont. ibid,

Citoyens Romains au ncmbre de deux cens cinquante

ſept mille deux cens trentevn. 170,eI

romains au ncmbre de deux cens ſoixante neuf mill,

| & quinze teſtes de Citoyens. 173 et

Citoyens Romains au nombre de deux cens ſoixante

treize mille deux cens quarante quatre. 16o.d2

romains Citoyens comptez au nombre de centqualite

· trois mille ſept cens & quatre teſtes. j9.dl

romains Citoyens comptez au ncmbre de deux cens

cinquante huict mille trois censvingthuict ioſ d1

romains au nombre de3128o5.Citoyens. ll4.CI

romains Citoyens au nôbre de 2584o8.teſtes. II( d1

empire Romaineſtendu iuſqu'au mont Taurusparles

deux freres Scipions. 103.dt

romphees, quelle eſpece de dards. 1; dI

rondelle d'argent d'Aſdrubal du poix de centttétehuict

liures.1oo.c 2.elle ſe nommoit la Martienne, & fut

pendue au Capitole. ibid.

royaume gouuerné par trois freres d'vn merueilleuxac- .

cord regnans enſemble. 120,C 1

royaumes ſubiects à grands accidens. 18j.e1

ruiſleaux de ſangcoulans tout le longd'vniour. lllc2

S

QAbins apres groſſe guerre receus en la bourgeoiſe

A) de Rome. | 1j7.d2

| Sacrifices exaucez des Dieux. 1.d2

Sacrifices de bœufs en l'honneur de lupiter. 16e1
Sacrifices de beſtes allaictantes. 86.d1

Sacrifice annuel en l'honneur de Diane Amarynthidt.

68,d 2

Sacrifice annuel en l'honneur d'AEneas. 144di

Sacrifices faicts de dix ieunes hommesvierges,& º

tant de pucelles. 86di

dix hommes,qui auoient la charge des Sacrifices lºi

Sacrifice de quarante chefs de gros beſtail. 19dt

Sacrifice faict à la mode Grecque par les dix hommº

88.c 2

des Sacrifices on chaſſoit les impurs, criminels,&mº

faicteurs. 11j.e2

Sacrifice offert à Apoll6 quel, & dequoy faict.88 ci

Sacrifice d'vne chienne aux Macedonienspourfith

ſittifices

reueue de l'armee. 144d2

Sacrifices durans neufiours à cauſe des pierres tom#

tes du Ciel par trois iours continuels. Ijidº

ſacrifice horrible de quatre perſonnes aualletstousvifs

ſoubs terre. 41.C !

Sacrifices ordonnez à cauſe de diuers monſtresnº

4.d2 -

Sacrifices nouueaux, & maniere nouuelle de ſacrifier

| defendue par edict. · s . 2-'! 83.c4
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| ſacrifices ordonnez pour l'argent ſacré de Proſerpine ſardeigne de tous temps prouince des Carthaginois.

- - d |

º

derobé. 4 1j.c2

| ſacrifice de Ceres. '4§ ſardeigne occupee des Romains ſur les Carthaginois.

| ſacrifice deuant que donner la bataille. 21i.e 1 2.c -

ſacrifices prognoſtiquans bon heur de la guerre contre ſardeigne & Sicile chargees de deux decimes. 86.d2

Antiochus. 72.d 2 ſardes demandent ſecours au Senat de Rome contre les

ſacrifices à cauſe de la victoire obtenue ſur les Boiens. Iliens & Balariens. 162.e z

83.d 2 4 · ſardes trente mille tuez & treize cens priſonniers.

ſacrifices faicts par les Conſuls de gros beſtail à cauſe 6o.c 2

d'vne peſte eſtrangement furieuſe. 149 d 1 ſardes tuez au nombre de quinze mille, & tous les peu

| ſacrifices de gros beſtail pour remercier Dieu de la pri ples de Sardeigne, mis enl'obeiſſance du peuple Ro

ſe du Roy Perſeus. 21j.e 1 nmain. 16j. e 2

| ſacrifice de Paulus AEmylius Conſul, pour la reddition ſardiniens ſubiuguez,& tuez plus de quatre vingts mil

du Roy Perſeus. 216.e 1 le,par T.Sempronius Gracchus. 17o,e I

ſacrifices de vingt gros Chefsd'Omail, pour l'heureux ſardes accouſtumcz à ſe laiſſer vaincre. 6O.c 2

ſuccez aduenu en Eſpagne. 17o.e 1 ſarpcdon promontoire. - 117.d I

ſacrifices de quarante gros Chefs d'Omail, à cauſe de la ſaturnales, & leur feſte quand & pourquoy inſtituee.

conqueſte de Sardeigne. 165.e 2 23.c z

ſacrifices de quarante Chefs d'Omail, pour la victoire armee de Sauterelles. - - 171.e 1

obtenue contre les ennemis. 166.e 2 ſcea place en Theſſalie. 186.e z

ſacrifice Royal faict par Perſeus de cét pieces de beſtail,

auant qu'aller en la guerre contre lesRºmºnºse

ſacrifices à cauſe des prodiges aduenus. S6.c1.134.c 2.

17.d 1.19.d 1.33.d 1.52.d 2.59.d 2.143.d2.163.e 2.176.

C 1 -

· ſagalaſſe, pays abondant en toutes ſortes de fruicts.

iours. I7 6.c 1

ſang coulant par ruiſſeaux tout vniour. III.c 2

ſang, qui ſortit du foyer de Marcus Valerius, par trois

· iours & deux nuicts. 219.e I

fontaines de ſang. 35.c 2

lac de ſang. 135.C I

ſardeigne pillee par les Carthaginois. 12 6.c 2

1o9.d 2

ſanga, fleuue en Gallogrece,ſa ſource, & ſon cours.

II1.d 1

ſangale oiſeau, qui entama la pierre ſacree, choſe pro

digieuſe- - 164.e 2

ſagonte ſituee ſur la riuiere d'Ebre. . 5 c 2

ſagontins bruſlent leurs maiſons, or, & argent, & eux

meſmes: & leur ville priſe & ſaccagee parÀ§

6.c.1.2.contre le traicté de l'alhance. 2,C l

fagonte repriſe par les Romains. 8o.c 1

ſagonte auiourd'huy n'eſt qu'vn petit chaſteau. 3.c2.

4.C 1 -

ſalapie rendue par trahiſon à Marcellus. 117.c2

ſalapie repriſe par Marcellus contre Annibal. 124.c1

ſalapiens trompent Annibal, qui les cuidoit tromper.

136.c 2

ſalentins rendent quelques de leurs villes à Annibal.

83.c I

ſalganea, ville Capitale d'Eubœe, rendue par les Ro

mains à Antiochus. 7.2.d 1

ſaliens conduicts par Amilcar, contre les Romains.

3.d 2 -

ſalut deeſſe, à laquelle on fict oblation d'vne image

doree. 1j4 d2 .

ſame iſle fourragee par l'Amiral de Rome. 84.d 2

ſamiës ſe reuoltent contre les Romains : leur ville eſt

priſe, & eux tous vendus ſoubs la Couronne.

114.d 2

ſamiens recouurent liberté. 31,d 2

ſamnites guerroyerenr contre les Romains7o.ans.9.d 2

ſamnites firent la guerre aux Romains enuirô cent ans.

61.c 1 |

terroir des Samnites confiſqué, & departy au peuple
Romain. 2.d 1

ſamothrace, iſle ſacree. 215.e 2

ſang tomber de l'air en forme de pluie vniour durant.

195.c 1 |

ſangtomberdu Ciel en maniere de pluie durant trois

|

ſcei diletus,fils du Roy Gétius, priſonnier des Romains

aucc ſa mere, & ſon frere. 2o9.e I

ſciathus, place en Macedoine. 2 O2.C 2

ſciathus ville demolie par le Roy Philippe. 9.d 1

P.Corn.Scipion Naſica dedie le temple de la meie des

Dieux.72 d 1. il triomphe des Boiens. ibid.

Cn.Scipion fort bleſſé à la cuiſſe d'vn dard. 8o.c 1

P.Corn. Scipion ayant eſté bleſſé contie Annibal, ſau

ué par ſon fils. - 2.C I

P.Scipion bleſſé à mort, & ſon armee defaicte. 98 c 1

Cn.Scipion tué dans ſon Camp.98.c 2. grand dueil à

Rome,& par toute l'Eſpagne. 99, C 1

Cor.Scipion eſtabli Pontife. 18.dz

| P.Scipion eſtimé eſtre de la race des Dieux, & pour

quoy. 1O I.C 2.lIO.C I

P.Scipio eſleué és hauts degrez de la rep. par le conſen

tement des Dieux & des hommes.122.dz. vn briefre

cueil de ſes hauts faicts. - ibid.

ſcipion pourquoy ſurnommé l'Afiicain. .. 16.c1.z

ſcipion l'Africain auoir eſté le premier Chefde guerre,

qui fut onc, par la confeſſion meſme de ſon ennemy

Annibal. - 57.d1

PScipion au refus de tous ſ'offie pour aller en Eſpagne

où ſon pere auoit eſté tué. » IO9. C 2

P.Scip.appellé Roy en Eſpagne,ce qu'il reiette. 133.c 1

L.Cor.Scip.eſleu Cóſauquel eſt baillé pour Lieutenât

ſon frere aiſné P. Scip.Afric. contre Antioch. il fut le

premier des Capitaines Rom.qui paſſa en Aſie. 85 d 2

P.Scipion enuoyé en Eſpagne au lieu de ſon pere, qui

y auoit eſté tué.io1.c2.où d'arriuce il prend Carthage

la neuue. ibid.

ſcipion#tain deuiſe auec Annibal, lequel luy reſ

pond par beaux apophthegmes. 57.d 1

| les ſignes,que faiſoit P.Scip.l'Afric.tenus comme arreſt

- des peres,& commandemens du peuple. , 122.d 1

P.Scipien ayant pris Carthage la neuue, rend graces à

Dieu. 122.C I |

humanité & chaſteté de Scipion à l'endroict des Da

mes Carthaginoiſes. - I l 2, C 2

TRome, Dame de tout le monde, couuerte ſcus l'vm

bre d'vn ſeul Scipion. . 122,d 1

P.Scipion choiſi pour la troiſieſine fois, à eſtre le pie

mier du Senat. 114.d 1

P.Cor.Scipion Afric.baſtit vn arc au Capitole, auquel

1l mit ſept ſtatues dorees,& deux cheuaux : & deuant

iceluy arc il poſa deux cuues de marbre. 86.d 2

deuis plaiſant de Scipion auec Annibal. 61.d 1

ſcipion encourage les ſiens contre Aſdrubal. 13 t.c2

ſcipion ſans parangon entre tous Chefs de guerre.61.d 1

ſcipion rompt Aſdiubal : & ayant forcé ſon logis, le

d ij

met cnfuite. . - 133.C I

|



|
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ge la neuue. 119. c1 & 12o.c .. & la prend d'aſſaut,

· I2I.c2 -

| P.Scipion recompenſe ſes ſoldats chaſcun ſelonſon me

| rite.122.c

| P.Scipion l'Africain accuſé, d'vn ſeul mot, ſe purge,

- ſe retire à Literne, en exil volontaire. 1o5.d

| P. Scipion abſoult par la harengue de Tib. Gracchus

123.d 1

ſcipion l'Africain, depuis l'aage de 17.ans, iuſques à ſa

vieilleſſe ayant faict de grands ſeruices à la Rep. pour

† recompenſe, eſt contrainct de quitter Rome.

I 2.2.d 2. |

ſcipion ſe bannit luy-meſme de ſa propre volonté, ncn

ſeulement de ſa vie, mais auſſi pour ſes funerailles.

141.d2 -

ſcipion l'Africain ſe retire à Liternum, où il meurt, &

y cſt inhumé. - " 123.d 1.125di

ſcipion & Annibal decederent en vne meſme annec.

I4l. d2

acte notable du ieune Scipion. 4I.C2

Lu.Scipion ſe faict appeller Aſiatique. 1o4.d

Lu.Scipion Conſul ſacrifie à Mineiue. 97.d

Lu.Scipion defaict Antiochus & ſon armee. 99.d 1

L. Scipion faict dix iours durant lesjeux, qu'il auoi

vouez durant la guerre d'Antiochus. †
, L.Scipion accuſé, & condamné d'auoir pris de l'argent

du Roy Antiochus.113 d ... il aggrandit la ſeigneurie

du peuple Romain iuſques au bout du monde.

| 12.5.d 1

| L.Scipió Aſiaticus accuſé de peculat auſſi bien que ſon

frere,& iuſtifié par T.Sempronius ſon ennemy. io5.d 1

|

|

| ſcipions P. & Cn.tuez en Eſpagne,apres y auoir#
ſement combatu l'eſpacc de huict ans. 83.c

le grand Scipion auec ſon frere L. Corn.Scipion eſten

dit l'Empire Romain, iuſques au montTaurus.

85,& 86.d 1 |

| ſtatues des Scipions Publius, & Lucius. 123.d :

| les deux Scipions aſſemblent leurs forces contre Anni

| | bal.56.c I. ils rompent l'armee d'Aſdrubal. ibid.2

ſcipions rompent trois aimees des Carthaginois en Eſ

| pagne.64.c1. & aprcs les defont,où ils en tuerent trei

ze mille,& tiois mille priſonniers. ibid.

les deux Scipions f cres cſtans en concorde perpetuelle,

ont maintenu & augmenté l Empire Romain. •

145.d 2

ſcipions blaſmez des Petiliens de ce qu'ils apparoiſſoiét

| trop, & eſtoient comme Rois au Senat. 123 d

| ſcodra priſe par Anicius Romain. 2c9.e

| ſcodra,fortereſſe,de tout le pays des Labeates, & Capi

| tale de la gucrre des Romains contre le Roy Gentius.

| 2o8.e 1 |

| ſcodra, ville de Macedoine, lieu du ſeiour Royal.

| 22.2.e 2

ſcodrus,mont treſ-haut,où ſitué. 2o8.c 2

| ſcopas, Preteur des AEtoliens, faict guerre aux Carna
nicns. Il 2.C 2.

| ſcordiſques,quels peuples. 166.e2
ſcordus mont . 197.e I

| ſcotuſſa rendue par les habitans eſpouuentez au Roy

· Antiochus. 75.d2

| ſcotuſſa rendue au Conſ.M.Acilius. 77.d 1

| L.Scribonius faict banquier. 53§
| LScribonius Edile Plebeien,& grand Curion tout en

ſemble. - - 37.d2.167.e 2

| ſcultenna,tiuiere de Ligurie. - 164.c

| ſcyathosiſle ſaccagce par le Roy Philippe. 15.d

| ſcyros iſle donnee aux Atheniens. 34.d I

ſcythes mangeoient leurs parens treſpaſſez.852.cecy eſt

en la premiete Decade.

ſechereſſes ſiglandes, qu il fut trois mois entiers ſans

| P. Scipion harengue ſon armee pour aſſaillir Cartha- | | plouuoir. - - - 1ſ2.di

ſederanois, peuple d'Eſpagne,ſe rendent auc ð

ton.. • / 1 • • - 45.d1

ſegeſtine, Cité d'importance, cpulente en Eſpagne,

| priſe par Caton. 45di

ſeigneuries grandes ſubiectes à grands accidens. #e

| ſelepite,ville d'lllyrie. 223.t1

ſeleucus,filsd'Antiochus,conduit du bledauCampRo

| main,ſelon l'accord de ſon pere. 1C9.d1

| ſelinunte priſe par Antiochus ſur le Roy Ptolomcc.

| 31.d 2

le ſemblant ſert aucunefois autant, que vray effeâ,

| 43.d2 .

· ſemilla, boſcage à Rome, où on celebroit les Bacchº

| nales vilains, & infects. 118.d1

ſempronius ordonné gouuerneur de Sicile, 7.cI

ſemproniusgaſte les châps,& bruſſelesvilles &bcugs

| de Ligurie. l3I.dl

| C.Sempronius Blaeſus ambaſſadeur vers les Abdetites

, pour les remettre en liberté. 192,e !

C.Scmpronius Longus eſleu Decemvir des ſacrifices.

167.e 2

C.Scmpronius Tuditanus defaict par les Celtiberiens

| 3o.d I

ſempronius Blaſus Queſteur tué en bataille ſurmtr.

| 3.4.C I " .

C.Sempronius Blaeſus accuſe Fuluius d'auoir abandon

, né ſon aimee.io2.c2.il ſ'excuſe. io3.c I. ils'envade

| luy-meſme en exil. ibid.

M.ScmpIonius Tuditanus eſleu Pentife. 139.d2

M.SemproniusTiditanus Pontife, mort de peſte,

| 167.e2 -

ſempronius Gracchus defaict les Campanois. 4ſc2

ſempronius Gracchus triomphe des Celtiberiens, & de

leurs alliez. 163 t I

| P.Sen pronius Tuditanus Tribun militaire paſſeàtra

| uers les ennemis auec les ſiens pour ſe ſauuer. 40c1

P. Sempronius Tuditanus ambaſſadeur vers le Roy

| Ptolomee. - I,d 2

P.Sempronius mort en Eſpagne,apresauoirtrainéma

| lade plus d'vn an. 143.d2

T.Sempronius ccmbat heureuſement contre Annon,&

| le chaſſe de Lucanic. . - 59.c2.60.c2

T.Sempronius Gracchus Proconſul combat heureuſe

| ment contre les Carthaginois. 64c1

T.Sempronius Gracchus mort en bataille contre les

Boiens. 35.d :

- T#emptonius Gracchus quels beaux ouuragesfit. 16o,

| d2 il triomphe des Vautois & Luſitanois. ibid.

T.Scmpronius Gracchus pontife,mort de peſte 167,t !

T.Sempronius Longus cſleu gouuerneur de Sardeignt

| 32.d 2.

T Scmpronius Longus eſtably ſacrificateur. 126c

T.Sempronius, Decemvir des ſacrifices,mort de ptſ .

| 167.e 1

T.Semp.Proconſul, conduict par vn ſien hoſte dans*

| ne embuſcade,où il eſt tué par Magon. 8;.cl

ſenat,vray conſeil d'vne rep libre. 46.c1

ſenat de Carthage appellé,les Anciens. j6d2

rinceps Senatus, quelle dignité & puiſſance. 119.C1

ſenateurs au nombre de 8o. tucz à la iournee de Caº

Il CS, - - - 40c1

ſenateurs, ny leurs mœurs, ne doiuent dependre dºn

ſeul homme. - 54c !

enateurs au nombre de quinze cens pris priſonnieisº

| Carthage la neuue,& cnuoycz à Rome. 113.c1

Senateurs ſeparez d'auec le commun à voir lesjeu,pºt

| ordonnance. #idi

, Senateurs Caponás aſſiegez & deſeſperez,ſe fontmou°

| rir auec du poiſon. - 108.C

Senateurs Capouans decapitezàlaptiſe dela yillenon

| - cbſunt
_ --

|
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ſoldats ayant abandonné la bataille de Cannes, com

ment punis. : . . - 7o.ca

moyen notable de chaſtier la laſcheté des ſoldats.

7O.CI , - / .. ! " · ·

ſoldats mercenaires quels ſont, à parler proprement.

· 38,c 1 .

ſoldats mercenaires ſe mutinent contre les Syracuſains,

96.c 1

ſoldats mercenaires faſchez, quand on faict paix. .

5o.d I - -* • - -

le Soleil eclipſé. " , 97.d1 !

le ſoleil veu combatre contre la Lune, & ſe diminuer.

• 23, C I

le Soleil

86.c I - -

le Soleil apparut rouge le long d'vn iour. . .

4d2 | *. | | |

trois Soleils veuz tout en vn meſme temps, & la meſme

· nuict tomberent pluſieurs flambeaux parmy l'air.

167.e2 - -

ſoles priſe par Antiochus ſur le R

|

veu rougir beaucoup plus que de couſtume.

-

- -

|

oy Ptolemee. .
- • .

31.d 1 - · · · , · · · · ·

ſolifers, eſpece d'armes. - · · 44,d 1

ſoli,ville en Cilicie. : ººººº

ſopater,Capitaine en l'armee du Roy Perſeus, mort en

bataille. I9o. c 2

ſopater harengue ſur le meurtre d'Andronodore, &

Themiſte conſpirateurs. | 7 73.c a

ſort pour departir les gouuernemens des Prouinces. .

163.e 2.I6j.e I.179.e I.2 · e

ſoſippe,ambaſſade du Tyran Hieronyme vers le Roy

Ptolomee,de ſon bon gré banny du pays. , 74.c I

ſoſis remuneré d'vne couronne d'or, pour auoir eſté le

moyen de la priſe de Syracuſes. " 111.c 1

ſoſitheus Magnés, ambaſſadeur du Roy Philippe vers

| Annibal. - 6o.CI

ſparte non cloſe de murs, ſinon que par endroicts.

o.d 2

a§sſer ,s rude diſcipline. t1o. da

ſperchius fleuue. 87,d 1

ſpurius Lucretius en Afrique pour articuler la paix auec
Vermina. 4.d #

ſtatues des loups à Rome. 23.C1

ſtatues priſes ſur les ennemis enuoyees au Pontife pour

en diſcerner. 116.C1

ſtellates alliez des Romains, & neantmoins defaictsa

uec les autres Liguriens, remis en liberté,& leurs biés

|

à eux rendus. 172,e 2

ſtena c'eſt à dire deſtroit. 18 d !

ſtimon,fort en Theſſalie, à Aminander. 21 d 1

ſtiſſum ville, emportee d'aſſaut par les Romains contre

Annibal. 22.c I

ſtobes,ville de Pelagonie. - 31.d1

ſtratageme caut & fin d'Annibal contre Fabius. .

I3l.C2

ſtratageme d'Annibal enuoyant de ſes ſoldats parlans

Latin au Camp des Romains combatans. 1O4,C 2,

ſtratageme ſubtil d'Annibal attachant du ſerment aux

cornes des bœufs, & y mettant le feu. | 23.c 2

ſtratageme, par lequel Annibal defit toute l'armee de

Cn.Fuluius. 92-C à

ſtratageme d'Annibal contre ceux de Nole. . 45.c »

ſtratageme eſtrange d'Annibal, pour ſortir d'vn pas,

| où lon le tenoit aſſiegé. 2 9. C 1

obſtant leur grace enuoyee du 5enat de Rome.

1o1.c I. 1o8.c I -

niquesſepulchres des anceſtres cóbien reuerez des Eth
J | meſmes. - 155.d1

". ſepultures des ſoldats morts en bataille ſoigneuſement

' _ faictes. 19o.c !

ſepultures des treſpaſſez violees par Annibal.

io7.c2

ſepultures foudroyees, mauuais preſage. 134.c2

ſerfs des Syracuſains affranchis par les Romains.

| 76.c 2 -

Cn.Sergius Plancus creé Preteur ,

ſerpent creſté veu au temple de Fortune.

ſerpent creſté & marqué de pluſieurs poincts d'or, veu |

2.d 1

- à Lanuuium, & à Cere. . I67.c 2

:: ſerpent horrible abatât les grands arbres,& arbriceaux,

' ! & ſuiuant Annibal. 8.c 2

ſerpens de grandeur admirable ſautelans dans la InCI.

: · 125.C2 |

ſerpent veu ayant quatre pieds. . 163.e 2

#, ſerreum fort, pris par le Roy Philippe. 5.d 2

M. Seruilius creé grand Augure. , III.II.

· C I - -

Cornelius Seruilius Cæpio Pontife mort de peſte.

· 167.e 1 |

ſeſtus,ville d'Helleſponte. »zda
º • , - ſextus Digitius faict Gouuerneur de la haute Eſpagne.

$ : | 52.d I .

ſibylles,voyez Liures Sibyllins. 3j.C2

liures Sibyllins viſitez pour pluſieurs monſtres nez.

· 4 d 2

- - liures Sibyllins viſitez pour des prodiges aduenus.

• , 59.d2

- ſicimina montagne. 218.e 1

- -- ſicile de toute ancienneté appartenant aux Carthagi

nois. - 15.C2

ſicile entierement deliuree de la ſubiection des Car

thaginois,où continua la guerre enuiron ſoixante ans.

125c2 |

ſicile occupee par les Romains ſur les Carthaginois.

2.C I

ſiciliens font leurs doleances au Senat de Romecontre

Marcus Marcellus. 114 c I. auſqucls il reſpond.

II.5.C I.

ſicillius, Chef des Hirpiniens rebelles decapité.

, 6o.c I · •

ſicyone,ville renommee en Grece. 223.c2

ſiege de ville eſt la plus grande miſere, qui ſoit en faict

·-, de guerre. . " - Io2.d I

# ſilanus ſuccede à Neron en la guerre d'Eſpagne.

# 1I6.C2 - -

tl - ſilee, autrement Alimne, ville appartenant au Tyran

, Magetés. - 1o9.d 1

#. ſilena recouuerte ſur Antiochus par les Romains.

ezº 76.d 2

• t " ſilence du Senat Romain,bel exemple. I74.e I

: . ſilenus Hiſtorien Grec. I 2.2.C 2

º, . ſiphirricas Etolien ambaſſadeur vers les Romains pour

traicter de la paix. 15.d I

- ſiponte peuplee de Colonies Romaines. 52.d I

: t, ſipyle,ville de Magneſic. 89.d 1

tlº

ſmyrncens remunerez par les Romains, à cauſe de leur

- loyauté. - II.7.d 2

: ſoldats ſe corrompent par les delices & oifiueté.143.d 1

ſoldats ne doiuent iamais eſtre oiſifs, bel exemple,

: 123.C 1 -

ſoldats eſperans le butin d'vne ville, ſ'animentardem

-

D E C A D E D E T. L I V E.
- biens. - 156.d r,

| | maniere notable de punir les laſches ſoldats , 1o2-c1

deuoir des ſoldats. 2o9.c 2

195.e 1

[: IIlCIlI. 5.c 2 ſtratageme d'Annibal feignant prendre la fuitte.

ſoldats fuyards chaſtiez par vnc bonne maniere. : 37,c 2 -

# l3o. C I ſtratageme des Carthaginois pour ſurprendre le gou
v ſoldats ne ſe trouuans enl'armee,vendus, eux,& leurs | uerneur de Thuries. 9o.G l

#- - - - - - - ----- - - : -- 1

º U•. IIJ



ſtratageme bien ſubtil, par lequel les Etoliens ſe ſaiſi
- rent de Demetriade. - 67,d 1

ſtratageme ſubtil, & bien conduit, par lequel Alexa

| menus occit en bataille le Tyran Nabis. 67.dz

#e, ville de Carie, donnee aux Rhodiens.

3.4.d I |

ſtratus, la plus forte ville d'Etolie,liuree au Roy Per

ſeus, 197.e

ſtrymon fleuue. 22.4.e

ſtymphalide, Prouince en Macedoine. 224.e

ſubotaiſle où ſituee. 2o7.e

ſueſſetanois ſe rendent au Conſul Caton. ^ 45.di

ſucſſetanois, peuple en la haute Eſpagne. »º
| 138.d 2

ſuiſmontium, montagne en Ligurie. 155.dz

P.Sulpitius Galba eſleu Conſul. , 1oi.cz

P.Sulpicius combat heureuſement contre le Roy Phi

lippe en pluſieurs rencontres. 1.d 1

C.Sulpicius Galba par ſort obtient la iuriſdiction de la

ville. 179.e 1

- - C. Sulpicius Gallus predit à l'armee Romaine qu'el

le ne ſ'eſtonne point de l'eclipſe de la Lune, quiad

uiendroit la nuict prochaine. , 198.e I,2I1.e 1

ſummanus,Dieu des Romains. . 26.dz

- ſuperfluité,peſte des rep. 4o.d2

ſuperfluitez introduictes en Rome l'Aſie conqueſtee.

127,d 1 -

ſuperſtitions au ſeruice diuin defendues par cdict.

| 83.c 2

ſuſus Phalaſarneus,Capitaine des Candiots pour Per

· ſeus contre les Romains. #e !

ſycurium,ville de Theſlalie, au pied du mont Oſla. .

186.e 2

ſynedres, Senateurs Conſiſtoriaux ou aſſeſſeurs.

22 j. e I

fyphax, Roy des Numidiens, receu en l'amitié des

- Romains par Scipion. 82.c 1

- ſyphax vaincu par Maſſaniſſe Roy des Maſſiliens,va au
feceurs des Romains. 64.c1

ſyphax dreſſe des gens de pied, ce que iamais on n'auoit

§ en Numidie. 82.c1

fyphax enuoye Ambaſſadeurs à Rcme, où ils ſont

treſ humainement receuz, & honorez de grands pre

"ſens. - 12 j.c I

ſyracuſes aſsiegee par Marcellus. 64.c 1

ſyracuſes eſtoit la plus belle ville de ſon temps. 94.c 1

priſe par Marcellus plorant. ibid.

ſyracuſes aſſiegee par mer & par terre des Romains.

76.c 2

ſyracuſes eſtant pillee, les deſpouilles, & richeſſes ſont
| tranſportees à Rome. 1Ol,C 1

- ſyracuſes du tout priſe & ſaccagee par Marcellus a

pres l'auoir aſſiegee par trois ans durans. 97.c1

ſyracuſes priſe par Marcellus, & pillee ſans luer per
ſonne. ' 94.C 2

ſyra&uſes, auiourd'huy Saragozze. 72.c1

ſyracuſains rebelles aux Romains. 76.c 2

ſyracuſains reçoiuent ſecours, leur ville priſe par Mar

cellus. 94.C 2

| ſyriens volages, & nez pour eſtre eſclaues. 78.d 1

T

Abes, ville frontiere de Piſidie, rendue aux Ro

mains, auec vingt cinq Talens d'argent, & dix

mille boiſſeaux de froment. 1o9.d 1

Tableau fiché ſur les portes du Temple de Iupiter au

Capitole. 159.d 1

Tableau mis auTemple de la deeſſe Matuta, & quelle

eſtoit ſon inſcription. 17o. e 1

- Tableau faict al'honneur de Iupiter, par T. Sempro

- - --- - + - _ - T A B L E D E LA 11 I. 1 I I I. E T V.

ronius Gracchus 17o.e I.y eſtoit la pourtriture

de l'iſle de Sardeigne, & des combats, quiy auoitnt

eſté donnez. - - ibid

Tables à vn pied à Rome, l'Aſie eſtant conqutſtee, -

127.d 1 . -

exemple de Taciturnité du Senat Romain. 74e

Tagus,fleuue des Olcades. 3.Cl,t

Taillables quelles perſonnes. ºv.ci

Tailles trop grandes incitent à rebellion,exemp，
| 127.C 2 -

double Taille impoſee aux Romains. j7.c1

dix Talens d'argent combien valent. §

Talete,petiteville, mais forte d'aſſiette, en Eſpagne.

63.d 1 -

Tamiens,peuple d'Afrique. 30d2

Tapis introduicts à Rome,l'Aſie eſtant conqueſtct.

127.d 1 -

Tarente aſſiegee par Fabius Max. 131.c I. & priſe pat

trahiſon. ibid.

la fortereſſe de Tarente ſecourue deviures,& de gens,

| 89.c2

T§ priſe par Annibal contre les Romains, path

| menee de deux Citoyens d'icelle : excepté la forte

reſſe , dont il fut contrainct de tout quitter.

87.1.2 -

Tarente repriſe par Fabius Maximus le pere.

| 12.3.C2 - -

Tarentins defont les Romains ſur mer,puis incontintnt

defaicts eux-meſmes ſur terre. 118,c 2

Tarracon, ville principalle d'Eſpagne,quia donné ncm

au Royaume d'Arragon. J10.C1

Taurea Capouan,homme magnanime,ſetued'vncoup
de dague, & pourquoy. 1o8c2

Taureau auec cinq vaches tuez d'vn eſclat de fouldre,

mauuais† 176.e I

Taurus mont, borne de la Seigneurie Romaine.

121.d I

Taurus fleuue. 1o9.d2

Taygetus, montagne pres d'Argos. 47.dt

Tayo,riuiere d'Eſpagne. 1jo.dI

Teano,ville d'Epire, priſe par C.Licinius. 223.t I

Teanum, ville des Sidicins. 42.C1

Tectoſages occupent la tierce partie d'Aſie, conquiſe

| par les Gaulois. II0.d1

#ººg# defaicts en Aſie par Manlius. ioj dr

Tecuro,ville au pays de Moloſſia. 213.cl

Teleſie priſe ſur les Samnites. 7l.c !

Teleſie priſe par Annibal. 27.C1 .

§ donnee au Roy Eumenesparles Romains.

117.d 2

Tempé, paſſage mal-aiſé de ſoy-meſme. 200,0:1

Tempeſte prodigieuſe. 14d1

Temple de la grande deeſſe dedié. 83.di

Temple de la mere des Dieux dedié par P. Corn Sdp
Naſica. 71.dt

Temple de cuiure en l'honneur de Minerue à Lactdz
IIlOIlC. 63.d1

Temple de Minerue Ilonee. - 79.dt

Temples de l'Honneur & de Vertu. 13J,c !

Temple d'Apollo à Hiera, où les deuins rendoientles
reſponſes en vers. 1o8.d2

Temple d'Apollo treſſainct & treſ-renommé en Dc

los. 173.e !

Temple d'Apollo Zerynthius. • 118.d1

Templebaſty à Apollo le Medecin. Iſ8d2

Temple de Iupiter Olympien à Athenes qui n'à ſº"

pareil en terre, fut commencé par le Roy Perſº

ſelon que requeroit la majeſté de Dieu. 167.e1

Temple de Iupiter Capitolin lambriſſé d'or , & les

murailles couuertes d'or en bandes,voué parleº

Perſeus, 167.et
r
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· temple de Iupiter de Formia frappé de foudre,mauuais

preſage. 17.d 1

temple de Iupiter Vitellin. 8o.c 2

temples baſtis à Iupiter,& à Fortune,deeſſe cheualereſ

que. 156.d2

le temple de Iupiter du Capitole blächy parM.AEmy

' lius Lepidus Cenſeur & grand pontife. 158.d2

temple de Iuno Soſpita. 3.d 2

temple de Iuno couuert de tuiles de marbre.17o.e 1.&

171.e1

temple de Venus Erycine. 26.c 2

temple d'AEſculapius en Ambracie. 1o6.d2

temples de Vulcanus & Summanus frappez de foudre

à Rome. 26.d2

temple de la deeſſe Mens. j7.c 1

temple d'Eſperance frappé de foudre,mauuaisPreſage.

22,. C 2

temple de Saturne. 23.c 2

temple de Faunus quand,& par quibaſty. 37.dz

temple de la deeſſe Liberté. 86.c 1

temple de la deeſſe Iuuence par qui dedié. 83.d r

temple de la deeſſe Feronie plein de richeſſes. 1e6.c1.

ſaccagé par Annibal. ibid.

temple de Concorde. 35.C I

remple de Moneta. 33.d 1

remple d'Herculés à Athenes. 8.d 1

temples de Mars & de Fortune foudroyez. 134.

C. 2,

temple d'Eſculape embelly de tableaux peincts, du bu

tin pris ſur les ennemis. 192.e1

temple de forte fortune. - 129.c1

trois temples de Ianus à Rome. I7o.c I

temple blanc de Capouëfrappé de foudre. 19.d 1

temple de la deeſſe Bellone. I1O.C2..

temple Bendidien. 118.d 1

temple d'Hadrian. ' 523

temple dict le Pantheon à Rome, baſty par Agrippa.

523

temple des dieux marins dediez par M. AEmylius.

158.d 2

deux temples vouez à l'entrepriſe de la guerre contre

Antiochus. 69.d 1

temples magnifiques baſtis à pluſieurs dieux, par Per

ſeus. 16o.d2

temples tous ouuerts à Rome,pour remercier Dieu de

la priſe du Roy Perſeus. 2Ij.eI

temples d'aupres Athenes ruinez par Philippe,Roy de

Macedoine. 9.d1

temples de Nicephore & de Venus pillez & ſaccagez

par le Roy Philippe. 27.d2

pillage des temples reſtitué,auec accroiſt. 17.d 1

dedicace des temples. 158.d 2

tempſa peuplee d'vne colonie Romaine. 52.d 1

tempyra,deſtroit en Thrace raboteux, & dangereux.

118.d 2

tenebres aduenues en plein iour. 116.d 2

| C.Terentius plebeien creé ſeul Conſul. · 35.c2

C.Terentius Varro preteur,né de pere d'ord & vilain

meſtier. - 32.C 2

| C.Terentius Varro enuoyé en Afrique pour articuler

| la paix auec Vermina. 4.d 2

terentius Varro deſconfict à Cannes." 23.C 2.

D E T. L I V E. - i /

terentius entre en Rome auec la pompe de l'Ouation:

où il porta en monſtre 93oo.liures d'argent,8o.li

ures d'or,& deux couronnes d'or du poix de 67. li

l1ICS, 148.d 2

tergemina,l'vne des portes de Rome. 158.d 2

terme,Dieu des Romainsimmobile. 2 56

termeſſiens obtiennent la paix du Conſul Romain,luy

ayans baillé 5o.talens d'argent. 1o9.d 2

terminus, quel Dieu, & en quel mois on celebroit

-
-- -d- iiij

ſa feſte. | 194.e

terre tombant du ciel. 63 d 1.52.d 1.86.d

terre tomber de l'air en maniere de pluie. 176.e 1

219.c I - -

terre enfoncee en vne grâde profondeur de trois iour

naux de terre. 19.d 1

terroir Trientin pourquoy ainſi dict. 5.d 1

terroir ſacré à Apollo. 29.d 2.

terroir ſacré donné aux Mileſiens par les Romains.

I17.d 2 -

teſte des dieux,qui ſe retourna en arriere, prodige eſ

pouuentable. 16o.d2

thabuſie,bourg ſur la riuiere d'Inde. 1o9.d1

thaſſus,ville de Thrace. 35.d 1

thaumaque en vain aſſiegee & batue par le Roy Philip

pe.17.d 2.& d'où ainſi nommee. ibid.

thaumace,ſituee ſur le goulphe deMalea, priſe toute

vuide par le Conſ.Acilius. 77.d 1

theatre faict par M.AEmylius cenſeur& grand ponti

fe. 158.d 2

theatre de l'Emp. Adrian ionché debauſme& ſaffrá.

518 -

theatre de marbre faict àTegea,par le Roy Perſeus.

167.e I -

thebes de Phthia, ville marchande ſur la mer.

132.d 2 -

thebes,capitale de Beotie. 183.e1

thebes en Achaie, occupee par le Roy Philippe.

27.d2

thebes priſe ſans aucun combat par les Romains, &

les familles des hommes vendues ſoubs la couróne.

189.e1

themiſſus,golphe entre Carie& Lycie. 91.d 1

themiſte,complice de la tyrânie d'Andronodore,occis.

73.c 2 -

theodore,conſpirateur contre le Roy Hieronyme, rö

pu & deſbriſé,accuſe les innocens , & cele les coul

pables.66.c I. & ſa grande fidelité enuers ſes com

plices. ibid.2

theogenes, capitaine pour le Roy Perſeus contre les

R OII)31IlS• 2o 9.c I

theonde,ſouuerain magiſtrat de Samothrace. 215.e2

theoxena eſtant remariee à ſon beau frere Poris, eſleua

ſes enfans d'vne merueilleuſe diligence.143.d 2.144.

e 1. ſe tue de poiſon elle,& ſeſdicts enfans,& pour

quoy. ibid.

theoxenus,capitaine des Achaiens. 3o.d2

theſſalonique miſe en liberté par le ConſulT. Quint.

19.d2

thermopyles pourquoy ainſi appellees. 77.dz

thermopyles,deſtroit qui ſepare la Grece par le milieu.

| 77.d 1.elegante deſcription de ce lieu. ibid.2

thermopyles ferment la Grece du coſté de la terre.

7.d 2

theſprotiens au ſecours des Romains contre le Roy Per
ſeus. 197.c 2.

theſſalie oſtee au Roy Perſeus par les Romains.

2o7.e I

theſſalie ſaccagee de trois armees enſemble. 21.d 1

theſſaliens tous eſperdus rendent leurs villes aux Eto

liens. 21.d 1

theſſalonique,ville renommee. 22.4.c 1.

theudoria,ville d'Athamanie.1o5.d2.elle ſe rédà ſó Roy

le Roy Philippe. ibidem.

thimarum, fort en Theſſalie, ſe rend aux Etoliens.

21.d I

thoasEtolien en Ambaſſade vers Antiochus,pour impe

trer ſecours.8o.d 2.il eſt retenu de par le Roy. ibid.

thoas,preteur des Etoliens,ſe plaint des Romains,par

quoy il conſeille leur faire la guerre. . 6o.d 1.&z

thoas,chefdes Etoliens,penſant aſſieger Chalcide, &

#
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, trebule priſe d'aſſaut par Fabius.

|. eſpouuerité du parler des habitans, ſ'en retourne.

| | " 68.d 2

thoas diſſuade Antiochus de ne donner à Annibal la

charge de la guerre contre les Romains, 69.d 2

thraces,nation fort guerriere. - 78. d 1

lthraces brigands. 12o.d1

thraces , les plus courageux peuples de tous.
| 18j.e 2

thraces volent l'armee des Romains chargee de toute

| ſorte de butin. 118d 1

thraſippus,conducteur des legions de Perſeus cótre les

| Romains. 185.e1

thraſon, faucement accuſé de trahiſon, deffaict.

| 66.c 2 -

| thrauſiens, nation de Thrace, penſans voler l'armee

| Romaine , chargee de butin, ſont mis en pieces.

| 118,d 2

| triphylia rendue aux Achaiens. 35.d 1

| thurinois retournent en la foy du peuple Romain.

83.c 1

thurrus,le plus puiſſant prince entre toutes les nations

d'Eſpagne,ſe rend aux Romains,pour porter les ar

mes contre ſes anciens alliez. 158.d 1

thuſcana,ville d'Eſclauonie. 194,e I

thyrium,ville d'Acarnanie,defendue par les Romains

contre Antiochus. - 76.d 2

thyrſis eſtouffe Demetrius. 15I.d 1

le tibre desbordé,& ruine le plat pais. 68.c 2

tibre ſe desborda douze fois pour vne annee.

1I4.d 1

tichiuntas,l'vn des ſommets du môt des Thermopyles.

77.d2

timauus lac. 161.e i

timocratés prend la garde d'Argos, au lieu de Pytha

goras, pour le tyran Nabis. 48.d1

# , gouuerneur de Lydie pour d'Antiochus.

95.d I
-

timothee,gouuerneur de la ville de Phila pour le Roy

Perſeus. 19o.c 2

tique,l'vne partie de Syracuſes. 94.C 2.

tragule,quelle maniere de dard. 4.CI

trahiſon de Polixenidas contre Pauſiſtratus. 89.d 1

trahiſon pluſque Carthaginoiſe des Numides à la iour

nee de Cannes contre les Romains. 39.C 2

trahiſon d'vn Eſpagnol contre les Carthaginois en fa

ueur des Romains. 96.c 2.

trahiſon de Flauius Lucinian contre T. Gracchus ſon

hoſte. 9o.c I

trahiſtres à leur patrie decapitez au nombre de ſoixâte

dix. 5 l.C 2

aux trahiſtres iamais on ne ſe doit fier,exemple.8o.c 2.

& 81.c 1 -

tralles donnee au Roy Eumenés par les Romains.

II7.d2

tralliens quels peuples. 1 1.d 2

Traſymene,lac piteux & lamentable pour lesRomains.

67.c 2

traſymene lac,eſt celuy de Perouſe.2.4.c 1.où furent de

faicts les Romains par Annibal. 25.C 1

trauail endurcit & cnforcit l'homme. I1o.d 2

le trauail rendu plus doux par l'accouſtumance,

67. d 2

trebius Coſſan rend la ville de Coſſeà Annibal ſans

coup frapper. 4J.C2..

6o.c2

tremblement de terre le plus admirable,qui fut iamais.

2.4.c I.2.5.c I

tremblement de terre eſpouuentable. 16o,d 2

tremblement de terre à Rome, qui dura trente huict

| iours entiers. 69.d 1

trenchce faicte en Angleterre,par l'Emp.Hadrian,lon

|

|

|

|

|
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guc de quatre vingts mille pas.

tiiballes,nation d'Etclauonie. »t#

tribun,mot equiuoque à pluſieurs choſes. 163o

tribu Sappinienne au pais des Boicns. 36,d 1

tribuns ordinairement ſediticux. 39.d2

tribuns de ſoldats eſleus à la diſcretion des Conſul, &

Preteurs,non par les voix du peuple. 179,ti

tribuns de ſoldats,& leur charge. 17j.d2

tribuns enrollez quartier pour quartier, eu eſgard aux

degrez des hommes. 158.dz

diſcours des Tribuns du peuple,& desTribuns militai.

res.163o. quand ils furent premierement creez, lé;l.

leur pouuoir. 1632

tricaſtins quels peuples. ll,C2

tricoriens où habitent. lI,C2

triomphes ne ſont pas ſeulement attribuez aux chef,

mais auſſi à tout le peuple. 226,t !

triomphe à quelles conditions eſtoit deu à vn capi
taine. 121.d 2

triomphe magnifique de Quintius. 54.d I

trióphe fort magnifique de L.Paulus,à cauſe de laMa

cedoine. - • • • 228.e 2

triomphe ſans auoir guerroyé. 155.d1

triphylie quelle contree. 2c.dz

tripolis,ville de Theſſalie. 186.ez

tripolis en Laconie. 64.dz

tripolis , ville de Macedoine, rendue auxRomains.

l9O.c 2.

terroir de Tripolis ſaccagé par les Etoliens. 75.di

trocmiens,quels peuples. ' IIo.dl

trocmiens au nombre de cinquante mille pour les

Gaulois en Aſie contre les Romains.II3.d2.vaincus

|.. de grande furie. II4.d.I

trogiles port. 93.c2

tromperies d'Annibal. ijiiji.c.

tromperie des fermiers publics. 84.c !

M.Tuccius Preteur,gouuerneur de la Pouille,& d'A-

bruzzo. 86.dI

turdetois peuple d'Eſpagne,defaicts par le ConſulCa

tOIl. 44 d 1

tybur, maintenant Tiuoli à ſeize lieues de Rome.

| 27.c 1

tymbrus,fleuue auoiſinant la Bithynie. III.d I

le nom de Tyran en deteſtation. 28d1

tyſcoil,quellieu. III.d 1

V

V 7Acceens pillez par Annibal,& leurs villes priſes.

3.C I

Vacceens peuple d'Eſpagne tuez trente &cinqmill &
leur camp pris par L.Poſthumius. 158.d2

Vache,qui engendra vn poulain. 57.c !

Vache nourrie du public,qui parla. 195.c1

Vache de bronze,qui fut couuerte d'vn taureau ſauuº

| ge, & receut la ſemence. 164tl

Vaillans hommes aidez de fortune. jo,d !

L.Valerius,homme branſlant entre eſperance & crain

tC, 134 d 2.138d1

M. Valerius harengue aux eſtats des AEtoliens.

II.2.C I

Valerius debat contre le Senat ſur la nomination du

| Dictateur. 116 c I

L.Valerius,Tribun du tiers eſtat, harengue contre Ca

| ton,qui ſouſtenoit la loy Oppienne,touchant les ºº
couſtremens des femmes. 4id !

L.Valerius faict Pontife. 17 di

L.Valerius Preteur enuoyé en la guerre de Macedoinº

| 64.c 1

. Valerius, preſtre de Iupiter, eſleu Preteur.

13o.d 2

39 - · M.Va- -
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la chapelle de la viergeVictoire aupres du temple de la

deeſſe Vičtoire. 59.d 2

vicumnie priſe par Annibal ſur les Romains.

| 2o. c 1

vierges dix,ieunes hommes,& autant de pucelles pour

| faire les ſacrifices. 86.d 2

vignes de Ligurie couppees. , 156.d 1

villes de Macedoine au nombre de ſeptante pillees,&

& demantelees par le Conſul Paul.AEmylius. 225.

| e 2.22 6.e 1

aux ſieges de villes il conuiét endurer infinis trauaux,&

| ſ'cxpoſer à tous dangers. Io7.c.1.2.

villes ont auſſi bien leurs complexiós, que chaque hô

me en ſon particulier. 221.c 2

L.Villius Annalis par ſort obtient la iuriſdiction forai

#
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Marcus Valerius Preteur reduict les Hirpiens re

uoltez, & fait trencher la teſtc à leurs cºpitaine
6o.c 1 - '!

valerius Antias,ancien hiſtorien. 2o2 e i

valerius Antias mene priſonniers à Rome les Am,

| baſſadeurs du Roy Philippe & d'Annibal. 58

' C 2 - -

M.Valerius Cotta ſacrificateur meurt. 16.d

valerius Conſul recite au Senat ce qu'il auoit exploit

· en Sicile. - 125.c

L.Valerius Flaccus Edile Curule celebre les ieux Sceni

ques. 2.d

valerius Flaccus defaict les Boiens , dont en tua vnz

mille. 53.d.

QValerius Flaccus enuoyé pour commencerlaguer
en Macedoine. 6o,c

C.Valerius Flaccus,Flamende Iupiter,&Edile Curule

fait les ieux appellez Romains. 18.d

valerius Leuinus rend raiſon de ſa charge au Senat.
|

II.3.c 2 - - · : * | ,

valerius Leuinus en ſon abſence eſleu Conſul, s'en va .

Rome.II3.c 1 & mene les Siciliens & Capouăs pour

accuſer Marcellus. #

opinion de Valerius Leuinus ſentant ſa preudhómie.
II6.c 2

valerius Leuinus aſſiege Agrigente. I18.c

M.Valerius Leuinus mort,on celebra les ieux funebres

pour luy. | 16.d 2

vaſtetans,peuple d'Eſpagne. Ioo.1

vautois ſurmontez par Poſthumius Albinus.
n6o.d 2 < 'r -

vautours ne veulent toucher les corps morts de |

167.e 1 - .

vaultour,qui vola dans vne boutique, deuant tout le

monde. t ' i29.c,1

vectoniens,peuple d'Eſpagne,defaicts par M. Fuluius.

59.d I , • | .
-

# !

venus Erycine. | . 26.c2.57.c 1

vercellius,capitaine des rebelles,decollé. . 6o.c

vergium fort,& retraicte de brigans en Eſpagne, · pris

par le Conſul Caton , & les brigans executez.

45.d 2 | | |

verité rend ſouuent le bon droict malade : mais pour

cela il ne meurt iamais. 37.c !

Vermina,fils de Syphax , enuoye au Senat de Rome,

pour recouurer ſon royaume.4. d I. & ce qu'il luy

fut reſpondu. ibid.2

vertu enuiee de ceux qui ſe portent mal en leur eſtat.

69.d 2 . - -

vertu deeſſe,honoree d'vn temple.

-- . "

135.C 2

| veſcelia,ville d'Eſpagne priſe à force,par M. Fuluius.

63.d I |

veſta Oppia Atellone,ſeule auec vne autre entre tous

les Capouans bien affectiónee enüers les Romains.

115.c 2. dont en fut recompenſee. II6.c

veſtale ſ'eſtant forfaict, mauuais preſage à la repub.

4 2.C2

| deux Veſtales ſ'eſtans forfaictes,executees à mort, l'vne

enfouye toute viue,& l'autre ſe tua. 4.2.C 2 f

vertiens,nation guerriere. 2.2.4.C 2.

L.Veturius Philon eſleu Cenſeur. 12 6.c 2

vibius perſuade aux Capouans aſſiegez & deſeſperez,

de ſe faire mourir par poiſon.io7.1.& 2. ce qu'aucûs
font. - Io8.c I

vices ,'engendrcnt en temps de guerres. 7o.c2

grandes victimes quelles eſtoient. 23-CI

victoire comment eſt faicte honorable. 172.e 2

victoire des Romains achetee bien cher contre le Roy

Perſeus. - 19 o.e 2

victoire au feſte du temple de Concorde, fouldroyce.

I 1 I.C Z.

| | deeſſe Victoire.

pºſte. | • !

: v§ du Conſul Marcus Acilius de celebrer les

| - les enſeignes apres la mort de Gracchus.

- -

-
-

· ne. - 179. e r

vinaſſopit l'entendement. 127.d 2

viuiers de Rome pauez de pierre. #9d !

Quint. Voconius Saxa,Tribun du tiers eſtat, fit vne

| loy,que perſonne n'inſtituaſt vne femme ſon heritie

| re. 16o.d 2 .

vocontiens,quel peuple. 11.c 2

vœux ſolennels. 23.c I

vœux comment deuoient eſtre faicts. 26.c 2

vœux publiques. 3.d 2 !

vœux appellez Quinquennaux. 3 d 2

vœu publique de tout le peuple enſemble,à l'occaſion

, d'vne peſte eſtrange. 167.e 2.

vœude M.Porcius Cato de dedier vne chappelle à :
59,d 2

vœu de Marcus AEmylius de baſtirvn temple à Dia

ne 126,dt

grands

ieux, & faire offrandes à.tous les autels. 72.

d2 . -

va au Conſul Titus Quintius combatant de baſtir

" vn temple à Iupiter , ſ'il emportoit la victoire. .

18.d 1 |

volcians font vne notable reſponſe aux Ambaſſadeurs

Romains. 7.c 2

volontaires , & toute leur armee , abandonnent

| 92.c2

volſques,nation puiſſante. 9.c 2

voluptez eneruent les plus braues & vaillans hom

mes,exemple d'Annibal & de ſon armee. 45.C 2

voluptez accablerent Annibal,& ſon armee,que toute

puiſſance humaine n'auoit peu vaincre. 52.C :
voluſtane,lieu en Macedoine. 199.e I

#º d'Eſpagne,priſe par Q. Fuluius Flaccus.

148.d 2

l'vſage ſeul correcteur des loix. 225.e 1

vſcana,la plus grande ville de toute la contree de Pe

neſtie,rcndue au Roy Perſeus. 196.ez

vſures bridees par ordonnances. | 58.d .

| ordre ſur les† - 59.n 1

vſuriers rigoureuſement recherchez. 69,d I

vſuriers rudement chaſtiez par Porcius Cato.

| 26. d 1 -

vulcanusveu ardre par la teſte. 52.d.1.& 2

le vulgaire fauoriſe ordinairement à qui a du pire.

189.e I

vulturne , riuiere ſeparant Falerne & Campanie.

28.c 2 -

vulturne vent,fit perdre aux Romains la iournee de Că

IlCS. 39.c.i

X

| - . :

X† comé,quel lieu. .. . | io9.d 2

A\ Xenarchus , Preteur des Achaiens , cherche la
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· bonne grace du Roy Perfeus. 168.e 1

Xenoclidés mene ſecours aux Chalcidiens ſes citoyens

contre le Roy Antiochus. 71.d z

Xenophanes,Ambaſſadeu
r du Roy Philippe vers An

nibal,pris & mené à Rome. 58.c z

Xinia,ville en Theſſalie , abandonnee aux Etoliens,

par les habitans.2o.d 2 & ſaccagee. ibid.

Xychus ſaiſy & mené deuant le Roy Philippe, ſ'accuſe

& ſes conſors coulpables de la mort de Demetrius

fils du Roy.

Xynia,ville en Etolie.

Z

Zº† iſle donnee au RoyAminander par le Roy

Philippe : puis apres liuree par ſon gouuer

F IN D E L A TA B L E D E S T R O I S D E R N IE

- D E c A D E s D E T,
JR E S

159.d 2 .

133.d1 |

Achaiens: -§º cnaiens:en apresrendue auxRomains.

Zacynthe,auiourd'huy,Zant
he,ville prodhe d'AE.tPriſe par Valerius Leuinus. proche d AEtolit,

Zacynthe pillee par l'Amiral Romain. 84.d

Zelaſium quelle place. §Zeno , gouuerneur d'Apamea pour Aniod . I

98. d 1

Zeno Magneſien appaiſe le ConſulRomainquidit

# d'accabler la ville,à cauſe d'vn†
1CIl,

> _ - • 66,

Zeuſippus s'enfuit à cauſe d'vn meurtrepar luy#
d'où ſuruint guerre entre les Romains & Beociens,

33.d2

Zeuxis,capitaine ſousAntiochus. 98.di

Ziboea chaſſé de Bithynie par les Gaulois,& ceſ§

tree rendue paiſible au Roy Nicomedés. liodt

lI2,C I
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